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2 L-EMPEREUR  VESPASIEN. 

avec  Probe  dans  ce  qui  fuit , qu’oo  pui/Te  comparer  ü ceux 

donc  on  va  voir  ici  l’hiïloire  . 

VefpaCen  fut  choifi  de  Dieu  pour  relever  l’Empire  affligé  & 
deshonoré  par  fes  fcpt  predeccllèurs . ] 'Ce  Prince  n’eut  rien 
dans  fa  race  que  de  tneprifable  & de  bas , funout  du  cofté  de 
fon  pere  T.  Flavius  Sabinus  , qui  n’avoit  point  eu  d’autre  em- 
plcà  que  de  s’enrichir  dans  les  prtis , & par  les  ufures . Il 
efloit  de  Rieti  d.ans  k pays  des  sabins , f aujourd’hui  dans  le 
duché  de Spolete.]  Sa  mere  Vefpafia  Polla  eftoit  un  peu'plus 
et nCderable , eftant  fille  d’un  ’Maréchal  de  camp,  & ftcur  fr,/ia 
d'un  Sénateur  Romain . Elle  demeura  veuve  avec  deux  en- 
fân$,[ Flavius]  Sabinus , & Ve/taCen . Sabinus  qui  elloit  l’ailhé, 

(e  fit  d'abord  recevoir  dans  le  Sénat , • s’acqüita  avec  honneur 
de  plufieun  grands  emplois , & après  avoir  efté  douze  ans 
Préfet  de  Rome, "il  fut  tué  vers  le  1 9 décembre  de  l’an  ûpjlorf  v.VitelIim 
que  fbn  frere  eftoit  déjà  déclaré  Empereur,  & fiirle  point  js- 
d’eftre  reconnu  dans  Rome  mcfme. 

'Vefpafien  naquit  le  17  novembredel'anp  de  l’erecommune 
cinq  ans  avant  la  mort  d'Augufte  ; ^ de  forte  qu’il  avoit  60 
ans  quand  il  parvint  à l’Empire , [ l’an  69.  [ ' Diverfesinferip. 
tiens  l'appellent  T.  Flavius  Sabinus  Vefpafianus . * On  aftlire 
que  luy,  fon  frere,  fesdeuxen^ns,  & fes  neveux  Sabinus  & 

Clemens , portaient  tous  le  nom  de  Tite , [ contre  la  coutume 
des  Romains,  qui  le  fervoient  ordinairement  de  ces  prénoms 
pour  diftinguer  les  freres . J 'Vefpficn  fut  obligé  par  fa  mere 
d’entrer  contre  Ion  inclination  dans  le  Sénat . ' 11  y exerça  di- 
vers emplois  tant  de  l’épée  que  de  la  robe  . 11  fut  colonel 
d'une  kgion  en  Angleterre  [ en  l’an  41,  ] Conful  durant  les 
deux  derniers  mois  [ de  "l’an  5i,]'&Proconful  d’Afrique  fous  v.ci.iidej 
Néron. 'Il  epoulâ  Flavia  Domicilia  qui  eftoit  d’une  .condition  '*■ 
très  baflè . Il  en  eut  Tue  & Domitien  qui  régnèrent  apres  luy  , 

& une  fille  nommée  Domicilie  , "qui  mourut  aufti-bien  que  fa  v.  SiinK 
mere  avant  qu’il  fuft  Empereur . 'On  donna  neanmoins  à l’une 
&L  à l’autre  le  titre  d’Augufte . 'On  prétend  que  Domitien  fit 
une  deeftè  de  Domicilie  fa  foeur  . 

'C’a  efté  une  chofe  toute  paniculiere  à Vefpafien  d’avmr  eu 
une  meilleure  réputation  "cftant  Prince  qu’avant  que  de  itc. 
l'eftre.'Il  avoit  paru  ftaiter  Caius  d’une  manière  buflè , & peu 
digne  d’un  homme  de  coeur:  [&  Caius  l’avoit  traité  de  melme, 

'ayant  fait  jet  ter  de  la  bouë  dans  fa  robe  lorfqu’il  eftoit  Edile . 
en  l’an  38 , parcequ'il  n’avoit  pas  eu  aflez  foin  de  faire  ba- 


- -J 
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iayer  les  rués  J 'Ce  fut  par  le  crédit  de  Narciflê  affranchi  de  Snc(.c4a>> 
Claude , qu’il  fût  elevé  aux  grands  emplois  : de  forte  qu’apés  ’i** 

Li  mort  de  ce  nûniflre , & durant  les  premières  années  de  Né- 
ron , il  vécut  hors  de  l’éclat  & des  affaires  par  la  crainte  d’A- 
grippne  ennemie  de  Narc  iffe  & de  lés  amis.  [Ce  fut  donc  ap- 
paremment aptes  fa  mort  &aprés  l'an  58,  J qu’il  fut  fait  Pro- 
conful  d’Afrique . Suetone  dit  qu’il  la  gouverna  [avec  beau- 
iifiuaiat.  coup  d’intégrité  & "de  réputation . 'Au  contraire  Tacite  aflfure  Ttc.Ltx.yT. 
jumtfHmm.  qu'ü  s’y  efttxt  attiré'la  haine  & le  mépris  des  peuples  : * & Sue-  ^ 

. tooe  avouc  au  moins  qu’il  fût  traité  à Adrumet  avec  beau- 

d’indignité  dans  une  (édition  . [ Ce  fut  de  toutes  les  pro- 
le  plus  à fbn  élévation , "6c  qui  Ibûtint 
fs.  davantage  le  parti  de  Vitellius,  qui  s'y  elfoit  fait  aimer  dans 

le  mcfme  emploi . ] 'Ses  affaires  eifoient  alors  en  un  C mauvais  y.7  js|Ttc.Lj. 
état , que  pour  fatisfàire  à fes  créanciers,  il  fut  obligé  d’enga-  c.Sj.p.rS. 
ger  toutes  iés  terres  à S'aUnus  fbn  frere , qui  efloit  alors  l’hon- 
neur & l’appui  de  fâ  maifon,  '&  à faire  de  l'argent  par  des  tra-  s«et.p.7js. 
fics'bas  & Iwnteux , & mefme  par  des  injuffioes.  [ Ce  fut  fans 
doute  ce  qui  le  fit  paflèr  pour  avare  , ] '&  cette  tache  luy  eft  Ttcl.i.c.s.p. 
toujours  demeurée.  ^ Sa  vie  n’a  jamais  effé  non  plusaflcs  is. 

. SSuet.c.i.p. 

ChflltC-  ' 7} j.734jn.p, 

^ [Ces  defauts  de  Vefpafien  , à caufé  defquelsj  °fa  réputation  75s. 
n'effoit  pas  tout  à fait  hors  d'atteinte , [effoient  neannnoios  re- 
compenfer  par  beaucoup  de  grandes  qualicez  . J 'Il  s 'efloit  ac-  Letx.4.p. 
quis  dés  l’an  43  une  très  grande  effimepourla  guerre,  dans 
«lie  que  Claude  fit  contre  les  Angloisi  ce  qui  luy  fit  donner 
ksornemens  du  triomphe  , & beaucoup  d’autres  avantages.. 

'H  elfoit  êc  fbldat  & capitaine , égal  en  «point  aux  anciens  Tx.Ls.e.s.p. 
* c.  Romains,‘‘lâge'&  vigilant,*  circonfpeél  & nullement  ornerai- p 

K à -s’ériger  dans  les  dangers. ''11  ne  gaenoit  point  fés  fol- <Dia,v>i.p7<H 
dats  par  des.  hberaliccz  iodifcretes  ; niais  fes  conduilbit  d’au- 
" tant  mieux  , qu’il  les  flatoit  dit  les  enrichiflbiç  moins  : • « qui  J'c”'4.p.5i. 

’ n’empefehoit  pas  qu’il  n’en  full  extrêmement  aimé  . 

‘bepips  mefme  qu’il  fut  Empereur  , il  employoit  aux  affiii-  PBn.i.j.èp.j.p 
res  une  partie  de  la  nuit.  On  prétend  que  dés  fijeuneflè 
n’avoit  jamais  aimé  ni  le  jeu  , ni  la  bonre  chere , ni  les  debau-  bjsuetxxi!p.’ 
ches . ‘ Sa  table  & tout  fbn  extérieur  imitmt  la  modeflie  & la  tss- 
frugalité  des  anciens .‘  H n'aimoit  point  le  falle  , & ne  vouloir 
point  paroiffre  plus  qu’il  n’effoit  ; mais  il  fâvoit  tenir  fonrang  i«t. 
fans  balleflé  . ' 11  efloit  uni  d'amitié  avec  Thrafea  & Soranus, 

[ les  deux  perfonoes  les  plus  eflimées  dans  le  Sénat  pour  leur  sÂpol.Tr.T.l. 

A ij  5.cio.p.»36.a| 

Succ.c.ix.p747 
/Tac.l.4.c.7. 

p.is. 
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probité.JOiifre  cela  il  avoit  beaucoup  de  douceur  & de  bonté; 

7471  io,v4Lp. , vengeance , ne  voyoit  qu’avec  douleur 

«suet.c.M.p.  punir  les  plus  ainiinels.  * On  le  regardoit  comme  un  homme 
*c*ijp7-o  généreux  , "(âge  & modéré , comme  un  vray  pere du  ««'nvM. 

f Afoi.Ty.v!  peuple  . '*  Il  eftoit  fort  gay  dans  la  converlâtion , le  plaifoit  à 
isuet  c railler  ,■  quoiqu’il  le  lift  quelquefois  d’une  maniéré  un  peu  baC 
» Aur.via!  fe  . *11  avoit  aflêr  d’eloquence  pour  bien  exprimer  fes  penfées . 
suet.I.l.c.io.  'Son  corps  eftoit  robufte , & d’une  grande  fanté , qu’il  entrete- 
r-7S4  75j-  jç  jjç  remedes , & en  palTant''tous  les  mois  4c. 

, un  jour  (ans  manger  . 

c.slDio,l.<«.p.'  ”On  marque"plu(ieurs  prefages  qu’on  prétend  qull  aVoit  eus  Noti  i. 
744.745IT1C.  de  la  grandeurà  laquelle  Dieu  le  aeftinoit . [ Le  plus  célébré 
i.c.*Vs!p!jJ  I®  prediéiion  que  Jofeph  alTure  luy  en  avoir  faite 

' luy  mefme*  deux  ans  auparavant,*&  quia  efté  remarquée  par  i. 
Suctc.4p7j6  ' J 'Cependant  on  ne  pouvoir  fe  perfuader 

Tic  1 , 1 ’ O n qu’ayant  fi  peu  de  nailTance  & fi  peu  de  nom , il  o(aft  jamais  ,s’'“‘ 


(ongerà  l’Empire  :'&on  ne  crut  qu'il  pouvoir  dire  Empereur 
que  quand  on  vit  qu’il  l’eftoit , [ ou  peu  de  mois  auparavant . J 
Ce  fut  par  ce  mépris  mefine  qu’on  faifoit  de  luy,  que  Dieu  l’y 


ja  penfé  périr  à Rome  pour  le  mefine  crime;  *cc 
ffènlâ  tellement , qu’il  luy  défendit  de  fe  pre/en- 


tuet.c.«.p.  Qg  pj  çg  mépris  mefine  qu’on  faifoit  de  luy,  que  Dieu  l’y 

fp-7j«.  tieva  , ' lorfqu’il  defefpeioit  prelque  de  (â  vie  . Car  comme  il 

temoignoit  peu  de  zele  pour  entendre  chanter  Néron  qui  l’a- 
voit  mené  avec  luy  en  Acaïe",&  qu'il  s’en  alloit  (buvent , ou  eni'iaSé. 
s’endormoit,  au  lieu  d’admirer  ù belle  vdx  , [ fânsfe  lôuvenir] 
Tac.an.i(x.5  'qu’il  avoit  déjà  penfé  périr  à Rome  pour  le  mefine  crime;  *cc 
r saet  e Prince  s’en  offènfâ  tellement , qu’il  luy  défendit  de  fe  pre/en- 
7J5!i4V.74*8.  ter  devant  luy  :de  (brteque  nefachant  que  devenir  , il  fe  recita 
en  une  petite  ville  écartée , où  il  n’attendoit  que  l’arrdl  de  fa 
mort,  lorfque  Néron  , qui  cherchoit  un  homme  de  guerre  ca- 
pable de  dompter  les  Juifi , mais  dont  il  n’eull  rien  à craindre , ' 

crut  n’en  pouvoir  trouver  qui  eufl  l’un  &l’aucre  plusqueluy, 

& l’envoya  ainfi  en  Orient  avec  une  puiffante  armée  "fur  la  v.  la  mine 
. - la  fin  de  l’an  66.  / • 

9 46. 

Cce  qui  ne  s’elottoe  pu  <!es  déni  4as  prefqut  eecién  quifeibnt 
pafièz  entre  U priie  de  joieph  & relevatio»  de  Vefi^eoi  r^mpire.] 
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ARTICLE  II. 

Vtffajîcttt^dtclaré  Empereur  en  Orient , &efi reconnu  à Rame 
npr^s  la  mort  àe  l^itelliuf . 

L'AN  DE  Jésus  Christ  69 , de  Vespasien  i. 
V.G»lb»57.  ‘'Sers. Sulpiciu! Galba  Aug.II,&Tyini»t  Rafinur,  Confuli. 

V.  la  mine  ' F A guerre  que  VcfpaCen  "f)t  aux  Juifs  ayant  beaucoup  aug- 
acsjni6j  I ' J-  mente  fa  réputation  , & l’ayant  rendu  très  puillànt , 00 
**■  commença  à jetter  les  yeux  fur  luy  , lorfqu’aprds  la  mort  de 
Ncroo  & de  Galba  , on  vit  l’Empire  déchiré  par  la  guerre 
d'Othon  & de  Vitellius , reconnus  tous  deux  pour  indignes  & 
itKapables  de  gouverner . Tout  le  monde , [ ou  au  moins  le  plus 
grand  nombre  (buhaita  alors  de  voir  Vefpalîen  fur  le  throne  , 
'les  bons  pour  l'intereft  de  l’Etat , les  autres  par  di  verfes  vues , 
tous  avec  une  mcfme  ardeur . • Vcfpafien  s’eflant  enfin  rendu 
avec  (xine  à ce  defir  general , fut  proclamé  Empereur  à Ale- 
v.vitelliujxandrie  "le  premier  juillet  de  l’an  69  ; en  Judée  où  ilefloit, 
^ le  î du  mefme  mois;  & peu  de  temps  aprésdans  tout  lürient . 

'11  diflribua  aulli-tofl  les  charges  & les  honneurs , prefque 
toujours  félon  le  mérité  ; & il  anima  tout  le  monde  par  fes  dif- 
cours , & par  Ibn  exemple  , plus  promt  à rccompenfer  qu’à  pu- 
nir , & difiimulant  plutofi  les  vices  que  les  vertus . . 'II  refolut 
avec  fes  amis,  & appremment  dans  une  grande  aflêmblée 
qu’il  tint  à Beryte  , que  Mucicn  gouverneur  de  Syrie  marche, 
roit  avec  une  armée  contre  Vitellius  , & que  Titc  fon  fils  avec 
une  autre  armée  continueroit  la  guerre  contre  les  Juifs , 'eflant 
utile  qu’il  demeura  fl  en  armes  jufques.à  ce  que  ce  nouveau 
règne  fuft  bien  établi.  Tite  ne  fit  rien  neanmoins  contre  leç 
ibid.$  10.  Jüits  jufques  à l’année  fuivante . [Pour  Mvicien  , "il  fut  prévenu 
pr  Antonius  Primus , qui  avec  les  troupes  de  l’illyije  défit  ou 
gagna  les  armées  de  Vitellius, & le  fit  enfin  execu^erdans  Ro- 
me comme  un  criminel , le  ao  de  décembre , ou  fort  peu  de 
joursapés.J  ' , 

'Cepndant  VefpCen  vint  à Antioche  ; [&  après  avoir  pITé 
quelques  mois  dans  la  Syrie,  ] ^ il  alla  en  E^pe,  Il  n’y  âifoit 
qu’entrer , lorfqu’il  apprit  la  nouvelle  de  la  bataille  de  Cre- 
Ibiil.S;.  mone , "que  fes  troupes  avoient  gagnée  [ vers  le  2$  d’oélobre;  ] 
de  fone  que  lorfqu’il  alla  enfuite  à Alexandrie  , 'toute  la  ville 

'A  iij 
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fortit  audevaac  de  luy  , *avec  ce  qu’elle  ellimolc  ellre  leplus 
«•>o.p.i37.c.  lâaé , & tous  tes  myfteres  des  Egypttens . 'II  n’y  entra  , slî  en 
P.JJ4.I5».  faut  croire  Philoftrate  , que  s’eri  le  20  de  decetnhre.  'II  y vou- 
lut voir  ApollooedeTyanesqui  y eftoit  alors,  & félon  1e  mefme 
auteur',  il  luy  témoigna  '"beaucoup  d’afîeilion  . 'PliUoHnitedit 
aufli  que  Verpafîen  dans  le  temps  qu'il  alla  en  Eg)’pce  , réta- 
blit beautoup  ce  pys , prefque  ruiné  par  les  charges  dont  il 
Dio,i.««.p.  eftoit  accablé  . 'Cependant  Dion  nous  aiTune  quil  s’attin  la 
;4«-749ivil.p.  haine  des  Alexandrins  , pareequ’au  lieu  des  faveurs  qu’ils 
s.c.ij.p.  7JJ.  simaginoient  recevoir  de  luy,  pour  lavoir  reconnu  les  pre- 
"ot.2.  miers  pout  Empereur,  il  augmenta  les  impolis , en  rétablit  qui 

elloient  abolis , en  mit  mefme  de  nouveaux , les  fit  pyer  à la  1.  ■■ 

rigueur  par  les  plus  puvres,&  n’en  excepta  ni  les  revenus  ■ de 
la  ville , ni  ceux  des  temples . Les  Alexandrins  s’en  vengerent 
pr  des  railleries  lânglantcs , qui  irritèrent  Velpfien  , quel- 
que grande  que  full  fa  douceur  : & il  vouloir  les  punir  feve- 
lemcnt , filite  (cm  fils  n’euft  intercédé  pour  eux,  & o’eull  ob- 
tenu leur  grâce . Ils  ne  laiflerent  pas  après  cela  de  continuer  à te 
railler  ; & il  te  Ibufirit  : car  c’ellcàt  un  vice  comme  naturel  à 
cette  ville  , & qui  fembloit  incorrigible. 

T,c.i.3f.4j  P 'Vefpafien  elloit  venu  à Alexandrie  , pour  obliger  Vitellius 
74.  ' ' fe  tendre , en  empefcbanc  qu’on  ne  portail  d’Egypte  du  blé 

à Rome,&  dans  te  mefme  deflêin  il  vouloir  attaquer  l’Afrique 
par  mer&  par  terre;  [Rome  tirant pefque  toute  ù fubfillan- 
ce  de  CCS  deux  pays . Il  changea  bien-toll  de  delTein , pareeque 
la  mort  de  Vitellias  le  rendit  dés  cette  année  maiftre  de  Rome 
& de  l’Afrique  : il  l’elloit  dés  auparavant  de  tout  1e  telle  de 
c.re.r.i«.  l'Empire.  ] 'Le  jour  mefme  que  Vitellius  fut  tué,  [qui  elloit  le 
20  de  décembre , ou  âii  riullard  te  23,  ] les  foldats  qui  elloieot 
a Rome  proclamèrent  tteûr  Domitien  fecood  fils  de  Vefpa- 
Çen. 

l.4.c.j.p.i«.  [ Dés  te  lendemain  lâns  doute  ] 'Le Sénat  s'ellant  alTemblé;  .1  : 

donna  à Vefpafien  tout  ce  qiic  l’on  avoir  accoutumé  de  decer- 
n.p.siculsuet  fier  aux  autres  Princes.  'Nous  avons  encore  une  patrie  de  cet 
nr.inic.  arrell , qui  luy  donne  le  droit  de  traiter  avec  qui  il  voudra, de 
faire  nommer  qui  il  voudra  aux  dignitez  par  le  Sénat  ou  par 
• le  peti^ , d’augmenter  la  ville  [ à cuufc  de  la  conquelle  àe  la 

Judée ,]  en  un  mot  de  faire  tout  ce  qu’il  jugera  ellre  de  rutilinf 
& de  la  digfflté  de  la  Republique  , dans  toutes  les  allàites  divi- 

Dio  V4i.a.a.f«,  I . in  rfi»  , ce  qui  fixaîfic  félon  M' Valois . non  les  biens  cealàcrez  à la  xtliriOB.  appeliez 

^ufli'toû  »préj  T»  iipJ , maisçcux  du  pcüplfe  5c  do  pttbilc. 
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*’’•* ^“^nes  & humaines,  publiaues&  particuliera  . Cet  arreft  bon, 
firme  aufii  tout  ce  que  Verpafien  avott  déjà  fait  ou  fait  fiiire. 

U e(t  temaïqunble  que  voulant  égaler  dans  chaque  article  le 
pouvoir  de  Vefpaüen  à celui  dei  autres  Empereurs , il  ne 
rtomme  jamais  qu'Augufle , Tibete  & Claude . 

'Le  Sénat  donna  aulfi  alors  à Tite  & à Oomitien  la  qualirc  Dio.l.ts.p. 

, de  Celâts , •&  de  Prince  de  la  jeuneflè  .“’ll  fit  Tite  CoofiJfpour 

l'année  fuivante]  avec  lôn  pere  , & donna  la  Pretnre  à Domi-  * Tàc.l.4^c!^ 
tien , avec  la  puifiance  ConfuLiite . '11  décerna  aulfi  divers  p-*‘lo;o,p. 
honneurs  à Miicien,  à Primus,  de  aux  autres  qui  avoieot  le  plus  jTac«p-*r, 
cootribué  à mettre  Velpaficn  fur  le  tbrone . 'Arrius  Varus  c.i.p.n. 

*c.  avoit  "déjà  efté  fait  Préfet  du  Prétoire . 

ARTICLE  III. 

Muticn  régné  à Rome-,  g fart  tuer  Calerianui,&  L.  Pife  en  Afri- 
' que  ; empefebe  de  pourfuioee  les  délateurs . 

MUcien  arriva  à Rome  le  lendemain  de  la  mort  de  Vi-  xic.c.n.piv' 
tellius,  félon  jolêph , & y dirpofa  de  toutes  choies  avec  jof.bei.l.a.c. 
l'autonté  d’un  Empereur,  'quoiq'ÿl  enlaillàd  IctxDinà  Ve/pa- 
lien . Car  ce  PrkKe  luy  avoit  donné  un  pouvoir  abfolu , & luy  7*s.».b.  * 
avoit  envoyé  fan  anneau  pour  feeller  tout  ce  qu’il  voudrolt . 

Domitien  prenoit  aufii  quelque  part  à l'autorité i '&roii  rnet- xic.U.cjj  p 
toit  lôn  nom  à la  telle  des  aéles  a caufe  de  la  qualité  de  Cefar  . p?. 

'Mucien  le  ptelcnta  aux  foldats , àqui  ce  jeune  Prince  fit  une  Dio.l.ss.p, 

15  érigmes  harangue  accompagnée  d'une  largellê  ''d’environ  dix  francs  74 j-e. 

par  telle.  'Il  fc  fervoit  prrincipalement  de  fa  qualité  de  fih' t»c.  I.4.C.1  .p 
d’un  Empereur  pour  comnnettre  toutes  fortes  de  crimes;  <•&. 
ne  laHlbit  pas  neanmoins  de  donner  bien  des  marques  de  lôn  ’ ''  ''  . 
efprk  ambitieux  & turbulent , foit  par  fa  propre  inquiétude  , </Snct.p  7!c| 
foit  par  les  mauvais  confeilsde  ceux  qui  elloient  auprès  de 
luy . il  dillribua  en  un  jour  plus  de  vingt  charges;  'ce  qui  obli-  suct.p.7Si,( 
gea  Vclpalieo  de  luy  mander  qu’il  le  remcrcioit  de  ce  qu’il  luy  Dio,'p.74s.c. 
laiflfoit  l’Empire,  & ne  luy  avoit  pas  envoyé  un  fucceficur  aulfi, 
tfien  qu'aux  autres . 

'Mucien  arrella  enfin  lesdelbrdres  que  leslbldats  de  Pri- jofbd.i.s.c. 
mus  commettoient  dans  Rome  . • 11  fit  punir  Ali.aticus  afiran-  4»  p^93:.g. 
chi  de  Vitellius,  de  l'abus  qu’il  avàt  tait  de  la  puillànce  de  pj,'' 
fon  maillre.  Julius  Prifeus  Prefët du  Prétoire  Ibus  le  mefme 
f tincc , fe  doona  la  mort  fans  nccefiité  ; car  on  laifia  vivre 
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Alpheaus  Varusfon  collègue,'  qui  voulue  bien  /iirvivreà  Ve(i>- 
ruine  de  Ton  parti.  Mai*  tout  le  monde  fut  effiayé  de  la  mort 
de  Calpumius  Galerianus . Il  eftoit  fils  de  C.  Pifo  [qui  avoit 
voulu  U faire  Empereur  fou*  Néron]  : mais  pour  luy  il  n’avoic 
point  d’autre  crime  que  d'eftre  aimé  du  peuple , & d’eftre  jugé 
digne  de  la  puiflâncc  fouveraine . Cependant  Mucien  le  fit 
enlever  de  Rome;  & quand  il  fut  environ  à 'quinze  lieues  loin , 4oniiilei 
on  luy  ouvrit  les  veines . 

C.4S.49  p.i»o.  'Il  elloit  coufin  germain  & beau-pere  de  L.  Pifo  Proconful 
d’Afrique,  que  bien  des  gents  follicitcicnt  à prendre  les  armes 
c-jt-p-st-,  ■ '&  comme  l’hiver  empelchoit  que  les  vaiflraux  de  blé  ne 
vinllênt  d’Afrique  , beaucoup  croyoicr.t  qu’il  les  retende , & 
qu’il  fe  revoltoit  eflè£hvement . 11  n’en  avoit  aucune  penféc 
c.4«-5o,p.ioo.  'oc  cela  n’empefcha  ps  que  Mucien  n’envoyaft  Papirius  Cen- 
tenier  pour  le  tuer.  Tilbn  qui  en  futaveni,  fit  executer  Papi- 
rius, & ne  fongea  pas  davantage  à le  révolter.  Mais  Valerius 
Fcllus  Lieutenant  des  troupes  de  l’Afrique  l’envoya  alTalIiner , 
ou  pour  fe  faire  un  mérité  aupre's  de  Vefpafien,  ou  pour  em- 
pefiher  que  Pifon  ne  le  convainquill  d’avoir  formé  luy  mefme 
plin,l.3.cr.7.p  de  mauvais  dcllèins.  'Quoy  qu’il  en  foit,  cette  adlion  de  Eeflus 
>7>.  pafTa  pour  un  crime  det diable.  ‘Elle  arriva  au  commence- 

^cc.* ' tuent  de  l’année  fuivante.'’L  Pifo  pere  de  celui  dont  nous  ve- 
i Pün.l.j.rp  r.  nons  de  parler  , furvéquit  fbn  fils,  de  tous  les  Sénateurs  de  qui 
DiorérpîVs  avdt  pris  l’avis  cflant  Confulenran  57. 
c.d.”  'Un  des  grands  foins  de  Mucien  à Rome,  fut  d’amafTer  de 

grandes  fommes  d’argent  pour  remplir  le  threfor  public  & le 
fien  propre.  C'eft  pourquoi  il  vouloit  bien  fo  charger  de  la 
haine  de  ces  levées. 

L’AN  DE  JesOS  CHRIST  70,  DE  VESPAsIEN  r,  2. 
Tac.l.4.c.jl.p  'T. Flavius  Vf/pafianHi  Auf^l'[Ij6fTstus Flavius  Cafar,Corsfiilt.  Notu. 
470nu.in  ["Mucicn  peut  8 vdr  ellé  Cooful  au  mois  de  juillet  pour  la  Na:f3, 
t»  ,p,io7.a.  foi,  avec  Valerius  Alîaticus.] 

Tic.I.4.«.j9.p  'Comme  les  deux  Confuls  Vefpaficn&  Tite  eflcnem  abfens, 

97.  le  Sénat  fut  convoqué  le  premier  jour  de  janvier  par  Julius 

Frontinus  Prêteur  de  la  ville , [ celui  apparemment  dont  nous 
avons  le  traité  des  aqueducs.  ] Il  fe  démit  aufii-tofl  apres  cette 
aclion,  & Domitien  prit  la  Preturefen  fa  place , de  quoy  on 
Suei.v.Dom.c-  ne  dit  point  la  raifon.]  Domitien  fe  contenta  du  titre  de  oette 
> p-7»o.  dignité,  & en  laifla  [prefque]  toutes  les  fbnélioos  au  fécond 
Tac.c40.47.  Prêteur.  'Il  en  exerça  feulement  "quelques  unes  dans  le  Sénat  : 4c. 

& ce  fut  fur  fa  requifition  qu’on  rétablit  l’honneur  & la  mé- 
moire 
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7o,dcVeip.jjjj,jj.ç  jg  Galba.  On  ordonna  la  mefme  chofe  pour  Pifon  [ foo 
fils  adoptif  ; ] mais  on  ne  l'exécuta  pas . 

'Mufonius  Rufus  qui  avoir  commencé  l'année  precedente  à c.io.w. 
pourfuivre  P.  Egnatius  Celer  aceufateur  de  Soranus  Barea  , 
continua  en  celle-ci , & le  fit  enfin  condanner . 'On  vouloit  c,4o.««. 
pourfuivre  de  mefme  les  autres  qui  avoient  employé  leur  élo- 
quence à faire  périr  diverles  perfonnes  fous  Néron  ; fur  tout 
Aquilius  Regulus , fi  célébré  dans  Pline  le  jeune  ; & quelques 
uns  furent  obligez  de  fortir  du  Sénat , d’autres  renvoyés  dans 
leur  exil . Mais  Mucien  ne  voulut  pas  qu'on  poufTafl  fi  fort  les 
chofes  ; & auffi-tofi  le  Sénat  céda  . 

ARTICLE  IV. 

Mucien  abkaiffe  Primat  & Varut  : On  rebaflit  le  Capitole  ; 

Cuerret  contre  let  Car  amant  et  & les  Sarmatet. 

'ly^UciEN  n’aimoitpM  Antonius  Primus , qui  luy  avoit  Tac.l.j.c.ss.p 
XVl.  ravi  la  gloire  de  vaincre  Vitellius;  •&il,  le  craignoit 
parce  que  cette  viéloire  l’avoit  rendu  puifiant  fSeaimé  des  fol-si.Vc.jj.p.j? 
dats  :il  n'elloit  pas  mefme  bai  du  peuple.  C’efioit  d'ailleurs  un 
efprit  brouillon  ; & on  tenoit  qu'il  vouloit  porter  Setibonianus 
Craflusfrere  de  Pifon  Ce/âr,  à foire  quelque  remuement  : mais 
celui-ci  n’en  avoir  aucune  envie  . 'Mucien  n’oûnt  rentrcpren-p,97|c.n.p.S9. 
dre  ouvertement , luy  témoignoit  de  l’amitié , luy  donnoit  de 
grandes  efperances , avan^oit  fes  amis  dans  les  cliarges . Mais 
en  melme  temps  il  luy  oftoit  le  foûtien  de  là  puiflànce  , en  fai- 
fant  fortir  de  Rome  les  légions  qui  luy  eftoient  les  plus  allu- 
rées, fitles  difperfant  en  divers  endroits.  'Il  empelchaaulfi  c.Ss.p.tii. 
î/tttr  Domitien  de  le  prendre  "auprès  de  luy  . [ Primus  n'eut  pas  de 
peine  à comprendre  les  delfeins  de  Mucien  ; de  forte  j qu’il 
quitta  bien-toli  Rome , & s'en  alla  trouver  l'Empereur.  Il  fut 
stflez  bien  receu  de  luy  , parce  que  Vefpafien  eltoit  perfuadé 
qu'il  luy  devoit  la  fin  de  la  guerre  , mais  non  aulli-bien  qu’il 
l’efppoit , à caufe  de  ce  que  Mucien  en  avoit  écrit . Son  crédit 
diminua  davantage  dans  la  fuite  par  le  foin  qull  prenoit  de  re- 
lever fes  lërvices , & de  rabailTer  les  autres  : ce  qui  fàilbit  qu’on 
fe  fouvenoit  plus  volontiers  de  fes  anciens  crimes.  [Je  ne  trouve 
point  ce  qu'il  devint  depuis  ce  temps  là . ] 

'Comme  Arrius  Varus  paroilibit  aulfi  trop  puiflant  à Mu- c.u.p.Sjljs.pi 
cien,  *’  il  luy  olla  la  charge  de  Prelct  du  Prétoire,  pour  luy  don-  sr- 

Tomlllmp.  B *c.ss.p..o7. 
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ner  celle  d’Intcndaiit  des  vivres,  [ exercée  quelque  fois  par  des 
perfonnes  plus  confidcrables , nuis  qui  donnoit  moins  d’auto- 
rité. T II  donna  celle  de  Prefêt  à Clement  Arrêt  in , fils  d’un  au- 

tre  Clement  qui  l’avoit  exercée  fous  Caiusjeequi  le  fit  recevoir 
avec  joie  par  les  folJats.  Dcmitien  l'aimoit  aulli , & ils  efloient 
alliez,  l’acitc  dit  qu’il  elloit  Sénateur , ce  qui  clloit  nouveau  , 

Siict.i.Tiix  .6. 'cette  charge  n’ayant  elle  donnée  jufqu’alors  qu’à  des  Cheva- 
p-7«7.  5i,efo,,g  rnrlme  allure  que  Tite  qui  la  voulut  foire  fous 

n.4.  fon  pere  , fut  le  premier  Seiuteur  qui  l’exerça.  'Mais  non  ob- 

fiant  mcfme  ces  exceptiens , les  Empereurs  continuerait  au 
moins  juliiu’à  Alexandre  à ne  la  donner  qu’à  des  Chevaliers. 

TK.C.46.P.99.  On  craignit  en  ce  tcmps-ci  une  fedition  à Rome  entre  les 
foldats.  Mucien  l’appaifa  aufli-toll  avec  douceur-  [ Je  o’entens 
point  la  maniéré  dont  Tacite  rapprte  qu’il  le  fit.  ] 
e.4.p.S7.  'D(ts  la  première  fois  que  le  Sénat  s’allèmbla  apres  la  mort 
C 9.pt*.  de  Vitellius  , on  ordonna  qu’on  reballiroit  le  Capitole.  ’Helvi- 
diiis  Prifeus  [ trop  grand  amateur  de  la  liberté , ] vouloir  qu’il 
l'ufl  reballi  'aux  dépens  du  Public  avec  l’aide  de  l’Empereur. 

11  lut  feul  de  fon  avis , & en  ne  s’en  fouvint  que  pour  luy  en 
t.534-.  •r.  oi.  faire  un  crime.  'VeljMlîcn  en  donna  le  foin  à P.  Vellinus  fimplc 

Chevalier,  mais  de  grande  réputation.  [ Comme  ni  Vcfpaûcn, 
ni  Tite , alors  Confuls , n’elloient  point  à Rome , & q ue  Domi- 
tien  elloit  dans  les  Gaules  ' lêlon  ce  que  nous  dirons  dans  la  V.j*. 
fuite  , 3 le  Prêteur  Helvidius  Prifeus  mit  la  première  pierre  le 
21  de  Juin  en  prefcnce  défont  le  Sénat  & de  tous  les  magillrats, 
avec  les  ceremonies  que  maïque  Tacite.  [ Lorfque  Velplicn 
Sixt.l.t.c.s.p.  fut  revenu  à Romc"pcu  de  temps  après , ] 'il  voulut  mettre  luy  Noti  4, 
Us.'p.yîip'è!’  mcfme  la  main  à cet  ouvrage,  emporta  de  la  terre  des  démoli- 
tions, & fit  foire  la  mcfme  chofe  par  les  autres  perfonnes  lîs 
plus  illullres,  afin  que  le  peuple  ne  pull  point  s’exeufer  d’y  tra- 
Suct.p.74s.  vailler.  'Il  fc  chargea  aulU  de  rétablir  trois  mille  plaques  d’ai- 
rain fooduesdans  l’embralèment  du  Capitole,  & qui  eftoient 
l’un  dçs  plus  beaux  mnnumens  de  l’Empitc.  Car  c’eliuient  les 
arrelîs  du  Sénat  & les  decrets  du  peuple  faits  prcfqtie  depuis 
la  fondation  de  Rome , pour  foire  alliance  , traiter  la  paix , ou 
donner  des  privilèges  à toutes  fortes  de  perfonnes.  Vefpalîen 
en  fit  rechercher  panout  des  copies  , pour  les  foire  graver  de 
nouveau , & les  remettre  dans  le  nouveau  Capitole. 

Tac.l.4.c.5o.  'La  divilîon  des  villes  d’Oea  & de  Lepti  dans  la  Libye  [ Trt- 
politaine,  ] forma  cette  année  une  guerre  contre  les  Garaman- 


tes,  que  ceux  d’Oea  avoient  appeliez  à leur  fecours.  Valaius 
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“^’Feftus  avec  les  troupes  Romaines  les  repouft  , '&  apprit  aux 
Romains  le  plus  court  chemin  pour  entrer  dans  leur  pays . 

'LesSarmates  firent  aulTi  une  defeente  dans  la  Méfié, & y tuè- 
rent Fonteius  Agrippa , [que  Mucien  y avoitlaiflc  l’annee  pre- 
cedente pour  ] gouverneur  . Rubrius  Gallus  envoyé  en  diligen- 
ce par  Vefpaficn , en  tua  un  grand  nombre  en  divers  comtrats , 
contraignit  les  autres  de  repaflêr  le  Danube , & fortifia  avec 
foin  les  bords  de  ce  fleuve , afin  que  la  province  ne  fufl  plus  ex- 
pofc'e  à leurs  ravages. 

'Il  fcmble  que  les  Daces  aient  fait  en  mcfmc  temps  quelques 
courfes  dans  la  Pannonie , ou  que  les  Sarmates  & les  Daces  joints 
enfèmble  aient  pillé  cette  province  avec  celle  de  la  Méfie  , 

[ ce  qui  s’accorde  mieux  avec  la  fituation  de  ces  pays . ] Il  faut 
mettre  ces  ravages  dés  le  commencement  de  cette  année  au 
pluflard. 

ARTICLE  V. 

Civilis  fait  révolter  lei  HjUaa  doit  contre  lei  R.omaini , & remporte 
diveri  Avantage; . 

[T  A guerre  contre  les  Bataves  fut  bien  plus  importante  & 

I plus  difficile  que  celles  dont  nous  venons  de  patler.  ] 'Ces  Tac.r.s.c.n. 
Bataves  originaires  du  pays  des  Cattes  audelà  du  Rhein,  ayant  P’*»- 
eflé  chafTez  par  une  fedition  , s'efident  habituez  dans  une  ifle 
entre  les  branches  du  Rhein  & l’Océan , aux  extremitez  des 
Nnri  s-  Gaules . 'Ainfi  ils  tendent  à peu  prés  ' la  Flollande  méridionale  Biui!.p.io7.i  | 
avec  une  partie  du  pays  d’Utrecht,&  l’ille  de  Beta'js'ou  Betuve  Not-G-p-7j>. 
dans  le  duché  de  Gueldres , qui  femble  garder  encore  aujour- 
d’hui leur  nom . [ on  a neanmoins  accoutumé  de  les  appeller 
Hollandois  ; & nous  fuivrons  cet  ufâge.  J 

'Ilsefloient  fujets  des  Romains,  mais  feulement  pour  leur  Tic.c.rj.p.s» 
fourdr  des  troupes  commandées  par  des  cheE  de  leur  nation . 

'Il  y en  avdt  en  ce  temps-ci  huit  cohortes  exercées  dans  les  p.Ss.l-i.c.s». 
guerres  d'Allemagne  & d’Angleterre  , • C’eft  pourquoi  Vitel-  Îj“;é.s9  «*. 
Iius  avdt  pris  grand  foin  de  les  attirer  à Ton  parti:  ^ & elles  con-  i].i.c.»3.p.  ' 
tribuerent  beaucoup  à la  viétoire  de  Bedriac.'Maisellesavdcnt 
auffi  beaucoup  d’infolence  ; * de  forte  que  Vitellius  les  renvoya 
bien-tofi  dans  la  Germanie, oh  elles  anent  une  grande  part  à la  ac.Sj.p.si. 
guerre  dont  nous  parions . 

'Qaudius  Civilis  efloit  alors  le  plus  illiiflre  des  Flollandois , I.«.c.t;.p.9o. 
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eftant  fort)  du  fang  royal , ayant  un  grand  cœur , beaucoiipd’a-’‘’’j‘''^'‘^’ 
drcHè , & l’ambition  d’dgaler  la  gloire  de  Sertorius  & d’Anni. 
bal,  qui  avoient  perdu  un  œil  comme  luy.'ll  avoit  eAé"makrai-  g^c, 
té  par  les  Romains  ; de  forte  que  les  voyant  embaralTcz  en  l’an 
69,  dans  les  guerres  de  Vitellius  & de  Verpafien.il  prit  la  refo- 
lution  de  foire  Ibulever  fon  pays  contre  eux  . Mais  afin  qu’ils 
s’cppofoficnt  moins  à luy  , il  fit  fomblant  de  prendre  les  armes 
pour  Vefpafien,  y ayant  effèétivement  eAé  follicité  parPrimus.- 
& mefme  Hordeonius  Flaccus  qui  commandoit  les  troupes  de 
la  Germanie  au  nom  de  Vitellius , mais  qui  fâvorifoit  Velpa- 
fien , l’y  exhortoit  [ fecrettement , J ’cllant  bien  ai(ê  d’avoir  une 
raifon  de  ne  point  envoyer  fes  troupes  à Vitellius  qui  les  de- 
mandoit. 

'Civilis  commença  donc  par  cmpefoher  les  nouvelles  levées 
que  Vitellius  avoit  fordonne  de  faire  dans  fon  pays . 'En  mefme  gec 
temps  il  follicita  les  Caninefates , qui  habitoient  une  partie  de 
leur  ifle , ik.  ceux-ci  durent  aufli  toft  un  Brinion  pour  leur  chef, 
en  relevant  fur  un  bouclier  félon  leur  coutume . Ce  Brinion 
homme  hardi , mais  fans  jugement , ayant  attiré  les  Frifons  à 
fon  parti , alla  forts  différer  attaquer  les  garnifons  Romaines  qui 
cftoient  dansl’iffe  , & les  tailla  en  pièces , ou  les  contraignit  de 
quitter  leur  porte,  & de  fe  retirer  ' vers  Nimegue.  Civilis  & les  •nhft'l’- 
Hollandois  fe  joignirent  alors  ouvertement  aux  Caninefates , 
donnèrent  bataille  aux  Romains  conduits  par  Acquilius  fur  les 
bordsdu  Rhein,&  remportèrent  aiféincnt  la  viéloire,  parce  que 
la  Cohorte  de  Tongres,  & 14  vaifféaux  , avoient  quitté  les  Ro- 
mains pour  le  joindre  à eux  . 'Mais  de  plus  Vitellius  avoit  em- 
mené avec  luy  prefque  tout  ce  qu’il  y avoit  de  vieux  foldats 
dans  les  troupes  de  la  Germanie  , & avoit  mis  à leur  place  des 
gents  levez  depuis  peu  parmi  les  peuples  voifins , qui  n’avoient 
encore  [ ni  expérience  ] ni  courage . 

'Le  bruit  de  cette  viéloire  fut  grand. ''Les  Allemands  député-  crrmsnU, 
rent  aulfi-tort  à Civilis  pour  fe  joindre  à luy  . Il  fit  ce  qu'il  pue 
pour  ébranler  les  Gaulois  ; '&  non  lâns  effet  comme  la  fuite  le 
fit  voir . 'Hordeonius  qui  d’abord  avoit  diffimulé , ayant  enfin 
envoyé  contre  luy  Memmius  Lupercus  avec  deux  légions  de 
la  Cavalerie  de  Cologne,  de  Treves,  & de  la  Hollande  mefme , 
celle-ci  fe  joignit  à Civilis  dans  le  combat  ; ceux  de  Cologne  & 
de  Treves  tournèrent  le  dos  ; & les  légions  furent  obligées  de 
fe  retirer  au  Vieuxcamp , 'qu’on  croit  élire  vers  Santen  fur  le 
Rheinau  pays  deClevea  • En  mefme  temps  les  [huit]  cohortes 
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’,“’j_'**’‘Hollandoifes  renvoyées  par  Vitellius  à Mayence,  '/’e  mirent  en  19.10.^.91. 
marche  comme  pour  retourner  en  Italie,  où  Vitellius  les  man- 
doit,  mais  auffi  toft  elles  rebrouflêrent  chemin  pour  s’aller  join- 
dre à Civilis,  & défirent  prés  de  Bonn  Herennius  Gallus,  qui 
vouloir  s’oppofer  à leur  pa/lage  . 

'Civilis  qui  avoir  alors  aflfeide  troupes  pour  une  armée,  leur  c.ii-ij.p.9t 
fit  prefter  ferment  au  nom  de  Vefpafien  ; envoya  fommer  les 
deux  légions  du  Vieuxcampdeleprefter , & fur  leur  refus,  les 
vint  attaquer  avec  un  grand  nombre  d’AIlemans  qui  s'efloient 
venus  joindre  à luy . Les  deux  légions  ne  faifbient  alors  que  cinq 
mille  hommes  : & cependant  elles  fè  défendirent  fi  bien  , que 
Civilis  fut  réduit  à tafeher  de  lesprendre  par  la  famine . 'Ainfi  0.14-17.9.93 
Hordeonius  eut  le  loifir  d'envoyer  des  troupes  à leur  fêcours  s*- 
fous  Dillius  Vocula,  & Herennius  Gallus , qui  eftoient  encore 
1.  campez  à 'Gelduba  furie  Rhcin  , 'lorfqu’onfçeutla  nouvelle  de  C.31.P.95. 
la  défaite  des  VitelliensàCremone . [Ainfi  c’eftoit  au  commen- 
cement de  novembre  69.]  'Les  principaux  officiers  qui  avoient  c.ij.p.94. 
toujours cfté  pour  Vefpafien , 'fe  déclarèrent  alors  , & oblige-  c.jj.p.ps, 
rent  les  foldats,  quoiqu'afiè£lionnez  à Vitellius  , à faire  ferment 
au  viélorieux . On  en  envoya  auffi-toft  avertir  Civilis,  pour  luy  c.31. 
dire  que  s’il  avoir  pris  les  armes  pour  Vefpafien,  il  efloit  alors 
obligé  de  les  quitter;  mais  ce  n’efioit  nullement  fbn  deflèin. 

Ainfi  il  déclara  ouvertement  qu’il  vouloir  affranchir  fon  pays 
& toutes  les  Gaules  du  joug  des  Romains , & qu’il  l’efperoit . 

'Il  envoya  à l’inflant  attaquer  les  Romains  à Gelduba , les  fur-  c.33. 
r^jUnum,  prit , & les  défit  ; mais  quelques  regimens  ''de  Gafeons  arrivant 
a l’heure  mefme  à Gelduba  , prirent  les  Hollandois  par  der- 
rière , & les  défirent  eux  mefmes  entièrement . 'On  croit  que  c.34.3j.p.9S. 
Vocula  qui  commandoit  les  Romains , n’ufa  pas  comme  il  pou- 
voir de  cet  avantage , ni  d’un  autre  qu’il  eut  encore  peu  après  , 

& par  lequel  il  fit  lever  le  fi^e  du  Vieux  camp.  'lllaifTaprcn-  c.js. 
dre  le  camp  de  Gelduba , & fut  battu  dans  une  rencontre  prés 
de  Nuys  ou  il  s’efloit  retiré . 

! . Su Gelb ou  Geloub  .yillije  présdcLinnou dX)tdiiigen , où  le piys  de  Cologne 

ronlinc  avec  le  comté  deMorurs, 


14  L’EMPEREUR  VESPASIEN.  tv.njfi.c. 

70.  deVeip. 

ARTICLE  VI. 


LtJ  troKpci  Romnint!  ft  muihitni , tuent  hiers  chefs , & fe  joifnent  i 
Civihi  ^iti  fonleve Hnepartie  des  Cnnlesi  Msts  sëéinns  de  Letngres 
ejl  de'/aitfCtiixde  Reims  venhnt  LipAix,&  hs  Remains  arment. 


Tac.l.4.c.;  6. 
57.P.96.S7 


cj4.ss.p.>«t, 

loj/ol.bti.l. 

j.c.Ji.p.97  5. 


Tac.c.«7.pi 

‘«>7. 


«•S5.f*r 


C.67.P.107.. 


PA  R MI  ces  dcfbrdres,  rien  ne  fàifoit  tant  de  tort  aux  Ro- 
mains ejue  leurs  propres  divifions , n’y  ayant  aucune  union 
entre  les  Ibldats  & les  chefs . Ils  en  vinrent  enfin  jufques  à tuer 
Hordconius  Flaccus , [qu’ils  avoient  toujours  aceufé  de  fâvori- 
1er  Qvilis  ; & ils  rejettoient  toutes  leurs  pertes  fur  fa  foiblellé 
& la  lafcheté.]  Cependant  la  confufion  augmentant , ils  relevè- 
rent les  images  de  Vitelfius  déjà  mort , & auffi-toft  apres  celles 
de  Vefpafien  . il  prirent  les  armes  pour  s’oppo/cr  à Civilis 
qui  venoit  aflieger  Mayence  , & les  quittèrent  pour  s’enfuir  . 

Ils  les  reprirent  enfin , & fous  la  conduite  de  Vocula  qu’ils 
avoient  voulu  tuer  avec  Hordeonius , ils  revinrent  faire  lever 
le  fiege  de  Mayence  h Civilis  , qui  le  retiroit  déjà  . 

'La  mortd’Hordeonius,  celle  de  Vitellius",  & l’embralêment 
du  Capitole  qu’on  apprit  en  mefme  temps,  produifirent  [au 
commencement  de  l’an  70,]  un  étrange  changement  dans  les 
Gaules:&  comme  fi  l’Empire  Ronuineuft  elle  ruine, chacun 
y fongeoit  à la  révolte.  Les  chefs  furent  Cla(iicus,JuliusTutor, 

& Julius  Sabinus,  celui-ci  de  Langres,  les  deux  autres  de  Trê- 
ves . 'Sabinus  qui  le  prérendoit  delcendu  de  Iule  Cefar , en  prit 
le  nom.  Maisayant  aulfi-toft  mené  ceux  de  Langres  contre 'les  ss^.itse,. 
Francontds  fideles  aux  Romains,  il  fut  défait , & réduit  à met- 
tre le  feu  à une  Maifbn  de  Campagne  où  il  s’eftoit  retiré,  pour 
vivre  caché  durant  qu’on  le  croiroit  mort , & il  vécut  en  eftèt 
ainfi  durant  neuf  ans , comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite  . 

'La  révolté  de  Clalficus  & de  Tutor  fit  bien  plus  de  bruit . 

Ils  engagèrent  mefme  les  légions  à prendre  leur  parti , à tuer 
Vocula  & leurs  autres  principux  officiers , & à faire  ferment 
pour  "la  fouveraineté  [&  la  liberté]  des  Gaules  , ce  que  ncan- 
moins  Ovifis  ni  les  Hollandois  ne  faifoient  pas , quoiqu’unis 
au  mefme  parti . On  peut  voir  dans  Tacite  les  autres  particu- 
laritez  de  cette  révolté  , & jufqu’où  alla  la  lafcheté  & la  honte 
des  légions,  dont  aucune  n’attendit  mefine  à eftre  forcée  que 
celles  qui  eîtoient  dans  le  Vieuxcamp . 

'Cependant  la  défaite  de  ceux  de  Langres  par  les  Francon- 
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*'cui$ , diminua  bien-toll  l'ardeur  de  cette  révolté  dans  la  plufparc 
des  peuples  des  Gaules , ^portez  naturellement  à la  paix . 'Ceux  c.s». 
de  Reims  furent  les  premiers  qui  penferent  à la  foumillion:  & «c.s?. 
ils  renvoyèrent  partout  'prier  qu'on  cnvo3  aft  des  députez  pour 
délibérer  en  commun  s'il  falloir  choilir  la  paix  ou  la  guerre  . 
'L’allèmble'e  (êtint  à Reims,  où  Tullius  Vallentinus  député  de  c.ss.s». 
Trêves  foûtint  fortement  pour  la  guerre . Cl wcun  loua  Ion  cou- 
rage , mais  on  fuivit  comme  plus  utile  le  fentiment  de  Julius 
Aufpex  qui  pria  au  nom  de  ceux  de  Reims  pour  la  pix&  l'o- 
beïliancc.  Car  on  voyoit  déjà  que  la  jaloulic  & les  piques  d’en- 
tre les  puples  & les  principaux  empfeherMent  la  viéloire  ou 
en  ruineroient  le  fruit.  Ainii  hors  ceux  de  Treves,  de  Langres, 

& pu  d’autres  villes , tout  le  refte  refolut  de  demeurer  dans 
l’obcïlfance  des  Romains . On  écrivit  au  nom  des  Gaules  ù ceux 
de  Treves , pur  s’offrir  d’interceder  en  leur  faveur  s’ils  vou- 
loient  deflors  quitter  les  armes  ; mais  le  mefrne  Valentin  meil- 
leur harangueur  que  capitaine , les  empfcha  d'accepter  ces 
offres . 

'Ce  qui  contribua  beaucoup  à rclôudrc  les  Gaulois  à la  paix,  p.ci. 
fut  le  bruit  de  l’armée  que  l’on  envoyoit  contre  eux , compfée 
de  quatre  légions  d’Italie , deux  d’Efpgne , & une  d’Angle- 
terre, avec  deux  grands  capitaines,  AnniusGallus,  & Petilius 
Cerealis , 'qui  avoit  déjà  commandé  dans  la  Germanie . Jolëpb  lof.bel.r.c- 
ditque  Vcipafien  en  luy  donnant  le  Confulat,  fput-cftrepur 
l'année  fuivantc,]  luy  avoit  auffi  envoyé  l’ordre  d'aller  gouver- 
ner l'Angleterre  ; mais  qu’ayant  appris  en  chemin  l’état  des 
Gaules , il  avoit  tourné  de  ce  collé  là  ; '&  il  le  fit  pr  ordre  de  X»c.l.4.c.«. 
Mucien,  comme  nous  l’apprenons dcTacite.'Ilavoit beaucoup  c-ri.p.ioiii. 
de  cœur , de  hardielfc , "mais  quelquefois  pu  de  vigilance  .'"Sex-  | 
tilius  Félix  arrivé  avant  luy  avec  quelques  troups , avoit  défait 
T utor  à Bingcn  [fur  le  R hein]  audelfus  de  Mayence , & ramené 
à robeiflânee  quelques  troups  Romaines,  avec  "tout  ce  qui  eft 
le  long  du  Rhcin  depuis  Mayence  julques  à Bade.  Les  liions 
qui  avoient  pis  le  prti  des  Gaulois , jurèrent  de  nouveau 
obeïflànce  à Vefpfien  ; & de  Treves  où  elles  ellœent , elles 
s’en  allèrent  à Mets  qui  obcïllbicaux  Romains . 'Elles  fe  joigni-  e.rtjf.tnt, 
xent  enfuite  à Cerealis , qui  les  croyant  afléz  punies  pr  la  honte 
qu’elles  avoient  de  leurs  fautes , leur  promit  de  ne  s’en  point 
fouvenir,  & fit  dclènlê  à tous  Jesautresfoldacsde  leur  en  parler 
jamais. 
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ARTICLE  VII. 

Cerealis  General  Romain  àéf ait  Civtlii  & Jet  troupes  j6f  réduit  tout 
a tôles  fiance  \ VeUedafait  la  Propbetejje  en  Allemagne  . 

'^~^Erealis  défit  d’abord  les  troupes  de  Trêves,  & prit 
Valentin  leur  chef  à "Rigol  ou  Reol  fur  la  Molèlle,  [deux 
lieues  audeflbusde  Treves.]'ll  entra  le  lendemain  dans  Tre- 
\'es,  & empcfcliales  foldats  de  la  piller,  ne  voulant  pas  donner 
d’abord  une  mauvaife  imprelfion  de  luy  par  une  aftion  fi  hon- 
teufe.  'Il  fe  contenta  de  reprocher  aux  habitans  par  un  fort 
beau  difeours  & de  très  bonnes  raiforts,  la  legereté  avec  laquelle 
ils  a voient  pris  les  armes , & de  les  exhorter  à aimer  les  Romains 
à l'avenir  . Il  traita  avec  la  mefine  bonté  ceux  de  Langres,  'qui 
pour  reconnoiftre  cette  graeequ’ils  n’attendoient  pas , luy  oflri- 
rent , dit  un  auteur  de  ce  temps-là, foixante  & dix  mille  hommes 
de  guerre . 'Et  ils  avoient  encore  des  troupes  dans  l’armée  de 
Civilis.  *11  envoya  Valentin  chef  de  ceux  de  Trêves  à Domi- 
ticn  , qui  le  fit  mourir  . 

Civilis , Tutor , & ClalTicus  ,raflcmblerent  bien- tofi  leurs  trou- 
pes , pour  marcher  contre  Cerealis . L’ayant  furpris,  ils  entrè- 
rent jufques  dans  fon  camp,&  y mirent  tout  en  defordre . Cepen- 
dant fon  courage  rétablit  ce  que  fon  peu  de  foin  avoit  perdu  : II 
repoufià  les  ennemis  & pritleurcampdés  le  jour  mefme.  'Cet- 
te bataille  fe  donna  à la  porte  de  Treves  fur  la  Mofelle  ; [iSc  c'ell 
apparemment  celle  où]  'Dion  dit  que  le  nombre  des  morts  fut 
fi  grand  de  part&d’autrc,  'que  le  cours  de  la  rivière  en  fut  ar- 
rellé . 'Tacite  [qui  fait  aflèz  fouvent  profefllon  d’inipicté  , ] re- 
connoifi  neanmoins  dans  cet  événement  une  operation  parti- 
culière de  Dieu  , qui  changea  tout  d’un  coup  les  efprits,  & fit 
fuir  par  une  terreur  fubite  ceux  qui  efioient  déjà  viclorieux  . 

La  ville  de  Cologne  "qui  avoit  pris  malgré  elle  le  parti  de  Ci-  &c. 
vilis , 'l’abandonna  dés  qu’elle  crut  le  pouvoir  faire  avec  fureté  . 

'D’autre  part  neanmoins  les  ennemis  "eurent  de  l’avantage 
en  diverlês  petites  rencontres  ; '&  Gvilis  ayant  fait  une  nou- 
velle armée  dans  l’Allemagne , vint  fe  porter  au  Vieuxcamp. 

Cerealis  fortifié  par  de  nouvelles  troupes  l’y  vint  attaquer . 

Mais  la  campagne  marécageufe  d’elle-mefme , & inondée  ex- 
près par  Civilis , ertoit  plus  avantageufeaux  Allemans  , 'qui  en 
eftèt  y battirent  les  Romains  dans  une  efcarraouche  . 'Cepen- 
dant 
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.•'"daut  les  deux  chef«  ayant  voulu  le  lendemain  donner  une  ba- 
taille generale,  les  Romains  y remportèrent  la  viâoiFe,'dc  Ci-  c.iy.p.no. 
vihs  fe  renferma  dans  Tifle  des  Hollandois. 

'Claflicus,  Tutor,  & r ij  Sénateurs  de  Treves,  parterent  la  e.i9-ji.p.i2e. 
Rhein  pour  aller  ebereber  de  nouveaux  fccours  dans  l'Alle- 
magne;  & ils  en  amenèrent  aflèz  pour  attaquer  tout  à la  (bis 
N jtis.  les  troupes  Romaines  poftée$[  le  long  du  Rhein yà^Ambem, 

* AnnAii.  Wagenmgcn  , Rhenen , & Duerltede , dans  refperance  de 
J,',*’^""^réuflirau  moins  en  quelque  endroit.  Ils  caulèrent  en  effet  par- 
2f.-  ,r’;,  tout  beaucoup  de  trouble , |&  quelque  dommage  : '&  peu  de  c n.p.m. 
jours  après,  Civilis  entra  durant  la  nuit  dans  le  camp  de  Cerea- 
lis,  placé  fur  le  bord  du  Rbein,  y tua  beauconp  de  monde,  em- 
mena l'amiral  avec  plufieurs  autres  vaifleaux , & penfâ  enlever 
Cerealis  mefme  occupé  à des  plaiflrs  criminels , au  lieu  de 
f^ger  ^ garder  la  difcipline , & à la  btire  ^rder  par  fës  fbldats . 

'Nooobftant  ces  petits  avantages,  Civilis (ê  vit  enfin  con-  c.ij. 
traint  d'abandonner  (bn  ifle  mefme  à la  diferetion  des  Romains 


& à fe  retirer  audelà  du  Rbein.  'On  prétend  qu'il  pouvoir  inon-  c.u 
der  la  Hollande  déjà  toute  couverte  d’eaux  par  les  pluies  de 
l'autoone,  de  y fubmerger  les  Romains.  Il  fefit  un  mérité  de  ne 
l'avoir  pas  voulu:  & il  patoiflau  moins  qu’il  fe  laflbit  alors  de 
la  guerre,  & que  depeur  que  les  fiens  ne  le  livraient  aux  Ro- 
mains , il  fe  tefblvoit  à accepter  les  conditions  que  Cerealis 
luy  offioit. 'Ils  eurent  une  conférence  fur  une  rivière,  [dont  on  c.ic.p.i». 
ne  ffait  pasl’effct,  pareeque  le  refte  de  Tacite  eft perdu. JMais  e.2».p.tii. 
il  e(l  certainque  luy&  les  Hollandois  lé  rendirent  peu  de  jours 
après, que  Cerealis  termina  enfin  leur  révolté  * (ur  la  fin  de  jorbeU.r.c. 
cette  année.  ‘ Les  Hollandais  demeurèrent  [oomme  ils  efloient 
auparavant,]  exempts  de  tribut,  & obligez  feulement  à fournir  p.,“i  *■*’**’ 


des  troupes,'  La  paix  dura  enfuitefbrt  long-temps  dans  ces  pays.  *<leGerx.i9.p 
' Tacite  donne  une  grande  part  dans  cette  guerre  à Vclleda  , ,BÎch.dcB;l!-. 
quil  qualifie  vierge  de  la  nation  des  Bruyères,  & qui  regnoit  U.c.M.p.iS]. 
alors  fur  un  stand  pays  dans  l’Allemagne.  Les  Alleraans  qui 
ont  accoutumé  de  prendre  la  plufpart  des  femmes  pour  pro-  p.iti|deGcr.c. 
phetefles, &lbu vent  pour  deeflês.avoient  une  fbrt  grande  ve- 
neration  pour  celle-a.  'Pour  attirer  davantage  le  refpeél , elle  I.4.e.«$.p.ioS. 
ne  fe  fàifbit  point  voir,  & demeuroit  dans  une  haute  tour,  où 
un  de  fês  prens  luy  difint  ce  qu’on  defiroit  fa  voir  d’elle  , & ra- 
portoit  fes  réponfe  comme  les  oracles  d’une  divinité  . ' On  c.Si.p.ioj. 


pretendoit  qu’elle  avoit  prédit  les  avantages  que  les  Hollan- 
dois eurent  d’abord  dans  cette  guerre  ; ce  qui  augmenta  beau- 
Tom.  IL  lmp.  _ C 
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coup  ion  crédit  'Auflionla  &i(bic  arbitre  des  affaires  les 
importantes,  ' & Civilisltiy  ftifaicprefênc  dece^u’ilavoit  pns 
de  plus  précieux  fur  les  ennemis,*  Cerealis  merme  pour  faire  la 
paix , la  fbllicha  elle  & Tes  proches  d y porter  les  peuples.  Elle 
fut  emmenée  captive  à Rome  fous  Vcfpaüco . [On  n'en  dit  point 
l'occafion.j 

ARTICLE  VIII 

Dcmitien  vient  à Lion:  Vefpnfie»  fait  quelque /fjo«r  à Alexandrie, 

& vient  à Rome. 

'T  A nouvelle  de  la  révolte  des  Gaules  avoit  caufé  à Rome 
I > beaucoup  de  terreur.'’  & Domitien  jaloux  de  la  gloire  que 
I Tite  fon  frété  avoit  acquilêdaris  les  armes  , entreprit  fur  cela 
de  venir  luy  mefhie  conduire  cette  guerre  pour  t’y  fignaler  , 
malgré  tout  ce  que  les  perfonnes  les  ^us  fâges  luy  purent  dire. 

'Mucien  euftbien  sroulu  ne  pas  quitter  Rome;  mais  ilcraignoit 
encore  davantage  de  quitter  Domitien , capable  par  fes  incli- 
nations propres,  & par  les  mauvais  confeilt  des  autres,  de  gaffer 
tout.  Ainfi  ne  pouvant  le  retenir,  il  aima  mieux  le  fui vre , mais 
en  différant  autant  que  l’ardeur  & l’impetuo/iré  de  Domitien 
le  pouvok  pcrmectre:  'de  forte  qu’ils  n’efloient  pas  encore  au 
pié  des  Alpes  lorf^’ils  apprirent  la  déûite  de  ceux  de  Treves 
[à  Rigol . J Sur  œla  Mucien  qui  jufque  là  n’avoit  ofé  s'oppofer 
ouvertement  ce  voyage , repiefcnta  a Domitien  que  la  vicloire 
eflant  fi  avancée , il  n’aurok  pat  d’honneur  à fê  mcfler  d'une 
guerre  qui  n'en  valoit  plus  la  peine,  & qu’il  &roit  mieux  de 
t’anefler  à Lionjxwir  lé  montrer  aux  peuples,  &eftte  en  état 
d’aller  plus  loin  £ les  af&iresledemandoient.  Domitien  vit  bien 
que  c'eftoit  un  conféil  auquel  il  Allait  obéir. 

'On  croit  qu’il  écrivit  feciettement  à Cerealis  pour  le  tenter , 
s'il  luy  remettroit  l’armée  encre  les  mains , en  cas  qu’il  allait 
jufque  là  ; mais  que  Cerealis  détourna  .lacboféadrcutement, 
comme  û c’euft  efléun  trait  de  jeuneffe.  Onnefjfaits’il  fôn- 
geoit  feulement  à efheaffez  fort  pour  difputerl’timpire  à fon 
frere,  ou  s'il  vouioit  fé  révolter  mefme  contre  Vcfpauen.f  Mais 
Tite  enufbitbien  autrement,  j 'Car  on  dit  qu’avant  que  de 
quitter  fôn  pere  pour  aller  affieger  jeiufàlem , il  le  conjura  de 
ne  fe  prânt  laifler  aller  à oe  [qu'on  luy  mandoit  de  Domitien  , 
mais  de  le  traiter  toujours  en  fils,  & comnoc  le  fupport  de  fâ 
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Ve/paCen  tut  ravi  de  voir  le  bon  oacuret  de  fon  aiToé 
nuis  œ demeura  pdot  perfiiadc  de Iinnocence de  fan  cader. 

[Dotnlcien  etkàt  tans  doute  parti  de  Rome  avant  le  ai  de  juin 
v.$«.  pnifque  ce  ne  fut  pasluy,  mais Jun  autre  Prêteur  'qui  mit  la  pre-  c.s].p.iai. 

mieie  pierre  au  Capitole.  'Jo^phlêmble  dire  qu’il  demeura  joCbcl.r.c.u. 
dans  là  Gaules  julques  après  la  fin  de  la  guerre;  [ ce  qui  iroit  v-srs.!- 
aux  derniers  mois  de  cette  année  ; mais  nous  le  verrons  en  Italie 
avant  ce  temps-là,  pour  aller  audevantde  ton  pere .] 

'VcTpafien  receut  bien-tofi  à Alexandrie  lanouvelle  de  la  tsc-I.s.c.si. 
mort  de  Vitellius,  l’hiver  n’ayant  pu  empefcher  que  beaucoup  P-*®'- 
de  pertbnnes  ne  le  halhfiènc  de  la  luy  pnrter. 'Toutes  les  villes  ;oi:bel.l.4.c. 
luy  députèrent  aulG-toll,  & Alexandrie  la  plus  grande  ville  de 
l’Empire  apres  Rome,  efidc  trop  petite  pour  le  monde  qui  y 
accouroit.  'Les  ambafiadeurs  deVoIogefe  Roy  des  Parthes  y T>c.I.«.c.s>> 
arrivèrent  aulli  dans  ce  temps  là,  P-'®** 

'Le  premier  loin  de  Vcfpafien  fut  [ non  plus  d’afiàmer  Rome , e.s». 
mais  jd’y  envoyer  promptement  plulieurs  vaillèaux  chargez  de 
blé.'  & loclque  ces  vaillèaux  artiverent , il  n’y  avoit  plus  de 
blé  danslesgreniersque  pour  dix  jours.  11  envoya  anffi  à Rome  Dio,v»I.p.7<M. 
un  edit  pour  callèr  tout  ce  que  Néron  & les  trois  fucoellèurs 
avoient  fiùt  Ibus  le  titre  du  crime  de  leze  majellé  , & pour  en 
bannir  les  alliokieues,  pendant  qu’il  conTultoit  luy  mcfme 
ceux  qu'il  croyoit  Tes  plus  habiles,  'n’ellaotpas  moins  foible  T»eJ.iÆ.7*.p. 
liir  eda,  ni  moins  fnperllitieux  que  lesautres.  Il  felèrvoit  fur- 
tout  d'un  Seicuque,  '&  d’un  Barbille,  en  &rcur  duquel  il  pet-  Di»,y»1.7o». 
mit  aux  Ephefiens  lêuls  d'inllituer  de  nouveaux  jeux,  qui  pot-  i^p-99- 
terent  le  nom  de  ce  Barbille . 'Il  en  ell  parlé  dans  quelques  int 
aiptions. 


'Ourant  que  Verpaficn  attendent  à Alescandrie  le  temps  pro- 
pre  pour  s’embarquer,  on  pétend  qu’un  aveugle  connu  dans  J'*,,  , 

.jr«n  cette  ville-là,  & un  autre  ' qui  avoit  ‘ la  main  paralytique  ou  te-  ixi  1 iisuec.i. 

^ “l*  Serapis  le  grand  Dieu  des  ••'■r-v-?®*' 

. ^ Alexandrirs,  l’un  de  luy  mettre  défit  lâlive  fur  les  yeux,  l’autre 
de  luy  marcher  fut  la  main;  & que  l’ayant  fiiit  à la  vue  de  tout 
le  peuple,  ils  furent  tous  deux  guéris.  On  ajoute  qu’ayant  • eo- 
fiiite  ellé  au  templcde  Serapis,  il  y vit  aup^  de  luy  un  nommé 
Bafilide , qui  eftoit  alors  a trente  lieues  de  là.  Les  hiftoriens 
donnent  ces  faits  pour  conftans.  'Et  pudquc  l’Ecriture  mcfme  Au8.ci7.i.io.c. 

i6.p.iu.i.b.c!. 

l.ii.C.6.0.179 

I.  Suetonedit<#«/ur«rr.  i.dlOiry  c.i. 

i.  Suetoaelemct  araoc  lereftcy&ivant  queVerpaüeneuIlfçeulabautlle  deCremtne.  oMô.p.ioSifr 
Mais  U la  ûvoit,  félon  Tacire/.3,f.4l.^.74>avanc  que  d'arriver  à Alexandrie. 
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nous  oblige  d’avouer,  dit  S.  Auguftin,  que  Dieu  permet  quel-  Veip 
quefbis  aux  démons  de  faire  divers  miracles , [ il  ne  faut  pas 
trouver  étrange  qu’ils  en  aient  Lit  quelques-uns  en  ce  temps- 
ci  , pour  oblcurcir , s’ils  euflént  pu , l'éclat  de  ce  grand  nombre 
de  prodiges  que  J.  C Lifoit  alors  par  fes  Apollres  & par  leurs 
difcinles.  Jlls  tafchoient,  comme  remarque  Baronius  , de  faire 
attribuer  à Velpalien  par  Jofeph  & par  d’autres , ce  que  les 
Prophètes  avoient  prédit  du  Meflie:  & ainll  il  fàlloit  qu’ils  luy 
fiflént  aufli  faire  des  miracles.  'Mais  plus  Dieu  donne  de  pou- 
voir auxdemons  dans  les  chofes  de  ce  lïecle,  plusnous  devons 
travailler  à Ibrtir  de  cette  Babylonepar  une  foy  vive,  & à nous 
attacher  à /.  C.  txrdre  médiateur,  afin  qu’il  nous  tire  de  cette 
terre  [où  le  démon  régné,  J & qu’il  nous  eleve  dans  le  ciel . [Il  ne 
Lut  psoublierquej' Tacite  avoue  que  les  médecins  dirent  à 
Vefpafien  que  cet  aveugle,  & ce  paralytique,  le  pou  voient  gué- 
rir parles  reraedesdela  medecine.  'Ainfi  les  démons  lepou- 
voient  encore  bien  plus  aifément 

[On  ne  fçait  pas  bien  'jufqu’à  quel  temps  Vefpafien  demeura  Noir  7. 
à Alexandrie  .Jll  en  partit  pour  venir  à Rome  parmer,&  vifita 
en  chemin  l’ille  de  Rhode  &diverfes  villes  de  l’Afie  minuere  . 

11  aborda  félon  Jofeph,  "au  cap  qui  finit  la  terre  d'Otrante  du  .V««r» 
collé  du  midi,&y  prit  terre.  'Commeon  lefouhaitoitextreme- 
ment , plus  de  la  inoitié  de  Rome  alla  bien  loin  au  devant  de 
luy  ; & il  recevoit  tout  le  monde  avec  une  extreme  bonté.  'Il 
trouva  Mucien  qui  l'atteudoit  à Brinde  avec  les  perlônnes  les 
plus  qualifiées , & Domitien  à Benevent  dans  la  crainte  que 
luy  donnoit  L mauvailê  confcience.  'Il  fut  receu  dans  toutes 
les  villes  d’Italie  avec  toute  lajoye  &la  magnificence  polTible  , 
lurtout  à Rome,  où  tout  ce  qui  refloit  de  peuple,  fortit  aude- 
vantdeluy.  Il  n’y  arriva  celemble  que  dans  les  derniers  mois 
de  cette  année.  'Il  fit  diverfes  liberalitez  tant  au  peuple  qu’aux 
foldats. 

['Ce  fut  peut-ellre  lëulement  alors  qu’il  prit  la  puilTance  du  ndie  s. 
Tribunat,&  le  titre  de  Peredcla  patrie.  JCar  il  n'accepta  l’un 
& l'autre  que  tard  : • quoiqu'on  voie  par  Tacite  & par  les  mé- 
dailles , que  le  Sénat  les  luy  avoit  donnez  d6  la  fin  de  l’an  69^ 

[Il  femble  auffi  qu’il  devoit  efttc  arrivé  à Rome , ] loriqu'il  prit 
la  qualité  de  grand  pontifè.  Neanmoins  il  y a des  médaillés  qui 
la  luy  donnent  dés  l’an  6$  , [l'il  ne  s’y  ell  pmnt  glifie  quelque 
Lute.  j 
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ARTICLE  IX. 


Vefpafietttravaille  â ritvblir  tEmpirti  Sa  vie  partk»liere. 


N avoit  attendu  V cfpaHen  à Rome  comme  un  Empeteur 
qui  n'eftoit  elevé  audeffus  des  autres  que  pour  procurer 
l’avantage  de  toutle  monde  : [ & on  ne  fut  point  trompé  dans 
cette  e/perance.  ] 'Car  il  n'eut  point  déplut  grand  foin  durant  Suct.t.i.c.».[>. 
tout  fon  régné,  que  de  rétablir  l’Etat  ébranlé  pr  les  régnés 
précédent,  &en(uite  de  l’orner  & de  l’embellirj'à  quoi  il  réudit  Atr.v.epit. 
fert  bien  en  peu  d’années.  'Ayant  trouvé  tous  les  foldats , tant  Su«.ts.p.7*j. 
les  Aens  que  ceux  de  Vitellius  abandonnez  à toute  (brte  de  li- 
cence , il  arreAa  ceux  de  Vitellius  en  en  caUânC  une  prtie , & 
les  Aens  en  ne  leur  fouArant  rien  que  dans  l’ordtc.  'Il  maintint 
avec  beaucoup  de  vigueur  la  dilciplineprmi  les  troupes. 

II  travailla  beaucoup  à vider  & à abréger  les  procès  : * & il 
rendoit  fouvent  la  juAice  dans  la  grande  place  de  Rome.  Il  iDio,1.66.p. 
communiquoit  toutes  les  aAàires  [ publiques]  au  Sénat , y allcût  rso.l'- 
toujours  ; & quand  il  ne  le  puvoit  pas , il  y Atifoit  lire  [non  pr 
un  Quefteur,  mais  ]pr  lès  propres  enfans,  ce  qu’il  écrivent  à la 


compgnie. 

11  permit  à quiconque  le  voudroit,  de  baAirdans  beaucoup  Snet.U.c.J.p. 
de  places  de  Rome  qui  demeuroient  encore  vides  depuis  l’em- 
brafement  [ de  Néron , ] A ceux  à qui  elles  apprtenoient  ne  le 
failôient  dans  un  certain  temp. 

'11  pir cette anrrée  la  qualitédeCenlëur,  & la  garda  Ju/ques  Biras.p.no. 
à la  mort.  'On  marque  qu’il  en  At  le  dernier  les  fonélions , dont 
la principle eAoit  la  revue  des  citoyens  & de  leurs  biens  ‘Il  ssu«.l.i.c.ÿ. 
chaAa  du  Sénat  & de  l’ordre  des  Chevaliers  diverfes  prfonnes  P r*‘- 
qui  en  cAoient  indignes  ; & comme  ces  deux  ordres  fe  ttou- 
voient  fort  dimmuez  pr  les  cruautez  [ des  Princes  & par  les 
guerres  civiles,  ]il  les  remplit  de  perfonnes  les  plus  dignes  qui 
le  trouvaAènt  dans  l'Italie  & dans  les  Provinces;  'les  fâi&nt  Aur.Vifl. 
monter  Jufqu’à  mille  familles,  au  lieu  qu’il  y en  avoir  à pine 
trouvé  deux  cens.  'Il  ma  aulA  de  nouveaux  Patriciens  entre  T»c.T.Agr.€. 


lefquels  il  mit  Cnacus  Julius  Agricola,  dont  les  deux  grands- 
près  eAoient  Amples  Chevaliers. 

'Il  At  de  fort  bonnes  lobe  pur  la  reformation  des  moeurs.  Aur.v|Saet.r. 
‘ Mais  la  meilleure  de  toutes,  & celle  qui  contribua  le  plus  à [ 
abolir  beaucoup  de  vices.  Art  fon  exemple  ; * & pree  qu'il  eAoit  t Aiif.vi^l  ’ 
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Jôrt  frugal,  & fort  Cmple  dans  là  vie  particulicre,  le  defir  qu’on 
eue  de  fe  mettre  dans  les  bonnes  grâces  en  l’imitant , fut  plus  ' 
puilTant  que  toutes  les  peines,  & quetonte  la  crainte  des  loix  , 

& fit  que  le  luxe  qui  depuis  cent  anss'elloittoujoursaugmenté, 
commença  enfin  à diminuer.  'Il  ne  laiflbit  échapper  aucune  oc> 
cafïon  de  rétablir  la  difcipline.Etunjeune  hommeà  qui  ilavoit 
accordé''une  charge , eltant  venu  tout  parfumé  pour  l’en  re-  rrrf,amr.m 
naercier , il  le  receut  très  mal , en  luy  difant  mefme  : J'aimerois  « 
mieux  que  vous  fentifliez  l'ail  j & il  luy  ofta  le  brevet  qu'il  luy  « 
avoir  donné. 

'11  ne  paroifibit  Empereur  que  par  le  loin  qu’il  prenoit  des 
afiàires.  Dans  tout  le  relie  il  s’égaloit  aux  autres , & vivoic 
comme  un  firaple  particulier.  11  s’eveilloit  toujours  de  fore 
txinne  heure,  & dés  la  nuit , il  lifoit  les  lettres  & les  tneniraree 
[ qu’on  luy  apportoit.  ] '11  recevoir  fes  amis  particuliers  eftant 
encore  au  lit  : •&  c’eftoit  l’heure  que  Pline  l’ancien  prenoit 
pour  l’aller  trouver . ^ Les  autres  pouvoient  le  venir  fâluer  lors 
mefme  qu’il  s'babilloir,  ‘ ou  qu'il  allât  dans  les  rués.  Gu  on 
avoir  un  fort  libre  accès  auprès  de  luy.  Les  portes  de  Ibn  palais 
cfloient  ouvertes  toute  la  journée , fans  quil  y eufl  aucun  huif- 
fier . 'Il  Touloit  [ furtout]  qu'elles  fullent  ouvertes  aux  perfonnes 
fages,'*&onpràend  qu’ilfit  unefoiscettepriere:‘(^ejepuiflc  ,t  , 
commander  à des  fâges,  & que  les  (âges  puiflènt  auffi  me  corn*  » 
mander.  « 

'Il  avoit  aboli  la  contume  établie  depuis  Claude,  de  ne  laillêr 
entrer  au  palais  que  ceux  qui  avoient  obtenu  des  affranchis 
une  bague  d’or  où  eflt^  l’image  du  Prince,'aulTi-bien  que  celle 
de  fouiller  tous  ceux  qui  l’approchoicnt , introduite  par  la  ti- 
midité du  mefme  Prince , ce  que  Vefpafien  ofla  dans  le  temps 
mefme  que  la  guerre  civile  duroit  encore.  'Il  leccvoit  tout  le 
monde  moins  comme  Empereur  que  comnne  particulier , & 
comme  Ce  fouvenant  toujours  de  ce  qu’il  avoit  eflé. 

'Après  avoir  donné  le  temps  neceflaire  aux  affaires, "il  fë  pro- 
menoit  en  chaife  pour  faire  exercice  ; dormdt  un  peu , prenoit 
le  bain , & puis  Ibupoit,  'toujours  avec  un  grand  nombre  de  Se- 
natems  , ou  d’auttes  perfonnes  inferieures,  & fouvent  chez  fes 
amis,  les  entretenaat  avec  beaucoup  de  douceur  , de  fàmilia- 
tité,  & de  gayetd 

'il  ne  diflimuloit  pônt  dutout  la  baflèflè  de  fà  première  for- 
tunev&ilfut  lepiemier  à fêmocquerdeceux  qui  luy  vonloient 
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drcflêr  ane  nugoUique  geisealc^ie.  'Il  allât  tous  les  ans  palier  c.t.p.rjiii*. 
l’été  dans  la  petite  inaito  de  campagne  prés  de  Rieti  où  il  P tsa- 
client  né,  & il  n'j'  voulut  rien  changer.  E>ans  les  joun  folenncli 
il  biivoit  dans  une  petite  tallé  d'argent , que  fi  grand’roere 
I.  qui  l'avoit  elevé , luy  avoit  lailTée  . 'Vologclc  Roy  des  Parthes  Dia.i.ss.p. 
luy ayant écritaveccetitrcjaftueux.Mfyitrr  £17 f/a-  rjo.c. 
vim  Vefpafiami,  il  mit  le  mefme  titre  à la  teponlc  qu'il  luy  fit . 

ëifsü'^'sssssassee^  agaeBsaBaBasasaBaBsesBasagesaBaBS^^ 

ARTICLE  X, 

Boitté  de  Ve/pafien \fa  «rnduiteenveri  M»cien  & Domttiea. 

ri-.m,  (J.  E Prince  a toujours  ellé  Ixjn  & humaia*  Il  foufiioit  com- 

citmn,.  \^me  nous  avons  dit,  qu’on  lcraillall.&repondoit  demeûne  7*7. 
par  des  railleries,  quelquefois  un  peu  bafles,  & quelquefois  in- 
genieulës.  'Quand  on  faifoit  afficher  des  pafquins  contre  lny,Dio,u<n 
comme  cela  elloit  de  Hors  fort  ordinaire,il  en  iâifoit  affieberde  75o.c.d.'‘^' 
contraires,  & ne  s’en  mettoit  pas  davantage  en  peine . '11  ne  fc  suet.l.s.c.ij. 
falchoit  point  non  plus  nides  railleries  couvertes  des  avocats  , P74I. 
ni  des  cenfures  aigres  des  philofopbes  ; bien  lân  de  trouver 
mauvais  que  les  amis  luy  dillént  la  vérité  avec  liberté  (Si  avec 
fraochife  'Un  auteurdutempsdit"qu’il  fouilroitla  vérité  avec  Tic.Je»ntx. 
une  extreme  patieixe.  ».p.is». 

juarre.  '‘U  ^nM  micux  ' gagocr  par  des  bienfaits  ceux  qui  avoient  Au.Tia. 
ellé  les  minillres  de  la  cruauté  destyrans , que  les  punir  , vou- 
lant croire  qu’ils  a voient  plutofi  agi  par  crainte  que  par  mali- 
ce il  rien  excepta  que  ceux  qui  s’elloient  fignalcz  par  de  ‘ 
grands  excès.  'Entre  iës  autres  bonnes  quali  tez , il  avoir  fortout  VitUpkUtuui 
celle  d'oublier  les  injures,  & de  ne  fo  point  venger  de  fes  eme-  S“et.c.u.p. 
mis  'Il  maria  très  bien  la  fille  de  Vitcllius.*’  Lorlqull  fut  difgra- 
cié  fous  Néron,  Phœbus  afiranchi  de  ce  Prince  le  voyant  emba- P .74t. 
raflé  de  ce  qu’il  feroit,  luy  avoit  dit  d’une  maniéré  fort  dure , 

Mrt  mwh.  "qu’il  allafi  fe  faire  pendre.  11  luy  vint  demander  pardon  quand  7 so.d. 
mtm  II  il  le  Empereur  : & Vefpaûcn  fe  contenta  de  luy  faire  une 
• reprimende  un  peu  forte,  & de  luy  dire  aufli , [ mais  plus  gaye- 

ment , J qu’il  allaft  fe  faire  pendre.  'Nooobftam  fon  extreme  Eutr|Aar.Via 
bonté,  plufienrscoD)urerent  contre  luy  : & il  ne  les  punit  jamais 
guère  que  de  l'exil,  aioutant  qu'il  avoit  pitié  de  la  folie  de  ceux 
qui  afpiroient  à l’Empire  , parce  qu’ils  n’en  fentoient  pas  le 
poids  & les  épines. 

I.  Les  Rois  des  Part  hes&ilôîent  gloire  d'eftre  defeendus  d'Ar/âce.fMais  je  ne  vo  y pas  qu’ils  Amm.l.al.p, 
eulU-nc  accoucatac' d’en  prendre  le  nom.  ] Sapor  Sc  d'autres  metcoicsc  leur  nom  propre.  ass.d  Lir.p. 
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H L’EMPEREuR  VESPASIEN. 

'il  eHolc  très  éloigné  de  &ire  mourir  perfonne  üar  des  crain- 
tes & des  Ibup^s.Ses  amis  l'avertifiânt  de  prendre  garde  à 
Metius  Pompolîanus , parce  qu'on  tenoit  que  fin  horofiope 
luy  promectoic  l'Empinrau  lieu  de  le  faire  mourir,  il  le  fit  Con- 
ful,  ajoutant  en  riant  ; [S’il  devient  Empereur, Jil  fefbuviendra  » 
que  je  luy  ay  fait  du  bien.  'Domitien  le  fît  depuis  mourir  mal-  « 
grc  fijo  horofeope. 

'il  ne  faut  pas  s'étonner  après  cela  que  Verpafîen  ait  ellé  ex- 
trêmement aimé  du  Sénat, du  peuple  Romain  , & de  tout  le 
monde,  & que  S.  Auguflin  l’ait  appelle  un  Prince  " très  bon  & 
très  digne  d’cllre  aimé. 

'Entre  les  marques  de  la  bonté  de  Verpafien , on  met  la  ma- 
niéré dont  il  fê^xnduifîc  envers  Mucien["Ce  Mucien  quiefloit  V.ViteUius 
gouverneur  de  Syrie  ’ lorfque  Vefpafien  fâifbit  la  guerre  aux  ^ 
juifs , avoit  extrêmement  contribué  à l'elever  à l’Empire  , en  i, 
l’animant  plus  que  perfonne  à cette  grande  refolution , l’ap. 
puyantenfuite  de  quatre  légions  ou’il  commandoit , & de  tout 
fbn  crédit  qui  efloit  grand,  & fe  enargeant  du  foin  d’amener  les 
troupes  en  Italie  pour  faire  la  guerre  à Vitellius. 

Ces  grands  ferviceseuflènt  eflé  de  grands  crimes  pour  une 
ame  bafle  & ingrate.  Mais  de  plus,  J Mucien  qui  n’avoit  fait 
Vefpafien  Empereur  que  dans  l’errance  de  l’eflreavec  luy  , 

'agifloit  plutofl  ar  collègue  qu’en  miniftre , • vantoit  infôlem- 
rnent  fon  mérité,  & écrivoit  hautement  au  Sénat  qu’il  avoir  eu 
l'Empire  entre  fias  mains,  & l’avoit  donné  à Vefpafien. 

t’ôpendant  on  pretendoit  qu’il  avoit  mefme  tafehé  de  re- 
tarder la  viéloire  de  Vefpafien,  pour  pouvoir  fe  vanter  d’y  avoir 
eu  part  ; ' que  durant  qu’on  temporifbit  un  peu  pour  l’attendre, 
on  avoit  laiffé  brûlerie  Capitole  , & tuer  Sabinus  frere  du 
Prince;  '&  qu’il  s’efloit  rejoui  decette  mort , pourn’avoir  per- 
lôone  qui  luy  difputafi  le  premier  degré  de  l’autorité  & de  la 
foveur.  'Ses  maeurs’'eftoieot  d’ailleurs  fi  corrompues,  que  Vef-  &c. 
pafien  mefme  [ quelque  peu  chafte  'qu’il  fîifl , J ne  pouvdt  s’em- 
pefeher  de  le  coodanner. 

'Vefpafien  foufirmt  neanmoins  & fit  vie,  & la  manière  peu 
refpeâueufê  ou  mefme  infblente  dont  il  agifloit  avec  luy,  fans 
l’en  plaindre  jamais  qu’en  fccret  & devant  quelque  ami  com- 
mun.'Il  luy  donnoit  comme  nous  avons  vu,  un  pouvoir  abfblu, 
l’appelloit  fon  frere, ‘ &[  vouloitbienjqu’onler^ardaft  pref-  ' 
que  comme  Empereur  .[Cependant  on  ne  peut  douter  qu’il  ne 

r ’ On  > une  meiUiUc  frappée  à Antioche  fous  Galba  & Mucien. 

luy 
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luy  Tuft  aifé  de  l’abaiflèr . ] 'Car  Ja  grandeur  de  Mucien  eftoir 
un  fujet  d'envie  à beaucoup  d'autres . 'Il  vouloir  bien  fe  charger 
de  la  haine  de  beaucoup  d'exa fiions . ■ Tadte  dit  que  c'ednt  un 
autre  nom  , mais  le  mefme  genie  & les  mefmes  moeurs  qne  les 
Vinius  & les  Iceles , qui  avoient  tant  fait  fbuâHr  la  ville  de 
Rome.  'Et  comme  il  efloit  fort  vindicatif, [ce  qui  faifoit]  ‘qu'on 
craignoit  plus  de  l'offcnfer  que  d'offenfêr  Velpafien  , [onl'ai- 
moit  fans  doute  aulTi  beaucoup  moins. 

Quelque  douceur  qu’eufl  Vefpalîen,  ] 'il  fut  neanmoins  oMn 
gé  d'ulèr  quelquefois  de  rigueur , ‘ mais  toujours  dans  la  juflicc 
& on  auioic  peine , dit  Suetone  , i trouver  une  feule  perfonne 
punie  fous  fbn  régné  fans  le  mériter  , i moins  que  ce  ne  fufl  du- 
rant fon  ablénce  & à fbn  inl'çeu , ou  au  moins  malgré  luy  . 'Il 
pleunxt  mefme  la  mort  des  perfoones  les  plus  criminelles  i & 
jamais  l'execution  de  qui  que  ce  fbit  ne  luy  donna  de  la  joie . 

[ Il  n'y  a que  la  mort  de  Sabinus  dont  nous  parlerons  "en  Ibn 
lieu  , qui  efl  condannée  par  l'hifloire . J 

'Autant  qu'il  efloit  bon  envers  les  autres,  autant  il  efloit  fer- 
me à l'égard  de  Domitien  fon  fils , parce  qu’il  connoifibit  fes 
mauvaiies  inclinations  . II  luy  refüfoit  beaucoup  de  ebofes 
qu'il  demandoit  mal  à propos , ' le  reprenoit  feverement,  le  fai- 
toit  demeurer  avec  luy  afin  de  le  tenir  dans  l'obefflànce  , le  fai- 
toit  fuivie  derrière  luy  & derrière  fon  frere  quand  ils  fortoient , 
fidfknt  tout  ce  qu'il  pouvoitpour  l’humilier,  & le  faire  touvenir 
qui!  efloit  le  dernier  pour  l'âge  & la  dignité  . 

" ' ARTICLE  XI. 

Ct  que  Ven  dit  de  Favarke  d de  la  tiheralité  de  Vefpafien . 

ne  poiivoit  blafmer  en  Vefpafien  que  l’ardeur  qu'il  suet.Ls.c.iSp. 
\^J  témoignoitpouramaffcrderargent. 'Carnon feulement  P®- 
il  renouvella  divers  impofls  que  Galba  avoir  abolis , mais  il  en  pÜ',”d.*"iii. 
établit  encore  de  nouveaux  qui  efloient  très  onéreux  . Tire  ne  Suct.c.i3.p. 
put  foufirir  qu’il  en  eufl  mis  "fur  des  chofes  qu’on  n’oferoit  pas 
mefme  nommer  : & comme  on  luy  eut  apporté  le  p-emier  ar- 
gent de  ce  tribut , il  demaixla  â Tite  sll  fêntoit  mauvais . 'Il  suet.c.ns.p. 
feitoit  ouvertement  des  trafics  honteux  à des  particuliers . On  r*®- 
tenoit  mefme  qu’il  doni»it  les  plus  belles  Intendances  à ceu.x 
qui  efloient  les  plus  habiles  à piller  , pour  les  prefler  enfuite 
comme  des  épongés . 'Une  femme  qu’il  aimoit  nommée  Cenis , Dio.i.ss.p, 
Tom.ll  lmp.  D ' rs'  J. 


DiO|(.66.p. 

749>d)Suec.v. 

Dom.c.i.p. 

7*». 

WDio>l,67,p. 
759  c. 

ri.6lS,p.749.df 

Suet.p.7fi. 


Digitized  by  Google 


26  L'EMPEREUR  VESPASIEN. 

vendoit  bien  cher  ces  Intendances , les  lâcerdoces , les  chairs 
<);suet.c.i6.]>.  dejuftice  & d’dpée  , '&  quelquefois  aulTi  rabfolution  de  ceux 
qui  elloient  acculez , coupables  ou  ionocens  : & l’on  tenoit  que 
c’eftoit  Vefpafien  mefme  qui  le  luy  âifoit  ftire  . 

Dio,l.«6.p.  'L’hilloire  acailë  Muden  de  l’avoir  porté  à une  conduite  fi 
«Tic’j.ix.s*  autres  qualitez . • Dés  le  commencement  de  leur 

p.5j.'  révolté,  /bus  pretexte  que  l’argent  ellle  nerf  de  la  guerre, 
Mucien  n'avoit  point  d’égard  dans  le  jugement  des  procès  à la 
jullice  tk.  à l’équité , mais  aux  riche/Tes.  Les  plus  riches  eftoient 
les  premiers  acculez  fur  de  faux  crimes , [ pour  eftie  obligez  de 
fe  racheter . ] Quelque  infupportable  que  cela  fuft,  on  l’cxcufa 
d’abord  par  la  necelîité  de  la  guerre.Mais  les  mefines  injullices 
continuèrent  durant  la  paix  . Et  Veljaficn  mefme,  dit  Tacite , 
qui  d’abord  lâilbit  fcrupule  de  cette  maniéré  d’agir  s’y  accou- 
tuma  enfin,  corrompu  par  de  mauvais  coolêils  , & devenu  plus 
hardi  parles  heureux  /uccés qu’il  avoir.  [ Tout  ce  que  Dion  dit 
Dio.i.ss.p.  en  faveur  de  Vefpafien , J 'c’eft  que  s’il  fàuvoit  quelquefois  des 
75>.<i.  coupables  pour  de  l’argent , jamais  neantiwins  il  n’en  prit  fujet 
de  faire  mourir  un  innocent.  Eutrope  affure  mefme  que  le  foin 
qu’il  avoir  d’amalTerde  l’aigent,  n’alla  jamais  jufqu’à  le  ravira 
perfonne  par  des  injullices . 

Suet.i.s.c.t].  '11  fàilbit  quelquefois  une  raillerie  de  Ibn  avarice  , afin  d’en 
» IDio  couvrir  un  peu  la  honte.  Les  députez  [ d’une  ville]  luy  ayant 
1.6s”.; six!  dit  un  jour  que  leur  Confeil  avoir  arrcfté  de  luy  drelfcr  une 
llatuë,qui  devoir  coûter  une  grande  lomme  d’argent  : en  vdlà  « 
I la  bafe,  leur  dit-il , en  leur  étendant  fa  main  ; vous  n’avez  qu’à  « 

Suet.c.i3.p.  y mettre  l’argent  de  votre  llatuë  . 'Un  jour  qu’il  eftoit  enlittie-  « 
1 73*.  re , le  muletier  arrella  pour  faire,  difôit-il , ferrer  les  mules . 

Vefpafien  fc  douta  que  c’elloit  pour  donner  le  tempsà  une  per- 
fonne de  luy  parler  d’une  affaire.  Il  demanda  au  muletier  com- 
bien il  avoir  eu  pour  ferrer  fes  mules , & en  voulut  avoir  la 
moitié . On  rappotte  encore  d’autres  exemples  femblables. 
e.is.p.7  50.  'Les  hiftoriens  doutent  fi  cet  avarice  eftoit  en  luy  un  dcfiiut 
naturel  , ou  s’il  venoit  feulement  de  la  necelîité  de  pourvoir 
' aux  belbins  de  l’£tat,dont  le  threlbr  eftoit  épuife;  [ce  qui  la  ren. 

' T»c.l.x.c.s.p.  droit  non  pas  innocente,  mais  moins  criminelle . ] 'Tacite  fe  de- 

< siiet  e 1 6 premier.  ' Suetone  fùivi  de  quelques  autres , 

ssilAiinv!*’’  penche  plus  pour  le  fécond  , ^ & Philoflrate  luy  fiut  protefter 
qu’il  n’avoit  jamais  aimé  les  richelfes . • On  affure  en  effet  que 
jc.îë.p.fjji,  s’il  amafltnt  de  l’argent  par  des  voies  a/fez  falcheufes , il  le  de- 
«siict.p.rsi.  penfoit  avec  une  lageffe  & une  libéralité  vraiment  royale  , 
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'eftant  aufli  magnifique  dans  ce  qui  eftoic  pour  le  public  , que  Zon.p.i94.c. 
ménager  pour  (à  perfonne.  'Il  fit  plufieurs  baftimens  publics, & Suet.c.jjrssl 
il  en  "rétablit  d’autres , * aufquels  il  ne  mit  point  (cm  nom,  mais , 
celui  des  anciens  qui  les  avoient  ballis  les  premiers . Une  inf-  s Aul.c.4.p. 
Tr.ftM  criptioo  "de  l'année  fuivante  nous  apprend  qu’il  avoit  déjà  ré-  ♦'*' 
cf/IiUf/.  ^ Rome  quelques  acqueducs  . Il  eftoit  fort  liberal  envers  Su*t.c.i7.p. 
i/ii.  toutes  fortes  de  perfonnes  , donnoit  à ceux  qui  eftoient  de  qua- 
lité , de  quoy  la  foûtenir . Il  rétablit  dans  toutes  les  parties  de 
l'Empire  beaucoup  de  villes  ruinées  par  des  tremblemens  de 
terre  ou  par  le  feu  , & les  rendit  plus  belles  qu’elles  n’eftoient. 

II  fit  faire  de  grands  chemins  qui  luy  coûtèrent  beaucoup , Aur.Vifl- 
creuferdes  montagnes  & des  roches  ; tout  cela  en  peu  de  temps 
hutlii.  & "fans  intereder  les  habitans  des  lieux  ; ce  qui  marque  & de 
la  libéralité , & de  la  prudence . 

'Ayant  trouvé  dans  les  troupes  un  ^uoe  homme  de  qualité  , Front  Hr.l'»  e 
qui  n’eftoit  nullement  propre  pour  l’épée , mais  qui  s’y  eftoit 
jetté  faute  de  biens,  il  luy  donna  fbn  congé  d’une  maniéré  qui  ne 
fàifoit  point  de  tort  à fon  honneur , & du  bien  pours'enttetenir . 

'Il  fâvorifa  aufii  beaucoup  les  ans  & les  beaux  efprits . C'eft 
le  premier  qui  a donné  des  penfions  aux  profêfTeurs  de  l’elo- 
qucnce  greque  & latine  à Rome  . Il  recompenfbit  magnifique- 
ment non  feulement  les  bons  poètes,  mais  auffi  les  ouvriers  qui 
ficc.  cxcelloient  en  quelque  art.  'Un  homme  habile  "dans  les  me-Su«t.p.7Sî- 
caniques  s'eftant  offert  de  tranfporter  de  grandes  colonnes  pour 
peu  de  depenfe  , il  le  recompenfâ  amplement  de  fon  invention, 
mais  luy  dit  qu’il  ne  s’en  ferviroit  pas, parce  qu’il  fâlloit  donner 
il  gagner  au  petit  peuple . 'On  prétend  que  par  la  mefmerailon  c.i».p.733> 
il  fiiifoit  fouvent  des  feftins , & vouloir  qu’ils  fufient  grands  & 
magnifiques . 

'Zonarc , [ qui  l’avoit  apparemment  pris  de  Dion  > ] dit  qu’il  Zon.p.ijt.e. 
ne  voulut  point  profiter  des  biens  de  ceux  qui  eftoient  morts  en 
portant  les  armes  contre  luy  , ma'is  les  laifla  à leurs  enfàns  & à 
leurs  proches , & déchira  les  mémoires  de  ce  qui  eftoit  dû  au 
file  f des  impofitions  trop  anciennes  ] 
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ARTICLE  XIL 

Vcfpaften  triomphe  dei  Juifi  avec  TUe  -,  iaflit  le  temple  de  U Paix  i 
fe  rend  maiflre  de  la  Comagene . 

l’an  de  Jesüs-Christ  71,  ;de  Vespasien  a,  J. 

rro))t.»q.p.ii9|  'Vefpaftanut  AugoRu!  Jll  (t  M.Coccehn  Nerva . Confult . 

IdacIGruc  p. 

3»«-  Nerva  qui  fut  ConfuI  cette  année  avec  Vef- 

Co  tz.  & alu.  pafien , eft  celui  qui  fut  Empereur  après  Domitieni[& 

Nor.ep.conf.  qyg  Domitien  au  contraire  luy  fucceda  dans  le  ConfuJat . ] 'Car 
an!^^{  i.if*’  on  voit  par  plulîeuts  infcriptioos  que  Domitien  qui  avoit  efté 
Ciu.p.57},i.  Prêteur  l'ann&  precedente , eftoit  en  celle-ci  de/îgné  ConfuI . 

Et  on  voit  expreilément  dans  un  autre , qu’il  elloit  ConfuI  le  $ 
Z«n.p.>94.r.  mars  de  cette  année  avec  Cn.  Pedius  Calius  . 2^nare  dit  qu’i 
l’elloit  lorfque  Tite  triompha. 

[ 'Car  ce  fut  en  l'an  71 , que  Tite  ellant  revenu  d’Orient  après  v.  U miie 
joCbei.l.7.c.  avoir  dompté  les  Juifs,  & ruiné  Jerulâlem,  ] 'entra  à Rome  en  4Ml«*fs5 
'«•p-977.t  triomphe  avec  VefpaCen.  Le  Sénat  leur  avoit  décerné  le  trioin- 
phe  à l’un  & à l’autre  en  particulier  : mais  VelpaCen  le  con- 
Suct.ï.Vef.c.  tenta  d’un  feul  pour  eux  deux;  '&  fc  trouva  encore  bien-toll  las 
I(^rf]?7x.9.  cette  pompe . * On  remarque  que  Rome  n’avoit  jamais  vu 
p.iu.i.e.  julqu’alors  un  perc  & un  fils  triompher  enlêmble . ^ Quelques 
*p>ei,an.7i.{«.  croient  qu’il  faut  mettre  leur  triomphe  dés  la  fin  du  mois 
Siict.v.Tie.cs.  d’avril  : '&  on  marque  en  effet  que  Tite  fit  fon  voyage  avec 
?joael.l.7.c.  oxtreme  diligence  , enlôrte  qu’il  furprit  VefpaCen , ' qui  le  ' 

16.P.977.  %ut  neanmoins  aflèz  tort  pour  aller  audevant  de  luy  . 

Apol.Ty.v.l.j.  'Avant  qu’il  fuft  arrivéj&  'Vers  la  fin  du  mois  de  mars,]Vef  Non  9, 
%'^Sunr  pafien  l’avoit  fiiit  déclarer  Empereur , & fon  collègue  dans  la 
Tit.c.6.p.7'67l  puiffance  du  Tribunat  : enforte  qu’il  eftoit  véritablement  aflb- 
Pagi,an.7i.J  à l'Empire  pour  le  gouverner  avec  la  mefme  autorité  que 
Birâg.  luy  , 'fans  avoir  neanmoins  le  titre  d’Augufte , ni  de  Pere  de  la 
Suet.v.Tit.c.6  patrie . 'VefpaCen  le  prit  auffi  pour  collègue  dans  la  charge  de 
9.767.  Cenlêur  ; ^ & ce  fut  au  plullard  en  l’année  fuivante  . 

^OTOifi^cV.'  ' firent  auffi-toft  après  fermer  pour  la  fixiéme  fc>is,dit  Oini- 
p.ii  i.ï.e.  phre  , le  temple  de  Janus , afin  qu’on  fçeuft  que  tout  le  monde 
;<)I:!x;I.I.7.c.  [ Romain  Jeftoit  dans  la  paix , 'Velpafien  commença  auffi  alors 
/sucT ^^79s|n  ® le  temple  de  la  paix,  ^ dont  on  prétend  qu’il  refte  encore 

/ JC  .p.7  5 choie.*  II  futachevéen  fortpeude  temp,  ■’&dedié  cn 

yjofp975.g.  Pjjjj  75.1 11  y fit  mettre  entre  autres  chofes  les  dépouilles  les  plus 

6DjoJ.«6.p.  /J-  ' . * » 

75>t75». 
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” *’’precieufes  du  Teille  des  Jui6 . 'C  ’eft  là  que  lesgenCs  de  lettres  Gii.lilr.t.e, 
tenoient  leurs  allemblées  ordinaires,  & que  l’on  confcrvoit 
V.ComtnoJeurs  ouvrages jufqu’à  ce  que  ce  temple  fut  brûlé  ['du  temps  de 

Commode.] 'Baronius croit  que  Vefpalien  le  fkbaftirfou9leBir.77,§i.j. 
titre  de  la  Paix  , fur  la  vaine  imagination  qu’on  luy  donnoit , 
qu’il  eftoit  ce  Prince  de  paix  promis  aux  Juifi  par  l'Ecrittue. 

'il  foûtient  aulTi  qu'il  n’y  avtxt  jamais  eu  à Rome  d’autre  tem- 
pie  de  la  paix  , & que  ce  que  quelques  modernes  dilênt  d’un 
autre  qui  tomba  à la  naillànce  de  J.C.n’eft  qu’une  fable  (ans 
fondement. 

'Depuis  que  Tite  fût  revenu  de  Rome,  il  fàifoit  auprès  de  foo  juet.v.Tit.cl 
pere  toutes  fortes  de  fôndlions.  Il  didïoit  luy-mefme  les  lettres  «■P-r*?- 
& les  edits  en  fon  nom , [ comme  fêcretaire  ; ] & parloir  pour 
luy  dans  le  Sénat.  Il  prit  mefme  la  charge  de  Prefêt  du  Prétoire, 

'ce  que  Pline  loué  bnucoup  en  luy  : *&  cette  charge  déjà  tropPlin.præf.p.i. 
pui liante  en  tira  un  nouvel  éclat  ; deforte  qu’elle  devint 
me  la  fecondedignitéde  r£mpire,dit  Aurele  Viélor,[qui  vivoit 
du  temps  de  Confiance,  oû  elletenoiten  effet  ce  rang  ; mais 
les  fônélioos  en  efloient  toutes  di/fereptes.  ] 

'On  tire  des  anciennes  infcriptions  que  Vefpafien  amena 
cette  année  quelques  eaux  à Rome,  racomnxida  a fes  dépens  v®rb.p.î5o.i| 
les  rués  de  la  ville  qu’on  avoir  laifTé  gafler , & fit  faire  des  che- 
mins  en  Efpagne. 

'Il  y eut  une  eclypfê  de  lune  le  4 de  mars  ' à huit  heures  & pUn.I.î.c.ii. 
demie  du  foir,&  une  de  fbleil  quinze  jours  après,  le  20  de  mar^  p.io.clCalv.p 
à neuf  heures  du  matin  : ce  que  Pline  a jugé  digne  d’eflre  ob- 
KoTt  10.  fervé.  ['Mais  il  en  marque  mal  l’année  ] 

l’an  de  JesüS-ChRIsT  yr,  de  VESPASIEN  J,  4.  Onn.iniift.p. 

’Vefpafianm  Augufluj  IV , it  Titus  Cefar  11,  Conduit . «oS.b|chr.Al. 

J,  ‘Cefennius  ' Petusque  Vefpafien  avoir  fait  gouverneur  de  j 

Syrie  [ en  la  place  de  Mucien , ] ' luy  manda  en  ce  temps-ci  que  sjotbcl.l.?. 
Antiochus  Roy  de  Comagene,  & Epphane  fon  his , avoient‘|?-PjyjjV 
traité  avec[  VologefeJ  Roy  des  Parthes,&  vouloient  fë  révolter.  ’ ’ ' ‘ 

Cette  révolté  efloit  de  confequence , la  Comagene  qui  eftoic 
fur  l’Euphrate,  ouvrant  le  chemin  aux  Parthes  pour  entrer 
dans  la  Syrie  Antiochus  qui  y regnoit  depuis  long-temps, Tac.U.c.ti; 
[c’eft  à dire  depuis  l’an  ly  que  Caius  luy  avoir  donné  cet  Etat,]p-s*- 
efloit  le  plus  riche  de  tous  les  Rois  fujets  aux  Romains . 'Il  eufl  jof.bel.U.c. 
eiKore  efléle^plus  heureux,  s’il  n’euft  pas  vécu  fi  long-temps. 

I.  D'autres  éifent  entre  fept  4 huit  à Rome,  ( M.  Toinaré.}. 
s,  mCxfeimiuiPztiu,s/«*ÿi,«.7,j70, 
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Epphane  fon  fils  nommé  aulfi  Antiochus,  eftoit  un  Prince  hardi  Y’ 

& vaillant',  qui  aimoic  la  guerre, & favoic  combattrc,[Ccft  lâns  ^ ’ 
doutejce  Roy  Epiphane  qui  fut  bleffé  en  combatant  avec  beau, 
coup  de  coeur  pour  Othon.*  Il  amena  de  belles  troupes  à Tite, 
pour  le  fiegc  de  Jerufalem,  ^ 11  avoit  un  frere  nommé  Callini- 
que  habile  comme  luy  dans  la  guerre. 

' Jofeph  dit  qu’on  ne  f^it  ^int  fi  ce  qu’on  difoit  d’Antlo- 
chus  efioit  véritable , ou  fi  c'eltoic  une  calomnie  de  Pctus  qui 
ne  l’aimoit  pas.  [ lllcmble  mcfine  pencher  plutofi  à croire  que 
ce  Prince  eftoit  innocent.  ] 'Cependant  Vefpafien  ayant  permis 
à Pctus  d’agir  comme  il  jugerait  à prapos  ; il  entra  tout  d’un 
coup  dans  Ta  Comagenc  avec  Ariftobulc  Roy  de  Calcide  & 

Soeme  Roy  d’Emclè.  Antiochus  entièrement  fiirpris,  fe  relblut 
de  luy  abandonner  tout , & fc  rerira  avec  fa  famille  & ce  qu’il 
avoit  de  troupcs"à  cinq  ou  fix  licuës  de  Samolâtcs  : de  forte  quei  nolUies 
les  Romains  entrèrent  fans  peine  & fans  rcfiftancc  julque  dans 
cette  ville,  qui  eftoit  la  capitale  de  la  Comagene . 

'Pctus  marcha  aufti-toft  contre  Antiochus  qui  ne  voulut  point 
fe  défendre.  Mais  Epiphane  & Callinique  prirent  les  armes  & 
foûtinrent  les  Romains  jufques  à la  nuit.  Neanmoins  Antiochus 
s’aftant  retiré  cependant  avec  fa  femme  & fes  filles,  pour  s’en 
aller  en  Cilicie  [oh  il  pofledoit  auflï  quelques  pays,  jies  foldats 
fe  rendirent  aux  Romains , & les  deux  fils  fe  retirèrent  auprès 
de  Vologefe  , qui  les  receut  non  comme  des  exilez,  mais  com- 
me des  Princes.  'Au  contraire  Petus  ayant  fçcu  qu’Antiochus 
eftoit  àTarfe,  il  envoya  un  Centenier,  qui  le  fit  charger  de 
chaines  pour  le  mener  à Rome.  Mais  Vefpafien  envoya  ordre 
de  le  laifler  libre  , luy  permit  de  le  retirer  à Lacedemone  , oh 
il  luy  fit  fijurnir  de  quoy  entretenir  une  depenlë  de  Roy.  Volo- 
gefe ayant  écrit  à Vefpafien  pour  lès  deux  fils , ' ils  eurent  per- 
miftion  de  venir  à Rome , oîi  leur  pere  fe  rendit  aufti  : & ils  y 
demeurèrent  tous  avec  honneur. 

'Jolêph  met  ceci  fur  la  4* année  de  Vefpafien,  [&  ne  marque 
point  davantage  ce  qui  arriva  de  ces  Princes , pareequ’il  éai- 
voit  apparemment  allez  peu  après.]  Il  eft  certain  que  la  Co- 
magene fut  réduite  en  province  par  Vefpafien  ; & S.  Jerome 
le  met  fur  l’année  fui  vante.  'Les  Romains  l’appellerent  Auguf 
teuphrateficnne  , [ ou  Euphrateficnne , parce  qu’elle  eftoit  le 
long  de  l’Euphrate.] 'La  chronique  d’Alexandrie  * dit  que  ceux  ,, 

I.  On  trouve  finielhie  clnlêfl.iule  greedeU  chronique  J'Eufehe.  Mais  ilelUcrxindte 
que  cela  a’/  ait  elle  ajouté , puifque  S.  jerome  ne  l'a  point  traduit. 


Drgitized  by  Google 


L’ioiciç.  L’EMPEREUR  VESPASIEN.  ji 

7i,^deVe(ji.jç  Samoiâtes  & de  la  Comagene  commencent  à conter  leurs 
’ ’ années  dés  l’an  7t,  ['&  peut-eftre  que  leur  année  commençât  Norii.ejw.p. 
au  mois  de  Icptembre  ou  d’oélobre, comme  cela  eftoit  ordinaire  ‘ ' 
dans  la  Syrie  , ils  ont  pris  pour  leur  première  année  celle  à la 
fin  de  laquelle  ils  avoient  commencé  à vivre  fous  les  Romains.] 

ARTICLE  XIII. 

Vefpafien  nt  veut  point  fccourir  ht  Partbes  contre  les  Alaint  : Ce- 
realh&  Front  in  font  U guerre  en  Angleterre  . 

’TO  SE  PH  joint  au  malheur  d’Antiochus  les  ravages  que  les  jofbtU.r.c. 
J Alains  firent  dans  tout  le  pays  des  Medes , & dans  l’Arme-  »9.p-9*s. 
nie  . Pacorus  Roy  des  Medes  fut  contraint  de  s’enfuir , après 
avoir  vu  prendre  fa  femme  ;&  Tiridate  iôo  £rere[qui  elloit 
fims  doute  le  Roy  d’ Arménie  fi  célébré  fous  Néron,]  peoGi 
eftre  pris  luy  mefmc  par  un  filet  dont  on  l’envelopa  dans  ut« 
bataille  qu’il  leur  donna.  Les  Alains  efioient  alors  contez  par- 
mi les  Scythes , & demeutoient  vers  le  Tanaïs  <Sc  les  Palus  Meo- 
tides.  'Ils  avoient  peu  fait  parler  d’eux  jufques  ici , 'linon  que  Vorb.p.js».!. 
Jofeph  les  fait  defeendre  dans  l’ Arménie  fous  Tibère . * 6°*"  s"'  »*  *' 

[Us  firent  trembler]  •’Vologefc  mefme  Roy  des  Parthes  : & il  *'su«.v.l)ôm. 
pria  Vefpafien  de  luy  envoyer  des  troupes  , & un  de  fes  fils  c.i.p.7*<. 
pourlescombatcre.  Domitien  fitcoutcequ’Ûput  pourobtenir 
‘ cet  emploi . Mais  la  chofe  ne  fe  fit  pas , les  Alains  s’eftant  retirez  jof.kel.l,7.c. 

enleunpays,  chargez  de  butin  , avec  un  grand  nombre  de '9.p-9*s.<i. 

»•  captifs.  'Et  Vefpafien  'ne  jugea  pas  à propos  d’envoyer  du  fe-  Ko.l.ss.p. 
cours  aux  Parthes;  nidefomellerde  leurs  affaires.  [Cela  pro. 
duifit  de  l’alteration  entre  eux  : & ce  fut  fans  doute  alors  que] 

'Vologefe  écrivit  à Vefpafien  avec  ce  titre  fi  fier  ; Arface  Roy  p-rso.e. 
des  Rcms  , à Flavius  Vefpalianus  . 'Un  hiftorien  dit  que  Vefpa-  Aur.vifl.  - 
lien  le  contraignit  par  la  guerre  à vivre  en  paix . 'Mais  une  autre  ‘F'r* 
dit  Ceulement  par  la  crainte  de  la  guerre  . ’Zonare  marque  aufli  Zon.7.Tit.p.' 
ou’il  y avoir  de  la  mefintelligence  entre  Tite  & Artabane  Roy 
des  Parthes , qui  ü caufë  de  cela  voulut  protéger  un  faux 
Néron. 

'Vepafien  prit  trois  fois  au  mo'itis  le  titre  d’Imperator  en  l’an  Golt2.p.49.s» 
71,  & autant  en  71,  [pour  des  avantages  remportez  fur  les  en- 
nemis, dont  nous  n’avons  point  de  connoiflànce.] 'On  marque 

P-744. 

I.  Dion  nurque  ccci  comme  poftericiu  i l'an  ; de  force  qu'on  peut  douter  l'il  lefaut  rapor- 
ter  i la  defeente  d«  Alains. 
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que  les  courfês  continuelles  des  Barbares  l’obligerent  de  don-y*^'^”’^* 
ner  à la  Cappadoce  un  Confulaire  pour  gouverneur , au  lieu 
d’un  fimple  Chevaber  qu’on  y envoyràt  auparavant , & d’y 
mettte  dâ  légions.  'Car  julque  là  il  n’y  avoir  point  des  troupes 
qui  y eulTent  leur  quartier  ordinaire . 

[Il  y eut  aufll  alors  des  guerres  dans  l'Angleterre , qui  eAoit 
demeurée  paifible  depuis  que  Suetooius  Paulinus  y avoit  ar- 
rcfté  'la  révolté  des  peuples  en  6i,]  'en  lailTant  neanmoins  plu-  v.Neran$ 
(leurs  qui  ne  vouloient  point  quitter  les  armes . Turpilien  Ton  '>■ 
fuccelTeur  le  contenta  de  maintenir  les  choies  dans  l’edat  où  il 
les  avoit  trouvées . Trebcllius  Maximus  qui  vint  après  luy , 
'apparemment  en  l'an  6; , «fuivit  la  melme  conduite;  & il  n'avoic 
nulle  expérience  dans  la  guerre  ; *outre  que  (bit  par  fa  lafcheté 
& fbn  avarice , foit  par  l’infolence  des  odiciets , il  n'elidt  pas 
obéi  de  fes  foldats , qui  penferent  mefme  luy  oder  la  vie  . Il 
quitta  enfin  la  province , *&  s’en  vint  trouver  Vitellius , «qui  mit  3cc. 
en  fa  place  "Veélius  Bolanus.  'Celui-ci  (èdt  aimer  en  laiflfant  enl'ans;, 
les  foldats  fans  difcipline  , & les  ennemis  (ans  guerre  . Car  les 
Barbares  d’Angleterre  n’atraquoient  point  quand  on  ne  les 
attaquoit  pas  , 'quoiqu’ils  ne  aemeuraflènt  pas  tout  à fait  en 
repos , '&  qu’ils  prulTent  quelquefois  di({X)fez  à prendre  les 
armes  durant  que  les  Romains  (è  battoient  entre  eux  : & Ve- 
nutius  Roy  "du  Northumberland  les  y excitoit . tnfiTxm 

'Enfin  Veljjafien  efiant  devenu  paifible,  & Petilius  Cerealis, 

[qui  avoit  terminé  la  guerre  des  Hollandais  à la  fin  de  l’an  70,] 
efiant  bien-tofi  pafié  en  Angleterre , il  attaqua  ceux  du  Nort- 
humberland ■,  & par  divers  combats,  dont  quelques  uns  furent 
a(Tez  ^glans  , il  en  leduifit  une  grande  partie  à l’obdfiànce . 

'Cn . Julius  Agricola  , à qui  Mucien  avdt  donné  le  comman- 
dement d’une  légion  lorfque  Veâius  gouvemoit  encore  , eut 
beaucoup  de  part  aux  viétoires  & à la  gloire  de  Cerealis.  'C’efi 
luy  dont  Tacite  , qui  efioit  (bn  gendre , a écrit  la  vie  . 

'L’eclat  de  Cerealis  étoufià  tout  ce  que  put  fiiire  (bn  fuccef- 
feur , qui  n'efi  point  nommé . Mais  Julius  Frontinus  qui  vint 
cnfuite , ne  laifîà  pas  de  fe  rendre  illufire  par  la  conquefic  des 
Silures , [qui  tenoient  le  pays  qui  (ait  aujourd’hui  les  comtes 
de  Monmouth,  de  Glamorgan;  de  Brunock,  & de  Radnorau 
pays  de  Galles.]  'A  Frontin  fucceda  Agricola , ‘‘quatre  ans  au 
moins  après  efire  revenu  d’Angleterre  à Rome  ; [&  on  croit 
que  ce  ne  fut  qu’en  78.] 
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ARTICLE  XIV. 


Sédition  üAlexMtdrieVeJjpa/iea  donne  des  Couvemeurt  d U Grece, 
d Rbode,  ttàd auirei  lieux. 

L*AN  DE  Jesds-Christ  73,  DE  Vespasien  4,  5- 
'ûomiliMtur  Ctefar  II,  & Valeriui  MejjalinHi,ConfitIl. 

*T  TEspasien  accorda  enfin  [ cette  année  ] un  Confulat 
V ordinaire  à Domicien  : mais  il  ne  luy  accordaque  celuy 
fik  : & ce  fut  encore  à la  priere  de  fon  ffere  Tite,  à qui  il  l’avoit 
c,  voulu  donner.  'Frontin  ne  nomme  que'  Valerius  Mellàlinus 
'Ibo  collègue , parce  qu'on  avoir  alors  efiàcé  des  âAes  le  nom 
de  Domicien. 

[Eufebe  marque  cette  année  une  fedicion  à Alexandrie  dont 
. nous  ne  trouvons  rien  dans  les  auteurs  originaux,  fi  on  n'y  veut 

V la  ruine  taporter,] 'quelques  tumultes  "qui  y arrivèrent  Vers  ce  temps  là 
ilc'sjuifsÿ  encre  les  juifs,  & qui  obligèrent  VeljMfien  d’ordonner  à Lupus 
Prefet  d’Egypte  d’abatre  le  temple  qu’ils  avoient  dans  le  terri- 
toire d’Heliople.  'Libanius  dit  que  dans  une  fedicion  amvée 
à Alexandrie  , l'on  avoir  abatu  les  (tacuës  de  Vefpafien  , qui 
s’elloic  contenté  d’une  punition  médiocre  fans  condanner  per- 
ÿai’rsr.  lônne  à la  mort.  Elle  avoir  eAé  caufée  par  quelques  [juifsj'fu- 
gitifi  de  la  PaleAine  , & par  les  exaélions  du  blé,  qui  fàiAiient 
craindre  une  lamine. 

'Après  la  fedition  d’Alexandre,  S.  Jerome  marque  qw  l’A- 
caïe  ou  la  Grece,  la  Lycie,  Rbode,  byzance,  Samos,la  Thraee, 
ta  Cilicie,  la  Comagene,  qui  auparavant  eAoient  libres  ou  fous 
leurs  Rois,  furent  alors  réduites  en  provmces,  'parce  qu’elles 
u’ufoienC  de  leur  liberté  que  pour  fo  ruiner  par  des  (éditions. 
■’Apollonc  de  Tyanes  fit  un  grand  crime  à Vefpafien  de  ce  qu’il 
v.N€to«5  oAoit  aux  Grecs  la  liberté  "que  Néron  leur  avoir  donnée  [en 
*s.  l’an  67  ; Vefpafien  ne  fe  mit  pas  fans  douce  beaucoup  en  peine 
de  fes  reproches,  J '&  continua  à obliger  les  Grecs  à payer  les 
tributs,  & à lé  foumeette  à un  Gouvemeur,difimt  qu’ils  avoient 
delâppris  à eAre  libres  Paulânias  patoiA  teconnoiAte  que  leurs 
feditions  leur  avoient  rendu  ce  joug  neceffaire  .[On  voit  par  la 
fuite  de  rhiAoite  qu’ils  continuèrent  à eAre  gouvernez  par  un 
Proconful  comme  avant  Néron  . ] 

'Rbode,  Samos,  & les  autres  isles  vc»fines,qui  avoient  aulfi 

1 Son  texte  porte  KK/rr;tf<^Jkir/«ii'M.MaUiiiiucairiuémeiitofter  (y.  . ^ 
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eAé  libre*  Julques  alors , furent  unies  pr  Vcfpafien  en  une 
mefme 'province , appellce  la  province  des  llles  ou  desCyda- 
des,  dont  la  ville  de  Rhode  fut  la  métropole. 

[ Je  ne  fçay  pas  fi  Néron  avoir  donné  la  liberté  à la  ville 
T:.c.an.iî.s.  âe  Byzance  .J  ‘ Mais  on  voit  que  Air  la  fin  du  régné  de  Claude 
«^63,191.  gjjg  pjyojj  tribut  aux  Romains . * & neanmoins  Pline  l’ancien 
.'i’iiii.U.c.ii. [qui  écrivoit  en  ce  temps-ci,  j l’appelle  une  ville  libre.  *■  Son 
tieveu  liiy  donne  le  titre  de  Republique  fous  Trajan.  Il  enregla 
593.” lesdepenfes  citant  gouverneur  de  Bithynie,  & retrancha  celle 
qu’elle  faifoit  pour  envoyer  tous  les  ans  un  député  à l’Empe- 
tp.*5.*4.p.  reur  & un  aune  au  Gouvemeurdc  La  Mc-fie.  'Les  Empereurs 
y envoyoient  un  Centenier  comme  pour  luy  fêrvir  de  lâuvt^ar- 
de,  à caufe  de  la  qualité  de  la  ville  , iSc  du  grand  nombre  de 
perfonnes  qui  y abordoient  de  toutes  parts. 

[La  Thrace  die  la  Cilicie  efloient  dés  auparavant  des  provin- 
ces de  l’Emprc . " Mab  il  y en  pouvoir  avoir  encore  quelques 
parties  foumifês  à leurs  Princes  : & l’hiftoire  le  marque  de  la 
faix.  tc.'.p.Qiicie,  ]'ii  fombleque  la  province  d’Europe  [oh  eftjit  Byzan- 
ce  jdoivefôo  origine  à Veipafien. 

ARTICLE  XV- 

D'Mfhtdius  Prifcui  : Vcfpajien  le  fait  mourir,  & cbajfe  de  Rome 
tout  lei  Pbilofopbei. 

CAlvisIUs  met  fur  cette  année  l’e-xpulfion  des  philofophes 
qui  efloient  à Rome  i [quoiqu’elle  puific  bien  rt’eftre- arri- 
vée que  deux  ou  trois  ans  après.  En  quelque  année  qu’elle  fé 
foit  faite]il  proift  que  les  philofophes  furent  chafTez  à l’occa- 
fion  d’Hclvidius  Prifeus  homme  fort  célébré  en  ce  temps-là . 
'Son  origine,  eftoit  "médiocre.  ' Il  étudia  peu  l’eloquence  ; mais 
il  fe  rendit  illuflre  pr  la  philofophie  ftdïcienne  , d laquelle  il 
s’appliqua  ,[non  pr  divertifl'enient,  ]non  proftentation , non 
par  preffe  ; mais  pur  s’y  affermir  contre  tous  les  accident  de 
U vie  , afin  de  fervir  plus  utilement  l’Etat  : [ car  c’efloit  le  but 
que  les  Stoïciens  fc  pupofoient . ] Auffi  Tacite  aflùre  qu’il  me- 
prifcxt  les  ricbeflés , qu’il  efloit  inflexible  dans  l’amour  de  la 
juflice,  invincible  à Ja  crainte,  & avec  cela  bon  citoyen  , bon 
Sénateur  , bon  mari , bon  gendre,  bon  ami,  parfait  dans  cous 
les  devoirsde  la  vie  civile.  Dn  làccuftùt  d’aimer  trop  la  gloire  ; 
& les  pyens  reconnoiflent , [comme  les  Qirédcns , J que  c’efl  le 
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4Î5.  qui  refte  dans  ceux  mefmcs  qui  ont  étoufé  cous  Tes 

autres. [Mais outre  celaj'il  inaoquoic  dedircretion.'&  cedefâuc  Dia,val.p.7oi 
rendit  inutile  toutes  les  bonnes  qalitez  qu’il  avoit  d’ailleurs. 

11  epoula  une  première  têmme  dont  il  eut  Helvidius  que  Tac.v.Agr.n. 
Domitienfit  moiuir,& enfuiteilepoufaFannia’fillcdeThra" 
fea  Pattus  : ce  qui  le  fit  chaûèr  d’Italie  [ en  l’an  66 , ] lorlque  ^ 

Neronfit  mourir  Thrafea;  & ilferetiraàApollonie[damIa  Li.c.s.p.s?. 
Macedoine . ] ' Il  fut  rappellé  fous  Galba,'*  dont  il  prit  foin  d’en* 
terrer  le  corps.'  Il  avoit  cfté  Quefteur  en  Acaie  fous  Néron, & c Tac.l.a.c.s p 
il  s’y  efloit  extrêmement  fait  aimer. 'Nous avons  vu  qu’il elloic  ,-g»Lp 
Prêteur  en  l’an  70,  & qu’en  cette  qualité  il  mit  la  première  ,5,,.' 
pierre  au  nouveau  baftintent  du  Capitole.  «juï.fat.s.?. 

• Tacite  raporte  plufîeurs  occalloos  où  il  avoit  parle  & agi  ^tVc.'i.a.c.ss. 
avec  beaucoup  de  vigueur  & de  liberté  fous  Galba  fous  Vitel-  p.ioi. 
lius,  ‘ & furtout  fous  Vcfpafien  ‘ C’eftoit  en  cette  liberté  qu’il 
tafehoit  le  plusdimiter  Thrafea  fonbeaupcre.'mais  il  l'im'icoit  Dio,v»l.p.7oi. 
très  mal.  Car  Thra&a  quelque  horreur  qu’il  euft  de  la  ivie  de 
Néron , ne  difoit  neanmoins  & ne  faifoit  rien  qui  pull  l’ofifen-  If  'p  J',. 

1èr , Cnon  en  ce  qu’il  ne  pouvoir  prendre  part  à fescrimes , [ni  »e.s.p.S7. 
témoigner  qu’il  les  approuvait  : ] •"  au  lieu  qu'Helvidius  vivant 
fous  Vefpafien[Princetout  diffèrent  de  Néron,]  ne  témoignoit  rap.rgi. 
pour  luy  que  de  l’averlion,  & ledechiroitluy  & fesamis,  & en 
particulier  & en  public. 

'Mais  ce  qui  irrita  ’Velpalien  contre  luy  plus  que  tout  le  relie,  p.70i*73s. 
;ru7Ü>laxpc’eff  qu’il  excitoit.du  trouble  dans  la  ville"par  une  vaine olleo- 
■rftjimrt.  fjfjon  prendre  le  parti  du  peuple,  parlât  toûjours  contre 
la  monarchie , louât  le  gouvernement  populaire , & joignant 
fut'çmnJt,  lesaélions  aux  parâes,'il  formoit  des  ligues  & des  partis.'  com- 
me file  but  de  la  philofophie  efioit  de  troubler  l’ordre  d’un 
Etat,  de  foulever  les  peuples,  de  décrier  ceux  qui  gouvernent, 

& de  leur  faire  des  affaires.  'On  marque  qu’il  faifoit  des  fèllcs  Jur.lît.s.v.jr 
folennelles  pour  Bnitus&  Caffius. 

'Il  fembloit  qu’il  cherchait  la  mort;  & il  la  trouva  b'ien-toff.  Dia,Tal.p.7os 
[Qui  l’obligeoit  par  exemple  Jdés  le  premier  jour  que  le  Sénat  Tac.l.  a.c.v.p. 
eut  reconnu  Vçfpfieh , de  demander  que  le  Capitde  fuit  re-  **• 
bafti  au  nom  du  public,  avec  l'aide  de  l'Empereur  ? [ C’elloit 
oft'enfer  le  Prince,  fans  aucune  apparence  d'utilité  i]  Auffi  qui 
que  ce  fiât  ne  fuivit  cet  avis, fit  oc  ic  relcva  que  pour  luy  en  fa  ire 
un  crime.  'Dans  tous  les  edits  qu'il  fit  elfant  Prêteur  [ en  l’an 
70,]jamaisil  ne  parla  de  VefpaCen,  &n’y  mit  pas  un  feul  motà  ifc.’ij.pVsi. 

fon  avantage  ; " &quandce  Prince  fut  revenu  [la  mclmeannée,]»  Suct.p.750, 
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il  fût  feul  à le  fàluer  fous  le  limple  nom  de  V efpallen,  comme  lî 
c’euft  efté  un  particulier. 

f.7S«.  'Vefpafien  eftoit  aflcz  bon  pour  voir  tout  cela  fans  s’en  offêiv 

for.  Mais  enfin  il  eut  peineà  fbuffrir’qu’il  difputaff  contre  lay  •htrrMùaî, 
d'une  maniéré  très  infolente  , dit  l'hiftoire  , oc  comme  contre 
Arr.ex.Ejii.|j  un  égal.  'Arrien  raporte  quelque  parole  de  luy,  & de  Vefpafien 
e.i.;.ii.i2.  qyi  jyy  defêndoit  d’entrer  au  Sénat  ; [Mais  cellesqull  attribue 
Dio.i.ss.p.  à Vefpafien  ne  font  ps  dignes  de  luy.  J'Les  Tribuns  du  puple 
750.75'.  pour  arrefter  cette  infolerée  fe  faifirent  un  jour  de  luy  cuns  le 

^ Sénat , & le  mirent  entre  les  mains  de  leurs  liâeurs , f comme 

pour  le  mener  en  prifon . ] Vefpafien  en  fut  confus , & fortit  diT 
Sénat  en  pleurant , fans  direautie  chofe  finon  qu'il  efloit  bien 
affuré  qu’il  n’auroit  point  d’autre  fucceficur  que  fon  fils,  ('ce 
’’’  '•  qu’on  prétend  qu’il  s’eftoit  perfuadé  pr  l’aArologie  , ou  pr 
quelques  fonges ,)  [ & qu’Hclvide  n’a  voit  que  faire  d’y  pretco. 
dre.]  ; 

Jttv.fxt.s.n.ir.  'Comme  Helvide  fembloit  donc  ne  tendre  qu’à  rétablir  la 
liberté,  il  fut  une  fois  mis  en  jufHce  pur  cela  , & renvoyé  ab- 
fbus  contre  l’opinion  [ de  tout  le  monde.  Mais  ne  changeant  pas 
Suet.l.s.e.'s.  pur  cela  de  conduite  ,]  'il  fut  depuis  condanné  à ellre  banni;& 
î pfin!l.7,ep.  ‘Fanniafa  femme  le  fuivit  dans  fon  fécond  exil , comme  elle 
's-p.43'.  avoir  fait  [ fous  Néron  ] dans  le  premier . [ Il  faut  que  dans  fon 
bannilTement  mefme  Prifeusait  encore  continué  à brouiller.  ] 

Siict.p.750.  'Car  il  fut  enfin  condanné  à la  mort.  VefjTafîen  en  eut  regret  ; 

& fefâifant  un  honneur  de  luy  fauver  la  vie,  il  contremanda 
ceux  qui  efloient  envoyez  pur  l’c.xecuter . Mais  cet  ordre  fut 
'inutile,  parce  qu’on  vint  dire  qii’ Helvide  efloit  déjà  mort,  quoi, 
que  cela  fut  faux,  dequ’il  y euft  encore  afléz  de  temp  pur  le 
fouver  .[Mucien  fans  doute  fouhaitent  plus  cette  mort  que  Vef. 


pfien.  ' 

Quoiqu’Helvide  ait  mérité  cette  fin  funefte  ; cepndant 
comme  il  avoit  de  fort  grandes  qualitez,  & que  la  generofité , 
lors  mefnae  qu'on  en  fait  un  mauvais  ufaee,  efl  belle  & eflima- 
ble  en  elle  mefme  > il  a trouvé  de  mnds  nommes  pur  admira- 
T1C.I.4.C.4.P.  teurs.]' Tacite, Pline  lejeune,&  Juvenal,n’en  prient  qu’avec 
t7lPiin.i|4.çp.  eflime  ; ^ & mefme  le  diakçue  des  Orateurs  fait  au  plutoll  fur 
ûV.  s.Vji'*'*  la  fin  de  l’an  74,'  loue  fâ  fogeflc  ; [ce  qui  put  donoér  Keu  de 
s fjc.orM.c.  douter  s’il  faut  mettre  fa  mort  & fon  exil  mefme  avant  ce  temps 
»c  rp^'ss  ‘ * Elerennius  Senecb  fit  fon  eloge  fous  Domitien  , qui  luy 
/faf.v.Agr.c.  en  fit  un  crinne  digne  de  mort. 

*uiôY«  'Beaucoup  d’autres  Stoïciens,  & Demetrius  de  la  feéle  des 
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4, *5.'  ”*’‘cynique , itnitoient  Helvide  & foulevoienc  les  eTpritspar  ks  ■■ 

^fcours  feditieux  qu'ils  feifoicnt  mertne  pubüquemenc . De 
forte  que  par  le  oonfeil  de  Miicien  , qui  apparemnient  efloic 
mort  en  77, , ] VefpaCen  chafTa  de  Rome  tous  les  Philofophes, 

V.Neronj  hors[peut-eftrc]Mufonius  Ruflis[dont  nous  avons  parlé  autre- 
prt.  JOemetrius  fut  relégué  dans  une  ille  avec  un  OAilius,  qui 
ayant  appris  l'arreA  rendu  contre  luy  durant  qu'il  fàifoit  un  " 
dlfcours  contre  le  gouvernement  monarchique  , le  continua 
avec  beaucoup  de  force  & de  vehemence  . "Neanmoins  depuis 
furln,  cela  "il  fut  plus  fage. 'Pour  Demetrius,  Vefpafien  le  rencontra  suet.l.S.o.ij  » 
un  jour  depuis  tk  condannation , [qu’cn  ne  fc  preffoit  peut-eftre  rsS. 
pas  d'executer  j J mais  ce  philofophe  ne  voulut  pas  feulement 
fe  lever&  faluer  fon  Empereur.  '11  continua  toujoun  depuis  à oio.i.Ss.  p.  ' 
*>  crier  : furquoi  Vefpfien  luy  fit  dire;  Tu  fois  tout  ce  que  tu  JS'.l».  ' 

” pux  afin  que  je  te  faflé  mourir;  mais  je  ne  m’amufe  pas  à faire  ‘ 

fi^nîse'  ” chiens  qui  aboient . [ On  pourroit  ramallér  beaucoup 

chiciu  de  cho/cs  touchant  ce  Demetrius:  mais  nous  n’avons  ps  cni 
que  cela  en  valufl  la  peine . ] 

ARTICLE  XVI. 


Vefpaften  fait  le  dernier  luftre  des  Romains: Du  dialogue  des  Ora- 
teurs : Pejie  à Rome  ; Pline  achevé  [on  bifloire  de  la  nature . 

l’an  de  Jésus  Christ  74,  de  Veseasien  5,6.  ; 


Vefpafiantis  Asigiiflus  V , & Titus  Ctifar  ///,  Confuls . 

‘/'’'^Nüphre  prefume  que  Domiticn  futConful  cette  année 
P'jr  la  troifieme  fois,  mais  fubrogé. 

'VtfpaCcn  & Tite  y fermèrent  en  qualité  de  Cenfeurs  le 
dernier  luftre  ou  dénombrement  des  citoyens  Romains  ; & il 
ne  $*en  fit  plus  depuis . 'Pline  marque  diverfes  prfonnes  d’un 
âge  extraordinaire  couchées  dans  ks  aéles  de  ce  dénombre- 
ment , dont  deux  avoient  1 30 ans.  11  ne  prie  que  des  pys  qui 
lotit  entre  le  Po  & l’Apnnin . 

L’AN  DE  Jésus  Christ  75,  ûe  vespasién  6,  7. 
Te/pa/ianus  AugaftasPl , ét  Titus  Cafar  IP , Confuls, 

On  croit  que  Domitien  &Mucien  turent  fubrogez  Confuls 
On  cette  année,  l’un  pour  la  quatrième  fois,  l’autre  pur  la 
troifieme . ' Il  eft  certain  que  Mucien  a efté  trois  foisConful . 

' VefpaCen  coi  latra  en  ce  temps-ci  le  temple  de  la  Paix . 

rPlio.l.34.c.7.p.t09.d,</DiOjl.66.pJst.75». 
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ün  y dreflà  auffi  f à Rome  ] en  la  rue  facrée  un  coIofTe  d'airain 
de  cent  ou  ‘ cent-dix  piez  de  haut.  Il  avoit  cfté  fait  pour  Néron  ; 
mais  au  lieu  de  fa  telle  on  y mit  une  reprelëntation  du  Iblcil 
Ibus  la  figure  de  Tite  félon  quelques  uns. 

On  mefura  le  tourdes  murailles  de  Rome,  qu’on  trouva  élire 
‘'de  plus  de  cinq  lieues  : & toutes  les  rues  jointes  enlémble,  en  1 3:00^1$ 
y comprenant  celles  du  camp  des  Prétoriens , faifoient  * plus  de  ^ 

281ieucs[decIiemin.J 

'On  tire  des  anciennes  inferiptions , que  Verpalien  fit  cette 
année  quelques  reglemens  pour  les  vignes , & pour  les  mefures . 

* L’entretien  qui  fait  le  fujet  du  dialogue  des  Orateurs , efl 
reptefénté  comme  fait  en  la  6°  année  de  Vefpaflcn,  izo  ans  [ou 
unpeu  moinsjaprés  la  mort  de  Cicéron.  'L'auteur  de  ce  traité 
dit  y avoir  aflilté  ellant  fort  jeune:  'ce  qui  fait  que  Lipfe  & 
d’autres  ont  peine  à croire  qu’il  Ibit  de  Tacite , à qui  en  l’attri- 
buë  depuis  plufîeurs  fiecles.  Et  le  llyle  en  a mdns  de  raport  à 
celui  de  Tacite  qu’à  celui  de  Quintilien  : outre  qu’il  traite 
beauconp  des  chofes  qui  ont  corrompu  ou  afloibli  l'eloquence  ; 
futquoi  Quintilien  témoigne  en  plulîeurs  endroits  qu'il  avoit 
fait  un  ouvrage.  Neanmoins  il  ell  difficile  de  croire  que  Quin- 
tilien fufl  fort  jeune  en  ce  temps-ci . Cefl  pourquoi  il  vaut 
mieux  avouer  qu’on  ignore  quel  ell  l’auteur  de  ce 'dialogue  , 

[qui  ne  peut  manquer  de  mériter  beaucoup  d’ellime,  puilqu’on 
l’a  jugé  digne  de  deux  liilluHres  auteurs.  J Liplé  trouve  qu’il  ell 
excellent  pour  le  fly  le , pour  l’in  ventiai , pour  le  jugement  s & 
qu’il  ell  comparable  aux  meilleurs  ouvrages  des  meilleurs  lîe- 
cles.  Mais  il  ell  imparfait,  '&  ce  n’ell  que  comme  une  première 
partie  qui  en  demande  au  moins  une  féconde . 

L’an  de  Jésus  Christ  76  1 de  Vespasien  7 , 8. 

’VefpaJianui  Augnfiui  VU , &Tittii  C<efar  V,  Coitfuli. 

‘ On  marque  que  Domitien  fut  encore  Confut  cette  année , 
pour  la  s*  fois,  mais  fubrogé;  & qu’il  eut  pour  collègue Tib. 

Plautius  Silvanus  Ælianus,  * qui  avmt  déjà  elle  Cooful[en  l’an 
47, félon  Onuphre, ] Proctxiful  d’Afie,  & Propreteur  de  Melie 
vers  l’an  63.  Vefpalïen  l’avoit  feit  gouverneur  d’Efpagne , & 
le  rappella  enfuite  pour  le  foire  Préfet  de  Rome  . 11  joignit  à 
cette  dignité  les  omemens  du  triomphe  à caulé  de  divers  ex- 
ploits "qu’il  avdt  foits  en  Melie[fous Néron,]  & un  fécond  Con-  y j 

fulat.  '7- 

'Eufebe  met  en  cette  année  la  chute  des  treas  villes  dans  l’ifle 
X,  'D’autres  content  à mefmc.  Legrec  d'Eufebe  porte  1 1?  pic*. 
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76.de  Cj  pte  par  un  tremblement  de  terre.  On  croit  que  celles  de  n.p.joi. 

Salaroine  & de  Paphos  furent  de  ce  nombre . 'Orofe  met  cet  »• 

accident  en  la  neuvième  année  de  Vefpafien . * Les  imprimez  & * Ërfchr.g. 
les  manuferits  de  la  chronique  de  S.  Jerome'  la  place  diffé-  Pont.p.5»j. 
remment. 

l’an  de  Jésus  Christ  77 , de  Vespasien  8 , 9. 

N31I13.  Vffpafianu!  Augujlus  yjll  Cafar  VI,  Confuli. 

'On  croit  que  Domiticn  fut  encore  Cbnful  fubrogé  en  cette  Onu.p.109. 
v.T^tc  notcamu'e  pour  la  lixieme  fois } "&  il  y a apparence  que  Cn.xus  J ulius 
-■  Agricola  y eut  auffi  le  mefme  honneur  pour  aller  commander 
en  Angleterre  raiinéc  fuivante . 

'Pline  adrefla  fon  grand  ouvrage  de  rhiAoire  de  la  nature  à piin.pracf. 
KTrtxjut.  Tite  Conful  pour  la  fixieme  fois,  'quatre  ans"au  plus  apresque  I.7C.49.P.16S. 
firunmun.  eut  efté  aclievé  [en  l’an  74.J  * Il  marque  dés  fon  3'  livre  Ë| , ^ f 

lelII.Confulat  de  Mucien,  [qu’on  ne  met  qu’en  l’an  75  , ]'  & f p.5s?d.'’ 
l’année  de  Rome  828  [qui  cft  aufli  l’an  75.  ] 

'Eufebe  dit  qu’il  y eut  en  cette  année  à Rome  une  pelle  fi  fu-  EuCchr. 
rieufe , que  durant  pluficurs  jours  on  y conta  par  jour  prà  de 

dix  mille  morts.  'La  chronique  d’Alexandrie  raporte  que  du- chr.AI.p.sS». 

rant  cette  pefteune  femme  nommée  Alcippe  accoucha  à Rome 
d’un  elephant. 

ARTICLE  XVII. 

Conduite  d’Agricola  en  Angleterre  : Hijioire  de  Juliin  Saiimu. 

L’AN  DE  Jésus  Christ  78,  de  Vespasien  9,  ro. 

'L.  Ceionius  Commodut , & D.  Novim  Prifeui , Confuh . Not.ep.conC 

[ A UlieudePrifcus,Ca(liodoreéScS.ProfpermettentRufus.-  slCnipip-jn. 

xV  & Prifous  pouvoit  l’appellerRufus.  J’C’eA  allez  proba-  >>  .Nor.cp  cunl' 
bicment  ceNos  ius  Prifeus  banni  par  Néron  parce  qu’il  aimoit 
Seneqtie  . On  prétend  que  le  premier  eftoit  aycul  de  L.  Verus  Cilv.p.ni) 
qui  lut  adopté  & fait  Cefar  par  Adrien . [ Idace  a oublié  ce  Nor.ép  couf, 
Confulat.]  tl.47.4s. 

'Agricola  ayant  elléenvoycen  Angleterre  au  milieu  de  l’été , Tic.v.Asrt.o 
peu  après  fon  Confulat,  pour  fucceder  à Julius  Frontinus,  ne 
lailfa  pas , quoique  la  campagne  fuft  fi  avancée , de  gagner 
orjnuti.  Une  bataille  , & de  réduire  fous  robeîflànce"le  paysdef^rt- 
Galles, avec  rifle"d'Anglefey  [qui  y eft  jointe.JCes  pays  avoient 
déjà  appartenus  aux  Romains  J mais  ils  les  avoient  perdus  par 
y.Ncro*}  la  révolte  des  peuples  fous  le  gouverneur  Suetone . 'C’eft  pour. 
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quoi  Agricola  ne  voulut  pas  tnefine  en  écrire  [ à l’Empereur.  3 
Et  en  mcptilhnt  la  réputation , il  en  acquit  une  plus  grande.  * 
c.ij.p.14  J.  'Comme  il  favoit  par  l'expcrience  des  autres , que  les  armes 
avancent  peu  quand  on  traite  mal  les  peuples  j pour  empefcher 
les  révoltés , il  fongea  à établir  la  difcipline,  & commença  par 
là  maifon,  ce  qui  n'eft  pas  moins  difficile  à quelques  uns  que  de 
gouverner  une  province  . Il  prenoit  pour  Ibldats  'ceux  qu'il  ly;;»»» 
voj'oit  les  mieux  réglez , s’alfurant  qu’ils  feroient  toujours  les 
plus  fideles;  & ne  donnoit  rien  en  ce  choix  ni  à la  priere  des 
particuliers,  ni  à la  recommandation  des  Officiers. 

‘■■•'il'  '11  vouloir  tout  favoir,  non  tout  "relever,  rigoureux  dans  les 

grandes  fautes  , & indulgent  dans  les  petites  , fe  contentant 
fouventdu  repentir.  Il  aimoit  mieux  ' mettre  dans  les  emplois  ,, 
ceux  qu’il  jugeoit  n’y  devoir  point  6ire  de  fautes,  que  punir 
les  fautes  qu'on  avoit  commifes . 

$'9>  '11  adouciflbit  auffi  la  rigueur  des  impoAs  "en  les  afleiant  à 

proportion  de  ce  que  chacun  pouvoir  porter , * & en  rettan- 
chant  les  vexations  que  l'avarice  a coutume  d’y  ajouter  , & qui 
font  plus  infupportables  que  les  impoAs  mefmes.  AinA  il  ht  ai- 
mer la  paix , qu'on  n'apprehendoit  pas  moins  que  la  guerre  par 
la  négligence  ou  la  tolérance  de  ceux  qui  avoient  gouverné 
avant  luy . 

l’an  de  Jésus  Christ  79,  de  Vespasien  10. 

E>i-P:''7  'i*I  'yefpajianus  Augu^us  VC  , TitHt  Cécjar  yjj , Conjult . V.Isnoteii. 

‘Julius  Sabinus 'qui  avoit  pris  le  titre  de  Cclâr  dans  les  Gau- 
4'licj.4.c.<7  lesau  commencement  de  l'an  70,futenfin  decouvenau  bout  de 
r-">7.  neuf  ans.  Apres  avoir  eAé  défait,  comme  nous  avons  vu  , il 
plut.jmjt.p.  s'eAoit  retiré  en  un  lieu  creufé  fous  terre,  'ou  pour  y cacher  fes 
*Di*ô,l«6  P threfors  (car  il  eAoit  fort  riche)^ou  pour  y trouver  un  tombeau . 

' * Deux  de  fesaAranchis,  de  la  Adelitédefquels  il  eAoit  affuré, 

' Plut.Muop.  favoient  fèuls  ce  lieu . On  a écrit  qu’il  luy  euA  eAé  fort  ailé  de 
V1V71.  retirer  parmi  les  barbares  d’Allemagne,  ou  parmi  les  Gau- 

lois [de  là  fâdiion  qui  fubAAoient  encore  : J mais  qu'il  ne  le  vou- 
lut jamais,  ne  pouvant  fê  relbudre  à s’éloigner  de  fà  femme, 

Dio,l.s6.p.  avec  laquelle  il  eAoit  extrêmement  uni . 'On  l'appelle  Pepo- 
«T  eV  s ‘Epponine,  'ouEmpooe:  & Plutarque  dit  que  ce  nom 

p.107.  parmi  lesGaulois  Agnifioit  une  heroïne. 
jpiuc.p.1371.  » Il  luy  At  dire  qu’il  eAoit  mort,  [ moins  ] pour  éprouver  fon 

sp-'37».  amitié , que  parce  qu’il  eAoit  important  qu’on  le  cruA  mort , 
aAn  qu’on  ne  le  cherchaA  pas.  Auffi  après  avoir  fouAèrt  qu’elle 

donoall 
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10.’'*''*  '’  donnaft  durant  trois  jours  toutes  les  nvu'ques  de  la  douleur  la 
plus  vive  & la  plus  Cncere  , Jufqu'à  ne  vouloir  point  manger 
dutout , il  loy  ht  dire  par  Maniai  l'un  de  Tes  affranchis  cequ*il 
eftoit  devenu  , mais  qu’il  felloit  qu’elle  continuaft  à le  pleurer 
comme  mort . Elle  le  venoit  voir  la  nuit , & le  jour  elle  retour- 
noit  chez  elle  , & quelquefois  el!o  s’abfentoit  plus  long-temps 
[ fous  divers  prétextes  ] pour  venir  paflèr  ce  temps  avec  luy  . 

Elle  en  eut  mefme  deux  enlàns , ayant  eu  l’adrefle  de  cacher  ù, 
groflène  , fes  couches  , & fes  enlàns , 'qui  naquirent  & furent  Dio,l.«.p. 
devez  dans  ce  lieu  fous  terre . “ Elle  mena  meime  à Rome  fon  ^ ^ 
mari  fi  bien  d^uifé  qu’on  ne  le  reconnut  pas . C’eftoit  fur  des  * “ 
efperanccs  qu’on  luy  avoir  données  : [ on  ne  die  point  de  quoy;  j 
& comme  ces  efperanccs  ne  réullirent  pas , elle  le  ramena  en 
fà  retraite  ordinaire  . 'Elle  avoit  des  amis  qui  prenoient  parc  à t»c.L.4.c.«7, 
ce  rare  exemple  de  fidélité  Ac  de  confiance.  p.107. 

'Enfin  neanmoins  Sabinus  fut  découvert  & amené  à Rome  Dio,i.««.p. 
avec  fa  femme  , qui  fe  jetca  aux  piez  de  V efpafien  avec  fes  en-  r sî.d.e. 
fans . Il  en  fut  touché  ju/qu’à  répandre  des  larmes  y & cepen- 
dant il  la  condanna  elle  mefme  a la  mort  aufli-bien  que  fon 
mari.  'Elle  entra  fur  cela  en  furie , & parla  avec  toute  la  liberté  Plut.p.i  j7j, 
d’une  femme  animée  qui  ne  craint  plus  rien .-  ce  qui  ne  fit  nean- 
moins qu’irriter  VefpaCen  . Les  enfàns  furent  confervez  ; l’un 
d’eux  mourut  depuis  en  Egypte;  & Plutarque  avoir  vu  l’autre 
nommé  Sabin  à Delphes  peu  de  temps  avant  que  de  raporter 
cet  événement . [ L’hiftoire  n’exprime  point  pourquoi  Vefpa- 
fien  n'ufà  pas  de  fà  bonté  ordinaire  dans  une  occafion  qui  fëm- 
bloit  fl  fort  le  mériter,  j Plutarque  dit  que  fon  régné  ne  vit  rien 
de  plus  odieux  & de  plus  tragique  : Sc  il  raporte  à cela  les  mal- 
heurs qui  arrivèrent  depuis  à luy  & à fa  maifon . 


ARTICLE  XVIII. 


Ctc'ma  tt  MarceUu!  confpirtat  contre  Vcfpafien  , & font  punit  ; 

Mort  de  Vefpnften  : Set  colonies-, 

'■TN  A N s le  temps  que  Sabinus  fut  exécuté,  Alienus  Cecina,  oio.l.ss.p. 

I 3 & Marcellus  confpirerenc  contre  Vefpafien . 11  les  avoit  7s>-êis  ■«.». 
toujours  traitez  comme  fes  meilleurs  amis , & les  avoit  com- 
V.VUclIîusblez  d’honneurs,  f quoique  "Cecina  ne  le  méritait  guere,&  Mar- 
it-  cellus  encore  moins  . Car  c’eft  fans  doute  Eprius  Marcellus 

dont  Tacite  parle  aflèz  fouvenc . J 'IJ  efloit  né  à Capoue  d’une  Tu.orat.c.i. 
Tom.lI.Imp.  F P-’»»- 
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famille  très  biffe  & fans  biens,  maisfun  éloquence  le  rendit 

l'un  des  plus  riches  & ues  plus  puillans  Je  Ko  ne,  [lans  le  pou- 
voir neanmoins  faire  paffer  pour  homme  d'honneur.  ] 'Dés  l’an 

43  , il  voulut  bien  accepter  la  Preture  pour  un  lèul  jour  a la 
place  de  Silanus  qu’Agrippine  fâifbic  dégrader  . 'En  l’an  57, 
eftant  juftement  aceufe  de  pcculat  par  les  Lydens , il  eut  affez 
[ de  lafeheté  & ] de  crédit  pour  faire  mefmc  bannir  fes  accu  fa- 
teurs . 'Il  fe  rendit  extrêmement  odieux  en  fervant  de  miniftre 
à Néron  en  l'an  66  pour  faire  coodanner  Thrafca  , Helvide  fôn 
gendre,  & quelques  autres  . 'C’eff  pourquoi  Helvide  l’entreprit 
plufîeurs  fois  fous  Galba  , & fous  Vefpafien  . * Ma'is  Marcellus 
qui  avoir  bien  plus  d’cloquence  que  luy  , éluda  & les  raifons 
d’Helvide  , & toute  la  haine  du  Sénat  ; 'outre  que  Galba  & 

Mucien  ne  vouloient  pas  qu’on  pouflaff  des  perfonnes  de  cette 
importance . 'Vefpafien  mefme  l’aimoit  & le  confijeroit  à eau- 
fe  de  fon  éloquence:  & il  luy  donnoit  affez  de  crédit  "pour  piller 

& déchirer  tout . 'Il  fut  fous  fon  régné  proconful  de  Cypre.  • 

[ Mais  comme  les  méchant  font  mechans  envers  tout  le  mon- 
de , & envers  ceux  mcfmesqui  leur  font  le  plus  de  bien,]  ''Mar- 
cellus ne  liiifla  pas  de  confpirer  contre  luy  avec  Cedna  ; beau- 
coup de  (blJaCt  effoient  déjà  encrez  dans  leur  faéfion  ; '&  on 
avoit  des  pieuses  du  crime  de  Cecina  par  des  pièces  écrites 
de  fa  main . 'Tite  efloit  d’ailleurs  piqué  contre  luy  au  fujet  de 
quelque  jafoufie . 'Il  le  pria  à fouper  , & au  forcir  il  le  fit  tuer 
dans  le  palais  mefme  , craignant  que  là  conjuration  n’eclataft 
dés  cette  nuit  là.  ' Marcellusfut  jugé  par  le  &nati  & ayant  efté 
condanné  , il  fe  coupa  la  gorge  avec  un  rafoir . 

[ Peu  apres  cette  execution , ] 'Vefoafien  s’effant  fënti  un  peu 
incommodé  , s’en  alla  dans  fo  maifm  putemelle  où  il  avoit 
accoutumé  d'aller  paflér  les  étez,  & où  il  y avoit  "des  eaux  ex-  «j».  cunu 
tremement  froides . Il  en  but  as'ec  excès , ce  qui,  outre  la  fievre 
quM  avoit  déjà  , luy  caufa  un  très  grand  dercgiement  d'eflo- 
mac . 11  ne  lai/Ibit  pas  cependant  d'ccouter  les  députez  qu’on 
luy  envOyoit , Ôc  de  travailler  à toutes  les  affaires  , corpmc  s’il 
euft  efté  en  fanté , difânt  qu’il  falloir  qu’un  Empereur  mouruft 
debout . Et  en  effet  il  rendit  mefme  refprit  eftant  debout  entre 
les  mains  de  ceux  qui  le  foûtendent . Ainfi  il  mourut  oonftam- 
ment,&  mefme  gayement,comme  on  le  peut  voir  dans  les  bifto- 
riens , lorlqu’ils  parlent  d’une  comete  de  de  quelques  autres 
accidens  qui  avoient  preoedé  fa  mort . { Mais  cette  gayeté  fait 
pitié  à ceux  qui  voient  un  Prince  fonir  d’une  fierté  telle 
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7>,de  pour  tomber  entre  les  mainsd’un  Dieu  qu’il  avoir  irrité 

en  ne  l'adorant  pas , en  le  perlêcutant  au  moins  en  la  perfbnnc 
V.  U ruine  ''de  tous  les  defceoJans  de  David  , & par  beaucoup  d’actions 
JjsJiuts}  dignes  d’un  fupplice  éternel.] 

I.  'Il  mourut  • le  14 juin  de  cette  année  âgé  de  égans,  fept  mois  suet.p.;*». 

& fept  jours,  'ayant  régné  dix  ans  moins  lis  jours , [à  commen-  Dio.l.ss.p. 
cer]‘au  premier  de  juillet  69  , qu’il  fut  proclamé  Empereur  à 
Alexandrie  : car  c’eft  de  ce  jour  là  qu'il  cootoit  le  temps  de  J.,  j'’ 
fon  régné . 

'On  marque  que  les  Romains  efloient  fi  fous  de  danlès  & de  su-t.i  s.c.19. 
comédies  , qu’ils  en  faifoient  mefme  dans  les  funérailles  des  p-753-7S*K 
perfbnnes  de  qualité  ; oit  ils  reprefentoient  leur  genie  & leurs 
aélions  : & que  dans  celles  de  Vefpafien , le  comédien  qui  le  re- 
prefentoit  ayant  demandé  à lés  Intendans  combien  coutoit  fa 
pompe  funebre  , & eux  a)-ant  répondu  qu’elle  coutoit  tant , il 
s’écria  aulTi-toll.'  Donnez  moy  cet  argent,  & jettez  moy  dans  le 
Tybre  fi  vous  voulez.  'Les  hommes  en  firent  une  divinité,  [pen-  Eutrop. 
dant  que  le  feul  vray  Dieu  le  condannoit  avec  les  démons  au.x 
feux  de  l'enfer. 

Eufebe  dans  fa  chronique  marque  comme  la  deraiere  aétioo 
de  Vefpafien  , qu’il  envoya  des  colonies  en  divers  endroits . Il 
ne  le  fit  pas  feulement  en  cette  extrémité  de  fon  régné  . Car 
Jof^h  parlant  de  ce  qui  arriva  en  l’an  72,  ] 'nous  apprend  que  jof.bci.I.j.e. 
ce  Prince  [par  un  effet  de  fonavarice  ordinaire,  J fê  relerva  toute  iz.p.pSj. 
la  Judée  , fans  y fonder  aucune  ville , linon  qu’il  donna  le  lieu 
«O  llides.  d’Emmaüs  à "trois  lieues  de  Jerulalem,pour  fervir  de  logement 
à huit-cents  foldats  vétérans ,[  & en  fit  ainfi  une  colonie  . Cela 
revient  à ce  que  dit  Sozomene , ] 'que  les  Romains  après  avoir  soi.l.s.c.u.p. 
pris  Jeru/âlem , donnèrent  à ce  lieu  célébré  dans  l’Evangile , le  «jo  ü- 
nom  de  Nicople , ou  ville  de  viâoire , à caufe  de  la  viéloire 
qu’ils  avoient  remportée  fur  les  Juifs . 'Éllefaifoit  avec  fon  ter.  pnn.i.,.c.u. 
itftriUi,.  ritoire  un  des  dix  ''cantons  qui  compofoient  en  ce  temps-ci  la  p.ioi.d. 
Judée  entre  l’Idumée  & la  Samarie.  [S’eflant  bietwoft  ruinée, 
elle  fut  rétablie  vers  l'an  111  > à la  follicication  du  célébré  Jule 
V.  f>n  titre  Africain.  'J 

note  3-  'Dés  devant  l’an  [76,]  auquel  Pline  écrivoit , Vefpafien  avoit  c.is.r.iai.cl 
cttmiipri-  mîs  UM  colon'ie  à ^farée  , qu’on  appelloit  pour  ce  fujet  "la  Sranh.l.i.p. 
maïutu.  Flavicnne  , & la  première  , [ fans  doute  parce  que  c'eftoit  la 

1 L'Edition  de  Suctone  i Leyden  en  i<  jS,  met  le  13, v////.*,  t Miis  li  date  de  fi  vie  mont  re 
qu'il  faut  dire  vru  kal.  comme  dans  l'cditioa  de  Franefurd  en  1 s 1 1.  S.  Théophile , Sain  t Clé- 
ment d'Alexandrie,  Euiêbe,dc  Calliodure donnent  9 ans,  1 1 mois,  Ac  ai  jours, au  regoe  de 
Vefi  alicn,  ne  le  commençant  qu'au  3 de  juillet 
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première  en  dignité  de  toute  la  Paielline , dont  cette  ville  fut 
toujours  depuis  ou  la  feule  ou  la  première  métropole  .]  'Il  remit 
aux  habitans  le  tribut  que  l’on  feilôit  payer  par  tefte  • & Titc 
les  exemta  encore  de  la  taille  qui  fe  levoit  fur  les  terres . 

'On  croit  qu^l  faut  mettre  aufli  entre  les  colonies  de  Velpa- 
lïenfou  de  fes  enfans,]celle  de  Develte  ou  Deiilte  comme  on  l’a 
quelquefois  appellée  , parce  qu’elle  a porté  le  fumom  de  Fla- 
vienne  . C’eft  une  ville  célébré  de  la  Thrace  , où  l'on  avoir  mis 
des  vétérans  comme  à Emmaüs . ] On  donne  le  mcfme  fur- 
nom  à S'inope  dans  le  Pont  , & au  Port  d’Aman  ou  Amand  , 
nommé aulli  Flaviobriga  fur  la  colle  feptentrionale  de  rEl]»- 
gne,  'qu’on  croit  eftre  aujourd’hui  Bilbao  capitale  de  la  Bifeaïe. 
'Mais  pour  Sinope  on  luy  donne  encore  d’autres  'lurnoms,  [ qui 
font  croire  que  c’ell  une  colonie  plus  ancienne , & qui  avoit 
feuleincnt  receu  quelque  faveur  particulière  de  Vefpafieii . ] 
'Diverfes  autres  villes  qu'on  ne  marque  point  avoir  elle 
colonies , ont  encore  porté  le  furnom  de  Flavienne , comme 
Neapolis  f ou  Naplouze,  ] nommée  autrefou  Sichem  dans  la  Sa- 
marie , comme  Samofates  capitale  de  la  Comagene  , Tripoli 
dans  la  Phenicie , Calcide  & Philadelphie  dans  la  Syrie , Cyrenc 
dans  la  Lybie,  Critiedans  la  Bithynie,  Eumenée  dans  la  Phry- 
gie  . 'Nous  verrons  "dans  la  fuite  que  Calcide  ne  ;le  prit  qu’en 
l’an  92,  fous  Domitien  . 

ARTICLE  XIX. 

Sédition  à Antioche  : De  qiielquei  ecrivaint  . 

'T)HjLosTRATE  marque  qu’il  y eu  11  vers  ce  temps-ci  une 
Ji  fedition  à Antioche , caufee  par  le  Gouverneur  mcfme  de 
Syrie  , qui  en  divifoit  les  habitans  par  des  foupçons  & des  dé- 
fiances . Mais  un  grand  tremblement  de  terre  edant  furvenu  , 
le  péril  commun  les  réunit . 

Entre  les  autres  qui  font  morts  ou  qui  ont  fleuri  du  temps 
de  Velpafien  , on  peut  mettre  Suetonius  Paulinus  dont  nous 
avons  parlé  fous  Néron  & fous  Othon  comme  d’un  grand  hom- 
me de  guerre.]  'Mais  il  avoit  auffi  laillé  quelques  écrits  fur  l’ex- 
pedition  qu’il  avoit  faite  audelà  du  mont  Atlas  [ en  l’an  42  ] 
T»c.l.i.c.6o.p.  '11  a furvécu  Othon;  * mais  Pline  en  parle  [en  l’an  77,  ] comme 
ipiin.l.s.c.i.  homme  qui  efloit  mort . Ceux  qui  l’ont  feit  pere  de  Sue- 
p-53  >•  tore  rhiflorien  en  le  confondant  avec  Suetonius  Lenis  fimple 
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Tribun  militaire  dans  l’armée  d’Ochon  dont  Paulinus  eftoit 
General , [ne  méritent  pas  qu’on  s’arrefte  à les  réfuter.] 

'Pline  cite  Ibuvent  l’autorité  & les  écrits  de  Mucien , _furtout  c.t7.p.ui, 
pour  ce  qui  regardel’hiftrâre&  la  géographie  de  l’Orient , dont 
on  peut  juger  par  là  qu’il  avoir  écrit  quelque  ouvrage.  'Il  tra- Tic.or»t.c.37, 
vailloit  en  75  à ramaflèr  les  difiraurs , les  a£les , & les  lettres  des  v-'r»- 
anciens  Romains , qui  fc  trouvoient  dans  les  bibliothèques . Il 
avoir  déjà  publié  onze  livres  de  ces  aéles[&  de  ces  harangues,] 

& trois  livres  de  leurs  lettres  . 'Pline  marque  pluficurs  fois  fon  voCh.Ut.o. 
troifiéme  Qmfulat , [qu’il  eut  à ce  qu’on  prétend  en  l’an  75, 
mais  je  ne  penfe  pas  qu’il  dilc  nullepart  qu’il  véeuft  encore  . Il 
fëmble  au  contraire  infinuer  en  divers  enàroits  "qu’il  ne  vivoit 
plus.  Ainfi  il  peut  eflre  mort  vers  l’an  76.]  'Il  portoit  toujours pun.l.is.e.i, 
fur  luy  une  mouche  vivante , s’imaginant  fe  garentir  "du  mal  p.<s>3.c-‘*. 
des  yeux  par  cette  fuperdiiion  . 

'Julius  Secundus  qui  parle  dans  le  dialogue  des  Orateurs , Vofl'.h.lsc.l.i, 
avoir  écrit  la  vied’un  Julius  Aûaticus:  & on  s’attendoit  qu’il  en  c-»? 
écriroit  plufîeurs  autres . 'Il  a aufli  publié  des  Irarangues  dont  Qaint.l.io.c. 
Quintilien  parle  avec  eftirae  ; mais  il  oc  vécut  pas  aflèz  pour  le  ' • 

perfeéhonncr  entièrement . 

'Vipfanius  McHîila  paroift  audî  dans  le  mefmc  dialogue , & y XK.orst.c.K. 
a la  principale  part . *11  eftoit  d’une  ftmille  illudre , avoit  ^ 

grandes  qualitez , & fut  le  feul  ''homme  d’honneur  & de  lettres  " i 

qui  fc  joignit  pour  Vcfpafien  à Antonius  Primus . Il  comman- 
doit  alors  une  légion  '&  n’avoit  pas  encore  l’âge  pour  entrei'i.4.c,4i.p.98. 
dans  le  Sénat,  'Tacite  nous  apprend  qu’il  avoir  écrit  cette voff.h.Ut.I.i. 
guerre  ; & l’on  juge  par  Plutarque  qull  avoir  encore  compolc  c.is.p.us. 
d’autres  hilloires . 'On  eflima  beaucoup  fon  éloquence  & fon  Tac,l.*.c.«i. 
bon  naturel , lorfqu’il  tafeha  en  l’an  70  de  fléchir  le  Sénat  jufle-  P »*’ 
ment  irrité  contre  AquiliusRegalusfon  frere  , mais  tout  diffe- 
rent de  luy  . ‘’ll  femble  qu’il  fe  foit  offert  à porter  la  peine  que 
fon  frere  avoir  méritée  en  aceufant  fous  Néron  les  perfonnes 
les  plus  illuftres. 

'Modérât  philofophe  Pyth.agOriclerf , qui  a laiffé  divers  écrits  jonfiphiU.j.c. 
fur  "la  philofopliicjvivoit  vers  ce  mefme  temps  ; ileffoit  de  Cadis  s.^np.»jo| 
en  Efpagne.  S Jerome  loué  fon  éloquence . •'Porphyre  prétend  f |, 
qu’Origene  lifoit  beaucoup  fes  ouvrages . * Euf I.S.c.ip. 

‘Curiatius  Maternus  célébré  avocat  de  Rome  du  temps  de  f c, 
Vefpafien  s’occupoit  encore  plus  à la  poefie , '•dont  l'auteur  du  t.j.p.iss  is<. 
livre  des  Orateurs  luy  fait  entreprendre  la  défenfe.  ‘H  avoit^=-''-P-’»ff 
fait  des  tragédies  de  Medée,  de  Domice,  & de  Catoo  , & ‘ 
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vaillolt  alors  à celle  de  Thyefle  . 'Son  Caton  fâilbit  du  bruit  , 

& on  aoyoit  que  les  puilTanoes  s’y  ttouvoient  bleflc'es . 

'Saleïus  BalTus  elldt  aufli  alors  célébré  par  les  poèmes  qu'il 
compofoit , & que  Vefpafien  recompenfâ  rar  lés  liberaliter  . 
'Quintilien  le  met  entre  les  poètes  epiques,  & cftimc  beaucoup 
fon  gcnie  ardent  & poétique  , s’il  eull  vécu  allèz  bog-temps 
pour  y joindre  la  maturité  [II  ne  nous  relie  rien  de  tous  ces  au- 
teurs, hors  peut-ellre  quelques  mots  citez  par  les  anciens  gram- 
mairiens] 

’Cluvius  a écrit  l’IiiHoire  de  Néron  & des  guerres  civiles  qui 
precederent  rétablilTcraentde  Vefpafien;  &ilfiii(cnt  profeflTioo 
d’y  dire  la  vérité  Cins  craindre  de  blelTer  les  perfonnes  les  plus 
illultres.  ’On  croit  que  c’ell  ce  Marcus  Quvius  Rufusqui  clloit 
[gouverneur  d’Elpigne  lôus  Galba,  Othon,  & Vitellius;]  *& 
dont  on  marque  qu’il  avoit  elle  riche  & puillànt  (bus  Néron 
ûns  faire  tort  à perfonne . Ce  Cluvius  Rufns  elloit  en  effet  un 
homme  cloquent,  '^lus  propre  à paroiffre  dans  la  paix  que  dans 
la  guerre  . 'Onuphre  croit  que  c'eft  ce  Rufus  qui  fin  Conful 
fiibrogé  dés  l’an  45  fous  Claude , [de  quoy  il  ne  donne  point  de 
preuve]  ^Ceux  aufli  qui  le  confondent  avec  Cluvius  pere  de 
Helvidius  Prilcus , [n’ont  pas  confideré  que]  celui-ci  "ne  s’eftoit 
elevé  'que  jufqu’aux  degrez  les  plus  médiocres  de  la  milice. 

LE  M P E R E U R 

T I T E- 

ARTICLE  PREMIER.  ‘ ’ 


Qutdite^  «aturtllei  de  Tite  ; il  contribue  à elever  fon  pere  à f Em- 
pire , & prend  Jerufalem  . 

'EMPEREUR  Tite  fils  de  Vefpafien  & 
de  FlavieDomitilIe, 'naquit  le  3ode  décembre 
vers  le  temps  de  la  mort  de  Catus,  [c’efl  à dire 
"en  l’an  40.]  «Les  inferiptions  luy  donnent  Non  i. 
comme  à fon  pere  les  noms  de  Titus  Flavius 
Sabinus  Velpafianus  .(Mais  il  n’eft  connu  dans 
l’hillare  que  finis  fon  preoomdeTite , comme  Tibère,  Caius  , 
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& Néron  ] 'Dés  fon  enfance  il  parut  en  luy  d’e  xccllences  quali-  So«.T.Tit.c.’ 
tez  de  corps  & d’cfprit . 11  n’cftoit  ps  extrêmement  grand  , & 
fon  ventre  avançoit  un  peu  trop.  'Mais  du  relie  il  eftoit  prfai-  ^.7«4|t»c.L«. 
tement  bien  Élit,  & avait  beaucoup  d'agrément  & de  majellé  e-'.p.j*. 

Ac.  dans  le  vilâge . 'Il  efteit  "aufli  extrêmement  fort , adroit  à toutes  SnCT.C3.p.7««. 
fortes  d’exercices  du  corps  & de  la  main , & il  difoit  quelque- 
fois  qu'il  euft  pu  cftie  tics  habile  fauflàire parce  qu'il  contre-  3^.^,' 
fail'oit  fans  peine  toute  forte  d'éaiture . 

Son  génie  ciloit  capble  de  la  plus  haute  foninne . *11  avoir  TacJ.i.e.i.p. 
une  mémoire  extraordinaire , & une  grande  focUité  pour  ap- 
prendre  tout  ce  qui  regarde  la  guerre  & les  belles  lettres , juf- 
qu'à  compter  des  poèmes  en  grec  & en  latin , & à foire  un  dif- 
cours  fur  le  charetp . 'Il  femblc  qu’il  ait  compfé  un  eloge  de  fon  pün.praf. 
pre  . On  parle  de  quelques  tragédies  qu’il  avoit  foires  en  grec  : Vo(r.po.|.c.9. 
& Pline  loue  fo  poëfic  . p.rilEutr. 

II  avoit  & par  art  & par  nature  une  grande  adrefleà  gagner  Tac.  I.a.c.». 
ks  cceuis  : & cela  contribua  beaucoup  à elever  fon  pre  à f **- 
lartrrafn  {'EanpiTe.  'II  cfloit  dvil , affable , & ppula'ire  ,'lkas neanmoins  I.SiC.iS'P.>>4. 
‘i“'“  fc  rabaiffer  trop  ; & fans  rien  foire  qui  diminoaff  fon  autorité . 

[Jofeph  nous  le  repelen»  toujours  cemme  plein  de  courage 
ÿü  de  hardieflèdans  la  guerre;]  '&  Sunone  en  parle  de  mefine  : Sun.c.a.p. 
[Mais  ce  qu’on  remarque  le  plus  de  luy,  c’eff  fo  douceur  & fo 
bonré  envers  tout  le  monde , comine  on  le  verra  dans  toute  la 
mitUjlu,  fuite.}  L'hiffoire  loué  "la  modération  & la  fageffe  qu’il  lit  p- 
roiffre  dés  fo  première  jeuneffè . Et  Eutrop  pur  foire  fon  élo- 
ge en  trois  mots , dit  qu’il  a effé  très  cloquent , très  vaillant , & 
très  modéré . 

'Il  fut  elevé  à laCour[de  Claude.&  de  Néron]  avec  Br  Iran-  c.i.p.ts*. 

*«■  nicus , il  qui  pour  marque  ''de  leur  ancienne  amitié,  il  fit  depuis 

dreflèr  diverfes  ffatuës  . 'Il  prta  d'abord  les  armes  en  qualité  c.^.p.pSj. 
de  Tribun  dans  la  Germanie  & dans  l’Angleterre,  & y lailfo 
une  grande  effimcdeûcapacité&de  les  moeurs, 'furtoutprmi  Tac.l.i.c.77. 
les  troupsde  la  Germanie . •’ll  plaida  enfuitc  quelque  temps , J ^ 

& epufa  Arriddia  Tertulla  fille  d’un  Préfet  du  Prétoire,  qui  76s. 
effant  morte  au  bout  de  quelque  temps , il  epufa  encore  Mar- 
cia  Futnilla  d’une  fomille  illullre . Il  la  répudia  neanmoins , 
après  en  avoir  eu  une  fille  'nommée  ]ulia  Sabina.  ' PhUoffrate  Goitz.p-57| 
luy  attribué  pinfieurs  filles.  *tl  fut  foitQucfteur,  puis  colonel 
en  l’an  66.  d’nne  légion,  *3c  fuivit  en  cettequalité  Ion  pre  ''dans  la  guerre  t Apoi.xy.v.l. 
&c.  qu’il  fit  aux  Juifs. *lly  fignala  "beaucoup  lôn  courage,  [comme  ?.c.3p.3>s.». 

. Jofeph  ne  manque  ps  de  le  remarquer  en  divers  endreats , ] 
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'&  s’acquit  dcllors  beaucoup  de  réputation  dans  le*  armes . 

[Mais  il  fît  encore  plus  pour  luy,]  'en  unifiant  Mucicn  gouver- 
neur de  Syrie  avec  fon  pcre . 

'Vefpaficn  l’ayant  ent  oyé  à Galba  ''pour  prendre  fes  ordres , en  l'inss. 
^chacun  crut  (k.  dans  les  provinces,  & à Rome  mefine  , que 
Galba  l’avoit  mandé  pour  l’adopter . Mais  il  apprit  à Corinthe 
'la  mort  de  Galba;  &rurcelails'cn  retourna  trouver  fon  pere . en  l'an  69. 
On  prétend  qu’ayant  elle  en  paflant  conlulter  la  célébré  Venus 
de  Paphos , qui  n’eftoit  autre  choie  qu’une  [pierre  ou  un  mor- 
ceau de  bois]  en  fbime  de  cône,  le  pidlre  du  lieu  le  renvoya 
comblé  d’cfperances . Et  il  trouva  fon  pere  fur  le  point  de  pren. 
dre  l Empirc , 'follicitc  furtout  pr  Mucien , qui  ne  hai'floit  ps 
Vefjïafien , mais  qui  aimoit  Tite . ‘C’efloit  Tite  qui  négociait 
la  thofê  entre  eux  [depuis  Ion  retour,]  & qui  pnoit  les  parole* 
de  l’un  à l'autre . 

'Vefpalîen  ayant  donc  eflé  déclaré  Augufle  le  premier  juil- 
let de  l'an  69,  'lite  fut  chargé  du  foin  de  continuer  la  guerre 
contre  les  juifs . [Il  fuivit  neanmoins  fon  pre  à Alexandrie , ] 

'&  y appifâ  ' là  colerc  affez  juftement  irritée  contre  le  puple  v.  Vcfp.{  t. 
de  cette  ville . ^11  tacha  "de  re/xlre  le  mefntie  office  à Domitien 
fbo  frere , mais  il  n'en  remprra  que  l’honneur  d'avoir  donné 
un  témoignage  de  fon  excellent  naturel.  '11  alla  enfuite  prefler 
fes  mains  à Dieu , comme  il  le  reconnut  luy  mefme,  pur  punir 
les  crimes  des  Juifs,  en  ruinant  Jerulâlem  leur  capitale  & leur 
unique  efprance . [Nous  nedifonsrienici  de  ce  femeux  lîege , 
en  ayant  aïïèz  parlé  autre  part . Nous  nous  concentons  de  re- 
marquer que  dans  l’hifloire  que  Jofeph  en  a faite,  on  voit  par- 
tout le  caraélere  de  Tite , aiAif , vigilant , courageux , plein  de 
bonté  & de  compITion;  mais  un  pu  trop  hardi  à sWpfer 
aux  dangers] 

ARTICLE  II. 

Tiff  gouverne  l'Empire  foui fon  pere  : Se  rend  od'ieux . 

'T^Acite  femble  accufër Tite  d’avoir  trop  weflé  lefiege 

J.  de  Jerufalem  puraller  promtement  jouir  des  plaifirs  de 
Rome . Cependant  quoique  Jerufalem  euft  eflé  prife  le  8 fep- 
tembre  de  l’an  70,  il  ne  retourna  à Rome  que  huit  mots  après . -, 

De  fbrte|]  'qu’on  craignit  mefme  qu’il  ne  vouluft  le  rendre  in-  . » 
depndant  de  fon  pre,  & ma'iflre  de  l’Orient,  où  il  efloit  ex- 
trêmement 
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tremement  aimé  par  les  Ibldats  [&  par  les  peuples.  Ce  qui  aug- 
menta ce  fbupfon  fût  peut<ftre  J'I’entrevuè  qu’il  eut  à Zeugma  jor.bel,i'7.e. 
avec  les  ambalfadeun  des  Parthes;  &*de  ce  qu’il  avoit  porté  le 
diademe  à Alexandrie  félon  une  ancienne  coutume , dans  fa  * • 

confecration  du  boeuf  que  les  Egyptiens  appelloient  Apis.  'Ce  p.;(7. 
fbupçon  l'obligea  à fe  haller  de  revenir  en  Italie. 

&c.  'En  pallant  à Argos , il  y voulut  voir  Apollonc  de  Tyanes,^  à Apol.Ty.T.W 

qui  il  protella , dit  Philoftrate , de  vouloir  toujours  denneurer  *p.*,o6j.br' 
fournis  à fon  pere.  '11  luy  demanda  quelques  réglés  pour  bien  »c. 
gouverner  ; & Apollone  ne  luy  en  doona  point  d'autres  que 
d'imiter  fon  pere , '&  de  fbuffrir  les  reprimendes  de  Oemetrius  p.307. 
philofophe  cynique , qui  fait  profédion , luy  dit-il , de  parler 
Lbrement,  de  de  dite  la  vérité  fans  zefpedler  qui  que  ce  fbit 
Tite  promit  de  l’ecouter , & de  Ibuflnr  tout  ce  qu’il  luy  pour- 
roic  dire  de  plus  aigre  quand  il  auroic  fait  quelque  faute.  'Il  r-307.3ot. 
confulta  aufli  Apollonecomme  un  devin  fur  fâ  fortune félon 
Philoflrate,  Apollone  luy  prédit  que  fon  ftere  l’cmpoifonnc- 
roit  ; mais  il  le  luy  dit  d'une  maniéré  fi  obfcure, qu’il  paroift  que 
Tite  ne  le  comprit  pas:[&  la  picdiftionn’a  peut-eftre  efté  ûite 
que  fur  l’evenement.  ] 

Non».  Philoflrate  ajoute  que  les  habitans"d’une  ville  paroùTitec.is.p.ros. 
paflbit,  luy  ayant  demandé  une  grâce  importante,  il  leur  répon- 
dit qu’il  fe  fouviendroit  de  leur  rcquefle,qu.’il  en  parleroit  à foo 
pere,  & qu'il  ferait  luy  mefme  leur  avocat  Apollone  qui  eftoit 
encore  alors  aupr6  de  luy , le  pria  de  luy  dire  ce  qu’il  fèroit  fi 
on  luy  vcnCMt  donner  avis  que  quelques-uns  de  ces  habitans  fâi- 
fcàent  une  ligue  contre  luy  & contre  fon  pere , & avoient  eu  des 
intelligences  fecrettes  avec  les  Juift  de  Jerufàlem.  Tite  répon- 
„ dit  qu’il  ne  pourrait  nas  fe  difpenlér  de  les  faire  mourir.  E(l-ce 
,,  donc,  repartit  Apollone,  que  vous  pouvez  ordonner  de  vous 
» mefme  fur  le  champ  la  mort  des  hommes,  &que  pour  faire  des 
„ grâces  il  fout  délibérer  long  temps,  & avoir  recoure  au  confeil 
„ & à r autorité  d’un  autre  «■  [ Un  efprit  dur  fe  fûfl  bien-tofl  deba- 
raffé  de  cette  queflioo.  ] Mais  Tite  fut  ravi  d’eflre  comme  obli- 
gé défaire  du  bien , & dit  quil  s'afliiroit  que  foo  pere  ne  trou- 
verait point  mauvais  quilleull  cédé  à la  vérité, 
y . Vefp»-  [ Il  fut  receu  à Rome  en  triomphe/'comme  nous  l’avons  mar- 

fienj  1».  qjjé  autrepart.  ] 'Le  Sénat  luy  avoit  donné  dés  la  fin  de  l’an  69  Dio.I.ss.p. 
Ibiil.iiote  y.fo  qualité  de  Cefor.  •'  On  y joignit  [ en  cette  année'avant  qu’il  7*«- 
fuflarrivé,  (ÿce  femblefurlafinde  mare,  le  titre d’Empereur 
& Jla  puiflànce  du  Tribunat.  Il  eut  aufli  vers  le  mefme  temps  epit. 
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la  qualité  de  Cenfeur  que  Vefpa/ien  avoit  ;rire  AinC  il  fut  pro- 
prement le  collègue  & raHocié  de  Ion  pore  dans  la  puillancq 
fbuveraine  , & il  en  ertoit  mcfme  comme  le  tuteur , lelon  l’ex- 
pre(T;on  de  Suetone,  " fe chargeant  du  (bin  de  toutes  choies,  Ibld.Sn. 
grandes  & petites,  julqu’à  prendre  la  cliarge  de  Préfet  du  Pré- 
toire. 

'On  prétend  qu’il  ufa  de  ce  pouvoir  avec''trop  de  hauteur  & 
de  violence  ; & quequand  quelqu’un  luy  efloit  fuljacét,  il  fii/oit 
denaandre  fa  nwrt  dans  le  theatre  ou  dans  le  camp  [ ues  Préto- 
riens] par  des  genttapoftez,  &aulTi-toftle tàifoit exécuter.  'On 
l’accufe  mcfme  d’avarice , & Suetone  prétend  qu’il  avoit  cer- 
tainement accoutumé  de  prendre  de  l’argent  pour  appujer 
auprésde  fonjere  ceux  qui  avoient  des  procès.  On  blafmoit 
beaucoup  fes  feflins  exceflifs,  & on  tenoit  qu’ils  clloientfuivis 
des  crimes  les  plus  infâmes.  Le  peuple  murmuroit  tout  à fait 
de  fen  attache  pour  Bcrenice[  foeurdu  Roy  Agrippa  Ibj  En  uo 
mot , on  le  haïKoit  déjà , & on  le  regardoit , dit  Suetone , comme 
devant  eflre  un  fécond  Néron  quand  il  régnerait. 

'Mais  c-ette  opinion  fi  defavantageufe  qu’on  avoit  conceuc 
deluy,  tourna  enfuite  à fa  gloire  , 'lorfqu’on  le  "vit  plus  réglé  Al- 
ertant Empereur  que  durant  l’empire  de  fon  pere.  * Et  après 
tout,  on  ne  marque  en  particulier  aucune  execution  qui  puille 
l’avoir  rendu  odieux,  que  celle  deCecina  qu’il  fit  tuer"à  la  for- 
tie  de  fît  table  . Mais  Suetone  melmee.xcufecetteaélion  fur  la  ficnjîs^^' 
necertité . Et  dans  le  fond  il  ert  certain  que  Cecina  elloit  cou- 
pable. 'Suetone  raporte  aufli-bicn  que  Dion,  "qu’il  reprenoit  ■«. 
mcfme  quelquefois  l’avarice  de  fon  pere. 

‘'Pour  Bérénice  qui  ertoit  fille  du  grand  Agrippa  dernier  Roy 
de  Judée,  & fœur  du  jeune  Agrippa  Roy  d’Ituréc,' elle  avoit 
cfté  mariée  à Herode Roy  de  Calcide  fon  oncle,  & enfuite  à 
Polemon  Roy  de  Cilicie.[C’cft  pourquoi ] 'on luy  donnoit  le 
titre  de  Reine.  ^C’ertoit  un  dangereux  piege  du  démon  on 
croit  queTitç  y fut  pris  durant  qu’il  fàifoit  la  guerre  en  Judée 
avccfbnperc,  quoique  non  pasjufqu’à  manquer  en  rien  au  foin 
& à l’application  qu’il  devoit  aux  artaires.'  Elle  le  fuivit  à Rome 
après  la  prife  dc/erufalem.avec  Agrippa  fon  frere  , & elle  logea 
dans  le  palais,  'ayant  gagné  l’e/prit  de  Vefpafien mcfme  parlés 
prefens. 

Dn  tenoit  que  Tite  luy  avoit  promis  de  l’epoufer.*  Dion  dit 
qu’elle  s’y  attendeit  tellement , qu’elle  agifibit  jléia  en  toutes 
rencontres  comme  fî  elle  euft  ellé  Impératrice;  *'  & un  hiftorien 
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l’appelle  fâ  femme.  Cependant  Titc  Tachant  que  les  Romains 
en  murmuroienr , fit  ceJer  Ta  pafiion  à Ton  honneur , & la 
renvoya  , ou  depuis  qu’il  fut  Empereur , comme  Suctone  le 
femble  dire  , ou  dés  devant , comme  Djon  le  dit  afléz  nette- 
ment ; '&  il  ajoure  que  Bérénice  edant  revenue  à Rome  après 
Tîr»îsifp«  la  mort  de  Velpafien  , "elle  ne  put  faire  de  tortà  la  réputation 
de  Tite. 

versl’jn?!.  'Dion  marquc'fur  la  fin  du  régné  de  VcTpafien,  que  quelques 
fophiftes  cyniques  s’eUant  glifléz  dans  Rome  [malgré  la  défenfe 
que  Vefpafien  avoir  faite  aux  Philofophes  d’y  demeurer , ] l’un 
d’eux  nommé  Diogeoe  entra  au  theatre,  & y dit  avecinfolence 
tout  ce  dont  il  s’avifa  contre  Tite  3c  Bérénice  : ce  qui  obligea 
à le  foire  fouetter,  Heras  de  mefme  profelfion  voulut  l’imiter  , 
croyant  qu'il  en  lëroit  quitte  auflî  pour  le  fouet  : mais  on  luy  fie 
trancher  la  telle. 

'L’Empereur  Adrien  & d’autres  ont  aceufé  Tite  d’avoir  cm- 
poifonne  fon  pere  dans  un  fellin  ; mais  Dion  qui  le  raporte  , 
alfure  en  mcfme  temps  que  c’eft  une  foufleté. 

e5æSS3Si!3(æiæS!!3S.”ÎÂ’i^üSÂ3a&æ8i!ISg;3î3ææ3^ 

ARTICLE  III. 

Titc  rfi  fait  Empereur  ; e!oge  de fon  gouvernement. 
l’an  de  Jesus-Christ  79,  de  Tite  i. 

'VefpafianU!  Augufius  IX,  & Titui  Cefar  VU,  Confuh . 

v.vefra-  ' A Près  Vefpafien  fut  mort, [' le  34 juindcl’an  79, 
finijil.  Tite  ayant  efté  reconnu  feul  Empereur, ] comme  il  pa. 

roid  que  fon  pere  l’a  voit  ordonné  par  Ton  tedament , Domitien 
délibéra  long-temps  s'il  ne  promettrent  point  aux  foldats  le  dou- 
ble de  ce  que  les  nouveaux  Princes  avoient  accoutumé  de  leur 
donner , [ afin  qu'ils  le  declaraflent  Aagude.  II  n’ofo  le  foire  , j 
mais  il  publia  toujours  depuisque  fon  pere  l’avoit  laide  heritier 
de  l'Empire  avec  fon  frere;  3c  qu’on  avoitfalfifié  fon  tedamenr. 
Depuis  cela  il  ne  céda  point  de  dredèr  fecrettement  3c  ouver- 
tement des  piégés  à Tite  ; 'follic’itant  publiquement  lesarmées, 
& fongieast  àquhter  Rome  [ pour  aller  exciter  quelque  brouil- 
lerie . ] 

'Cependant  Tite  ne  fe  put  refoudre  ni  à le  faire  mourir  , ni 
yi/jiKM  feulement  à"  l’eloigner , ou  à le  rabaidèr  un  peu . Il  témoignoit 
toujours  qu'il  le  regardoit  comme  fou  collègue  3c  fon.fucccf- 
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feur.  Il  le  coojuroic  quelquefois  en  fccret  les  larmes  aux  yeu.x,  J*’ 
de  ne  pas  haïr  un  frere  qui  l’aimoit  fincerement  ; ' & de  ne  pas 
vouloir  obtenir  par  un  crime  le  pouvoir  que  la  nature  luy  de- 
voit  donner  un  jour , & qu'il  polledoit  deja  [ prcfque  tout  en- 
tier. ]'  Nousavons  vu'  comment  il  avoir  tafehé  de  le  remettre  v.  Vcfpi, 
bien  dans  l’e/prit  de  leur  perc  ;*& il  luy  avoir  fait  dooner[  en 
l’sn  73 , J l’unique  Confulat  ordinaire  que  VeljîaGen  voulut  bien 
luy  donner,  &quïl  avoir  dcflinc  à Titemefme.  Il  le  trou  voit 
neanmoins  contraint  de  le  refufer  quelquefois  , parce  que  Do- 
mitien  demandoit  tropde  chofes , & fouvent  ce  qu’il  devoir  le 
moins  demander.  'Pline  marque  que  Julius  Ballus craignoic 
Tite,  parce  qu’il  elloit  ami  de  Doraitien  . On  voit  cependant 
que  Tite  ne  luy  fit  aucun  tort;  & Domiticn  le  bannit. 

'Cette  bonté  de  Titceftoit  fon  caraélere  naturel . C’eft  pour- 
quoi au  lieu  que  Tibere  & les  autres  cnfiiite  n’avoient  point 
d’égard  aux  grâces  accordées  par  leurs  predecelTcurs  , à moins 
qu’jls  ne  les  culTent  accordées  eux  mefmes  de  nouveau  ; Tite 
les  confirma  toutes  par  un  feul  edit  dés  qu’il  fut  élevé  à l’Em- 
pire, fiins  attendre  qu’on  le  luy  vinft  demander:  'ce  que  la  plufi 
part  des  autres  Princes  ont  fait  depuis  h fon  imitation.  *’  Il  fie 
ainfî  plufieurs  edits  pour  faire  vivre  les  peuples  dans  la  fureté 
(Sc  dans  la  Joie.  'Il  avoir  pour  maxime  inviolable  , qu'il  ne  faut 
point  que  perfbnne  forte  trifle  d’avec  fon  Prince . Chacun  fçait 
que  s’eftant  fouvenu  un  foir  qu'il  n’avoit  rien  donné  ce  jour  là, 
il  dit  cette  parole  fi  mémorable,  & fi  célébré  dans  l’h  ifloire  : 

Meiamii,  Voilà  un  jour  que  j'ay  perdu.  'Les  autres  Princes  fc  font 
fait  honneur  ' dïmiter  une  parole  fi  digne  d’un  Roy. 

'Dans  les  malheurs  publics  il  avoit  le  foin  d’un  Prince,  Sc.  la 
tendrefiè  d’un  pere,  confolant  le  peuple  par  des  edits , & le  fou- 
fcigeant  autant  qu'il  puvoit . ' On  voyoit  fon  affcélion  pour  le 
peuple  julque  dans  les  moindres  occafions,  ob  il  fâvoic  s’abaidér 
Êns  rien  faire  ni  contre  la  bienfcmce,  ni  contre  l’ordre  & la 
juftice. 

'Il  fut  extrêmement  exa£l  à ne  point  prendre  ce  qui  ne  luy 
appartenoitpas;  & ilnerecevoit  pasmefme'les  prefensordi- 
naires  & permis:  cequi  ne  l'empefeha  pas  d’elire  aulfi  magni- 
fique que  jamais  Prince  Tait  efté  ; f parce  qu'elfant  très  liberal  J 
'il  n’eftoit  pas  prodigue,  maisfâge  dans  fa  bberalité,  fans  faire 
jamais  dedepenfes  fuperflues, 

'En prenant  legrand  pontificat  [ après  la  mort  de  fon  pefe, 
avec  le  titre  d’Augulle,]il  protefla  qu'il  le  prenoit  pour  coiv- 
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79.  e lue  ^ mains  pures  [&  cxcnues  de  fâng . ] 'Et  il  le  ü(,D’ayanc  77*1010,1. 
jamais  eu  part  à la  mort  de  qui  que  ce  fuft.  • Il  ne  manqua  pas 
d'occafions  -,  mais  il  aimoic  mieux  périr  que  faire  périr  les  au-  «suec.r.77«- 
très . 'Deux  Patriciens  ayant  confpiré  contre  luy  , ils  furent  p-774|Aur,Vl 
convaincus , & condamnez  par  le  Sénat  au  dernier  fupplice  . 

Cependant  il  fe  contenta  de  les  avertir  de  quitter  un  defl'cin  fi 
fAuiATt,  jnaiheureux  & fi  inutile;  parce  que  la fouvcrainetc "dépend 
d’une  puifTance  fijpericure  à celle  des  hommes  ; de  forte  que 
c’eft  envain  qu’on  tafehe  de  s’y  cooferver  ou  d’y  arriver  par 
des  crimes  ; que  pour  toute  autre  chofe  qu’ils  luy  pourroient 
demander , il  la  leur  accorderoit . 11  depefeha  à l’heure  mefme 
un  Courier  à la  mere  de  l’un  des  deux  , depeur  qu’elle  ne  fufl 
en  pdneponr  fbnfils.  Le  mefme  jour  il  les  fît  manger  àfâ 
table  : & le  lendemain  les  ayant  fait  mettre  auprès  de  luy  à un 
fpcèlacle , il  leur  prefenta  les  épdes  des  gladiateurs  qu’on  luy 
avoir  apportées  félon  la  coutume.  'Il  leur  témoigna  toujours  Eutr. 
depuis  la  mefme  familiarité  qu’auparavant . 

'il  ne  vouloir  jamais  ecouter  ni  fôuffrir  que  les  Magiflrats  Dio,l.««.p. 
ecoutaflènt  ceux  qui  accufoient  les  autres  d’avoir  violé  leref. 
j>  peil  dû  aux  Princes;  ce  qu’on  traitoit  de  leze  majcflé;  Car  je 
» ne  ctoy  point , difoit-il  qu’on  me  puilTe  faire  d’injure  , puifque 
» je  ne  fais  rien  qu’on  puifle  blafmer  aveciuftice;  & fi  quelqu’un 
M me  blafme  injullement , [il  fé  fait  plus  de  tort  qu’à  moy»]  & j'ay 
» moins  fujet  de  me  fâfcher  contre  luy  , [que  d’avoir  pitié  de  û 
» mauvaife  difpofitioo  ] Pour  mes  predeceffeurs , fi  ce  font  des  ■- 
» héros,  & qu’ils  aient  le  pouvoir  qu’on  leur  attribué, [en  les  ho- 
» norant  comme  des  Dieux,]  ils  fe  vengeront  bien  eux  mefmes . 

[Sa  bonté  mefme  le  rendit  rigoureux  contre  les  délateurs.] 

'Il  les  pour  fuivit  avec  beaucoup  de  force  pour  mettre  le  repos  Plin.pane.p.sj. 
de  tous  les  autres  hommes  en  aflurance . 'Il  les  fît  battre  plu- 
Ceurs  fois  publiquement  à coups  de  verges  & de  ballons,  "pro- 
mener dans  l’ampliitheatre , & enfin  vendre  pour  elfre  elcla- 
ves , ou  enfermez  dans  les  iflcs  les  plus  defértes  .11  fît  diverfes 
loix  pour  empefeher  mefme  à l'avenir  leurs  vexations.  'Cette  plin.p*nep.«j 
' punition  des  délateurs  fut  une  des  chofes  qu’on  eflima  le  plus 
I.  en  luy  ■ , 

[On  vk  la  mefme  fâgeflé  dans  le  relie  de  fa  conduite . Il  fit 
cellér , comme  nous  avons  dk , les  mauvais  bruits  qui  couroient 
de  luy  au  fujet  de  la  Reine  Bereruce.]  'On  l’accufa  encore  d’a-  Suet.v.Tit.c, 
voir  mal  vécu  avec  Domkia  fâ  belle-fceur . Mais  Dooiitia  pro- 
I . II  y ea  a ane  epijraininc  de  Martial  ,Ui,frcprU,  tfig.  4, 
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teftoit  avec  ferment  quec’eftoit  une  calomnie  ; & fclon  l’hiftoi-  JSi^eTicc 
re  elle  mérité  d’en  ellre  cnië  . 'Il  éloigna  de  fa  Cour  quelques 
jeunes  gents  qui  faifoient  tort  à fa  réputation  , & ne  les  voulut 
pas  feulement  voir  depuis  : il  prit  au  contraire  auprds  de  luy 
des  perlônncs  fl  dignes  de  cct  honneur,  que  fes  fuccefleurs  les 
employèrent  toujours  comme  les  plus  capables  de  lêrvir  & eux 
& l’Etat . 'Ses  fêftins  ''ettoient  plus  confiderables  pour  la  poli-  imikUihm- 
teflè  que  pour  la  dépenfe . 'Ainû  s’eftant  propofe  lôn  pere  à imi- 
ter,  il  lefürpaflà  infiniment,  particulièrement  pour  la  clémen- 
ce , la  libéralité , la  civilité,  & le  mépris  des  richellês . 'En  un  mot 
depuis  qu'il  fut  Empereur , on  vit  en  luy , dit  Suetone , de  gran- 
des vertus  lânsaucun  vice  : '&  il  gagna  tellement  tous  les  cœurs, 
qu’on  l’a  appcllé  ramom-  & les  délices  du  genre  humain  . 

«K*?*  «é?»  «ad  «é?» 

A R T I C L E IV. 

Cuerrt  en  Angleterre  : Emhrafement  du  mont  Vejuve , 

' Ç U R la  fin  de  l’an  79,  Tite  fit  rétablir  à Rome  un  ancien 

acqueduc;  *&  prit  le  titre  d’Imperator  pour  la  quinzième 
fois,  'à  caufê  des  avantages  qu’Agricola  remportoit  en  Angle- 
terre , [oh  Vefpafien  l’avoit  envoyé  , comme  nous  croyons  , 

Tannée  precedente.]  'Dans  cette  fécondé  campagne  il  fit  di-  Nate 
verfits  courfês  fur  les  peuples  qui  n’cfloient  point  encore  fou- 
rnis aux  Romains , & obligea  plufieurs  villes  de  leur  promettre 
obeiffiince.  lls’afTura  de  leur  fidelité  par  les  oflages  qu’il  leur 
fit  donner , & par  divers  forts  qu’il  fit  bafiir  fur  leurs  terres 
pour  y mettre  des  garni  fbns.  'Il  y établit  les  études , les  mœurs 
des  Romains,  & aulfi  leurs  vices  , l’amour  de  l’eloquence , la 
magnificence  des  baflimens , le  bain,  les  fcAins,  tout  cela  non 
pour  les  faire  devenir  meilleurs,  mais  pour  les  rendre  plus  laf 
ches,  enfuite  plus  fournis  . 

'lâi  Campanie  [ qui  paflbit  pour  le  pays  le  plus  délicieux  de 
l’Italie,]  avoir  eflé  fbuvent  agitée  par  des  tremblemens  de  ter- 
re , qui  n'efiœent  encore  que  des  menaces , jufqu’à  ce  qu'en  l’an 
63  il  y en  arnva  un  qui  fit  de  très  grands  ravages.  [Mais  la  colere 
de  Dieu  y parut  bien  davantage]  'en  "cette  année  par  les  feux  Non 4. 
qui  lôrtirciic  du  mont  Vcfiive  . Cette  montagne  qui  eft  fur  le 
tord  de  la  mer,  un  peu  audelà  de  la  ville  de  Naple , eficompo- 
fée  de  ptuficun  "hauteurs  afièz  égales , qui  forment  comme  un 
amphithéâtre  autour  d’un  endroit  un  peu  plus  bas  , mais  qu’on 
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79, de  lice  autrefois  égal  au  refte  . 'Tous  les  environs  Sti»b.l,s.p. 

. & les  coftcaux  de  cette  montagne  eftoient  alors  des  [lieux  très 
agréables , '&  les  hauteurs  mefmes  qui  fiilbient  comme  l’am-  Dio,p.7ss.b. 
phithcatrc,  cfloient  couvertes  de  vignes  & d’arbres.  'Mais  le  stnb.p.z*;,», 
milieu  efloit  ftérile  dés  le  temps  d’Augulle . Il  y avoitdegran-  * 
des  fondrières  ; la  ferre  en  paroilToit  comme  de  la  cendre , & 

, ■ les  pieres  noires  & enfumées  ; 'en  forte  qu’on  jugeoit  dés  ce  bfn.p.ns.ei 
yfxrlfi;.  temps-là  qu'il  y a voit  dans  la  montagne  'des  fources  de  feu , qui  Diodoro. 
l’avoit  embraiee  autrefois  , [ quoiqu'on  n’en  trouve  rien  dans 
l'hifloire.  ] 

‘Dion  dit  qu’en  ce  temps  ci  il  parut  comme  un  grand  nom-  Dio.i.ss.p. 
bre  degeans  fur  la  montagne  & dans  tout  le  pys  d'alentour , vss-d. 
dans  la  campgne,  & mefmedans  les  villes,  tantod  fur  la  terre, 
tantoft  dans  l’air . '11  vint  enfoite  de  fort  grandes  chaleurs , & e. 
des  tremblemens  de  terre , qui  durèrent  beaucoup  de  jours , Plin.I.s.cp.,». 
plus  foibles  [ en  des  endroits , ]*  & violent  [ en  d’autres , ] accom-  P ”.*- 
pgner  de  bruits  comme  de  tonnerres  & de  mugiffemens  dans 
l'air , fout  la  terre,  & fur  la  mer  . Enfin  il  fo  fit  tout  d’un  coup 
un  bruit  & un  fracas  furieux , comme  fi  des  montagnes  fe  fuflèot 
entrechoquées  ;[&  du  creux  du  Vefuvedoncrwusavons  prié , ] 

'il  fottit  de  grandes  pierres  qu’on  voyoit  voler  bien  haut , en-  p.75c.>. 
fuke  un  grand  fou  , ÔC  une  fuméecfiroyable  , qui  couvrit  tout 
l’air , & du  jour  en  fit  la  nuit . On  petend  qu’on  voyoit  encore 
dans  cette  fumée  des  fantofines  de  géant , & qu’on  entendoic 
comme  des  trompettes. 

'Le  fou  fut  auffi-toft  fiiivi  prune  quantité  incroyable  de  ceiv  b, 
dres  [ mefltes  de  terre  & de  pierres,  ] qui  remplit  l’air,  la  terre, 

& la  mer  , fit  mourir  tous  les  oifcaux  fit  les  pillons,  étoufu  un 
grand  nombre  d’hommes  & de  befiiaux , couvrit  quantité  de 
terres,  'ruina  les  plus  beaux  pays  [de l’Italie,  J accabla  des  villes  plin.I.s.ep.is. 
& des  puples  entiers  , *■  comme  la  ville  d’Herculane , & celle  p^**- 
de  Pompeies  , qui  périrent  toutes  entières  . [Elles  efioient  tou-  “’'P-ts*-'- 
tes  deux  furlacolleaupiédu  Vefuve.J'CelledePompicsavoit  scnec.mt.<i.l. 
déjà ellé ruinée pr  le  tremblement  de  l’an  6j.  [ Mais  on  l’avoit  «.c.i.p.tjt. 
rebaftie,  & on  y avoitiâituntheatre,  ] 'od  les  habitanseftoient  Dio,p  7j6.c. 
aflèmblez  lorfque  la  cendre  vint  fondre  fur  eux  . 'Il  fcmbleque  Plut-nuin. 
les  villes  de  Pouzoles  & de  Cunnes  aient  aufli  relicnti  les  mef-  Bir.i^’J?!^ 
mes  malheurs.  'Cette cendre  vola julqu’en  Afrique , en  Egype,  Dip.p.rjs.c. 
& en  Syrie.  Elle  fut  û grande  à Rome, que  le  foleil  en  fut  obf 
curci  durant  plufieurs  jours  ; ce  qui  caufa  d’autant  plus  d’ef- 
froy  , qu’on  ne  puvoit  deviner  la  caufe  d’un  evenemeot  fi  pro- 
digieux . 
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A R T I C L E V. 

JP  Une  r ancien  étoufè  far  les  cendres  du  Vefuve  ; fon  neveu  en 
danger  de  l'eflre. 

plin.l.6.cp.i6.  'T  E "pfctnier  jour  de  novembre  un  peu  après  midi,  on  com-  v.Unoce« 
p.}69-37i.  I ^ mença  à appercevoirde  Mifene  cette  nuée  meflée  de  cen- 
dres, de  terre,  & de  pierres,  qui  fôrtoit  du  mont  Veéuve,  [envi- 
ron à huit  lieues  de  la  . ] Pline  l'ancien  eiloit  alors  à Milêne;  & 
comme  il  favoit  & aimoit  extrêmement  les  chola  de  la  nature, 
il  voulut  aller  droit  vers  le  lieu  d'où  venoit  la  nuée  : car  il  ne 
lâvoit  pas  encore  qu’elle  fortoit  du  mont  Vefuve . Il  comman- 
p.370,  doit  la  dote  de  Milêne . ’AinlI  il  prit  une  galere  , & s’avança 
vers  le  Vefuve.  Il  trouva  bien-toll  fur  la  mer  desgentsqui  qui- 
p.j7i.  toient  la  terre  pour  éviter  l’embrafement  : la  cendre  & les 
pierres  tomboient  julque  dans  Ibn  vailfeau  , & il  trouva  un 
nouveau  cap  que  les  terres  écroulées  du  Vefuve  avoient  déjà 
P'37>.  fait  dans  la  mer  . 'Il  paflà  outre  neanmoins , & gagna  Stabia  , 

[qui  ell  entre  Pompcies&  Sorrento.  ] Il  y trouva  tout  le  monde 
qui  lê  jettoit  dans  la  mer  pour  s'enfuir  ; & ne  lailfa  pas  d’y  de- 
meurer , & d’y  palfer  la  nuit , dont  l’oblcurité  fît  mieux  voir 
toute  la  montagne  couverte  de  feu  en  divers  endroits. 
p.373.  'Il  fe  fit  la  mefme  nuit  un  furieux  tremblement  tant  à Stabia, 

ep.:o.p.37i.  'qu’à  Milêne . • En  mefme  temps  la  cendre  & les  pierres  com- 
«ep.i«.p.373.  mencerent  à tomber  à Stabia  en  fi  grande  quantité , que  Pline 
depeur  d’en  eftre  enfêrmé , ou  d’eme  accablé  par  le  tremble- 
ment k refolut  enfin  d'en  fortir  pour  gagner  la  mer  : mais  le 
vent  ellant  tout  à feit  contraire  , il  demeura  fur  le  rivage  juf 
ques  au  jour.L’heure  du  jour  vint , mais  non  pas  le  jour,[à  cau- 
r.374.  fe  de  la  cendre  qui  couvroit  l'air . ] 'Enfin  une  odeur  de  Ibufie 
fâilànt  juger  que  le  fêu  elloit  proche,  Pline  lê  halla  de  fuir  avec 
les  autres . Mais  quoique  foûtenu  par  deux  de  fes  domelliques , 
il  tomba  bien-toft  , ’ étoufé  à ce  qu’on  crut  par  l’epailfeur  de 
l’air,  à laquelle  il  refifta  moins  que  les  autres,  parce  qull  avoit 
la  poitrine  Ibible  & étroite , delbrte  qu’il  avoit  fouvent  peine 
à refpirer  , Trois  jours  aprj&  on  trouva  fon  corps  fans  aucune 
blellure . 

«p.io.p.377.  'Pline  le  jeune  Ibn  neveu  [qu’il  avoit  adopte,  ] penlâ  perirde 

I.  Aûifi  il  ne  faut  point  s’irff  (ter  à ce  que  porte  Ta  vie , «p.  Sutt.  p.  I jx.  que  nepouvaot  CmC 
frir  l'opprcflion  qu'il  fentoit  ,il  s'eiloit  lait  tuer  par  un  de  lès  valets . 

mefme 
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j»,dcTite  niefme  à Mifenc  où  il  eftoit  demeuré . La  crainte  du  tremble^ 

*'  ment  le  fit  lever  la  nuit . Il  fortit  de  la  maifon  où  il  eftoit  & de- 
meura neanmoins  dans  une  place  qui  n’en  eftoit  pas  bien  élô- 
gnée,  occupé  à lire  Tite-Live.  Il  fàifdt  encore  peu  de  jour, 
quoique  le  fbleil  fuft  levé , lorlique  le  tremblement  qui  conti- 
nuoit  l’obligea  de  fonir  de  la  ville  avec  tout  le  peuple, qui  eftoit 
dans  une  étrange  confternation  . 'Il  remarque  que  les  chariots  p.17». 
qu’on  vouloit  faire  avancer , reculoient , quoique  ce  fûft  en  une 

{jleine  campagne , & qu’on  mift  des  pierres  fous  les  roués  pour 
es  arrefter  . La  mer  auffi  s’eftoit  retirée  par  le  tremblement , 

& avoir  laiflc  un  grand  efpace  tout  foc . 

'Ce  qui  étonna  bien  plus  , fut  qu’on  apperceut  de  l’autre  iwi. 
cofté  une  nuée  noire  , qui  jettoit  des  flammes  de  toutes  parts . 

On  la  vit  bien-toft  defoendre  & cacher  tout  ce  qu’on  voyoit 
auparavant  des  environs , puis  fondre  fur  Mifene  éSc  fur  ceux  p.jl». 
quis’enfoyoient , 'caufant  des  tenebres  plus  grandes  que  celles 
mefmes  des  nuits  les  plus  fombres  . Il  parut  enfuite  un  peu  de 
jour  qui  fombloit  plutoft  venir  du  feu  que  du  foleiL  Neanmoins 
le  feu  s’arrefta  aflez  loin  , & les  tenebres  revinrent  avec  une 
grande  quantité  de  cendres , donc  Pline  qui  s’eftoit  aflls  en  un 
endroit , dit  qu’il  euft  été  couvert  & accablé  , fi  de  temps  en 
temps  il  ne  fe  fuft  levé  pour  l’écarter  . Enfin  la  nuée  fe  diflipa , 
le  jour  revint , & le  foleil  pamt , mais  foible  & pafte  : '&  alors  p.sti., 
on  vit  coure  la  terre  couverte  de  cetxlres  . Pline  retourna  à 
Mifene , quoique  le  tremblement  continuaft  , ne  voulant  point 
s'éloigner  jufqu’à  ce  qu’il  euft  fçeu  des  nouvelles  de  fon  oncle: 

’&il  apprit  bieo-toft  ce  qui  luy  eftoit  arrivé.  ep.i«.p.s74. 

'On  tient  que  le  poète  Cxfius  Bafliis  fut  brûlé  par  ce  debor- 
dement  de  feu  avec  la  maifon  où  il  eftoit . • Agrippa  filsde  Clau-  î'/ocint.l.w. 
dius  Félix  autrefois  gouverneur  de  Paleftine,  &de  Drufille  fille  C’S.p.Ssî-v- 
du  grand  Agrippa  dernier  Roy  de  Judée  , y périt  aufli  avec  fa 
femme. 

ARTICLE  VI. 

Dherfes  remarque! fur  te  ment  Vefuve , df/ur  Pline. 

[■VT  Ou  s avons  cru  devoir  raporter  toutes  ces  particulari- 

tez  que  Dieu  nousa  voulu  cooferver  d’un  événement  fi  Plin.l.s.ep.is. 
remarquable . ] Tacite  les  avoir  demandées  à Pline  le  feune  P'J‘*.374l»o. 
pour  les  mettre  dans  fon  hifloire  . Et  il  n’y  avoir  pas  oublié  ces  Itu:,i.i.c,>. 
Tom.  11.  lmp.  H P'S* 
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feux  qui  avolent  xavagé  lacoftc  fi  féconde  [ & fi  agréable]  de  la  Jf’"** 
Campanie , ni  les  villes  englouties  dans  la  terre , ou  accabléei 
par  les  pierres  & par  la  cendre.  Mais  cet  cixlroit  de  fbn  ouvra* 
ge  eft  perdu  . 'Silius  Italicus,  Martial,  Suetooe,  Plutarque,  Vi- 
truve,  & plufieurs  autres  en  ont  aufli  parlé.  [ Dion  efi  celuy  qui 
nous  en  apprend  le  phisdc  chofes . ] 'Il  alTure  que  [depuis  ce  pre- 
mier embcafemenr , ] le  Vefuve  jettoit  fans  œflé  des  ffaoimes 
qui  durant  le  jour  ne  proilibientque  de  la  fumée,  tantoft  plus, 

& tantofl  moiirs  grande  ; mais  que  de  temps  en  temps  & pref* 
que  tous  les  ans , il  jettent  de  la  cendre  & mefme  des  [perres 
avec  un  fort  grand  bruit  . 'Cafliodore  témoigne  aufli  que  eda 
ellüit  fort  ordinaire  au  Vl  fiecle  , & précédé  non  feulement 
par  de  grands  bruits , qui  faifoient  trembler  tous  les  habitans 
d’alentour,  mais  aufli  par  une  odeur  très  puante  qui  fc  repan* 
doit  prefque  par  toute  l'Italie  . Les  cendres  efloient  quelque, 
ibis  en  fi  grande  quantité  dans  les  campgnes  , qu’elles  ega- 
ioient  la  hauteur  des  arbres . Procope  dit  qu'outre  les  cendres 
& les  pierres , il  en  fortoit  mefme  comme  un  torrent  de  feu  , 
qui  fc  repandoit  aflez  loin  , & creufoit  la  terre  oîi  il  paffoit . 
'Cafliodore  parle  d’un  de  ces  embrafémens,  qui  obligea  Theo- 
doric  de  remettre  à la  Campanie  une  partie  des  imports  , par- 
ticulièrement à ceux  de  Noie  & de  Naple . Tous  ces  embrafo- 
mens  enfémble  , quelque  grands  qu’il»  fuficnt  , n’egaloient 
point  celui  qui  aaiva  fous  Tite,[hormis  peut-cftrej'celuidcran 
472,  qui  cft  célébré  dans  rhiftoirc. 

'On  marque  que  les  cendres  qui  fortent  de  cette  mootagix: , 

& qui  d'abord  brûlent  tout  ce  qu’elles  rencontrent  , rendent 
enfuite  les  terres  plus  fertiles  ; • de  quoy  Strabon  avoit  donne 
quelque  raifon  par  avance  : & que  l’air  eft  fi  pur  & fi  fàin  fur 
la  montagne,  que  les  médecins  y envoient  "ceux  qui  languilient 
par  de  longue»  maladies . Procopefqui  nousdit  ruo&l’autrc,] 

'aflurc  neanmoins  que  le  bas  féul  de  la  montagne  cfloit  couvert 
d’arbres  , & que  le  haut  efloit  tout  en  précipice  , & entreme- 
ment  faiivage. 

Comme  le  mont  Vefuve  & quelques  autres  brûlent  fans 
cefle , & fiibfiflent  neanmoins  au  milieu  de  ces  embrafemens, 
'Tertullien,  Laétance,  & S.  Pacien,  en  ont  pris  fujet  de  les  com- 
parer aux  feu.x  eteraels  qui  brûleront  les  ennemis  de  Dieu 
fâtn  les  confumer . S.  Pacien  veut  mefme  qu'oo  regarde  ces 
inor>tagnes''comcneefla«cn  quelque  forte  des  cheminées  & des 
foupiraux  de  l’cnfér . 
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79,  de  Tire  ^ jg[^„  l’embrafement  du  Vefuve  fort 

■ I.  célébré  , ] ,'eftoit  certainement  de  Vérone  ‘ , dit  Votfius  apres  Voff.h.ht.l.i. 
Onuphre  , quoique  fa  vie  attribuée  à Suetone  , mais  écrite  plus 
de  quatre  fiecles  après  lêlon  Scaliger  , porte  qu’il  eftcàt  de  Co- 
rne , & quoique  S Jerome  mefme  le  dife  aufli . On  croit  qu’ils  Hier.chr.an. 
l’ont  confondu  avec  l’autre  Pline  fils  de  fa  fceur  qui  en  efîoit . '**• 

Tacite  l'appelle  C-  Plinius .[  Sa  vie  & S.  Jerome  luy  donnent  Tic^n.li.e 
aulfi  le  nom  de  Secundus,  ] • qu’on  peut  trouver  dâis  l’epita-  * onu!i*!!lL  * 
^ phe  de  fon  pere  faire  par  luy  mefme  : '•  & c’eft  de  luy  félon  Sca-  p,  1 1 j.e. 

Jiger , que  le  jeune  Pline  fon  neveu  a eu  ce  mefme  nom , parce-  * E«i-ct>r  n.p. 
qu’ilenavoitertéadopté. 

'Ce  jeune  Pline  nous  apprend  la  manière  dont  fon  onde  Plin.l.j.cp.s. 
avoit  accoutumé  de  vivre , fon  application  extraordinaire  à 
l’étude  ,&  le  grand  nombre  d’ouvrages  qu’il  a compofer  , parmi 
, des  charges  & des  emplois  qui  fembloient  demander  tout  fon 
temps . Mais  il  dormoit  très  peu  , & menagoit  tous  les  momens 
qu’il  pouvoir  donner  à l’étude  , n’exceptant  que  le  temps  du 
bain  [&  du  fommeil . ] Il  fiiifoit  des  extraits  de  tout  ce  qu'il  li- 
ftât , de  forte  qu'il  en  lailTa  pour  une  grande  fomrai  d’argent:  & 
il  difoit  qu'il  n’y  avoit  point  de  fi  méchant  livre  oh  on  ne  trou- 
* vafi  quelque  chofod’utile . [Il  ne  nous  refie  de  iuyque  l'hifioite 
V.Verp.}i9.de  la  nature,  'dont  nous  avons  parlé  fur  Vefpafien  ] 'Tacite  cite  Tac.an.i.c.«». 
plufieurs  fois  fon  hifioire  des  guerres  d’Allemagne  , & fom  hif- 
toire  Romaine , ‘ qui  commençoit  au  plutofi  après  les  guerres  tss 
civiles  , comprenoit  au  moins  une' partie  du  Régné  de  VeC 
pafien . * Sj'mmaque  parle  des  guerres  d’Allemagne  écrites  pr 
Pline  fccood . ^ 11  mourut  dans  la  56.'  année  de  ion  âge.  »Sym.I.4.cp. 

° iS.p.isi. 
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ARTICLE  VII.  '■ 


Grand  emtrafement  à Rome  ■.  Pejh  : AgricoU  ravage  la  moiliif 
de  P Ecoffe . 

l’as  de  Jésus  Christ  8o,  de  Titl  i,  a. 
i.  'T Hu!  Aaguflot  ‘ VIll,  & Domitianas  Crefar  VII,  Confiih . 

‘ I ' I T E fit  tout  ce  qu’il  put  pour  réparer  les  pertes  que  l’em- 
J.  brafement  du  mont  Vefuve  avoient  caufées  dans  la  Cam- 

I .'Parce  que  dans  fa  préfacé  il  appelle  Catulle  cMirrrMnm  /iuim.  Oauphr  ajodec  la  ccadi- 
tiondeceu^deVeroneCcequiellpeude choie , lAc repitaphefâiceparPlincracfme  pour 
Ion  pere , fa  mere , & là  lôeur.  Et  cette  epitaphe  conlillc  en  quelques  bouts  de  I ignesCqui  ne 
font  point  de  fensjsoutrequ'on  pourroit  ravoirapportéed'aillcurs  à Verone  ; & on  trouve 
des  Pliiiesen  d'autres  pays  dans  les  inlcriptions. 

i.Les  nombres  brouiller  dans  tous  les  fades  fciuAilient  par  les  infcrirtions.b&p»' Suetone. 
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panie.  'Il  y envoya  deux  ' Coarulaires  avec  de  l'argent,  pour  y 
faire  rétablir  les  villes  qui  avoient  edé  ruinées  ; & appliqua  >. 
à ce  rétabliflement  les  biens  de  ceux  qui  efloieut  morts  dans 
cet  accident  ûns  laiflèr  d’heritiers . 'Il  fut  luy  mcfme  cette  an- 
née  dans  la  Campanie  pour  edre  témoin  des  maux  que  cette 
province  avoir  fouffcrts . 

'Mais  pendant  qu'il  y edoit,*  le  feu  prit  dans  Rome;  & en  trois  1. 

jours  & trois  nuits  qu'il  dura , il  conuima  le  Capitole , le  Pan- 
théon , la  bibliot  heque  d’Augude  avec  les  livres  qui  y edoient , 
le  theatre  de  Pompée  , & pTufieurs  autres  badimens  publics , 
fans  parler  du  rcde . Tite  proteda  que  cette  perte  tomixiit  tour 
te  entière  fur  luy  , parce  qu’un  bon  Prince  feot  tout  le  bien  & 
le  malqui  arrive  à l'es  fujets  . 'Les  particuliers,  les  villes  , âi  les 
Rois , luy  offrirent  & luy  promirent  de  grandes  fommes  : mais 
il  ne  les  voulut  point  accepter,  [ comme  avoir  fait  Néron  : ] 'de 
il  aima  mieux  vendre  tous  les  ornetnens  de  fes  palais , afin  de  fai- 
te rebadir  les  édifices  publics . 

'Après  cet  embrafement , Suetone  met  une  pede  la  plus  gran  - 
de  qu’on  eut  peut-edre  jamais  vue  . 'On  croit  qu’elle  vint  des 
cendres  que  le  Vefuve  avoir  répandues  partout , quoique  cela 
n’eud  pas  paru  d’abord.  'Tite  employa  pour  l’appaifer  tous  les 
remedes  humains  & divins  qu’il  put  trouver . [ Mais  il  n’edoit 
ps  allez  heureux  pour  connoidre  le  véritable  Dieu  , qui  tient 
en  fâ  main  la  vie  & la  mort  des  hommes , quoique  fa  religion 
eclatad  alors  de  toutes  prts , & eud  peut-edre  mefmedéja  ga- 
gné quelques  uns  de  ceux  qui  luy  edoient  les  plus  proches  . ] 

'Il  acheva  "cette  année  un  grand  amphithéâtre  pour  les  corn-  Nois  s- 
bats  des  belles  , commencé  par  fon  pere  au  milieu  de  la  ville , 

& dont  on  voit  encore  aujourd’hui  une  prtie  . [ Martial  en  a 
fait  une  epigramme  célébré  , ou  il  prie  des  bains  ] que  Tite 
acheva  aufli  cette  année  . [ On  y voit  que  ces  grands  badimens 
n’edoient  que  des  prties  du  plais  d’or  de  Néron.]  Pour  dé- 
dier ces  deux  ouvrages  , Tite  donna  des  fpéfacles  très  magni- 
fiques dont  on  put  voir  la  defeription  dans  Dion  . Ils  durèrent 
cent  jours . On  y reprefenta  "dans  les  mefmcs  endroits  des  ba-  éce 
tailles  de  terre  & de  mer . 

'Il  fit  encore  refaire  quelques  aqueducs  h les  dépens.  ‘On  cite 
de  Solin  , qu’il  lit  pver  de  grod'es  pierres  'le  chemin  qui  con-  r-.’*- 
duifoit  depiis  Rome  jufqu’à  Rimini  au  travers  des  roches  & 

] .c'eO  i dire  qui  avoient  efld  Confuls, 

i.Zuiebe  le  mec  l'anncc  fui  vante. 
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lo^eTite  jçj  montagnes  (de  l’Apennin,]  afin  que  le  chatioi  y puft  paflcr 
commodément . 

'AgricoU  dans  fa  croifieme  campagne  d’Angleterre  continuoic 
nnmigmni.Ces  oourlês  fur  les' barbares , "dont  quelques  uns  avoieot  eflé 
tfrmir.  jufques  alors  inconnus  aux  Romains , [bien  lc»n  de  leur  avoir 
donné  fujet  de  leur  venir  âtre  la  guerre.]  Il  poufia  le  degafl 
Md  TMiim  ' jufqu’au  golphe  [que  fait  l’emboucnure]  du  Tay  riviere  d'Eœf- 
tfmMriMm.  prtage  en  deux  parties  prefque  égalés,]  L’armée 

Romaine  Ibufirit  beaucoup  en  cette  marche  par  le  mauvais 
temps  : mais  l’edroi  efloit  b grand  prmi  les  barbares , qu'ils  ne 
l’oferent  attaquer  : & elle  eut  mefme  la  liberté  d'y  tâfîir  plu- 
fieurs  chafleaux  pour  y laifTer  des  garnilôns.  [Ce  fut  peut-ellre 
à l’occafion  de  cette  viéloire  que]  'Tite  prit  vers  ce  temps-ci  le 
titre  d'Imperator  pour  la  i6  & la  17*  fois . 

ARTICLE  VIII. 
fdiux  Néron:  Mort  Je  Tite . 

L’AN  DE  Jésus  CHRtsT  Si,  de  Tite,  2,  j. 

’Sex . Anniut  Silvanut , “&  T.  Anniut  Venir  PoUk , Confult , 

* \ Gricola  fe contenta  d'afiurer dans  cette  quatrième 
campagne  les  conquefles  qu’il  avoit  fiiices  les  autres  an- 
nées dans  l'Angleterre , particulièrement  tout  ce  qui  efl  audeça 
des  golfes  de  Giota  & de  Bodotria , [appeliez  aujourd'hui  de 
Clyd  & de  Forth,]qui  venant  l'un  de  la  mer  occidentale , l’au- 
tre de  l’orientale , ne  laiffoient  entre  deux  qu’un  efpace  de 
terre  affez  étroit . Les  Romains  maiftres  de  cet  efpace , & des 
bordsdcsdeux  golfes  pou  voient  borner  là  leurs  conquefles , & 
laiflèr  en  paix  les  barbares  qui  efloient  audelà  des  golphes  com- 
me dans  une  ifle  diftèrente  . Mais  leur  gloire , [c’efl  à dire  leur 
ambition , & leur  defir  d’ufurpcr  ce  qui  ne  leur  appartenoit 
pas,]  n’a  voit  point  de  bornes.  Ainfi  Agricola  continua  la  guerre 
les  années  fuivantes,  ['comme  nous  le  verrons  autreprt] 

'Un  Terentius  Maximus  fe  voulut  faire  paflèr  vers  ce  temps- 
ci  pour  Néron  félon  Zonare , "&  caufa  quelques  troubles  dans 
l'Afie,  & encore  (Jus  vers  l'Euphrate . Il  fe  retira  enfuite  chez 
les  Parches,  6c  fut  fort  bien  receu  pr  Artabane  leur  Roy , qui 
efloit  brouillé  avec  Tite;  de  forte  qu'il  fe  prepra  mefme  à ré- 
tablir ce  faux  Néron  pr  les  armes.  [Je  ne  trouve  pint  quand 
cet  Artabane  avcnt  fuccedé  à Vologefc , ni  ce  qu'il  luy  efloit . 
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ll&uc  peu^cft^e  uporter  à cela  ce  quedk  Ptne,]'qne  ♦Trajan*'’^'^^* 
qui  fut  depuis  Empereur,  eftant  encore  fort  jeune,  avoitarreflé  *V,rr»j»» 
la  Aetté  des  Panhes  en  s’approchauc  foulemeut  d’eux . [liavoit^'* 
enviran  28  ans  en  l’an  8 rj  II  pouvoit  commander  alors  fous  fon 
pere,  [qui  portoit  le  mefme  nom  que  luy.] 

’Tite  neAtden  de.cooAderable  en  cette  année , mais  ilk 
rendit  eekbre  par  la  mort . *Oo  remarque  qu’à  la  An  de  quel- 
' que  fpeâadequilavoit  donné,  il  pleura  beaucoup  à la  veuë  de 
tout  le  peuple  ; [&  00  n’en  dit  point  le  fujet.]  AulTicôt  après  , 
folonSuecone,  il  s’en  alla  au  pays  des  Sabins,  aile  tcifteàcaufo 
de  quelque  mauvais  prelâge  ; & dés  la  première  nuit  qu’il  cou- 
cha hors  de  Rome , la  Aevre  le  prit . 'Philofirate  dit  que  Domi- 
tieo  l’avait  empoifonné  avec  un  poilTon  très  venimeux  appellé 
le  lievre  marin , dont  Néron  fe  fcrvoit  fonvent  pour  fe  déi&ire 
de  ceux  qu’il  haïiloit.  Tite  tout  malade  qu’il  elloit,  ne  laiflâ 
pas  de  fe  faire  porter  julqu’à  fou  ancienne  raaifon  de  campa- 
gne , pour  mourir  au  mefme  lieu  que  fon  pere  : & on  prétend 
qu’en  chemin  levant  les  yeux  au  ciel , il  fe  plaignit  de  perdre  la 
vie  dans  un  âge  A peu  avancé  lâns  qu^l  le  mcritall , n'ayaOt  ja- 
mais foit  qu’une  clwfc  dont  il  euft  fujet  de  fe 'repentir.  [Mais  le 
juge  fouverain  qui  le  condannoit  à la  mort , l’en  allrat  con- 
vaincre de  beaucoup  d’autres  ] On  ne  fçait  point  celle  dont  il 
fe  repentoit.  'PluAeurs  ont  voulu  dite  que  c’elioit  qu’ayant 
fyü  certainement  que  Domitien  avat  attenté  à Ai  vie  , il  luy 
avoit  laiflc,  en  ne  le  puniAànt  pas,  le  moyen  delekire  mourir, 
pour  déchirer  enfuitc  l'Empire  Romain , conome  nous  verrons 
qu’il  At . [Cependant  Néron  mefme  n’aunxt  pas  cru  merieer  la 
mort , pour  n'avdr  pas  ofté  la  vie  à un  Acre.] 

PluMique  témcàgne  avoA  fçeu  des  médecins  de  Tite,  que  le 
bain  le  At  mourir , parce  qu’il  s’y  cftoit  tcllemtnent  accoutumé, 
qu’il  oc  pouvoit  manger  qu’aprés  l'avoir  pris  : 'de  forte  qu’il  le 
prenoit  dés  le  grand  matin  : & un  nommé  "Rcgulus  qui  pir 
complaifence  l’avoit  une  fois  prisavec  luy  à cette  heure  là , fut 
aufli-tot  AiiA  d’une  apoplexie  dont  il  mourut . Aurele  Viftor 
joint  tout  enfemble  lebain,  lepoifoin,  & le  crime  de  Domitien, 
comme  les  caufes  de  la  mort  de  Tite . 'Dion  éait  que  loriqu’on 
ne  defelperoit  pas  encore  tout  à fait  de  Al  vie,  Domitien  le  At 
tnetere  dans  une  cuve  pleine  de  neige , comme  pour  le  foulager 
par  ceraffraichiflèment,  ditZonare,  & en  efiêt  pour  le  foire 
mourir  plutoA,  'Il  rcfpiroit  encore  lorlque  Donriticn  com- 
manda à tout  le  mondf  de  le  quitter  comme  s’il  euft  cfté  mort , 
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1 ' 3?'  ^ & I*  quitta  luy  meûnc  pour  5’ea  aller  pronuemeat  à Rome  Ce  Dio,i.  «« ,p, 

£ûre  dedarer  Empereur . 7sj.7s». 

Mo, T 7.  'La  nouvelle  "de  la  mort  de  Tite  arriva  le  Ibir  à Rome  ; & Suer.v.Tît.c. 

aufli-toû  tout  le  monde  fut  dans  une  aulü  grande  trifteffe  que"-P-77‘IE“tf* 
11  chacun  eull  perdu  un  fils . Les  Sénateurs  lâns  attendre  qu'on 
les  mandait,  coururent  au  palais,  en  firent  ouvrir  les  portes,  & 
luy  donnèrent  de  plus  grands  doges  (pi’ils  n’a  voient  jamais  âic 
durant  fa  vie.  'On  témoigna  la  mefmc  douleur  dans  les  provin- Aur. via. 
ces.'Oomitien  en  fie  [avec  joie]  un  dieu  pretendo;  mais  fit  du  Suet.v.Dom. 
«Ile  tout  ce  qu’il  put  pour  diminuer  l’amour  & reftime  qu'on  '•‘•P-?  *»■ 
avoit  pour  luy . 

'Il  mourut  le  1 3* jour  de  feptembre,  'après  avoir  régné  deux  v.Tit.c.i  i.p. 
ans , deux  mois,  & vingt  jours  depuis  la  mort  de  (ôn  père  . Il  oio, 
n’eftoit  que  dans  la  4I'  année  de  fon  âge;  on  prétend  qu’il  p.rsi.'lVs*! 
luy  a efté  aufli  avantageux  de  mourir  jeune , qu’à  Augufte  de 
vivre  long-temps,  parce  qu’d  luy  efloit  difficile  de  conierver  ce 
grand  amour  qu’il  s’eftoit acquis , s’il  euft  régné  beaucoup  d’an-  *>• 
nées;  au  lieu  qu’Augnfic  ayant  efléengagé  d’abord  à fiiire  beau- 
coup d’aétions  odieulês  & cruelle^  ne  fe  put  âire  aimer  qu’en 
cbangcaot  de  conduite  dans  les  demieres  années  de  Ibn  régné . 

• [Ainli  Ton  peut  dire  qu’ils  ont  autant  vécu  l'un  que  l’autre.] 

Tire , comme  nous  avons  dit  , avoit  une  fille  nommé  JuliaCoicz. 
Sabina , 'qu’il  voulut  faire  epoufer  à Domicien  fon  freit . £>omi-  Suee.c.»2.p. 
tien  rien  voulut  point, [non  parce  que  c'efloit  fa  nicce,  mais]*'*’ 
pree  qu’il  ne  vouloir  pas  quitter  Domicia  la  femme  à laquelle 
il  cltoir  Ibrt  attaché  ; de  forte  que  Tite  maria  là  fille  'à  Sabin  ApoI.Tjr.v.1.7, 
,,foo  parent (& Ibn coulin  germain,  filsde  FlaviusSabinusfrere 
de  Vdpafien.] 'Cependant  Domitienenabufa du  vivant  mefmedisurt.c.io.ii., 
de  Tite,  & après  fa  mort , furtout  deptiis  qu  ileut  fàictuer Sabin  J^P-799-*or- 
fon  mari  fous  des  prétextes  ridicules , & répudié  Oomitia.  '11 1 Apol.Ty.v.l." 
l’epoula  mdtne  foiemneilement  s’il  en  faut  croire  Philollrate , 7-c.3-p-3“- 
qui  dit  qu’on  en  fit  des  rejouillaocesjufqu’à  Ephefe;  'mais  il  fe  Dio,l.«7.p. 
trompe  certainement  en  cela  . Domicien  [qui  auroit  alTuré-  7<o.»isuet.c. 
ment  cllé  ravi  d'avoir  un  fils  d’une  femme  légitimé,]  l’obUgea 
de  fe  défaire  de  celui  qu’elle  avoit  déjà  conceu,  & par  là  luy  139. 
caufâ  la  mort,  quoiqu’elle  full  affez  accoutumée  à ce  crime.  -- 
'Elle  eut  durant  la  vie  le  titre  d’Aiigulle,  & apés  la  mort  B!ris.p.T4i. 
celui  dcdeelTe,  comme  00  le  voit  par  une  médaillé  de  l’an  poj 
[mais  jamais  die  n’eut  la  réputation  d’une  honnclle  femme.] 

'Si  Tite  a eu  quelque  autre  fille , comme  Philollrate  fcul  le  dit,  A fol.Ty.v.l.r 
[OD  ne  fçait  pint  cequ’elledeviot.  c.s-.p.sis.t. 
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Divers  auteurs  parlent  de  la  force  extraordinaire  d’un 
athlete  nommé]  'Melancomas , célébré  du  temps  de  Tite,  & 
aimé  de  luy  . 


L E MP  E R E U R 

DOMITIEN. 


ARTICLE  PREMIER. 

M*mnu  numrcl  de  Dtmiùttr.  Ct(}>in’{f<dt  delyjiif^'ifeH  rtguc, 

OMITIEN  fut  le  troifieme& le  dernier  Prince 
de  fa  mailbn,à  laquelle  il  fit  peut-ellreautant  de 
tort  que  Vefpafien  lôn  pere  & Tite  lôo  frere  luy 
avoient  acquis  d'amour  & d’eflime  . '11  cftoit 
d'un  naturel  colere  & violent . ‘On  l'a  appelle 
"un  (écond  Neronàcaufe  de  fa  cruauté:  & il  a fortte  Nerê- 
eu  le  malheur  comme  luy  d'cftre  le  perfecuteur  des  Chrétiens . >/»<'««• 

11  l'imitoit  dansfes  injuftices,  "dans  fa  haine  envers  fes  plus 
Suet  vDom.c.  proches,  dans  l'infamie  de  fa  vie  particulière,  'dont  l'hiftoire  ne 

i. ii.'Apoi.Ty.  donne  que  trop  de  preuves,  '■&  qu'il  pouffa  jufqu'à  la  demiere 

extrémité. 

7«i.d.  ‘Il  furpaffoit  mefme  Néron  en  ce  qu’il  vouloir  "voir  les  dou- 

tOnü.jx.  leurs  & les  fupplices  de  ceux  que  fa  cruauté  feifoit  fbuiîrir. 
lTfc”.AEM. 'C’eftoit  fon  unique  divertillement:  car  il  n’aimrat  point  du- 
*5  P-'5j-  tout  ni  les  inflrumens  de  mufîque,  ni  les  autres  plaifirs  fëmbla- 
1 euflent  pu  adoucir  un  peu  fon  humeur  trifte  & cruelle  . 
j|3}i.il.  Que  fl  en  cela  il  efloit  fort  diftèrent  de  Néron , [il  eftoit  très 
Dioj.«7.p.  femblable  àTiberc,dont]'ilavoitau(ril’efpritfombre,  couvert, 

j. S9-4P«  »•  diffimulé  & implacable.  'Mais  il  cachoit  plus  aiicment  fa  joie 

^ crainte , *&  ne  témoignoit  jamais  plus  de  douceur  & 
#Tac.i».Atr.c.  d’amitié , que  lorfqu’il  efloit  prés  de  feirc  ]cs  allions  les  plus 
?SueTDom  «ruelles.  «On  allure  que  jamais  il  n’aima  lincerement  perfoo- 
t.nIp.Soopiei  ne , hors  ceux  qui  le  meritoient  le  moins  . 

I.S7.P.759.1'.  Ml  eftoit  naturellement  liberal  : ‘mais  quand  il  eut  beloin 
d’argent  pour  fes  depenfes  exceffives,  il  fit  pour  en  avoir,  les 
795-  mêmes  violences  & les  mêmes  injuftices  que  les  plus  avares  . 

ÿC.ll.p.lot,  J| 

fo». 
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'Il  avoit  une  grande  paflion  pour  les  Iionneurs ,[  & pour  demi-  c.M.p.tcs. 
ner.]' 11  parut  dés  fes  premières  années  fier,  fuperbe,  & peu  c.n.ij.p.iji- 
civiL*  11  efioit  lafche&  lâns  creur, incapable  d’aucune  fatigue,  | 
'’jufqu'à  ne  pouvoir  prefqucallcràpié:'&  lorl'qu’il avoit  à aller  ,6i.d.’ 
par  eau,  il  eftoit  toujoun  dans  unegalere  ou  un  bateau  trainé  *Suet.c.i9  r. 
par  d’auties  bateaux  , là  delicatedc  ou  là  timidité  ne  pouvant , piin.panc.p. 
mefme  fouflrir  le  bruit  des  rameurs.  * Suctone  femble  dire  que  U7. 
c’eftoit  fa  timidié  qui  le  rendoit  cruel , & qu’il  ne  l’eftoit  pas 
naturellement. [Mais  il  n’ed  pas  aile  de  le  croire.  Il  parut  du  Sss. 
dereglement  d’efprit  & de  la  folie  en  quelques  unes  de  (es 
. . aftions.  . . 

Parmi  tant  de  vices  & de  defauts  , il  ne  laififoit  pas  d’avoir 
quelques  bonnes  qualitez. , dont  nous  parlerons  au  commence- 
ment de  fon  régné . J 

*c,  '11  cftoit"grand  de  corps,  fort,  & bien  fait.  Son  vifagccftolt  c.iS.f.Sn.Sn/ 

fouvent  couvert  d'une  rougeur , qui  iêmbloit  marquer  de  la  . 

pudeur  & de  la  modellie  , ' Sc  qui  neanracrins  ne  paroillbit  ja-  îj’j  c.îo.'p.*^ 
mais  davantage  que  lorfqu’il  avoit  fiirmonté  toute  honte , / de  aia.d. 
forte  quelle  pafia  pour  une  marque  nonde  modellie , mais  de  4* 
colete  iSc  de  tUreur.  t Pline  le  jeune  luy  attribue  un  abord  6c  un  panc.p.ss. 
regard  terrible,  un  front  plein  d’orgueil  & de  fierté  , des  yeu-xf 
qui  ne  refpiroient  que  la  colère  ; de  forte  qu’on  n’ofoit  l’appro.  J pii'n.panlp. 
clKr&  luy  parler.  " Lors  mefme  qull  vouloir  parler  avec  le  plus 
de  douceur,  "il  avoit  toujours  un  ton  & une  vois  rude,  comme  p' 

f«P".  s’il  eull  ellé  en  colere.  'Dans  la  fuite  fon  corps  mefme  devint  Suêt.c.is.p. 
allez  difforme , & les  cheveux  luy  tombèrent  : de  forte  que  *'*• 
c’eltoit  un  crime  de  lé  railler  devant  luy  d'un  liomme  qui  n’a- 
voit  point  de  cheveux;  ’6t  on  l’a  appcllé  par  derifion  Néron  le  juv.&t.4.v.}S. 


chauve. 

V5it.  'Il  naquit  le  24oélobre[del’an  51  ,]‘puifqu'ilmourut["le  18  Suet.c.i.p.jj». 
feptembrede  ran9é,Jâgéde  44ans,dixmois,  & 26  jours.’'  On  <Dii.l.«7  p' 
luy  donneles  noms  de  T.  Flavius  Sabinus  Domitianus. ' 11  fut  sGoltJ.p.jS. 
elevé  julqu’àun  âge  afléz  avancé,[&  jufqu’au  régné  de  fon  b. 
pere ,]  dans  une  grande  pauvreté,  manquant  prefque  de  toutes 
chofes.  'De  tous  les  exercices  des  armes  il  ne  fe  plut  qu’à  celui  c.ip.p.iij. 

*c,  de  l’arc,  "auquel  il  fe  rendit  fort  adroit.  '11  ne  s’appliqua  point  c.i.p.rtt. 
non  plus  à la  puclie  dans  fes  premièr  es  années. 

V.  V itelliu»  [ Il  clloit  à Rome  lorlque  fon  pere  prit  'TEmpiredans  la  Pa- 

leffinc  en  l’an  69  Vitelliusluy  donna  des  gardes  pour  l’etn-  Tic.Lj.c.ss.p, 
pdcher  feulement  de  s’en  aller.  ■”  Lorfqu’on  eut  mis  le  feu  au  . 

Capitole  oh  il  s'effoic  retiré  avec  Sabinus  fon  oncle,  il  fe  cacha  SuCLv.Dom.Ca 
Tm.îLlmfu  I i.p.-sc. 


l 
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dans  la  chambre  d’un  des  miniflres  du  temple,  où  nn  affranchi 
luy  mit  un  habit  de  lin,  comme  s’il  eulf  eflé  preflre  d’ICs,  & le 
fauva  ainli  des  foldatsde  Vitellius  qui  le  cherchoienc , jnlqu'à 
ce  qu'il  euft  moyen  de  s’aller  cacher  audeladu  Tibre,  enatterv 
dant  que  les  croupes  de  Vefpalîen  fulTenc  entrées  dans  la  ville. 

Il  changea  peu  après  la  chambre  où  il  s’eftoit  caché  , en  une 
chapelle  fous  le  nom  de  Jupiter  Confervateur . Il  y fit  repre- 
femeren  marbre  ce  qui  luy  efldt  arrivé  ;&  lorfqu’il  fût  Empe* 
reur,  il  baftit  en  ce  mefme  endioic  un  temple  tort  magnifique 
en  reconnoifl'ance  de  fa  confêrvation. 

Tic.l.j.c.fs.p.  'LemefmejourqueVitelliusfuttué,  'il  fut  déclaré  CcfarrenfeteJe 
i Dio,l  t(  P P**'  foldat^*  ce  qui  fût  confirmé  [ le  lendemain  ] par  le  Sénat;  decemkre. 
744.  ’ ' [ & il  régna  deflors  en  quelque  forte  durant  plufieues  mms  , 

Suet.'i.Dora.  jufqu’â  ce  que  fcn  pete  fuft  revenu  d’Orient.  ]' Il  fitvoirdésce 
C.1.P.7I0.  temps  là  ce  qu’il  devoir  eftre  un  jour,  [&  combien  ton  efprit 
Tic.].4.c.>.p.  eftoit  ^brouillon  & ambitieux . ] ' Mais  il  n’ulâ  particulièrement  v.  Vefp»- 
*Dk>,l  SS  p.  puiflànce  que  pour  commettre  divers  crimes.  ^ Et  ce  fut  '• 
74S.iiSuct.c.i.  en  ce  temps  là  qu'il  enleva  Domitia  Longina  fille  du  [ célébré  ] 
f .7  <0.  Elomitius  Corbulo,  à L.  Ælius  Lamia  Ton  mari.  Il  l'epoufa  quel- 

Sn».c.].p.7ii|  que  temps  après,  '&  ileneutunfils  en  l’an  7j,àqui  on  ne  donne 
Sri^bVssV*  *1“*  Cefàr.  On  croit  qu’il  mourut  tout  enfant , Si 

que  Oomitien  en  fit  un  Dieu.[  11  femble  qu'il  ait  encore  eu 
Spoa,p.is.l.  quelque  autre  fils  dont  l'hifloire  ne  dit  rien  dutout  ; ]'Cac  on  a à 

Rome  l’epitaphe  d'un  Pierius  affranchi  de  l'Empereur,  & 'pre-  pTÉT,  fue  r, 
cepteur  de  fes  enfiuis  ; & cette  epitaphe  eft  faite  par  Flavia  C4/«r«  ». 
Nké  femme  de  Pierius,avec  la  permiffion  d'Hermas  affranchi 
s«ct.T.Doiii.c.  & Chambellan  de  l'IiTipeTatrice  Domitia.  'L'année  d’après 
3.P.7S1.  Domitien  eutefté  fwt  Augufte,]  il  donna  le  mefme  titre  Non  i. 

p.7ij|ï.Titx.  à Domitia  , & la  répudia  neanmoins  depuis , 'parcequ’elle  fe 
10.P.77S.  vantoic  ntefmede  fi»  crimes.  • Il  ne  laiflà  pas  de  la  reprendre 
peu  de  temps  après  : * & cependant  on  prétend  qu’il  en  con- 
aDioj.S7.p.  ceut  enfin  une  telle averfion  , qu’il  retolut  delà  toire  mourir. 

7«  On  ajoute  qu'elle  le  fçeut,  & qu’elle  contribua  à le  Étire  tuer 

luy  mefme. 

[Nous  avons  marqué  fur  Vefpafien  & fur  Tite  le  relie  de  ce 
que  Domitien  fit  fous  leur  régné,  particulièrement 'le  voyage  v.VeTp». 
quela  jaloufie  qu’il  avoit  contre  'Tite  foo  frere  aifné,  luy  fit 
T1C.I.4.C.IS.  faire  dans  les  Gaules  en  l’an  70  Nous  ajoutons  feulement]  'que 
S)o'iulc!vp.^'  voyant  pas  qu’on  euft  grande  confideration  pour  luy,  il  fit 
7>i.  femblant  de  fê  degoufter  du  fmn  des  affaires,  & de  fe  voukfir 

donner  tout  entier  aux  lettres,  pour  couvrir  la  deflcios[ambi> 
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tieux,]  fous  une  fimplicicé  & une  modefUe  apparente.  Il  fit  des 
declamatioas  publiques.  Il  s’appliqua  fiutout  à la  pocfie  pour 


; que  ce  n'elt  point 
flaterie, comme 00 le  voit,  dit-il,  par  la  tradition  d’Aratus*Vofr.ç>.i»t. 
que  nous  avons  encore,  ' dont  00  ne  peut'guere  douter  qu’il  ne  ; e ,, 
Càt  auteur.^  Laitance  & d’autres  luy  attribuent  aulli  le  com.  p.iMlùâ.i.t. 
mentaire  que  l’on  a fur  cette  ttaduâion.  Vblfius  n’entre  pas 
dans  ce  lêntintent.  * Le  poète  Valcrius  Flaccus  qui  écrivoit  fous  a'voff.h.ût.p. 
Vcrpafien , promet  un  poème  de  luy  fur  la  prifc  de  Jerulâlem  «'5lL»a  i.>.c- 
par  Tite.'  On  en  cite  un  livre  en  ptofc , intitulé  Du  foin  dct,'vÛ.FU,,.t. 

*^*”®“*  feu  ***Dom. 

• Quoiqu’il  fomblaft  ne  fonger  qu’à  l’étude,  il  fit  neanmeuns  ^ 
ce  qu’il  put  pour  obtenir  de  fon  pere  qu'il  l’envc^aft  comoun-  sc,>.p.7ti. 
derdes  armées  en  Orient,  & ilfollicita  les  Rois  voifins  afin  qu'ils 
le  demandallèat  ; mais  tout  cela  inutilement , ] pareeque  fon 
pere  le  connoilfoit  trop  pour  s’y  fier . ] U n’olà  non  plus  difputer 
l’Empire  à fon  frété,  "quoiqu’il  n’en  manquall  pas  d'envie. 

'Ainfi  il  palTa  jufqu’à  la  mort  de  Tite  (bus  le  fcul  titre  de  Celâr  Onu.in&ft.p, 
& de  Prince  de  la  jeunelfe. 

VWh'  VW4'  V5iW*  * wÜPV 

ARTICLE  IL 


Domitien  Empereur-.Seï  Confulatr,  fa  qualité  de  Cenfeur; 

fa  vie  ordinaire.  ' 

l’an  de  Jesos-Christ  81,  DE  Domitien  i. 

’Sex.  Annius  Silvanm,  &T.  AnniuiVerm  PoUio,Confult. 

['T'Ite  mourut  dans"le  pysdesSabinsle  rj  feptembre  de 
X l'an  8 1 , & on  croit  que  Domitien  contribua  au  mnnsà 
avancer  là  mort.  Ce  qui  paroill  plus  certain,  j'c’ell  qu’avant ^tt.c.2.p.7i, 
qu’il  eull  rendu  l’elprit , Domitien  obligea  tout  le  monde  de 
l’abandonner,  '&  montanc  à cheval , le  rendit  en  diligence  à I>>o>l.«.p7s>. 
Rome,  alla  au  campC  des  Prétoriens,  J & leur  ayant  donné  au- 
tant qu’a  vo'it  fait  fon  Itéré,  il  prit  le  titre  & la  pui fiance  d’Em- 
peieur.  'On  juge  par  les  inferiptions,  qu’il  prit  en  mefme  temps  Oim.m  &a.p. 
tous  les  autres  titres  dont  on  avoit  accoutumé  d’accompagner 
la  puifi'ance  fouveraine,  'quoique  les  premiers  Empereurs  Ies®‘‘’>'  sî-P-»** 
receullènt  quelquefois  fcparcment. '■  Mais  pour  luy  il  aimoit  |sui:t.v.D»in. 

I ii  c.s.u.p.7*t. 
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extrêmement  ces  fortes  d'honneurs,  & tout  ce  qui  refTentoitlc 
Blr.p.iji.ijî  farte  quelque  vain  qu’il  fort.  'Diverfes  médaillés  font  aufli juger 
qu'il  prit  dés  cette  année  le  titre  de  Germanique, f peut-ertre  à 
caulc  du  voj'age  qu’il  avoir  fait  à Lion  en  l'an  70,  durant  la 
révolté  des  Gaules  & de  la  Hollande.  Au  moins  on  ne  voit  rien 
qui  ait  pu  donner  plus  de  prétexté  à là  vanité. 

Comme  il  aimoit  tout  ce  qui  le  relevoit  dans  fon  imagina- 
tion , J 'il  remplit  Rome  de  chars  & d’arcs  de  triomphe,  qui  mar- 


Dio,[.67,p, 

7«o.c!53.p, 

309.C. 

Auf-ConCp. 

3*5. 


partout 

l’Empire. 

'Sa  folie  & fa  vanité  luy  firent  aufli  recevoir  leConfulat  pour 
dix  ans  de  fuite,  avec  24  liéfeurs,  & "le  titre  de  Cenfeur  pour  hou», 
toute  fa  vie.  [ Il  fut  en  eftét  dix  fois  Conful  durant  fon  regne , 
mais  il  ne  le  fut  d’abord  que  fopt  ans  de  fuite  J Aufli  on  a écrit 
qu'il  ne  prenoit  fi  fouvent  le  Cunfulat,qucpar  jaloufie,&  pour 
ne  pas  ceder  à d'autres  l'honneur  de  remplir  les  fartes  , & de 
voir  conter  les  années  par  leur  nom . Cependant  ce  que  fa  va- 
nité luy  füifoit  faire  tournoit  contre  elle.  Car  on  fc  moquoitde 
cette  balle  avidité  pour  les  honneurs , & de  cette  longue  lirte 
de  fos  Confulats , qui  pouvoir  bien  enfler  fon  orgueil , & le 
rendre  encore  plus  infolent  qu'il  n’ertoit , mais  qui  au  juge- 
ment mefme  des  hommes  du  fieclc  ne  le  pouvoir  pas  rendre 
heureux. 

'11  ne  tint  mefine  jamais  le  Confiilat  plus  de  quatre  mois,  & 
le  plus  fouvent  il  s'en  demettoit  dés  le  i j de  janvier.  * Il  quit- 
toit  cette  charge  par  un  edit  fans  en  avoir  fait  aucune  for.élion  , 

& fans  s’ertre  feulement  montré  fur  le  fiege  des  Confiils;  en 
forte  qu’en  ne  favoit  qu'il  elloit  Conful , que  pareequ’on  n'en 
veyoit  qu'un  ; la  mefme  vanitéfqui  luy  fiiifoit  defirer  le  Con- 
fulat , ] luy  faifant  dédaigner  de  l’exercer . [Il  l’avoit  déjà  eu  fept 
fois  avant  que  d’ertre  Empereur.  J'Ainfiil l’eut  dixfept  fois; 
ce  qui  eft  plus  qu’aucun  autre  ne  l’a  eu  ni  avant  luy  [ni  depuis.] 

'Il  fomble  qu’il  n’ait  pas  pris  d’abord  la  qualité  de  Cenfeur  1 ‘ & 
les  inferiptions  ne  luy  en  donnent  le  titre  que  l’année  fuivante . 
p.i  î4.  'il  peut  bien  mefme*  ne  l’avoir  eue  pcrpetqelle  que  par  un  de-  y.),  „ote , 
cret  exprès  du  Sénat  qu’en  l’an  8$. 

[ A prés  que  Domitien  fe  vit  élevé  au  degré  où  il  afpiroit  dc- 
Sncr.T.Dora.c.  puis  tant  d’années,  J'il  fit  l’apothcofe  & les  funérailles  de  1 ite, 

^ prononja  fon  eloge  avec  des  larmes  qu’on làvoit  bien  n’ertic 


Suct.v.Dom.c* 

I 3^j'.*04. 


in.ranC.p. 


Suet.c.i3.p. 

804. 
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mitien?,*"  P®*  fioceres.'Il  déaia  autant  qu’il  put  fes  aélions,  *&perfccuta  s«et.c.t.^.7it 
étrat^emeot  tous  ceux  que  luy  & Vcfpaficn  avoient  aimez 
car  c’eftoit  aflèz  pour  les  luy  feire  haïr  ; outre  qu’il  fe  plaignoit  Jâ*!  ' 
de  ce  qu’ils  ne  luy  avoient  pas  fait  accorder  bien  des  chofès  de- 
raifonnables qu’il  avoir  demandées.  '11  fe  vantoit  meïme danssuet.c.i3.v. 
le  Sénat  que  c’eftoit  luy  qui  avoir  donné  l’Empire  à fon  pere 
& à fon  fïere,  & qu’ils  n'avoient  fait  que  le  luy  rendre  ; '&  ^ 

Martial  n’a  pas  eu  honte  de  le  flatcr  de  cette  penfée  . 'C’eftoit  Dio,vii.p.7os. 
luy  faire  une  injure  que  de  louer  Tite  en  fa  prefence. 

'Depuis  qu’il  fut  Empereur , il  abandonna  ablolument  les  sa«.c.i».p. 
belles  lettres , ne  compofa  jamais  rien , &ne  lut  ni  hiftoire  , nisij. 
pcëlie , ni  aucune  autre  forte  d’ouvrages,  hormis  les  mémoires 
de  Tibere . Quoiqu’il  parlai!  aflez  bien  , il  ne  vouloir  pas  fe 
donner  la  peine  dedrelTer  les  lettres,  ni  fes  edits,  ni  les  dilcours 
qu’il  avoit  à faire  , mais  les  laiftoit  compofer  par  d’autres  . 11 
prit  neanmoins  un  grand  foin  de  reparer  les  bibliothèques  qui 
avoient  efté  brûlées  [en  l’an  80.  ] Il  fît  chercher  des  livres  par- 
tout,& envoya  copier  ceux  qui  eftoient  à Alexandrie . 'Il  aimoit  c.ti.p.ii*. 
mieux  employer  le  temps  qu^il  avoit  de  refte,  [ fi  un  Prince  en 
peut  avoir,  Jà  joüer  aux  dez:  ce  qu'il  faifoit  dés  le  matin,  mefrne 
. dans  les  jours  "deftinez  aux  affaires. 

frififi!,.  'Dans  le  commencement  de  fon  régné  il  avoir  encore  tous  c.3.p.78iln.!. 

les  jours  un  temps  réglé,  où  il  cftôit  feul , fans  faire  autre  chofe  slAur.vift. 
que  talcher  à attraper  des  mouches,  & à les  percer  avec  un  poin- 
çon ; ce  quHippocrate  met  entre  les  marques  d’un  elprit  fom- 
bre  & mélancolique . On  raporte  qu'un  homme  demandant  s’il 
n’y  avoit  perfonne  avec  luy , Vibius  Crifpus  célébré  en  ce  temps 
» là  pour  fonrcfpnt  & fon  éloquence,  répondit  plaifamment.  Il 
i>  n’y  a pas  mefine  une  mouche. 

Jtiu.  'Il  prenoit  le  bain'de  fort  bonne  heure , [comme  fon  frere,  ] Sset.e.n.p. 

^ &dilhoit  amplement.  Car  il  mangeoit  beaucoup, & fort  ville.  *''*• 

..  i."^-  s Mais  pour  le  fouper,  [ qui  eftoit  le  prirxipal  repas  parmi  les 
Romains,] il  ne  prcr)càt[fouvent]qu’unc pomme,  &buvoitun 
coup;'Il  nelailloit  pas  détenir  table  à fouper,  d’y  inviter  di- P-inpinep. 
verfes  perfonnes,  [comme  c’eftoit  la  coutume  des  Empereurs,  ]’’• 

& de  s y trouver  avec  eux ,'  mais  moins  pour  manger , ou  pour 
honorer  la  compagnie , que  pour  eftic  le  cenfeur  des  autres . Il 
. ..  „ fe  lalloit  bicn.toll  de  cette  efpece  de  focieté  avec  des  perfonnes 
qu’il  dedaignoit , & fe  haftoit  de  fe  renfermer  dans  fa  folitude . 

'Car  avant  que  de  fe  coucher  il  eftoit  encore  quelque  temps  Surt.p.lu. 

. üpul  à fe  promener.  'Et  il  s’entretenoit  ainlî  long  temps  fêul  avec  Tav-’-Agne. 
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]uy  mcfme  quand  il  vouloic  raedirer  quelque  a£Hon  méchante 
ApoI.Ty.vJ.  & auelle . ‘Car  c’ePoit  particulièrement  dans  le  filenoe  de  la 
J piin*’'ant*''  executoit  fes  meurtres . • Il  aimoic 

~î6-g9.  tellement  à fe  renfermer  feul  dans  fixi  palais , [ foit  par  mélan- 
colie, Jfoit  par  timidité  & par  défiame,  fait  ps  fierté,  qu’on 
n'approeboit  jamais  de  luy  qu’en  tremblant;  & après  qu’on 
efloit  venu  avec  grand  empreflement  le  matin  luy  £tire  la  cour, 
pour  fâiisfaire  fa  vanité  , on  n’avoit  ps  moins  d’empeflement 
5uet.c.4Æ  à Ce  retirer  aufTi  tofl , & à le  laiflêr  à là  folitude . 'Cependant  on 
riaPioAsy,  Je  voyoit  quelquefois  s’entretenir  kng-temp  avec  des  enfàns , 

’ & inelme  de  chofes  ferieufes. 

S“«-p-7*3-  'Il  perdit  beaucoup  de  temp  & d’argent  à des  fpechcles , re- 
tabliflàct  ceux  que  l’on  avoir  abolis,  3t  en  établiflânt  de  nou- 
PrôcB**lo«  • 'Ceux  qui  conduifoient  les  chariots  dans  le  cirque 

' efteieot  divifcz  en  quatre  bandes,  diftinguées  chacune  pria 
couleur  des  habits,  fâvoir'le  verd,le  bleu,  le  rouge,  & le  blanc, 

Cette  diflinélion  caufoit  des  fàilions  [ entre  les  fpeâateurs 
tnefmes,  ]ce  qui  fait  que  les  auteun  prient  lôuvent  des  fureurs 
du  cirque  : & cela  a caufe  quelquefois  des  feditions  dangereu- 
fes . Domitien  ajouta  deux  nouvelles  couleurs  à ces  quatre , le 
jaune  ' & le  violet  : [mais  elles  n'ont  ps  duré . ] i. 

ARTICLE  III. 

Premier  gOHvenument  de  Domitien  a/fex,  favoraile  : Il  fait  neaa- 
ntoinj  mourir  Sabinuj  fon  confia . 

f ^’^UeLQOB  mauvais  naturel  qu’euft  Domitien,  j'Iôn  pre- 
V micr  gouvernement  fut  allez  egalement  méfié  de  bien 
& de  mal.  '11  prut "avoir  de  l’application  pour  les  affaires  mmn/m 
civiles,  & aimer  les  travaux  de  la  guerre.  'Il  ne  faifwtproiftre 
aucune  inclination  à la  cruauté  . *’  11  efloit  non  feulement  fans  btHtm, 
avarice,  mais  mefme  liberal  &bonneAe,  donnoit  beaucoup  à 
fes  officiers  , afin  qu’ils  n’euffent  pint  befôin  de  faire  aucune 
baffeflè  ; & il  le  leur  recommandoit  très  fortement . Il  ne  rec^ 
voit  pint  les  fuoceffions  que  luy  laifibicnt  ceux  qui  avoient 
des  enfant  11  mit  hors  de  cour  tous  ceux  à qui  le  fife  demandait 
des  dettes  anciennes  de  plut  de  dnq  ans  ; & ordonna  'qu’on  ne 
purtoit  obtenir  de  requcfle  civile,  que  dans  l’an,  &àcondi. 
tion  que  celui  qui  l’aurait  mal  obtemië  , ferait  banni . Il  défên- 

i.'Dionditleiuuie  & lebliiic.>Mxi>lel)lancefhnT  cimieunedescoiileiiri  da  cirque  as 
V.tecle. 
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arrfliets  d«  trafics  autorifëz  contre  les  leur  par  la  cou-  *. 

tume . Il  donna  à des  particuliers  plufieurs  terres  dont  il  eull 
pu  profiter . 11  punit  avec  grande  feveritd  ceux  qui  fiiilbient  à 
d’autres  de  mauvais  procès  en  faveur  du  filci  '&  difoit  fur  cela  p.vsvItKo.val. 
râ/ÿjr.  que  qui  ne  cbaflie  pas  les  délateurs , "les  anime  à caloonner.  • U 

confirma  [ comme  Tite  ] par  un  feul  edit  toutes  les  donations  ;o).  ’ 
faites  pr  Tes  predecelTcurs . '11  augmenta  la  paie  des  foldats . suec.r.Dom. 

^ Il  renafiit  le  Captole,  le  Panthéon , & beaucoup  d’autres  edi-  j' 

&C.  fices  brûlez  [Ibus  Tite  en  l’an  80  ] Mais'll  n’y  mit  prtout  que 

fon  nom  , &ns  conferver  la  mémoire  de  leurs  premiers  fim^-  chr. 
teurs . 'Plutarque  afifure  qu'il  employa  plus  de  douze  mille  piut.v.PubUc. 
talens  pour  la  feule  dorure  du  Capitole;  ‘ôc  que  neanmoins  P-' »°- 
toute  la  magnificence  de  ce  temple  n'efloit  plus  rien  quand  oq'*’'*’'' 
#«nxal  venoit  à confiderer  les  étuves,  une  feule  galerie , ou  "une  fale 
de  fbn  plau . 

'Outre  les  andens  édifices  qu’il  rétablit , il  en  fit  encore  plu-  Suct.p.?». 
fieurs  nouveaux . 'Car  il  avoit  une  étraw  pflkxi  de  balUr  ; & ’'■*’“*’*'* 

il  fëmbloit  qu’il  eufl  voulu  que  tout  eufl  ehé  changé  en  perres 
& en  or . Eufebe  marque  fur  l'an  8 $.  qu’il  baftit  un  temple  où  il 
n’y  avoit  roint  de  bois.  . 

imJmflrti  & 'U  rcndoît  la  Juflice  "avec  application  & avec  équité  . Il  ex-  sun.c.t.p.ppi 
MSinnr.  faoitoit  les  juges  II  faire  la  tnefnie  chofê , cafidt  les  fentences  «slvW  epid 
qu’ils  avoient  rendues  pu  fiiveur,  & déclarait  infâmes  & les 
juges  & les  AflefTeurs  qui  avoient  pris  de  l’argent . Enfin  il  tint 
fi  bien  la  nuin  à l'adminiflratioD  de  la  juflice  & dans  Rome  & 
dans  les  provinces,  que  jamais  elle  ne  fiit  mieux  adminiflrée, 

& les  puples  mieux  gouvernez.  Ceux  mefmes  qui  aimoient  le 
moins  leur  devàr  , furent  obligez  d'eflre  fâges  tant  qu’il  régna. 

[ Nous  verrons  fur  l’an  8z,]'quelques  bonnes  ordonnances  qu’il  so«.c.*  P-r»J- 
fit  comme  Cenfeur . [ Vcrilà  ridée  que  l’hifldre  nous  donne  des 
premières  années  de  Domitien . Ce  que  nous  dirons  des  der- 
nières en  un  autre  endrdt  en  donnera  une  t»en  difiêrente. 

11  faut  fans  doute  ra porter  â fês  premières  années,  ]'la  per-  Dio.wl.p.70* 
milfion  que  luy  demao^  plufieurs  fois  le  Sénat , de  dedarer 
par  une  loy  quil  ne  feroit  point  permis  aux  Empereurs  de  faire 
mourir  aucun  Sénateur  qu’il  n’eufl  eflé  coodanné  par  la  com- 
pagnie. Il  rejetia  toujours  cette  demande.  Etaprtttout,  cela 
importent  peu  aux  Sénateurs , puifque  le  Sénat  n’avoit  garde 
de  ne  pas  condanner  tous  ceux  que  voulmt  l’Empereur . 
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l’an  de  Jésus  Christ  82,  de  Domitien  t , 2.  • , 

Onu.in  («(l.p.  ‘Domitiami  AiigujiusVllI,  (f  T.  Flavius  Sahinut,  Couf-h..  ’ 
'Nous  avons  dm  remarqué  que  Domitien  ne  tint  jamais 
«suet.r.DoavieConruhc  quc quatre  moisau  pius,  ocquil  le.quittoit  or. 
c.ij.p.»o4.  dinairement  des  le  13  de  janvier.  [On  ne  dit  point  qui  luy  fut 
Oun.p.iio.fi  fubregé . ]'5abinus  qui  fut  cette  année  fon  collègue,  elloit  aulG 
îo"  - ® qu’on  croit  Ibn  couGn  germain,  fils  de  ceSabinus  Prefèt  de 

’ Rome, 'qui  avoir  eftétué  fous  Vitellius.  Domitien  fit  auffi  tuer  v.viteliiu» 

le  fils,  [ & ce  fomble  dés  les  premières  années  de  fon  regne 
pareeque  le  héraut  voulant  le  proclamer  devant  le  peuple,  de- 
iigné  Conful , s’efloit  trompé,  &au  lieu  deCbnful , l’avcit  pro- 
clamé Empereur.  'Domitien  trouvoit  encore  fort  mauvais  que 
fes  domeftiques  fuflènt  habillez  de  blanc,  comme  ceux  de  l’Em- 
Aroi.Tr.v.1.7.  pereur.  'Il  avoir  epoufé  Julie  fille  deTite:  ["&  ce  fut  pcut-cllre  v.Stinte 
c-î  P-3Î4.31S-  principale  caufo  de  fa  mort . Nous  verrons  ailleurs  ce  qui  Domitilic, 
regarde  Flavius  Clemensfrere  de  Sabinus.  ] dcOMS. 

Birag.p.iji.  'Les  inferiptions  attribuent  dés  cette  année  à Domitien  le  <‘'n- 
Suct.c.i.p.7»3  titre  de  Cenfeur . 'Ce  fut  en  cette  qualité  qu’il  fit  'quelques  or*  &c. 

donnances  marquées  par  Suetone . 11  ofla  au.x  femmes  ''dont  la  pnirt^,. 
vie  efloit  déréglée , le  pouvoir  de  recevoir  aucune  fucceflioa 
ni  aucun  legs,  & leur  défendit  inefme  d'aller  en  littiere . 'Il  ^ 
chafia  du  Sénat  Catcilius  Rufinus , qui  avait  eflé  QueHeur  j ' 
pareequ’il  danfoit . "Il  olla  un  Chevalier  Romain  du  nombre 
des  juges,  parccqu’il  avoit  repris  là  femme  apres  l’avoir  répu- 
diée & l’avoir  aceufée  d’adultere;  [c’cfl  neanmoins  ce  qu’il  fit 
Dio,p.765.c.  luy  mefmc . ] 'Il  rendit  un  Claudius  Pacatus  Centenier  à fon 
suet.c.s.p.79s  maiflre , ayant  vérifié  qu’il  elloit  efolave . 'Un  de  fes  affranchis 
ayant  bafli  un  monument  à fon  fils  des  pierres  deflinées  pour 
le  Capitole  , il  fit  démolir  le  monument , & jetter  les  os  du 
mort  dans  la  mer.  'Ilofta  au  peuple  les  fpcé,Licles'’des  farceurs,  yj  }:Sorntti,0^ 
•’  permettant  aux  comédiens  d’exercer  leur  arc  dans  leurs  l'ïï,,,,,.- 
maifons,  mais  non  de  paroiflre  fur  les  théâtres.  ‘Il  fit  punir, & Ihi,  ' 
fZen.p,i97-c.  JC  fomble  du  dernier  fupplicc,  beaucoup  d’hommes  & de 
femmes  adultérés.  ...h,,.! 1 
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ARTICLE  IV. 

affaires  d'Angleterre,  dont  quelques  Allemanifont  le  tour:  Dotti- 
tien  défend  de  faire  dei  eunuque!,  punit  trois  Veftalei. 

DOmitien  avoit  pris  deux  fois  le  titre  d’Imperator  l’an- G»iŒ,p.ji. 

née  precedente , [ pour  quelque  guerre  dont  nous  n’avons 
point  de  connodlànce.  ] Il  le  prit  cette  année  julqs^  la  4.*  fois , 

[ peut  eftre  à caufe  ] 'des  vidloires  qu’AgricoIa  gouverneur  d’ An-  T»e.T.Aïr.c. 
gleterre  y remporta  dans  & cinquième  campagne  fur  diverfes 
nations  julques  alors  inconnues  , qu’ilavdt  fa  lu  aller  chercher 
par  mer . 11  mit  des  troupes  fur  les  colles  les  plus  proches  de 
l’Irlande,  non  qu’il  eutl  rien  à craindre  des  habicans  de  cette 
ifle , [ ni  qu’il  en  euft  receu  aucun  mecontentemenr,]  mais  parce- 
qu’il  elperoit  que  la  conquefle  luy  en  feroit  ailee  6c  avantageu- 
K : & il  gardoit  pour  cela  auprès  de  luy  un  Prince  de  ce  pays 
qui  en  avoir  ellé  cnadTé . 

l’an  de  Jesds-Chrbt  85,  de  Domitien  J. 

'Domitianu! Auguftui IX.,  (t' Q. Petiliui Rufui  U,  Confuh . Nor.ep.conf 
* Comme  Cafliodore  & d'autres  ne  donnent  au  dernier  dcp.sè. 
ces  Coofuls  que  le  foui  nom  de  Rufos  , Onuphure  a cru  que 
c’efterit  le  célébré  Verginius  Rufus  qui  avcàt  fi  fouvent  refufé  Onu.?n  &a.p! 
l’Empire  fur  la  fin  du  règne  de  Néron.  ‘Mais  Phlegon parlant  *"• 
d’une  femme  de  Trente  en  Italie  , qui  eftoit  accouchée  de  plu-  î*  p 

fieurs  ferpens  roulezenfemble  , appellece  Conful  Petilius  Rufus 

II.  'Et  on  trouva  la  mefme  chofe  dans  une  inlcription  grequeNor»  r 
decouverte  auprès  de  Smyme  en  Afie  l’an  ifS;?,  & apportée  de  p.ss.jo.”"  ' 
lii  à Rome . 

'Agricola  remporta  cette  année  "une  illuftre  viéloire  fur  les  T«.v.Agr.c. 
rr«»r  a,*.  Calédoniens  •’allèz  avant  dans  l’Ecolfc.  

rr/4Mp 


&c. 


15-l7.p.J46. 


tiurnUMi.  fur  trois  "brigantins  [ pour  retourner  en  Allemagne,]  après  avoir 
tué  le  Colonel , les  Centeniers , & quelques  Iblits  Romains 
meslez  parmi  eux  pour  leur  apprendre  la  difeipline  . Le  pilote 
d’un  des  brigantins  fit  fi  bien  qu’il  ramena  le  fien  à la  cofte 

infeription  d»t<fe  r.  FU^.Drmiiim.AutJX.T.VIrt!,i. 

C4f.  Mais  elle  Tient  de  Ligorius,  fort  fufpeû  dans  ce  qu'il  donne  : & on  foûiient  en  particulier 
cette  4ate  eû  luppoiec. 
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d’Angleterre  : les  Allemans  tuèrent  les  deux  autres  pilotes  , 
depeur  qu’ils  n’en  filTent  autant , & fe  mirent  à voguer  au  gré 
du  vent , qui  leur  fit  6ire  tout  le  tour  de  l’Angleterre  , [ par  le 
lèptentrion  ; ] en  forte  qu’eftant  prtis  de  la  colle  orientale  , ils 
fe  retrouvèrent , félon  Dion , à la  cofteocddentaleoîl  eftoit  alors 
l’armée  Romaine . Tacite  it  qu’ils  firent  le  tour  entier, [ par  le 
midi  & par  le  feptentrioo , ] & abordèrent  for  les  codes  de 
l’Allemagne , où  les  deux  brigantins  ayant  échoué , ils  furent 
pris  pour  des  pirates  par  les  Sueves  & les  Frifons,  qui  les  arrêt 
terent  & les  vendirent  comme  efclaves  : de  forte  que  quelques 
uns  forent  ramenez  jufque  for  les  terres  des  Romains . Ce  fut 
pr  ce  moyen  qu’on  apprit  que  l’Angleterre  edoit  certainement 
une  ifle  ; & fur  cela  , Agricola  en  fit  faire  le  tour  [ l’année  fui- 
vante]  pr  la  dote. 

[ Ces  Allemans  avoient  bien-tod  manqué  de  vivres  dans  leur 
•lic.v.Agr.c.  navigation  ; ] '&  lorfqulls  avoient  voulu  aborder  à quelque 
ii.r.147.  rade,  les  Anglois  les  avoient  prefque  toujours  rcceus  en  enne- 
mis : de  forte  qu’enfin  ils  fc  trouvèrent  réduits  à la  necedité  de 
manger  les  plus  fbibles , & puis  ceux  fur  qui  le  fort  tomboit. 
Surt.c.7  p.7»o|  [Eufebe  "met en  cetteannée  la  punition  de  trois  Vedales , ] '& 
ii.siApnl-Ty.  fa  défenfcque  fît  Domiticn  de  6ire  des  eunuques.  • On  prétend 
ï.  .6X.17.P.  défenfc  non  à caufe  qu’elle  ed  jude  en  eUe  met 

*Dio,l.67.p.  rne,  mais  pur  faire  blafmer  Tite  qu’on  tenoit  avoir  trop  favo- 
tjufl'àpîp  tifé  ces  fortes  de  gents.  ■’Onvoitdans  Saint  /udin  qu’onn’ofoit 
7i.<r.  ' ' violer  cette  dc'fènfe  fans  une  prmidion  ptticuliere  des  Cou» 
Aram.l.iS.p.  veroeurs  . 'Entre  tant  de  méchantes  adions  qui  ont  rendu 
119.IÎO.  odieux  le  nom  de  Domiticn  , cette  loy  luy  fit  honneur  dans  la 
pderité,  fortout  loifqu’oo  vit  dans  les  fiecles  foi  vans  la  pluf- 
prt  des  maux  venir  des  eunuques, quoiqu’il  y en  eud  affez  pu. 
[ C'edoient  prefque  tous  des  efclaves  achetez  dans  les  pys 
étrangers.  ] 

Siiet.c.s.p.  'L«  trois  Vedales  que  Domiticn  punit  comme  ayant  violé 
794|Apol.Ty.  jj  chafteté  qu’elles  avoient  promis  de  gaider  [ durant  un  ccr- 
Vt4.c|DioJ.  tain  temp , ] forent  deux  Ocellates  fœurs , & une  Varronillc. 
t7.p.7«o.a.  11  laillà  le  genre  de  leur  mort  à leur  choix  ; & bannit  les  com- 

plices de  leur  crimes . On  petend  qu'elles  edoient  coupables' 
dés  le  temps  de  VefpCen  au  moins  ; mais  que  luy  & Tire 
avoient  négligé  de  les  punir  - [ C’edoit  aflez  à Domiticn  pur 
D;o,viLr.7os.  n’y  ps  manquer  . ] 'Il  fc  fit  un  mérité  de  ce  qu’il  ne  les  avoir 
ps  fait  enterrer  toutes  vives  [ ftlon  l'ancienne  coutume  des 
Romains.] 
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nut’ien},4.  'Ccttc  fcvcrité  de  Domitien,  & les  autres  loix  dont  nous  Bir.Sj.{i.j| 
avons  parlé  fur  l'année  precedente  , arrefterent  un  peu  les  de-  scit.fii.i.c.j. 
leglemensdes  Ronuins , fi  nous  en  croyons  Martial  & Stace  1 
Mais  cette  chalteté  qui  ne  vencNt  que  de  la  crainte  de  la  loy,  & 
non  de  l’amour  de  la  vertu  , ne  pouvoir  efire,  dit  Baronius,que 
feinte  & apparente;  & on  voit  afièz  par  les  auteurs  du  temps , 
qu'elle  alloit  à peu  de  choie . 

'Peu  avant  la  loy  de  Domitien  contre  les  eunuques , il  y avoit  Apoi.Ty.T.h 
eu  des  tremblemens  de  terre  vers  rHcllefpont , qui  avoient 
donné  moyen  aux  [ magiciens  } Egyptiens  & Chaldéens  de  s'en-  ' ' 
richir  de  l’argent  que  les  peuples  leur  donnoient , Ibifspretexte 
de  faire  des  fàctifices  pour  appailcr  ces  tremblemens . 

A R T I G L E V. 

Domitien  va  en  Allemagne  , & triomphe  des  Cattes  : AgricoU 
achevé  de  comjuerir  F Angleterre  ; eft  rappelU  à Rome  , 
if  ma!  receu  de  Domitien . 

Noit»,  ['V  "TOds  croj’ons  devoir  mettre  "en  l’an  83,  ] 'le  voyage  que  Suet.c.6.p7»*. 
i,\|  Etomitien  fit  en  Allemagne  contre  les  Cattes  , 'peuples  Tac.deGcr.c. 
célébrés  en  ce  temps  là , & que  Tacite  nous  rcprdênte  comme  3°-p-'3*- 
les  plus  prudens, les  plus  adroits,&  les  mieux  difciplinezdetous 
leurs  voifins.  'Domitien  entreprit  ce  voyage  fans  aucune  ne- suet.c.6.p.78S 
ceflité.  'AulTi  il  n'y  fit  autre  chofeque  ravager  ou  fouler  audelà  Zon.p.ijs.w 
du  Rbein  les  peuples  alliez  de  l'Empire  , &s’en  revint  fur  cela 
auffi  enflé  que  s’il  avoit  fait  de  grands  exploits , 'quoiqu’il  n’euft  Dio.l.dy.p. 
pas  lëulcment  vu  l’ennemi . [ Nous  ne  vojoos  que  cette  expedi. 
tion  à laquelle  nous  puiffions  ra porter  ce  que  Frontin  cent  du 
temps  de  Domitien  mefme  , ] 'que  ce  Prince  voulant  accabler  Front,nr.l.i.c. 
les  Allemans  qui  cfloient  en  armes , & ne  doutant  ps  que  s'ils  ' 
favoient  qu’un  fi  grand  Capitaine  marchafl  contre  eux  , ils  ne 
fiflent  de  grands  jsiepratifs  pour  le  combattre , il  fit  courir  la 
bruit  ou’il  venoit  feulement  dans  les  Gaules , 'pour  y faire  le 
dénombrement  des  biens  ; & que  de  là  ayant  pffé  le  Rhein 
lorfqu'on  y foogeoit  le  moins,  il  dompta  la  fierté  de  ces  nations 
redoutables , & mit  la  fureté  dans  les  provinces  voifines . 'Il  fit  snt.fU.i.c.i.»* 
appremment  quelque  traité  avec  les  Cattes . 

[On  peut  juger  qu'il  avoit  remporté  fa  viéloire  prétendue  dés 
devant  le  ijdefcptembre,&  avant  la  fin  de  la  deuxieme  année 
de  fon  règne , J 'en  laquelle  il  prenoit  déjà  le  titre  d’Imperator  GoItz.p.ss^C 
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pour  h cinquième  fois  . [ Cela  luy  fie  ûns  doute  confirmer  k 
titre  de  Germanique  qu’il  avoir  pris  dés  l’an  Si  , mais  qui  luy 
e(l  attribué  dans  toutes  les  inferiptions  de  l'année  84  & des  fui- 
vantes . ] 

'Le  Sénat  luy  décerna  toutes  chofes  , [ & le  triomphe  mef- 
me  , ] depeur  qu’il  ne  vift  qu’on  fc  moquoit  de  fâ  viéloire  ima- 
Suct.c.6.p.7»i.  ginaire.  'De  forte  qu’il  triompha  des  Cattes,  [fans  les  avoir 
»tÎc  » a c > 3 * tï’fnant  au  lieu  de  captifs  divers  efclaves  qu’il 

' svoit  fait  acheter  & d^uifer  en  Allemans . [ Nnus  ne  lavons 
point  fi  ce  fut  dés  cette  année  qu’il  entra  à Rome  en  rrbmphc , 
Blr.p.ij*.4cc.  ou  feulement  en  la  fuivante,  j 'oîJ  les  médailles  font  toutes  plei- 
nes des  marques  de  fa  prétendue  viéloire  & de  foo  triomphe  . 

Il  y en  a de  l’an  S 5,  avec  cette  infeription , Pour  avoir  conquii 
/’/4//r«i<»g«e.'Ilfit  de  grandes  magnificences  ‘’enfuitedecctriom-  *c. 
phe  , fe  fit  decemer  quantité  d’honneurs , & vouloir  toujours 
depuis  porter  la  robe  de  triomplie  quand  il  venoit  au  Sénat . 

'Ce  fut  peut-cflrc  à caufe  de  cette  viéloire  prétendue  , qu’il 
augmenta  "d’un  tiers  la  paie  des  fbldats  . Mais  il  s’en  repentit  centdr»*^ 
bien-tofHorfqu’il  eut  vu  où  alloir  cette  augmentation . 11  voulut  niesmlicu 
y remedier  en  dimimunt  k nombre  des  troupes . Mais  comme 
cela  afibibüfibit  trop  l’Empire , il  s’engagea  enfin  à toutes  fortes 
de  violences  pour  pou  voir  trouver  ’de  l’argent. 

l’an  de  JesusChrist  84.  DE  Donatien  3,  4. 

'Domitianu!  Augujlui  X,  ifSal’iimi , Coafuli . 

On  croit  que  k dernier  de  ces  Confuls  eft  un  Apj»us  ou 
Oppius  Sabinus  Confulaire  , ' qui  fut  tué  peu  de  temps  après  •• 
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Domitien  prit  cette  année  k titre  d’Imperator  pour  la  6.* , 
& jufques  à la  neuvième  fois . [ Agricola  luy  donna  la  matière 
de  quelqu’un  de  ces  titres , ] 'par  la  grande  viéloire  qu’il  rem. 
prta  en  cette  fettieme  année  de  fon  gouvernement  d’Angle- 
<•  Lloyd, p.410.  terre , fur  les  Calédoniens  au  mont  Grampius  qui  efl  une  gran- 
JlSani.  jjg  jg  montagnes  appellée  aujourd’hui  Granzebain  dans 
l’Ecofle  feptentrionak . On  marque  qu’elle  divife  l’EcoIie  en 
citerieure  & ultérieure . Sanfon  en  fait  Ibrtir  la  riviere  du  Tay . 
'11  paroift  que  tous  les  barbares  d’Angleterre  qui  ne  s’cfloient 
pas  encore  fournis  aux  Romains  , s’y  efioient  raffcmblcz  fous 
un  chef  nommé  Galgacus.’La  viéloire  d’Agticola  dont  on  peut 
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i ]orninAetierttmCrtitis.e.i^^.6\T,  luy  donocîc nonidePoppariis Sabinus. [Il  pouToic 
doncsapp«lier  App.  PopjÆus  Sabinus, & eflre  defeendo  de PoppAriis Sabinus  cckhrtloM 
Tibère.  Mais  U cÂ  wSÜi  aik  de  croire  qu'il  ÙMt  lire  Oppius  dan»  Jornandc  an  Heu  dcPoppiciiv  1 
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iultieB3,4. les particularitez  dans  ù rie  , en  fut  plusillufbe.  'Elle  te  coi.p.is*^’ 
donna  tout  à la  fin  de  l'ctd,  & fut  fuivie  de  la  foumUIion  des 
Horelles,  que  Sanlbn  place  audelà  du  Tay  , où  eft  aujourd’hui 
la  province  d'Angus . 

'L’Angleterre  fe  trouva  ainfi  entièrement  foumife  & domp-  c.i*.p.i4t|lt, 
tée  félon  les  termes  de  Tacite  : mais  elle  fut  auffi-toft  perdue 
faprés  que  Domitien  en  eut  retire  Agricola.]  Ju^'Cnaî  parle  ;nvdât4,T, 
d’un  Roy  Arviragus  qui  faifbit  la  guerre  en  Angleterre  contre  **r- 
£X>mitien . 

'Après  la  foumiflion  des  Horeftes , Agricola  ramena  looar-  Tmc.v.Atr.e. 
méc  de  terre  en  quartier  d’hiver;  & en  voya celle  de  iner,  ‘dont 
il  avcMt  commencé  l’année  de  devant  à Icfêrvir , “'faire  le  tour  Sc.jl.p.issI 
de  llfle  [par  le  nord;  & quoique  la  faifon  paruft  déjà  bien  avafl-  Diod.«.p. 
cée  pour  ce  voyage,]  il  réufCc  neanmoins  heureufement . 'On , 
s’aflura  ainfi  de  plus  en  plus  que  l’Angleterre  efloit  une  ifte.  «o.p,i4». 
V.CUude  La  flore  alla  "recoonoiflre  les  iflcs  Orcades , [qui  font  au  nord 
5' J’  de  rEcoflé,]&  les  fournit  pour  la  première  fois  à l'Empire. 

TV'.  Llle  découvrit  mefmecellc  "d'Illandc. 

'Agricola  manda  toutes  ces  choies  à Domitien , & la  renom-  c.j}.p.iso. 
mée  les  rendit  célébrés  à Rome . I>omitien  en  témoigna  exté- 
rieurement de  la  joie,  comme  c’efloit  fon  ordinaire  ; mais  dans 
le  coeur  il  voyoit  avec  envie  & avec  inquiétude  que  la  renom, 
mée  d’un  particulier  montai!  plus  haut  que  celle  du  .Prince  , 

& qu’une  véritable  v-idioire  effaçai!  fbnfaux  triomphe.  11  fut 
long-temps  à s’entretenir  lêul  [de  la  peine  qu’il  fe  failbit  à luy 
mefme;]  & c’eftoit  une  marque  qu’il  formoit  quelque  mauvais 
defléin.  [Il  fe  refolut  en  efict  à rappeller  Agricola:]  mais  crai- 
gnant de  faire  paroillre  fon  mccontentement , 'il  luy  fit  en  mef-  c.4o.p.«i»j5i* 
me  temps  décerner  par  le  .Sénat  les  ornemens  du  triomphe  , 
une  flatuë , & tout  ce  qu’on  avoir  accoutumé  de  donner  en  ces 
rencontres , depuis  que  les  triomphes  eftoient  refervez  aux 
Princes . 11  fit  mefme  courir  le  bruit  qu’on  ne  le  rappelloit 
d'Angleterre  que  pour  l’envoyer  en  Syrie,  dont  le  gouverne- 
ment ne  fc  donnoit  qu’aux  perfonnes  les  plus  confiderables:  & 
il  efloit  alors  vacant  par  la  mort  d'AtiliusRufus.  On  crut  qu’il 
luy  en  avoir  envoyé  le  brevet  par  un  de  fes  affranchis,  avec  or- 
dre de  ne  le  luy  mettre  entre  les  mains  qu’en  cas  qu’il  le  trou- 
vai! encore  en  Angleterre  ; & que  l’affranchi  s’en  retourna 
fans  l’avoir  feulement  falué,  pareequ’il  le  trouva  qu’il  repaflbit 
d’Angleterre  en  France , après  avoir  remis  la  province  paifi- 
ble  & fans  guerre  entre  les  mains  de  fon  fucoefléur,  'qui  fut  SiKt.T.Doa.c 
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peut-eftre  Sallullius  Lucullus . [ Cel»  ne  fe  fit  apparemment 
qu’en  85.) 

'^gricola  entra  à Rome  ' durant  la  nuit , pour  éviter  Téclar,  ,, 

& le  nombre  de  Tes  amis  qui  vouloient  venir  audevant  de  luy; 
fut  aufii  faluer  la  nuit  Dotnitien  , qui  luy  avoir  donné  cette 
heure  là  , & en  fut  receu  fort  froidement . Il  pafl'a  le  relie  de  fa 
vie  en  (impie  particulier , 'talchant  de  n'irriter  pas  la  mauvaife 
humeur  du  Prince,  qui  le  hailloit  parcequ'il  l'avoit  ofîênlc  [en 
ne  recompenfant  point  foo  mérité,]  & qui  le  craignoit  à caufo 
de  (es  grandes  qualitez  . Il  y avcàt  mefme  allez  de  gcnts  qui 
aninxjient  ce  Prince  contre  luy , ou  en  l’acculant  de  choies  dont 
il  n’dloit  point  coupable , ou  en  le  louant . Mais  fa  modération 
& fa  prudence  le  jullifioient  dans  l'efprit  mefme  de  Domiticn  . 

Ainfi  il  elloit  fouvent  & accule  & ablbus  fans  le  lavoir.  'Voilà 
la  vie  qu’il  mena  julqu’en  l’an  auquel  il  mourut , [comme 
nous  le  pourrons  dire  alors.] 

A R T I C L E VI. 

Ciierrei  tn  Allemagnt  : Les  Sarmatet  font  quelques  ravaget . 

croit  qu’il  ne  faut  mettre  qu’aprés  le  voyage  de  Domi- 
tien  contre  les  Cartes,  ce  que  Dioo  dit  de  Cariomer  Roy 
des  Querulques  'peuples  d’Allemagne  voilins  des  Certes , mais 
plus  portez  à la  paix  dont  ils  avoient  long  temps  joui . ‘Cario- 
mer  leur  Roy  elloit  ami  des  Romains , à qui  il  avmt  donne  des 
ollages  : & à caufe  de  cela  il  fut  cbafie  de  Ibn Royaume  parles 
Cittes.  11  fe  re'tablit  par  le  moyen  de  fes  alliez  .•  mais  en  ayant 
enfuite  elle  abandonné,  il  eut  recours  à Domitien,  qui  fe  con- 
tenta de  luy  envoyer  quelque  argent . 'Tacite  écrit  au  com- 
mencement de  Trajan , que  les  Querufques  dont  on  vantoit 
auparavant  la  lâgellé  & l’équité , parcequ’ils  talchoient  de 
vivre  en  paix  avec  leurs  voilins , palTbient  alors  pour  lafehes  & 
pour  timides  depuis  qu'ils  avoient  ellé  vaincus  par  les  Cartes  ; 
au  lieu  que  la  fortune  avtut  tenu  à ceux-ci  lieu  de  prudence . 

Car  la  modellie  & la  probité  font  des  noms  dont  on  n’honore 
que  le  vainqueur , dit  cet  hillorien  , [qui  reprefente  parfaite- 
ment la  penlée  de  ceux  qui  n’aiment  que  la  terre , & qui  ne  Ion- 

»Ooiiphrcd»ns  fefaftcj  de Teditioii  qu'il  ent  lepctic  rriomphe  de  l’Ora- 

tioa  eoiandeBome  ti»[de}.C79-]Maisil  l'xoAd  dxns  rediciondei583,  le  contenuut 
4e  dire,  ^,105.1  jqn’il  s eu  les  omcaic«  do  uiotnpbe  en  Tan  de  Rome  8*0,  [ de  J.C.  8 y .] 
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eîcien  3,*«.  P®*  1“®  crimes  des  puinâiis  plus  honorer  des  hom- 

mes , feront  punis  le  plus  fêvcrement'par  le  pere  des  orphelins, 
& parle  juge  des  veuves . 

Vers  ce  mefmc  temps,]  'Ganda  vierge  Allemande  qui  fkifoit 
la  prophetelTe  dans  foo  pays,  comrne  Velledaavoit  riiit avant 
elle  [fous  Veljjafien,]  vint  trouver  Domitien  , en  fut  fort  bien 
receuc , & s’en  retourna . On  dit  la  mefinccholê  de  Malÿe  Roy 
des  'Semnons  'peuples  d’Allemagne . 
l’an  de  Jésus  Christ  85,  de  Domitien  4,  5. 

Domitumut  Au^h/Iui  XI,  & Fulviui , Confult . 

'Onuplue  crcàt  que  ce  Fulvius  eft  T.  Autelius  Fulvus  on 
Fulvius  ayeul  paternel  de  l’Empereur  Tite  Antonin . II  eftoit 
de  Nifme/ut  deux  fbisConful.en  8 5 & 8 9,&  Prefet  de  Rome  . 

'Domitien  prit  cette  année  quatre  fois  le  titre  d’Imperator 
[pour  des  guerres  que  nous  ne  connoillbns  point.  On  peut  (I 
l’on  veut  raporter  à ce  temps-ci]  ce  que  dit  Dion , 'que  qucl- 
I.  Dues  Sueves  & les  Lyges  [peuples  ‘d’Allemagne,]  demandèrent 
«ucStw-  ou  fecoursà  Domitien,  qui  leur  envoya  feulement  cent  "cava- 
i*"'-  liers.  Les  Sueves  indignez , s’unirent  avec  les  Jazyges  [peuples 
Sarmates,]  & fe  préparèrent  à paflfèr  le  Danube  [pour  piller  les 
terres  de  l’Empire . Dion  ne  nous  apprend  point  ce  qui  en  ar- 
riva.] 'Mais  Tacite  qui  dit  en  un  endroit  que  les  Sarmates  & 
les  Sueves  fe  fouleverent  contre  l’Empire,  "ajoute  en  un  autre, 
que  peu  apr6  qu’AgricoIa  fut  reverra  à Rome  [cette  année 
merme,]lcsarm&s  Romaines  furent  défaites  dans  la  Pannonie  . 
'On  trouve,  comme  nous  avons  dit,  en  cette  année  diverfes 
marques  d’une  viéloirc  vraie  ou  faufle  llir  les  Allemans , [entre 
lefquelles  on  pouvat  bien  mettre  les  Sarmates]  'Pour  le  voya- 
ge que  Domitien  fit  en  perfonne  contre  ces  peuples  , nous  en 
V.516.  parlerons  "fur  l’an  9J. 'On  juge  pr  une  de  les  médaillés,  qu’il 
revint  cette  année  à Rome  de  quelque  autre  voyage  [dont  nous 
ignorons  le  fujet.] 

i.Dion  met  les  Lyges  Sc  les  Sueves  dans  la  Mylic.  [ Mats  il  faut  qu'il  ccende  la  Mylîe  ou  Mce. 
Déplus  que  les  autres:]  car  félon  luymefmejCes  peuples  enoicncaudeU  duDanubeàl'égAri 
de  Home. 
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ARTICLE  VII. 

Ld  timitùt/,  U eroj/Mceàraflnhgie,  tf  Ut  cahmniateuri , reii- 
dent  Domiiien  cruel. 

[^^Omme  l'hiftoire  nous  fournit  peu  de  chofcs  pour  cette 
3ttec.T.D«ni.  V_^  année,  nous  y parlerons  de  ce  qu'elle  nous  dit]  'de  la  fê> 
c.io.p.79«.  tonde  partie  du  régné  de  Domitien , célébré  furtout  par  ût 
Dia,l.«7.p.  cruauté . 'Il  eftoit , comme  nous  avons  dit , naturellement  colere 

«Ti^T.Ajr.  ^ violent . *11  avoir  encore  une  grande  ambition , mais  de  cette 
c.3f.p.iso.  ambition  bafle,  qui  fait  que  voulant  paroidre exceller  en  tout  , 

& ne  pouvant  exceller  en  rien  , on  hait  ceux  qui  paroiflént 
avoir  quelque  choie  audellus  de  txjus  au  lieu  de  les  edimer . 
C.41.P.151I  'Ccd  pourquoi  il  edcât  ennemi  des  grands  hommes,  & de  tous 
^"dDiôV»l  qui  avoient  du  coeur.  [Nous  avons  dé^  vu  comment  il 

P*  09.’”’'*  ’ traita  Agricola  cette  année  mefme.]  KUn  croit  qu'il  le  fit  enfin 
*'i»c.v.Ajr.c  empoifonner  ; 'car  il  le  fervoitaulfi  de  cette  voie  . 

Vb^o,U7.p.  * ambition  luy  failbit  encore  aimer  si  edre  daté , & à 

76a.1l.  vouloir  padcr  pour  ne  pas  aimer  la  daterie.  Aind  on  ne  favoit 
4 val.p.706.  comment  le  pretxlre  ; car  on  rodènfoit  en  ne  le  datant  pas , & 
on  rodènfoit  encore  en  le  datant . On  edoit  dans  le  mefme 
embaras  en  beaucoup  d’autres  occadons;  lôn  elprit  couvert  & 
didimulé  faifant  qu’on  l'odcnfoit,  ou  en  n’entrant  pas  dans  les 
Apol.Ty.v.l.  penfées , ou  ^en  témoignant  trop  les  pénétrer . 'U  avoit  pour 
7.c.».p.jij.».  principe  que  la  "défiance  ed  le  meilleur  moyen  qu’aient  les  iritlue, 
’ peuples  pour  le  maintenir  contre  les  tyrans,  & les  tyrans  pour 

fe  maintenir  contre  les  peuples;  [ce  qui  ed  mettre  l’épée  à la 
main  & des  Princes  & des  lujcts,  pour  s’égorger  les  uns  les  au- 
ï>Iin.p»n«.p.3s  & renverfcr  tous  les  Etats.]  Audi  l’on  voit  que  "fesdéfian-  &c. 
ces  avoient  entièrement  ruiné  les  armées . 

[Il  fe  faifoit  mefme  une  maxime  d’edre  fevere,]’dilânt  que  ce 
ne  lônt  pas  les  bons  Princes  qui  ne  punidènt  pas  beaucoup  de 
perfonnes,  mais  ceux  qui  font  alfez  heureux  [pour  rencontrer 
peu  de  crimes  à punir.]  'Audi  il  ne  lè  mettoit  guère  en  peine 
des  loüanges  qu’il  favoit  bien  que  l’on  donnoit  à la  bonté  de 
Tite . '11  fe  plaignoit  que  la  condition  des  Princes  edoit  mifera- 
ble,  pareequ’on  ne  croyoit  ‘jamais  qu’on  eud  confpiré  contre 
eux , qu'aprés  qu’ils  edoient  tuez  . 

'Edant , comme  nous  avonsdit , lalche  & timide,  [il  ne  faut 
pas  s’étonner  qu'il  fud  cruel.] 'Mais  fa  timidité  naturelle  fut 

beaucoup 
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iD^tien4^°'  augmentée  par  la  croyance  qu'il  avoit  aux  folies 

’’  des  aftrologues , qui  dés  fa  jeuneffe  luy  avoicnt  prédit , à ce 
qu'oo  prétend,  le  temps  & le  genre  de  la  mort  / [Dieu  permet- 
tant aflèz  fouvent  que  ceux  qui  contre  l'ordre  de  fa  loy  coi> 
fultent  CCS  impolleurs  , foient  punis  de  ce  péché  en  apprenant 
d'eux  les  malheurs  dont  fa  julliceles  veut  cha(lier,afin  qu'eux 
& les  autres  qui  le  méritent,  s’attachent  d’autant  plus  au  men- 
fongequi  les  lait  périr,  qu’ils  s’éloignent  davantage  de  la  vérité 
qui  feule  les  peut  fauver.  ] Domitien  ayant  donc  l’imagination 
frapée  qu’il  feroit  tué  quelque  jour,  trembloit  à tout  moment , 
furtout  lorfque  le  temps  qu’on  luy  avoit  marqué  approcha,  il 
fe  laiflcât  emporter  aux  mandres  foupçons,  [&  n’epargooit 
aucun  de  ceux  qu’il  s'imaginoit  avoir  fuj«  de  craindre;  recon- 
ooiflànc  par  lès  précautions  la  âulTeté  de  l'art  qu’il  autorilôit 
par  fa  crainte,  puilquefi  les  réglés  de  l’allrolc^ie  font  vérita- 
bles, il  cftoit  alTuré  qu’il  ne  pou  voit  pas  faire  mourir  celui  qui 
eftoit  deftiné  pour  le  tuer.  ] 

'C’efl  pr  la  mefme  vanité  qu’ayant  voulu  avoir  l’horolcope  Dio,!.<7.y. 
de  toutes  les  perfonnes  de  qualité,  il  fit  mourir  fur  œla  un 
grand  nombre  des  principaux  de  l'Empire , qu’il  s’imagina  y 
Toirdeftinez  à quelque  chofe  de  grand  ,[&  qui  dans  l’ordre  de  ' " ’ 

Dieu  efioient  deflinez  non  à la  puifiànce  fouveraine , mais  à 
cette  fin  malheureufef'Metius  Pompofianus  qu’on  avoit  tafohé  Suet.T.Valc. 
inutilement  de  rendre  fulpeél  à Vefpfien  fous  ce  prétexte,  '♦•>•749. 

'fut  deœ  nombre.  Il  le  bannit  dans  rislc  deCoriê,&  le  fit  enfin  v.D3m.c.io.p_ 
mourir,  fans  luy  pouvoir  rien  reprocher , finoo  qu’il  avoit  dans  J* 

Bk,  fa  chambre  une  carte  du  monde,''&  d’autres  badineries  fêmbla- 

bles.  'Mais  il  ne  put  pas  faire  le  mefme  traitement  à Nerva  , Dio.l.sr.p. 
quoiqu'il  le  voulufl . [ Celui  dont  la  fagellè  foit  la  defiinée  des 
Rois  comme  des  autres,  ] ayant  refolu  de  le  faire  tegtrer  après 
luy,  luyconforva  la  vie  pr  le  moyen  mefme  des  afirologues , 
dont  l’un  fit  croire  à Domitien  qu'il  devoir  mourir  dans  pu  de. 
jours. 

[A  tant  de.caulès  que  Domitien  trouvoiten  luy  mefme  pour 
efirecruel,  il  fiiutjoin^  la  malice  des  délateurs  dcdescalom-  4 

niateurs,  qui  ne  manquent  jamais  fous  les  Princes  qui  les  veu- 
lent ecouter.JLes  prindpux  eftoient  Metius  Carus^CatuIlus]  T»c.T,Agr.c, 
McŒilinus,*  Bebius  Mafia.'’ Carusefi  célébré  dans  Pline  contre 
lequel  il  donna  des  mémoires  à Domitien  , dans  Juvcnal,  & so.p.iof. 
dans  Martial,  llapplloityë/inorrrceux  qu'il  avoir  fait  mourir, 

& ne  vouloir  pas  que  d'aucies  fc  meslafi'ent  d’en  dire  du  mal. 

Tom.  Il  lmp.  L 
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i.t.rp.ii.p.  Catullus’  Meflaliuus eftoic  aveugle,  & n’en  eftoit  pas 

méchant.  Ileftoitfans  refpedt,  & Impudeur,  fans  pitié;  & i.  ’ " 
Domitien  s’en  fervoit  comme  d’un  trait  pour  percer  les  plus 
gents  de  bien  avant  qu’ils  s’ea  fuHent  apperceus.  JI  mourut 
piin.i.).ep.4.  avant  Domitien  ou  aulli-toll  après. 'Pliae  le  jeune  fut  obligé  de 
P'ijs-  défendre  ceux  delà  Betique  contre  Bsbius  Mafia  qui  les  avoir 
I.i.cD.s.p.pl  pillez.  M.  Aquilius  Regulus  qui  s’efloit  beaucoup  fignalé  fous 
Tic.U.c.4i.  Néron,  ne  fe  fit  pas  nx)ins  craindre  fous  Domitien, quoiqu’il  fe 
cachafl  un  peu  davantage . [Pline  en  parle  Ibuvent,  & toujours 
Plin.pane.p.  commc  d’un  des  plus  mécbans  hommes  de  foo  temps . j'Ces  vo- 
leurs,  comme  il  les  appelle  , pilloient  non  fur  les  grands  che- 
mins, mais  au  milieu  des  tribunaux  ; attaquoient  tout  le  mon- 
de, & ne  laiflbient  perfonne  afl'uré  defixi  état  & de  fea  bien. 
Apol.Ty.v.l.J.  'On  leur  atcribuoic  les  cruautez.  de  Domitien  plus  qu’à  E)oroi- 

C.S.p.4«.C4l.  jijj, 

ARTICLE  VIIL 
Suite  des  cruauté^  de  Domitien. 

Dio.vai.p.yos.  '¥"  Eplus  gtaod  objet  de  la  haine  de  Domitien, eftoient  ceux 
piin  p»nc  p.  I ..que  fon  pere  & Ibn  frere  avoient  aimez.  'Il  haîflbitencore 
tous  ceux  qui  eftoient  les  plus  aimez  & les  plus  eftimez  du 
fs'’ 760  ^"^t  ; & rien  ne  le  portoit  tant  à perdre  un  homme  'Il  fit  aufti 

tuer  b.'aucoup  de  perfonnes  au  fujet  de  fon  divorce  avec  Do- 
p-7$9-e  mitia;  '&  00  prétend  qu’ill’euft  fait  mourir  elle  mefmefiinsun 
»»I.p.7o6.  nommé  * Urfiis  qui  luyconfêilla  delà  répudier, 'Il  fut  une  fois  i.  -, 

pés  de  tuer  cet  Urfus,  parcequ'il  ne  pouvoir  approuver  fa 
conduite  ; & puis  il  le  fît  Conful  à la  prière  de  Julic[  fille  de 
Tite. 

Ceux  qu’ilavoit  bannis  n’eftoient  pas  pourcelaen  aflurance 
de  leur  vie  .J' Car  il  en  fit  mourir  pluficurs,[ à l’imitation  de 
Caius  .311  obligea  beaucoup  de  perfonnes  à fe  donner  elles  mef 
mes  la  mort,  s'imaginant  qu’on  croiroit  qu'elles  l’auroient  fût 
p.709.  volontairement,  &non  par  contrainte.  OniK  lâutoit  favrâr  le 
sombre  deceux  qu’il  fit  mourir . Car  ne  pouvant  foufffir  les 
reproches  que  fa  confcicncc  luy  faifbit  de  les  cruautez,  il  taf- 

.'  i.CatanéedansfoncotnmcntaircfiirPlinclc  jeune,  p.  aSi,  veut  que  ce  fi»it  ce  Catulle 

«ouverneurdelaCyrentiquedont  parle  Jofephd»  W.7«d.t7.f.j9r  W7.'.Mais  on  voit  par 
rep<fro>iinerinede;ercph,qo'ilmaurutloiuVe<'palien.  , 

a.C  eftoit  un  homme  de  lettKS  & fort  habile.  Stacc  loy  adrefle  un  poeme  lur  la  mort  d un 
efelarequ  il  aimoitj'oi  l'on  voit  qu'il  eftoit  fort  riche. 
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nüt’icB*,  de  fc*  cacher  aux  autres ,.[  ne  fc  les  poivant  cacheràluy 
mefiue . }C'eft  pouiqutù  il  ne  vouloit  point  qu'oo  les  tniA  dans 
les  régi  Âres  publics,  & n'en  écrivoit  point  au  Sénat , non  pas 
mefine  de  ceux  dont  il  faifoit  expolèr  publiquement  la  telle 
V.ÎIJ.17.  dans  Rome. 'Sa  cruauté  fe  répandit  particulièrement  " après  la  Vifl.epit. 
guerre  d' Antoine, [&  après  l’an  pj,  comme  nous  le  dirons 
alon,  ]'Car  fes  crimes  s’augmentèrent  toujours  comme  par  de-  Orof.l.7.c.io. 
crez  durant  les  quinze  ans  qu’il  régna,  jufqu’à  ce  qu’y  ayant  mis  ‘ *■' 

le  comble  par  la  perfecution  qu'il  fit  à rEglilé,[  Dieu  l’olladc 
deflus  h terre.] 

'Il  vouloit  non  feulement  &ite  des  injuflices  , mais  les  &ire  Apol.Ty.v.l. 
avec  l’apparence  & les  formes  de  la  iuûice.  • il  envoyoit  dans  7.c.»-p.)4i.c, 
les  priions  des  gents  apoflez , qui  epioient  ce  qui  Ce  dilbit , & *c.iï.p.3S4. 
declamoient  les  premiers  contre  le  gouvernement , pour  foire 
dire  aux  autres  quelques  paroles  donc  on  leur  pull  Imre  un  cri- 
me. 'U  concertoit  avec  lesaccufoteurs  & les  faux  témoins  , ce  Dio,l.«7.p. 
qu'il  folloit  qu'ils  dillènt.'’  Il  elloit  enfuite  prelent  aux  tour-  7«s-k 
mens  qu'il  foifoit  fouflrir,  & dont  le  plus  cruel  elloit  de  voir 
l’auteur  de  tant  de  maux  & d'en  ellre  vu.  Car  il  lêmbloit  qu’il  ' ' 
fe  divcrtill  de  l'eSkà  & de  la  pasleur  peinte  fur  tous  les  vilâ- 
ges.  Ce  qu'il  full  là  pour  conter  tous  les  foupirs  ; en  quoy  il  fur- 
pallüit  Néron  mefme  , qui  fcconcentoit  de  commander  les  cri- 
mes, & s'enepargncàt  la  vue. 'Souvent  il  interrogeoit  les  pri-  Dio,l.<7.p. 
fonniets  fcul  à feul,  pour  n'avoir  point  de  témoins  de  ce  qui  le  7‘s-l>  c|Suct. 
diroit  ; & quoi  qu’ils  fuflènt  enchainez,  il  tenoit  leurs  chaînes  de  '•**■*’■ 
fes  mains  i tant  il  les  craigooit  encore. 

'Comme  il  elioit  toutenfemble  & coIere&dilIîmulè,ils'en-  Dio.I.Sr.p. 
flammoit  quelquefois  en  un  moment  comme  un  foudre , pur 
des  fujets  très  légers,  & quelquefois  il  cachoit  long-tems  là 
haine  pour  la  foire  éclater  lorfqu'on  y penfoit  le  moins.  'Sue-  soet.c.io.p. 
tonc  raprte  quelques  exemples  du  premier  & pur  l'autre , 797- 
aiim/nm.  il  remarque  qu'âyant  donné  un  jour"à  l'Intendant  de  là  maifon 
»4r«D7.  toutes  les  marques  pffiblesde  fatisfaclion  & d'amitié,  le  Icn- 

damain  il  le  lit  crucifier.  '11  avoir  beaucoup  aimé  Clement  Ar-  t»c.i.4.c.6I. 
retin  fon  preot,  qui  avoit  cllé  Prefet  du  Prétoire  fous  Vcfp-  p-io7- 
V.  hnote  lien, '&[ depuis] élevé  au  Confulatfput  ellre  en  l'an  94.]Ce-  suet-c-n.p. 

' 1-  pendant  cette  amitié  le  changea  en  une  telle  haine , qu'il  fe 
rcfdutà  le  foire  mourir  , mais  fans  changer  de  conduite  aude- 
hors , jufqu’à  ce  qu’un  jour  qu’il  l’avoic  folt  monter  dans  fon 
carolle , il  luy  dit  en  montrant  un  efclave  qui  l’avoit  aceufé , 

„ Voulez  vous  que  nous  entendions  demain  ''ce  milêrable  valet  ? 
mwm,  L ij 
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& il  lecoodanna  ainfi  à la  mort  On  eftoit  alTuré  qu’il  Vouloit^’j^^_ 
finir  pr  une  cruauté  lorfqu’il  commençoic  à prier  de  douceur 
& d'indulgence. 
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LEs  cruautez  de  ce  Prince  firent  prdre  au  Sénat  les  plus 
illuftres  de  lés  membres , [ dont  nous  marquerons  quel- 
ques uns  dans  la  fuite:  ] * & laiflant  les  autres  dans  la  terreur , 
elles  les  reduifoient  ou  à demeurer  dans  le  filence  , prcequ’on 
n'o/ôit  dire  ce  qu'on  vouloir , ou  à la  miferable  necellité  de  dire 
ce  qu’ils  ne  vouloient  ps.  Onafiembloit  le  Sénat  ou  pur  ne 
rien  faite , ou  pur  autorilêr  les  plus  grands  crimes , de  forte 
que  les  meilleurs  efprits  eftoienc  engourdis , languiflàns  , aba- 
tus&  comme  hebetez.  'On  plaignoit  ceux  qui  citant  à la  telle 
du  Sénat , ne  puvoient  le  difpnfer  d'opiner . Les  autres  n'o- 
foient  dire  un  mot,-  & lâns ouvrir  la  bouche,  fansfe  lever  de 
leurs  lïeges,  la  telle  & les  yeux  baillez  , ils  conlèntoientavec 
un  extreme  chagrin,  & un  fremilfement  de  tout  lecorp  à l'avis 
que  le  premier  avoir  ouvert . Ainli  il  n'y  avoir  qu’un  Sénateur 
qui  priait  ; fon  opinion  elloit  fuivie  de  tout  le  monde , quoi- 
qu'elle dcplull  atout  le  monde,  & à celui  qui  l'avoit  avancée  le 
premier  plus  qu'à  prfonne.  Car  fouvent , dit  Pline  , rien  n'ell 
plus  généralement  delâpprouvé,  que  ce  qui  proilt  le  faire 
avecune  approbation  generale. 

'La  mefme  conllernation  & le  mefme  Clence  regnoit  prtout  : 
on  n'ofoit  dire  fes  fentimens,  ni  ccoutcr  ceux  des  autres  , 
caufe  des  elpioos [ repndus  de  tous  collez:] En  quoy  nous  0 
avotjs  montré,  dit  Tacite,  que  nollreptience  elloit  à l’epreuve  <■ 
de  tout;  & comme  nos  près  ont  vu  le  plus  [haut  pint  de  la  <>  < 

liberté,  nous  puvons  dire  que  nous  avons  vu  le  dernier  degré  « 
de  la  fervitude.  On  nous  eull  ollé  la  mémoire  mefme  avec  la  » 
proie  , s'il  elloit  aulli-bien  au  puvoir  de  l'homme  d'oublier  « 
que  de  fe  taire.  'Il  harlToit  furtout  les  gents  de  lettres,  & les 
bannillbit  bien  loin,  comme  s’il  n’eull  pu  fouffrir  la  vue  de  ceux 
dont  il  lavoir  bien  que  les  maximes  condannoient  fes  aélions . 

'Mais  les  minillres  mefmes  des  pliions  de  Domitien  n’elloient 
pas  mieux  traitez  que  les  autres.  Açrés  quils  luy  avoient  fervi 
ou  à amalTer  beaucoup  d’argent,  ou  a ruiner  beaucoup  dc  per-  , 
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Bütien^.  fonn®  par  leurs  calomnies,  il  ne  mancjuoit  guère  de  les  perdre 
aulTi , pour  faire  rejetter  fur  eux  les  crimes  qu'il  leur  avoir  fait 
commettre  . Ainfï  après  avoir  receu  de  luy  des  richefTcs  , des 
honneurs , des  dignitez , ils  fe  trouvoient  enfin  envelopez  dans 
les  mefmes  malheurs  oh  ils  avoient  fait  tomber  les  innocens . 
C’eftoient  furtout  les  ferviteurs  qui  avoient  dénoncé  leurs 
maifltes,  'car  il  ne  manquoit  pas  de  foulever  les  efclaves  contre 
ceux  à qui  ils  dévoient  une  obeïfTance&  une  fidelité  entière,  & 
d'exciter  partout  une  guerre  domeflique . 

'Dion  femble  dire  que  dés  devant  fon  voyage  d’Allemaene  , 
il  avoir  déjà  exilé  & fait  mourir  fous  divers  prétextes  plufieurs 
des  premiers  de  Rome:  [&  Eufebc  marque  fur  l'an  84,  qu’il 
bannit  beaucoup  de  Sénateurs . ] 'Il  avoit  fait  mourir  iverfês 
pcrfônnes  avant  la  fin  de  la  guerre  des  Daces , & il  y en  ajouta 
alors  plufieurs . 'La  révolté  d’Antoine  [ dont  nous  parlerons  fur 
l’an  91,  J luy  donna  fujet  de  faire  de  txiuvelles  cruautez . * Mais 
tout  ce  qu’il  avoit  fait  jufqu'en  l'an  Pi,  ne  fut  rien  au  prix  de  ce 
qu’on  vit  dans  les  dernières  années  de  fôn  régné,  [ comme  nous 
le  dirons  alors.  ] 'N’aimer  pas  quelqu’un  de  fes  gladiateurs , 
elloit  pour  luy  un  crime  de  leze  majeÂé  digne  du  feu . 

Entre  les  perfônnes  illuflres  qu’il  fit  mourir , on  marque 
Ælius  Lamia , [dont  il  avoit  autrefois  enlevé  la  femme,  ] & qui 
l’avoit  piqué  loM-temps  auparavant  par  quelques  railleries  . 
Civica  Cerealis  fut  tué  effant  Proconful  d’Afîe , fous  pretexte 
de  rébellion,  '&  en  effet  pareequ’il  avoit  accepté  ce  gouver- 
nement lorfqu’il  luy  efloit  échu  par  le  fort . C’efl  pourquoi 
Agricola  fe  trouvant  dans  le  rang  d’en  avoir  un  pr  la  mefmc 
voie ,.  & fachant  que  Domitien  n’agréeroit  ps  qu'il  le  priff , il 
luy  demanda  comme  une  grâce  d’effre  exeufé  de  cet  emploi;  & 
Domitien  n’eut  ps  de  honte  de  le  luy  accorder  auffi  comme 
une  grgee  . 'Salvius  Cocceianus  fut  puni  de  mort  pour  avoir 
cclebré  le  jour  de  la  naiflânee  de  l’EmpreurOthon  fon  oncle; 
’Salluffius  Lucullus  pur  avoir  donné  fon  nom  à une  nouvelle 
efpce  de  lances;  'Materne  ' fophiffe  pur  avoir  fait  une  décla- 
mation contre  les  tyrans . [ Nous  en  marquerons  quelque  autre 
dans  la  fuite,  dont  nous  favons  le  temp  plus  precifémenc.  On 
V.s.judc.  verra  auffi  'en  un  autre  endroit  la  prfecution  que  fa  timidité 
dé  Dora/'  ^3  maifon  de  David,  & "celle  qu’il 

ticn.°”  excita  fur  la  fin  de  fon  régné  contre  l’Eglife.]' Pline  loue  Veàius 
Modeftus  que  Domitien  avoit  banni . 


i.lxs  fôphiftcs  cOôtenc  ceux  qui  failôient  profêdîon 
phiMbphic  & beaucoup  d'cluqucncc. 
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article  X. 

Avarice  de  Domitien,  qui  fait  revoit  et  les  Najasnotss  : Les  troupes 
fans  dijciplme:  Domitien  fe  fait  dieu. 

UN E des  cau/ês  qui  portent  Domitien  à commettre  tant 
dccruautez,  eftoit  le  défit  d’avoir  de  l’argent,  * qui  ne 
parut  neanmoins  en  luy  que  quelque  temps  après  qu’il  eut  don- 
né des  preuves  de  fon  naturel  fiinguinairc . 'Nous  avons  déjà 
dit  que  de  luy  mcfme  il  eftoit  liberal  : 'mais  fes  grandes  dépend 
fes  le  rendirent  avare,  julqu’à  trouver  tout  légitime  pourvu 

3u’il  en  tiraft  de  l’argent . Il  s’eniparoit  des  biens  des  morts  & 
es  vivans  dc's  qu’on  eftoit  acculé  d’avoir  prié  contre  la  ma- 
jefté  du  Prince , ( '&  c’eUoit  allez  f^r  cela  d’avoir  un  mot  con- 
tre  un  gladiateur,  J ou  dés  qu’un  Icul  homme  venoit  dire  qu’un 
tel  avoit  dit  avant  que  de  mourir  que  Cefar  eftoit  fon  heritier . 

[Ainfi  c'eft  avec  fujet] 'qu’on  le  traitoit  de  voleur . 

[Comme  il  eftoit  fi  avide  d'argent,  les  officiers  des  proviiv 
CCS  eftoient  obligez  d’exiger  les  impolis  avec  beaucoup  ce  ri- 
gueur. '11$  le  failoientfimout  à l'égard  des  Juifi,  [fans  en  excep 
ter  ceux  qui  avoient  abandonné  leur  religion;]  & on  leur  faifbic 
publiquement  des  aftronts  pour  prouver  qu’ils  elloient  juifs, 
quarxl  ils  ne  le  t ouloient  ps  avouer . On  y comprenoit  mclinc , 
dit  Suetone , ceux  qui  vivoient  dans  Rome  à la  maniéré  des 
Juifs , & fembloient  faire  proféftion  [ de  l’ellre  : ce  qui  felon 
toutes  les  apparences,  marque  les  Chrétiens.  ] Nerva  reftitua 
depuis  ce  qui  pouvoir  relier  dans  l'Eprgne  de  ces  volenes  de 
Drimitien , lit  celicr  les  rigueurs  dont  on  ulôit  à l’égard  des 
Juifs.  ' ' 

'La  violence  avec  laquelle  on  exigeoit  de  l’aigcnt  dans  les 
provinces , y caulâ  beaucoup  de  révoltés  , & entre  autres  [ en 
Afrique  ] celle  des  NaCimons,  qu’Eulèbe  met  fur  l’an  86.  Ils 
tuèrent  ceux  qui  failbient  ces  levées , défirent  Flaccus  gouver-  ! 
neur  de  Numidic,  & demeurerait  maiftres  de  fon  camp.  Mais 
payant  trouvé  beaucoup  de  vin,  ils  en  burent  julqu’à  s’enivrer; 

& Flaccus  qui  le  fçeut , les  vint  charger  en  cet  état , & les  tua 
tous,  lâns  excepter  "ceux  qui  n’eftoient  ps  ai  état  de  prter  ritiusiii- 
les  armes.  Il  faut  appremment  raprter  à cette  guerre,  ce 
qu’Ariftide  dit  h M.  Atirele,  'Qu’un  Empreur  en  joü.int  aux 
dez,  avoit  dit  prelque  fins  y longer,  qu’il  ne  vouloir  plus  qti’il 
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^ Naûmons;&  que  fur  cela  les  Natamom*  furent  tout  a 
* o«r*>.<?Tw fait  exterminez. 'Il  s’en  conlêrvoit  neanmoins cntxjre [ quelques  ■ptol.l.s.c.s.f. 
reftes]du  tempsdePtoIem^,  quilcsplaoeau  midide  la  Lit^-e 
Marmariquc. 

‘Domitien  enfle  d’orgueil  pr  cette  viâoire,  ofa  dire  dans  k ?on.|>.i97.a.b 
i«;xw«  Senat'qu’il  avoit  aneauti  les  Nalamons . “Car  il  ne  manquait  Dio.»ii.p.7»9 
«>«.  point  de  s'attribuer  tous  ks  bons  fuccés , quoiqu’il  n’y  eull  eu 
aucune  prt:  au  lieu  qu'il  imputoit  toujours  les  main'ais  il  la 
, feute  des  officiers , & leur  en  fàifoit  des  crimes , lors  mcfme 
qu’ils  n’avoient  mal  rcufîi  que  pour  avoir  fuivi  fes  ordres . Et 
comme  de  plus  il  haïflbit  tous  ceux  qui  avoient  de  la  capcité, 

'&  les  avoir  pur  fufpedls,  chacun  pur  bâen  faire  là  cour,  evi-  Plin.i.«.cp.i4. 
toit  de  proiflre,  & fê  piquoit  de  ne  rien  6ire,  aimant  mieux 
s'expfêr  aux  infultes  des  ennemis , qu'aux  mauvais  raprrs  de 
fes  compgnons,  &aux  cruelles  de'fiancesdu  Prince.  AinC  ks 
chefs  elfoient  fans  autorité , & ks  fbldats  fans  refpedl  ; aucun 
,r  ne  fongeoit  ni  à commander  ni  à obéir  : tout  eftoit  fans  ordre , 
fans  réglé,  & fans  difcipline.  [ Il  ne  faut  p$  s’e'tonner  fi  des  ar- 
mées de  cette  fbne  ont  ofté  fouvent  défaites , comme  nous  le 
verrons  dans  la  fuite. 

Domitien  qui  pr  tant  de  crimes  s'efloit  rendu  indigne  de 
la  qualité  d’homme  , J'pouÆint  enfin  fon  orgueil  [ Julqu'à  fon  i>«ne.p.So| 
comble,  ] voulut  s’egakr  à Dieu  mefme . Qucàqu'oo  eull  trouvé  F *®» 
fort  étrange , qu’il  euft  foufïert  fans  pine  que  le  pupk  k trai- 
ftrmtirm  taft  de  Seigneur,  il  n’eut  ps  honte  de  diéler  un  jour  "un  fbrmu- 
tfijtUm.  j;,ire  de  lettre  en  ces  termes  ; Nojlrf  feignent  & noftre  dieu  or  don- 
ne. Et  <x  fut  une  loy  qui  contraignit  tout  le  monde  de  le  traiter 
de  dieu  commeCaius.de  forte  que  depuis  cela  on  n’ofa  plus  luy 
écrire  ni  luy  parler  que  fous  ce  titre.  'On  affûte  mefme  qu'il  en  Aur.vidl 
fit  un  commandement  expés,  que  S.  Jerome  met  fur  l’an  86.  Orof.i.j.c.is. 
11  ajoute  qu’il  ordonna  le  premier  qu’on  fe  fervifl  de  ces  titres;  ■ 

[ & ce  fut  au  moins  le  premier  apres  Caius . ] 'Nous  voyons  en-  Euf.clir.n.P.p. 
cote  des  marques  de  cette  impiété  dans  les  vers  de  Martial  & ’**• 
de  Juvenal . 'Pline  Ce  plaint  que  tout  le  chemin  du  Capitole  Plin.p«iie.r. 
eftoit  embaraflé  pr  de  grands  troupaux  qu’on  menoit  immo-  **• 

1er  à la  ftatuë  de  Domitien , à laquelle, dit  cet  auteur , on  facri- 

fioit  autant  de  beftes , qu'il  facrifrait  luy  mefme  d'hommes  à fk 

colcre.ll  vouloir  qu’on  le  dift  fils  de  Pallas,  • donc  il  faifoit  luy  Apol.Ty.t.1.7. 

mefme  fii  deefte  prticuliere;  •>  & le  magiftrat  de  Tarente  fut 

mis  en  prifon  [ en  l’an  94 , ] pur  ne  luy  avoir  ps  donné  cette  t>.7i6.«07jDiô 

qualité  dans  un  facrifice.  l a’ o7f*  V I 
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'Ses  /ucceflêun  eurent  aufli-toft  honte  de  ce  farte  impie , [qui 
irritoit  l'unique  Dieu  du  ciel  & de  la  terre.]  Cependant  Dio- 
clétien ne  lairta  pas  de  tomber  encore  dans  la  mefme  folie  . 

’Sc  S.  Atbanafe  en  parlant  de  Conrtance  qni  s’attribuât  l'eter- 
nité , gémit  de  ce  que  la  véritable  religion  ne  l’avoit  pu  encore 
entièrement  abolir  dans  les  Empereurs  Chrétiens . [On  n’en 
voit  que  trop  de  marques  par  les  termes  fartueus , pour  ne  dire 
tien  de  plus,  dont  ils  fe  fervent  dans  leurs  loix  ] 

'Les  payens  parlent  du  titre  de 'Seigneur  comme  sll  n’eurt 
guere  erte  moins  inlblent  & moins  odieux  que  celui  de  dieu, 
’parcequ’il  marquoit  proprement  l’empire  des  mairtres  fur 
leurs  cfclaves . C’eft  pourquoi  Augurte  & Tibere  n’avoient 
point  voulu  lôurtrir  qu’on  le  leur  donnart  , 'Caius  l’avoit  pris 
le  premier  ; & il  femble  que  fes  fuccelTeurs  l'aient  tous  refufé 
julques  a Domitien,  'qui  mefme  en  avoit  [d’abord]  lait  quel- 
que défenfe.  “Neanmoins  pareequ’on  s’en  fervoit  deflors  à 
l'égard  de  tout  le  monde  'comme  d’un  (impie  titre  d’honneur , 1, 

& que  les  mairtres  mefmes  en  ufoient  artèz  Ibuvent  à l’égard 
de  leurs  efclaves , [ les  bons  Princes  Iburtroient  quelquefois 
qu’on  le  leur  donnart , comme  on  le  voit  par  les  lettres  de 
Pline  à Trajan.  ] Alexandre  Severe  ne  lailfa  pas  de  le  rejet- 
ter.  'Les  Chrétiens  ne  refufbient  perint  de  le  leur  donner , à 
moins  qu’il  ne  parurt  qu’on  le  leur  vouloit  attribuer  comme  à 
des  divinitez.  'On  remarque  que  ce  titre  ne  fe  trouve  dans 
aucunes  médaillés  des  Empereurs  jufqu'à  celles  d’Aurelien , oü 
mefme  il  eft  rare  ; qu’il  ert  plus  commun  dans  celles  de  Carus , 
mais  qu’il  ert  partout  dans  celles  de  Diocletien  & de  lés  fuc- 
certèurs  , hormis  dans  quelques  unes  de  Julien  , qui  eull  voulu 
l'abolir . 

[ 11  faut  maintenant  reprendre  la  fuite  de  l’hirtoire  de  fon 
régné , fuivant  le  peu  de  lumière  que  nous  en  trouvons  dans 
les  auteurs . ] 


> • comme  Je  nollrc  iitnfitnT. 
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ARTICLE  XI. 


JtttxCapitolms-.  Det  guerre!  centre  ks  Daccr.  Durai  en  cede  U 
couronne  à Decehak. 

l’an  de  Jesos  Christ  86,  de  Domitien  s,  o. 


, 'Domitianui  Augujlui  XIJ,  ifServ.  Corntüui  Do)aiella,Confu!i.  Ceafc.ij.p. 

fut  en  cette  année  que  commencèrent  "les  jeux  Capi-  b|T.Ant.i.p!* 
« tolins  inftituez  par  Domitien  , pour  eftrecelebrez"tous  >7.i. 
les  cinq  ans,  comme  parlent  les  auteurs,  [ou  tous  les  quatre 
félon  noftre  manière  de  conter.  ] Car  on  les  fàifcât  comme  les  in£ia.p.aii.<L 
Olympiades  au  bout  de  quatre  ans  complets , & au  commen- 
cement du  5*.  'On  les  fàifoit  vers  le  i a de  janvier  félon  quelques  C»l»ili«. 
uns;  'dautresdilênt  vers  le  i$  d’oélobre.*  le  Père  Petau  lôûtient  Pec.par.p.tss 
que  c'eftoit  vers  le  folfticed’été,  comme  les  Olympiades.  Pigi,»o.s6.5 
^Suetone  décrit  quelques  particularitez  de  ces  jeux, & nous  îsuet.c.«.p. 
apprend  que  c’eftoit  comme  tous  les  autres  jeux  despayens, 
des  combats  de  diverfes  fortes  d’exerdces  de  corps  & d’efprit , 
où  celui  qui  avoir  le  mieux  fait  en  chaque  exercice , eftoit  re- 
compenfe  d’une  couronne . On  y voyoit  mefme  paroiftre  des 
filles  Ils  eftoient  en  l’honneur  de  Jupiter,  dont  le''  pontife,  ’Sc  p.7t*|Her. 
quelques  autres  preftres  y prefidoient  avec  l’Empereur.  [ Ainfi  *-*'P-*’*-*- 
iis  eftoient  vifiblement  contraires  à la  vraie  religion  ; J '&  i]$  Plia-U-ep.»». 
l’eftoient  encore  à la  pureté  des  moeurs  : de  force  que  ceux  qui  ^■**’’**°’ 
avoient  le  plus  d’honneur  parmi  les  payens , fouhaitoient  de 
les  voir  abolis , comme  on  en  abolit  de  fèmblables  à Vienne, 
qu’un  particulier  avoit  établis . [Us  fubfifterent  neanmoins  tant 
que  le  pganifme  régna.  JCar  on  les  célébra  encore  pour  la  jp,*  CcaCc.iS.p. 
foisen  2j8.‘&  on  erwt  qu’ils  ne  furent  abolis  que  par  Conftantin.  ^ 

^ Une  ville  de  Syrie  dont  on  ignore  l’antien  nom  , prit  vers  rijlOnù.ia’ 
ce  temps-ci  celui  de  Capitoliade,  peut-eftre  pour  dater  lapaftion 
qu’avoic  Domitien  pour  fesjeux  Capcolins .[  Nous  ne  remar- 
quons  ceci,  que  pareeque] 'cette  ville  a quelquefois  eftécon-  p»77-»7»- 
fondue  par  des  perfonnes  habiles  avec  celle  de  Jerufalcm  , qui 
depuis  Adrien  portoit  parmi  les  Romains  le  nom  de  Capitoline. 

Mais  celle-ci  eftoit  une  colonie  qui  fe  gouvernât  par  les  loix 
Romaines;  au  lieu  que  Capitoliade  efttxt  une  ville  libre  & 

'mimliàtt.  municipale,  "qui  fe  conduifoic  par  fes  propres  loix. 

'Domitien  ne  prit  cette  année  le  titre  d’Imperator  qu’une  GslK.p.s».». 
ftàs,  qui  fut  la  quatorzième,  après  le  1 3 de  fepterabre[On  peut 
Tom.  II.  lmp.  M 
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le  raporter , lêlon  Eufebe , à la  guerre  dea  Nafanwru , 
nous  avons  parlé  l'année  precedente . ' ] ’ 

'Eufebe  marque  encore  ''  en  cette  année  la  guerre  des  Daces  ; Non  «. 
la  plus  grande  de  toutes  celles  que  les  Romains  eurent  fous  ce 
régné*  Car  les  Daces  ont  nalTé  nnnr  W r*'"  de  tous 

[i^  U..  boio,j  non  leulement  parcequ’iis  avoientf  beaucoup  de 
caur,&J  le  corps  extrêmement  robulle,  mais  encore  parceque 
fuivant  ce  qu'ils  avoient  appris  • d’un  ancien,  pour  qui  ils  avoient  «. 
beaucoup  de  refpeiV,  ils  ne  regardoient  pas  la  mort  comme  la 
lin  de  leur  vie,  mais  comme"  un  palTageà  unenouvelleioequi  nmmÇti 
les  rendoit  aiiffi  prefts  à s’expofer  à tous  les  plus  grands  dangers 
qu'à  entreprendre  un  voyage. 

'Dion  remarque  que  quelques  Grecs donnoient  aces  peu- 
pies  le  nom  de  Getes,  mais  que  les  Romains  les  appelloient 
Daces,  & que  c’eft  le  nom  qu’ils  prenoient  eux  mefmcs , outre 
qu’il  y avoir  d’autres  Getes  qui  demeuroient  audelàdu  mont 
Lloyd, p.«os.  Hxmus  fur  le  Danube,  'vers  ion  embouchure  , afléz  prés  du 
Pont-Euxin  : au  lieu  que  ceux-ci  eftoient  plus  haut  vers  l’Oc- 
Baid.r.ijy.  cident,  & plus  prés  de  l’Allemagne.  'On  croit  qu’ils  tenoient  ce 
qui  lait  aujourd’hui  la  Moldavie,la  Valachie,&  la  Tranfilvanie. 

Mais  il  faut  remarquer  qu’Aurelien  les  ayant  depuis  tranfpor- 
tCL  > en  deçà  du  Danube,  ils  donnèrent  leur  nom  à la  partie  de  y. 
nilyric  qu’ils  habitèrent  : & c’eft  la  province  de  Dacc  connue 
jorn.rCot.c.  dans  le  IV.  & le  V-  Cecle.  'Car  pour  l’ancienne  Dace , c'eftoit 
■i-p.SiS.  alors  le  pays  des  Gots.fEt  c’eft  peut-eftre  à caufede  cela, 
aulfi-bien  que  par  la  cenfufion  que  les  Grecs  lâifoient  des  noms 
r.i  j.r.siy.  de  Daces,  de  Getes,  & des  Gots,  ] 'que  jornande  attribue  à fes 
Gots  ce  qui  fut  Êiit  en  ce  temps-ci  par  les  Daces. 

Dio.Tii.r.joj.  'Duras  pofledoit  alors  l’Etat  des  Daces  , ou  avoit  droit  d'y 
prétendre.  Mais  [ par  un  exemple  rare  entre  ceux  mefmes  qui 
font  le  plus  profefl'Kxi  de  meprifet  les  grandeurs  du  monde , ] 
il  le  céda  volontairement  à Dccebale,  pareequ’il  eftext  plus 
l.6;.p.76i.c.  capable  que  luy  de  le  gouverner.  'Car  Deccbale  favoit  fort 
bien  voir  ce  qu’il  fàlloit  foire  dans  la  guerre  , & l’executer  ; 
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I.  Nous  fuivonsGoIrri»,  quicited'uncinfcTÎpti(mdcDomitiea»i>n?. X/Z/.o/x/, d’une 
amrc  imp.  xm.,  o/!xJj,Âc  d'une  troUkme  brf^xiJir.c»f.xil.Ain(t  iJ  peut  bien  y avoir  faucc 
dans  celle  qui  porte  l'cloa  Onuphre  ihi^.X//x>/x/;.BiraguC/-.i  35 , joint  \eC«(.x//.  avec  .fmp, 
X/.x//.X///,&  raefmc fJié.Ctf.xilUvec  lmp.  x///Un  /aioutd  o'j  retranclic,  cequi  n cft  pas 
rare, fait  toutes  ces  diftceiices  >qui  diminuent  beaucoup  le  iccoars  que  rhilloire  pourroit  ci- 
rer des  médaillés.  . rt.j.,-.  , 

a .de  Zamolxis.*Ceftoif  à ce  qo’on  prétend,  un  barbare  de  ces  pays  là  , qui  avoir  elle  ddciplc 
eu  efclave  de  Pytha^ore , & do»t  les  payons  avoient  fait  un  dieu.  • D’autres  le  font  plus  aaci- 
enquePythaEore.  ^ ^ 

3.  Q^nd  nous  parlons  de  deçà  oa  delà  le  Danube  >c  eA  toujours  à 1 egard  de  Rome. 
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ou  fë  mirer  fclon  qu’il  luy  elloic  aviinC2geu3c  ; dreffer 
des  embuscades,  6c  combatre  à fbrceouvette  ; pouffer  la  vidoi- 
re,  & fê  lôûcenir  quand  il  avoir  eflé  vaiixru.  'llparcûft  qu’outre  Verb.p.js*.!. 
Noti;.  le  nom  de  Decebale,  il  avt»c  encore  celui  de'*E)orpnée  ou 

I^urpanée , Tous  lequel  il  ell  marqué  non  feulement  dans  Jorn-rGixx. 
Jomande,  • mais  encore  dam  Orofc , qui  fêmble  l’avmr  t''’® 
deTacite.  lo.p.m.x.c* 

[ 11  faut  ce  fcmble  «porter  prticunerement  à la  guerre  des 
Daces  cequeditTacite,]'que  peu  après  le  retour  d’Agricola  Tac.r.Ajr.c, 
à Rome  beaucoup  d’armées  périrent  dans  la  Méfié  & dans  la 
■««m.  Dace  par  la  lafcheté  ou  la  témérité  des  chefs,  beaucoup"  de 
troupes  des  l^ons  & des  alliez  furent  forcées  & prilês  dans 
les  places , en  forte  qu’on  efloit  en  danger  de  perdre  non  les 
bords  [ du  Danube, ] & les  frontières  de  l’£mpre,mais  [des  pro- 
vinces entières,  ]&  les  quartiers  des  légions.  Ces  malheurs  fè 
fuivoient  les  uns  les  autres,  & chaque  année  efloit  fîgnalée  par 
quelque  défaite.  Tacite  n’a  pasofé  marquer  combien  les  Ro-Orofl.r.c.i». 
mains  avoient  perdu  de  monde  en  tant  de  combats,  imitant  la  ?•***•*•«• 
referve  de  Salufle  & de  quelques  autres  hidoriens  en  dépareil- 
les rencontres .' Tout  le  monde  fbuhaitoit  alors  de  voir  Agri- Tic.f.Ajr.c. 
cola  à la  telle  des  armées  ; beaucxxtp  d’affranchis  en  parlèrent 
à Domiricn , les  uns  par  envie jx>ur  perdre  plutofl  ce  grand 
homme , les  autres  par  une  aflêâioa  fïncere  pour  l’Etat  6c  pour 
leur  maitre  : [ mais  ce  Prince  défiant  craignoit  tout  moins  que 
de  confier  des  armées  à un  homme  de  cœur  . ] 

CîOîtüOSiiÆCr  SC-Gv-fifC-EC-K; 

ARTICLE  XII. 

Domitien  marche  deux  fois  contre  les  Daces-.Il  leur  refufe  la  paix, 
efl  cosst rassit  de  la  leur  demander,  (t  est  triomphe. 

[T  rOlLA  pour  ce  qui  regarde  en  general  la  guerre  des 
V Daces  ] ' Ce  que  nous  en  lavons  de  prticulier,  c’efl  que  s«n.e  <s.p,;  sij 
ces  peuples  craignant , à ce  que  prétend  Jomande  , l’avarice 
de  Domitien,  rompirent  l’alliance  qu’ils  aveneot  eue  avec 
autres  Empereurs,  fe  jetterent  fur  les  bords  du  Danube  que  les 
Romains  poffedoient , en  cbafferent  les  foldats  & les  officiers  , 

V j s.  donnèrent  bataille  à Appius  ['ou  Oppius  ] Sabious  gouverneur 

de  la  province,  le  défirent,  & luy  coupèrent  la  telle,  ravagèrent 
tout  le  pays,&  prirent  beaucoup  de  villages  & de  chaffeaux^ur 
ces  nouvelles , Domitien  fë  hafta  de  venir  avec  toutes  fes  trou- 
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Occo.p.i7),  pes  en  IllyrieJ^ou  cette  année , ou  la  fuivante , ]'  dont  quelques 

médaillés  reprefentent  un  Dace  couché  par  terre.  ’ 

Ktr.leg.p.i}.  Decebale  envoya  des  députez  à Domitien  luy  ofl&ir  de  ter- 
Î’p.j4  i|s»et.  guerre.  • Mais  E>omicien  [ au  lieu  de  l’ecouter  ,Jfit 

C.S.P.7U.  marcher  contre  luy  de  grandes  troupes,  & il  en  donna ‘'la  con-  écc. 
Tac.Li.c.ts.  duite  à Cornélius  Fufcus , 'qui  elîant  Intendant  dans  l'illyrie 
*■5*-  [en  l’an  69 , ]s’eftoit  des  premiers  déclaré  contre  Vitcliius  pour 
Suctc.s.pjis.  Vefpafien , & avoit  cnfuitc  beaucoup  agi  pour  Ibn  fervice.  '11 
juï.(»t.4.T.  eftoit  alors  Prefet  du  Prétoire , 'mais  00  allure  qu’il  n’avoit 
aninot.  appris  la  guerre  que  dans  un  palais  de  marbre,  & parmi  les  di- 
Pett.lcj.pa4.  vertiflemens  de  la  Cour.'Aulli  Decebale  fe  moquant  [ d’un  tel 
*’  General , J renvoya  de  nouveau  à Dotnitien  luy  offrir  la  paix  ^ 

mais  à condition  que  tous  les  Romains  luy  payeroient  par  au 
un  tribut  de  deux  oboles  par  telle  : & que  s’ils  ne  vouloient  pas 
accepter  cette  condition , il  leur  l'eroit  la  guerre , & tous  les 
maux  qu’il  pourroit. 

[Les  Romains  ne  furent  pas  en  peine  de  ce  qu’ils  luy  répon- 
yorn.r.Got.c.  droient.]'Ainlï  Fulcus  faffa  le  Danube  fur  un  pont  de  bateaux 
'S  P.  19-  avec  ftjn  armée  qui  eftoit  très  nombreufe,  & oCi  il  y avoit  beau. 
p.sipioroCi.  coup  de  gents  d’elice . 'Cependant  après  divers  combats , dans 
quelques  uns  defquelî  U peut  avoir  eu  de  l’avantage,  il  fut 
juv.f«.4.».  entièrement  défait,  '&  luy  mclinc  y fut  tué.^  Les  Dacesy  ga- 
SDioTis  gnerent  une  aigle  des  légions,  des  armes,  des  machines , & des 
77  J.C.’  ' captifs,  que  Trajan  trouva  depuis  dans  leurs  challeaux 

foroif  'Domitien  eftoit  retourné  à Rome,  ' où  il  faifoit  le  mefme 

1 i.p.ùi.i.cj  carnage  du  peuple  & du  Sénat,  que  les  ennemis  fàilbient  de  fc^ 

Xui.chr.  troupes.  '•  La  mort  de  Fulcus  l’en  fit  fortir  pour  retourner  coo- 
tre  les  Daces.  ' Mais  lâns  le  hazarder  d’aller  julques  à eux , il 
• Diod.«7.p.  s'arrefta  dans  une  ville  de  la  Melie  où  il  vécut  à Ibn  ordinaire, 
7Si.c.d|ï»i.p.  envoya  fes  Generaux  à la  guerre.  Ils  y curent  prelque  tou- 
/l«.l.ix.i.  joursde  mauvais  fuccés  : 'mais  ils  y en  eurent  aulfi'quelquefbis  '/'A*» 
*"Dio  1 favorables.  * Julien  l’un  d’eux  remporta  une  grande  viéhsire, 

en  failânt  écrire  aux  foldats  leurs  nomsfur  leurs  boucliers , afin 
qu’on  remarquaft  mieux  ce  que  chacun  d’eu.x  auroitfaic.'Vczi. 

»•!’.  nas  le  premier  des  Daces  après  Decebale , ne  voyant  point 

d’autre  moyen  d’echaper,  lêjetta  prmi  les  morts,  & fe  lauva 
' durant  la  nuit . 'Decebale  craignit  mefme  pour  la  capitale. 

Mais  ayant  fait  mettre  des  armes  fur  lestroiKsde  divers  arbres 
qu’il  avoit  fait  couper  dans  un  bois  voilîn  , on  prétend  que  les 
Rom.'iins  en  eurent  peur  , s’imaginant  que  c’elloient  des  fob 
data,  & lè  teciiereut. 
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'Enfin Decebale  fe  Tentant  extirmenient  prelTé,  demanda  p.7«i.>. 
ptufieurs  fois  la  paix . Domitiea  la  luy  refufa  toujours:  [mais  au 
lieu  de  continuer  à le  preflèr  pour  l’obliger  à fe  rendre,  ] 'il 
tourna  du  codé  de  la  Pannonie  pour  aller  fake  la  guerre  aux 
Quades  & aux  Marcomans , parcequ'ils  ne  luy  avoient  point  en- 
voyé de  fecours  contre  les  Daces.  Ces  peuples  luy  deputerent 
par  deux  fois  pour  luy  demander  la  paix . [ Il  refulâ  leurs  fou- 
• milTions,  ]&  il  tua  mefme  leurs  féconds  ambalfadeuts  . [Mais 

quand  il  en  fàlut  venir  à la  guerre,  J'il  fut  défait  par  les  Mar-  p.7«».»- 
comans,  & réduit  à fuir:  [ & alors  aulfi  lafche  dans  l’adverlité 
qu’infolent  dans  la  viéloire  ,]il  envoya  offrir  à Decebale  la  paix 
qu'il  luy  avoir  fouvent  refufée , [ & avec  des  conditions  plus 
avantageufes.  3 

'Decebale  crut  que  l'état  de  fes  affaires  Tobligeoit  de  l’accep 
1er  . Et  neanmoins  il  ne  voulut  point  venir  en  perfonne  trouver 
I>omitien.  Il  y envoya  (bn  frere  nommé Di^s,  qui  luy  rendit 
ce  qu’il  luy  plut  d'armes  & de  prifonniers,  '&  receut  enfuite  de  Di»,1.67.p, 
luy  le  diadème  au  nom  de  Decebale.  Ainfi  Domitien  faifoit  le 
viflorieux,  ÔC  diffribuoit  de  l'argent  & des  honneurs  à fes  fol- 
dats,  'en  tnefme  temps  qu’il  perdoit  tout , [&  qu’il  effoit  réduit  l>.c. 
à demander  la  paix , ou  plutoff  à l’acheter,  j Car  il  fiit  obligé 
d’envoyer  à Decebale  de  grandes  femmes  d’argent , avec  des 
ouvriers  de  toutes  fortes  d’arts  pour  la  paix  & pour  la  guerre  : 

& il  s’engagea  encore  à luy  fournir  tous  les  ans  une  certaine 
fomme,  'laquelle  il  fitlut  payer  jufqu’à  ce  que  Trajan  qui  n’a-l«t-p-77r. 
vent  pas  efté  vaincu  par  Decebale  comme  Domitien , fe  laffà 
de  ce  tribut.  ‘ 

'Domitien  qui  lorfque  fes  armées  effoicnt  défaites , ne  man-  I-«r  p.7«'-d, 
doit  à Rome  que  des  viéloires,  'ne  manqua  point  d’y  écrire  en  ?•?<>•*>• 
triomphant  après  cette  pix  , en  y envoyant  les  ambaffàdeurs 
de  Decebale  avec  une  lettre  [ de  foumiflion  J que  ce  Prince  luy 
écrivit,  ou  que  Domitien  mefme  avoir  fuppofee , comme  bien 
des  gents  le  croyoient.  'Le  Sénat  luy  décerna  auffi-toff  [le  triom-  *• 
phe  &3tout  [ce  qu’oo  fc  put  imaginer.  }'Ainfi  il  triompha 
Daces, &enmermerempsdesAllemans,felün£ufebe,[c’eftà' 
dite  appremrment  des  Marcomans  qui  l’avoient  battu;  ] 'carPl‘“-P>*-P- 
fes  triomphes  eftoient  les  preuves  les  plus  affûtées  des  viftoires”' 
de  fes  ennemis.  'Il  n’y  eut  point  de  dépouillés  dans  celni  ci  ; & DioXtj.p. 
il  n’en  avoit  point  remporté  ; fi  l’on  ne  veut  dire  que  les  riches 
meubles  qui  y paroifloient  avec  éclat,  effoient  aes  dépouillés 
des  Ronoains  pillez  èSc  domptez . [ Les  poètes  du  temps  o’ont 
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• pat  de  faire  valoir  cette  vidloite  , autant  que  celles  des  roitfen*s°«« 
Alexandres  & des  Cclan . Et  ilscAoient  payez  pour  cela  , ou 
efperoient  l’cflre. 

Il  eft  aifé  de  juger'que  cette  guerre  n’a  pat  cfté  terminée  dans  v u note  « 
Tic.l.t.n.is.  l'an  S6 , auquel  nous  la  mettons  avec  Eufëbe  ; ] '&  on  cite  des 
vers  de  Stace  qui  marquent  qu’elle  continua  long-temps . S'il 
faut  s'arrefter  à Eufëbe , elle  dura  au  moins  jufqu’à  la  fin  de 
l'an^,  & Dcmitien  triompha  en  fa  maniéré  l'année  fuivante. 

[ Nous  parlerons  donc  encore  de  ce  triomphe  & de  Tes  fuites 
Nor.tp.conf.  fur  l'année  pi.} 'Il  faut  neanmoins  remarquer  que  Domitien  a 
r*  O*"  d'Imperator  dans  la  huittieme  an- 

ji^n,  9.90.  régné  ; ce  qui  donne  grand  lieu  de  croire  qu  il  faut 

mettre  cette  année  là , c’eft  à dire  en  89,  fes  prétendues  viéloi- 
res  fur  les  Daccs  ; & fôn  faux  triomphe  ou  la  mefme  année  ou 
Marti.l.s.epi.  I»  fuivante.  'Après  la  concluCon  de  la  p^ix,  il  fit  faire  un  mo 
7».p.!}.  nument  fur  le  corps  de  Fufeus,  dans  le  pays  des  Daces. 

Plin  pinf-p.  'Pline  fe  plaint  que  les  voyages  de  Domitien  efloient  moins 
d'un  Prince  que  d’un  erinemi  ; qu'il  exigeoit  des  femmes  im- 
menfes  des  lieux  oh  il  pafidt , feus  le  nom  d’étapes  ; qu’on 
chafibit  les  maiflres  de  leurs  maifens;  que  tout  efloit  ravagé  de 
brûlé  à droit  & à gauche  , comme  fi  les  barbares  qui  pourfui- 
T j«  37-  'oient  Domitien,  y fuffent  venus.  'Ces  violences  parurent  en- 
core plus  odieufës  lorfqu’on  les  compara  peu  après  à l'ordre  & 
à la  modération  deTrajan . 

S523  SSSiSSSSiSëiSSiSii^iSàSS^tSSI^^îSSi^SS^-îSBSüSSiSSSSSBiSS^îSS^ 

ARTICLE  XIII. 

" ' JfKX  feculitrs  ; Révolté  (ÿ  défaite  de  L.  Axlonius  : Faux  Keron . 

l’an  de  Jesüs-Christ  87,  de  domitien  6,  7, - 
UlciChr. AU  ' Dorait iam J Augaflui  Xlll,  & Saturninm , Confuh . 

Cuip.p.33«.  . Ette  année  fut  employée,  comme  nous  croyons,  à la 
V guerre  des  Daces , mais  nous  ne  trouvons  tien  de  pr- 
ticulier  à y raporter.  ] 

l’an  de  Jesos  Christ  88,  de  domitien  7,  8. 

Ib|Cenf.c.i7.  'Doiaitianui  Auguflus  Xiy,& ‘ L.Mianfiui  Rafus,CoofuIt . 1. 

«Cetteannée  eft  célébré 'pries  jeux  fëculiers  que  Domitien  1. 

s^!c!Î.'p.’’  y fit  célébrer,  quaqull  n'y  euft  encore  que  41  an  que  Claude 

7>4.7*5. 

i.Lschroiiiijued'Altiiiiérie.p.stS.metTitutRufiu.  r . . 

Tasiia.it.  i.GuilUune  Lloyd  Aitgloitalirguedivcifes  nifonj  pour  montrer  tue  CS  ne  tut  que»  19. 

’LeP.Paiiyrepond, 
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■iiica  7 , a«3Îf' donné  de  iëmblables , & qu’on  ne  les  duft  donner  au 

plucoll  qu’au  bout  de  cent  ans  'On  en  cherche  la  raifon,  ce  qui  Onu.lui.p.n. 
ne  nous  regarde  pas . On  ne  les  ht , [ ou  au  moins  ils  ne  furent 
achevez  félon  les  médaillés  , qu’aprés  le  13  de  lêptenibre,ldans 
la  huitième  année  du  règne  de  IDoœitiea.  Tacite  l'hiftorien  xac.an.u.c. 
eftoit  alors  Pretciff . / j ii.p.*s7. 

'Domitien  lïgnala  encore  cette  année  , (elon  Eulêbe  ,par  la  Eofehr. 
mon  de  beaucoup  de  perfonnes  de  qualité  : & c’eil  à quoy  OroU.r.c.  lo. 
nous  avons  dit  qu’il  s’occupoit  à Rome  durant  que  les  Daces 
tailloient  fes  années  en  pièces . [ Ces  carnages  peuvent  avoir 
Non  I.  efté  reflet  de  la  révolté  de  L.  Antonius  , 'qu'il  feut  apparem- 

ment mettre  en  cette  année;  ] '&  Dion  dit  qu’elle  arriva  vers  Dio.Uy.p. 
le  mefmc  temps  qu’on  eftcàt  occupé  contre  Deccbale . ' 

Uprovinc®  'L.  Antonius  eftoit  gouvcrneut'ile  la  haute  Germanie,  *oh  ne  SiKt.c’S.p.?!» 
acMjycncopQuygf^  plus  fouflrir  les  cnuutez  de  Domitien , & les  raille-  ' 

TICS  fanglaotesqu'il  lailbit  de  lug , il  (è  fit  déclarer  Empereur , 

'&  fe  fâiflt  de  l'argent  qu’on  avoit  mis  en  dépoli  auprâ  des  en-  Suet.c.j.f.nt. 
feignes  des  légions  [ comme  en  un  alyle . ] Sa  revoke  caulà  un  ptac.v.Æmii. 
grai  .d  trouble  dans  Rome,  & 00  s’anendàt  à une  grande  guer-  r-s's- 
IC , f à cau/è  3 'qu’Atuoine  appelloit  les  Ailemans  à übo  fecours.  Suet.c.«.p.7Sp 
'Domitien  partit  de  Rome  avec  des  troupes  pour  aller  con-  Pluc.p-oSs- 
tre  luy;  '&  les  S'enateurs  mefmes  que  leur  grand  âge  difpenfoit  Dio.i.sy.p. 
de  & méfier  des  aflâiies  , & qui  vivoient  d’ordinaire  périrez  à 
la  campgne , furent  contraints  de  le  fuisxe , depeur  qu’on  ne 
les  accufafl  de  l’abandonner  dans  le  péril , & qu’il  ne  leur  en 
coucaft  la  vie. 'Mais  dés  devant  qu’il  fuit  parti  de  Romc,Antoi-  ptutp.4»p. 
ne  avoit  eflé  défait , fans  qu’il  fuft  tien  refté  de  fon  armée , '&  Dio.I.si.p. 
luy  mefmc  avoit  efté  tué  par  L.  Maximus , feloo  Dion,  quoi-  7«4-b|v»i.p. 
que  le  jeune  Viéior  en  donne  l’honneur  à Appius  Norbamis . 

[ C’eftoit  peut-eftre  le  mefmequi  avcàt  ces  quatre  noms . }'Au  pHB.I.io.ep.«i 
moinson  a une  lettre  de  Domitien  à L.  Appius  Maximus  ; qui  p »»- 
apparemment  eftoit  alors  Proconftil  de  la  Bitbynie;  '&  une  Onu.inrsft.p. 
inferiptiou  attribue  à Ap|>ius  Maximus  la  gloire  d’avoir  achevé 
la  guerre  de  Germanie,  avec  un  fécond  Confulat ce  qui  con- 
vient tout  à flüt  à ce  temps-ci , puifque  les  faftes  marquent  un 
Maxime  Ccnful  pour  b fécondé  ftiis  en  l'an  103.  'Durant  que  SuR.c.6.p.7»4 
Antoine  & [ Maxime  J eftment  aux  mains  ( fur  les  bords  du 
Rhein  , ] les  Ailemans  qui  veiwient  au  lêcours  d’Antoine  [ pa- 
rurent de  l’autre  cofté . ] Mais  le  fleuve  s’efttMt  tellement  enflé 
toiitd’uncoup, qu’ils  ne  lepurent  paflér.  'La  tefte  d’Antoine  Dio,TsI.p.7*), 
fut  apponée  à Rome , &.  expoféc  publiquemeac . 
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Sutt.p.7«9.Ki  'On  affure  que  le  jour  tnefme  de  U bataille  un  aigle  Tint  fe  ,t. 


p.7l|Plue.v. 

Æmil.p.4l9 


Dio,l.67.r 

7Ô4.<. 


pofer  à Rome  fur  une  ftatuë  de  Domitien  , & jetta  de  grands 
CTis  comme  de  joie  ; '&  peu  ajxés  le  mcfme  pur,  il  fe  répandit 
tout  d’un  coup  un  bruit  parmi  le  peuple  qu  Antoine  avoit  elle 
vaincu  & tud . Beaucoup  dirent  qu’on  avoit  apporté  ù telle  à 
Rome  & qu’ils  l’avoicnt  vue  eux  mefmes  ; de  forte  que  plu- 
fleurs  des  magillrats  offraient  déjà  des  facrifices . Cependant 
lorfqu’on  voulut  favoir  de  qui  venoit  cette  nouvelle , on  n’en 
put  trouver  l’auteur . AinC  le  bruit  fe  diffipa , & Domitien  par- 
tit . Mais  en  chemin  il  receut  des  nouvelles  afliirées  de  la  vidloi- 
re Plutarque  qui  rapotte  ccd , dit  que  c’elloit  une  choie  con- 
nue de  tout  le  monde.  1 J /r  • 

L.  Maximus  fit  moins  paroillre  fon  courage  par  la  détaite 
d’Antoine,  que  par  l’aéüon  qui  la  fuivit . Car  lins  confidcicr  le 
danger  oh  il  s’cxpofoit , il  brûla  toutes  les  lettres  qu’il  trouva 
dans  les  caflêttes  d’Antoine , afin  qu’on  ne  s’en  pull  lêrvir  con- 
cauctc......  treperfonne.  'Cela  n’empefcha  pas  neanmoins  que  Domitien 

»co|Via.crù.  ne  fift  une  exaûe  & cruelle  recherche  de  tous  ceux  qui  avoient 
pris  part  à ce  foulevement:  & il  y employa  une  nouvelle  forte 
de  queffion , en  feifant  appliquer  le  feu  aux  parties  ks  plus  fen- 
fibles,  & que  la  pudeur  oblige  le  plus  de  cacher  .11  fit  mourir 
fur  cela  un  fort  grand  nombre  de  perfonnes  , fit  couper  les 
mains  à d’autres;  & de  tous  ceux  'qui  avoient  quelque  nom , il  te. 

‘ne  pardonna  qu’à  deux.  Suetone  dit  que  ces  cruautezne  fe 
firent  que  quelque  temps  après . 

Su«.c.7.p.7Si.  'La  revolte  d’Antoine  donna  occafion  à Domitien  de  faire 

quelques  changemens  dans  la  milice.  Il  ne  voulut  point  que  &c. 
deux  légions  eulTent  un  mefmc  quartier  d’hiver . 

'Dion  après  avoir  parlé  de  la  revolte  d’Antoine , ditque  dans 
le  mefme  temps  il  y avoit  à Rome  & dans  toute  la  teae  des 
cents  qui  perçoient  ceux  quils  vouloient  avec  do  poinçons 
Inpoifonn^  : àe  Ibrteque  beaucoup  mouraient  ûm  ûvoir 
[quiles  avoit  blelfez . ] Neanmoins  quelque  uns  des  allallins  lu- 

ans  que  Néron  ello^^  "Jorfqu’u"  V.Nero.j 

inconnu  prétendit  pafler  pour  élire  ce  Prinœ. 
mi  lesParthes,  qui  le  receurent  fort  bien,  &luy  donnèrent  de 
«ands  fccours,  dit  Suetone:  'jufqu’à élire  prelb  dentrepren- 

L^r  luy  la  guerre  contre  VV&cÏÏfan 

nean^ins  enfin  à Domitien  quoKju  avec  P*»'’ ^ 
doute  le  fujet  ] 'des  trionaphes  que  Silius  luy 
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Gange , fur  les  Baflrcs , & en  un  mot  fur  tout  fOrient . 

ARTICLE  XIV. 

Guerres  vers  le  Rbe'm  : Du  CsmfulGlabrion  ; Rejouijjarsces  i Rome 
apris  la  guerre  des  Daces. 

l’an  de  Jesus-Christ  89,  de  Domitien  i,  9. 

V.5«.  [T.jiurelius']  ' Fulvias  JI,(t  Atratsaus  ,Confuh.  Chr.AI|IJit| 

XVII.  * T~\  O M I T I E N prit  "cinq  fois  le  titre  d’Imperator  en  la  8 .' 

XVIII.  I 3 année  de  fon  régné  : ‘’ce  qui  fait  que  diverfes  perfonne  s onu.iniah.p. 
xîu.^^'  habiles  croyent  qu’il  y faut  mettre  fon  focond  voyage  contre 

Deccbale . _ p.i75|pagi,an. 

‘Occoraporteauflîiran89,  diverfesmedaillesquimarquent 
des  trophées  remportées  furies  Allcmans;  '&  Stace  veut  que 
le  Rhein  ait  eftéfubjugué  deux  fois  par  Domitien  . [ Mais  tous  y.i9.p.4oi 
ces  triomphes  fe  peuvent  fort  bien  entendrej  'des  malheurs  que  Tic.v.Agr.c. 
'Tacite  dit  ellre  arrivez  vers  ce  temps^i  aux  Romains  dans  la  4i.p.i$i. 
Germanie. 

Non  9.  'Eufebe  dit  que  Domitien  challâ  "cette  année  de  Rome  tous  EuCchr. 
les  aftrologues  & les  philofophes , comme  ils  en  avoient  déjà 
efté  chaffez  [ fous  Vcfpafien . Mais  pour  les  philofophes,  nous 
V 5.  ,t.  verrons  "qu’ils  ne  furent  chaffez  qu’en  94 ou  95.] 

l’an  de  Jesus-Christ  90,  de  Domitien  9,  la 

'Domitianus  AMgujius  XV,&  Nerva , Coafuli,  Chr.AIIWit. 

'Ce  Nerva  eft  afl'urémenr  M.  Cocceius  Nerva , qui  fucceda  à Onu.in  faH  p. 
Elomitienen  96,  & qui  fut  Conful  pour  la  troifieme  fois  en  97.  *'*•*• 
Ill’avoit  eflé  pour  lapremiereen  yr.  'OncitedeDion  queOo»  Pet.chr|CiIv. 
mitien  qui  l’avoit  banni  l'année  precedente, l’avoit  aufli-tofl  rap- 
pelle & l’avrât  defïgné  Conful . [ Jene  le  trouve  ni  dans  Dion , 
ni  dans  aucun  autre  . ] 'Philoftrate  dit  feulement  que  Nerva  ApoLTy  .».l,7 
qui  régna  après  Domitien,  fut  banni  à Tarente  : mais  il  paroifl 
que  ce  ne  fut  qu’aprés  ce  temps-ci . 

L’an  de  Jesus-Christ  91,  de  Domitien  10,  n. 

[MyUlpim  ‘ Trajanus ,(f  AciliusClabrio ,Coufuls.  Dio,1.67.p. 

* CeTrajan  eft  celui  qui  fucceda  à Nerva  dansrEmj3ire,[auffi.  chr.Al.*' 
bien  que  dans  le  Confulat . J On  prétend  que  les  mefmes  lignes  aDio,l.S7.p. 
prédirent  cette  année  à luy  l’Empire  , & la  mort  à Glabrion 
fon  collègue  : ce  que  l’hiftoire  n’explique  pas . 'Mais  pour  la  p.yss.bija». 
mort  de  Glabrion , elle  vint  particulièrement  de  ce  que  Demi-  “r.4.p.ti4.n5- 
I,  Micc&  la  chroniqucd'Alexanilric  mectent  Glabrion  le  premier. 
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tien  l'ayant  oblige , quoiqu’il  f'uft  Coi  .fui , ce  combattre  contre 
un  grand  lion,  non  lëulemrnc  il  n'en  fut  pas  bielle,  mais  inerme  u.  ’ 
il  le  tua  . Cette  adreffe  li  peu  digne  d'envie , ne  laifla  pas  de 
piquer  fenfiblement  Dümit;en . Cn  liiy  tiouva  enlüire  d’autres 
crimes  : car  on  n'en  nianquoit  jamais  alors  ; Domitien  le  ban- 
nit, & puis  le  fit  mourir,  crmme  coupable  d’avoir  voulu  trou- 
, hier  l’Etat:  'mais  ce  ne  fût  ce  lémblc  qu’aprds  Flavius  Clemen^ 

[ c’eft  à dire  fur  la  fin  de  l’an  9 5 J 'Baronius  prétend  que  Domi- 
tien  le  fit  mourir  ”parccqu’il  fâifoit  profetiioo  de  la  religion  &c. 
Chrétienne  , & le  met  fur  cela  entre  les  Manyrs  les  plus  illuf- 
ttes . [ Nous  fbuhaiteriotrs  qu’il  en  eufi  de  bonnes  preuves.  Mais 
nous  fbmmes  contraints  d'avouer  que  l’endroit  de  Dion  qu’il 
cite  pour  cela  , n’en  dit  rien  dutout . AufTi  l’Eglife  ire  l’honote 
point  entre  les  Martyrs. 

Eufebe,  comme  nous  avons  dit,  met  en  cette  annécle  triom- 
phe de  Domitien  fur  les  Daces,  qui  peut  bien  neanmoins  avoir 
précédé  d’un  an  ou  deux . j ’Ce  triomplie  fut  fiiivi  de  quantité 
de  fpeétacles , de  combats , & d'autres  divertifièmens  durant  le 
jour  «5c  durant  la  nuit,  où  l’on  voyoitmeltne  combattre  des  fem- 
mes . Durant  qu’on  teprefentoit  un  combat  naval , il  arriva  un 
grand  orage  avec  une  pluie  fuiàeufè  . Domitic-n  demeura  nean- 
moins , eu  changeant  fbuvent  de  cafaque  . Mais  il  voulut  aufil 
que  tous  les  autres  demeuraflent , quoiqu’ils  n euffent  pas  tant 
de  cafaques  que  luy  à changer  ; de  forte  que  prefque  cous  ceux 
qui  eftoient  du  combat , & beaucoup  de  fpeiftatcurs  cn  tombè- 
rent malades , & mefme  en  moururent . 

'Dion  décrit  amplement  le  fciiin  que  Domitien  fit  alors  aux 
principaux  des  Sénateurs  & des  Chevaliers  durant  la  nuit  dans 
une  chambre  tonte  noire  , "&  où  tout  ne  reprefentoit  que  la  &c, 
mort  : de  force  que  chacun  s’attendoit  à n’en  pas  fortir . lis  fu- 
rent neanmoins  renvoyez  chez  eux  conduits  par  les  gents  de 
l’Empereur,  ce  qui  augmenta  leur  crainte  . Lorfqu’ils  commen- 
foienc  à fe  raffurer  un  peu  , on  les  vint  demander  de  la  part  de 
l’Empereur . Chacun  crut  qu’on  venoit  luy  annoncer  l’arrcft 
de  fa  mort;  mais  c’eAoient  des  prefonsqne  Domitien  leur  en- 
voyoit  pour  les  confbler  des  fi-ayeurs  qu’il  Icuravoit  faites. 

’On  raperte  aux  rejouiffances  du  triomphe  de  Domitien  , quel- 
ques epigrammes  de  Martial , & les  faturnalcs  de  Stace . 

'Voilà  comment  Domitien  celebrcit  les  vidoires  prétendues , 
ou  pilutofl , difoient  les  Romains , comment  il  faifoit  la  pompe 
funebre  de  ceux  que  fa  tuauvaifo  conduite  avott  fait  périr  dans 
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mititn  i*  Dace , & de  ceux  qu’il  avoit  luy  mcfmc  fait  mourir  à Rome, 

II.  dont  il  augmenta  alors  le  nombre  par  de  nouveaux  meur  rvs  . 

Un  homme  ayant  enterré  un  de  ces  malheureux  , parc'.-q ./il 
eftoit  mort  fur  lés  terres, il  fut  puni  de  cette  action  d’humaoité 
par  la  perte  de  tout  (bn  bien . 

'Ce  fût  apres  lès  deux  triomphes  que  Domitien  eut  la  vani- 
té de  faire  donner  au  mois  de  feptembre  fbn  nom  de  Germa- 
nicus , parcequll  y avoit  commencé  (ôn  régné  , & au  mois 
d’oélobre  celui  de  Domitien , pareequ’il  y eftoit  né  . Mais  apres 
là  mort  ces  deux  mois  reprirent  leurs  noms  ordinaires  . 'Il  pa- 
roift  qu’il  ferma  aufli  alors  le  temple  de  Janus. 

ARTICLE  XV. 

Domitien  fait  enterrer  vive  Cornelia  première  Veflale  ; vent 

faire  arracher  une  partie  det  vignes . . 

,,  ' 1^  Use  B E met  encore  fur  ' l’an  91 , la  mort  de  Cornelia  la  Enfchr. 

1* i première  des  Veftalcs . 'Elle  avoit  efté  aceufée  autrefois  saet.c  i.p.r»«. 
d’avoir  manqué  à Ton  honneur , & renvoyée  comme  innocente  . 

Elle  fut aceuféede  nouveau  fous  Domitien,  'qui  fut  ravi  d’avoir  plin.l,4.ep.u. 
occafion  de  faire  mourir  une  Vcftale  félon  la  forme  des  anciens 
Romains , qui  eftoit  de  la  &ire  enfermer  fous  terre  toute  vive . 

Car  il  s’imaginait  rendre  fôn  r^ne  illuftre  par  cet  exemple . 
v.{4.  'Il  avoitdéja  fait  mourir  "trois  Veftales  ; mais  il  leur  avoit  laiflé  Suet  c.t.p.?  j4- 
choifir  leur  mort . 

'U  aflêmbla  donc  les  Pontifes  , & condanna  Cornelia  , qui  p.794lPlin.l. 
avoit  efté  convaincue  félon  Suetone.  Mais  Pline  foûtient  qu’elle 
n’a  voit  efté  ni  prefente  au  jugement , ni  entendue  ; 11  fcmble  la  piiD.p.13». 
vouloir  juftiher  & par  l’injufticc  de  la  procedure  faite  contre 
elle , & pr  la  pudeur  qu’elle  témoigna  dans  le  fupplice  : '&  il  p.>3t.>4i. 

& c.  dit  que  cette  execution  pfibit  prmi  le  peuple  "pour  une  in- 

juftice  & une  cruauté  très  odieufe . 'Avec  tout  cela  neanmenns  p.»4o. 
il  n’ofè  ps  dire  aflurément  que  Cornelia  ne  fuit  ps  coupble . 

'Dion  priant  en  general  de  ce  qui  fe  fift  fous  Domitien  contre  Dio.I.s?.?. 
les  Veftales , dit  qu’on  y agit  avec  une  extreme  dureté , & que 
Helvius  Agripp  l’un  des  pntifës , en  fut  tellement  faifï  d’hor- 
reur , quil  tomba  mort  dans  le  Confeil . 

'Diverles  prfbnnes  furent  déchirées  publiquement  ii  coups  a|.Suet.p.794| 
de  fbiiet  jufqu’à  rendre  l’ame , comme  complices  des  crimes  de  Eutchr-*  Al- 
I . La  chrooiqae  d’AlexandriCi^.  ; S 2 > U met  en  1 9. 
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Cornelia . [ On  ne  dit  point  s’ils  les  avouèrent , & la  fuite  fait 
•juger  que  non.]  'Ileft  certain  que  Celer  traité  d’une  manière  n. 
fi  cruelle  & fi  indigne , quoique  Chevalier  Romain  , protefta 
jufqu'à  la  mort  qu’il  eftoit  innocent  . 'Valerius  Licinianus  qui 
avoir  efté  Prêteur , & l’un  des  plus  eloquens  hommes  de  ce 
temps  là , 'fut  aceufè  fur  le  mefme  fujet , pareequ’il  avoir  caché 
chezluy  une  femme  de  la  maifon  de  Cornelia  : on  luy  fit  enten- 
dre fous  main  que  l’unique  moyen  d’eviter  le  traitement  qu’on 
fâifoit  aux  autres , efioit  d’avouer  Ibn  crime  , & celui  de  Cor- 
nelia . Il  s’y  refolut , & Herennius  Senccio  en  vint  dire  la  nou- 
velle à Domiticn,  'qui  témoigna  ouvertement  s’en  réjouir  , juf- 
qu’à  dire  que  Licinien  le  juftifioit . Il  falut  neanmoins  le  ban- 
nir, & confifqucr  fes  biens  : mais  Domiticn  adoucit  beaucoup 
fa  peine  . "Nerva  luy  permit  depuis  de  demeurer  en  Sicile  ; où  &c. 
fous  Trajan  , 'il  devint  de  Sénateur  Romain  profcficur  en  élo- 
quence . 

l’an  de  Jésus  Christ  92,  de  Domitien  h,  h. 

'DomiliaiiHi  AugujiuiXVJ,  & QVoliipui  SaturnmHijCjnfuli. 

•Eufebc  met  en  cette  année  * l'editde  Domitien  contre  les 
vignes . ‘ Car  y aj'ant  eu  beaucoup  de  vin  , & très  peu  de  blé, il 
s’imagina  qu’on  avoit  plus  de  foin  de  l'un  que  de  l’autre  : ôc  fut 
cela  il  ordonna  qu’on  ne  plantcroit  plus  aucune  nouvelle  vigne 
dans  l’Italie;  & que  dans  les  provinces  on  arracherait  au  moins 
la  moitié  de  celles  qui  y efloient . 'Philollrate  en  parle  mefme 
comme  s’il  eufl  Ordonné  de  les.fàire  toutes  arracher , au  moins 
dansl’Afie;  parce,  dit-il,  que  l’on  atmbuoit  au  vin  les  /éditions 
qui  y arrivoient  dans  les  villes  . Toute  l’Afie  luy  députa  pour 
cela  Scopelien  qui  profclToit  l’cloquence  à Smyrne  . 11  y réuflic 
li  bien,  dit  Philollrate  , qu’il  obtint  non  feulement  que  l’on  con- 
tinuerait à cultiver  les  vignes , mais  que  mefme  ceux  qui  ne  le 
feraient  pas  feraient  mis  à l'amende  . Ainfi  il  revint  comblé 
d’honneur,  & des  preléns  que  Domitien  luy  avoit  faits,  comme 
c’cfloit  alors  la  coutume . 'On  crut  que  ce  qui  porta  particulie- 
lement  Domitien  à abolir  fon  edit , fut  qu’on  avoit  femé  des 
billets , qui  portoient  que  quoiqu'il  fift , il  refleroit  encore  afléz 
de  vin  • pour  le  facrifice  où  l’on  immoleroit  Cefar . 'Il  femble  t. 
neanmoins  que  fbn  edit  ait  fubfiflé  dans  la  plus  grande  parti: 
de  l’Occident  jufques  à Probe,  [c’ell  adiré  durant  prés  de  deux- 
cents  ans.] 

I.  La  chronique  d'Aleiindrie  le  met  encore  deux  Insylutoft,  en  l'an  90,^.;ti. 
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mt?en«r  P*’’  quelque  mcdailln,  que  la  ville  de  Calâdc  en  Nor.cpv.p. 

II.  Syrie  commençoic  fon  ere  & la  fupputatioo  de  fes  années  en 
l’autonne  de  l'an  91;  d’où  l'on  tire  que  ce  p:cit  royaume  pol^ 

(ëdé  autrefois  par  le  fiere  5c  par  le  fils  du  grand  Agrippa  der- 
nier Roy  de  J udée , avoit  alors  eAé  éteint  & uni  à l'Empire  par 
Domitien  ; ce  qui  fit  prendre  à ceux  de  Calcide  le  nom  de  Fla- 
viens.  Cela  fe  fit  ;peut-eftre  après  la  mort  d'Ariftobule,  'qui  joCb«iL7.c. 
eftdt  Roy  deCalcideen  l’an  71,  x«.p.9«4. 

ARTICLE  XVI- 
Mort  dAgricola  ; Alhon  geaereufe  de  Pline . 
l’an  de  Jesüs-Christ  9j,  de  Domitien  ii,  ij. 

'Pompeim  Collega,  & Prifem , Confuh . Tac.v.Agf.c- 

jllldltj 

•■T)L  I N E met  Pompeius  Collega  entre  les  Confulaires  qui  chr.AiiCuip. 

J7  vivoient  fous  Trajan.  ‘On  trouve  paruneinfeription  que 
M.  Lollius  Pauiinus  Valerius  Aûaticus  Satuminus,  & C.An-  it.p.1'07. 

I,  tius  Julius  Quadratus',  eiloient  fubrogez  Confuls  le  13.de  juillet  *Onu.^niift. 

Noitio,  'Cnxus  Julius  Agricola  qui  avoit  gouverné  fept  ou  huit  ans  x«.ï'.Agr.e. 
l’Angleterre,  mourut  le  j 3 aouft  de  cette  année  "dans  la  34  ou  44.P.1  js. 

5 6*  année  de  fon  âge . Tout  le  peuple  témoigna  fentir  fa  mort,  c.4j. 

6 en  avoir  d’autant  plus  de  douleur  qu’on  ellcât  perfuadé  que 
Domitien  l’avoit  fait  empoifonner . Il  efl  certain  au  moins  qu’il 
eut  plus  de  foin  que  n’en  ont  d’ordinaire  les  Princes , de  l’en- 
voyer vifiter  dans  fa  maladie  par  les  principaux-de  les  afh'an- 
chis  & de  lès  médecins,  & de  fe  faire  promtement  donner  avis 
de  fa  mort . Neanmoins  Tacite  fon  gendre  n’en  veut  rienalTu- 

ser . 'Il  ne  fut  pas  prefent  à fa  mort , pareequ’il  efloit  alors  hors  c.ss.p.ijj, 
de  Rome  depuis  quatre  ans . 'Il  compofa  fa  vie  du  temps  de 
. Trajan , & en  donne  une  grande  idée . [Sans  cette  vie , iSc  un 

pallàge  de  Dion  , nous  n’aurions  aucune  connoillànce  d’un  ^ 

homme  que  l’entiere  conqueile  de  l’Angleterre  doit  avoir  ren- 
du fort  célébré  en  ce  temps  là  ] ^ ► 

'Lorlqu’il  mourut , Bebius  Mafia  l’un  des  principaux  auteurs  c,45|i.«.c.so. 
des  maux  que  l’on  fouffroit  alors , eftoit  luy  mefme  aceufé  P-'®'- 
'd’avoir  pillé  la  Betique . Le  Sénat  donna  pour  avocats  contre  Çliii.I.7.ep.33. 
luy  à ceux  de  cette  province,  Herenniusé«necio  qui  en  eftoit 

i.DeccsécuiConruUqui  ont  tintée  noms,  Goltz'nu  en  fait  quitte  dintlcs  fiftes-Miis 
Onuphre  & l'inlcription  qull  riporte  n'en  font  que  deui- 

N iij 
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originaire,  & y avoir  cftéQuefteur,  avec  Pline  le  jeune  .Bebius 
fût  coodanné  par  le  Sénat  ^eur  pourfuire,  & on  ordonna  que  13.  ' 

les  biens  lëroient  mis  fous  la  garde  des  Confuls . Comme  on 
vc^’oit  les  Confuls  prefls  à s’occuper  à d’autres  affaires  avant 
que  de  longer  à lâifîr  les  biens  de  Bebius , Scnecion  eut  peur 
qu’il  n'en  detoumall  cependant  une  partie;  de  forte  qu'il  fe 
relôlut  de  preflèr  les  Confuls  de  failir , & il  vint  prier  Pline 
d’agir  encore  en  cela  conjointement  avecluy.  Pline  luy  repre- 
lênta  que  cela  ne  regardoit  plus  les  avocats  ; mais  comme  il  vit 
que  Senecion  fc  jugeoit  engagd  d’honneur  à faire  encore  ce 
pas  pour  des  peuples  qui  luy  eltoient  li  unis , il  luy  dit  qu’il  lè 
ctoyoit  aulTi  engagé  à ne  luy  pas  laiflér  faire  feul . 
v 'Ils  furent  tous  deux  parler  aux  Confuls . Bebius  qui  eftoit 

prefent,  s’emporta  contre  Senecion , demanda  ajournement  impUiuii 
contre  luy  pour  un  crime  de  leze  majellé.  A ce  mot  tout  le 
monde  trembla;  mais  Pline  fanss’effrayer,  dit  tout  haut,  Que 
Bebius  en  nefë  rendant  point  danonciateur  contre  luy  aulli-bien 
que  contre  Senecion  , fembloit  l’accufer  d’agir  avec  moins  de 
zele  que  Ion  ami  dans  une  affaire  qui  leurefloit  commune,  qu’il 
feroit  neanmoins  fort  fafché  qu’on  euft  de  luy  une  li  mauvaife 
p-4s»|l.3.ep.4.  opinion.  Cette  aélioo  expofoit  extrêmement  Pline , [quoiqu’on 
ne  voie  pas  qu'il  luy  en  foit  rien  arrivé]  ‘Audi  elle  fut  extre. 

4S3'4S4.  mementeflimée,  &,Nerva  qui  pouvoir  edre  alors dansfon  exil 
P.451.4S4I  de  Tarentc,  luy  écrivit  pour  lui  en  témoigner  fa  joie.  'Pline 
^siian.»o.5  mefmc  pria  depuis  Tacite  de  ne  la  pas  oublier  dans  fon  hiftoire, 
qu'il  simaginoit  ne  devoir  périr  jamais.  [Mais  la  lettre  par  la- 
quelle il  l’en  prioit , a plus  duré  que  cette  hiftoire  . 

Nor.cp.conf.  'Il  faut  mettre  apparemment  "en  cette  année  le  voyage  que  n»i, 
4Stit{iî*'Y  EJomitien  contre  lesSarmates  ‘■après  la  guerre  de  Daces. 

39«.p!iï.^  ' 'Car  les  Sarmates  ayant  taillé  en  pièces  une  légion  avec  fon 
‘ Colonel,  ou  plufieurs  légions  félon  Eutrope,  il  fut  obligé  de 
î'stît^fil.j.T.  marcher  contre  eux  en  perfonne.  ■‘Il  eut  à combatte  les  Mar- 
,39«.p.«.  comans  dans  cette  expédition  audi-bien  que  lesSarmates . [On 
Suet.c.<.p.7«9.  ne  fçait  point  ce  qui  t'y  padà,]  'mais  feulement  que  Domitien 
Norisjp.iys,  fe  preteiidit  viflorieux  ; à quoy  on  raprte  le  titre  d’impera- 
tor  qu’il  prit  en  fa  treizième  aniïée  pour  la  ii’&  demiere  fois. 
Mart.I.r.epi.  'H  revint  à Rome  [en  l’an  94]  au  mois  de  janvier,  '&  fe  con- 
t<^tita  de  prefènter  une  couronne  de  laurier  au  Capitole  ‘liins 
e suet.p.719.  triompher.  Stace  parle  de  cette  guerre , »&  Martial  la  marque 
sMï'rfiV'epi  plufieurs  de  les  epigrammes  avec  fes  dateries  ordinaires 
i.«-7.i.V.epi.  pour  Domitien , qu’il  y traite  partout  de  Dieu . 


L-aa^i-c.  L’EMPEREUR  DOMITIEN.  loj 

94»  de  Do- 

ARTICLE  XVII. 

iM  ctU4Uiti  dt  DmitiCH  augmtMtf.  il  J ait  mourir  HehriJe  & 

Scnccion . 

L'AN  DE  JesDS  ChRIST  94,  DE  DOMITIEN  I3,  14. 

Noie  11.  Afprtnai , '&  Lateranut , ConfuU . 

[ly  TArriqnüs  ou  Aretinus  Clcmcns  peut  avoir  auffi  efté 
XVl.  Cbnfül  cette  année , mais  fubroge  à quelque  autre.]  Le  Mirt.l.i.eji. 
fils  du  poète  üilius  Italicus  a cfléCooful  de  la mefme  maniéré  , 

& peut-eftre  vers  le  mefme  temps . 

[L'hilloire  ne  nous  fournit  rien  de  particulier  pour  l'an  94, 

Nous  y pouvons  mettre  ce  que  dit  Tacite,]  qu'avant  la  mort  Tic.v.Agr.c. 
ixiauiîi.  d'Agricola  , Domitien  n’avoit  "affligé  la  Republique  que  par  in-  44.p.>5». 
rervalles;  mais  que  depuis  il  luy  fit  une  guerre  continuelle  & 
fans  relafche  ; qu'on  vit  le  Sénat  afliegé  , & environné  de  fbl- 
Mnnfir^i,.  dats,  plufïeurs  Confulaires  abatu$"d'un  fèul  coup,  & les  dames 
les  plus  illulires  fugitives  & exilées . [On y peut  raporter  encore 
l'idée  generale  que  le  mefme  biflorien  donne  de  ce  régné,]  ’oîl 
les  mers  efloient  pleines d'exilez , &lesiflcs  de  fâng,  quoique  le 
plus  grand  carnage  fufl  dans  Rome  mefme.  Lanoblede,  les 
biens , [tout  ce  que  les  hommes  eftiment  de  grand,]  efloit  deve- 
nu funefle . Cedoit  un  crime  d'avoir  effé  dans  les  dignitez  ; 
c'en  efloit  un  de  n'y  avoir  pas  voulu  élire,  & le  plus  grand  de 
tous  eflcàt  d'eflrc  homme  d'honneur  . On  detefioit  les  crimes 
des  délateurs , & on  n'efioit  pas  mc»ns  indignez  de  les  voir  re- 
compenfez , les  uns  par  les  ucerdoces  & les  Confulats  qu'ils 
a voient  arrachez  aux  innoetns,  les  autres  par  des  intendances , 

& parla  faveur  du  cabinet,  tous  par  un  plus  grand  pouvoit  de  fe 

faire  haïr  par  leurs  violences , & de  faire  trembler  fous  eux 

tout  le  mortde.  'Onachetoit  les  efclaves  pour  perdre  leurs  mail^  p.sfApot.Tr. 

très,  les  affranchis  pour  trahir  leurs  patrons;  les  maris  efloient  v.l.r.c.j  psis 

livrez  par  leurs  femmes;  & qui  n'avoit  point  d’ennemis  en  trou- 

voit  dans  fes  amis  mefmes  .'Air, fi  au  milieu  de  la  paix  on  voyoit  pun.pane.p. 

renaiflre  les  maux  des  anciennes  guerres  des  efclaves  [5c  des  75. 

alliez  ; & on  en  eprouveit  de  plus  grands  encore,]  'puifqu’on  Apol.Ty.r.p. 

ne  pouvoir  trouver  ni  feerct , [ni  repos , ni  alfurance]  dans  fâ 

maifon  mefme . 

'Un  ficcle  fi  fécond  en  mauvais  exemples  ne  laiffa  pas  d’en  Tjc.l.i.c.».p. 
produire  aulTi  de  bons.  Des  meres  accompagnèrent  leurs  en- 
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&ns  en  exil,  &des  femmes  leurs  maris.  11  y eue  des  parens  géné- 
reux , des  gendresconftans , des  e/claves  fideles  jufqu’à  fe  mo- 
quer des  tounnens;  il  y eut  des  morts  glorieufes  par  la  gene- 
rôflté  avec  laquelle  on  les  foufirit,  & comparables  à celles  que 
vante  l’antiquité . 

'Entre  les  perfoones  illuflresqueDomitien  fit  mourir  alors  , 
Tacite  marque Helvide.Ruftique , & Senecion . "Helvideeftoit 
fils  d’Helvidius  Prifeus,  dont  nous  avons  vu  la  mort  fous  Vet 
■ pafien  . 'Le  fils  fut  elevé  au  Confulat . II  avoit  un  grand  nom, 
dit  Pline,  qu'il  foûtenoit  par fos  grandes  qualitez.  Mais  il  fo 
cachoit , & le  retiroit  autant  qu’il  pouvoit  par  la  crainte  d’un 
temps  fi  fafeheux.  'On  ne  laillà  pas  de  l'accufer  d’avoir  voulu 
fe  mcquer  fous  des  noms  empruntez  du  divorce  de  Domitien  , 

, dans  un  pcëme  qu'il  avoit  fait . 'Il  fut  aceufé  devant  le  Sénat  ; 
& lorlqu’on  y traitoit  fon  afibite , Publicius  Certus  l’un  des  ju- 
ges , qui  avoit  efté  Prêteur , mit  la  main  fiir  luy , '&  affilié  appa- 
lemment  deplufieurs  autres  Sénateurs,  le  mena  en  prifon; 
voulant  faite  la  cour  [à  Domitien]  par  une  barbarie  tout  à fait 
indigne  <f  une  perfonne  de  là  qualité , & qui  fut  regardée  com- 
me le  plus  "honteux  de  tous  les  cri  mes  de  ce  regœ . 'Helvide  ne 
put  echaper  à la  cruauté  de  Domitien,  •’&  Certus  fût  recom- 
penfé  du  Confulat , qu’il  devoit  ce  femble  exercer  en  98.  ‘Mais 
après  la  rrxnt  de  Eiomitien,  Pline  demanda  à eftre  receu  accu- 
lâteur  contre  luy  pour  juftifier  Helvide,  & venger  l’honneur 
du  Senat.  'On  empefoha  la  fuite  de  cette  demande:  neanmoins 
Certus  fut  privé  du  Confulat , & mourut  peu  de  jours  apres, 
s’imaginant  voir  Pline  qui  le  pourfuivoit  l’épée  à la  main . 'Pline 
publia  les  difoours  qu’il  avoit  faits  contre  luy  dans  le  Senat  ; & 
il  les  appelle  Des  livres.  [Mais  ils  font  perdus] 

'Nous  avons  déjà  dit  qu’Hetonnius  Senecio  s’eAoit  rendu 
criminel  en  pourfuivant  genereufement  Bebius  Maffia  . [Outre 
cela,]  'depuis  plufieurs  années  qu’il  avoit  effié  QueHeur  , il  n’a- 
voit  demandé  aucune  charge , & enfin  il  avoit  écrit  la  vie 
d’Helvidius  Prifeus,  'à  la  prierede  Fannia  fa  veuve  ,&  fur  les 
mémoires  qu’elle  luy  en  avoit  donnez.  ' MetiusCarus  le  pour- 
fuivit  [fur  cela]  comme  criminel , '&  Domitien  le  jugea  digne 
du  dernier  fupplice.  'Fannia  avoua  fans  peine  la  parc  qu’elle 
prenoit  à l’hiffioite  de  la  vie  de  fon  mari  ; & pour  cela  elle  fut 
dépouillée  de  fes  biens , par  un  arreft  du  Senat , & envoyée  en 
exil , oû  elle  ne  laiffia  pas  de  porter  l'hifioire  de  fôn  mari  : qui 
eiloit  la  caufe  de  fou  exil , quoiqu’on  luy  eufl  défendu  de  la  gar- 
der. 
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der.  'Arria  fa  mere  [veuve  de  Psetus  Thrafea  ] fut  auffi  bannie;  l.».cp.i  j.p. 

& elles  forent  toutes  deux  rappellées  au  commencement  de  jp  ,,  p 
Nerva. 'Pline  fait  un  grand  eloge  de  Fannia.  Mi.tsj.  ’ 

•Mais  Tacite  fe  plaint  beaucoup  de  ce  qu'on  a voit  fait 
crime  à Senecioo  des  louanges  de  Prifeus,  &à  Rufticus.comme 
nous  allons  voir  , de  celles  de  Thrafea,  julqu'à  faire  mourir  les 
auteurs , & faire  brûler  publiquement  les  ouvrages  de  ces 
grands  efprits  par  la  main  des  magiftrats,  pour  faire  ignorer  fl 
on  leuft  pu  , ce  qui  eftoit  fçeu  de  toute  la  terre  ; pour  oppri- 
mer la  libertédu  Sénat,  'réduit  j»r  la  crainte  à donner  des  ar-  Plin.I.j.ep.ip. 
refis  fi  injufles  ; & pour  étoufèr  la  voix  du  ^peuple  Romain . ^ 


C.I-P.IJ9. 


ARTICLE  XVIir. 

Mort  de  Ru^iijue  : T oms  In  philojopbei  font  cbajfe^  de  Rome. 

'T  Uaus  Junius  Arulenus  Ruilicus,  faifôit  profefiion  de  la  Tic.».A|r.ii. 
I ^ pliilofophie  floïcienne.'  Il  efloit  Tribun  du  peuple  en  66,  ••-r  'ss- 
lorfque  Thrafea  futcondanné  fous  Néron  par  un  arreft  du  Se- 
nat:  & il  elloit  prcfl  à s’oppolér  à cet  arrefî  enqualité  de  Tri- 
bun, fi  Thraléa  mcfme  ne  l'eufl  retenu . 'Il efloit  Prêteur  en  69;  i.j.c.is.p.sj, 
& ViteIHus  l’ayant  député  pour  obtenir  quelque  accord  des 
troupes  de  Vefpafien,  il  fut  fort  mal  receu , & mefme  blefle  , 
fans  qn'on  rcfpeélafl  ni  le  droit  des  gents,  ni  la  qualité  de  fa 
perfonne.  'Il  fe  rendit  criminel  , comme  nous  venons  de  dire , ».Ajr.c.i.p. 
en  fâifant  leloge  de  Thrafea,  & mefme  de  Prifeus,  félon  Sueto-  ispIDiojLs?- 
ne,  & lesappellant  tous  deux  des  hommes  très  faints.  ^ Marcus  c 
Regulus  fut  un  de  fes  aceufateurs  , témoigna  ouvertement  fè  a'plin.i.i.cp.s. 
réjouir  de  fa  mort,  & publia  mefme  un  livre  où  il  le  chargeoit  f-'“- 
d’injures.  'Pline  le  jeune  qui  avoit  elle  formé  par  Ruflique  , en  ep.i4.p,3;. . , 
fait  paroiflre  une  grande  eflime.  1 

'Plutarque  dit  que  Domiticn  ne  le  fit  mourir,  que  parcequll  Piot.curio.p. 
efloit  jaloux  de  l’ellime  qu’on  en  faifoit.  Il  taporte  que  comme 
luy  mefine  parloir  un  jour  publiquement  à Rome,  Ruflique 
qui  l'ecoutoit  receut  une  lettre  de  l'Empeneur,  qu’un  foldat  luy 
vint  apporter.  Il  interrompit  fon  difeours , & tout  le  monde  fit 
filencc  afin  que  Ruflique  lufl  la  lettre.  Mais  Ruflique  ne  voulut 
point  l'ouvrir  que  Plutarque  n'eufl  achevé  ; & tout  le  monde 
ellima  beaucoup  cette  gravité  fi  oppofée  à la  curiofité  & à l’era- 
preflèment  qu'ont  les  autres  dans  ces  rencontres.  'On  marque  DioJ.sr.p. 
que  Domiticn  peu  avant  que  d’eflre  tué , fongea  que  Ruflique  rSr.b-c. 

T cm.  II  lmp.  O 
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^Aur.y.p.13.  venoit  àlay  l’épécà  la  main.  7uniusRufticus*phaofophefloï- 

cien  , qu«  M.  Aurele  honoroit  comme  le  principal  de  tous  fes 
maiftres,  & qu’il  eleva  à de  grands  lionneurs , f pouvoir  cftre 
t le  petit-fils  de  celui-ci . ] t Noie^V 

Plin.l.i.ep.i4.  'Junius  Mauricus  fon  fferc,  [ dont  Pline  parle  toujours  avec 
«p.s*p.>3l  Ta  digracc , J & fut  banni  ence  tcnips- 

Tac.v.Agr.c.  ci,  mais  rappelle  lôusNerva.^  Poinponia  Gtatilla  qu’on  dit 
^ a'w  e/lé  femme  deRuflique,  fut  traitée  de  mcfme. 

.i.p.'i”i6|!iof.'  ‘Domitien  fit  aulTi  tuer  un  Hermogenede  Tarfe  ,qui  avoit 
fSuct.cio.p.  écrit  une  hiftoire,  Vimaginant  qu’elle  parloit  contre  Ly  Ibus 

le  nom  des  autres  ; & il  fit  crucifier  les  libraires  qui  la  debi-  »•*/■<*'»/■ 
toient. 


Dio,j.67.p.  'L’amour  de  la  pbilofoph’ie  qui  avdt  beaucoup  contribué  ?l 
faire  mourir  Senecion  & Ruflique  en  fit  encore  périr  plufieurs 
autres;  & tout  le  refte  des  philofophes  fut  chaflé  de  Romc'& 
IVi.p.' l’Italie  par  un  aireft  du  Sénat  , rendu  particulièrement  à 
aTM.y.Ajr.e.  l’occafion  de  Ruftique.  * 11  fêmbkât  que  Domitien  vouluft  ban- 
39.  nir  tout  ce  qui  pouvoir  fcrvir  à régler  les  mœurs  des  hommes . 
[ Mais  Dieu  les  vouloir  regler  par  une  fagefic  plus  folide  & 
Cell.l.ij.c.ii.  plus  humble  que  n’edoit  celle  des  philofophes . J'Epiéletc[ce 
célébré  /loïcien ,]  fut  un  de  ceux  que  cet  arreft  obligea  de  quit- 
Apoi.Ty.».l.7.  ter  Rome.  ’On  prétend  que  Teleiio  qui  avoit  cfté  Cdnful  fous 
e.3.p.3»9.c<l.  Néron,  aima  mieux  fortir  aufli  de  Rome  comme  philolôphe , 
que  de  s’y  coolêrverdans  & dignitéf  en  renonçant  à cette  oro- 
feflion.]  ^ 


' fait  un  grand  eloge  du  philofophe  Artemidore,  qui 

»-■  • fut  aulB  oblige  alors  de  fortir  de  Rome.  11  eftoit  gendre  de  t V.  N«on  5 
Mufonhii  [ Rufus,  Ôc  plus  ancien  ûns  doute  quecelui  T qui  a in- 
édit apés  la  mort  d’Adrien  fur  l’interpretatioo  des  fonges.]  AiyrêkSss. 
y.  1 ».  'Il  avoir  fait  de  grandes  dettes  , mais  pour  de  bonnes  rai/bns , 

dit  Pline  , qui  emprunta  tout  l’argent  qu’il  filloit  pour  l’ac- 
muter,  & luy  en  fit  don,kjrfque  d’autres  de  fes  amis  plus  riches 
« plus  puiflàns que  luy,  ne  témoignoient pas  fe  mettre  lieau- 
coup  en  pine  de  fôn  befoin. 

rtW.  'Pline  l’ait»  vœr  en  un  lieu  oîi  il  s’efioit  retiré  hors  de  I.» 

ville  ; ce  qui  n’efloit  pas  pu  dai^reux  pur  luy  -,  & d’autant 
plus  que  toutes  fes  démarchés  fc  remarquoientd’avaotage,  pr- 
eequ’U  efteit  alors  Prêteur.  H favoit  rneline  qu'il  eftoit  tufpeél  : 

& il  eftoit  impoffible  qu’il  ne  le  fuft  ps  , [ faiCmt  pofellion 
d’eftre  bommed’hooneur,  J&  cftaot  amide  Senecion, d’Helvi- 
l.7.ep.»7.p.  de,  & de  Ruftique  qu’on  yenoicd’executer.  'On  trouva  en  effet 
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I**  papersde  Donrûtien,  un  meiru»re  que  Maius  Caros  - 

14.  avoitdonnécontreluy  : de  forte  que  fi  ce  Prince  n’euft  pasefté 
tué,  il  fe  fort  Iriavtoft  vu  mis  en  juftice,  & traité  en  criminel 
Il  dit  que  Domitien  l'avoit  elevé  anx  dignitez  avant  que  de  piRc.p.ttt. 
faire  profcffion  de  haïr  les  bons  .•  & que  voyant  enfiiite  le  clie- 
min  que  ce  Prince  vouloir  qu'on prifi  pourarriverau  Confulat, 
il  avoir  mieux  aimé  cllre  du  nombre  de  ceux  qui  gemifibient 
dans  la  vue  des  maux  des  autres,  dedans  l'attente  du  mefme 
fort. 'Nous  dirons  par  occafion,  qu'il  ra porte  comme  une  choie  r.7.ep.i7-i>. 
tresafliirée,  quevers  ce  temps-ci  deux  de  fes  domefiiques  en  ***• 
dormant  avecd'autres  virent  des  gents  qui  entroient  par  les 
feneftres,  & leur  venoient  couper  les  cheveux;  & qu 'après 
s'eftre  eveillez  ih  trou  verent  leurs  cheveux  à terre. 

'Les  philofophcseffrayez  parla  perfocution  de  Domitien , 
quitterent[la  plufpart  J l'habit  de  leur  profrifioo,  & s'enfuirent  ' 

les  uns  dans  les  extremitez  les  plus  occidentalesdes  Gaules,  les 
autresdansIesdefettsdelaLibye&delaScythie.  'Dion  Chty- 
foftome  fophiile  s'enfuit  dans  le  paysdesGetes,  oîi  il  demeura 
inconnu  tant  que  vécut  Domitien,  allant  de  collé  & d’autre, 
gagnant  fa  vie  à befoher,  à porter  de  l'eau,  & à d'autres  ouvr^ 
ges  femblables,  fans  autre confolation  qued'un  traité  de  Platon 
& d’uneharanguede  Demofthene  qu’il  avoir  portez  avec  luy. 

'Il  y eut  d’autresphilofophes  qui  fe  tirèrent  de  la  perfocution,  T.Ap.l.7.c.t. 
en  fcjoignantaux  plusfbrts,  & en  prenant  part  eux  mefmes  aux 
cri  mes  des  délateurs. 

ARTICLE  XIX. 

Nrrva  efi  banni:  Conjuration  de  Ctlfut  : Mort  de  Clement  Conful 
Chrétien,  (ÿ  d Epapbrodite. 

'■pHiLOSTRATE  prttend  qu’au  milieu  de  cette  teropefte  philft.ï.Ap.l. 
J yipollone  deTyanes  vint  à Rome,*  dcytrouvadela  fa- r-r-4-sp-3»*- 
veur  auprès  de  Cafpenus  Ælianus,  qui  efloit  alors  Préfet  du  lc.t.p.34i.a| 
v.footitre.Premire.[NousparIeronsautrepartplusampIement  "de  ce  qui 
regarde  Àpollone,  & de  ce  qui  luy  arriva  en  cette  occafion. 
Nousdironsfeulementici]'qu'efiantconfideré  parNerva,  pat  Apol.Ty.T.I. 
un  Rufus,  & par[  Salvidienus  jOrfitus,  il  tafehoit  de  les  porter  J *’"***' 
à former  une  coafpiratkxi  contre  Domitien  :[  car  fa  philofo. 
phie  s’accordoit  aiiement  aveebien  des  crimes;  J '&  il  fàifoit  c.i.3.p.ii3. 
de  mefme  tout  ce  qu'il  pouvoit  pourfoulcvcr  les  peuples  con- 
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tre  Iiiy.  'Son  hiftorien  prétend  que  Nerva  & les  deux  autres  mkilnfj.' 
fongerent  en  effet  à une  conjuration  , mais  qu’ils  manquèrent  u. 
de  courage:  '&  Domitien[  Ibit  qu’il  en  euft  eu  quelque  con. 
noiffance , foit  feulement  ] pareequ’on  les  jugeoit  dignes  de 
l’Empire,  les  accula  d’y  afpirer,  relégua  Rufus  & Orfitusdans 
des  ifles , & ordonna  à Nervade  fc  rerirer  à Tarente. 

'Ce  fuft  auffi-toff  apres  cela  qu’Apollooe  vint  à RomeJ^en  l’an 
94  au  pluffard  félon  iii  vie  , vers  le  mois  d’aouff  ou  de  feptem- 
bre . JDomitien  vouloir  faire  mourir  Nerva  & les  deux  autres: 

'&  il  l’executa  à l'égard  de  Salvidienus  Orfitus,  accu®  d’avoir 
voulu  brouiller  l’Etat.]  Je  ne  trouve  rien  de  Rufus.  Pour  Nerva, 

Dieu  le  refervoit  à d’autres  chofes . ] 

'Sulpicia  dame  Romaine  dont  Martial  loué  les  mœurs  & la 
poefie,"  fit  un  poème  fur  cette  expulfion  des  philolophes,  où  elle 
maltraite  fort  Domitien  , & le  menace  de  la  mort.[C’ert  la 
feule  picce  qui  nous  telle  j'd’un  grand  nombre  de  poëlies  qu’cl- 
® avoir  faites . Ce  n’eff  pas  neanmoins  la  première  Romaine 
qui  ait  fait  des  vers,  comme  elle  femWe  s’en  vanter. 

l’an  de  Jesus-Christ  95,  DE  Domitien  14,  15. 

'Domitianu!  AiigiijluiXVJI,Ù  Flaviui, Clément,  Conjuls. 

‘'Nous  avons  un  poème  de  Stace  fur  ce  17.'  Coiifulatdc  [>> 
mitien,  qui  fut  aulli  le  dernier,  pareeque  Dieu  termina  lii  vie 
l’année  fuivante. 

[ Ce  que  nous  avons  dit  de  fes  cruautez  fur  l’année  prece- 
dente , fe  peut  bien  aulli  raporter  au  moins  en  partie  à celle-ci  ; 

& S Jerome  y met  polïtivement  l’expullîon  des  pliilofophes 
quoique  le  voyage  d’Apollone  à Rome  montre  qu’elle  s’ell  faite 
en  94,  fi  nous  voulons  nous  arretler  à Philoftrate.J'Dion  lëm- 
ble  aulfi  nous  obliger  de  mettre  en  95  la  confpiration  que  ' Ju-  i. 
venius  Celfus  forma  contre  Domitien  avec  quelques  autres.  11 
fut  découvert  & dénoncé  .•  mais  avant  que  d’ertre  convairreu , 
il  demanda  à parler  en  particulier  à Domitien.  L’a}  ant  obtenu, 

"il  fe  profterna  devant  luy  comme  pour  l’adorer  , le  traita  cent  -rtnmlr* 
fois  de  feigneur  & de  dieu,  & luy  protella  que  pour  luy  il  clloit 
innocent  du  crime  dont  il  clloit  aceufé  ; mais  que  s’il  vouloit 
luy  donner  un  peu  de  temps,  il  l’informeroit  de  tout,  decouvri- 
roit  plufieurs  coupables , & en  foumiroit  les  preuves . Doini- 
tien  le  laifla  aller  fur  cette  efperaiKe  ; & Celfus  en  différant 
toujours  fous  divers  prétextés , fans  luy  rien  découvrir , gagna 
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enfin  le’ temps  que  ce  Prince  fût  tué  [l'année  fuivanfc .}  . . 

'Dion  marque  qu’en  ce  temps  là  [Domitien]  fit  paver  le  che- 
min depuis  Sintiellc  jufqu  a Pouzoles.  'Stace  parle.  aulTi  d’un 
chemin  que  Domitien  avoit  fait  accommoder . Mais  il  femblc 
que  ce  fuft  pour  aller  de  Rome  à Bayes . 

'La  mcfme  année , dit  Dion , il  fit  mourir  Flavius  Clemens 
alors Conful  (on  coufin  germain,  & bannit  Flavie Domitille  fa 
prente,  [dcappremment  fa  niece,]  femme  de  ce  Clemens  . 'Il 
bannit  [encore  ] S"  Flavie  Domitille  fille  d’une  fôeur  du  mefinc 
Conful . [ Mais  nous  nous  refervons  à prier  de  ces  perfonnes 
illuflres  en  un  heu  plus  digne  d’elles , '’oîi  nous  montrerons 
qu’elles  ont  toutes  fouffért  pur  le  nom  de  }.  C.  Nous  parle- 
rons aufli  autreprt  de  la  prlêcution  que  Domitien  fit  en  ce 
fcmp-ci  à toute  l’Eglifc , & de  la  joie  qu’curent  les  Fidèles 
de  Rome  de  voir  l'Apdrc  S.  Jean  forlirde  l’huile  bouillante.  ] 

'Après  la  mort  de  Flavius  Clemens,  Dion  met  celle  d’Acilius 
Clabrio,  [dont  nous  avons  "prié  pr  avance,  ]'&  celle  d’Epa- 
phrodite  affranchi  de  Néron.  ’IDomitien  qui  s’en  efloit  ce  fenv 
ble  fervi  comme  Néron  'pur  recevoir  les  requelfes  qu'on  luy 
prefentoit  , 'le  bannit  d’abord,  depuis  le  fit  punir  du  dernier 
fupplice , parce,  difoit-il  , qu’il  avoit  aidé  Néron  à Ce  tuer  au 
lieu  de  le  défendre  . Mais  c’efloit  en  effet  pur  doraier  de  la 
crainte  h fes  propres  affranchis , afin  qu’ils  n’entrepriffent  rien 
contre  luy  . Et  cela  ne  les  cmpcha  ps  neanmoins . f On  croit 
que  c’eft  cet  Epphrodite  'à  qui  Jofeph  avoit  adrcflé  fes  Anti- 
quitez  des  Juifs  en  l’an  99,  lors  fans  doute  qu’il  n’clfoit  ps  en. 
cote  banni . J 

ARTICLE  XX. 

Domitien  averti  de  fa  mort  prochaine  : Partbene  & Eflieitne 
conjurent  contre  luy. 

l’an  de  Jesüs  Christ  96,  de  Domitien  15. 

'Caius  Fulviui  Valent , it  Caiut  Antijiim  Vetut , Cmjult . 

•^’^E  Valens  avoit  90  ans  quand  il  fût  Conful;  il  fêmble  qu'il 
foit  mort  dans  fbn  Coofulat . 

'11  arriva  cette  année  beaucoup  de  prodiges  à Rome  & dans  EufcCn 
toute  la  terre:  "il  y eut  des  tonnerres  continuels  durant  huit s«t.ï.Dom. 
mois  ; & la  foudre  tomba  fur  la  chambre  mefme  de  E>omitien  *•'  s-p-*'!- 
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j).io7.ioi|Dio,  Sc  fur  une  de  fes  fiatuës.  'On  raporte  plulleurs  autre*  prefages  ^,’ieaî^ 
Æiolp*7^6«'c|  ce  Prince  • du  jugement  que  Dieu  exerça  cette  • &c. 

Eutr.y.Ncr*'.  année  fur  luy . [ Nous  marquerons  feulement  quelques  evene- 
mens  extraordinaires  que  les  hilloriens  rapoitent  comme  oer> 
Dio,p.767.c.  tains , & dont  nous  laiflbns  l’examen  3i  d'autres.  ]'On  afliiredonc 
Germanie  un  Larginus  Pmculus  dit  publiquement 
que  Domitien  mourroit  le  1 8 de  lëptembre  . Le  Gouverneur 
• l’envoya  fur  cela  à Rome , & on  le  prefènta  a l'Empereur , à qui 
il  fôûtint  la  mefme  eholé . On  le  condanoa  à mourir  après  que 
ce  1 8 feroit  paflé , & on  le  oondanna  le  Jour  mefme  félon  Sué- 
tone . Mais  Domitien  ayant  effedbvement  eflé  tué  ce  jour  là , il 
fut  fauvé,  & Nerva  luy  donna  une  grande  fûmme  d'argent, 
suetx.ijp.tos  'Un  Aflrologue  nommé  Afdetarion  ayant  cfté  amené  à Do- 
Dw,p.7«7.d|  mitien , pareequ'il  avoir  aufîi  parlé  de  la  mort  de  ce  Prince,  & 

'■  P’Spo.  avoué  , £)omitien  luy  demanda  s'il  fâvoit  bien  ce  qui 

luy  devoir  arriver  à luy  mefme.  Il  répondit  qu'il  feroit  bien-tofl 
mangé  des  chiens  : & fur  cela  Domitien  apres  l'avoir  fait  ' tuer , >. 

ordonna  qu'on  eufl  grand  fiàn  de  fes  funérailles,  [ & de  brûler 
fon  corps  comme  c’efloit  alors  la  coutume.  J Mais  lorfqu’on  le 
brûloir , il  furvint  un  grand  orage  qui  fit  retirer  tout  le  monde 
& étdgnit  le  feu  ^ & les  chiens  fè  jettant  fur  le  corps  à demi 
brûlé , le  mirent  en  pièces . Un  farceur  nommé  Latinus  en  Ht  le 
conte  à I>omilien  durant  fbn  fouper  pour  l'en  divertir  : mais  il 
en  fut  fort  effrayé , dans  la  crainte  que  ce  qu’Afcletarion  avoir 
prédit  de  luy  n’arrivaff  de  mefme  : [ & c'efloit  peut  eflre  pour 
cela  que  Dieu  avoir  permis  cet  accident . 

Une  faut  pas  s’étonner  apres  cela,  de  ce  qu’on  dit  que] 'Oo- 
miticn  avoit  un  grand  préfentiment  du  jour  & de  l'heure  mef- 
me de  fa  mort.  'Mais  ce  préfentiment  ne  fèrvrat  'qu’à  le  tour-  *c. 
menter  par  des  craintes , des  inquiétudes , & des  défiances  cruel- 
les . Il  faifoit  trembler  tout  le  monde  , '&  tout  le  monde  auffi  le 
faifbit  trembler . II  ne  fe  Hoir  à perfonne , non  pas  mefme  à lès 
affranchis , & à fos  Prefëts  du  Prétoire  qu’il  traitoit  comme  les 
autres  , les  irritant  par  des  reproches  fofeheux  , & les  fâifant 
mettre  en  jullice  lors  mefme  qu'ils  efloient  encore  dans  l’exer- 
cice de  leur  charge.  'Sa  propre  femme  Dbmitia  n’efloit  pas  plus 
en  alfurance  que  tes  autres . 

'On  raporte  qu’un  enfant  qu'il  avoit  avec  luy  pour  fc  diver- 
tir à le  faire  caufer  , effant  un  jour  dans  fâ  chambre  lorfqull 
dormoit , trouva  un  papier  fous  fôo  chevet , & l'emporta  pour 
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jouer.  Domitia  Tay^t  rencontré,  prit  ce  papcr  pour  voir 
ce  que  c’eftoit , & fut  bien  étonnée  d’y  trouver  ton  nom  avec 
ceux  de  Norbaous  & de  Petronius  Secundus  alors  Preièrs  du 
Prétoire,  de 'Parthene* Chambellan,  & de  quelques  autres, 

*rfnmt.  dont I>xnitien  avoit  fait  une  lifte  pour  les  faire  tuer.  Elle  leur 
HKXitra  à tous  le  papier  ; & ce  fut  ce  qui  les  obligea  à prendre  la 
refolution  de  le  prévenir , ou  à le  hafter  d’executer  ce  deftêin 
s'ils  r avoient  déjà  rcfolu . [ Suetone  qui  ne  remarque  pas  cela , ] 

'dit  neanmoins  que  lès  affranchis.  Tes  amis  les  plus  intimes,  & Saet.c.u.r. 
là  femme  mefme , entreront  dans  la  confpiration . *“*■ 

'La  mort  de  Clément  fbn  coufïn  fût  ce  qui  avança  le  plus  lac.is.p.iojl. 
fienne , [ fcàt  par  l’horreur  & la  crainte  qu’elle  donna  à tout  le  Ap«l.Ty.».i.t. 
mcmde;]‘foit  parcequ’elle  anima  contre  luy  Eftienix  aflran 
i.  chi  & intendant  des  biens  de  Domitille  fa  femme,  * dont  on  «oslApoi.Ty, 
l'obligeoit  de  rendre  conte  ; & on  l’accufâ  de  n’en  avoir  pas  ■ 

bien  ufé.  "Cet  Eftienne  fê  joignit  donc  aux  cocijurezi  ^ & com-  Dlo.I.sy.p. 
me  il  eftoit  fort  de  corps,  ‘ il  s’offrit  de  faire  l'e.secution.  e 

rSuccj:.i7.p. 

# «*  *«» 

ARTICLE  XXI. 


Domititn  efl  tué  dans  fon  falaii . 

’T  E i8‘ jour  de  fêptembre,  '‘apres  que  Domitien  eut  pafté^uec.p.in. 
I y quelque  temps  a vider  des  procès,  il  rentra  dans  fon 
partement  ‘fur  les  onze  heures  du  matin  . C'eftoit  l’heure  qu’il  Suct.c.i6.p. 
craignoit . Ceft  pourquoi  ayant  demandé  quelle  heure  il  eftoit , *“’■ 
quelqu’un  [ des  conjurez  ] luy  dit  exprès  qu’il  eftoit  midi . li 
croyoit  déjà  cftre  échapè  de  tout  dan^r,  & ne  foogeoit  qu’à  fe 
utitrfris  rejouir.  Comme  il  vouloir  aller  'au  l»in  pour  dilner,  Parthene 
l’arrefta  en  luy  difânt  qu’on  avoit  quelque  chofe  d'important 
& de  prefle  à luy  dire . Sur  cela  il  fît  retirer  tout  le  monde,  & 
eftant  entré  dans  là  chambre , 'Parthene  y fit  aufli  entrer  Eftien-  D:o,p.767.e. 
ne  ; 'avec  foo  bras  gauche  en  echarpe , Car  depuis  quelques  jours  Suet.c.rj.p. 
il  oep^iflnt  qu’en  cet  état,  eporme  sll  eut  eu  la  main  demifê.  •’ol^-dApol. 
C’eftoit  pour  mieux  couvrir  fbn  deftêin . Il  prefênta  donc  à Do. 

3.  mitien  > un  mémoire  d’une  conjuration  qu’il  difdt  avoir  decou- 
verte , fbnnée  par  Clément  fon  coufïn  7 qu’il  affuroit  n’avoir  pas 

I.  'Orofe  l’appelle  eunuque , t pareeque  I«  Chaml>ellans  l'edoient  if ordinaire  de  fon  temps:  o™f.i-7  c.i  i.r. 
mais  les  anicursplus  anciens  ne  le  dilent  point,]*  difent  pintod  lecontrairc.  "«i'’ 

1.  L'epitome  de  Viflor  ra  porte  cela  à un  Clodien.adont  je  ne  voy  point  que  d'autres  parlent. 
a.PMIoftrateneparlepointdccememoire,  &ycutqu'Efticuneluyaitcxpliquêlaconju- 
rïtioR  de  vive  voix  : (ce  qui  cft  moius  probable.] 
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eftc  tue;  & comme  Domitien  lifoit  ce  mémoire  avec  grande 
attention,  il  tira  un  poignard  qu’il  avoit  caché  dans  fon  echar- 
Suet.p.Sio.  pe,&Iuy  en  donna  un  coup  dans  le  ventre. 'Aufli-toll  Domitien 
p.Sii.  demande  fon  épée,  & qu’on  aille  quérir  du  fecours.  'Un"paae 

qui  eftoit  dans  la  clumbre,  court  au  chevet  du  lit , oCi  devoit  ^ 

eftre  l’épée,  & ne  trouve  que  le  foureaui  & toutes  les  portes 
Dio.p.rtJ-c-  fermées fparParthene]'qui  avoitaufli  ollé  l’épée. 
p.76J.a|Aroi;  'Domitien  dont  la  plaie  n’efloit  fias  mortelle , lut  quelque 


1 > ■j'.r  iïs.c.  ^ pç  battre  avec  Efticnne , qu’il  terrafla  mei'mc , > & quoi- 

_ >•  _-»:l  /V  C../V  k;—  1«.  J.vk r.i ^ j_ 


I Suct.p.S 


Apol.Ty.ï.r.’  qu’il  fe  fuft  bien  bkflc  lesdoits  au  poignard  en  talêhant  de  le  le 


485.». 


Dio,1.768.a. 

aiSlict.p.Sio. 
Dio  p.76S.a. 


Plin.fane.p. 

84}^ 

iUio,768.b. 


tirer  du  corps , il  s’eflorçoit  encore  de  luy  arracher  les  yeu.x  ; 
invoquant  [fort  inutilement  ’]  fa  Minerve.  [ Enfin  comme  on  eut  & c. 
peur  qu’il  n'échapad , ] fi  les  foldats  avoient  le  temps  de  venir  ^ 
'Parthene  ou  y entra  luj'  mefme,  ou  y fit  entrer  pluficurs  per-  , 
fonnes,  qui  achevèrent  de  le  tuer.  'Mais  d’autres  qui  n’elloient 
point  de  la  conjuration,  ellant  accourus  au  bruit,  Eltienne  fut 
audltué.  'C’ell  ainfi  que  mourut  Domitien  malgré  toutes  lès 
furetez , malgré  fa  divinité  prétendue  ; *’  après  avoir  vécu  44 
ans , 10  mois,  & 26  jours , & avoir  régné  1 5 ans  & cinq  jours , 

[ depuis  le  1 J feptembre  81.] 

Suctci-  81  peuple  n’eut  ni  joie  ni  douleur  de  fa  mort.  Les  foldats 

Aur.v^\’''  ’’  [dont  il  avoit  augmenté  la  paie , ] & .1  qui  il  fiiilbit  fouvent  part 
de  les  rapines,  la  regrettèrent  extrêmement;  & l’eullent  ven- 
gée deflors , comme  ils  le  firent  quelque  temps  après , s’ils 
eufient  trouvé  leurs  chefs  dans  le  mefme  fentiment . Ils  voulu- 
rent aufli  faire  fon  apolheofe.  'Les  troupes  qui  clloient  vers  le 
pays  des  Getes , furent  preftes  auHi  d’en  venir  à une  révolté  fur 
la  nouvelle  de  fa  mort . Mais  Dion  Chryfollome  , qui  comme 
nous  avons  dit , fecaeboit  en  ces  quartiers  là,  s’ellant  alors  fait 
connoiftre , les  retint  dans  le  devoir  par  un  dilcours  qu’il  leur 
fit  fur  les  crimes  de  ce  tyran. 

'Au  contraire  le  Sénat  qui  avoit  perdu  par  fa  cruauté  les  plus 
illiiftres  de  lès  membres , ' ne  difllmula  jwint  la  joie  quil  avoir 
de  fa  mort . Il  s’aflembla  en  diligence  pour  le  charger  de  toutes 
fortes  d’injures , fit  aulfi-tolt  apporter  des  échelles  pour  arracher 
lès  images  & les  jetter  par  terre.  'On  brilâ  & on  fondit  le  nom- 
bre infini  de  ftatuës  d’or  & d’argent  que  la  crainte  ou  la  flaterie 
luy  avoient  drellées;  'on  abatit  fes  arcs  de  triomphe  ; * & par 
un  célébré  arreft  du  Sénat,  on  fit  effacer  lôn  nom  dans  les  inf- 
rriptions  de  tant  d’ouvrages  magnifiques  qu’il  atoit  fait  faire  , 
ri.c.'iV.'p.îi'sl  &dans  tout  ce  qui  en  pouvoir  conlèrver  la  mémoire.  ' On  voit 
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encore  pluCeun  marbres  oîi  on  a eAâcé  fon  nooi . 'On  fit  dest  Uâ-perCc.], 
edits  fânglans  pour  noircir  fa  mémoire  dans  toute  la  fuite  des 
liecles  ; & on  calFa  généralement  tout  ce  qu’il  avoit  ordonné  . 

'Prxxope  remarque  que  de  fou  temps_  on  r»  trouvoit  qu'une  proc.»rc.c.i. 
feule  ftatuede  Dominen,  à laquelle  il  dit  quejuftinien  i^em-  P 
bloit  afléz.Mais  pour  la  maniéré  dont  il  dit  qoe'cette'  ftatue  fut  ' ‘ r 

&ite,  [ceux qui  connoiflôient  Domitia  femme  de  Domidenne 
peuvent  pas  ne  s’en  point  mocquer  ; outre  que  l’hirtoire  en  elle  ’ ' ' ' > 

mefme  fent  parfaitement  à feWe  j auffi  bien  que  [du/ieurs  au- 
tres du  mefme  auteur . ] ■ ‘ ' 

'Phyllit  nourrice  de  Domkien  fit  enlever  lêaettement  fon  Suete.ir.p.  ^ 
corps  "par  ceux  qui  avoient  foin  d’enterrer  les  pauvres  , dans 
mtftfmUri  une  bietc  commune  dont  on  fc  fervoit  pour  les  derniers  du  peu- 
ftiuU/iU,  pjç  ^ & le  fit  porter  à une  maifon  qu’elle  avdt  à la  campagne, 
ob  elle  luy  rendit  comme  elle  put  les  derniers  devcxrs.  Eillemk 
fêsceodies  fans  qu’on  s’en  apperceuft  dans  le  temple  qu’il  avoit. 

&it  boftir  pour  la  maifon  des  Flaviens , & les  méfia  avec  celles  > 
de  Julie  fille  de  Tite  ,'LeSenatavât  ordonné  qu'il  lêràt  enterré  Aiir.Viâ. 
comme  un  gladiateur . . > 

[ Nous  ne  pouvons  pas  ommettre  ce  que  Philoftrate  ra porte  ^ 
fon  Apollone  de  Tyanes , J ’qu’eflant  a Ephefe  fâifant  un  ApoI.Tr.T.l.l. 
difeouts  au  peuple  dans  le  temps  qu’on  tuoit  Domitien,  il  com-  • 

mença  à baiflèr  ù.  voix  comme  un  homme  qui  a peur , & con- 
tinua fon  difoours  foiblement , & en  befîtanc , comme  s'il  euft 
fait  attention  à quelque  autre  chofes  puis  s’eflant  tu  tout  à foit, 

& regardant  fixement  à terre,il  fit  trois  ou  quatre  pas  en  avant, 

& fe  mit  i crier , Fr^pt  Je  tjroajrape . Comme  tout  le  monde  | 

eflât  érrangement  furpris , il  ajouta  qu’on  n’avoit  qu’àfeie-  ■ ■' 

jouir , pareeque  le  tyran  vendit  d’eftre  tué  à cet  inflant  mefme. 

'Dion  le  lapcnte  aufli  comme  une  ebofè  dont  il  n’y  avoit  pas  Dio,l.67.p. 
moyen  de  douter  ; & il  ajoute  mefme  qu’Apollooe  nomma  ex- 
preflément  Eftienoe  ; [ ce  que  Philoftrate  ne-  dit  point . ] 'Baro 
nius  ne  trouve  point  de  diftiailté  b croire  que  ce  rait  efi  .Tcrita-  - • 
ble , eftant  aifé  aux  demoos  de  conooiflre  œ qui  fe  feitpar  tout  ‘ 

le  monde  ,&  de  fe  faire  cnnnoiffre  aux  hommes  quand  il  plai  fi 
à Dieu  de  le  leur  permettre  . Cefi  ce  que  S.  Antoine  eafeigaoit  Ath,T,Ant. 
à fes  difeipfes , comme  noos  l’apptenons  M S.  Athanafe . 

■ •'  - : 
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ARTICLE  XXIL 
Dt  QuintUien. 

Hier.chr*  Arcü5  Fflnius  QuîntiluuHjs  cofcigoQit  Li  rhctork^uc 

J.VA  à Rome  avec  beaucoup  de  reputatkw  feus  Doraitien. 
efcrIAnCproC  'lleftdt  "de  Calahorra  en  Efpagoe  .*  II  cite  un  plaidoTer  ou  Nut«i*. 
ioi’Vl.  ““  déclamation  de  foo  pete . ‘ On  marque  qu’il  fe  fonna  patti- 
culicrement  dans  l’eltwuence  fur  l’exemple  de  Domitiui  Afer  , 

♦rroL  * déjà  vieux  lorique  Quintilien  encoca  fort  inme  «’appliquoit 
^ l’ecouter  ; ' & il  mourut  en  l’an  59.  • Quintilien  plaida  qud- 
PlULi  i.tp.1»,  que  temps  devant  laReine  Bérénice , en  d’aum* 

St«  « .4  " plaidoit  avec  d’autres  avocats,  on  le  cfaaigedt  d’onC- 

c.ip.p.ii's.  ^ ^ l’expoUcioa  de  la  caufo . , 

«quint.i.4.c.  «Vefpafienayant  commenoéàafligner  desgagctpoorlespro. 

fci'p.Mj.i.  fcflèurs  en  eloquenoe,  ‘■Quintilia)  fut  le  pnemierqni  lesiccwt, 
xSuec-Li.c.  & qui  eut  une  eoole  publique  à Rome  . ' U s’acquita  de  cet 
i Hierxhr.  »vec  bcaucoupdlionneur  * durant  vir^t  ans . [Outre  ce 

iMirt.l.i.qi.  qu’il  lïccvdt  du  public,  ] * les  pères  dont  il  inlbuifoit  les  enfans 

quelque  chofe  ; mais  peu  à comparaifon 
ji.T.jii.  ■ de  leurs  autres  depenfcs  , pareequ’ils  plaignoieot  l’argent  à 
tout  moins  qu^  l’éducation  de  torts  enfons.  U ne  hiflà  pas 
ili*’  de  devenir  fort  riche  par  un  bonheur  particulier , dit  un  pnfff 
&t.6.v.75.a7»  du  temps.  ’Juvenal  en  parle  comme  d'un  orateur  habile,  qui 
PUn.l.i.ep.14.  efteit  mdns  au  gouft  des  fous  [ que  des  fages  . ] 'PHne  le  jeune 

р.  iioi  difciples,  & il  J’appelle  fon  preceptenr. 

»Qtiint.pnef;  ^Au  bout  de  vingt  ans,  il  obontd’eftre  déchargé  de  rmlltu» 

l.^.p^.^I77.».  âk»  de  la  jeuneflé  ; '&  écrivit  [ vers  q.  temps  là  J un  livre  des 
TacAicont.^  caufès  ''de  la  corruption  de  l'eloqueoœ  . On  ne  Ipit  pas  bien  V.  Vefp». 
>î4-  neanmdsis  fl  c'eft  le  dialq|ue  que  nous  avots  encore  aujour- 

d’hui  fur  oette  madepc  , & que  l’on  actribQcooaunuoésnent  à 

с. i.p.isslc.  Tadte . Cequi  en  fait  douter  ,'c’efi  que  l'anteurdit  qu’Uefldt 

encore  fort  jeuw  en  76. 

QnUt.pixC  'Mais  QmntiiieB  fut  engagé  par  &s  anus  à entreprendre  un 
plus  grand  onvrage , qui  font  fes  douze  Uvres  de  la  rhétorique, 
[extremement  eflimezpai  les  perfonnesles  plus  habiles  , pour 
le  ftyle , pour  les  preceptes , & pour  la  folidité  du  jugement.]  Il 
fut  plus  de  deux  ans  à y travailler , & voulmt  les  garder  encore 
du  temps  avant  que  de  les  publier , pour  les  revoir  avec  plus  de 
maturité  comme  un  ouvrage  étranger.  Maison  les  lui  demanda 


c.i.p.isslc. 
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arec  tant  dlndance  , qu'il  fut  obligé  de  les  donner.  Il  lesadreflTe 
à un  Marcellus  Viélorius.  Il  y flate  Domitien  par  des  loQanges  l.).pr.p.i«s.i. 
baflês  & indignes  d'un  homme  d’honneur.  [ On  trouve  auCi  de 
l'excès  dans  la  maniéré  j 'dont  il  pleure  la  mort  de  fôn  fils  en  Ls.pr.p.ir.t. 
une  de  les  préfacés . On  peut  voir  au  mefoie  endroit  quelques 
particularkez  de  fan  donieflique. 

'Lorlqull  compofoit  cet  ouvrage , Donûtien  le  chargea  du  l4.pr.p.4>;.s, 
foin  de  (es  petits-neveux , r<]ui  efloicnt  apparemment  les  deux 
âls  de  Flavius  Qemens . Ainfi  c'ell  fw  doute  le  mefhie  Clé- 
ment ] 'qui  luy  fit  donner  les  omemens'  CoofutaiFes  félon  Aulb-  AnT.coiiCp. 
ne . }e  ne  fçay  fi  le  rnefîne  Aufonc  ne  vent  point  dire  * qu 'après 
avoir  acquis  tant  de  gloire  à Rome  , il  fut  réduit  à aller  enfêi- 
gner  à &ânçon&à  Lyon  : [ ce  qu'on  poumit  croire  avoir  efté 
une  fuite  de  la  mort  de  Clement.  Mais  il  ne  faut  pasapparem- 
ment  (aendrcce/em,fic’efl»coinmeoolccr(Mt,&conimeily 
a toute  apparence,  le  mefine  Quintilien  à qui  Pline  écrit  fur  le 
mariage  de  fa  fille . } 'CeQuintilien  ayant  un  très  grand  mérité  PUaJ.s.cp.|>. 
& des  biens  médiocres  [ en  comparaifbn  des  plus  riches,)  Pline 
le  prie  fort  civilement  d’agréer  ^11  donne  une  fomme  d’argent 
à fa  fille,  afin  qu'elle  pufl  fi>ûtenit  la  dignité  de  NoniusCeler  qu» 
la  dévoie  epoufer. 

'Outre  les  autres  autearsqui  ont  parlé  dcf^'ntilien',  * Saint  Qmnt'pmU 
.ïSidotne  releve  beaucoup  fesécrits,  Âcluy  attiibuê  'un  ftyle  vif, 

& comparable  k un  fixidre , i.  ' 

'Pour  les  déclamations  qui  prrtent  le  nom  de  Quiotilien  , Auf.a.p.ist.b. 
[ données  pat  M.  ' Pithou  en  i ; «o,  j & qui  fcot  fort  celebresdans  Qyiw-P'®*- 
l'antiquité , on  croit  qu'elles  ne  font  pas  de  celui  dont  nous  par- 
lons , maisd’uD  autre  plus  ancien , qui  pouvoir  efire  fon  pere , 

[ ou  plutofUôogrand-pere  , comme  le  croit  M.'  Pkbou,  * puif- 
que  jSeneqne  leperc  en  parle[  dés  letempsd'Augufle,  ) comme  Sen.i!cc.l.io. 
d’un  homme  plus  âgé  que  luy  , & déjà  mort . t jL***' 

*11  y aencoie  dix-neuf  autres  dcclarack»s[  imprimées  avant  VoiCihcu. 
celle-ci , fous  le  nom  de  Quiotilien  ,J  que  Voffius  ne  croit  eftte 
ni  de  luy , ni  de  fôo  grand-pere , mais  phrtofi  du  jtuoe  Pofiume, 
qui  prit  le  nom  de  Cefâr  & d’Augufie  dans  les  Gaules  [ avec 
v.GsilinryPoftume  foo  pere  , "en  l’an  26a  ) 

i.AaIiett(!e//^iey7»r  I unnunnlcritntf/wiV/W/. 
ijDMtfoaepiftrede^cuoiieàMfdeXb^u,  ' • ' ' 
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ARTICLE  XXIII. 

‘ Det  pciteiValerièij  Flaccuj , Martial,  & State. 

O M M E le  régné  d’Augufe  a porté  les  plus  excellem  des 
■ ■ ■ 'I  ‘ ‘ poètes  latins , aulTi  celui  de  Domicien  nous  à donné  les 

plus  conCderables  d'entre  les  poètes  du  fécond  ordre . Je  ne 
îçay  fi  c’eft  à caufc  que  ] 'Domiticn  Yelloit  mellé  de  feiie  quel-  V.j  i. 
ques  vers  dans  Ta  Jeuneflé  : car  depuis  il  n'y  longea  plus . [ Nous 
Vïi.FU.i.p.  ^uvoos  commencer  par]  ’C.  Valerius  Flaccus  Setinus  Balbus  » i 
^ dont  nous  avons  encore  le  poeme  héroïque  du  voyage  des  Ar- 

gonautes , divifé  en  huit  livres.  Ce  poeme  fut  commencé  fous 
Vefpalien  à qui  il  eft  adreïfc.  [ Mais  il  fut  continué  fous  Domi- 
^off,po.i»t.p.  (ijQ  ^ j'j]  ] 'qu'il  foit  demeuré  imparfait  par  la  mort  de 

«Quint.l.io.e.  l’auteur,  comme  l’écrit  Voflius,  'puilquc  Flaccus, "n'eftoit  mort »««/<;. 
^^•4».  JO.  que  depuis  peu  lorfque  Quintilien  écrivoit  fa  rhétorique  [ dans 

iisjl’^ss!  dernieres  années  de  Domitien . ] 'On  a efté  partagé  fur  le 
jugement  de  cet  ouvrage  . Mais  il  femble  que  les  plus  habiles 
en  aient  une  opinion  afléz  médiocre  , parcequ'îls  y trouvent 
diverfés  fautes  contre  les  réglés  de  l'att , point  de  grâce  & de 
beauté,  & un  flylequi  pour  avoir  afléflé  une  grandeur  mal  fbtt- 
tenue  , devient  fîoid  & languiflânt . On  veut  mefme  qu’il  n’y 
«Juint.p.oj.ja  ait  ni  genie,  ni  rien  de  grand  . 'Et  neanmoins  Quintilien  dit  que 
Tr’p.'sro!'*’*'  P“fie  latine  avoir  beaucoup  perdu  par  fa  mort . 'Martial  iuy 
' écrit  comme  à fon  ami , & l’exhorte  à quitter  la  poefie  pour 
plaider  & foire  q^uelque  chofe  qui  loy  puft  apporter  plus  d'ar- 
epi.Si.Sj.p.  sent  que  toutes  les  mufes . 'Il  luy  donne  plufieurs  fbk  le  pays  de 
* Voi’°ÔJ»t.  P°“'’  à Tite-Live.-  ‘de  forte  que  ceux  qui 

p.4S.  *’°  le  font  natif  de  Seize  dans  la  Campanie , f peuvent  bien  n’en 

avfor  d’autre  fondement  que  fbo  nom  de  &tinus . ' } ' i* 

p.sslMart.l.  'Le  poete  M.  Valerius  Martialis  fi  célébré  par  fés  epigram- 

^ ville  de  Bilbilis,  'qu’on  dkavoirefté 
^>o«!c.M4J.^  P™  éloignée  de  celle  de  Calataïud  en  Arragoo . * On  marque 
4IÏ.  qui!  naquit  fous  Claude,  vint  à Rome  fous  Néron  à l'âge  de 

y '®'"^‘^*^'np»«i«/urtout 

is,  " ‘ ’ de  Oemitien  , qui  luy  accorda  diverfés  grâces . On  croit  que 
P**  ^ l’’*"  traité  après  la  mort  de  Oomkien , il  fé  retim 
r«fkp.’i'sV  «1  ibo  pays , où  après  avoir  pafle  trois  ans  à ne  rien  faire  & en 
filence , à caufe  qu’il  y trouvoir  des  envieux , il  fit  fbn  i r.*  livre 

en  ce  fêos  devrait  efttc  après  toH  fes  noms:  de  oo  le  met  devant  celujrde  Balbus. 
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% U prière  de  Teientius  Prifcus.  *U  y parle  de  l’Empereur  api.4.  , 
Nerva , & de  Trajan  quielloitau  moinaCelâr.*  Dés  le  lO'Iivre 
il  parle  de  Trajan  comme  Empereur,  & luy  donne  le  titre  de  ‘"■'P*'’*' 
Prince.  'Pline  enl’hooneur  duquelilavoit  £üt  une  epigramme, i.io.epi.19. 
luy  donna  une  fomme  d’argent  lorfqu’il  Ce  retira  [de  Rome,]  Pl>a.Ls.epii>> 
& pleura  iâ  mort  lorlqu’il  en  ffeut  la  nouvelle  11  l’airaoit,  & * 
ellimoit  fon  genie . 

[Mais  il  ferok  à fbuliaiter  qu'il  y eufl  autant  de  pudeur  & de 
tnodeftie  dans  fes  vers,  qu’il  y a quelquefois  d'efprit.]  ’L’eftime  o.p.in|unip. 
qu’en  failcàt  L.  Verus,  adopté  par  Adrien  , qui  rappellok  iôov.Ver.p.ij.e. 
Virgile,  ne  luy  eft  pas  fprt  honorable , 'Sailiger  juge  qu’il  n’a  Baii  poetc. 
jamais  il  bien  rencontré,  que  loriqu’il  a dit  de  fes  propres  ver^  u<S'P.4»>ui|p 
qu'il  y en  avoir  de  bons,  quelques  uns  de  médiocres,  îk  plus  de 
méchans  que  d'autres  On  trouva  que  la  première  partie  ell 
la  plus  petite . 'Car  outre  cequ'ily  acuntre les  moeurs, onremar.  p.414. 
que  mcfme  beaucoup  de  defauts  dans  fon  genie , dans  fbn  fly  le , 

& dans  les  pointes.  Outre  les  i4.1ivres  d’epigrammes , on  rtj  Voir.po.lat. 
attribue  un  à Martial  fur  les  Ijxdlacles.  Voffius  croit  que  c’eft  '-î-P'*** 
un  recueil  de  vers  de  Martial  & de  quelques  autres  pœtes  du 
temps . [Il  eft  fait  apparemment  fur  les  Ipeélaclcs  qne  Tite  fit 
teprefênter  en  l’an  80.  L’ordre  des  lettres  de  Pline  peut  porter 
à mettre  la  mort  dcMartial  à la  fin  de  l’an  loo.J ’OÔ  luy  donne  p.4<|Aicx.,. 
quelquefois  le  fumom  de  Cocus  ou  Cuifinier,  fbit  que  fim  pefe  P'<»>-c|n.c.p. 
[ou  luy  mefmeen  fajeundlejn’euftpaseudeplus  bautemploi,  “*  *•*• 
ft^t  pour  quelque  raifbn  inconnue . 

'Martial  neparlejamaisdcStatc/juoiqu'ilsvéciifreDtàRome  v<Æp.4«.  ' 

en  mefme  temps:  & on  croit  que  cela  vient  de  jaloufie , parce- 
que  Stace  plaifoit  fort  à Domiiicn  par  fbn  txtreme  facilité  à 
faire  des  vers  fur  le  champ.  'Nous  avons  de  luy  deux  poemes,  p.,,. 
héroïques , la  Thebaïde  en  12  livres,  '&  l’Achilldde,  qui  n’a  toll.pwt.e.  * 
que  deux  livres,  pareeque  la  mort  l’a  empefehé  de  l'achever  • »>««.p.4»s. , 
(Il  les  a adrcflèz  l’un  & l'autre  à DondtienJ  'après  la  guerre  Sntahebj.i. 
des  Oaccs.  [Nous  avons  encore  cinq  livres  de  filves  ou  de  plu- 
fieurs  petits  poemes  fur  divers  fujets , donc  beaucoup  font  pour 
flater  Domitien.J'bespoelies  furent  forteftimées  de  Ion  temps  à j-.q.j.i, 
Rome  par  le  peuple  : elles  ont  fait  aufli  les  delices&  l’admiratk»  B»iU.ii  S«.p. 
du  moyen  âge  : & mefme  Jule  Scaliger  trouve  qu'aucun  poete  4>i-4ij. 
n'approche  û fort  de  Virgile . Mais  il  s’eft  6k  tort  par  ce  juge-  . 

jnent  aufli  bien  que  par  quelques  autres,  'puifque  les  plus  habi-  ^4l4, 
les  d'aujourd’hui  regardent  Stace  moins  comme  un  bon  poete , 
que  comme  un  méchant  hiftorkn,  ou  tout  au  plus  comme  uo 
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lit  L’EMPEREUR  DOMÏTIEM. 
po£te  irregtilier  & moaftnieux . 'Ses  Cives  qu'il  CuCût  lôuvent 
fur  le  cbamp  & (ans  étude , font  plus  eCinâ^es  que  le  lefte , à 
caufè  des  choies  excellencet  qui  t’y  renconcrenc  parmi  pla- 
ceurs a(Tez  communes  > 

'11  s'appelloit  P.SraciusPapinius;  & ilnele  Ciurpasoon£da- 
dre  avec  Starius  Surculus  ou  plutoîl  Uriulus  qui  enfeignok  ht 
rhétorique  dans  les  Gaules  fous  Néron.  Celui-ci  efhiic  de  Tou* 
loufe:  &on  marque  que  lepoëteeCoit  de  Naple.  'Juvcnal  nous 
apprend  qu'il  nelloit  pas  riche,  & qu’aprés  avoir  acquis  bien 
de  la  réputation  par  (a  Tbebaide , il  eCoit  obligé  de  fairedes 
pièces  de  theatre  , & de  les  vendre  à des  comedsens  pour  pou- 
voir vivre.  On  marque  que  ce  poète  a ellé  commenté  par  un 
Placidus  Laétantius  qui  a écrit  aufli  Quelque  chofe  fur  Ovide, 
& qui  porcHlToit  au  plutoC  dans  le  VL  Cecle^  puilqu'il  parle 
de  Boece. 

ARTICLE  XXIV. 

De  Juvenal,  Siliui  ,&  quehjiiei  autrei  pût  et . 

[ TUvENALquicoonmCoit  C bien  Stace,  vivoitdoncauni& 
J RomeCirla finduregnedeDomitien&meCnefotuNerva 
ou  fousTrajan,  C Martial  ne  s'eC  retiré  de  Rome  qu'en  ce- 
. temps  lü,]  'puifque  Martial  lui  écrit  de  là  retraite  de  BiÛ>ilis,  le 
fuppoûnt  à Ronse;  •&  on  voit  par  fuvenal  mefme  qu'il  écri- 
voit  après  la  mort  de  Domirien-  ^11  parle  de  l’exil  de  Marins 
Prifeus  ["banni  au  commencement  de  l'an  loo.j  'Lujr  & Mar- 
[ tial  cCoienc  fort  unis  enlêmble. 

'On  donne  à fuvenat  les  noms  de  Decimus  Junius  Juvenalis- 
& CO  marque  qu'it  eCoit  d'Aquin.  Il  s’eft  rendu  très  célébré 
par  fes  fatyres  .*  '&  elles  le  liloient  par  beaucoup  de  Romains 
qui  nelifiiient  point  d’autres  livres.  [Il  lêroit  neanmoins  à lôu- 
haiter  qu’en  reprenant  avec  tant  de  Mérité  fes  mœurs  desau- 
tres, il  ne  nous  eufi  pas  fait  vœi qu'il  eCoit  luy  mefmelâns  pu* 
deur;]  '&  qu'il  n’euC  pas  combatii  les  vices  d’une  maniéré  qui 
enlëigne  plus  à les  commettre  qu'elle  n’eninlrare  l’averCoi». 
[Son  ancienne  vie} ’autoriCle  mr  S.Sdœne,  dit  qu'un  comé- 
dien trop  puiflânt  î la  Cour , o^fé  de  quelques  vers  de  fa  lêt- 
tieme  lâtyre,  le  Ht  bannir  en  Egypte  , en  l’envoyant  œmman^ 
der  à l’âge  de  quatre-vingt  ans  un  régiment  campé  à l’extre- 
mité  de  ce  pays  il  mourut  peu  après  accablé  d’ennur  & de 
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chagrin . Tnjao  aimoit  beaucoup  un  daofeur  nonmié  Pyladie. 
[On  dût  que  Quintilieo  marque  Juvenal,]  'iorlqu'il  dit  qu'il  y 
avoit  de  un  temps  des  poètes  £uyiiques  dignes  d’eQime,  & 
qui  lêrment  un  jour  San  celefaies . 'Saïunailë  croit  que  l'ancieo 
Kulialle  de  Juvenal  peut  avoir  écrit  vers  le  tneline  temps  que 
Sportien , [c’efl  à dire  Tous  Dioclétien  & Goollaotin , au  00m- 
mencementdu  IV.  ficelé,  j 

'Jule  Scaliger  & quelquesauttes  critiques  ont  pré&ré  la  force 
de  Juvenal  à la  fimplidté  d'Horace:  mais  leur  autorité o'a  pu 
empeiefaer  que  toutes  les  peribnnes  habiles  ne  fotent  aujouc> 
d’hui  dans  lut  lênritnent  cootcaire  fie  ne  jugeot  que  le  génie 
declamateur&  mordant  de  Juvenal,  efl  beaucoup  audellbus 
de  cette  naïveté  fine , délicate , & natuslle  d’Horaoe  : defixte 
qu'on  croit  £ûre  grâce  au  premier  de  le  mettre  pour  le  prenrier 
utyrique  après  l’autre,  parce  qu’entre  les  poètes  latins  il  ne  s’en 
ell  point  trouvé  qui  aient  pris  la  place  du  nùlieu . ’ < 

Oius  Silius  Italicus  [noot  nous  avoos  parlé  "en  d’autres  eo' 
droits,]  t'ed  tendu  *celebre  par  fin  poème  de  la  feonde  guerre 
Punique  loUé  par  Martial , 'quoiqu’il  ne  fi;  fiât  appliqué  à la 
poèfiequ’aprés  avoir  long-temps  plaidé,  & avenr  cité  Conful 
en  l’an  68,  '6c  quoiqu’il  y réulfilï  plus  par  étude  que  par  gcnie. 
'Les  modernes  l’efiimenttref  peu  en  qualité  de  poète.'  * mais 
00  trouve  qu^I  finpaflê  tousceua  de  fin  temps  pour  la  pureté 
de  la  langue.  '11  fuit  avec aflèz  d’estaébtude  la  vérité  deffiifloi- 
re,  & on  en  peut  tirer  des  lumicrespour  les  temps  mefines  qui 
ne  font  pas  de  Ton  principal  deficin , 'y  ayant  des  faits  qui  ne  fe 
lifent  point  ailleurs . 

'Pline  le  jeune  nous  a|qMend  ptefque  tout  ce  que  txxis  lavons 
de  rbifioiie  de  Silius . Cm  dans  la  lettre  (À il  parle  de  fa  mort , 
'qui  arriva  fous  Trajao  [en  l’an  100,  fil  y a quelque  ordre  dans 
les  lettres  de  Pline.]  Il  mourut  le  dernier  de  tous  ceux  qui 
avoient  elté  CooTuls  Ibus  Néron , conrune  il  aveât  eficaulTi  le 
dernier  Conful  de  fon  régné.  Il  fe  laifla  mourir  de  fiiim  ne  pou- 
vant plus  fouffiir  un  *cku  que  les  médecins  oe  pouvoient  gue^ 
rir , [fans  fonger  qu’il  alloit  tomber  dans  d’antres  douleurs  bien 
plus  inioleraUes  & plus  violentes.] 'Ce  qu’il  dit  de  .Domitien 
dans  fon  poème  fiiit  aflèz  voir  qu’il  le  compofiût  fous  ce  Prince, 
après  la  guerre  des  Sarmates , [fiais  laquelle  il  peut  compren- 
dm  celle  des Oaces]  11  lêmble  marquer^  edk  pour  anacbfir 
les  vignes. 

'Voflius  croit  que  Terentien  qui  commandoit  1 Syenc  en 
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130  L’EMPEREUR'  DOMITIEN 
Eg)'pte  du  temps  de  Martial,  peut-eftre  le  Tereatianus  Mau-' 
rus , dont  4x»is  avons  un  poeme  fus  les  mefares  des  piez  & des 
vers  [qui  eft  quelquefois  cité  par  S.  Aumftia]  'D'autres  croient 
que  ce  erammairien  eft  Poftuinius  letentianus  à qui  Loogin 
adreflê  fm  ouvrage  du  genre  fublime,  [vers  l'an  z^,]  & que 
ce  qu'on  tient  communément  qu'il  eftoit  de  Carthage  n'eft  pas 
veiitable.  Cepoenneeft  fbrteftiméparlesplushabiles.  i 
'Le  melrne  Voflius  ramalTe  ce  qu'on  trouve  particulièrement 
dans  Martial  de  pluCeurs  autres  poetes  de  ce  temps-ci , dont  il 
ne  nous  teûe  point  d'ouvrages  comme  de  Curtius  Mootanus  , 
de  Tumus  &Scseva  Memor , qui  eftoieot  ûeret,  d'Aruntius 
Scella, 'de  Codrus  ou  Cordus,  de  Pacchis,  de  Fauftus,  deRu- 
breous  Lappa,  de  M.  Unicus,  de  Luurinus,.  de  Théodore, de 
Canius,  de  Licinicn,  de  Vocooius  Viâor,  'de  Palllenus  Paulua 
'Il  parcùft  ftirtouc  que  Turnus  s’eft  rendu  fort  célébré  par  Tes 
fâtyres.  Quoiqu’il fuft  d'une oaiflànoe médiocre,  il  s'eftoic  reo> 
du  puiflâncdans  la  Cour  de  Tite  & de  Oomitien.  'Voftiusinar- 
que  que  Scaliger  a cru  que  la  tragédie  d’Oélavia  qu’on  joint 
à celles  de  Seneqne , pouvoir  eftre  de  Scaeva  Menxir;  [mais  il 
ne  dit  pdnt  furquoi  cette  opinion  fe  peut  appuyer.] 

'Suidas  nous  a coniiervé  la  mémoire  d’Epaphoodite  auteur 
de  pluficurs  livres  fur  la  granrurulre,  [que  nous  n’avons  plui] 
Il  eftoit  de  Querooée[dam  la  Beocie,]  & avoit  efté  efdave  d'un 
Modefte  Pretet  d'i^pce . 11  fut  célébré  à Rome  dés  le  temps 
de  Neron,&  vécut  jufque  fous  Nerva . Il  noourut  âgé  des  7;  ans; 
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defir  que  nous  avons  d’édairdr  tout  ce  qui 
peut  reprder  l'hiftoire  de  l’Eglife  nous  oblige 
de  dite  quelque  ebofe  du  célébré  Apolkne  de 
Tyanes,]  Tun  des  plus  dangereux  ennemis 
qu’elle  ait  eue  dans  fâ  naiftànce  ,par  l'innocence 
apparence  de  là  vie , & par  les  miracles  pteten- 
. 'Le  démon  femble  l’avoir  mis  au  monde  félon  fes  pnwes 
panegyriftes,  [vers le  mefme  temps  que  J.C  y voulut  paroiftre. 
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ou  pour  balancer  Ton  autorité  dans  refprit  de  ceux  qui  pren- 
droient  les  illufions  de  ce  magicien  pour  de  vrais  miracles;  ou  ] 

'afin  que  ceux  qui  le  recoonoiftroient  pour  un  vray  fourbe  & Gad«u,p.i4S 
pour  un  magicien , fufTent  portez  à douter  aulli  des  merveilles 
de  J.C.  & de  fcsdifciples. 

'Hieroclc  [ qui  fe  fignala  "du  temps  de  Dioclétien  entre  les  Erf n.Hier.p. 
ennemis  de  l'Eglife, ] a ofé  faire  cette  comparaifôn  d’ApolIone 
avec  J.C.  'en  quoy  il  a eu  quelques  imitateurs. [Il  fiitaulli-toll  Ang.ep.B.ijs. 
réfuté  prEufebe  deCefarée,  dont  nous  avons  encore  l'ouvra-  p.4o'jIu».5 
ge  : & l’on  y put  voir  une  prtic  de  ce  qui  le  put  dire  fur  ce 
fujet , dans  lequel  noflre  defifein  qui  ne  regarde  que  ce  qu’il  y 
a d'hiftorique,  ne  nous  prmetps  d’entrer . ] 

'La  vie  d’Apllone  a eflc  d’abord  écrite  par  Damis  origi- Apol.Ty.v.Li. 
naire  de  Ninos[ou  Ninive,]  le  plus  attaché  à luy  de  tous  fes  dif.  «•3-P-4.d. 
ciples.  'Et  cette  vie  qui  n’cfloit  proprement  que  des  mémoires  p.y. 
allez  mal  écrits,  eflant  tombée  entre  les  mains  de  l’impratrice 
Julie'  femme  de  Severe,  • elle  les  donna  à Philoftrate  , qui  fur  voCh.g.l.».c. 
cela,  & fur  ce  qu’il  put  tirer  des  ouvrages  d’Apllone  mefme, 

& de  quelqnesautres  mémoires,  formarhiftoireque  nous  en  *c.i.j.p.4.j.’ 
avons. 'Il  prie  d’un  Maxime  d’Eges  qui  avoir  compféun  livre  c.j.p.s.blEuf. 
fur  Apllone,  & d’un  Mœragene , qui  en  avoir  écrit  quatre  in  HiM.p.4js* 
livres.  Mais  il  ne  veut  pint  qu’on  s’arrelle  à ce  dernier , [ dont  J Apoi  Ty  v I. 
le  récit  n’eftoit  put-ellre  ps  fort  favorable  à fon  héros.  Nous  i.c.j.p.j.b. 
ferons  donc  un  prit  abrégé  de  Philoftrate  , pur  en  marquer 
la  chronologie,  & afin  qu’on  n’ignore  pas  tout  à fait  quelàefté 
cet  inftrument  cclebrede  la  malice  du  démon , ]'&  ce  linge  de  Godcau,p.i4j. 
J C,  comme  l’applle  un  auteur  célébré  de  noftre  temps. 

'S’il  a vécu  cent  ans  & plus,  comme  quelques  uns  le  dilcMent,  c.n.p.ii.ill.  s 
[il  doit  eftre  né  vers  le  melme  temp  que  noftre  Sauveur,  trois 
ou  quatre  ans  avant  l’ere  commune,  puifque  nous  verrons  qu’il  ■*  *’  *^^’ 
eft  mort  à la  fin  de  l’an  96  de  cette  ere,  ou  fort  pu  après .]' Il  ApoJ.Ty.y.l.r 
naquit  à Tyanes  en  Cappdoce , [ d'oh  il  a pris  le  furnom  pr  c-J'P-S'C. 
lequel  tous  ceux  qui  en  prient  le  diftinguent  des  autres  Apl- 
lones;J&il  eftoit  luy  mefme  bien  aife  qu’on  le  luy  donnai!.  I.y.c.it.p.sss. 
'On  nous  depint  là  naiflânee  comme  accompagnée  de  divers ^ ^ 

prodiges,'  dont  Eufebe  fe  moque  d’autant  plus,  qu'il  euftefté  I(Euf.iii*Hi«. 
difficile  de  trouver  des  témoinsqui  en  répondillènc .[  Et  nean-  p.44S.v.»- 
moins  quand  le  démon  aura  dit  à là  mere  qu’elle  devoit  avàr 
un  démon  pour  fils,  l’ellêt  le  confirme  aflêz.J' A quatorze  ans  Apol.Ty.v.l.i 
il  alla  étudiera  Tarlê[capitaledela  Cilicie,]'&  ptfaprésàfp’^^ 
Eges[quicftdanslameftneprovince.]Cefutlàqu1iappit  la 
T om.  JL  lmp. 
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philo&phic  de  Pythagorc , d’un  tnaillre  très  déréglé  nomm6 
Euxenc  ; '&  à fcize  ans  il  cotnmenfi  à mener  dans  une  maifon 
de  campagne, la  vie  des  Pythagoriciens,  s’abllenantde  vin,  &dc 
toutes  iùnes  d’animaux,  'ne  portant  point  de  ibulieis  , laillànt 
croillrc  fes cheveux  , & ne  s’habillant  que  de  toile,  afin  de  ne 
•rien tuer  des  animaux.'Il  renonça  mcfme  au  mariage,  & vécut 
dans  une  ewicre  chafieté  fi  nous  en  voulons  croire  Philofirate . 
[De  fa  mailbndes  champsj'il  alla  demeurer  dans  un  Temple 
d'Efculape  à Eges , où  bien  des  malades  vemient  demander 
leur  gueriTon  ; '&  il  ccrmmençoit  déjà  à faire  le  cenfeuc  & le  re- 


formateur des  autres,  'fort  perfuadé  de  * fa  vertu. 


р. lO-M- 
C.ÿ.p.U.C. 

с. j.io.p.ts.b.d  'Il  perdit  lôn  pereà  l'âge  de  vingt  ans  , vers  le  temps  que 

• Archelaüs  Roy  de  Cappadoce  fut  accule  d’avoir  trahi  les 
c.io.p.ij.ie.  Romains'' ,[c’eft  à dire  vers  l'an  17  de  l'ere  de  J.  QJ&quelque  V.Tibc.-c 
temps  apres,  [vers  l’an  II, jlorfqu 'il  fut  majeur,  il  céda  une  par-  *‘’- 
tie  de  fon  bien  à un  frere  aifné  qu’il  avoir;  & l’ayant  gagné  par 
cette  libéralité.  Il  le  retira  de  la  vie  dercglce  qu’il  menoit . II 
diliribua  encore  le  relie  de  fon  bien  à ceux  de  fes  parens  qui 
eiloient  pauvres , «Sc  ne  s’en  referva  qu’une  très  ,cetite  partie. 

[Voilà  ce  que  6ilbit  un  homme  qui  ne  pouvoit  attendre  de 
cette  vertu  apparente,  qu’une  vaine  complaifance  en  luy 
c.ii.p.il.  mefme  ; ou  une  cftime  encore  plus  vaine  desautres . J'il  pallà 
enfuite  cinq  ans  lâns  parler , [ félon  la  pratique  ordinaire  des 
Pjthagoriciens,]cc  qu’il  avouoit  luy  avoir  elle  fort  difficile. 

р. is.îo.  'Philollrate  dit  que  dans  ce  lilence  mefme  il  arrella  diver- 

fes  feditions  dans  la  Cilicie  & la  Pamphylie  , furtout  dans  la 
ville  d’Alpendelaj.*  de  la  Pamphylie, où'le  magillrat  elloit  prés 
; • d’ellre  brûlé , à caufeque  quelques  riches  en  cachant  le  blé  y 

avoient  mis  la  famine. 

с. ii.p.îi-ij.  'II  alla  enfuite  à Antioche,à  Ephelê,  & en  d’autres  villes,  où 

il  travailloit  fort  à maintenir  & à rétablir  l’honneur  & le  foin 

р. ii.ï.  fies  idoles.  'Il  pratiquoit  dellors  des  my Itérés  lèctets,  où  il  n’ad- 

с. i2.p.2].c.d.  mettoie  que  ceux  qui  avoient  plie  quatre  ans  lâns  parler.  'Il 

agilfoit  en  législateur  & en  maillre,  prétendant  avoir  pratiqué 
tout  ce  qu’il  demandoit  aux  autres;  de  il  elloit  alTez  vain  pour 
dire  qu’il  nechereboit  plus  preequ'il  avoir  trouvé  la  vérité, 
p.ij.b.  'Il  le  vantoit  mefme  de  lavoir  toutes  les  langues  fans  les  avoir 
apprilës,  & de  pnetrer  jufque  dans  les  penlees  des  hommes  : 

[ c’ell  à dire  qu’il  elloit  ou  magicien  ou  menteur,  oujqu’il  elloit 
plutolU’un  & l’autre.  ] 

p.zcd.b.  '11  n’avoit  cependant  encore  alors  que  lêpt  dilciples  , qui 
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mefme  le  quittcrenc  dés  qu’il  loir  parla  d’aller  dans  les  Indes 
chercher  les  philofophes  [ ou  plutofl  les  magiciens  , ] qui  dés  ce 
temps  là  portoient  le  nom  de  Bramains  ou  Bracmanes.  'Ce  fut  c. 
le  démon,  comme  il  le  dilbit  luy  mefme, qui  le  porta  à ce  voyage. 

'11  partit  donc  d’Antioche  fuivi  feulement  de  deux  valets,  c.d. 

Mais  à Ninive,Damis  dont  nous  avons  déjà  parlé,  fê  joignit  à 
luy,  '&  tint  depuis  de  grands  regiftres  de  lès  aflions , & mefme  p.ts.c.é. 
de  fes  paroles.  'Philodrate  prétend  qu’en  pflànt  par  la  Mefo-  C.14.P.17.C.1I.  ■ 
potamie  pour  aller[  de  Nini ve]  au  pays  de  Babylone,il  y apprit 
à entendre  les  oracles  que  les  oilêaux  rendtàent  par  leur  chant . 

[Ainll  il  (cdormoit  bien  de  la  peine  à courir  le  monde,  pour  fe  ' 

charger  de  toutes  les  folies  paniculicres  à chaque  pays. 
arriva  dans  le  pays  de  Babylone  , & y conféra  feul  avec  les 
Mages,  de  qui  il  apprit  encore  de  nouveaux  [ fecrets  de  la  ma- 
gie , ] comme  il  pretendoit  auffi  leur  en  avoir  appris  qu’ils  ne 
fàvoient  pas. 

'Philoilrate  le  âit  venir  à Babylone,  qu'il  nous  dépeint  com-  p.ss. 
iioftides.  me  une  ville  qui  avoir  “ 14  lieues  de  circuit , environnée  d’une  r • 

rpi'»;«/.  muraille  haute"d’un  arpent  & demi,(carc’efl  ainfi  qu’il  conte, .!■ 

& large  de  prés  d’un  arpent:  6c  il  ajoute  d’autres  merveilles  à 
proportion  [Nous  lailTonsàd’autres à examiner,  s’il  c(l  vray  . 
que  Babylone  fiifl  encore  alors  une  ville , & fi  Philoflrate  ne’ 
nous  la  décrit  point  en  ce  temps-ci  a udelà  de  ce  qu’elle  eflcHC. 
du  temp  de  Nabucodonofor . J&Ion  Scrabonelle  fubfîfloit  en-  Strsb.l.iSk 
jSsflades.  cote,  ayant"  ip lieuës de  tour, & des  murailles epaiflês  de 

piez.  'Mais  elle  efloit  prelque  toute  deferte,&  fe  ruinoit  de  jour  d.e. 

&.C.  en  jour.  'Paufanias  "écrit  du  temps  de  Marc  Anrle  , qu’il  n’en  Amra.n.p  is, 
refloit  plus  que  les  murailles  avec  le  temple  de  Belus;  '&Tra- 
jan,  qiii  voulut  venir  voir  un  lieu  fi  célébré , avoir  prefque  ' 
trouvé  non  plus  que  des  ruines . 'Pline  [ contemporain  d’Apol-  piin.l.6.c.i«.p 
lone,}reduit  aulTi  Babylone  au  temple  dé  Belus, le  telle  n’efîant  , 1 

plus  qu’une  folitude.  'Dans  le  IV.  fiecle  fês  murailles  fubfi- Hicrinif.t3. 
fltàent  encore,  mais  ne  fervcràic  fdus qu’à arreller toutes  for- 
tes  de  belles,  que  les  Rois  des  Parthes  y tenoient  enfermées  .5.  . 
comme  dans  un  parc,  pour  y venirquelquefbis  ebaffer:  '&  c’efl  pearfpert.p.  ; 
l’état  oîi  les  prophètes  ont  déclaré  qu’elle  fe  trou  vernit  un  jour. 
v..s.simeon'Nicator  Roy  de  Syrie  avmt  balli  exprès ''Seleucie  fur  le  Tigre  Plil^.^^^7JEX. 
de  Perfe  {lo.poor  la  dépeupler,  & y en  attirer  les  habiians. 

'Philoflrate  dit  que  le  Roy-des  Parthes  y efloit  lorfqu’Apnl- Apol-Ty.v.I,i. 
looe  y vint,  & femble  fuppofer  que  c’eOoit  fâ  demeure  & 
fejour  ordinaire  ,*  quoique  les  Rois  dçs  Parthes  euflênt  alors  «’sirabj.'is.’p. 

O ü 74î.c.d|Pe»rf. 
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accoutumé  de  paflêr  l'hiver  à Ctellphon  prés  de  Seleude,  & 
Apol.Ty.v.l.  l’été  à Ecbatanes.  'Celui-ci  eftoit  Vardane  , qui  a)'aot  depuis 
tlî'vx!'*  recouvré  fes  Etats  [ fur  fon  frere  Gotarze , j regncât  depuis 

4c.i6.i4.p.3'.  deux  ans  & deux  mois , dit  Philortrate.*  Apollone  pafla  vingt 
*i7c ’i  s i«  P trioisà  fa  Cour ,-  •*  & le  trouva  encore  fur  le  throne  environ  Cx 
i5j.l>^c|'57.l>-  *riois  après,  félon  le melme auteurj^quoique  lëlon Tacite,  "Var-  v.ciiuJe 
dane  ne  puiflê  pas  avoir  régné  plusde  deux  ans , en4/,  48,  & "““>*• 
I.S.C.3.P.39S4:.  49,]  '&  mefme  félon  un  autre  conte  de  Philollrate , Apollone 
ne  doit  avoir  fait  ces  voyages  qu’à  la  fin  du  régné  de  Claude , 

[vers  l’an  54,  lorfque  Vologefc  eftoit  Roy  des  Parthes.  ] 

'Apollone  partit  de  Babylone  & de  la  Cour  de  Yardane  vers 
l’été  pour  aller  par  terre  aux  Indes, foii  il  fut  fort  bien  rccen 
par  un  Roy  nommé  Phraothe , dont  Philoftrate  dit  des  mer- 
C.I3.P.103.  veilles .]  Phraothe  le  fit  conduite  à Hiarchas  chef  des  Bracma- 

1.3. c.9  p.'jS-cnes,  'qui  n’eftoient  pasalors  plus  dedixhuit.[  Nous  ne  rapor- 

tons  rien  de  ce  que  Philoftrate  dit  s’eftrc  'pafle  entre  eux  . 11 
fufiît  de  dire  que  C le  récit  decet  auteur  a quelque  chofe  de 

1.3. c.e.p.ii4.  véritable,  ces  Bracmanes  n’eftoient  pas  des  dieux,  ] 'comme  ils 

avoient  l’inlblence  de  le  dire , [mais  d’infâmes  magiciens  : & il 
ne  faut  pas  douter , vu  l’eftime  qu’Apollone  en  témoigna  tou- 
jours depuis,  que  dans  les  entretiens  qu’il  eut  avec  eux  , oîi 
Damis  mefme  n’aftifta  pas , il  n’en  ait  appris  de  nouvelles  ma- 
niérés de  fe  familiarifer  avec  les  démons , & de  trouver  l’enfer 
c.i3.p.iS3.k.c  fur  la  terre.  ]'I1  les  quitta  au  bourde  quatre  mois , ' &s’eftant 
rp.iS4.<l.  embarqué,  il  revint  par  mer'  jufqu’à  l'embouchure  de  l’Eu- 
c.i6.p.»57.  plutoft  du  Tigre, ]de  là  à Babylone,  puisàNinive, 

& enfin  à Antioche.  'Il  patoift  qu’on  ne  fie  pas  grand  état  de 
luy  à Antioche.  C'eft  pourquoi  il  paffa  dans  rionie,[oii  il  fit 
depuis  fon  principal  féjour,  tantoft  à Ephefe , tantoft  à Smyr> 
ne.] 

'11  fut  admiré  à Ephefe , les  démons  mefmes  y contribuant 
par  les  oracles  qu’ils  rendoient  en  fâ  faveur.  On  prétend  qu’il 
retira  cette  ville  de  la  parefle  , de  l’amour  des  danfes , &des 
autres  badineries  aufquelles  elle  eftoit  fort  attachée;  '&  qu’il 
tafeha  d’en  prter  les  habitant  à s’aflifter  les  uns  les  autres.  'Il 
travailloit  de  mefme  dans  les  autres  villes  de  l’Ionie  à y corri- 
c,i.p.i«i.i<3.  ger  les  mœurs  des  peuples,  '&  à y établir  l'union.  [ Car  le  dé- 
mon , que  quelques  Peres  ont  appellé  le  fii^e  de  Dieu,  de  qui 
veut  bien  que  les  hommes  foient  un  peu  plus  réglez  à Texte, 
rieur  , pourvu  qu’ils  foient  impies  en  n’adorant  point  leur  Créa, 
teur  ; tafehoit  de  faire  par  fon  Apollone  ce  que  J.C.  faifoit  par 
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fes  Apoftres,  pour  ruiner  s'il  euft  pu  l’edat  que  la  refônnation 
des  mœurs  donnoic  à la  prédication  de  l’Evangile . ] 

'De  rionie  Apollone  pafla  à Ilium  , * & s'embarqua  dansc.3.p.t6s.i«s. 
l’autonne  [»ur  venir  à Lefbos , & de  là  à Athènes , ' où  voyant  * ^ ’ 

le  peuple  fort  attaché  aux  (âcrifices , il  s’appliqua  à leur  ' ’ 

donner  des  réglés,  ''à  en  oller  les  danlês,  &ày  abolir  les  cruels  rc.e.p.irs.c.é- 
fpeéhcles  des  gladiateurs.  • Il  fit  divers  voyages  dans  la  Grece.^'-’Jjy'j” 
travaillant  prtout  à rétablir  les  anciennes  fuperllitions  dep!’i'|iV' 
ridolatrie. 

'Les  Eliens  l’inviterent  aux  Jeux  qu’ils  dévoient  célébrer 
pour  la  [2 1 o*J  Olympade  [en  l’an  6 1 de  J.  C,]  Icpt  ans  avant  que 
^eron  perçad  riilhmc  de  Corinthe . 'En  paflànt  à Corinthe , il  d, 
y acquit  pour  admirateurs  Demetrius  le  plus  illuilre  des  cyni- 
oues  de  ce  temps  là  , 'avec  Menippus  foo  dilciple . On  dit  que  p.iSi.>|c.io.p 
d’un  mot  il  fit  reprendre  aux  Lacédémoniens  leur  ancienne '•s»- 
naanierede  vivre;  [Mais  qui  le  croira  (’J'H  fit  de  grandes  exhor-£.,g.p.,n.£. 
tarions  fur  toutes  les  vertus  aux  jeux  olympiques . 'Il  vint  de  là  p.,  j,.i. 
à Lacedennooe/&  y demeura  jufqu’à  la  fin  de  l’hiver.  Au  prim-  c.u.p.i9i.a. 
temps  il  vint  en  Crete , ayant  déjà  le  deflêin  d’aller  à Rome  ; & 
il  y fut  en  effet  au  fortit  de  Crete,  [où  l’on  ne  dit  pdnt  qu’il 
lôit  demeuré  long-temps . Ainli  il  doit  eflre  venu  à Rome  dés 
l’an  62.  ] 'Cependant  Philoflrate  dit  qu’il  y vint  fous  le  Confu-  c.ij.p.ips-L 
lat  de  Telefin , [qui  efl  l’an  66 , à quoy  toute  la  fuite  fe  raporte 
irùeux  qu’à  l’an  6 r.  ] Son  hUtoricn  raconte  au  long  ce  qu’il  y fit , 

[& mefme  ce  qu'il  n’y  fit  pas,J& nous  apprend  que Neronayant  c.is.p.ios, 
ordonné  lorfqu’il  fut  en  Grece , [en  l’an  66,  ]ouc  tous  les  Philo- 
Ibphes  fortifient  de  Rome  ; Apollone  s’en  alla  à Cadis  à l’ex- 
tremité  de  l’Efpagne , pour  y apprendre  de  nouveaux  fecrets 
[ de  magic . ] 

'Philoflrate  luy  fait  un  mérité  d’avoir  foulevé  contre  Néron  l.s-c-î-ii  p- 
à Cadis  l’Intendant  du  pays  ; & les  autres  philofophes  n’en  fai- 
foient  pas  plus  de  fcrupule  que  luy  ; [n’y  ayant  que  la  religion 
Chrétienne  qui  apprenne  a confiderer  lés  hommes  félon  c« 
qu'ib  font  non  en  eux  mefmes , mais  dans  l’ordre  de  Dieu , & à 
ne  violer  jamais  la  foy  qu'on  leur  a promifo.  j'Durant  le  foule- 
enl'idSS.  vement[de  Vindex  & de  Galbajcontre  Néron",  Apollone  s’en 
alla  en  Afrique , en  Tofeane , & en  Sicile,  où  il  apprit  la  mort 
de  Néron,  [arrivée  au  mois  de  juin  68.]  'Après  y avoir  fiit  quel-  c.s.p.na.A 
que  féjour  il  s'en  alla  en  Acaie  ' vers  le  commencement  d’oélo* . 
en  l’an  «9.  bre.'Le  prim  temps  fuivant  "il  pallà  en  Egypte, 'où  il  eftoit  atten-  e.T.p.iaj.d, 
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du  de  quantité  de  gents  qui  luy  teûêmbloient  à Alexandrie  & 
dans  la  haute  Egj'pte.  'Vefpalîen  y vint  aufli  [fur  la  fin  de  l’an 
6y,J&c  Philoftrate  voudroit  Éaite  croire  qu’ily  venoit  pour  voir 
Apullone  , qui  ne  l’avoit  pas  voulu  aller  trouver  en  Judée . 
'ApoUone  l’attendit  dans  un  temple  fans  alleraudevant  de  luy. 
‘Vefpaiien  luy  fit  beaucoup  d'honneur,  & le  confulta  en  parti- 
culier fur  l’état  de  les  affaires.  [Car  ce  Prince  grand  d’ailleurs , 
avoit  la  foible/Te  de  croire  aux  devins.  ]'Dion  & Euphrate  phi- 
lolbphes  célébrés  vouloient  luy  perfuader  de  renoncer  à l’Em- 
pire quand  il  aurait  chafTé  Vitellius,  &de  rétablir  la  Républi- 
que. Apdlone  combatit  leur  fentiment  ; 'ce  qui  forma  entre 
eux  une  grande  querelle . 'ApoUone  donna  alors  diverfês  réglés 
à VefpaCen  pour  bien  gouverner;  & il  y en  a de  fort  belles: 
'mais  il  ne  voulut  rien  recevoir  de  luy. 

'Vefpafïen  le  laiUà  à Alexandrie  lorfqu’il  s’en  alla  [ à Rome 
vers  le  nûlieu  de  l'an  70,  s'il  Ëiut  s’arrefier  à quelques  termes 
de  Philoftrate,  qui  eft  affei  confus  à foo  ordinaire , pour  ne  pas 
dire  qu’il  fe  contredit . jCe  qui  eft  clair,  c’eft  qu’Apollooe  par- 
tit d’Alexandrie  pour  aller  voir  le  refte  de  l’Egypte , & les  phi- 
lofophes  de  l’Ethiope , à qui  Philoftrate  donne  le  nom  de  G ym- 
rx>fbphiftes,[que  d’autres  donnent  à ceioc  des  Indes.  ]'De  trente 
difciples  qu’il  avoit  alors , dix  feulement  le  fuivirent  dans  ce 
voyage:  les  autres  aimèrent  mieux  demeurer  à Alexandrie.  '11 
fut  afiéz  mal  reccu  des  Gymnofbphiftes , prévenus  contre  luy 
par  Euphrate.  [Mais  ils  fê  racommoderent  enfuite  , & eurent 
enfëmble  de  grands  entretiens  , j qu’ApolIone  interrompt 
pour  aller  vtxr  lesfourcesdu  Nil.  'Il  futjufqu'à  la  troiftente 
cataraâe.  'Il  eftoit  revetm  en  Egypte  vers  le  mefene  temps  que 
Tite  prit  Jerufalem , le  8 feptenibre  de  l’an  7a  ] Tite  s’en  re- 
tourna à Rome[l’année  fuivante,  &]  ApoUone  le  fut  trouver  à 
Argos. 

'Il  fit  enfuite  diven  voyages  en  Phenicie , enCilide,  en  Ionie, 
en  Grèce , en  Italie, '&  à Rome.*  Il  fut  aufti  dans  l’Heliefpoot , 
oh  il  prétendit  arrefter  des  tremblemens  de  terre  ; [ & il  peut 
eftre  venu  en  mefme  temps  à Byzance, où  Foo  éorit  qu’il  avoit 
mis  trois  cicognes  de  perre , pour  empefeher  ces  oifeaux  d’y  ' 
venir;  'des  coufins  de  cuivre , des  puces , des  mouches , & d’au- 
tres petits  animaux  pour  le  mcfmc  efiet , que  l’Empereur  Bafde 
fit  ofter  ; '&  plufjeurs  autres  figures , qui  nurquoieot , difrât-on , 
ce  qui  devoir  arriver  îl  cette  ville  jufques  à la  fin  du  monde . 
La  chronique  d’Alexandrie  dit  qu'il  y vint  pour  cela  en  93,  & 
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que  partout  oit  il  alloit  , dant  les  villes  & à la  campagne , il 
71  y niettoie  de  ces  fortes  de  figures  & de''talifmans. 

Il  s’efforça  de  Ibulever  tout  le  monde  contre  l'Empereur  ApoiTy.».!. 
Domitien  , particulièrement  Nerva  qui  régna  depuis , * On  ra-  p j»i- 
porta  à Domitien  quelque  cho/ê  qu’il  fàifoit  pour  cela;  & on  «c.4.p.]£6.b. 
üjoutoit  qu’il  avoit  mefme  facrifié  un  enfant  auprès  de  Rome,  ^c.s.to.p.ji». 
pour  trouver  dans  (es  entrailles  la  connoiffànce  de  l’avenir  en  c,}*p,4oo-4o6. 
faveur  de  Nerva. 'Sur  cela  Domitien  manda  au  Gouverneur  de  c.4.j.p.j4s,d{ 
l'Alîe  d’anrffer  Apollone  qui  effoit  alors  en  cette  province,  & 330'<1- 
de  le  luy  envoyer . Mais  Apollone  prévint  cet  ordre , & s'en 
vint'deluy  mefme  en  Italie  , dans  le  temps  que  Domitien  en  p.ix7.b|ji3,c. 
V.  Demi.  chaÛoit  tous  les  philofophcs,  [e’eft  à dire'èn  94  ou  9 5,>'quoique  , 

tiennote».  Philcffrate  le  mette  un  peu  pluftoft.''  Il  trouva  à PouzolesDe-  Ô.'  ' 

metriusie  cynique,  qui  l'exhorta  à fc  retirer  promtement  de- ^l-rc.a  p. 
peur  de  perdre  la  vie.*  Mais  il  répondit  qu’il  ne  le  pouvoit  lins  Jcfi.p.sja.c. 
trahir  Nerva,  que  Domitien  avcàt  alors  banni , & qu’il  effoit  d.'  ' ’ 
bien  affuré  que  pour  luy  le  tyran  ne  le  pouvoit  faire  mourir. 

‘AinC  il  fe  remit  en  mer  pour  arriver  à Rome  , avec  fon  habit  c.i.p.34  0,c.d. 
de  philofophe  , qu’il  avoit  neanmoins  fait  quitter  à Damis  l’u- 
nique compagnon  de  fbn  voyage , afin  qu’il  ne  fuft  pas  pris 
avec  luy . 

'Désqu’Apollone  fut  arrivé  à Rome.  [ CafjKrius  ] ÆlianüS  p.]4i.a. 
Préfet  du  Prétoire  qui  effoit  fon  ami , 'fut  neanmoins  oblige  de  c.|.p.34i,». 
le  faire  arrefter.  11  luy  parla  en  paniculier  fous  pretexte  de  c.p.io.p  sxx, 
l’interroger,  pour  luy  donner  moyen  de  fê  défendre  puis  ^ . 

ayant  elle  parler  de  luy  à l’Empereur,  'il  le  mit  [par  fon  ordre]  cficVsxVîlc. 
. dans  une  prilbn , oîi  il  efloit  iibre[&  lâns  chaînes . j 11  y avoit  au  ix  p-ssi.c. 
mefme  lieu  cinquante  autres  prifonniers , 'dont  l’un  avoua  ip.349.35», 
Apollone  que  lorfqull  avoit  peu  de  bien,  il  vivoit  content  & 
fanscrainte;  mais  qu'effant  devenu  fort  riche  par  beaucoup  de 
lucceflîons  qui  luy  effoient  ecbuës  , il  effoit  aufli  devenu  milc- 
rable,  obligé  pour  fe  conferver , de  fiater  & d’enrichir  les  uns 
&lcs  autres,  réduit  à craindre  fes  propres  valets,  & enfin  traité 
comme  criminel.  'Apollone  lecoofoU,  luy  & les  autres , duc.11.p350.3s4. 
mieux  qu’il  put , 'Ce  gardant  bien  de  ne  rien  dire  contre  Demi-  p.ss». 
lien  , qui  avoit  là  fés  efpions. 

Six  jours  après  il  fut  amené  à Domitien,  * qui  rinterrogea  c.ii-i4.p.3s«- 
aufli-toff  fur  le  fujet  de  Nerva  : & Apollone  nia  hardiment  que  ’ ^ 

Nerva  euft  jamais  ftngé  à aucune  confpiration , ni  à l'Empire , 

'quoique  fon  hifferien  difé  le  contraire  . ''Sur  cela  Domitien  en  c 3.p.3is.<l. 
colère  luy  fit  couper  fa  grande  barbe  & Ces  cheveux,  & le  ren- 
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voya  en  prilbn  chargé  de  chaînes . '11  demeura  deux  jours  ea 
cet  état , 'dont  Domitien  mefme  le  retira  à la  priere  d’Elien , 
pour  le  laifler  comme  auparavant  dans  une  prilbn  libre.  'Du- 
rant qu’il  elloit  enchaîné  il  alTura  Damis , qui  le  fuivoit  julque 
dans  la  prifon  , que  Domitien  ne  luy  fêroit  point  de  mal , & 
pour  luy  montrer  ce  qu'il  pouvoir , il  tira  là  jambe  de  la  chaîne 
qui  la  tenoit , & puis  l'y  remit . 

'Au  bout  de  cinq  jours  , il  fut  amené  devant  Domitien  , * en 
prefence  de  toutes  les  perfonnes  de  qualité  ; ‘ & après  qu'on  luy 
eut  fait  quelques  queflions  ûns  le  prclfer  beaucoup,  ' Domitien 
le  déchargea  de  tout  ce  qu’on  difoit  contre  luy  , & luy  ordonna 
neanmoins  de  demeurer  là , julqu’à  ce  qu’il  l'euft  entretenu  en 
particulier . Philollrate  ne  dit  point  d’oh  luy  venoit  cette  dou- 
ceur extraordinaire  . 'Il  ajoute  feulement  qu’Apnllone  après 
avoir  temerdé  Domitien  en  un  mot  , le  pria  de  conllderer  de 
combien  de  maux  les  calomniateurs  remplillbient  l’Empire , & 
de  luy  donner  lieu  [de  l’entretenir  fur  cela . ] 'Sinon  , ajouta  t-il , « 
envoyez  qulqu'un  pour  me  prendre . Car  pour  mon  ame  , per-  « 
lôiine  n’en  fera  le  maiftre . Mais  je  puis  mefme  dire  que  vous  ne  « 
le  ferez  pas  non  plus  de  mon  corps , & que  vous  ne  m’ofterez  •' 
pas  la  vie , pareeque  ce  n’eft  pas  là  mon  dedin  . Après  ces  paro- 
les, dit  Philollrate,  il  ne  parut  plus  dans  raffemblcc,  & fe  trouva 
le  loir  mefme  à Pouzoles,  'qui  efloit  à trois  journées  de  là.  ^ Do- 
mitien ne  dit  rien  fur  cela  ; mais  on  remarqua  qu’en  voulant 
examiner  une  autre  affaire  il  paroiffuit  avoir  l’efprit  fort  trou- 
blé . [ Nous  avons  voulu  raporter  cet  événement  le  plus  célébré 
de  la  vie  d’Apollone , dans  les  propres  termes  de  fon  hiflorien  , 
qui  n’a  pas  trop  fongé  à le  fàire  paroiftre  croyable , ou  y a mal 
réufli.] 

'Apollone  s’en  alla  enfuite  en  Sicile  au  commencement  de 
l’autonne,  & de  là  à Olympe  dans  le  Peloponnefe , 'où  Philollrate 
dit  que  l’on  accouroit  de  tous  les  codez  de  la  Grèce  pour  le 
voir  , [ fans  que  Domitien  fe  mift  en  peine  de  le  faire  prendre.  ] 

11  paflà  [ présde  ] deux  ans  'en  divers  endroits  de  la  Grece,  ' fuivi 
partoutd'un  grand  nombre  de  jeunes  gents , 'qu’il  menoit  dans 
les  endroits  éloignez  du  bruit  & des  avocats  ; car  il  les  r^ar- 
doit  comme  les  caufes  des  maux  que  l’on  fouffioit  alors , par  les 
fàux  crimes  que  leur  éloquence  faifbit  trouver  dans  les  perfon- 
nes les  plus  innocentes  . 'De  Grece  il  padà  en  Ionie  [ vers  le 
commencement  de  l’an  96,  ] où  il  couroit  diverfes  villes,  edant 
plus  ordinairement  à Smyme  & à Ephefe . 'Ce  fut  dans  cette 
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D^^derniere  qu’on  prétend  qu’il  vit  la  mort  de  Domitien  "au  mo- 
tlen  j 11.  ment  qu’on  le  tuoit . * 

'Nerva  qui  fucceda à Domitien, luy  écrivit  bien-toftpourle  cji.p4><'4>7* 
prier  de  le  venir  afllder  de  fon  conlëil  : mais  il  témoigna  par 
la  réponlè  qu’il  luy  fit , qu’ils  ne  feroient  enlcmble  que  par  la 
mort . 'Il  luy  écrivit  quelque  temps  après  une  lettre , où  il  luy 
donnoit  divers  avis  pour  bien  gouverner , & il  la  luy  envoya  par 
Damis  qui  luy  devoit  dire  encore  certaines  choies  de  bouche . 
'L’evenement  fit  croire  à Damis  qu’il  l’avoit  envoyé  en  Italie , «. 
afin  qu’il  ne  full  pas  témoin  de  là  mort,  [qu’on  juge  par  là  ellre 
1.  arrivée  fur  la  fin  de  96,  ou  au  commencement  ‘de  97.]  'Damis 
n’en  avoit  rien  marqué  dutout  dans  lès  mémoires  : ôc  on  n’en 
làvoit  rien  d’alTuré  dés  le  temps  de  Pbilollrate.  'Les  uns  di- c.cU 
Ibient  qu’il  elloit  mort  à Ephefe  entre  les  mains  de  deux  lêr- 
vantes  , [ fans  qu’on  fâche  ce  qu’elloient  devenus  ce  grand 
nombre  de dilciples  qu’il  avoit  eus;  J 'D’autres  contoient  qu’ef  p.41». 
tant  entré  dans  un  temple , Ibit  à Lindo  [ dans  l’ille  de  Rhode,] 

Ibit  à Diélyne  dans  celle  deCrete,  il  elloit  dilparu  ; àquoyon 
ajoutoit  divers  prodiges  . 'Philollrate  alTure  que  quoiqu'il  euR  c.ij.p.aji.d. 
vu  beaucoup  de  pays,  il  n’avoit  jamais  pu  trouver  lôn  tombeau 
nullepart  : & Apollone  avoit  dit  fouvent  qu’il  vouloit  mourir 
làns  qu’on  le  fçeuîl , [afin  de  pallèr  pour  immortel  comme  Era- 
pedocle . Ainfi  J 'nous  avons  grand  lieu  de  croire  que  fa  mort 
a ellé  tragique  ; 'ôc.  Lucien  appelle  toute  l'hilloire  d’Apollone  LucLv.aIm.p. 
une  tragédie. 

[ Cet  abrégé  que  nous  avons  feit  de  là  vie , ell  amplifié  par 
Philollrate  d’un  grand  nombre  de  prophéties  & de  miracles 
qu’il  luy  attribué . ] 'Il  y marque  entre  autres  la  refurreélion  Apol.Ty.v.i. 
d’une  fille  Ibrtie  d’une  maifon  confulaire , & déjà  prelle  à ma-  4.c.i}.p.»os. 
rier . Mais  il  n’ofe  alTurer  que  cette  fille  fiill  tout  à fait  morte  . 

'Et  certainement  fi  ce  miracle  elloit  véritable  , il  auroit  dû  Euf.in.Hier  p. 
ellre  beaucoup  plus  célébré  qu’il  n’a  ellé , comme  le  remarque  **'• 

Eufebe . 

[ Tous  ces  prodiges  font  fondez  fur  l’autorité  de  Philollrate , ] 

’qu’Eufebe  nous  allure  avoir  eu  plus  d’érudition  que  d’exaéli-  p 4j6.e. 
tude  & d’amour  pour  la  vérité . 'On  pourroit  alTurément  làire  TacJ.j.n.tj.p 
voir  par  beaucoup  d’exemples , qu'il  ne  làvoit  pas  alTez  l’hilloi-  *®‘ 
re  Romaine , dans  laquelle  il  lait  beaucoup  de  fautes  , comme 
le  remarque  Liplê,  [ & qu’il  lé  contredit  mefme  en  bien  des  ren- 
contres . Il  n’y  a rien  de  moins  probable  que  ce  qu’il  dit  s’etlre 
I.  & noopu  en  U feteieme  ^nade  d'Adrienj  comme  veut  la  chronique  d Alexaniirie)^.59f. 
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padc  contre  Apollone  & Doniitien  : ] oC  Eulcî)c  /îrûtient  qu’il 
Icroit  facile  de  montrer  qn'nne  grande  partie  de  fês  narraiiiau 
'fê  détruifent  d’elles  melinev,  ou  Ibnt  ailees  à réfuter,  & qu’elles 
tie  fentent  que  la  fable  , & le  roman  . Auffi  il  ne  craiiu  point 
d’afliirer  que  tout  Ibn  ouvrage  ell  plein  de  fidtions  & defaude- 
tez . 'Photius  qui  raporte  en  abrégé  une  partie  des  faits  de  cette 
hifloire , en  traite  plufieurs  de  fables  impertinentesj  * <ÜC  qualifie 
tout  l'ouvrage  un  travail  inutile . 

[ C’eft  donc  avec  raifon  que  ] 'S.  Augullin  fcûtient  que  tout 
ce  qui  Ce  dit  des  miracles  d’ApoIlonc  "n'a  point  d'auteur  alluré . namfj,u 
'S.  Cbryloflome  foûtient  aulfi  que  ce  ne  font  que  des  menton-  « 
ges  <jc  des  illufions.  •’  Suidas  en  parle  de  melmc  . f Qiic  fi  l'on  y 
veut  joindre  les  fêntimcns  des  plus  habiles  de  ces  derniers 
temps , ] 'Sraliger  dit  que  tous  les  vains  prodiges  que  Philoltra- 
te  raporte  de  Ion  iinpollcur , n’ont  pas  metine  l’apparence  de  la 
vérité. 'Vives,  & Vofliusqui  le  fuit,  ne  le  tr.iitent  pas  plus  favo- 
rablement , 'nonplusqueCafimbon. 

[ Mais  quand  on  voudroit  ne  pas  douter  de  la  veritédes  faits 
qu’il  raporte , on  ne  fauroit  les  lire  fans  voir  que  ce  font  des 
elicts  du  démon  & de  la  magic , & non  d’une  puillance  dis  ine, 
comme  Philoflrate  tafehe  en  divers  endroits  de  nous  le  pcrfiia- 
der.C'ellce  que  les  payens  ont  reconnu  du  vivant  d’Apollo- 
ne , & aptes  là  mort.  ] Car  ceux  mdiries  qui  n'efloient  pas  lés 
ennemis , ont  refiifc  plufieurs  fois  de  l’admettre  à leurs  myftc- 
res  , le  regardant  comme  un  magicien  sfc  un  démoniaque  ; ■*  ilSc 
c’cfl  le  jugement  que  beaucoup  de  perfonnes  en  fàilüient  enco- 
re du  temps  de  Philoflrate  metine  . 'Lucien  parlant  d’un  de  fes 
plus  fidcles  difciples , luy  donne  pur  principle  qualité  deflre 
un  célébré  magicien,  & d’en  faire  profcllîcn.  'L’abrégé  de  Dion 
p.ir  Xiphilin  , dit  que  Caracalla  l’aimoit , pareequ’il  avoit  etlc 
un  fourbe  «Sc  un  magicien  achevé. 

[ Outre  cette  qualité  il  avoit  une  vanité  qui  n'efl  digne  que 
d'un  démon.]  'Dés  dc'  ant  fon  vos  âge  des  Indes,  comme  on  luy 
montroit  l’image  d'un  Roy  des  Parthes  pur  l’obliger  de  luy 
rendre  les  refpcéls  ordinaires , il  dit  ces  paroles  : Celui  que  vous  •> 
adorer  fera  trop  heureux  s’il  mérite  que  je  l’eflimc  & que  je  le  “ 
loue  . 'Il  slmaginoit  pfieder  toutes  fortes  de  vertus;  [&  vouloit  <‘ 
que  les  autres  l'en  cruffent . 'Il  Ce  regardoit  comme  le  mailire  , 
le  dcéleur , & le  centcur  de  toute  la  terre;  & c’ell  le  caraélerc 
qu’on  put  dire  régner  dans  toute  fa  vie . J 11  fc  vantoit  de  tout 
lavoir,  '«Scdcconnoiflrejufqu’à  l’avenir  . ' il  ne  trouvoit  pas 
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fnefme  mauvais  qu'on  le  traitaft  de  Dieu  : '&  il  foufltoit  qu’on  l.7.<î.>o.p.3*«. 
l’adorait  comme  urve  divinité.  * Que  s’il  empefcha  en  une  ren-  ^duc.'s  p-is. 
contre  qu’on  ne  luy  rendill  publiquement  des  honneurs  divins , «’l.4.c.io.p. 
ce  fut , dit  Ibn  hillorien , par  la  crainte  de  l’envie.  '*9.1. 

'Quoiqu'il  le  vantail  de  polieder  toutes  fortes  de  vertus , & i.i.c.io.p,i7. 
que  Philullrate  releve  furtout  la  pureté  de  là  vie  , & fon  dclin-  &<:• 
tereliément , 'on  ne  laillbit  pas  de  l’acxurer  d’aimer  l’argent  :i.7.c.u.p.j6i. 
[ & lui  qui  ne  vouloir  rien  recevoir  des  Rois  & des  Empereurs,  ] '• 
Yetrouvant  un  jour  en  avoir  peu  de  relie , demanda  tout  d’un  I.«.c.«.p.4i7. 
coup  ''prés  de  cinq-cents  livres  à un  pontilc  des  idoles . S.  Au-  g 

gullin  proill  accorder  aux  payens  qu’au  moins  il  valoit  mieux 
que  leur  Jupiter;  '&  neanmoins  le  bruit  commun  l’aceufoit  Apol.Ty.v.l.i. 
aulü  de  n’ellre  nullement  challe , ‘ & on  marquoit  quelques  liif- 
toires  particulières  . ‘‘Lucien  nous  apprend  au  moins  que  fes  ji.p.jVs.c. 
plus  fideles  difciples  elloient  des  hommes  abominables . <<  Luci.v.Alcx 

f La  croyance  de  la  metempfycofe , que  Philollratc  luy  attri- 
bué  en  divers  endroits , n’cfl  digne  que  d’un  efprit  capable  des 
plus  grandes  rêveries , aulli  bien  que  la  folie  qu’il  eut  J 'de  faire  ApoLTy.v.l.j. 
adorer  un  lion , en  qui  il  vouloir  que  full  l’aine  d’AraaCsautre-  v.>5  P-ss4-»s5- 
fois  Roy  d’Egypte.  [ On  voit  encore  une  grande  ball'ellê  d’efprit  ] 

'dans  larepriincnde  Ibvcrc  qu’il  fit  à ceux  de  bmyme,  lureeque  I.4.c.i.p.i6i.b. 
dans  un  aile  ligné  de  diverfes  perlbnnes , il  y avoir  un  Lucullus  '• 

& d’autres  noms  qui  n’clloient  pas  Grecs  . [ Dans  les  oocafions 
les  plus  importantes,  il  s’amufoit  à parler  du  cours  du  Nil, 

& d’autres  choies  qui  ne  méritent  pas  d’occuper  rcfprit  d’un 
vray  philofophc . 

Philollrate  cxailc  comme  il  peut  fes  difputes  av  ec  le  philo- 
fophc Euphrate  , fur  lequel  il  en  veut  rejetter  toute  la  laute  . 

Mais  ou  le  mclme  auteur  dans  un  autre  ouvrage,  ou  un  autre 
Philollratc  ] 'qui  avoir  vu  la  vie  d’ApolIone  , & qui  y renvoie . pîiilrt.forh.ji. 
'avoucque  l’un  eSc  l’autre  n’agilToicnt  point  en  cette  rencontre 
en  philofophes . ^ AulTi  quoique  Philollrate  & Apollone  difent  pEuilin  îiiêr. 
pour  décrier  Euphrate  , » il  ne  laiifoit  pas  d’ellrc  regardé  gene- 
râlement  deux  cents  ans  apres  fa  mort , comme  le  plus  illullre^'’’^*^’ 

& le  plus  ellimc  des  philofophes  de  fon  temps  . 'Apollone  rael-  ^463.464. 
me  en  parla  en  ces  termes  à Vefpafien,  fans  prévoir , tout  pro- 
phète qu’on  veut  qu’il  full,  qu’il  alloit  bien-toll  le  décrier  corn- 
me  un  avare  , un  calomniateur  , & un  des  plus  méchans  hom- 
mes du  monde.  [ Pline  le  jeune  qui  n’aimoic  nullement  ces  lôr- 
tes  de  perfonnes , ] 'releve  Euphrate  par  de  grands  eleges;  &il  Plin.I.j.ep.i», 
le  connoillbit  à fond . ’’  Epiclete  dans  Arricn  non  foulement  clli-.  Epie. 
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|.«'C.i.p.4l9.  meexfrememcDt  fon  éloquence, 'mais  le  loué  encore  beaucoup 

de  ce  qu’il  avoir  "tafehé  long  temps  de  vivreen  philofoph  e avant  &c. 
Dio,l.«9.p.79i  que  d’en  prendre  les  marques  extérieures . 'Il  mourut  en  ftoï- 

cien  "dans  le  commencement  du  régné  d’Adrien  avec  la  per-  nni’ai. 
million  duquel  il  prit  de  la  ciguë  pour  finir  les  incommodité! 
iSpoi.Ty.T.i.i.  de  la  maladie  & cle  fa  vieillefle . 'Il  avoir  fait  quelques  écrits 
' Èun.prrf  ).  contre  Apollone , que  Philoftrate  promet  de  réfuter  . • Eunape 
ii.ii.  ■ fêmbleluyen  attribuer  d'autres  plus  importans,  &qui  luy 
donnoient  beaucoup  de  réputation . 11  nous  apprend  qu’il 
efloit  d’Egypte . 

[ L’eftimc  que  les  démons  avoient  acquilê  à Apollone  ne Unit 
pas  auHi-tofl  après  fâ  mort.  Dieu  leur  permit  d’executer  ce 
Apoi.Ty.T.l.j.  qu’ils  luy  avoient  fait  dire] 'par  les  Bracmanes,  s'il  en  faut  croire 
t.is  p.'sj.c.il  Philoftrate,  que  vivant&mort  il  pafferoit  pour  Dieu  dans  l'ef- 
l,s.c.i3.p.43o.  prit  de  plufieurs.  'I-e  peu  de  connoidànce  qu’on  eut  de  fa  mort , 
fit  croire  à ceux  de  Tyanes  les  concitoyens  qu’il  efloit  devenu 
I.i.c.4.p.«.b.  immortel,  ’&  ils  luy  drefferent  un  temple  auprès  de  leur  ville . 
Aurei.y.p.iiy  Son  image  efloit  encore  autrepart  dans  beaucoup  de  temples  : 

* Apol  Ty  v.i.  ^ Empereurs  [ au  lieu  d'arreflet  cette  nouvelle  fuperfli- 
s.c.i3.p.4ii.’a  tien  , ]Ia  favorifoient  par  les  honneurs  qu’ils  rendoient  eux 
C.S.P.41I.C,  mefmes  à cet  impofleur . 'Adrien  ramaffa  dans  le  palais  d’An- 
Dio.l.77.9.  tium  ce  qu’il  put  trouver  de  fes  lettres.  'Antonio  Caracalla  l’ai- 

ma,  l’honora,& luy  ballitmefme  un  "temple  comme  à un  héros.  ifS,. 
Lampr.p.iij.e  'L’Empereur  Alexandre  avoit  fon  image  "dans  un  lieu  particu-  *» 
lier  du  palais , meflèe  avec  celles  de  J.  C,  d’ Abraham  , & des 
Aurel.v.p.jiy.  meilleurs  Princes;  [&  ce  mélange  plailôit  au  démon.  ] 'Vopifque 
b.c.dloÆ.p,  dit  avoir  lu  dans  des  mémoires , oc  appris  de  perfbnnes  graves, 

119.1. . l’Empereur  Aurelien  cflanc  refolu  de  faccager  la  ville  de 

'Tyanes,  il  vit  devant  luy  Apollone  qui  luy  défendit  de  le  faire: 
à quoy  il  obéît , &il  promit  à Apollone  une  image,  un  temple, 

& des  flatuës . Vopifque  ne  dit  point  s’il  accomplit  fon  voeu;& 
il  ne  donne  pas  mefme  cette  apparition  pour  afTurée  , quoiqu'il 
la  raporte  exprès  pour  faire  honneur  à Apollone  . Et  il  témoi- 
gne pour  luy  autant  d’eflime  qu'en  pouvoir  avoir  un  payen,qui 
dans  la  ruine  de  fâ  fâuffe  religion  ne  trouvoit  que  les  impollu- 
res  de  ce  magicien  à oppofer  aux  vrais  miracles  de  J.C.  Il  avoit 
mefme  deflèin d’écrire  fa  vie  en  latin , comme  [Philoflrate]  l’a- 
voit  fait  en  grec  ; afin , dit-il , que  fes  aèlions  admirables  fuflènt 
Zuf.in  Hier.p.  connues  de  tout  le  monde . ’Eufêbe  témoigne  que  de  fbn  temps 
il  y avoit  des  perfbnnesqui  pretendoienc  âire  des  enchantemens 
en  y meflant  le  nom  d’Apollone , 
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[Cependant  cette  prétendue  divinité  appuyée  par  la  terre  & 
par  l’enfer , a eu  fi  peu  de  cours,]  'que  dés  le  commencement  du 
IV.  fiecle,  qui  que  ce  fuft  ne  l’honoroit  comme  un  Dieu , 'quoi- 
qu’on pretrêde  que  les  Epheliens  reveroient  encore  fa  ftatuê , 
mais  fous  le  nom  d’Hercule , & non  fous  le  fien;  pareequ'il 
cfloit  confiant  que  ce  n’efloit  qu’un  homme,  & qu'un  impof- 
teur.  'Eufebc  aflure  aulfi  que  [prefque]  perfonne  neconnoiftbit 
ilus  alors  Apollone,  non  comme  un  Dieu  , ou  comme  un 
lomme  extraordinaire  & admirable,  mais  mefme  comme  un 
fimple  philofophe  ; 'pendant  que  J.  C.  faifbit  reconnoiftre  fa 
gloire  par  toute  la  terre , malgré  les  cfïbrts  que  tous  les  hom- 
&C.  mes  avoient  faits  durant  "trois-cents  ans  pour  s’y  oppofer . [Eu- 
nape  qui  écrivoit  au  commencement  du  V.  fiecle  , euft  bien 
voulu  rétablir]  la  réputation  éteinte  & paflee  de  fon  héros . 
■■Car  il  dit  que  ce  n’e'loit  p.is  tant  un  philofophe  que  quelque 
chofe  qui  tenoit  le  rndieu  entre  Dieu  & l’homme;  & que  Phi- 
loflrate  devoir  avoi.'  intitulé  l’hiftoire  qu’il  en  a faite  , La  def- 
tente  d'un  Dieu  fur  la  terre .[  Mais  le  temps  du  régné  des  démons 
cfloit  pffé  ; & le  véritable  Me  'dateur  devoir  feul  eflre  recon- 
nu pour  Dieu  par  les  hommes.]  'Si  quelques  Pythagoriciens 
Touioient  encore  qu’on  le  regardafl  au  moins  comme  un  phi- 
lofbphe  , il  ne  paflbit  dans  l'opinion  generale  des  autres  que 
pour  un  magicien . 

[Philoftrate  nous  a oonfêrvé  quelques  lettres  d’ApoIlone  , 
toutes  fort  courtes,]  'avec  une  apologie  affez  longue,  'qu’il avoir 
dreffée  pour  prononcer  devant  Domitien , Vans  que  fon  pré- 
tendu efprit  prophétique  l’avertifl  que  Domitien  ne  luy  don. 
neroit  pas  le  tem(»  de  s’en  fervir,  & que  la  peine  qu'il  prencàt 
à la  compofêr  feroit  inurile . [Outre  cette  apologie,]  un  grand 

nombre  de  lettres  adreflées  à toutes  fortes  de  perfonnes , “il 
«fciwttru'a/ avoir  écrit  un  ouvrage  en  quatre  livres  "fur  l’aflrologie  judi- 
uftfut.  çiai,.g  ^ un  autre  fur  les  facrifices  , où  il  marquoit  ce  qu'il 
falloit  offrir  à chaque  Dieu  ,[c’ell  à dire  à chaque  nemon,]  pour 
luy  plaire  . Le  premier  n’eut  pas  de  course  mais  le  fécond  devint 
extrêmement  célébré.  'Eufebc en  dte  un  paffage. «Suidas le 
marque  aufli , & y ajoute  un  teflament,  des  oracles,  *'la  vie  de 
Pythagore,  *&  une  hymne  fur  la  mémoire . ‘Sa  théologie , dont 
EufcL«  cite  un  endroit,  [cfl  apparemment  la  mefme  chofe  que 
fon  ouvrage  fur  les  facrifices.] 
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l'EMPEREUR  [ ' M.  Coccciiis]  Nerva  efloit  i. 

1 originaire  de  Crète  [par  fes  anccihes,]  'inaisnd 
iNarni[dansl'Ombric.JOnmarqucquec'eft'Je  &n. 

! premier  Empereur  qui  ne  fuft  pas  Romain  ou 
Italien  d’origine.  'Il  elloit  d’une  famille  qui  ne 
' paflbit  que  pour  médiocrement  noble,  fparcc- 
Dir>,L6r.p.  qu’elle  n’efloit  pas  de  ces  anciennes  Eimilles  Romaines;]  'mais 
Ionu.infjn.  illuflre . "Son  pere,  fon  apeul , & ion  bif- 

' ajeni,  avoient  eflc  élevez  au  Conlulat,'’M.Cocceius  Nerva  fon  v.Tibere 
*p.i>9,iirront  ayeul  Conful  en  l’an  aide  J.C,  avoir  *6110  celcbre  par  la  fcience  {'t-ir* 
du  droit  ,&  par  le  crédit  qu’il  s’efloit  conlcrvé  auprès  de  Ti- 
Onu.p.i9«,e.  bere. 'On  croit , [mais  fans  grande  preuve,]  que  fon  pere  de 
Crur.p.146.2.  niefine  nom  fut  aufll  Conful  en  l’an  40.  Sa  mcrc  eftoit  Sergia 

Plautilla  ‘ fille  de  Lxnas . i. 

Dio,us.p.  'Pour  luy  il  doit  cflre  né  en  l’an  32  le  t7.de  mars,  fi  Ditxine 

■ fe  trompeptjint  'dans  ce  qu’il  dit  de  fon  âge.  [C'eft  fans  doute  3- 
"*^'*6**  '’  ce] 'Cocceius  Nerva  à qui  Néron  fit  donner  les  ornemens  du 
ji.p.t  5.  triomphe,  & une  ftatuc  dans  le  palais  en  l’an  65.  Il  efloit  alors 
Marti.I.s.epi.  dcfigné  Pretcur;'&  la  poëfie  en  la  quelle  on  prétend  qu’il  c.>:. 
P°4.l!4Î'i^"  cclloit,  quoiqu’il  ne  s’y  appliquait  que  comme  un  homme  fage 
& modelle  le  peut  faire,  le  failbit  aimer  de  ce  Prince , qui  luy 
Plin.I.s.cp.j.p  adreffa  ce  fêmblc  quelque  j»ëme.  'Pline  parle  de  fës  cpigram. 

*3 ronc.iq.p.  Conful  avec  Vcfpaficn  en  7i,&  avec  Domitien  en 

tisiidat.  fan  90. 

^srii'iAurV.  'C elloit  un  homme  très  fage  & très  modéré , ‘‘honncfle  , 
a DÎo.r.ssip.’  genereux  , *a6lif',  vigilant  : On  luy  attribué  particulicreraent  finnnHi. 
jT^o.a.b.  une  humeur  douce  & paifible . rll  prenoit  part  eflant  encore 
/ManaVepi.  particulier , à tout  ce  qui  fe  faifoit  de  bien , & s’en  rejouilibit , 

7cili:<l.car.7.v. 

iiï.p.jH. 

^Plin.lj.cp. 

3j.p.4j5.  ».  Dîon/.6S.i^.769.4,[&  d’autres, Inaarquentfbn  nom  Je  Cocccius.  Pour  le  pre  nom  de  Mar- 

•Onu.infeftp.  cu&onlecirc  dunejinlcription  de  M.Cocc^us  Ëncolpus atfranchi  de  l'empereur  [Ncrva.J 
Vi|Front.a<i.p.  » Sonaycul  sappclloicaiiflî  M.  CoccciusNcrva* 
aTabt.c.$.p.i70.  a.  Lai>vati5  F.Spon.^.tôS  , amis  Laisatisai. 

3-C  ILdicqucNcrvimrvurut  le  n janvier  9S,ügcdc65.an$,dix  mois, ^ dix  jours-TbCepcn.. 
dantlecalendricr  donne  par  Buch?rius>^.Z70j^parLamb7cius,  marque  lànaill'ance  le  Z 
de  ooYcmüre. 
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comme  on  le  voit  par  la  lettre  qu’il  écrivit  à Pline  [en  l’an  9j,] 
fur  une  aéticn  gcncreufe  qu’il  avoit  faite  . [Mais  il  paroift  qu’il 
• eftoit  un  peu  timide,]  '&  on  ne  loue  rien  davantage  en  luy  que 
la  prudence  avec  laquelle  il  jugea  luy  mefme  qu’il  falloit  un 
corps  plus  robiifte  & une  ame  plus  grande  & plus  vigoureufe 
qu’il  n’avoit , pour  gouverner  un  empire . 'Quelques  uns  l’accu- 
lent  d’avoir  elle  fujet  au  vin  comme  Trajan . 'On  ne  trouve 
point  qu’il  ait  eu  ni  femme  ni  enfans  , 

'Si  l’on  en  croit  Pliiloftratc , il  longea  par  le  confeil  d’Apol- 
lone  h s’emparer  de  l'Empire , ou  au  moins  à le  délivrer  de  la 
tyrannie  de  Doniiticn  ; mais  il  n'eut  pas  allez  de  cœur  pour 
pourfuivre  fon  cntreprilê  . 'Cependant  A pollone  le  nia  pofiti- 
vement  devant  Domitien,*&  niafurtoutklàcrifice  d’un  enfant 
qu’on  prerendoit  qu’il  avoit  immolé  auprès  de  Rome  en  faveur 
d«  Nerva.  •’ll  reprclênta  fur  cela  à Domitien  que  Nerva  eftoit 
cojpjvVi-  un  homme  "très  prudent , très  doux , très  digne,  & très  capable 
de  gouverner,  mais  qui  n'aimoit  nullement  le  poids  des  lôins  iSt 
des  artàires , 'parcequ’il  eftoit  fort  infirme , ‘ayant  l’cftomac  très 
fbible;  & fujet  à rejetter  tout  ce  qu'il  prenoit;  ‘^qu’il  n’eftoit 
d’a. Heurs  que  très refervé, ' trop  humble,  & trop  modefte:  *de 
forte  qu’il  craignoit  mcime  les  honneurs , bien  loin  de  les  re- 
chercher par  ambition. 

[Soit  donc  que  Domitien  euft  fçeu  ledeflein  que  Nerva  avoit 
eu , fuit  qu’il  le  cruft  furde  faux  raports,]  'Ibit qu'il  priftee  pré- 
texte pour  perdre  un  homme  que  l'on  jugeoit  digne  de  l’Em- 
pire , 'ôi  dont  les  allrologues  luy  failbient  appréhender  l'horof- 
cope  ; 'il  le  relégua  à Tarentc  [en  l’an  P4,]  lêlon  Philoftrate , [& 
pcut-cllre  enfuiteen  la  Franche  Comté,  où  Victor  dit  qu’il 
eftoit  retiré  p.ir  la  crainte  du  tyran  lorfqu’il  fut  elevé  à l’Em- 
pire.] 'Dion  dit  que  Domitien  l’euft  fait  mourir  fans  un  aftro- 
îogtic  qui  lui  perfuada  qu’il  mourroit  de  luy  ncfme  dans  peu 
de  jours . [11  ne  parle  point  de  fon  banniftement  , & lêmble 
mefme  fuppolêr  qu’il  eftoit  à Rome  à la  mort  de  Domitien.] 
'Car  il  dit  que  Parthene  & les  autres  qui  avoient  confpiré  con- 
tre ce  Prince,  voulurent  avant  que  de  le  tuer  s’aHurer  de  fon 
fuccelfeur  ; qu’ils  en  parlèrent  à diverlès  perfonnes  qui  le  rejet- 
te'. ent , croyant  qu’on  ne  leur  oftroit  l’Empire  que  pour  les  per- 
dre ; mais  qu’enlin  Nerva  l’accepta , dans  la  crainte  qu’il  avoir 
que  Domitien  ne  luy  oftaft  biCn-toft  la  vie  [Car  il  oc  faut  pas  de- 
mander à ceux  qui  n’efpcrent  rien  après  la  mort , qulls  préfè- 
rent à leur  rie  robcîftàacc  duc  aux  Princes.  C’cllla  gloire  des 
vrais  Clirétieib'J 
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l’an  de  Jésus  Christ  96,  de  Nerva  i.  9«.*NerT» 

Caiuj  Fulvim  Valcm , & Cami  Aatifiius  Vetui , Confull . 

'Oomicien  ayant  donc  eflétud  ['le  it  feptembre  de  l'an  96,]  y.Domi. 
dés  le  tnefme  jour  «Nerva  fut  déclaré  Empereur  par  les  Ro. '^*^*'* 
Diains , *’&  par  les  légions , [ou  plutoA  par  les  Prétoriens;]  ‘à 
qiioy  Petronius  Sccundus  l’un  de  leurs  Prefèts,  & Parchene 
[Chambellan  de  Domitien]  eurent  le  plus  de  part.  '*Les  Préto- 
riens regrettoient  beaucoup  la  mort  de  Domitien , & ils  deman- 
dèrent avec  des  cris  leditieux  le  fupplice  des  conjurez.  Ils  fu- 
rent neanmoins  arrellez  enfin  avec  allez  de  peine  par  quelques 
perfonnes  prudentes , & luivirent  les  fênlimens  des  principaux 
du  Sénat  [en  faveur  de  Nerva  ] 

'Des  qu'il  eut  accepté  l'Empire,  il  courut  un  bruit  que  Do- 
mitien vivoit , & alloit  proiflre.  'Nerva  blefmit  fur  cela , & 
perdit  mefmela  parole;  maisPartbene  l'ayant  rafluré  , il  alla 
parler  aux  foldats , & 'leur  promit  la  libéralité  que  les  nouveaux  1. 
Empereurs  avoient  accoutumé  de  leur  faire.  11  alla  [enfuitc]au 
Sénat,  où  il  fut  receu  de  tout  le  monde  avec  ut»  extremejoie. 

'11  n’y  eut  qu'Arrius  Antoninus,  ayeul  maternel  de  l’Emptreur 
T.  Antonin , qui  en  embraffant  le  nouveau  Prince , dont  il  eHoit 
intime  ami , luy  dit  qu’il  eftoit  ravi  pour  tout  le  monde  de  le 
voir  regner , "mais  qu’il  efloit  fefché  pour  luy  de  le  voir  chargé  Acc. 
d'un  li  graril  poids , expofé  à tant  d’inquietudes  & de  périls  , 
obligé  de  répondre  & aux  ennemis,  & aux  amis,  qui  croyant 
tout  mériter,  deviennent , fi  on  leur  refufe  quelque  chofê , plus 
implacables  que  les  ennemis. 

[Outre  les  dangers  ordinaires,  Nerva  avoit  beaucoup  à crain- 
dre des  fbldats , qui  avoient  aimé  Domitien,]  '&  qui  ne  profi- 
toient  que][des  malheurs  & des  defordres  publics . «Ceux  qui 
elloicnt  vers  le  Danube  penferent  faire  une  fedition  , s’ils  n’euf- 
fent  efté  arreftez  par  un  difeours  "de  Dion  Chryfoflome,  'qui  y.Domi- 
s'en  retourna  enfuite  à Rome . 'On  craignit  aufli  beaucoup  du  tien$n. 
Gouverneur  de  Syrie,  qui  commandoit  une  armée  très  grande 
âc  très  puiflante . [On  ne  voit  pas  neanmoins  qu’il  y ait  eu  aucun 
trouble,]  'que  celui  que  les  Prétoriens  excitèrent  [l'année  fui- 
vante] 

'Nerva  eftant  établi  Empereur;  fit  voir  contre  ce  qui  avoit 
paru  jufqu’alon , que  la  puifl'ance  fouveraine  d’un  monarque, 
de  la  liberté  des  peuples,  ne  font  point  des  chofes  incompatibles 
l’une  avec  l’autre;  'car  les  Romains  crurent  fbus  luy  avoir  re- 

couvre 
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couvre  leur  liberté  , '&  jouir  d’un  * fiecle  d’or.  • Il  mit  horsde 
•iiMifimi  peine  tous  ceux  qui  eftoient  accufez  de  leze  majefté  , & rap- 
/umB,  pgjjj  qgg  Domitien  avoir  bannis;  [ mais  non  pas  tous  gene- 
Talenaent  . 'Car  Lidnien  banni  comme  coupable  d'adultere 
avec  une  Veftale  , eut  feulement  permiHion  de  venir  demeurer 
t.  en  Sicile.  [ Pline  marque  plulleurs  exilez  ' qui  revinrent  fous  ce 
Prince.  ] 'Nerva  leur  fit  rendre  à tous  les  biens  dont  on  lesavoit 
dépouillez:  [ car  laconfifeationeftoit  une  fuite  de  l’exil.  ] 

'Il  fit  des  loix  contre  les  délateurs  encore  plus  fcveresque 
celles  de  Tite  ; '&  fit  mourir  tous  les  efclaves  & les  afiranchis 
qui  avoient  aceufé  leurs  maifires . On  punit  encore  du  dernier 
fupplice  plufieurs  autres  délateurs  entre  lefquels  iê  trouva  un 
philofophe  nommé  .Seras . Il  défendit  aufli  d’aceufer  perlbnne 
muifiêi'mt.  a l’avenir  ni  ''de  leze  majefté , ni  de  vivre  en  Juifs  ; dit  Dion  , 
'qui  fins  doute  a voulu  marquer  par  là  le  Chrifiianifine  : ^ & il 
ordonna  mefme  [ conformément  aux  anciennes  loix  Romai- 
nes , ] que  les  efclaves  & les  afttanchis  ne  feroient  jamais  écou- 
tez en  juftice  contre  leurs  mailires  fur  quelque  crime  que  ce 
fuft . '11  jura  publiquement  de  ne  faire  mourir  aucun  Sénateur, 
& tint  fa  p.iroIe . 

'H  rendit  tout  ce  qui  fe  trouva  dans  l’Epargne  des  biens  que 
Domitien  avoir  pris  injuftemertf . 'Il  ofta  tout  ce  qu’on  avoir 
fmunciat.  ajouté  aux  andeni  tributs  "fous  pretexte  de  punir  ceux  qui  ne 
*'•  payoient  pas  afléz  toft  . Il  foulagea  beaucoup  de  villes  oppri- 
mées,'&  olla  mefme  les  vexations  que  l’on  fiifoit  aux  Juifs  fous 
Domitien  dans  la  levée  des  impolis  , comme  on  le  voit  par  des 
inferiptions  de  cette  année  & de  la  fuivante . 'Augulle  avoir 
attribué  au  fife  le  vintieme  des  fuccellions  & des  legs , hors  les 
perfonnes  les  plus  proches  & les  pauvres . 'Cette  loy  compre- 
noit  tous  les  citoyens  Romains  : & l’exception  des  plus  procljcs 
fut  rellreinte  dans  la  fuite  aux  anciens  citoyens , à moins  que 
ceux  qui  obtenoient  ce  droit  de  txruveau , n’obtinflèot  en  mef- 
me  temps  d’ellre  compris  dans  l’exception . Mais  Nerva  ordon- 
na que  tous  les  enfins  heriteroient  de  leurs  meres  , les  meres  de 
leurs  enfins , & les  enfins  non  émancipez  de  leurs  peres , fins 
eftre  fujets  à cette  loy  du  vintieme. 

'11  ne  foufirit  pcânt  qu’on  luy  drelTaft  aucune  ftatuc,  ni  d’or  , 
ni  d’argent . ‘ Il  diminua  autant  qu’il  put  les  depenlês,  ofta  pour 
cela  divers  ficrifices  , & plufieurs  fpeélacles  ; [ mais  nous  ne 
croyons  point  qu’il  ait  entièrement  ofté  les  gladiateurs , ] 'quoi- 

i.a  Une  médaillé  de  Tannée  (iiivante  porte  Bxukt  Rems  r<édî>r. 
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que  Zonare  le  dife  après  la  chronique  d’Alexandrie.  'Et  com- 
me  nonobftant  tous  ces  rctranchemens  il  manquoic  encore 
d’argent  ; & qu'il  n'en  vouloir  pas  avoir  par  les  mcfnies  voies 
que  Domitien  ; il  vendit  beaucoup  de  meubles , & de  vailTelle 
d'or  & d'argent , tant  de  là  tnaifoo  que  du  palais , beaucoup  de 
maifons  & de  terres,  & gencralemenr  tout  ce  dont  il  fe  pouvoir 
palier . Mais  il  les  veiidoit  en  homme  d’honneur , "fans  chica- 
nés  fur  le  prix  , ellant  bien  aifed’y  trouver  occafion  de  faire  du 
bien  à beaucoup  de  monde  . 11  fit  mefme  acheter  des  terres 
'pour  une  grande  Ibmme  d’argent,  &les  fitpartager  gratuite-  «• 
nient  aux  plus  puvres  des  Romains  pr  divers  Sénateurs  qu’il 
. chargea  "de  l’acnat  & de  la  diflribution  . Corelle  fi  eflimé  de  &c. 

Pline , fut  un  de  ceux  qu’il  employa  à cette  libéralité.  *Onap- 
prend  encore  de  fes  médaillés,  que  dés  cette  armée  il  avoit  fait 
deux  fois  "des  dirtributions  d’argent  au  puple  Romain,  '&  luy 
assoit  afiigné  quantité  de  blé . 'Il  fàifoit  ixiurrir  aux  dépens  du 
public  dans  les  villes  d’Italie  beaucoup  d’enfàns  & de  filles 
dont  les  peres  efloient  puvres  .'11  fit  encore  quelque  remilè  à 
l’Italie  pur  les  voitures  publiques. 

'Attique  bourgeois d’Athenes,  perc  du  fophifte  Herode  Attî- 
cus  dont  nous  prierons  fur  T.Antonin,  ayant  trouvé  dans  fa 
maifon  un  grand  threfor , il  le  manda  à Nerva  pur  lavoir  ce 
qu'il  vouloir  qu'il  en  fifl  : & Nerva  luy  écrivit  qu’il  en  ufafl 
comme  il  voudroit . Attique  qui  craignoit  f les  recherches  des 
officiers  du  fifc,]luy  manda  encore  qu’il  n’ofoit  ufer  de  fa  grâce , 
preeque  ce  threfor  eftoit  trop  grand  pour  un  homme  de  la  for- 
te ;&  Nerva  luy  répndit  : Uléz  , & abufez  fi  vous  voulez,  de  « 
ce  que  voflre  bonheur  vous  donne;  car  ilefl  à vous.'On  marque  ■< 
que  Plutarque  prie  de  cet  Attique  ; [Mais  "il  le  faut  fansdoute  Non  i. 
liiftinguer  d’un  philofophe  de  mefme  nom , qui  femble  avoir 
vécu  vers  l’an  175.] 

'Nerva  renouvella  la  loy  que  Domitien  avoit  fiiite  fur  les  eu-  v.Domi- 
guques  , *’  & confirma  mefine  tous  les  dons  pr  un  edit  adreflé 
au  puple  , [ digne  de  la  bonté  quel’hifloire  luy  attribué  ] Il  y dit 
que  tous  tes  concitoyens  puvoient  s’afl'urer  qu’il  n’avoit  pré- 
féré la  fureté  publique  à fcio  repos  prticulier  en  accepant 
l’Empire , que  pour  cooférver  les  anciennes  grâces , & en  foire 
de  nouvelles  ; Qu'il  n’efloit  pas  befoin  qu’un  bon  Prince  le  de- 

Xo^t»SètMl  Ttiretoir iof  ^UfoUtoc  ^ a4 mille  drMtkmmrum  t félon  un  des 

traducteurs  : cequipeutreveairàplusdecinq  milnonsnx'Cents  vingt-cinq  mille  livres»  en 
prenant  U dragme  pour  ûxfous&deoù  ou  un  peu  ptiu.Cuc'eJ)Je  prixqueluy  dunnent  les  plus 


L-in*rc-  L’EMPEREUR  NERVA'.  iî5> 

9«.<leNer-  fuf  ^ puifqu’on  eftoit  affuré  de  Ci  volonté  ; Qu’il  le 
faifoic  neanmoins  afin  d'ofler  promtemenc  la  crainte  que  pou* 
voit  donner  la  mémoire  de  ceux  de  qui  on  avoir  receu  quelque 
don;(iIparledeDomitien.  ) Qu'il  ne  falloir  point  qu’on  luy  en 
demandai  de  confirmation  particulière , ni  qu’on  kiy  en  fifl  des 
remerciemens , parcequ’il  ne  vouloit  employer  fan  temps  qu’à 
^ donner  ce  que  l’on  n’avdt  pas  encore . 'Il  fémble  mefrne  vou- 
loir confirmer  généralement  dans  une  lettre  tout  ce  que  E>omi- 
tien  avoir  réglé  par  les  referits  . 

Il  défendit  le  premier  decontefler  l'état&  la  condition  d’une 
perfbnne  plus  de  cinq  ans  après  fa  mort . ' Il  caflfa  la  permiflion 
î que  le^nat  avoir  donnée  fous  Claude]  d’epoufër  fes  nieces. 
Il  ne  faifoit  rien  qu’avec  l’avis  des  premières  perfonnes  du  Sé- 
nat. 'Il  doonoit  bwucoup  de  temps  à vider  les  procès , & le  fei- 
Ibit  avec  une  grande  Iumiere.'£n  un  mot  il  fc  gouverna  fi  bien, 
qu'il  croyoit  pouvoir  quitter  l’Empire  , & rentrer  avec  fureté 
dans  l’ètatd’un  particulier. 

[ On  le  blafme  feulement  d’avoir  eflè  trop  bon  envers  les 
mèchans  : ] 'furquoi  on  remarque  qu'il  avoir  un  Jour  à fa  table 
entre  autres  perfonnes  Junius  Mauricus  [ banni  fous  Domitien , 
& frere  d’AruIenus  Rufticus , J & FaWcius  Veiento  homme 
ptrf.tKtHt.  Confulaire , mais  qui  avoit  "ruiné  bien  des  perfonnes  fous  Do- 
miticn  par  fês  aceufâtions  fecrettes  ; & celui-ci  efloit  tout  au- 
près de  l'Empereur . Dans  l'entretien  on  vint  à parler  de  Ca- 
tullus  Mcflâlinus  qui  avdt  eflè  l’un  des  plus  célébrés  d'entre  les 
« délateurs;  & Nerva  ayant  dit  fur  cela  ; Que  feroit  maintenant 
» ce  Catulle  s’il  vivoit  encore.^  Mauricus  répondit  fbrt  librement  ; 
»>  11  roangeroit  avec  nous . 

[ Ce  fut  fa  trop  grande  âcilitè , ] 'qui  luy  fit  accorder  aux 
ftarmumt,.  inflances  de  tout  le  peuple  le  retablifleinent  des  fpedlacles  "des 
farceurs  que  EXimitien  avoit  oflez.  Pline  qui  ne  veut  pas  le  blaf 
mer,  ne  l’excufe  qu’en  difant  qu’une  chofe  aulfi  utile  qu’efloit 
l’aboliflêment  des  farceurs  efloit  odieufe  , pareeque  c’efloit 
Domitien  qui  l’avoir  faite , & en  forçant  les  inclinations  du 
peuple.  Aulfi  ceux  msfmes  qui  avoient  prefTé  Nerva  avec  cha- 
leur de  les  rétablir,  reconnurent  auffi-tofl  combien  ces  dit  er- 
riflémcns  qui  eflèmincnt  les  hommes , elloicnt  Sc  dangereux , 
& honteux  .•  & ils  preûérent  Trajan  avec  la  mefine  aaleur  de 
les  abolir  de  nouveau . 

'Philoilrate  dit  que  Nerva  écrivit  à Apollone  de  Tyanes 
pour  le  prier  de  le  venir  affilier  de  fes  confeils  , mais  qu’Apol- 
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lone  fc  Æntanc  prés  de  fa  mort  s’en  excuû  , & luy  donna  feu- 

lement  quelque  avis  par  une  lettre. 

'Dés  les  premiers  jours  que  la  mort  de  Domitien  [ & l’eleélion 
de  Nerva]  eut  rendu  la  liberté,  (car  c'eftainfi  que  Pline  en  par- 
le , ) chacun  fe  preflà  de  demander  juftice  contre  ceux  qui  avoient 
opprimé  lesautres.  Onl’obtint  'du  Sénat;  • & plufieun  desde- 
lateurs , furent,  comme  txxis  avons  dit , punis  du  dernier  fuppli- 
ce . Mais  ce  n'efloient  que  des  perfonnes  du  commun  : ' ce  qui 
fâilbit  dire  que  le  Sénat  e(h)it  indulgent  envers  ceux  de  loa 
corps  , & fevere  envers  les  autres . ' Pline  ayant  laiflé  pafifèr  ce 
premier  feu,  entreprit  non  feulement  un  Sénateur,  maisPubli- 
cius  C'ertus  ddigné  par  Domitien  pour  eftre  Conful  peu  de 
temps  après  avec  Veélius  Proculus , & appuyé  par  diver/és  per- 
lônnes  puillàntes  ; & il  demanda  judice  au  SeiMtde  la  cruauté 
'dontceCertusavoit  u(é[deux  ans  auparavant  J contre  Helvi-  v.Domî- 
de.  Chacun  le  récria  d’abord  contre  une  demande  fi  hardie; 
mais  enfin  tout  le  monde  l’admira  , "comme  Pline  le  décrit  am-  &c. 
plement , horsFabricius'v^eieoto,  qui  tafcha  inutilement  de  s’y 
oppolër.  [ 11  femble  que  la  conclufion  du  Sénat  ait  efié  de  fii voir 
le  fentiment  de  l’Empereur  ; ] '&  Nerva  ne  renvoya  pas  l'afiaire 
au  Sénat  f pourlajuger:  ] mais  neanmoins  il  confirma  leConfiilat 
à Veflins  Proculus , & nomma  une  autre  perlbnne  pour  eftre 
Conful  avec  luy  au  lieu  de  Certus  : & Certus  mourut  peu  de 
temps  après . 

[ Ce  qui  peut  avo'tr  empelché  Nerva  de  le  laiftèr  condanner , 
eft  j 'qu’il  eftoit  ami  du  Gouverneur  de  Syrie , qu’on  craignoit 
alors.  [ Et  de  plus  , ] les  premières  pourfuites  contre  les  déla- 
teurs s'eftant  faites  avec  peu  d’ordre , 'on  y avoir  ce  fcmble  en- 
vclopé  quelques  innoceos , comme  le  philofophe  Seras  ; ce  qui 
caufoit  de  grands  troubles  : & Fronto  alors  Conful  pour  la  lë- 
coixle  fois  , n’avàt  pas  craint  de  dire  qu**!!  eftoit  bien  dange- 
reux d’avoir  un  Prince  fous  qui  tout  eftoit  défendu  & criminel, 
&pIusdangereuxd'enavoirun  fous  qui  tout  eftoit  permis.  Cela 
vint  jufques  à Nerva  , qui  ^arrefta  ce  defbrdre  ; [ on  ne  dit  pas  en 
quelle  maniéré . 3 

'Ce  que  Pline  raporte  des  foumiffions  que  luy  fit  M.  [ Aqut- 
lius  3 Regulus  qui  l'avoir  ofiènfé  du  temps  de  Domitien  , arri- 
va [cette  année  3 avant  que  Junius  Mauricus fiift  revenu  de  foa 
lex 
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vlïfi."’  l’an  de  Jesüs  Christ  97,  de  Nerva  x,  2. 

'Nerva  Augufim  III,  & L.  Verginius  Rufut  III,  ConfuU . IditlcIir.AII 
V.  Néron  { * Ce  Verginius  Rufûs  eft  celui  "que  les  foldars  avoient  pro- 

MlVitelÜBfelarné  plulieurs  fois  Empereur  [en  68,  ] & Nerva  bien  loin  [d'en  conf.p.sj.s»’. 

* '■  prendre  aucun  ombrage , J le  voulut  avoir  pour  collègue  dans 
Non».  ceConfulat.  *’ll  jouit  ["prés  de]  trente  ans  de  b gloire  qu’il  s’ef-  *pnn!i.'».ep.i 
toit  acquifc en  refofànt  l’Empire.  ' Mais  lorfqu’il  fe  preparoit  à p-7j- 
foire  comme  Confol  le  panégyrique  du  Prince,  un  grand  livre 
qu’il  avoir  pris,  & qu’il  tenoit  eftant  debout,  luy  tomba  des 
inains;  & comme  il  fc  bailfoit  pour  le  relever , le  pé  luy  gli/fo , 

& il  fe  caflà  la  jambe.  On  ne  put  jamais  la  luy  tten  remettre 
à caufo  de  fon  âge  qui  pa&it  8}  ans;  & il  mourut  ainlî  après 
tttUüHm.  long-temps  fouffcrt . On  luy  fit  des  funérailles  "très  folen- 
nclles:  & Corneille  Tacite  , qui  eftoit  alors  Conful,  y fit  fon 
doge. 'Pline,  dont  il avoit  ellé  tuteur,  luy  en  fit  un  autre  en  P-r<- 
mandantfo  mort  à un  de  fcs  amis.  'Il  n’avoit  pint  de  fils. 

'Durant  là  maladie  le  Sénat  choiût  cinq  prfonnes  pour  tta-  P-77lP»“-P- 
vaillerà  rcgier  les  depenfes  publiques,  & à les  diminuer.  “* 

'Calpurnius  Crallus  de  l'illuftre  maifon  des  anciens  Craflus,  Dioj.ss.p. 
confpra  cette  année  avec  d’autres  contre  Nerva  , '*  follicitant  ”viâ.epit 
ksfoldats  à la  révolté  par  des  promellès  fans  bornes.  Il  fut  de- 
couvert  : '&  avant  qu’il  le  fjcuft , Nerva  le  fit  alTeoir  luy  & les  Dio,p.77o.c.(i. 
autres  conjurez  auprès  de  luy  dans  un  fpeélade,  [comme Tite 
avoit  fait  dans  une  lêmblable  occaCon;  J&  leur  rrelênta  les 
épées  [ des  gbdiateuts]  qu’on  luy  avoit  apprtées  lelon  la  cou- 
tume;  leur  témoignant  prlà  qu’il  ne  craignoit  guere  la  nxrrt. 

[On  ne  dit  pint  s’ils  furent  touchez  de  cette  generofité  , ]'mais  VW.«pit. 
feulement  que  Crafilis  ayant  confèlTé  fa  foute , fut  relégué  à 
Tarente  avec  fo  femme , quoique  le  Sénat  blafmafe  une  fi  gran- 
de douceur.  'Mais  Nerva  voulut  obfcrver  à l’égard  mefme  des  Div.p.zjo.b. 
conjurez  le  ferment  qu’il  avoit  fait  de  ne  foire  mourir  aucun 
Sénateur. 

'Cependant  les  foldats  Prétoriens  toujours  prefts  à fe  foulever  Aur.Vifl. 
pur  venger  Domitien , '&  qui  ne  manquoient  que  d’un  chef,* en  Sun.v.Dom. 
trouvèrent  un  dansÆlianusCalperius  ; 'qui  ayant  eu  b charge 
de  Préfet  du  Prétoire  fous  Domitien  [en  I’an94,  Jl’exerçoit  en.  /dIo.’uÜb. 
cote  fout  Nerva . Les  Prétoriens  le  gagnèrent  par  de  grandes  y»-J|Àpof. 
fommes  d’argent  felon  l’epitome  de  Viélor,  ou  il  les  anima  luy 
mefme  â la  fedition  felon Dion.  'Ils  allèrent  aflieger,  prendre,  Plio-p»»'  ?-"- 
& enfermer  Nerva  dans  1«  pabis,  '&  luy  demandèrent  avec  de  Suet.».Dom.c. 
grandi  cris  b mort  de  ceux  qui  avoient  tue  Domitien . »».p.8isivia. 
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Via.ffit.  'On  prétend  qu’on  vit  alors  dans  Nerva  toutee  que  la  frayeur 

peut  faire  d'impreflion  fur  les  corps  des  hommes  ; fon  coeur  ’ 
neanmoins  ne  s’abatic  ps:  il  protefta  qu’il  aiment  mieux  mou- 
Dio.ut.p.  rir  que  d’abandonner  ceux  dont  il  tenoit  l’Empire  ; '&  il  tendit 
■ le  cou  comme  preft  à receveir  la  mort.  Cependant  tonte  fa  re- 
piin.paiic.p.ii.  flftancc  fut  inutile;  'il  fut  contraint  félon  Pline  de  faire  mourir 
Viûxpit.  ceux  qu’il  vouloir  confèrver,  'ou  comme Viéh)r  le  femble  dire, 
les  lôldats  fans  fe  mettre  en  peine  de  luy , tuerent  d’un  lêul  coup 
Petronius  [becundus,  ] ‘ & egorgerent  Parthene  après  beau-  ,, 
coup  d’indigniter,  "qu’ils  luy  firent . Cafperius  plus  infblent  pr  Sec, 
fon  crime,  contraignit  meftne Nerva  de  louer  cette  ailion  de- 
vant le  puple,  & de  témoigner  qu'il  elloit  obligé  aux  lôldats 
de  ce  qu’ils  avoient  ofté  la  vie  aux  plus  méchans  d’entre  les 
hommes. 
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'Cctic  in/blence  des  fbldats  fiit  utife  à la  République , parce- 
qu’cllc  porta  Nerva  à adopter  l'rajan  pour  fils  & pour  fuccef- 
firur.  Car  voyant  que  l’on  meprifoic  fa,  vieillcfie , • & que  l’Em- 
pire avoit  befoin  d’une  perlbnne  qui  eufi  autant  de  fi>rce  d’efi 
prit  que  de  corpsj  comme  ilefloit  exemt  de  cet  aveuglement 
qui  fait  qu'on  ne  connoifl  Ôc  qu  on  ne  mefure  point  les  forces, 

6c  de  cette  ambition  de  dominer  qui  régné  fouvent  fur  ceux 
mcfines  qui  font  le  plus  prés  de  la  mort  ; il  fe  refolut  à afTocier 
quelqu’un  à la  puifiance  fbuveraîne,  & fit  voir  quelle  efioit  fz 
fagefie  pr  le  choix  qu’il  fit  de  Trajan . Il  avoit  afler  de  parens  ; 
mais  il  fbneeoit  au  bien  de  l’Empire,  non  à U grandeur  de  fa 
famille . 'Et  il  croyoit  que  pur  puverner  tant  de  puples,  il 
iàlloic  chercher  partout  celui  qui  'eftoit  le  meilleur  de  tous . &c. 
[Nous  verrons  autreprt  quel  eftoit  Trajan . ] 11  fuflît  de  dire 
ici  qu’il  aimmandoit  alors  une  très  puiflânte  armée  dans  la 
Germanie;[&  appremment  dans  la  baffe,  j'puilquece  futà 
Culogne  qu’il  prit  l’Empire, •’&  qu’on  marque  qu’il  avoit  rendu 
la  ville  de  Cologne  formidable  aux  peuples  voifins.  ' 11  proift 
que  [ L.  Licinius  ] Sura  dont  nous  prierons  fur  Trajan,  contri- 
bua beaucoup  à Je  faire choiCr  parNena. 

'11  fe  rencontra  alors  que  Nerva  receut  la  nouvelle  d’une 


p.j*s. 


viélüire  remprtée  dans  la  Pannonie  fur  lesAlIcmans,  mar- 
quée dans  une  médaillé , (&  à caufe  de  laquelle  appremment] 

'il  prit  à la  fin  de  cette  année,  ["&  put-eftre  lex8d’oélobre,]le  Notij. 
titte  d’Imperator  pour  la  fécondé  fois,  avec  le  nom  de  Germa- 
Plin.rinf.p.is.  nicus.  'Eflant  allé  au  Capitole  pur  y porter  le  laurier  qu’on 
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JJj'^^'luyavMtenroyc;  &yayantfair  aflembler  le  peuple,  il  déclara 
’ le  mefinejour  &au  mermelieu , qu’il  adoptoie  M.  UlpiusNerva 
Trajanus . Il  luy  donna  aulli-tofl  dans  le  Sénat  la  qualité  de  Cefar 
& le  nom  de  Gerroanicus  ; & peu  apres , avant  mefme  que  la  piin.pme.p. 
oouvelle  de  foc  adoption euft  pu  dire  portée  juiqu'en  Germa- 
nie , il  y joignit  le  titre  d’Empeteùr , & la  puiflanee  du  Tribu- 
ftrAtfr  nat , le  àiûnt  ainfl  'Ton  collègue  aufli-bien  que  fon  fuccedêur. 

/•n^/for.  f II  peut  mefme  y avoir  ajouté  l'année  fuivante  * le  titre  d’Au- 

gufte , ce  qui  n’eft  pas  neanmoins  aifé  à croire . ] 'Il  luy  donna  p.,oi. 
auin  un  fécond  Confulac  [ pour  l'an  98.  J 'Pline  remarque  que  p.is.19. 
l’adoption  de  Trajan  fut  leceuê  avec  un  conlèntement  unani- 
me du  Sénat  & de  tout  le  peuple  > & qu’elle  fit  aufii-tofi  ceflTer 
tous  les  tumultes.  'Nerva  luy  envoya  un  diamant,*  & luy  écri- sp»rt.T.Adc. 
vit  de  fa  main  qu’il  luy  abaodonnoit  la  vengeance  des  injures  p ^ 
qu’ilavdtfoufièrtes.  ^Eteneffct  Trajan  ayant  mandéquelque 
temps  après  Cefperius  & les  Prétoriens  de  ü.  faélion  , comme  Sp.s7i.e. 
•icTMCa'f  pour  les  employer  en  quelque  occafion  , '11  les  eafia  & les  difli- 
iWw«w.  pa , ou  mefme  les  fit  mourir . 

[Puilquela  baflè  Germanieavmt  Trajan  pour  gouverneur, 
ilfâutraporteràlahautece  queditPhilofirate,  ] 'qu’un  Rufus  PhUlt.faph.19. 
commandoit  en  ce  temps-ci  les  armées  des  Gaules.  [Jenefçay  p-s”-**- 
fi  c’ell]  'celui  que  Domitien  avoir  banni  comme  complice  des  T.Apol.Ty.1.7. 
deflèins  de  Nerva  contre  luy.  'II  avoir  autrefois  ellé'  magiftrat  «-j  p-3>s. 
deSmyrnc;  & comme  il  n’clloit  jas  alors  fort  confiderable , il 
avoir  fouffèrt  fims  beaucoup  de  peine  une  parole  un  peü  haute 
que  lui  avoir  dite  un  fophifte  célébré  en  ce  temps  là,  nommé 
Niccte.  .Quand  il  fe  vit  grand  & puifiant,  il  crut  s’en  devoir 
relTentir  comme  d’une  injure  ; & par  une  lettre  qu’il  éaivit  à 
Nerva,  il  fit  de  grandes  plaintes  contre  ce  fophifle . Nerva  luy 
remitàluy  raefme  lejugemcntôc  la  punition  decelui  dont  il  fe 
plaignoit;  & ordonna  à Nicete  de  l’aller  trouver . 11  le  fit  dans 
la  croyance  que  Rufus  ne  lêroit  pas  aflcz  hardi  pour  abufer  de 
ce  pouvoir  , & que  melme  il  aurait  honte  de  condanner  un 
homme  en  fa  propre  caufe.  En  effet  Nicete  l’eftant  ven  u trou- 
ver fur  le  Rhein , delàrma  fâ  colere  par  le  difcours  qu’il  luy  fit . 

Rufus  repndit  mefme  quantité  de  larmes,  & traita  en  ami  ce- 
lui quil  avoit  fiit  venirde  fi  loin  pour  le  punir . 

TtrrufiA  'Nerva  femble  avoit  fait  "quelque  voyage  hors  de  Rome  fur  Bir.p.us.us. 

Kit»».  la  fin  de  cette  année , comme  on  le  peut  tirer  de  quelques  mé- 
daillés, dont  l’uneluy  donne  le  titre  de  Procooful , [que  les 
Empereurs  ne  prcnoient  guère  que  quand  ilseftoient  hors  de 
Rome . ] 
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Cufp.p.j4o.b|  'Kerva  Augiiftui  jy,  &TrajamiiCtefar  JJ,  Confult. 

!rpUii.panc.p.  * L’adoption  & l’aflbciation  de  Trajan  à l’Empre , fut  la  der. 

19.  niere  adlion  [célébré]  de  Nerva . Il  mourut  aufli-toft  après.  *’  Car 

t Via.cpit.  s’eftaot  un  jour  fort  échaufè  à crier  de  toute  fa  force  contre 
Regulus  [digne  objet  de  fâ  colerej  la  Tueur  luy  caufa  un  ififfon 
& unefievrequi  remporta['peut-eftreleaide  janvier.ou  leiy  Non». 
Dio,p.77i.b)  au  plullard,  ] apés  qu’il  eut  régné  16  mois  de  8 ou  9 jours  au 
fv'üe  ■ plus.  Dionditqu’ila  vécu<5  an$,iomois,&dixjours.‘D’au- 
f I .«rit.  JJ.Ç5  jjç  ]yy  donnent  que  63  ans  ; Eutrope  au  contraire  va  juf- 

EuCchr.  qu’à  7*>  & S.  Jerome  à 71.  On  marque  qu’il  mourut  dans[ le 

Vjfl.cpit.  palais]  des  jardins  de  Sallufle.  'Le  Sénat  porta  Ibn  corps  dans  le 
Plin.panc.p.  toiiibcau  d’Augufle.  'On  fit  fon  apotheofe;  & Trajan  par  une 
wEuCchtl  reconnoiflànce  [bien  mal  entendue  ] luy  baflit  des  temples.  * Il 
Futr.'  ' mourut  glorieux  devant  les  hommes  pour  avoir  gouverné  avec 
Plin.panc.p.  beaucoup  de  douceur , d’equité , & de  lâgeffe . 'Mais  rien  ne 
car.r'ü.'ii'j.’  rendu  fi  illufire  , que  d’avoir  donné  aux  Romains  Trajan 
Viâ.cpit.v.  pour  Prince. 

T«).  'Il  y eut  fous  fon  régné  une  grande  inoodation  du  Tibre . 
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ARTICLE  PREMIER. 

Origine  de  Trajan  : Jl  commande  dam  U Germanie . 

'EMPEREUR  Trajan  eftoit  Efpagnol  , 

• originaire  & "natif  de  la  ville  d’Italica  ‘ prés  Nun  t 
de  Seville  , appelles  aujourd'hui  la  vieille 
Seville  félon  les  uns  , & Àlcala  de  Rio  félon 
d'autres . 'Il  efioit  d’une  famille  plus  ancienne 
I qu’illuflte  . 'Son  pete  nommé  au(Ii  Trajan  , 
avoit  neanmoins  efté  Conful,  avoit  eu  les  omemens  du  triom- 
phe , & avoit  ellé  mis  au  nombre  des  Patriciens  [par  Vefoaficn 
fans  doute . ]'Ainfi  l’on  a tout  fujet  de  croire  que  c'eft  ce  1 rajan 
Colonel  d’une  kgion,  qui  lé  fignala  beaucoup  dans  la  guerre 

i . contre 


. -a 


^EMPEREUR  TRAJAN.  h5 
contre  les  Juifs,  comme  on  le  voit  dans  Jofeph  qui  ne  foi^eoit 
point  à flater  fon  fils.  ‘Baronius  croit  que  Dieu  peut  l'avoir  re.  Bir.ioo.5i, 
compenfé  de  ce  qu'il  avoir  exécuté  û volonté  contre  les  Juifi  , 
en  devant  fon  fils  à l’Empire, 'comme  il  dit  dans  l'Ecriture  qu’il  EKch.»9.T. 
veut  donner  l’Egypte  à Nabucodonofor  & à fon  armée,  à caufe  **-”■ 
qu'il  l’avoit  fervi  contre  Tyr.[  Cependant  on  peut  dire  qu'il 
trouva  une  nouvelle  malédiction  dans  leregoedelbn  fils,] 'qui  Spanh,I.7.p. 
en  penfant  l’honorer  luy  fit  l'injure  d’en  faire  une  idole.  Il  ‘s** 
roift  que  ce  ne  fut  qu’aprés  la  troifieme  année  de  fon  régné*. 

[Pour  ce  qu’on  trouve  des  parens  de  Trajan,]'il  avoir  une  Plin.I)ioe.^ 
feur  dont  Pline  le  jeune  fait  l’eloge,*  & qui  eft  aj^llée  Mar- 
cienne  dans  plufieurs  infcriptions  > Elle  eut  le  titre  de  Augufte,  s Vc  lLmoB,35 
».  & une  infcription  • de  l’an  ii6  luy  donne  le  Jtitre  de  dedfe.  P J’»- 

Non».  Ainfi  elle  efloit  morte  alors . 'Elle  vivoitencore''aprés  l’anios.  Dio,I.6l.n.p, 

' La  ville  de  Marciaooplc[  métropole  Jde  la  Mefie  [inferieure]  ^Amil,»?.?. 
en  a pris  fon  nom.'*  Elle  eut  une  fille  nommée  Matidie,  • qui  fût  j»o.». 
mere  d’une  fécondé  Matidie,&  de  J ulia  Sabina  femme  d’Adrien . ' 

Elles  eurent  toutes  trois  les  titres  d’Auguftes  & de  deeffes , ïj.t 
hors  peut-eftrela  fécondé  Matidie,  qui  vécut  jufque  lôus  Tite 
V.Tite  An- Antonin  ' dont  elle  eftoit  * tante  maternelle , [ ayant  peut-eftre  Rein.p’sos. 
«onin  note  epoufé  fon  oncle  . j'Adrien  fit  de  grands  honneurs  à [Matidie]  ù Spnn.p.s.c* 

’■  bellc-mcte  quand  il  fût  devenu  Em^reur , [ ayant  eflé  adopté 
par  Trajan , ] 'dont  par  luy  mefme  il  eftrât  couCo,"  eftant  filsde 
«lôncoulîn  germain  'nommé  Ælius  Adrianus  Afcr,  & petit-  /Sparop.'ti»ln 
filsde  fa  tante  paternelle,  dit  Calâubon.  Cp.s.i.d. 

Koie  J,  'Trajan  naquit  donc  à Italica['le  i8  de  feptembredel’an  52,  Eutrop. 
félon  ceux  qui  étendent  le  plus  fà  vie  ; car  félon  d’autres  il  peut 
n’eftre  né  que  deux  ou  trois  ans  après . ]'On  luy  donne  les  noms  Goitî.p.«3.fl 
deM.  UlpiusTrajanus*  Crinitus."  Il  fut  nourri  & s’appliqua  de 
bonne  heure  aux  exercices  de  la  guerre,  * qu’il  apprit  en  fer-  »is. 
vant  durant  dix  ans  en  qualité  de  Tribun.  ‘ Il  eftoit  cncore’fort  t Eutrop. 
jeune  lorfqu'il  fit  beaucoup  parler  de  luy  du  codé  de  l’Euphra- 
te,cn  arrellant  l’orgueil  des  Parthes,  dit  fon  panegyrifte  , par 
la  feule  nouvelle  de  fon  arrivée , & par  la  terreur  de  fbn  nom . * P-  »*• 

V.  Titc5  8.  [Cela  peut  s’eftre  fait  ” fous  Tite  vers  l’an  80 . ] Mais  je  ne  fçay 
iinritafâ-  s’il  ue  commandoit  point  alors  "fous  fon  perc  qui  y eftoit  ce  fem- 
rntéiH£enj.  ble  prcfcnc  j '&  à qui  en  cHct  il  donna  le  titre  de  Parthique , Spmh.I.7.i>. 


i/Aprés  que  Pline  eut  fait  (bnrsnegyrique,[cnran  looaumoUdereptembre.]  Gruc.p.i*r«| 

a>rrjÿ./«r.XKf//.<ians  Vellcr»quie(l  la  1 1 i5:'maisdans<jniter4Sc  dansOnuphreily aXF’i/ZA  Onu.tnOa.p. 

3. [CcftarparcjnmcntàcctteMA(idicqu'Uraut  reduireccqucdicTheoiiUius  jjiiw  mtS 

4. £utropedlc//i<^'/t«f«"A^<'l^’’W8*<A')Conlobrinse,  ..  . 
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146-  L’EMPEREUR  TRAJAN. 
comme  on  le  voit  encore  par  quelques  médaillés . 'Il  peut  aufll 
avoir  commandé  dés  ce  temps  là  [ une  légion]  dans  la  Germa- 
nie, & y avoir  fait  connoillre  ce  qu’il  efloif 

Il  fut  Prêteur  avant  l'an  86,*&  conful  ordinaire  [en  l’an  91] 
avec  Acilius  Galabrio  : "&  on  prétend  qu’un  meftne  accident  vjJooi 
que  l'hilloire  ne  marque  pas , luy  fut  un  prefage  de  l’Empire  ,{*«• 
éc  à Glabrion  d’une  mort  fùnene.[llfe  retira  enfuite  en  Êfpa* 
gne,]'d’où  Doinitien  le  rappella  pour  l'envoyer  commander 
les  armées  de  la  Germanie.  Ci  Prince  qui  n'a  voit  aucune  bonne 
qualité,  leshaïfibit  dans  les  autres.  Mais  il  crut  que  celles  qu'il 
voyoit  dans  Trajan  luy  elluicnc  necellaiies  pour  conlêrver  la 
Germanie  troublée  alors  par  beaucoup  de  guerres  [ AinC  par 
un  ordre  particulier  de  la  providence  , ] non  feulement  Tra  an 
ecbapa  à ce  tyran  , qui  renverfoit  tout  ce  qu’il  y avoit  d’emi- 
oent  dans  l’Empire  , [ mais  il  fut  mefme  élevé  par  luy  à un  rang 
qui  luy  lërvit  de  degré  pour  monter  à la  puillance  Ibuveraine. 

Il  ne  fut  apparemment  envoyé  dans  la  Germanie  qu’aprés  la 
révolté  & la  ruine  d’Antoine  en  88,  puifqu'on  ne  luy  donne 
aucune  part  dans  la  défaite  de  ce  rebelle. ]'ll  eut  le  gouverne- 
ment de  la  [baflejGermanie  où  e(I  Cologne , '&  le  commande- 
ment d’une  armée  très  puiflantc  & très  nombreufe. 

'On  voit  encore  quelques  monumens  de  fon  fejour  dans  la 
Germanie,  ^ où  divers  lieux  ont  long -temps  porté  fbn  nom  vers 
les  pays  ’ de  Cleves  & de  Cologne.  ‘ Il  fit  niefnie  baftir  un  fort  &c. 
de  fbn  nom  audelàdu  Rhein  , que  Julien  l’apoffat  fit  rétablir. 

''  On  n'en  fpait  pas  bien  la  fituation  . f Eutrope  dit  qu’il  repra 
les  viile.  d’audelàdu  Rhein:  mais  il  ne  s’explique  ps  davanta- 
ge. Il  peut  n’avoir  lait  une  prtie  de  ces  baffimens,  ou  au  moins 
ne  leur  avoir  donné  fon  nom , que  depuis  qu’il  fut  Empreur , 
aufTi-bienquecequedicSaint  Sk'oine,J'qu’ilrenditla  ville  de 
Cologne  redoutable  aux  puplcs  voiCns. 

ARTICLE  II. 

T rajan  eji fait  Cefar  par  Nerva:Son  exterienr  ; fet  vertus  militai- 

rer,  falxmié  ifagcrtenfité. 

['TL  y a aflùréraent  toute  appreneeque  Trajan  ne  fit  rien  de 
X I>icn  confidcrable  dans  la  Germanie  pndant  qu'd  en  fut 
gouverneur,  puifque  Pline  n'en  dit  autre  chofe  , ] ’ unon  qu’il  y 
gagna  entièrement  l’alleélion  de  fes  troupes,  fans  fooger  nean- 
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moins  à fe  prévaloir  de  cette  aftcâion[  pour  violer  la  fby  qu’il 
devoir  à Domiticn  mefine,  ] & pour  s’elevera  I Empire.  Il  mé- 
rita [ pr  cette  modcllie  J d'y  eftre  elevé  d'une  maniéré  plus  le- 
V.Nervi  gitimef&plusfeure.Carfut^lafindc  l’an  97  & peui-eftrc  Je  28 
"“t*  3-  d’odlobre  , Ncrva  qui  avoir  fuccedé  à Domitien , l'adopta  pu- 
bliquement, luy  donna  la  qualité  de  Cefar , avec  les  noms  de 
Nerva  &de  Germanicus,&  peu  aprésil  y ajouta  le  titre  d'Em- 
I.  pereur,'  avec  la  puiflance  du  Tribunat , Huis  confiderer  autre 
chofe  en  luy  que  (bn  mérité.  ] 

'Ainfi.s’il  en  faut  croire  les  hilloriens,  jamais  homme  n’eut 
plus  que  luy  tout  ce  qui  peut  contribuer  à faire  un  grand  Prin- 
ce.[Et  comme  nous  fommes  obligez  de  raporter  ce  qu’ils  en 
dilênt , ce  nous  fera  une  occalion  de  donner  par  avance  une 
idée  generale  de  la  maniéré  dont  il  lé  conduint  ellant  Empe- 
reur. J 'Lorlqu’il  fut  élevé  à cette  dignité  , il  edoit  dans  la  vi- 
V.lanotej.gueurde  fon  âge,  ‘layant  quelque  41  [ou  45  ]ans , exemt  de  la 
précipitation  delà  Jeunellé,  & de  la  folbleilé  des  vieillars . 'Son 
corps  eftdt  grand  & robulle,fon  vifage  bienfait  & majeltueux; 
& tes  cheveux  mefmes  qui  blanchilloient  avant  le  temps,  con- 
tribuoient  à luy  attirer  du  refpeél. 

'Il  n’avoit  ps  d’étude,  & pu  ou  pint  d’cloqucnce  ; mais  il 
avoir , difent  les  auteurs , tout  ce  que  l'étude  & les  lettres  pu- 
vent  donner.  * 11  favorilbit  aulTi  beaucoup  les  hommes  de  let- 
tres , & les  profélfeurs  des  fciences , aimant  ceux  qui  excel- 
loient  dans  la  connoiflance  de  quelque  choie.'  Il  a voit  mefme 
du  refpeél  pur  les  philofophes. 

[Chacun  fçait  qu’il  a eilé  un  très  grand  homme  deguçrre.  ] 
'11  dormoit  pu.  ^ efloit  vigilant,  infatigable  , marchoit  à pié  à 
la  telle  de  fes  troupes , mefme  ellant  Empereur  ; • & traverlbit 
en  cet  état  de  grands  pys  avec  fes  armées,  fans  fe  lérvir  de 
chariot  ni  de  cheval  .'Il  plloit  de  melme  lesrivicres  à pié  tou- 
tes les  Hâs  que  les  Ibldats  ne  les  puvoient  plier  autrement . 
* 11  les  accoutumoit  à fupprter  la  faim  & la  Ibif.en  la  fouffrant 
comme  eux.  11  le  contentoit  de  lard,  de  fromage,  & desautres 
chofes qu’on  a accoutumé  de  leur  donner.  ‘ Il  faifoit  avec  eux 
tous  les  exercices  militaires  , & fe  mefloit  dans  les  combats 
qu’ils  faifoient  pour  cela,  làns  fouflrir  qu’ils  l'eprgnaffent  plus 
qu’un  autre.  ‘ Il  les  confoloit  & les  fecouroit  quand  ils  ellraent 
malades  , ne  rentroit  dans  fa  tente  qu’aprés  avoir  vifité  celles 
des  autres , & ne  fe  repibit  j'amais  que  le  dernier. 

. i.Une  infctiptioii  de  l’an  100.  moncrequ  il  l'aToit  arant  le  19  de  décembre  vri 
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14g  L'EMPEREUR  TRAJAN. 

'Il  connolIToit  tous  les  vieux  ibidats  , les  appelloit  par  leur 
nom,  favoit  toutes  leurs  belles  allions,  ne  manquoit  point  de 
les  en  loüer[  &de  les  en  recompenfer.JMais  il  favoit  en  meline 
temps  fi  bien  les  maintenir  dans  la  difcipline  , qu’on  ne  les  vit 
Jamais  devenir  infolens,  & s’élever  audeflus  de  leur  état,  com- 
me cela  eft  ordinaire  fous  les  Princes  qui  aiment  la  guerre. 

'Il  fe  rendit  encore  plus  admirable  par  fa  bonté  & fâ  modé- 
ration dans  la  paix , que  par  fon  courage  & fa  valeur  dans  la 
r.  guerre.  'Car  il  efioit  porté  naturellement  à la  douceur,  & nulle- 
ment fiijct  à colere.  • Il  efioit  très  patient , & en  mefmc  temps 
franc,  fimple,  & ouvert,  trouvant  bon  qu’on  fçeufi  cequ’il  vou- 
• loit  ou  ne  vouloir  pas;  fans  deguifêment,  fans  défiance  , fans 
envie;  ^ grand,  généreux,  & magnifique  ; qui  aimoit  mieux 
efire  aimé,  que  craint  & refpeélé  des  peuples. 

'11  aimoit,  honoroir,  & elevoit  tous  ceux  qui  avoient  de  gran- 
des qualitez,  Ibit  pour  la  paix  , Ibit  pour  I a guerre , fans  en  haïr 
& en  craindre  aucun . 'Il  favorifbit  comme  nous  avons  dit , les 
hommes  de  lettres  , & les  philofophes.'  11  recompenfoit  toutes 
les  perfonnes  de  mérité,  & donnoit  de  nouvelles  charges  à ceux 
quis’eftoient  bien  acquitez  des  premières.  'Au  lieu  d’abatre  & 
d’étoufêr  les  elprits  ardcns  & elevez,  comme  avoir  fait  Domi- 
tien,  il  leur  donnoit  un  nouveau  feu  par  le  plaiCr  qu'il  témoi- 
gnolt  prendre  à les  produire,  & par  les  emplois  honorables 
qu’il  leur  donnoit.  'Ceux  qui  avoient  le  plus  de  confiance  & de 
generofité,  & le  plus  de  liaine  pour  la  fcrvitude,  efioient  ceux 
qu’il  aimoit  & qu'il  avançoit  le  plus  [Quoique  fa  maifon  ne  fufi 
devenüc  illufire  que  depuis  Ibn  pere , }'il  aimoit  dans  les  autres 
la  noblefie  qu'il  n'a  voit  pas;  il  recherchoit  ceux  qui  reftoienc 
des  anciennes  familles  de  la  Republique  , il  les  produifoit , les 
elevoit , leur  donnoit  des  charges  mcfmes  avant  l’âge  porté 
parles  loix.  , 

Pour  les  méchans  , il  fe  cootentoitde  les  mettre  hors  d'état 
de  le  faire  craindre.  'Il  Ies"laifibit,  & ne  les  avançoit  pas  ; '*  mais 
il  ne  vouloir  pas  employer  la  terreur  &.  la  lêverité  contre  eux  , 
aimant  mieux  attendre  qu’ils  fe  corrigeafient  d’eux  mefmes,&. 
ne  voulant  point  remedier  aux  maux  que  quand  tout  le  monde 
le  fouhaitoit . [C’efioit  efire  trop  bon  que  de  l’eftre  mefmc  aux 
méchans,  comme  on  le  reprochoit  â un  Roy  de  Lacédémone  . 3 
Mais  on  luy  perfuadoit  que  c’efioit  le  moyen  d’établir  le 
calme  & la  paix  -.  [ & il  efioit  bien  ailé  que  ] ' ibn  régné  pafiafi 
pour  un  temps  de  liberté, 'où  tout  le  moqde  "pouveat  faire  ce 
qu’il  voubit.  A 
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ARTICLE  III. 

TréjanfaHtfajlf,  ennemi  de  1 jlateuri-,  appliqué  aux  affaires  y& 
à faire  du  bien  à tout  le  monde . 

[T  A bonté  de  ce  Prince  paroifToit  auf&bien  daos  les  petites 
I ..  cbofes  que  dans  les  grandes.]  'Il  rccevoit  toutes  fortes  de  piui.p,Be.p.' 
perfonnes  avec  beaucoup  de  civilité , alloit  audevant  de  ceux  nj.  i 
qui  le  venoent  laluer , les  baifoit  & les  embraflbit , au  lieu  que 
les  autres  Princes  leur  donnoient  à peine  leirt  main  à baifot 
fans  fe  lever  de  leur  fiege . Mais  il  favoit  mieux  qu’eux  qu'un 
fouverain  n’a  po'mt  à craindre  de  s’avilir , & qu’il  ne  peut  s’éle- 
ver qu'en  fe  rabaiflànc  par  bonté.  Audi  plus  Trajan  rendoit  ■ 

d’honneur  aux  autres , plus  il  leur  paroiflbit  grand  & augude . 

[Il  eftdt  de  mefme  dans  tout  le  relie.]  Sa  fuite  eftoit  modefte  p.„^ 

& médiocre . Il  n’envqyoit  point  devant  luy  faire  retirer  le 
inonde  pour  luy  faire  place,  & il  vouloit  bien  ellre  quelquefois 
obligé  de  s’arreller  dans  les  rues  pour  laider  padèr  les  trains 
des  autres . 'Sa  table  eltoit  frugale  pour  un  Empereur;  ‘mais  ili.s.cp.ji.p.ips 
fe  fâifoit  uncjcàe  d’y  avoir  compagnie;  foo  humeur  gale,  & fon'P'n'-P-so- 
&t,  entretien  civil  "en  eftoient  le  principal  agrément.  'Il  pafloit j, 
quelquefois  le  relie  de  la  nuit  à s'entretenir  avec  ceux  qui  rsi- 
avoient  foupé  avec  luy , à qui  enfuite  il  envoyest  des  prefens  > 

'Il  n’aimoit  point  ce  grand  nombre  de  flatuès  que  la  flattetie-pini;,p.,j, 
elevoit  alors  aux  Empereurs,  '&  il  n’accordoit  que  rarement  l.i«.rp.,o.p. 
la  perminionde  luy  en  dreffer  . ^ Pline  dans  fon  panégyrique  sn- 
‘fcmble  dire  qu’il  n’y  en  avoit  alors  qu’une  ou  deux  à Rome  p 
& elles  n’efloient  que  de  bronze. '11  fo  moquoit  des  vains  refl.io.cp.ts.p; 
pedb  qu’on  leur  vouloit  rendre,  fur  lefquelson  faifoit  fouvent 
» des  crimes.de  leze  majdlé  fous  les  autres  régnés.  'Il  lâvoit , dit  pane.p.ios- 
» Pline,  quel  eft  le  véritable  honneur  d’un  Prince ;que des  ftatuës 
» & des  arcs  de  triomphes  font  fujets  à périr  par  les  flammes , par 
■>  le  temps , par  la  fantaifle  d’un  fuccefleur  : mais  que  celui  qui 
» meprifê  l’ambition , qui  modéré  les  paflions,  qui  donne  des  bor- 
» nés  à une  puiflance  qui  rien  a point , efl  loüé  de  tout  le  inonde  ., 
n durant  fâ  vie , & encore  plus  apés  là  mort  lorfoue  perfbnne 
» n’ell  contraint  de  le  louer  . Il  ne  faut  pas , ajoute  le  mefme  au-  ' 

» teur , qu’un  Empereur  fonge  à ellre  connu  de  la  pollerité  il  le 
» fora  toujours  afl'ez , quand  mefme  il  ne  le  roudroh  pas  : 'mais  à 
i,riitrinioo,aucommcncetn<Dcderc]>teuiIiier  ^ ‘ . * 
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s’en  faire  eftimer . Et  c’eft  ce  qu'iJ  peut  acquérir  par  lavertu  & 
pr  le  mérité , & non  pr  des  uatuës  & des  baflimens. 
T«.ep.i7.p.j»!)|  'Il  n’aimoit  pint  non  plus  qu’on  luy  decernafl  de  nouveaux 
Jpjn honneurs  qui  fentiflent  la  fiaterie  ; *&  ne  voulœt  ps  mefme  que 
ceux  à qui  il  avoit.donné  des  charges,  l’en  vinflént  remercier  > 
ne  foufl'rant  qu'ils  le  fîfl'ent  dans  le  Sénat,  que  preequ'il  euft 
p-«.  eu  pine  à rempfeher . S’il  en  faut  acrire  fôo  pnegyrifle , il  ne 

voulut  plnt  qu’on  luy  fift  de  grands  eloges . 
p't'Sp.  'L’infolence  des  autres  Empreurs  fait  qu’on  a loüé  Trajan 

d’avoir  témoigné  quelque  refpcét  pur  la  divinité,  [quoiqu’il  la 
connufl  fï  pu,]  & de  n’avoir  pas  voulu  qu’on  rendifl  des  aélions 
degracesàfbngenie,  mais  à cette  nature  fuprieure,  de  qui 
il  vouloir  qu’on  tinfltoutlebienqu’ilfâilbitauxautres. 

Quand  il  efloit  obligé  d’intenompe  les  affaires  de  l'Etat 

F}ur  fe  delafTer  un  pu , il  ne  s’amufoit  pas , comme  les  autres 
rinces , à joüer,  moins  encore  à chercher  une  fimefte  joie  dans 


des  crimes  : mais  changeant  feulement  de  travail , il  s'en  alloit 
à la  cbafTe  dans  les  bois  & dans  les  montagnes  , fans  fe  faire 
aider  de  perfonne  ; ou  fe  mettant  fur  un  vaiffeau  , il  le  con- 
duifoit  luy  mefme  comme  un  pilote,  oufe  mettoit  àramer;  & 
ces  exercices  pr  lefquels  il  fe  fortihoit  le  corp  , le  rendoient 
popre  pur  les  fatigues  de  la  guerre . , : 

(.144,  occuption  fërieufe  & ordinaire  efloit  de  fatisfàire  les 

defïrs  des  puples[foit  de  Rome  & de  l'Italie,]  fbit  des  pravin». 
ces,  & de  pourvoir  au.x  befoins  de  toutes  les  villes  prticulie- 
rcs . lldonnoit  fans  peine  audience  à tous  ceux  qui  avoient  des 
affaires,  & les exptaioit  promtement:  Il  reconcilioit  les  villes 
qui  avcâent  des  querelles , il  appaifbit  les  foulcvemens  des  pu- 
f)lcs  autant  pr  railân  que  pr  autorité  : 11  s'oppfôit  aux  io- 
juffices  des  magiflrats  , & cafToit  ce  qu’ils  avoient  &it  contre 
l’ordre,  toujours  preff  à ecouter  & à fêcourir  ceux  qui  avoient  - 
Diod.9t.p.77i  befoin  de  luy , & à aller  prtout  oh  il  puvoit  faire  du  bien,'fans 
spliD.panep  "faire  jamais  tort  à perfonne.  “Or  fa  feverité  *mcfinc efloit  un  ««]*>]>:< 
144.  ’ ' effet  declemence, commefâdouceiirn’efloit  nimolle  nilafehe. 

Eutrop.  'U  traitât  les  moindres  priônnes  & à Rome  & dans  Icspro-  i». 

Piin.pue.p.4.  vinces , comme  s’il  n’eufl  pint  eflé  audeffus  des  autres , 'fe  fou- 

venant  "non  feulement  qu’il  commandât  à des  hommes , mais  &c. 
Entrop.  encore  qu  il  eflât  homme . 'Il  efloit  liberal  à tout  le  monde  ; 

combloit  de  richeffes  & d’honneurs  ceux  mefmes  qu’il  ne  con- 
p!-n.r»ne.(.  noiflât  que  médiocrement , 'ou  les  confolât  en  leur  ptomet- 

ne  leur  puvoit  ps  donner  encore , 
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Il  accordoit  beaucoup d'immunicez aux  villes;  quand  elles  Eutrop; 

, avoient  befoin  d'cûre  Ibulagées,  Ule  fidlbit  avec  une  gencienlê*'^'^''*^' 
libéralité. 

'Il  traitât  tout  le  peuple  avec  beaucoup  de  bonté,  le  Sénat  DioAsi.». 
."avec gravité  & avec  refpeâ:  '■en  un  mot  il  travailloit  à ellre 
aimé  de  tout  le  monde,  & à n'eftre  craint  que  des  ennemis  de 
l’Etat,  'il  reulTit  en  cela  : car  tout  le  monde  raimoit;[&  per- b. 
foone  ne  le  baidoit,  pareeque  païenne  ne  le  ciaignoit.]  'Il  ne  piùi,p»ne,p.' 
Ce  déiioit  point  de  ceux  qui  edoient  les  plus  illuAres  [&  les  >3<>- 
plus  puidans,]  pareequ’il  ne  leux  doonoit  point  fujet  de  le 
CTaindre . ' 

(M»/.  'Ses  amis  le  blalinant  un  jour  de  ce  qu'il  edoit  ''trop  âvil  & Eatrap. 
trqi  bon  à tout  le  monde;  il  leur  répondit  ; Je  veux  edie  tel 
que  je  voudrois  qu’un  autre  Empereur  fud  à mon  ^rdd  jef- 
tois  particulier.  Audi  cate  conduite  maintint  toutes  chofes 
dans  une  d grande  paix  & une  û grande  tranquillité,  qu'il  n'/ 
eut  qu’un  feul  Sénateur  condanné  [à  mort]  durant  tout  Ton 
, tegne,  & encore  lâns  quil  le  fçeud  . Car  jamais  il  ne  dt  tort  ü 

aucune  pafonne  de  ce  corps.  'Julien  l’apodat  avoue  qu’il  a ex-  Ja|i.cxi:p.(9.' 
ocllé  fur  tous  les  Princes  pour  la  douceur  & la  bonté.  'Cepen-^**®'^*”®'!’'** 
dant  cette  bonté  ne  diminuoit  rien  de  fa  majedé>  & du  refpcéb 
qu’on  luy  devoir  ; '&  il  ne  le  rele  voit  jamais  mieux  audelfusdes 
grands , que  lor&u’il  s'egaloit  aux  plus  petits . 

'il  lemplit  l'Emprede nouveaux  badimens  publics,  dt  faire  Dioj.ss.ts 
en  divers  endroits  des  grands  chemins  [&  des  ports,  J ‘lit  fecher  JÉn^op. 
des  marais,  [â(  dt  beaucoup  d’autres  ouvrages  lëmblables  pour 
la  comciKxiicéoupourrarnemenc  des  provinces.] 

ARTICLE  IV. 

Tn^an  aimelajufict',  ne  foule  fKÙnt  le  peuple',  nelete  point  fel 
affranchit . 

"T’Rajan  ne  fe  relevoit  pas  moins  par  fôn  amour  pont  la  Dio,l.si.p. 

1 ju  Aice,  que  par  fon  courage  & par  là  bonté.  œ vou^ 
loit  point  qu’on  prononçali  contre  un  ablênt  en  matière  ctimi- 
nelle,  lü  que  l’on  ooodannaA  qui  que  ce  fuA  fur  des  fôupçons: 

„ & 00  cite  cette  paroled’un  de  lés  refaits  ; il  vaut  mieux  qu’un 
„ criminel  demeure  impuni , que  non  pas  qu’un  innocent  dnt 
„ condanné. 

11  edoit  aulli  éloigné  de  prendre  le  bien  des  autres , que  de Oio,p,};i.«, 
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151  L’EMPEREUR  TRAJAN. 
les  faire  mourir  fans  y eflre  forcé  par  leurs  crimes.  'On  aflüire 
qu’il  ne  fit  jamais  la  mdndre  injuftice  en  Ëiveur  du  'fifc  /qui  eft  1, 

le  nom  qu’on  donnoic  alors  au  threfor  & au  domaine  particu. 
lier  de  l'Empereur . Ce  fifc,  dit  Pline  ,n’a  Jannais  tort  que  fous  un  „ 
bon  Prince . Mais  ni  le  fifc  ni  le  threfor  public  n’avoient  point  „ 
de  privilège  fous  Trajan . Ses  Intendans  efhâent  fouvent  telf 
que  l’on  efioit  bien  aifë  de  les  avoir  pour  juges:  mais  ceux  qui 
ne  le  voukxent  pas , pouvoient  aller  * devant  les  magifirats  or-  >; 
dinaires,  reculer  ceux  qu'ils  cioyoient  ou  trop  timides  ou  trop 
fiivorables  à l’Empereur,  & obliger  l’Intendant  à venir  plai- 
der devant  ceux  qui]  avoir  chdfls . 

'il  condannoit  & deteftoit  mefme  les  vexations  [qui  vont  à 
opprimer  le  peuple,]  dilânt  que  le  fifc  efloit  comme  la  rate , qui 
ne  s’augmente  qu’à  mefure  que  les  autres  membres  fè  defle- 
chent.  II  calTa  la  loy  que  l’avarice  de  les  predecefTeurs  avoir 
introduite,  pr  laquelle  lesbiens  de  ceux  que  l’on  releguoit , 
efloient  connfquez.  [Mais  l'avarice  de  fes  fucceffeurs  la  réta- 
blit depuis,]  'comme  on  le  v«t  pr  S.  Cyprien . *On  alTure  «qu’il  j, 

remit  une  prtie  de  ce  qui  efloit  dd  des  anciens  impofb  ; ce  qui 
a depuis  efté  imité  [par  Adrien,]  par  Antooini  & par  plufleurs 
autres  de  fês  fucceflèurs . 

'Sa  generofïté  eftoit  tellement  connue.,  que  ces  fiateurs  in- 
terelTcz,  qui  lavent  fi  bien , dit  Pline , plaider  la  caulc  du  fifc, 
avec  un  front  grave , & une  mine  trille  & fêvere  , n’ofoient  pas 
feulement  ouvrir  la  bouche  devant  luy , ni  luy  teprefenter  qu’il 
ruineroit  bien-tofl  fon  Epargne , en  l’cpuifânt  d’une  part  par 
tant  deliberalitez  , & en  fermant  de  l’autre  tant  de  voies  que 
fes  predeceffeurs  a voient  prifêspour  la  remplir.  Ils  ne  parloient 
point,  parcequ'il  n’y  avoir  perfonne  qui  les  ecoutaft.  'Et  Trajan 
qui  ne  depenfoit  rien  inutilement , 'trouvoit  un  plus  grand  fond 
dans  (a.  frugalité , que  les  Princes  les  plus  avares  dan  leurs  rapi- 
nes . 'Quelque  grandes  depenlës  qu’il  lift  pour  fes  baflime.ns  & 
pour  fes  guerres , jamais,  dit  un  niftorien , il  n’y  depenfa  le  fàng 
de  perfonne . 

'Il  ne  fbngetnt  dans  le  jugement  des  affaires  quik  trouver  la 
vérité  pour  la  fbûtenir,  & non  pas  à tirer  de  l’argent:  & ceux 
qui  plaidoient  devant  luy  n’efloient  pas  en  peine  de  cacher 
leurs  richelfes  Jcomme  fous  les  autres  Princes,]  mais  de  luy  faire 

i. 'Cemoe  pir  luy  merme  ne  GgniKe autre  cliofe  qu'un  fac  te  une  bourfe. 

a .Ou  a.  mm  t/tmmirt  fnticmîitri  ttmUU peur  lelm.  Car  l'endruit  de  Pline  n'eft  pas  bien  clair. 

j. 'Spanheiin  foûtienc  qu'il  ne  l’a  'point  üût  /&  que  c'cA  une  faute  dans  Auiboe. 

voir 
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voir  leur  droit , & de  paroiftre  digne  de  fco  approbation  & de 
fon  eftimc . Claudius  Arifto  le  premier  de  la  villed’Ephefe  , l.6.cp,ji.ji.j5| 
ayant  efté  accufé  par  quelques  perfonnes  envieulês  de  ce  qu’il 
s’attirait  raftêélioo  du  peuple  par  (bn  humeur  magnifique  CSC 
populaire,  Trajanle  renvoya  a ulTi-tofl  abfous  de  déchargé  de 
tout  ce  dont  on  l’accufoit . 'Gcllius  cite  le  livre  d’un  Arifton  Gell.l.u.c.iS. 
iurifconfulte  & habile  dans  les  lettres  ; [ Je  ne  ffay  fi  c’eft  ce- 
lui-ci . ] 

'Pline  le  ;eune  manda  à Trajan  que  perfbnne  ne  vouloit  Plin.l.io.cp  sf 
prendre  l’argent  du  public  pour  le  faire  profiter  au  denier 
qu’on  prenoit  celui  des  particuliers , & qu’ainfi  il  erpyoit  quil 
Endroit  le  donner  à un  intereft  plus  bas , de  mefme  obliger  les 
magiftrats  des  villes  à s’en  charger . 'Ce  Prince  conlëntit  qu’on  ep.j6.p,Soi.«oi 
diminuah  l’intereft , mais  pour  obliger  perfonne  à prendre  de 
l’argent  qui  luy  pourrait  eftre  à charge,  il  répondit  à Pline  que 
la  juftice[  & l’honneur  ]de  fon  r^nc  ne  le  fouifroit  pas . 

'Il  avoir  défendu  les  prefens  que  les  villes  fàifoient  quelque-  ep.i  is  p.s^'». 
Ibis  en  argent  à des  partiniliers  . Mais  il  ne  voulut  point  qu’on  **'• 
retirai!  ce  qui  avoir  efté  donné , audelà  de  vingt  ans , depeur 
que  cela  ne  ruinaft  plufieurs  perlbones  ; & il  finit  fbn  referit 
» pr  ces  termes  ; Car  je  ne  veux  pas  pendre  moins  de  foin  du 
n bien  des  prticuliers  que  de  celui  du  public. 

'En  failânt  un  nommé  Saburan  Prefêt  du  Prétoire  , de  luy  pine.p.tt;. 
donnant  l'épée  nué  qui  eftoit  la  marque  de  cette  dignité,  il  luy  '>*|Dio,l.6S.p 
il  dit  j Servez  vous  de  cette  épée  pur  moy,  fi  je  fais  mon  devoir, 

» & contre  moy  fi  je  ne  le  fais  pas  ; puifque  celui  qui  gouverne  le3l 
» autres  , doit  faire  moins  de  fautes  que  prfonne . 

'Il  n’aimoit  pint  à s’attirer  le  jugement  des  affaires:  • & il  vou-  pfi,uL«.ep.}  i. 
loit  que  les  magiftrats  euftent  l’exercice  libre  de  toute  peur  jurif-  rirs®. 
diftion,  augmentantleurautoritéplutoftquedeladiminuer. 

‘Sous  [ pefquetous]  les  Princes  pecedens , leurs  affranchis  p.157. 
avdent  efté  les  maifties  des  affaires , & des  Princes  mefines  . 

Mais  cela  ne  (ë  vit  ps  fous  Tiajan . Il  ne  le  Icrvdtque  de  ceux 
que  luy  mefme,  ou  Nerva.ou  d’autres  bons  Empereurs avoient 
fuiBmum  choifis  [ comme  les  meilleurs  ; ] "&  il  les  trairait  fort  bien , mais  1 , 

neanmoins  comme  des  affranchis  , voulant  qu’ils  Ce  fouvinlTent 
toujours  de  ce  qu'ils  eftoient , & qu’ils  milfent  leur  principle 
gloire  à eftre  gents  de  bien  &gents  d’honneur.  Ainfi  ils  eftoient 
honorez  preequ’ils  eftoient  dignes  de  l’eftte  : & on  les  hono- 
roit  d’autant  plus  que  ce  n’eftoit  pint  leur  crédit  qui  obligeoit 
de  les  honorer . 

Tom.  II.  lmp.  V 
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l.tep.jip.j»?.  'Dans  une  affaire  où  Eurjthme  fon  affranchi  & fôn  Inte» 
dantavoit  interefl,  ilditàceuxquicraignoienccet  Eutychme, 

II  n’eft  • pas  Polyclete , ni  moy  Néron  : & comme  Eury  thme  “ i. 
mefme  témoignoit  craindre  qu'on  ne  le  fbupçonnafl  d’abufêr 
du  pouvoir  qu'il  avoir  auprès  de  luy  ; Je  ne  crains  pas  ce  fou  p-  « 
çon  là  pour  vous  , dit  Trajan  ; je  le  crains  pour  moy . « 

ARTICLE  V. 

Trajan  vray  ami  ; Les  vices  de  Domitien  le  font  ejiimer . 


Plin.pinep. 
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r-‘s3- 


p.isj.is4|via. 

epif 


DiotI.SS.p. 

771.C. 

• Plin.ptne.p. 
•54- 

Dio,p.77i.c| 

£ucrop. 


Aur.Vifl. 

SDioi!-6S,p. 

771.Ï. 


Plin.ptne.p, 
• 55-‘S«. 


[/^^N  a beaucoup  eftimé  dans  Trajan  la  maniéré  dont  il 
V_y  agiffoit  envers  fes  amis . jL’amitié  efloit  un  bien  qui  fem- 
bloit  eftre  alors  banni  du  monde  , [àlarcferve  desClvétiens  , 
que  l'on  reconnoifibit  félon  la  promefTe  de  J.  C,  par  l'amour 
qu'ils  avoient  les  uns  pour  les  autres . ] 'Parmi  les  pyens , ''la  •jfcnfti». 
complaifance , la  flaterie , & une  apprence  d'amour  pire  qu'une 
haine  [ ouverte,  ] avoient  pris  entre  les  particuliers  la  place  de 
l'amitié  : & les  Empreurs  fe  confideroient  comme  des  maiff  res, 

& les  autres  comme  des  efcla  ves  ; [ au  lieu  que  l'amitié  veut  des 
égaux , ou  elle  en  fait . 3 

"Mais  pur  Trajan  il  avoir  des  amis , preequ'il  aimoit,&  qu’il 
aimoit  comme  un  égal,  comme  mettant  la  joie  dans  la  douceur 
de  l'amitié,  "comme  ne  trouvant  ps  moins  de  fatisfâélion  à ai-  &«, 
mer  qu'à  eftre  aimé.  'Il  vivoit  avec  fes  amis  dans  une  familia- 
rité & une  liberté  toute  entière , * fê  rabaiffant  à tous  les  devoirs 
communs  de  l'amitié , fl  l'on  put  dire  que  ce  foit  fe  rabaiffer; 

& ne  jugeant  rien  de  bas  pur  un  Prince  que  de  haïr  . '11  alloit 
fouvent  vifïter  fes  amis  dans  leurs  maladies  ou  dans  leurs  re- 
jouiftànces , les  fàifcût  monter  dans  fon  caroffe , ou  montoit 
dans  les  leursirailloit  avec  eux  , alloit  manger  chez  eux  , fbu- 
vent  fans  gardes , fe  méfiait  dans  leurs  chafTes , dans  leurs  feflins, 

& leursautresdivertiflèmens , & venoit  mefme  aux  affemblées 
qu’ils  faifenent  pur  confulter  leurs  amis  fur  leurs  aftàires  do- 
meftiques.  11  Icureftoit  très  fidèle,  *’ ne  croyant  psaifément  ce 
qu'on  luy  difbit  contre  eux  [ & nous  en  verrons  un  bel  exemple 
touchant  Sura.  ] tvintl'an 

'Pline  donne  de  grands  eloges  à ce  qu'il  fît  'à  l’égird  d’un  '*'• 
homme  excellent  qu’il  aimoit  beaucoup  , & qu’il  avoit  obligé 
de  prendre  la  charge  de  Prefêt  du  PretoireCct  homme  aimant 

I . Ceftoit  un  célébré  afiranchi  de  Néron. 
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mieux  lereposd’une  vie  privée  que  l'éclat  de  cette  charge  , de- 
manda la  permiflîon  de  k retirer . Trajan  qui  fouhainût  beau- 
coup de  l'avoir  auprès  de  luy  , en  fut  attridé  . Cependant 
voyant  qu'il  perfiftoit,  il  ne  put  le  refùfer,  aimant  mieux  ceder 
à un  ami , que  le  vaincre , & le  lailTa  ainfi  aller  malgré  luy . Il 
luy  fit  de  grandes  liberalitez  ; & quand  il  partit , il  voulut  l'ac- 
compagner jusqu'au  vaiflèau  oh  il  devoit  s'embarquer  , l’em- 
braflà , & ne  fe  fêpara  de  luy  qu'en  pleurant , & en  fouhaicant 
qu’il  voulufl  bien-toft  revenir.  [On  ne  dit  point  qui  eftoit  cette 
perlbnne.  ] 'Car  pour  Licinius  Sura  dont  Cutanée  l’entend,  [ il  a.p.154. 
paroifl  eflre  demeuré  toujours  auprès  de  Trajan  ; & il  efloit 
v.{  14.  d’un  rang  fupeiieur  à celui  des  Préfets , puifque  ''nom  le  ver- 
rons Conful  dés  l’an  loz.  Saburan  dont  nous  avons  parlé  pou- 
voir eftre  ce  Prefec  mefine , ou  fon  fuccefleur. 

L’afléélion  & la  confiance  que  Trajan  avmt  pour  fes  amis , 
eufl  pu  nuire  beaucoup  à l'Etat , s'ils  euflent  eu  la  volonté  de 
mal  faire . J 'Mais  il  avoir  foin  de  leschoifir  parmi  les  meilleurs  p.la. 
ciroyens,  parmi  ceux  que  Oomitien  avoir  haïs , & qui  avoient 
haï  fa  tyrannie  . C'eflment  des  perfonnes  dans  les  mœurs  ôc 
dans  la  vie  defquclson  voyoit  avec  joie  ce  qu’il  fâlloit  fiirc 
poureftre  aimé  d’un  bon  Prince.  '11  aimoit  furtout  ceux  qui  Via.epit. 
avoient  [ comme  luy  ] beaucoupdefranchife  & de  candeur.  'On  Dio.Lss.p. 
marque  entre  fos  principaux  amis  Licinius  Sura  , dont  nous 
venons  de  parler, J'SoCus  [ Senecio , Comeli  us  J Palraa,&  Celfus , p.77S.I>. 

[ qui  eft  apparemment  Lucius  Publilius  Cclfûs  Conful  pour  la 
féconde  fois  en  1 1 3.  ] Il  leur  fit  à tous  dreffer  des  flatuës . 

Trajan  tira  un  grand  avantage  des  vices  de  Domitien.  Car  Plin.pin«.p. 
il  avoir  fjeu  par  fâ  propre  expérience  , quelle  mifcrec'cfl  que 
de  trembler  tous  un  tyran  , tous  les  jours  en  danger  d'eprouver 
fa  cruauté  . Il  avoir  vu  combien  les  méchans  Princes  font  de- 
teftez  de  tout  le  monde , & de  ceux  mefmes  qui  les  rendent  mé-  * 

chans  [ par  leurs  mauvais  confHls  & leurs  flateries.  J Ainfi  il 
voyoit  dans  ce  au'il  avoit  fouhaité  ou  blafmé  eftant  particulier  , 
ce  qu'il  avoit  à faire  ou  à éviter  efiant  Empereur . 

[ Ses  bonnes  qualitcz  efloient  mefme  ,'d’autant  plusagreable* , 
qu’elles  efloient  oppofées  aux  vices  de  Oomitien  . ] 'Auffi  il 
n’avoit  garde  de  trouver  mauvais  qu’on  blafmafl;  & Domitien , 

& les  autres  méchans  Princes  . Comme  ileneftoit  fi  différent, 
il  ne  s’intereflbit  nullement  à leur  défénfe,  fachant  bien  que 
touteequ'oo  difoitcontre  eux  ne  pouvoir  retomber  fur  luy , & 
que  mefme  00  n'aime  pas  afiea  les  bous  quand  on  ne  hait  pas 
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p.ioi.  les  [dereglemensdes  Jméchans. 'Qiundonneblafmepoint.ilit 
Pline , un  méchant  Prince  après  là  mort,  c’ell  que  Ibn  fuccellèur 
luy  reffemble. 

[ Outre  que  la  comparaifon  de  Domitien  avec  Trajan  ren. 

Via.cfit.  doit  celuki  plus  eftimable,  ] 'on  l’aimoit  encore  parcequ'on 
avoir  l'imagioacion , à caufe  de  quelques  preTages  , qu’il  elloit 
delliné  pour  réparer  les  maux  que  ce  tyran  & tant  d'autres 
avoient  faits  à l’Empire,  & qui  l’avoient  pncfque  entièrement 
Eucrop.  ruiné.  Il  fut  au  moins  le  ptemierdepuis  Augullequi  releva  par 
les  armes  la  gloire  du  nom  Romain . 

[ Ainfi  comme  fes  vertus  eftoient  toutes  humaines,  elles  ont 
ellé  recompenfées  en  ce  monde  par  l’eflime  qu'elles  luy  ont 
Aiir.ViÆ  acquife  parmi  les  hommes.  ] 'Car  il  a paffé  pour  un  Prince  ac- 

epit-  compli  dans  la  paix  & dans  la  guerre , 'tel  qu'à  peine  les  plus 

Aur^Viai  grands  genies  font  capables  de  reprefentcr  fon  mérité , '&  qui 

peut  ellre  comparé  ou  préféré  mefme  à tout  ce  que  l’hiftoire 
Euttop.  nous  fournit  de  plus  illullre . 'On  a eu  une  vénération  toute  ex- 
traordinaire pour  luy  , aufli-bien  après  fa  mort  que  durant  là 
vie,  &jufques  au  temps  des  Valentiniens , le  &nat  dans  fes 
acclamations  ne  fouliaitoit  rien  de  plus  grand  aux  Empereurs, 
que  d’eflre  plus  heureux  qu'Augulle  , & encore  meilleursquc 
. J 'i'rajan . 

ARTICLE  VI. 

Défauts  de  Trajan . 

l 

[ 1'  A rcgîe  etemelle  de  la  [véritable  vertu  voyoit  bien  des 
I . vices  dans  les  vertus  apparentesde  Trajan . Mais  les  hom- 
mes, & les  payens  mefmes  en  ont  a ufll  remarqué  quelques  uns . ] 
Dio,l.«t.p.;7t  'Les  hifloriens  le  blafoient  d’avoir  eflé  fujet  à des  exccs  ' de  vin  j, 

V p"i7S*iAdri!  viande.  ^ Dion  dit  qu’il  n’en  perdoit  jamais  la  raifon,& 

v.p.i.b.  que  ce  defaut  ne  luy  fit  jamais  rien  faire  contre  fon  devoir . 

SDio  ils'"  Neanmoins  Aurele  Viélor  affure  qu’il  fut  obligé  d’ordonner , 
qu’on  n’auroit  point  d’égard  à ce  qu’il  commanderrat  après  fes 
Adri.v.p.i.b.c  feftins.  'Spartien  remarque  qu’Adrieo obtint  beaucoup  de  ebo- 
Juli.citf.p.jj.  fes  de  Trajan,  parcequ’il  luy  tenoit  tefleàbo'ue;  & Julien 
l’apoflat  luy  reproche  qu’il  aurait  eu  allez  de  genie  pour  l’elo- 
quetKe  , fi  le  vin  ne  luy  euft  fouvent  abatu  l’efprit . 

P!in.ra«  p.jsl  'Pline  louëextretiKment  fâ  chafleté . ‘ Mais  Dion  avoue  en- 

fo'ïo'Üss.p.  i.»Sirffledli)irdeïidere»cored»q»erres,p«fii/.»,»préslerep«,  ïvecfesplusfiiiiiUers. 
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core  quil  s’abandonnoit  à des  in&mics  au’on  n’oferoit  expri- 
mer. Il  prétend  Icxcufer,  parcequ’en  cela , dit-il,  il  ne  fâifoit 
tort  k perlbnne  ; 'comme  fi  ce  n’eftoit  pas  cftre  allez  coupable  Bir.ioo.5 1 j- 
que  de  fe  déshonorer  foy  mefme.  *£t  on  remarque  qii’Adrien  i’Âdri.T.p.i.c 
' Içeut  fort  bien  tirer  avantage  de  ces  crimes  œur  devenir  Em- 

percuren  fe  failânt  adopter  par  luy . 'Julien  l’apoftat  ne  l’a  pas  juii.c*Cp.i». 
épargné  fur  cela . 

'Le mefme  Julien  l’accufe  de  Mreffe,  & d'avdr  laifle  Sura  p.s». 
écrire  ordinairement  pour  luy.  'On  marquequ’il  aimoitlesgla-  Di»,ïai.p.709. 
Mcrmti*.  diateure  & les  danfeurs , '&  il  fâifoit  quelquefois  jouer  ''les  co-  piu.l.«,ep.3i. 
mediens  à fes  feftins . 

'Quoique  Pline  le  loue  d’avoir  aimé  la  paix  lâns  craindre  la  pine.p.so.j*. 
guerre , Dion  femble  dire  qu’il  aveât  trop  d'inclination  pour  oio.l.ss.p. 
la  guerre;  “"à  il  avoue  que  le  defir  de  la  gloire 'fût  la  véritable 
raifon  de  celle  qu'il  fit  aux  Parthes . ‘Il  fcmbloit  nepouvàrpas 
fouflrir  que  fon  Empire  eull  des  borncs.'On  marque  que  quand  c.s.p.Si  .». 
il  vouloir  aflurer  quelque  chofe , il  difoit  paruneefpece  de  fer-  ^ ” 

„ ment:  Ainfi  puiflé-je  voir  la  Dace  réduite  en  province  , ou 
,,  paflér  l’Euphrate  & le  Danube  furies  ponts  que  j’y  aurai  faits. 

'Theodofe  [qui  avoir  un  cœur  vraiment  généreux  & vraiment  via.epit.v. 
Chrétien,]  deteftoit  non  feulement  la  fbiblefTe  de  Trajan  à l’é-  Th. 
gard  du  vin  & des  plailirs , mais  encore  fa  paffion  ardente  pour 
{e  fignaler  par  des  triomphes. 

'Un  auteur  payen  fe  moque  de  l'ambition  qu’il  avolt  de  voir  Amm.  1.17-P. 
fon  nom  éait  fur  tout  les  baftimens , comme  s’il  en  avoir  efté 
I.  le  fondateur  : ce  qui  le  fâifoit  appellcr  'Pariétaire . [Je  ne  fçay 
fi  le  mefme  defir  de  s’acquérir  reftime&  l’afTeflion  des  payent 
n’auroit  point  efté  la  caiife  de  la  perfecution  que  Trajan  fit  à 
l'Eglife:  car  la  conduite  qu'il  garda  à l’égard  desChr^iensfut 
toute  oppofee  à cet  efprit  de  bonté  dont  on  le  loue. 

'Il  trouvoit  bon  qu’on  le  ttaitafi  de  Seigneur , commeon  le 
voit  par  les  lettres  de  Pline  , ce  que  les  autres  bons  Princes 
avoient  toujours  refufé;]  '&  il  femble  qu'il  l’euft  luy  mefme  re-  pun.iaiie.p.4 
fufé  d’abord . [Mais  il  efloit  encore  plus  inexculâble]‘defbufirir 
ngmrusftr  qu’on  ofifift  dcs  fâcrificcs  â fes  flatuës , ‘&L  "que  l’on  conjuraft  * 

par  fa  vie  & par  Ibn  éternité,  comme  par  les  chofes  les  plus  /ep.is-p.Sjv. 
facrées , 

'On  prétend  qu'il  laifiâ  quelque  temps  piller. les  provinces  Via.epk.v. 
par  fes  Intendans:  & Lampride  rarorte  qu’Homule  luy  repro-  »■ 

cha  â luy  mefme  qu’il  fâifoit  plus  de  tort  à l'Etat  pries  mau- 
1 .Ceil  une  berbe  ainû  nommée  parce  qu’elle  vient  dani  les  murailles , 

V iij 
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vais  magiflrats  qu’il  établiflôit,  que  n’avoit  jamais  fait  Domi. 
tien  ; parceque  celui-ci  quelque  méchant  qu’il  fuft  , avoitde 
bons  amis , [&  mettoit  de  bons  officiers.]  Et  il  vaut  mieux , dit 
Lampride,  n’avoir  qu’un  tyran  à fouffïir  que  d’en  avoir  plu- 
fieurs  .[Mais  Tnijan  corrigea  fans  doute  bien-toft  les  fàutesque 
£t  bonté  & fâ  facilité  luy  peuvent  avoir  fait  faire  d’abord  fur 
cela  ;Jcar  Tidée  qu'il  a laiflé  de  fon  gouvernement  eft  très  diffé- 
rente de  celle  que  toute  la  pofterité  a euèdecelui  de^Domitien. 
On  attribue  à fa  femme  l’honneur  de  l’avoir  fait  entièrement 
changer  fur  ce  point , comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite. 

'Decebale  Roy  des  Dates  ayant  enlevé  aux  Jazyges  une  par- 
tie de  leur  pys,  preequ’ils  ne  fë  vouloient  ps  joindre  à luy 
pur  faire  la  guerre  aux  Romainsi  lorfqu’il  eut  efté  vaincu , les 
Jazyges  redemandèrent  à Trajan  les  pays  qu’ils  avoient  perdus 
[pour  luy.]  Mais  il  ne  voulut  pint  les  leur  rendre:  [&  Dion 
qui  raptte  ceci , ne  dit  point  qu’il  euft  aucune  raifon  de  leur 
rêfulér  une  chofe  qui  praft  fi  jufte. 

Il  faut  voir  maintenant  l’hifloire  de  fon  régné  pr  l’ordre  du 
temps] 

ARTICLE  VII- 


Trajan  fucceJf  J Nerva;  ritablit  la  difcipliue  militaire  •.  Le r 
BriiiTerei  font  cbaffexde  leurs  fayt. 
l’an  de  Jésus  Christ  gS,  de  Trajan  r. 
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’Nerva  Auguflut  IV,  & T rajanus  Caf  tr  II,  Confult . 

['"T^Rajan  fut  adopté,  comme  nous  avons  dit,  pr  Nervai 
J.  & déclaré  Cefâr  fut  la  fin  de  l’an  9y.]Il  témoigna  d’abord 
vouloir  s’exeufer  d’accepter  un  rang  fi  elevé  : [mais  il  ne  refifla 
pas  long-temp.Les  armées  luy  deputerent  de  tous  coffez  pur 
luy  témoigner  la  jme  qu’elles  avoient  de  fon  adoption] 'Celle 
de  la  baffe  Méfié  luy  envoya  pour  cela  Adrien  fon  coufin,à  qui 
il  donna  auffi-toff:  de  l’emploi  dans  la  haute  Germanie.'Pour  luy 
il  ne  changea  pint  de  conduite  à l’égard  des  foldats , aimant 
toujours  mieux  proiffre  leur  General  que  leur  Empreur, 

[Nerva  mourut  "'vers  le  21  ou  17  janvier  de  l’an  gS.jTrajan  v.Nenr» 
en  apprit  la  pemiere  nouvelle  pr  Adrien;  'Sx.  prit  l’Empire  [&  “V"  J- 
le  titre  d’Augufte]  à Cologne . *On  en  renouvelloit  tous  lesans 
la  mémoire  au  mcfme  jour  par  des  rejouiffances  pbliques;  & 
les  Gouverneurs  y &ifôient  de  nouveau  preffer  le  ferment  au 
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de  l’Empereur  par  les  foldatsôc  par  les  peuples.  'H  paroift  ep,i»«.Kij.p. 
’i.  que  c’eftoit  peu  après  les  vœux  folennels  qu’on  avoir  faits  pour  *r«.<iJ7. 
ce  Prince  [au  premier  jour  de  l’année:  & c’efldc  fans  doute  le 
V.Nem  27.  de  janvier,]  "auquel  on  vdt  que  l'on  commençoit  lôn 
note  J.  régné . 

'Quand  il  eut  eflé  fait  Empereur , il  écrivit  au  Sénat  de  fa  Dioj.si.p, 
propre  main  , & luy  promit  avec  ferment  de  ne  faire  jamais  rrt.c. 
perdre  ni  la  vie  ni  l’honneur  à aucun  homrrse  de  bien.  [Nous  ne 
voyons  pas  fi  ce  fut  en  ce  temps-ci , ou  dés  le  temps  de  fon 
adoptioi,]  non  plus  que  ce  que  Dion  ajoute,  qu’il  manda  les 
Prétoriens  qui  avoient  fait  une  fedition  contre  Nerva  , & les 


punit . 

'On  croit  qu’il  ne  quitta  pas  la  Germanie  aulli-toff  après  la  Bach.bdg.i.j. 
mort  de  Nerva , •&  il  paroift  qu’il  pafla  le  temps  de  fon  fécond  p-  ‘ 

Confulat,&  mefme  une  partie  de  l’année  fuivante  hors  de  Rome  îoi 
auprès  des  barbares , qui  luy  envoyèrent  un  grand  nombre  de 
députez.  'Car  Pline  allure  que  tous  les  peuples  étrangers  fa- p.,,. 
chant  que  Trajan  eftoit  Empereur , témoignèrent  l’eftime  & la 
crainte  qu’ils  en  avoient,  par  les  foumiflions  e.xtraordinaires 
qu'ils  firent  pour  demander  la  continuation  delà  paix . [Il faut 
apparemment  raporter  à ce  temps  là  ce  que  dit  le  mefme  au- 
teur,] 'que  les  Allemans  qui  avoient  accoutumé  de  paffer  le  p,i3.i,,i3.i», 
Danube  durant  qu’il  eftoit  glacé,  demeurèrent  alors  cachez 
tout  l’hiver  fans  ofer  paroiftre . Les  troupes  Romaines  eftoient 
fur  le  bord  du  fleuve , qui  ne  demandoient  qu’à  paffer  en  Alle- 
magne comme  affûtées  de  la  viéloire;  mais  Trajan  ne  le  vou- 
lut pas. 

'II  s’employa  durant  ce  temps  là  à rétablir  la  difcipline  mi-  p.34.33, 
Ikaire , & ainfpireraux foldats  l'amourdu  travail,& l’obeiffan- 
ce  envers  leurs  chefs , dont  là  prefënce  ne  diminuoit jxiint  l'au- 
torité , pareequ’il  leur  laiffoit  faire  leurs  fonefions  : oc  il  appre- 
iihsrtvtrt.  noit  mefme  aux  autres  à les  refpeâer,  'en  les  traitant  avec  ci  vi- 
*'"•  lité  & avec  refpeél . Eux  de  leur  part  s’acquitoient  avec  joie 
& avec  foin  de  leur  devoir,  pareequ’ils  n’avoient  pas  affaire  à 
un  Prince  timide  <Sc  déliant,qui  redoutaft  & qui  haïft  tous  ceux 
qui  avoient  du  mérité. 

Tacite  dans  lôn  livre  Des  mœursdes  Allemans , y conte  les  Tic.deGer.c. 
années  jufqu’au  fécond  Coofulat  de  Trajan  : •’ce  qui  fait  juger  37P-iis- 
nm»  nMfTA.  qu’il  écrivoit  ce  livre  en  cette  année  mefme  .'Il  y marque'  com- 

me  une  choie  toute  recente,  que  les  Camaves  fSc  les  Angriva-  «Tac.dt  üer. 

1.  Cela  paroift,  pareeque  les  i;tutrc  lettres  feruiventimmcdiacement.  t-î3Pns. 
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riens  peuples  d’Allemagne  avoient  chaiTé  les  Brudieresdu  pays  »•  >‘*®Tri- 
qulls  tetxjient  Airlesbordsdu  Rhein,  & avoient  mefmeentie- 
rement  exterminé  cette  nation , haïe  de  tous  (es  voiCnsà  cauiê 
de  Ibn  orgueil.  Il  y eut  foixante  mille  hommcsdetuea  dans  un 
combat  donné  f fur  les  bords  du  Rhein]  en  prelënces  des  Ro- 
mains, qui  virent  avec icne  un  rpedlacleffi  funelle,  fanscond- 
Buch.belf.I.s.  dercT  qu’ils  eftoient  hommes  comme  les  Bruéleres.J  'On  croit 
c.i.§«.p.it9,  que  ces  peuples  demeuroient  vers  Réés  & Emmerik  au  pays 
de  Cleves.  'Mais  la  fuite  del’hiftoire  nous  apprend  qu’ils  ne 
furent  point  entièrement  exterminez,  & que s’edant  placez  un 
peu  plus  haut  fur  le  Rhein  vers  le  pays  de  Na(Ta  w.ils  donnèrent 
encore  (buvent  des  affaires  aux  Romains.  'Nous  trouvons  dans 
Pline  que  Trajan  fit  elever  une  ffatuc  à Veffricus  Spurinna , 
pareequ’il  avoir  obligé  les  Bruéîeres "malgré  leur  extreme  fier  /' 
té,  de  recevoir  leur  Roy.  [Ceftoit  apparemment  avant  la  dé-  ' 
faite  dont  parle  Tacite.] 

ARTICLE  VIII. 

Trajan  vient  à Rome-,  ejl  appeW  Optimus  ; prend [oin  det  enfant 
à Rome  if  dam  l’ Italie . 
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l’an  de  Jesds  Christ  99,  de  Trajan  i. 

'Aulut  Corneliui  Raima  "ifCaiat  Sofius  Seneeh,  Confuh . 

s T O I T l’ordinaire  que  les  Empereurs  fuflènt  Conful 
l’année  qui  fuivoit  leur  promotion , quoiqu'il  y eudd'aus 
très  perfonnesdefignées pour l’eftre.  [Celas’cftoit  toujours  fait 
depuis  Qaude,  & cela  fe  verra  peut  eftre  fans  exception  dans 
toute  la  fuite  de  l’hiftoire  ] Le  &nat  n’avoitpas  aulTi  manqué 
de  prier  Trajan  de  prendre  le  Confulat  [pour  cette  année;]  '& 
il  n’y  en  avmt  aucun  autre  defigné  . 'Cependant  il  ne  voulut 
ps  l’accewer,  principlement  pareequ’il  ne  pouvoir  pas  venir 
l’exercer  à Rome.  'Ainfi  ce  Confulat  fut  donné  à des  particu- 
liers, [qui  furent  Palma  & Senccion,]  'tous  deux  de  ceux  que 
Trajan  confideroit  le  plus  ; [&  nous  les  verrons  encore  tous 
deux  Confiais  dans  la  fuite.]  'i'enecion  à qui  Plutarqueadrefie 
plufieurs  de  fes  vies  &,de  fes  morales , We  ^t  jufqu’à  quatre  fois. 

‘Trajan  quitta  enfin  [cette  année]  lès  troupes  [&  les  frontiè- 
res de  l’Empire]  pour  venir  à Rome . Sa  marche  fût  entière- 
ment pailîble  & réglée,  lâns  defordre,  & lâns  fouler  les  pajs 

par 
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P*'  P*^-  afficher  ce  que  ce  voyage  & un  autre  de 

Domicien  a volent  coûté,  afin  que  [l'extreine  difiêrence  de  l'un 
& d’autre]  fervift  d'exemple  de  de  réglé  àfes  fuccellèurs. 

'Pline  décrit  avec  quelle  joie  il  fut  receu  dans  Rofne,&  avec 
t.  quelle  bonté  il  faluolt  & ' bailbit  comme  un  particulier  ceux 
qui  luy  vendent  rendre  leurs  refpeâs  comme  à leur  Prince,  'il 
ht  foo  entrée  à pié, comme  pour  triompher  de  l'orguâldeceux 
qui  s’efioient  lait  porter  ou  dans  des  chars,  oumefme  par  des 
hommes:  11  alla  enfuite  au  Capitole,  & enfuite  au  palais. 

'Sa  femme  Pompeia  Plotina[eftoit  avec  luy.]  * Lorlqu’elle 
montoit  les  degrez  pour  entrer  au  palais  , elle  Ce  retourna  vers 
le  peuple  , à qui  elle  dit;  J’entre  ici  telle  que  j’en  veux  fortir. 
Elle  fe  conduifit  en  efiét  durant  tout  le  régné  de  Trajan  d'une 
maniéré  irreprehenfibje,  '&  elle  continua  mefme  beaucoup  à 
fiiire  aimer  & eftimer  davantage  fôo  mari.  Car  plufieursdefes 
Intendans  fâifant  de  très  grandes  vexations  dans  les  provinces , 
& y pillant  toutes  les  perfonnes  riches  > elle  l’en  avertit , & 
luy  fit  voir  combien  cela  failôit  de  tort  à (à  réputation;  deforte 
qu'il  corrigea  entièrement  cedefordre. 

'Pline  fait  de  grands  eloges  de  Plotine , particulièrement  fur 
Ck  modefiie,&  fur  fon  union  avec[Marcienne]fœur  deTrajaa 
Il  dit  que  le  Sénat  avoit  ofièrt  il  l’une  & à l’autre  le  titre  d' Au- 
gures, & qu’elles  a voient  refufë  de  l’accepter  tant  que  Trajan 
Nott  s.  refufêroit  celui  de  Pere  de  la  mtrie  .["Ainfi  il  fèmble  qu’elles 
l’aient  accepté  peu  après  que  Trajan  fut  arrivé  à Rome,  félon 
ce  que  nous  allons  dire;  & cela  n’efi  pas  neanmoins  fans  diffi- 
culté .^Plotine  fut  toujours  fort  favorable  à Adrien  auprès  de 
Trajan  : ce  fut  pr  fon  moyen  qu'il  epoulâ  la  [ petite  ] niece  de 
ce  Prince , qu’il  fût  adopté  pr  luy  , & qu’il  parvint  ainfi  à 
l’Empire. 

'Pline  remarque  queSilius  Italiens  qui  s’efioit  retiré  dans  la 
Campanie  à caufe  de  fa  vieilleflé  , ne  quitta  pcàot  fa  retraite 
pour  l’arrivée  de  Trajan  ; L’on  effima  & Trajan  de  luy  avoir 
donné  cette  liberté,  & luy  d’avoir  ofé  s’en  fervir. 

'Il  femble  que  Trajan  n’ait  receu  qu’à  Ibn  arrivée  à Rome  le 
titre  de  Pere  de  la  patrie,  qu'il  avoit  long  temps  refiifé . [Il  prit 
auffi  apparemment  alors  celui  de  grand  pontife . ]'Car  il  n’efi 
qualifié  que  pontife  dans  quelques  inferi^oos,  ^ qui  puvent 
neanmoins  avoir  eflé  laites  avant  la  mort  de  Nerva.°  Aces  ti- 
tres ordinaires, le  Sénat  & le  peuple  en  ajoutèrent  un  nouveau, 
r.C'cAoit  U coutume  des  Ronulnsde  (èbulcreo(êiUiuaCt 
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qui  fut  celui  à'Optimnj , c’eft  à dire  excellent , ou  trei  ion.'Et  il 
l'eAima  plus  que  ceux  qu'on luy  dnnna(dcpui>J  pour  fes  vidloi- 
rcs,parœque  c’ellcnt  l’cloge  non'de  Ton  neurou  du  courage 
Fabr.i-.é.^  j»«ile  lès  lôldats^ais de  les  mœurs.  'On  ne  le  trouve  fguerc]  nean- 
moins dans  les  infaiptions "que depuis  l'an  1 10  ou  eavironXfoit  No  r--  6. 
qu’il  n'ai!  pas  voulu  foullrir  plutofl  qu’on  l'y  milt,  foie  pour 
quelque  autre  railbnqui  ne  nous  cft  pis  connue. 

11  tafeha  de  vérifier  "ce  titre] 'parla  conduite  toute  paternelle,  kc. 

& pleine  d’une  extreme  bentd.  • Il  avoit  deja  donné  aux  foldats 
la  moitié  de  l’argent  qu’il  leur  as’oit  piomis  à fon  avenement  à 
l'Empre  : & il  fit  "lamefme  libéralité,  mais  toute  entière  au  ti  ^ùarium. 
peuple  de  Rome , 'lans  en  excepter  ni  ceux  qui  elloicnt  ab- 
iêns,  'ni  lesenfans;  ^ & lànscn  enrichir  les  uns  de  ce  qu'il  avoit 
ravi  aux  autres,  comme  les  tigres  qui  nourriflent  leurs  petits 
des  autres  animaux  qu'ils  ont  egorgez.  'On  voit  dans  pluficurs 
médailles' que  cela  fe  fit  cette  année.  ' i. 

. Les  enfans  audeflbus  d’onze  ans  n’avoient  jamais  guereefié 
compris  dans  les  dillributions  que  les  autres  Princes  avoient 
faits  ; [ & la  grâce  qtieTrajan  leur  fit  de  les  y admettre  dloit 
d'autant  plus  confiderable,  "qu'elle  leur  donnoit  droit  appa-  Note;. 
icmraent  d’eflre  aulli  compris] 'dans  lesdiftibutionsdu  blé& 
des  autres  vivresque  l'on  faifoit  tous  les  mois  à ceux  du  peuple 
qui  elloicnt  moins  accommodez.  On  prétend  que  ces  dillribu- 
lions  elioient  pour  nourrit  deux  millions  de  perfonnes,  '&  que 
du  temps  de  &vere  on  en  nourri rtbitefieélivementjufqu’à  lix- 
cents  mille.  'Le  nombre  des  enfiins  à qui  Tra  ian  donna  ce  droit, 
le  iiK  ntoit  l’année  fuivante  à prés  de  cinq  mille.  C’elloient  tou- 
tesperlonnes  libres  que  l’on  nourrillbit  aux  dépens  du  public, 
pour  lervir  un  jour  la  Republique,  foit  d.tns  les  armées,  foiten 
d’autres  emplois,  & qui  dévoient  avoir  d’autant  plus  de  zele 
pour  là  patrie , qu'ils  auroient  ellé  accoutumez  dés  l’enfance  à 
l’aimer  cnmmc[leur  mere  & ]leur  nourrice. 

[Trajan  étendit  depuis  fa  libéralité]' aux  autres  villes  de 
l'Italie,  à qui  il  donna  ''de  l’argent  ou  des  revenus  pour  y entre-  aiyt  i. 
tenir  les  enfans  des  pauvres . [Je  penfe  que  c’eft  à ceux-ci  qu’il 
Adri.v.p,4,c.  fout  rapoiter  ce  qu’on  trouve  ] 'qu’Adrien  augmenta  depuis  ce 
que  Trajan  avoit  accoutumé  de  donner  pour  la  nourriture 
des  entàns  de  l’un  & de  l’autre  Icxe,  'On  voit  encore  des  mé- 
daillés''de  l’année  10;,  ou  des  fuivantes , oit  Trajan  ell  repre-  cinf.K 

I.  Il  r en  s trois , dont  luoe  marque  que  c'ciloit  une  féconde  diOnbution:  GONG  .{l.C'cft 
api  ucmmcnc  une  Ëiutc.Car  Pline  ne  parle  que  d une  litule  largeflé. 
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Un’i.'  comme  dillribuant  du  blé  à des  eniân$,avec  cette  infcrip- 

cionjfi  haxjrable  à un  Prince;  ]*  U a marri  t Italie-.'  Sx.  dans  an  p.205. 
autre  qui  proid  autli  fe  raporterau  foin  qu’il  prenoit  des  éti- 
ons, il  cil  appllé  le  rellaurateur  de  ritalie. 

ARTICLE  IX.  ■ 

Diverjet  afiioni  de  Trajan  à Rome. 

''T^Rajan  le  fit  encore  beaucoup  aimer  pr  le  Ibinqu’il  prit  piin  pane.p. 

X des  vivres.  Il  mit  prtout  l’abondance,  en  empCchant 
les  vexations  qui  appuvriflbicnt  les  provinces,  (Sc  leur  olloient  ■ ' 

le  moyen  de  fournir  les  vivres  dont  l'Icalie  avoir  belbin . Ainû 
cette  province  s’en  trouva  tellement  purvuë,  'qu’elle  en  fbur-  p.s>.st. 
nit  une  grande  quantité  à l’Egypte, où  le  Nil  iM  i’elloit  que  pu 
débordé.  'On  lelouc  d’avoir  mefmc  donné  ordre  que  Rome  Aur.Via. 
n’en  manquall  pint  pur  l’avenir , en  formant  & établilfarK. 
iMiitum.  ''un  corp&  une  lôcietéde  boulangers. [Ce  ne  fut  apprem- 
ment  que  dans  la  fuite  de  fun  règne.  ] 

'Après  avoir  purvu  aux  vivres,il  donna  un  combat  degla-  Plin.pme.p. 
diateurs,*  Sx  d’autres  fpcélaclcs.  Mais  on  vit  avec  bien  plus  de 
joie  la  julle  punition  des  délateurs,  qui  avoieiit  tant  fait^de 
maux  fous  Domitien,  en  renverlant  toutes  les  loix  pr  les  loix 
mefmcs . Ils  prurent  alors  publiquement  comme  des  crimi- 
j;c.  neis,&enfuiteilsfurent''mcnezdanslesiflesdefertes,o{i  leurs  " ’ 

calomnies  avoient  fait  reléguer  tant  d’innooens.  .'Trajan  fit  das  p,si-<4.  •. 

loix  très  lêveres  contre  ceux  qui  à l’avenir  tomberoient  dam  la  • « ■ . * 

mefme  faute,  ne  fe  contentant  ps  de  celles  que  Tite  & Nerva  ■ -4 

avoient  déjà  faites.  . 

V.  Nervi.  'H  cxemta"dc  llmpfldu  vintiemequi  fe  prenoit  fur  les  fuc-  p.69-71. 

celfions  , beaucoup  de  prfonnes  qui  y avoient  elle  compifes  ‘ 

jufques  alors , & voulut  mefme  que  cette  loy  n’eufl  lieu  que 
&c.  pur  les  fuccelfioos''qui  Ce  montoient  à une  Ibmme  confidera- 

blc  qu'il  aveit  fi.xée.  ■'' ' ' 

'11  ne  voulut  pint  fouffrir  l’aélion  de  leze  majeflé  [déjà  abo-  p. 74.75.  ‘ 

lie  pr  Nerva,]  qui  elloit  l'horreur  des  Romains  , & l’unique 
crime  des  innocens.  'Il  favoit  bien  que  la  crainte  & l’effroi  des  I.io.ep.St,p, 
fujets  n’ell  pint  ce  qui  leur  fait  reverer  les  Princes , ^ dont  ja-  *14.  • 
mais  la  majdlé  n’ell  moins  refpélée,  que  lorfqu’jls  forcent  les  *P»‘''P.74.  . 
hommes  à la  refpfler. 

'Nerva  avoir  elle  obligé  pr  les  inflauces  du  peuple  àiappl-  P.*  -• 
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1er  ♦ les  Erceurs,  que  Dom'icien  a voit  châtiez.  Trajan  les  ofta 
de  nouveau  ; & Pline  dit  que  ce  fut  le  peuple  qui  l’en  preffa,  * fmtfrnlm 
porté  par  foo  exemple  à meprifer  ces  divertiflèmens  eficminez  "*'• 

& "indignes  de  la  grn vité  Romaine.  'Nous  avons  vu  neanmcMns  &c, 
quil  aimoit  les  danlcurs,  félon  Dion. 

'Il  vendit  autlî  alors  , ou  donna  mefme  beaucoupde  terres , 
de  plais,  & de  meubles  précieux  , que  les  autres  Empreur.s 
avoient  ou  achetez  ou  enlevez  pur  enrichir  leurs  elclaves , ou 
pur  avoir  Iculs  tout  ce  qu’rl  y avoit  de  beau.  Il  âilbit  fàiteen 
mefme  terhps  ou  reproit  pIuficursballimenspublics,&faifoiC 
ime  augnnentation  au  cirque  pur  cinq  mille  prlbnnes. 

'11  défendit  de  parler  de  luy  fur  les  théâtres,  qui  retentifToient 
aupravant  des  loUanges  des  mauvais  Princes. 

[Voilà  ce  que  nous  trouvons  de  j 'ce  grand  nombre  de  réglé» 
mens  que  Trajan  fit  à Rome,  félon  Dion,  avant  la  première 
guerre  des  Daces , & par  lefquels  il  travaillât  en  rétabliflant 
l'ordre  dans  l’Etat , à mériter  l’aflêdlion  des  bons , de  la  fureté 
defquels  il  preooit  un  fort  grand  foin. 

vJapm'  VttP'o 

ARTICLE  X. 

Trajan,  PMc , Ctrnutni,  & d" autre i , fint  defignez  Confuh 
pour  Van  roo. 

'■[JL  I N E raporte  tout  ce  que  nous  venons  de  dire , comme  . , 
j7  arrivé  en  cette  année,  • avant  le  temp  auquel  il  falloit 
dire  les  Confulsf  pur  l’année  fui  vante.  3^  Il  femble  que  cette 
eleélion  fê  fifl  alors  pr  lepuple  'Trajan  que  le  Sénat  avoit 
obligé  d’acceper  un  troi/ieme  Confulat,  'fe  trouva  à ralTem- 
blée  ''en  l'habit  ordinaire  de  ceux  qui  demandoient  les  charges,  tndiitme, 
& fit  toutes  les  autres  choies  comme  un  frmple  prticulier.  '11 
pit  pour  collègue  ' Fronton  félon  les  uns , ou  ‘ Frontin  feloo  Non  j. 
d’autres  : '&  l’on  trouve  en  ce  tempsoi  M.  Julius  Fronto  , & •• 

Sex.  Julius  Frontinus,  dont  le  dernier  eft  célébré  pr  les  &rits 
qu’il  nous  a lailTcz.  '11  y a quelques  raifons  qui  font  pocher 
plutofl  pur  le  premier,  'omt  nous  avons  rapqrté  autrepart 
une  fort  belle  proie  qu’il  dit  à Nerva."  Julius  rrontoquiconv 
mandoit  la  hôte  de  Mifene  fous  Adrien,  '*  puvoit  eflre  fon  fils. 

' Il  proifl  que  Trqjan  devdt  eflre  ConfuI  durant  quatre  mcàs. 

& fon  collègue  durant  deux  feulement.'  Il  fit  donc  encore  elite 
h*  L’ADoorine  de  CuTrinien  die  frmo»,  Idace  ckrmi^C  d' Akxiadiie  fmûm. 
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[P®®  ^ ^ d’avril  ]une  autre  perfoone  [ dont  on 

ignore  le  nom , & donc  on  fçaic  lèulement]  qu'il  avoic  d^a  eflé 
Conful  pour  la  Tecondc  fens  fous  Nerva,  aum-bien  que  celui  à 
qui  il  devdc  ellre  fubrogé . Ils  avokncaudi  cour  deux  efté  mis  p.i isli.i^p.r, 
par  le  Senac  11  la  celle  de  ceux  qu’on  avoic  choiCs , fous  Nerva  P-tr- 
«ur  diminuer  les  depenfes  publiques  . De  IbrCe  que  cec  hon- 
neur que  leur  hc  Trajan  donna  beaucoup  de  Joie  à couc  le 
Senac. 

'Lor(qu’aprd$;reIe£lion  coude  monde  le  retitdc  , onfucbkn  p)in.p«ie,p. 
furpris  de  voir  'Trajan  s’aller  prefenter  devanc  le  Conful  [ qui  ■>}• 
avoir  tenu  l’alTemblée  ] pour  &ire  le  fermenc  ordinaire . Le  Con- 
ful  lâns  s’étonner  , s’anic  , & prononça  les  paroles  du  fermenc  ; 

& Trajan  ellanc  debouC  les  répéta  , foumetcant  fa  celle  & là 
firàmf,.  maifoo  à la  coleredu  ciel , "s’il  naanquoit  volontairement  à foo 

ftUijftt,  devdr , 

[ Dansla  mefme  alTemblée , ou  dans  quelqueautre  tenue  peu 
après,]  'on  nomma  encore  d'autres  Cooliilspourellcefubtogez  i.i.ep.n.p.iai. 
Tannée  fui  vante  aux  ordinaires  . Entre  ceux  là  furent  Tcrtul- ■»»•“><• 


V.Jil. 


trifiüi 

trarü. 


lus  Comutus,  '&  le  célébré  Pline  le  jeune , nommez  tous  deux  p>ne.p.i«>.i64^ 
pourl’ellreau  moisde  fepcembre  . 'Trajan  parla  dansleScnat  p.i«4, 
pour  leur  faire  donner  cec  honneur  , pre&da  à Talfemblée  du 
peuple  où  fe  fit  leur  nomination  , & luy  mefme  les  proclama 
Confuls  . '11  en  fit  un  grand  doge , les  reprefencant  comme  des 
hommes  qui  egaloienc  ces  anciens  Coniuls  par  l'amour  de  la 
jullice  & du  bien  public.  ["Nous  pourrons  parler  de  Pline  en 
un  autre  endroit . ] 


'Pour  Comutus , Pline  le  loue  beaucoup  , en  difanc  qu’ils  Ibûl. 
avoienc  tous  deux  les  mefmes  noceurs, les  melmes  vues, la  mefme 
conduite, les meffflcs joies, les mefmestrillelfe,  'qullsavoknt  p.iSs- 
tousdeux  pour  amis  tous  ceux  qui  meritoient  le  plus  d’ellime  , 

qulls  avoient  eu  les  mefmes  fujets  de  craindre  la  cruauté  spi'nc.p.iS:. 
des  tyrans  . 'Outre  cela  il  dit  de  Comutus  en  particulier  , que  Ls.ep.i  i.p.ie* 
c’efioit  un  homme  excellent , très  ferme  pour  la  venté, 'exemt  I.s.ep.ij.p.}}*' 
de  toute  ambition  ; qu’on  ne  pouvoit  rien  trouver  de  meilleur , 
rien  de  plus  faine , rien  qui  reprelëntafl  mieux  tout  ce  qu’il  y 
avcùt  eu  de  louable  dans  les  ancien^  qu"il  avoit  une  très  grande 


réputation  , & telle  qu’il  la  mcritCMt . 

'11  ne  le  loüoic  pas  neanmoins  fur  Teflime  qu’en  faifoient  les  p.330. 
autres , mais  pareequ’il  le  connoifibic  parfiiiteiaenc  , ayant  tou- 
jours elle  uni  avec  luy . 'Ils  avoienc  efté  faits  tous  deux  enfenv  p-335ll-'»ep-3 
ble  "Threforiers  de  l’Epargne  par  Trajan  ‘ il  n’y  avtàt  pas  en- 
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core  deux  ans . Et  Pline  remarque  comme  une  chofc  extraor- 
dinaire, qu'avant  qu’ils  fuirent  fortis  de  cet  emploi, [qui  comme 
p.iS4.  je  croy , durait  trois  ans,  ] il  leur  avdt  donné  leConiuIaC,  'lâns 
l.j.cp.15  P330'  mefme  les  decliarger  du  foin  du  threfor.  'lis  eurent  encore  de- 
'P-331.  puis  tous  deux  enîembiclc  foin  des  grands  chemins.  • Cornutus 
eftoit  le  plus  âgé  des  deux  ,[&ainlî  tenoit  apparemment  le  pre- 
pjne.p.isi.isi-  micr  rang  . ] Neanmoins  Pline  fit  le  remerciement  à Trajao 
pour  l’un  & pour  l’autre. 

'Ojrnutus  [ & Pline  ] efhâent  defignez  Confuls  dés  le  mois 
de  janvier  de  l'année  fuirante.  Il  y en  avoir  encore  d’autres 
defignez  [pour  les  demien  mois,  J puifqu’ils  opinoient  après 
Comutus.  Acutius  Nerva  femble  en  avoireftd- ' Neanmoins  L. 
»Nor.ep.conC  Rofcius  Æiianus , &Tib.CIaudiusSacerdos,  efioient  Confuls 
Sp?in.ep.M,p.  en  l’an  100,  le  29  de  décembre.  '*  Tib.  Julius  Ferox  eftoit  aufli 
alors  defigné  pour  eftre  Conful , [foit  avec  Nerva  , comtne  l’a 
cru  Onupbre,  foie  avant  Comutusde  Pline.]  C’eftoit  un  homme 
qui  avoir  beaucoup  de  droiture  d’efprit  'de  d’intégrité.  'Il  écri- 
vent aufli  avec  beaucoup  de  politeflè . 'Il  femble  par  la  fuite  de 
Pline , que  les  Confuls  [fubrogez]  n’aient  efté  élus  que  le  pre- 
mier jour  de  l’année  fui  vante . 

A R T I C L E XI.  ’ 

Trajaa  exerce  te  Confulat  comme  hh  farticuJier.Prifciii  Proconful 
d'Afrique  eji  banni . 

l’an  DS  Jésus  Christ  300,  de  Trajan  j. 
Trajann/  Augu^us  IIJ,  & 'M.  Juliut  Fronto  IJ],  Confuh . 

[■V  "r  Ods  venons  de  parler  de  Pline  & des  autres  qui  furent 
i,\l  fubrogez  à ces  Confuls. 

Ce  fut  apparemment  le  premier  jour  de  cette  année,  & en 
Plin.p«e.p.  prenant  le  Confulat , ] 'que  Trajan  '’mooté  fur  la  tribune, fit  fer. 

mentd’obferverlesioix&des’y  foumettre.  Ce  ferment  eftoit 
ordinaire  aux  Confuls mais  les  Princes  s’en  difpenlbient . Tra- 
jan ne  voulut  pas  les  imiter.  Il  croyoit  que  ce  qui  eft  défendu 
pour  les  particuliers , l’eft  aufli  pour  les  bons  Princes:  & il  vou- 
Icit  apprendre  aux  autres  à obiérver  les  loix  & les  fermens , 
paroeque  perfonne  n’eft  plus  intereffé  à leur  obfervation  que 
les  fouveraios. 

p.iis.  'D«  ce  premier  jour  il  vint  au  Sénat,  oit  il  exhorta  tout  le 
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^“’Dionde  à parler  & à agir  avec  liberté , &à  veillcravecluy  pour 
l'incereft  du  public  . Les  autres  Empereurs  en  avoicnt  dit  au> 
tant  : mais  pour  Trajan  on  croyoit  qu’il  le  difoit  avecfincerité . 

Il  voulut  que  les  vœux  mic  l’on  fâiibit  tous  les  ansà  Rome  & p.u7.it9. 
partout  l’Empire  pour  l'Empereur  [le  3 de  janvier,!]  portaflcnt 
cette  condition , S'ilgpuvtrne  comme  il  doit  U RepMque  ,&i'il 
procure  k bien  de  tour.  '&  dans  ce  qull  deinandoit  luy  mefme,  p.134. 
il  ajoutait  que  c'eltoit  s'il  contiouoit  à mériter  l’e{time  & l'al- 
fctlion  du  Sénat . 

■ 'Pline  continuant  ce  fcmble  l’hiftoiie  de  ces  premiers  jours  p.uj-i}». 
de  l’annce  , parle  amplement  de  ce  qui  Ce  pafla  dans  l'cleftion 
des  Confuls  & des  autres  magiftrats , à quelques  uns  defquels 
Trajan  donna  des  charges  avant  le  temps  prclcrit  par  les  lois  , 
à caufe  de  leur  naiflàncc , ou  des  fcrvices  qu’ils  avoient  dé» 
rendus , afin  que  les  autres  fullcnt  portez  à les  imiter  . 'Tout  p.i]s->3<. 
cela  fut  fiiivi  par  des  acclamations  & d’autres  marques  de  la 
joie  extraordinaire  du  Sénat , 'que  Trajan  ne  put  voir  qu’en  p.i]«. 
verlânt  des  larmes,  les  jeux  baifiéz,  &levifagc  couvertd’une 
rougeur  qui  marquoit  fil  njodeftie . 'Le  Sénat  voulut  que  fes  p.iai. 
accLimatioos  fuffent  écrites , & gravées  fur  du  cuivre  ; ce  qui 
elloit  nouveau  : '&  Trajan  eut  peine  à y confentir . p.>  ji. 

'Oô  [raitadans  le  mefme  mois  de  janvier  l’aflàire  de  Marius  L>.cp.ti.p.ie> 
Prifcus,  'quiayaat  pillé  l’Afrjquc,*  dont  il  avoit  efté  Proconful , Juv.fat.s.v.  • 
efioit  pourfuivi  comme  coupable  de  pcculat  par  une  ville  de  j ^ 
.cette province  , & par  plufieurs  particuliers . ■’  Les  acculâteurs  p.i?”! 
avoient  demandé  d’avoir  Pline  pour  avocat  : [ car  les  perlbnnes  *l.>«p-3  p- 
. ■ delà  première  qualité  faifoient  alors  cette  fonélion . ] Plines’en 

efioit  neanmoins  exeufé , parccque  fa  charge  de  Threforier  de 
l’Epargne  luy  laifibit  peu  de  loifir  ; & le  &nat  avoit  receu  fes 
excufes.Maisfurlafindcl’anpg,  Trajan  mefme  porta  le  Sénat 
à le  prier  de  pafler  pardefl'us  cette  difficulté  . Il  y confentit  : '&  Li.ep.i  1,9.97. 
ainfi  le  Sénat  le  commit  luy  & Corneille  Tacite  pour  entre- 
prendre cette  affaire . 

'Prifeus  fe  laiffà  condanner  fans  Ce  défendre , & confentit  à I s ep  »»  p-3»i. 
fubir  la  peine  portée  par  la  loy , qui  efioit  allêz  douce , '&  qui  ■ p-393.  ' 
alloit  neanmoins  non  feulement  à refiituer  ce  qui  avoit  efié 
mal  pris,  'mais  eixiore  à perdre  fbn  rang  & fa  dignité,  [&appa-  l.i.ep-'i.rjo; 
remment  à cftre-chafié  du  Sénat . ] Ayant  donc  efié  condanné  , 

'il  demanda  des  juges  [ pour  eftimer  ce  qu’il  devoir  rendre  . ] p-97-j». 

Mais  Tacite  & Pline  le  trouvant  coupable  de  diverfes  violen- 
cesqui  alloient  plus  loin  que  le  peculat , en  avertirent  le  Sénat , 
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'qui  ordonna  fur  l’avis  de  JuIiusFerox , qu’on  luy  donneroit  «Ies'j°®’j 
juges  comme  il  le  demandoit,  mais  qu’on  ne  lailTeroit  pas  de  ‘ 
r-’os.  le  pourfuivre  criminellement , ce  qui  fut  fait . 'L’affaire  dura 
r-ios-  trois  jours,  où  les  feances  ne  finiffoient  qu’à  la  nuit . 'Pline  feul 
I.«.cp.i9.p.39»  y parla  prés  de  cinq  heures  • . 'La  conclufioo  fut  que  Marius  «. 
.i.ep.ii.p.107.  Prifeus  feroit  relegué[c’eft  à direj'banni  de  Rome  & de  l’Italie, 
p.ioo.  & un  Flavius  Marcianus  qui  avoit  acheté  de  luy  la  mort  d’un 
p-'o?.  Chevalier  Romain,  'banni  aufli  tant  de  l’Italie,  que  de  l’Afii- 
que[dont  il  elloit.  ] 

ip->pi|pine.p.  "Tryan  fut  prefent  durant  tous  les  tiws  jours  à cette  longue 
*3  .IJ9.  difeuflion,  yprefidant,  & y agiffant  non  comme  Empereur, 
mais  comme  ConfuI . Chacun  eut  la  liberté  entière  d’opiner,  de 
demander,  de  répliquer,  de  dire  tout  ce  qu’il  vouloit.  Un  prit 
& on  conta  toutes  les  voix , ffans  qu’il  patoifl'e  mefme  que'Tra- 
l.i.ep.ii.pao4  jan  ait  appuyé  aucune  opinion . Wn  voit  fa  bonté  dans  le  foin 
qu’il  eut  de  fiire  fouvent  avertir  Pline,  quand  il  s'échaufoit  en 
priant , de  fe  modérer  depeur  qu’il  ne  s'incommodafl . 
p.109.110.  'On  examina  peu  après,  Hoflilius  Firminus  Lieutenant  de 
ep I2.P.III.US.  Prifeus , & meüé  dans  les  crimes.  Comutus  vouloit  qu’on  le 
chaffall;  du  Sénat;  mais  00  le  contenta  de  le  priver  du  droit 
d’afbirer  aux  charges.  - 

Iuv.6t.i.T.«9|  'On  croit  que  ce  Marius  eft  celui  dont  parle  Juvenal,  fe  plai- 
»o.\.no)not,  gnantde  ce  qu’on  luy  avoit  lailTé  les  grands  biens,  dontilabu- 
foit  encore  dans  lôo  exil , pendant  que  PAriique  pleurdt  les 
maux  qu'il  luy  avoit  faits,  fans  fe  pouvoir  relever  de  les  pertes. 

C’elt  pourquoi  il  dit  que  la  condannation  "n’elldt  qu’une  om-  htmijudi. 
bre  de  juftice . 

ARTICLE  XII. 

Clajjicus  Protonful  de  U Betique , condamé  pour  avoir  pilU: 
Panégyrique  de  Pline  : Trajan  va  en  Allemagne  ; 

Un  Sénateur  tué  par  fei  genti . 

'T  E jugement  tendu  contre  Cæcilius  ClalTicus , ou  plutoll 
•P.IS7.  I ^ contres  fes  complices,  lêmble  avoir  fuivi  la  condannation 
ep.4.p.i55.  de  Prifeus.  'Ce  fut  au  moins  durant  quePline  eftoit  Threforier 
ep.9.p.i75.  de  l'Epargne.  'Ce  Cladicus  Africain  efloit  Proconful  de  la 
Betique  en  Efpagne,  en  mefme  temps  que  Prilcus  originaire  de 

I.  Pline  ajoute,  Nam  ittnn  ffUHffmui  utaftrMuJuut  uàüit  fuuiutrl  Aiefi  il». 

/ÿSraX’cfioit  que  le  tiers  d'uselieiire, 

la 
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juTs'*'  ' Betiqu'C  l’eftoit  de  l’Afrique , l’un  & l’autre  avare  & violent . 

Claflkus  ne  s’en  cachoic  pas  ; '&  l’on  avoir  un  mémoire  écrit  p.i;r- 
de  fa  main  de  tout  l’argent  qu’il  avoit  receu  , & pour  quelle 
afliiirc.  'Il  fut  acciifé  par  toute  la  province  en  corps  : mais  il  p.irs. 
mourut  ou  le  tua  luy  mefmc  avant  que  d’elire  jugé . La  pro- 
vince ne  laiflà  pas  de  pourfuivre  fon  a£Iion  , comme  les  lois  le 
permettent  en  cas  de  peculat , quoique  cela  ne  fûll  point  pra- 
tiquédepuis  long-temps:'&  elle  comprit  dans  la  mcfme  accufa- 
tien  divers  complices  des  rapines  de  ClaflTicus . 

Comme  Pline  avoit  déjà  fait  condanner  fous  Domitien  Bebius  cp.4.p.iîi. 
Mallà  gouverneur  de  la  Betique  , les  députez  de  la  province 
demandèrent  au  Sénat  de  l'avoir  encore  pour  avocat  contre 
ClalTicus.  IlelloitalorsenTofcane,&  fesamis  reprefenterent 
que  fa  charge  de  Threforier  le  devoir  e.^emter  de  plaider . Le 
Sénat  ne  voulut  point  auffi  l’y  obliger  : mais  il  ordonna  qu’il  le 
pourroit , fi  les  députez  pouvoient  obtenir  de  luy  qu’il  le  vou- 
luft . Lorlqu’il  fut  revenu  , les  députez  perfiftant  dans  leurs 
inftances,  'il  ne  put  refufer  de  fervir  ceux  qu’il  avoit  déjà  obli-  p.isS-is?. 
gez  , ni  s’oppolèr  au  délit  qu’il  vit  qu’en  ai'oit  le  Sénat . 

'11  fit  donc  ordonner  que  les  biens  que  ClalTicus  avoit  eus  P.17S.17». 
avantfongouvememcntdemcureroientàfafille,  &quelerefle 
,,  lêroit  dillribué  à ceux  qu’il  avoit  ' pillez  j 'que  Bxbius  Probiis  p.i7S."7p|l.«. 
& Fabius  Hifpanus  les  miniltres  feroient  releguez  pour  cinq 
aiu.  quoiqu’ils  s’exculâllcnt  fur  la  necellité  d’ob^ïr  à leur  Gou- 
verneur; 'que  Stillonius  Prifeusqui  avoit  commandé  une  co- f.j.cp.p.p.i,-,. 
hortc  IbusClalTlcus.feroitbannid’Italie  pour  deux  ans;'&que  p.iia. 
plufieurs  autres  lêroient  encore  bannis  les  uns  pour  un  temps , 
d’autres  pour  toujours . La  fille  de  ClalTicus  elloit  aulTi  acculée 
par  la  province  -•  mais  Pline  la  jugeant  innocente , déclara  au 
Sénat  qu’il  ne  pouvoit  point  agir  contre  elle . 

’Noibanus  Licinianus  Lieutenant  de  Clallîcus, homme  fort  p.i»i.i»j. 
décrié,  & qui  avoit  abulé  du  crédit  quil  avoit  eu  feus  Domi- 
• tien  , fut  aulïi  relégué  alors  dansuneille  pour  des  fifutesqui  ne 

font  pas  bien  marquées , mais  diHérentes  de  celles  de  ClalTicus  , 

dont  il  elloit  ennemi . 

'Trajancontinua  tantquedurafonConfulat,  à s’acqnitcr  de  p,nif.p.i47.' 
toutes  les  fôné^ions  de  cette  charge,  grandes  & petites,  comme 
auroit  fait  un  particulier  . Il  donnoit  beaucoup  de  temps  à vi- 
der les  procès,  fuivant  avec  exaflitude  les  réglés  de  Tequité,& 
l’ordre  des  loix . 'Il  gardoit  avec  grand  foin  les  loix  anciennes , vid.epit. 

i , Ut  prciinit  <]uai  tredhtnhv  /•Utrat  > rexf<artntuf. 
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& en  fâifôit  de  nouvelles  [ dans  ce  qui  n'avoit  pas  AKore  efté 

Nous  avons  tiré  une  grande  partie  de  ce  que  nous  avons  die 
Plin.panc.r.  jufques  ici,  ] 'du  difeours  que  Pline  prononça  citant  Conful  pour 
remercier  Trajan  de  luy  avoir  donné  cette  dignité,  & pour 
faire  fon  panégyrique  félon  l’ordre  qu'il  en  avoir  receu  du 
Sénat,  & au  nom  de  tout  l’Empire  . [ C’elloit  fans  doute  à l’en* 
p.iSt.  trée  de  Ibn  Confulat  : ] '&  il  ell  certain  au  moins  que  c’elloic 

p.iis.&c.  avant  le  i8  de  lêptembre.  'Pour  l’année,  c’eftoit après  le  troi- 

p.i43.ua|  fiemeCoofulatdeTrajan,'&lorfquelcSenatprelîbic  ce  Prince 

Nor.tp.conl.  j'gn  accepter  un  quatrième  ; ce  que  ce  Prince  n’avoit  pas  en- 

Fibr.c.p.p.  cote  fait;  '&  il  l’accepta  pour  l’an  loi. [Pline  s’y  adreffe partout 
171.185.  à Trajan  comme  prefent.] 

Plin.l.j.cp.i».  'Il  ne  le  prononça  pas  tel  que  nous  l’avons  : car  il  y ajouta 
p.ioo.  depuis  beaucoup  de  choies , afin  que  ce  fiill  une  inftru6tion& 
p.ioi.  un  modelé  pour  les  Princes  fuivans.  'Avant  que  de  le  publier, il 

le  recita  devant  quelques  uns  de  fes  amis;&  quoique  cela  durait 
trois  jours , il  fut  toujours  écouté  avec  beaucoup  d’attention  ; 
ce  quil  attribue  non  à la  beauté  de  fa  piece , mais  à ce  qu’on 
clloit  perfuadé  que  les  louanges  qu’il  y donne  à Trajan  efioient 
un  clogelincere,  & non  une  flaterie;[ce  qui  ell  d’autant  plus 
Dio,vil,p.7io.  glorieux  à Trajan , ] 'que  Dionall'ure  que  l'âge  le  meurit  enco 
re , [ & le  rendit  meilleur  qu’il  n’elloit  au  commencement . ] 

Plin.I.j.ep.iJ.  'Pour  ]e  (iy]c  Je  cepanegyrique,Pline  alTure  que  les  endroits 
p.ioi.ioî.  graves  ÔC  les  moins  fleuris  furent  ceux  qui  plurent  da- 

vantage a fes  auditeurs;  ce  qui  luy  donna  de  la  joie , &luy  fit 
cfperer  qu’on  reprendroit  peu  à peu  le  goull  de  l’eloquence 
ep.i3.p.i$o.  plus  malle  & plus  lôlide  des  anciens.  'Il  envoya  aulTi  cette  pie- 
ce,  qu’il  appelle  un  livre,  à un  de  fes  amis,  en  le  priant  de  luy 
marquer  ce  qu'il  y trouveroit  à changer , afin  qu’il  fùft  alluré 
qu’il  en  approuvoit  le  refte. 

Occo,p.i$7|  'llfembleque  Trajanait  fait  [à  la  fin  de]  cette  année  un 
Bir.p.149.150.  voyageven  l'Allemagne  , dont  on  ne  trouve  rien  que  dans  quel- 
Nor.cpconf.  quts  médailles  : '&  mefmeilyalieudedouterquecesmedailles 
P ‘3.‘4’  foient  vraies . [ Si  neanmoins  Trajan  fit  efledlivement  alors  ce 
Orof.l.7.c.ii,  voyage , on  y pourrait  raponcr  ce  que  dit  Orofe,]  'que  Trajan 
p.iii.ï.a.  Empereur  avoir  rétabli  la  Germanie  d’audelà  du  Rhein 

en  l’état  oh  elle  avoitellé  autrefois;  [mais  l’autorité  d’Orofe  ell 
bien  foible  pour  ^puyerune  choie  de  cette  importance . Il  l’a 
peut.ellre  pris  d’Eutrape  , qui  dit  que  Trajan  repara  les  villes 
d’audelà  du  Rhein  : & ce  té moignageell  encore  bien  fbible  & 
bien  obfcur.  j 
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appremmcnt  mettre  * vers  ce  tcmps-ù  I*  mort  funcrte  Plin.i  3.ep1*. 
'Noie y.  de  Largius  Macedo , qui  de  fils  d’un  efclave  [ affranchi]  eftoit  P-*»*-'’*- 
parvenu  jufqu’àeftre  Prêteur.  Lefouvenlrdelbn  origine  n’em- 
pclchant  point  qu’il  ne  fuft  très  fier, & quil  Retraitait  fort  mal 
lés  elclaves  , ils  l'attaquerent  un  jour  lotfqn'ü  eftoit  au  baiir 
chez  luy  à la  campagne,  & le  battirent  tellement,  qu’il  demeu- 
ra comme  mort . Il  en  revint  neanmoins , affifté  par  d'autres 
de  fes  erdares,&  vécut  aliéz  pour  voir  punir  ceux  qui  l'avoient 
aU'alliné  ; mais  il  mourut  peu  de  jours  après . 

'Sabine  [ petite  ] n’iece  de  Trajan  fût  mariée  à Adrien  cette  AJri.v.p.i.i|t. 
année  mclme  , ou  peu  aupravant , pr  la  faveur  de  Plotine , 
iniurw.  Trajan  ' l’ayant  plutoft  agréé  que  voulu  ; '&  ce  mariage  ne  fut  p.6.a|nJ. 
iinTt.  heureux  ni  pur  Sabine  ni  pur  Adrien . 

[On  put  raprter  à la  nomination  des  magiftrats  qui  fe  fit 
pur  l’année  fuivante,  ] 'ce  que  dit  Pline  , que  l’on  convint  una-  PUnl.i.ep.io. 
nimement  dans  le  Sénat  , que  chacun  donneroit  fon  fuffrageP'*'’''*"* 
pr  écrit  fur  un  billet , [qu’on  mettroit  enfuite  confulemenC 
dans  une  boetc , ] au  lieu  qu’on  le  donnoit  aupravant  publi- 
quement de  vive  voix . On  évita  pr  ce  moyen  quelques  incon- 
veniens  : mais  il  eftoit  à craindre  qu’on  ne  tombaft  dans  d’au- 
tres : '&  cela  arriva  bien-toft  apés.  * Mais  pur  cette  pemiere  I «.ep-is-r-iss 
fois,  les  billets  réuftirent  fort  bien , & on  nomma  de  très  bons  '“j  cp  jo.d. 
officiers . no. 

ARTICLE  XIII. 


NoiE  10. 


Première  guerre  de  Trajan  contre  1er  Dacei:  Diverfes  afairei. 
l’an  de  Jésus  Christ  ioi,  de  Trajan  4. 

Trajanm  Augtiftat  IV,  & Sex.  Articuleim  PéCtus , Confuir . ld»t.écc|Onu. 

Assiodore  donne  Orfitus  pur  collègue  à Trajan  : ce  onu.p.n  s.e. 
qui  foit  juger  à Onuphre  qu’il  a efté  ConfuI  cette  année, 
rruiisfubtogé . On  croit  que  'BseÛus  Maoer , Caspio  (St  puo.l.«.ep.9. 

put-eft re  encore  Valerius  Paulinus,*’&  Caius  CæciliusSÎrabo,  p-»33.t3«- 
puveot  auïïi  l’avoir  efté  ’ . ' Adrien  fut  Quefteur  cette  année  , 

& fut  enfuite  chargé  du  foin  des  regiftres  du  Sénat , [qu’il  quitta  * Adri.v!p.i.l>. 
bien-toft,  &apptemment  "dés  cette  année,  ] pur  luivre  Tra- 
jan dans  la  guerre  contre  les  Daces  . 


I.  'Onuphre  marque  cncoieunRubrius Cillas  qu'il  tireduUvre 40  du  Digelle,  titre  if  Oou.iatiS.p. 
[quoique  le  livre  40  n iic  que  1 6 titres.] 
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[Nousavonsvu^auttepartcommentDeccbaleRoydesDaces, 

apres  avoir  long-temps  tait  la  guerre  à Domitien , l’a  voit  enfin  * v.Dami. 

obligé  d'acheter  la  paix  par  une  fomme  d’argent  que  les  Ro- 

mains  s'eftoient  obligez  de  luy  envoyer  tous  les  ans . J 'Trajan  le 

lalfa  de  payer  cet  argent,  outre  qu’il  voyoit  que  le  courage  & la 

puilTancc  des  Daces  s’augmeotoit  de  plus  en  plus . [ 11  parcâft 

aulli  que  Decebale  avoit  intelligence  avec  Pacorus  Roy  des 

Parthes,  ] 'à  qui  il  envoya  par  prefent  un  nommé  Callidrome 

pris  dans  la  Mefie  pr  Suzague,  qui  pouvoit  eftre  quelqu’un  de 

fes  Licutenans[  durant  la  guerre  contre  Domitien.Outrecela,] 

'Dion  dit  que  les  Daces  avoient  fait  des  cliofes  qui  portèrent 
Trajan  à leur  faire  la  guerre . [ C’eftoient  peut-ellre  quelques 
aéles  d’hoftilité  , qui  luy  fervirenc  de  prétexte  . Car  lans  cela 
cette  guerre  eftoit  une  infra(5lion  toute  pute  de  la  paix,  & une 
injullice  vilible . ] 

'On  put  vdrdans  Dion  le  pu  que  l’onlçait  de  ce  qui  lëpalTa 
alors . Nous  nous  contentons  de  dire  qu’il  fe  donna  un  fort 
grand  combat , où  les  Romains  tuèrent  beaucoup  d’ennemis , 
mais  qui  leitr  coûta  aulfi  beaucoup  de  lâng:  & comme  on  raan- 
quoit  de  linges  pur  bander  les  plaies  des  blellèz  , on  dit  que 
If  ajan  mit  là  "calaque  en  pièces,  & en  fit  des  bandes . Il  fit  enter- 
ter 'avec  grand  honnciu' ceux  qui  avoient  elle  tuez.  &c. 

'11  pullà  enfaite  fi  vivement  les  Daces  &pr  luy  mefme,& 
par  fes  Lieutenans , que  Decebale  fut  obligé  de  luy  députer 
pluficurs  fuis  fes  Comtes, i5c  les  premiers  "desgrands  delà  Cour, 
piirluy  demander  la  paix.  Trajan  luy  envoya  aulfi  [ Licinius  ] 

S'ura , & Claudius  Libianus  prefet  du  Prétoire . Mais  tout  cela 
n’ayant  rien  produit , Trajan  continua  toujours  à s'avancer  de 
montagne  en  montagne , malgré  les  dangers  où  il  lùlloit  s’ex- 
pfer,  & arriva  enfin  julqu’auprés  de  [^rmizegethufe]  capi- 
tale du  pj  s . La  fœur  de  Decebale  fut  prife  aulli  par  Maxime 
l’un  des  Ceneranx  Romains , avec  une  place  très  torcc . Ainfi 
Decebale  fut  réduit  à fe  venir  jetter  aux  picz  de  Trajan,  pur 
obtenir  la  paix ''aux  conditions  les  plus  onereulês , & en  luy  Stc, 
abandonnant  une  grande  prtie  de  Ion  pys.  Trajan  voulut 
qu’il  envoyall  demander  au  Sénat  la  ratification  du  traité,[Ce- 
fiic  làns  doute  à caufe  de  là  viéloire  fur  les  Daces  ] 'qu’il  prit 
cette  année  pur  la  lêconde  ibis  le  titre  d’imprator. 

'Il  fut  fort  bien  lërvi  dans  cette  guerre  pr  Lulius  Qiiietus , 

[dont  nous  aurons  à parler  plus  d’une  fois.  J C’eiloit  un  lêi- 
gneur  Maure  de  nation  , des  pays  qui  n’clloicnt  pint  fiijets  aux 
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' Romains. S’eAant  neanmoins  mis  dans  la  cavalerie  Romaine  , 
il  avdt  efté  cafle  avec  ignominie  pour  quelque  méchante 
aélion . Cependant  Trajan  ayant  befoin  de  Maures  contre  les 
Daces , receut  ce  Prince  qui  Ce  vint  offrir  de  luy  mcfme , [avec 
ceux  de  fa  dépendance.]  Il  fit  des  merveilles  dans  cette  guerre, 
üc  encore  plus  dans  la  fécondé  expédition  de  Trajan  contre  les 
Daces . 'On  remarque  que  s'eftant  une  fois  approché  des  enne-  Miuric.Ls.c. 
mis,  il  les  amufa  quelque  temps  par  des  propofitions  de  paix,  » 

& puis  vint  fondre  fur  eux  pendant  la  nuit  lorlqu'ils  s’y  atten- 

doient  le  moins , 'Il  lêmble  qu'il  eull  toujours  auprès  de  luy  un  Adri,v.p.j.J. 

nombre  confiderable  de  Maures:  ce  qui  le  rendoit  fort  puif- 

fant. 

Trajan  après  avoir  laiffé  desgarni/ônsà  Zermizegethufe  & Dio.l.et.p. 
en  divers  autres  endroits  de  la  Dace , revint  en  Italie , & entra 
à Rome  en  triomphe,  [foit  dés  cette  année, foit  feulementen  j/,.,*’/ 
l’an  102  ] 'Ce  fut  le  premier  triomphe  remporté  parles  Ro- piin,i.g,ep.4. 
mains  fur  cette  nation.  ‘Auffî  Trajan  en  prit  le  furnomdeDa- 
cique,  ‘marquédans  une  infeription  de  cette  année,  furlaquel-  *Sir.’ep”ori(; 
le  il  y a neanmoinsde  la  difficulté,  dans  plufieursdel’année  p.«4.  ' 
fuivante . '*11  fèmble,  félon  Dion , qu’il  ne  l’ait  pris  qu'à  fon  re-  ^ 
tour  à Rome  lorfqu’il  triompha.'Philoftrate  dit  qu’il  fit  mettre 
fur  fon  char  de  triomphe  tout  couvert  d’or  , le  Ibphiffe  Dion  p.4ssia.C 
Chrj  iôltome , & qu’il  le  retoumoit  Ibuvent  vers  luy  pour  luy 
parler , & luy  donner  des  marques  d’une  eftime  & d’une  amitié 
extraordinaire  ..'Son  triomphe  fut  fuivi  d’un  combat  de  gladia>  oio.us.p. 
leurs , & il  fit  alors  parotffre  de  nouveau  fur  le  theatre  [les  fâr<  774’b. 
ccurs  &]  les  danfeurs,  'qu’il  en  avoit  bannis  luy  mefme  il  n’y  piin.pane.p. 
avoir  que  deux  ans.  *11  ne  s’amulbit  pas  neanmoins  tellement  à 
ces  divertiifemens,  qu’il  ne  s’acquitafl  avec  foin  des  devoirs 
d’un  Prince . On  marque  furtout  qu’il  s’appliquoit  beaucoup  à 
l’adminiffrationde  la'juftice. 

'Nous  raportons  à cette  année  la  promotion  de  Plineà  la  di-  piin,i.4.ep.s. 
gnité  d’Augure , vacante  parla  monde  Julius  Frontinus  ; car  P'4»7-aa9. 
ce  titre  ne  le  perdoit  que  par  la  mort  .'Pline  l’avoit  demandéeà  Lio.cp.is.p. 
'l'rajan.  574.57  s. 

'Nous  trouvons  enfuite  dans  les  lettres  de  Pline  l’affaire  de  l.j.ep.j.p.ias- 
Julius  Baffusqui  avoit  eftémisen  juftice  fous  Vefpafien,&  ab-  *3sl«.ep.i9.p. 
fous  après  un  long  examen;  ''qui  avoit  toujours  tremblé  fous 
Titc.parcequ’il  eftoit  ami  de  Domitien  ; qui  avoit  enfuite  efté 
banni  p:ir  Domitien  mefme  : & qui  ayant  efté  rappellé  fous 
Nerva , dSc  fait  depuis  Procon/uldelaBithynie,fetrouvaà  fon 
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retour  accufé  de  peculat  par  cette  province.  Pline  qui  fut  fon 
avocat , avoue  qu’il  avoic  manqué , ''quoique  moins  par  avarice  mifümt 
que  par  imprudence , ayant  accepté  quelques  ptefens , ce  qui 
elicàt  contre  l’ordre  des  lois:  de  Toite  que  plulieurs  allèrent  à 
le  condanner  de  peculat . Neanmoins  on  le  contenta  de  luy 
donner  des  juges  [ pour  eftimer  ce  qu’il  dévoie  rendre,]  lins  l’ex- 
clure du  Sénat . L aliàire  n'alla  pas  plus  loin  pouralors . [Mais  il 

l.io,ep.s7.p.  faut  qu'il  y aie  eu  depuis  de  nouvelles  charges  contre  luy  .j'Car 

«cj.  jç  Sénat  cafla  tous  les  jugemens  qu’il  avoir  rendus  dans  la  pro- 

vince , donnant  deux  ans  à ceux  qui  s’en  voudraient  relever , 
pour  faire  revoir  leur  aftàire. 

1 < rp.ii.p.j43.  'Trajan  renvoya  au  Sénat  la  queftion  d’Egnatius  Marcellinus 

Ï44.  Quefleur , qui  avoir  receu  de  l’argent  pour  payer  fon  greffier  : 

& le  greffier  eflant  mort  avant  le  temps  auquel  il  devoir  ellre 
pyé , Egnatius  ne  voulut  point  dutout  garder  l’argent  pour 
luy,  mais  demanda  à l’Empreur , s’il  le  devoir  remettre  à 
l'Epargne,  ou  le  donner  aux  heritiers  du  greffier . Le  Sénat 
jugea  qu1l  devoir  ellre  mis  à l'Eprgne . Pline  n’examine 
point  ce  deaet  du  Sénat  : mais  il  releve  beaucoup  l’aélion  du. 
Quelleur,  qui  fut  aulli  fort  elliméc  de  l’Empereur  & de  tout  le 
monde. 

ep.it.p.,,9.  'Onavoitétablià Vienneenconlêquenced'untellanient,"des  agniynmu 
combats  d’exercice  & de  lutte,  comme  on  en  faifoit  à Rome.  '“'• 
Trebonius  Rufinus  eflant  "magillrat , les  fit  ofter,  pareequ’ils  DuHmvir. 
corrompoieot  les  mœurs.  On  en  fit  des  plaintes  à 'Trajan , qui 
allèmbla  divctlés  perfomes  pour  en  avoir  leur  avis:  & on  con- 
clud  à ofler  les  jeux.  Maisoneflima  beaucoup  la  liberté  de 
Junius  Mauricusdont  Pline  prie  toujours  avec  elqge  . Gtt 
comme  Trajan  luy  demandoit  s'il  falloir  abolir  ces  jeux  à 
Vienne:  Je  voudrais,  répndit-il , qu’on  les  pufl  mefmeabolir  ,, 
ii  Rome , oh  Pline  aflure  qu’ils  failoient  en  erièt  de  très  grands  u 
maux . 
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ARTICLE  XIV. 

Trajan  défend  aux  avocats  de  recevoir  aucun  argent-,  fait  des 
reglemens  pour  ceux  qui  afpirent  aux  charges . 


KOTlXI. 

V.  la  note 
10. 


l’an  de  JesOS-ChRIST  102,  DE  Trajan  5. 
"Suransss , & L.  Licinius  Sura , Confuls . 
["J^’Ous  verrons  Suranus  Conful  pour  la  fécondé  fois 


vers  l'an  107,  quoique  ce  nom  ne  foit  pas  connu  dans 
l'hiftoire.]  'Mais  quelques  uns  crenent  que  c’eft  le  Préfet  du  Aur.V.n.p. 
V.54.  Prétoire  "que  nous  avons  appelle  Saburan  fur  l’autorité  d’Au- 
V.{  5.  rele  Viélor . [Car  "s’il  avoit  quitté  la  Prefeélure , comme  nous 
avons  cru  que  cela  eftoitaffez  probable,  rien  n’empefche  que 
Trajan  ne  l'ait  elevé  au  Coofulat  ] 

'Sura  eftoit  comme  le  favori  de  Trajan, ‘qui  avoit  mefiiKefté  Adri.v.p.i.b,d. 
elevé  à l’Empire  par  fon  moyen.  [On  croit  qu’il  avoit  déjà  cité  « Via.epit. 
Conful  avant  cette  année  ;(car  cela  n’eft  pas  tout  à fiiit  cei  tain:)] 

'Et  il  le  fut  jufques  à trois  fois . Diverfes  inferiptions  drelféesen  Grüt.p.i4j. 
fon  honneur  par  ceux  de  Tarragone  & de  Barcelone, [peuvent 
faire  juger  qu'il  eftoit  de  ces  quartiers  là,  & cadet  de]  Lucius 
Licinius  Accenfus Secuodus,  qui  y eft  nommé  le  premier. 

'C’eftoit  de  luy  que  Trajan  fe  fervoit  pour  dteflër  tout  ce  qu’il  juiicser.p.js. 
avoit  à écrire  ; & il  fouffioit  qu’il  y mift  ce  qu’il  voulait . '11  Dio,i.st.p. 
eftoit  extrêmement  riche:  aufti  il  ne  manqua  pas  d’envieux, 

& de  ceux  mefmesque  le  Prince  aimoit,  qui  s’efforcèrent  fou- 
vent  de  le  ruiner  dans  fon  efprit , & de  faire  croire  qu’il  avoit 
de  mauvais  deffeins.  Cependant  Trajan  au  lieu  de  s’arrefter  à 
ce  qu’ils  luy  difoient,s’en  alla  un  jour  fouper  chez  Sura  fans  en 
avoir  mefme  efté  prié , renvoya  tous  fes  gardes , fit  venir  le  chi- 
rurgien de  Sura  pour  faire  quelque  remede  à fes  yeux  , fe  fil 
rafêr  par  fon  barbier , fê  baigna',  & le  mit  à table  , fans  avoir  la 
moindre  défiance.  Et  le  lendemain  il  dit  à ceux  qui  avoient 
„ accoutumé  de  luy  parler  contre  Sura,  S’il  avoit deflèin  de  me 
I.  „ tuer , il  l’euft  fait  hier . ' i.j 

'Sura  vivoit  encore  en  l’an  [109,]  auquel  Adrien  qu’il  avoit  Ai«.v.p.s.d. 
toujours  porté , fut  Conful  j & il  l’affUra  en  ce  temps  là  mefme, 
que  Trajan  le  vouloir  adopter.  Il  moumt  peu  de  temps  après  ; 

tuiUttfm.  '&  Trajan  honora  fa  memoire'par  des  funérailles  folennelles  , DioJ.ss.p. 

Tttrt, 

i.[IIcltbonp<rarconnoiftrelcsGrecs,(levoir]'lafablequeCedreneaba<liefarccttelii#oirc.  ccJi.p  ■ i».». 
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& en  luy  faifanc  drefler  une  ftatué . 'Il  donna  mefme  Ton  nom  à j' 
des  bainsqu’ilavoit  fait  faire. 'Plineécrit  à unSura,  maiscom-  ’ 
me  à unhommede  lettres  qui  vivoit  dans  le  repos . [Ainfî  c’eft 
plutoft  un  Adüus  Sura]  'pour  qui  il  demanda  la  Preture  à Tra- 
jan . *On  croit  neanmoins  que  Licinius  Sura  eftoit  aufli  fort 
habile  dans  les  fciences . 

'Onuphre  raporte  à cette  année  le  Confulat  auquel  Pline 
nous  apprend  qu’Acilius  Rufus  eftoit  defline . *'11  y deroit  ra- 
porter  par  la  mefme  railbn  "celui  d’Afranius  Dextcr,  'qui  feNot''*- 
tua  luy  mefme,  ou  fut  tué  dans  fonO)nfulat.‘‘Pline  s'attetrdoit 
auffi  qucFundaniisyauroitlarncfmedignité  'C’eftoitunhom- 
me Ihge & favant  [C’eft  apparemment]  'ce  Minucius Fund.imis 
que  Pline  exhorte  à quitter  les  occupations  inutiles  de  Rome, 

[&  celui  encore  à qui  Adrien  écrivit  pour  les  Chrétiens. 

La  fuite  des  lettres  de  Pline  nous  porteà  mettre  en  cette  an. 
née]  'la  Preture  de  Licinius  Nepos.qui  fe  fit  eftimer  'en  condan-  mniêl/tm 
nant  un  Sénateur  à l'amende.  *<^ar  les  Sénateurs  eftoicntalors 
fi  redoutez , que  Solers  qui  avoir  cfté  Prêteur , ayant  demandé 
permiffion  au  Sénat  d’établir  "une  foire  dans  les  terres , & les 
habitans  de  Vicence  s’y  oppolânt,  Thufcillus  Nominatus-  qui 
avoir  commence  à parler  pour  eux  après  en  avoir  receu  une 
grande  fomme  d'argent , comme  ils  leprotefterent  au  Prêteur 
Nepos , lesabandcnna par  l’avis  de  fes  amis,  depeur  de  fe  faire 
une  aftâire  avec  Solers  ; '&  ce  qui  eft  plus  étrange , tout  le 
Sénat,  hors  Flavius  Aper,  trouva  fon  excuferaifonnablc,  & 
l’obligea  feulement  de  rendre  aux  Vicentins  l’argent  qu’il  en 
avoir  receu . 

Cependant  les  loix  Romaines&Iesarreftsdu  Sénat  [renou- 
veliez au  commencement  de  Néron,]  défendoient  aux  avocats 
de  recevoir  aucun  argent  de  leurs  parties . 'Nepos  à l'entrée  de 
fa  Preture  avoir  fait  afficherun  arrcftdu  Sénat , qui  ordonnoit 
que  les  parties  avant  que  de  ftirc  plaider leurcaufe,  j'urcroient 
qu'elles  n'avoient  ni  donné , ni  promis  quoy  que  ce  fuft  à leur 
avocat  i mais  qu’aprés  le  jugement  elles  luy  pourroient  donner 
jufqu’à  une  'certaine  fomme . 'Les  Vicentins  ayant  donc  avoué  fIffftM  HitU 
Il  Nepos  qu'ils  avoient  donné  de  l’argent  à Nominat , Nigrinus 
Tribun  du  peuple , fe  plaignit  de  ce  qii’on  fe  moquoit  des  kii.v, 

& demanda  que  l’Empereur  fuft  prié  d’apporter  un  remede 
plus  puiftànt  à ce  defordre . Et  peu  de  jours  après,  l’Empereur 
envoya  une ''Déclaration  feverc,  & neanmoins  modérée,  dit  sUr. 
Pline,  qui  ne  s'explique  pas  davantage , 'finon qu’il  dit  que 
. n’ayant 
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•“*  ' *^”"n'ayant  • jamais  voulu  recevoir  les  moindres  prefens  de  ceux 
I.  pour  qui  il  avoir  parlé,  il  fut  ravi  de  voir  qu'on  dcfeoddt  aux 
autres  ce  qu’il  n'avoit  jamais  voulu  &ire. 

■ 'Nigrinus  plaidoit  luy  melme  avec  beaucoupd’eloqueoce;l.5.ei>.xo.p.)«i 
'&  Pline  l'appelle  un  très  homme  de  bien.  • On  croit  que  c’eft  Lr.ep.s.p-w». 
V . Adrien,  celui  ^ qu’ Adrien"fit  tuer  au  commencement  de  fon  regpe,  pre- 
ir- 


V.  DomU 

tien^t9, 

*&c. 


ct/:mr. 

imp,  If.é^ 

t™l»note'’°“*  pas  connues,  & qui  pou  voient  avoir  efté  remportées 
par  (es  Lieutenans. 

NoushnifToos  cetteannée  parjradëmblée tenue  furl'eleâion  Piin.i.s.ep.ip, 
des  magidrats;  où  l’on  fit  de 'grandes  plaintes  de  ce  que  ceux  p-37<  3;7. 
qui  afpiroient  aux  charges  fiüfoient  des  fefiins  (bmptueux[  à 
ceux  dont  ils  brigucàent  les  voix,]  leur  envoyment  des  prelêns, 

& leur  donnoient  mefme  des  fommes  d’argent  (bus  pretexte  de 
les  mettre  en  depod  chez  eux.  On  jvia  lesConfiils  de  faire 
connoifire  à l’Empereur  combien  le  Sénat  (buhaitcMt  qu’on 
appottad  quelque  remede  à ce  mal  ; & il  le  fit  en  (bumettant 
toutes  ces  depenfës  aux  peines  de  la  loy  fitite  contre  les  brigues  .- 
à quoy  il  ajouta  qu'on  n'admettroie  aux  charges  que  ceux  qui 
auroient  le  tiers  de  leur  bien  en  fond  dans  l’Italie. 

t.  Htm  mdtfrnBmu,  itmt , mutmm  , virkm  tlimm  xtniit/imttr 


tendant  qu’il  avoir  fait  une  conipiration  contre  luy.  SpartiensAdri.r.p.s.i. 
dit  qu’ Adrien  le  dedinoit  pour  edre  fon  fucceffeur,  '&  quep.n.j. 

Ælius  Vents  adopté  depuis  par  le  mefme  Prince , edoit  (bn 
gendre. 

”00  trouve  enfuite  dans  Pline  l’afiaire  de  Rufits  Varenus , piin.l.s.ep.>«. 
accufé  audl-bien  queBalTus  par  ceux  de  laBitby  nie  dont  il  avdt  p-34». 
cdé  Prooonful.[Elle  dura  ce  femble  alTez  long  temps , J&  fut  i.,.«p.6.io.p. 
renvoyée  du  Sénat  à l’Empereur . [ On  ne  voit  pas  quel  en  fut  4>4.4»». 
revenement.JII  y ed  parlé d’AciliusRufuadefigné  Conful,L5.cp.iop34]. 
'de Licinius  Nepos , & de  P.  Jubentiusfon  JuventiusjCelfusU.ep.s.p.jss- 
Preteur,'  quiavoit  edé  accufé  d’avcHr''confpiré contre  Dorni*  3|S; 
tien.'*  Il  fut  "'Conful  [pour la  fécondé  fas]  (bus  Adrien[en  l’an  765*.d.ê.  ’ 
ïip,]&  (bo  nom  ed  célébré  entre  les  juri/ronfultes.  xpiin.p.3 j4l 

'Trajan  fut  quelque  temps  hors  de  Rome  durant  l'aditire  de  fu'ep.is.p, 
Varenus  ;[mais  l’hidoire  ne  nous  fait  point  connoidre  le  fujet  %ih 
de  cette  abfence.  On  voit  (èulement  que  dans  les  deux  derniers 
mois  de  Jcettc  année,  & lorfqu’il  contoit  déjà  la  fixieme  année  Golts.p.64.J. 
depuis  qu’il  avoir  receu  la  puidancedu  Tribunat,  "il  prit  deux 
nouvelles  fois  le  titre  d’Imperator , [ f pour  des  viéloires  qui  ne 
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jan’<. 

ARTICLE  XV. 

At:km  tahmniéttar  pHniTrajtmfait  un  port  «J  C'tviu-Vecebia: 

Envoie  Pline  gouvtrner  k Pont  ét  la  Bitbyuic. 

l’an  de  Jésus  Christ  ioj,  de  Trajan  6. 

'Trajanui’Aug.V,&{LuciuiAppiui'iMaximu<  II,Conftili,  Nous, 
crrat  avec  beaucoup  d'apparence  que  Maximeeftcet 

V f Appius  Maximus  qu'une  infcripcion  dicavoir  dlédeux 

fois  Conful,&  avoir  achevé  la  guerre  de  Germaniei'c’eftàdire 
ce  L.  Maximus  qui  vers'Tan  88^voit  défait  L.  Antonius  révolté  v.  Domi. 
contre  Domitiea  'Ce  peut  bien  eitre  aulTi  le  mefme  Maxime,  iica$i]. 
qui  comme  on  a vu,  avoit  eu  beaucoup  de  part  à la  premiers 
viéhxre  de  Trajan  fur  Decebale , & quelques  uns  croient  mef 
me  que  c’eft  cette  guerre  que  Imicriptloo  appelle  la  guerre 
de  Germanie  [Nous  croyons  devoir  mettre  en  cette  année Jle 
Coofulat  de  Severe  , qui  fuivit  " quelques  evenemens  avanta-  r^mu 
geux  & glorieux  à 'Trajan , [c’eft  a dire  ceux  dont  nous  avons  tr»™. 
parlé  à la  fin  de  l’année  precedente.] 

'Luftricut  Brutianusgouverneur  d’une  province,avoit''pour  ,mtnm. 
Lieutenant  ou  AfTefteur  Montanus  Atticinus , en  qui  il  avoit 
une  entière  confiance.  Cependant  Atticin  le  trabiftoit , & ayant 
gagné  celui  qui  avoit  la  garde  de  fês  papiers,  il  s’en  fëiVoit  pour 
commettre  beaucoup  d'iojuftices,qu’il  faifoit  tomber  fur  Bru- 
tien.  Celui-ci  averti  enfin  de  ce  qui  fê  paftbir,  en  écriint  i Tra- 
jan ; & Atticin  de  fon  cofté  fe  porta  en  mefme  temps  pour  dé- 
nonciateur contre  luy . Ils  plaidèrent  tous  deux  eux  mefmes 
leur  caulë  devant  Trajan;  âc  Bruticn  ne  le  contentant  pas  de 
fejuftifier,  vérifia  fi  bien  les  crimetd’Atticin,qu1l  fût  aufti-toft 
renvoyé  abibus  avec  la  réputation  d’un  homme  de  coeur  , Sc 
Atticin  fiit  condanoé  & relégué  dans  une  ifle.  Pline  qui  aÔifta 
Ik  ce  jagemenr,'le  manda  à Oileltrius  Tito  Ton  ami  particulier, 
afin  quhl  ne  tombaft  pas  dans  le  mefme  embaias.  Car  il  devoic 
aufti  aller  bien-toft  gouverner  la  Betique  en  qualité  de  Pro- 
coolul . 

'Ceft  lêulemeiK  apeés  ce  jugement , que  Pline  en  meudu- 
fieurs  autres  rendus  par  Trajan , 'entre  lefouek  eft  J’aflaire 
d’Eurythme  dont  nous  avons  déjà  parlé.  'Inuans’en  eftoie 
chargé  à la  priere  des  parties  lorfqu’il  eftoit  encore  dans  ta 
Dace  :[de  forte  qu’il  faudroit  pcuC'cftie  la  mettre  l’année  pre- 
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’?5^>j*^”'ce<îente.  Elle  peut  neanmoins  avoir  ttainé  plus  d’un  an  par 

différentes  railôns  jEt  il  ell  ceitain  au  moins  queTrajanavoit  p.sjj. 
accoidé  un  delai. 'Pline  & d'autres  elloient  avec  luy , pour  luy  p.394.j9T. 
fervirde  coolêil  lorfqu’il  la  jugea.  Car  il  n’effoit  pas  à Rome , p.jss- 
mais  à Céntumcelles  ' en  Tofcane , oirell  aujourd’hui  Givita-  Ferrx.p.if d 
Vecchia,  ou  tout  auprès.  t.p.irr.». 

'Ce  lieu  n’eftoit  alors  qu’unc'maifoo  de  plaiiânce  : mais  Tra-  piiii.i.6.ep.it. 
jan  y &ifdt  &ire  un  fort  grand  port  qui  devoir  porter  fon  nom,  p j9«-sw- 
& qui  devoir  eftte  fort  utile,  parcequ'il  n’y  en  avoir  tjoint  que 
bien  loin  de  là.  'On  en  voit  la  figure  dans  une  médaillé,  • dont  Occo.p.ti  t. 
on  prétend  tirer  qu’il  fut  commencé  cette  année  , comme  on  'MS.p.Ho. 
tire  d'une  autre  qu’il  fut  achevé  deux  ans  après . [ Ptolemée 
parle  du  port  de 'Trajan.J'Rutilius  le  décrit  dans  fon  poème. Rutp.i 31.». 
[MaislenomdcCentumoelles  a efté  plus  célébré  dans  l’hiftoi- 
re  ; & il  l’eft  «irticulierement  dans  l’Èglifè  à caufi:  des  maux 
qu’elle  a fouffêrts  d’Epiélete  Evefque  Arien  de  ce  lieu  du 
ternps  de  Cbnftanec.  ] 

Traian  peut  avoir  fait  cette  année  ou  la  fuivante  quelque  Occo,p.Mi. 
voyage  vers  l’AllemaBne , félon  quelques  infcriptioos  datées  de 
fon  cinquième  ConfuTat. 

N»ii  14.  [Ce  que  nous  venons  de  dire,  "&  d’autres  raifons  encore, fait 
voir  qu’on  ne  peut  mettre  {dutoff  que  fur  la  fin  de  1 an  105,  la 
commiffion  qu’eut  Pline  pour  aller  gouverner  le  Pont  & la 
Bithynie  ; & il  fêroit  difficile  aufli  de  la  mettre  pluffard  que 
l’année  fuivante,]'eftant  certain  qu’aprés  y eftrearrivéle  17  de  piwJ.io.«p.if 
feptembre,  ‘ il  y ell  demeuré  environ  1 8 mcâs  au  moins;  ‘ que  P srr ■ 
Trajan  a efté  à Rome  une  partie  de  ce  temps  là  j ^ & que  Pline 
mefme  eftoit  à Rome  dix  ans  après  la  mort  de  VerginiuS  Rufus,  ' ep.i^4-.p. 

[ c’eft  à dire  en  l’an  107,  lorfque  Trajan  eftoit  en  Orient . ] On  jî,s  ep!lo.p. 
voit  par  l’infcription  qui  eft  au  commencement  de  fes  œuvres,  }So.}6i. 
qu’il  fut  envoyé  gouverner  le  Pont  en  qualité  [non  de  Procon- 
fuI,comme  Julius  Baflus  & d’autres,]inaiade  Lieutenantdcde 
Propreteur,avec  la  puiflànceConfukiretc’eft  à dire  qu’il  n’eut 
pas  ce  gouvernement  par  le  Ibi^  comme  envoyé  par  le  Sénat,] 

'mais  qu'il  fiitchoifi  & commis  par l’Empereur,[comme  cela  l.i*.ep.i$.33. 
paroift  eoeffet  pat  plufieurs  defeslettres. 

La  mefme  infcriprioonc  lequalifiegouvemeurqucduPont:] 

'&l’oa  vdt  par  plufieursde  ics  lettres,  qu’il  oommandoit  dans  ep.Sr.y.ti8|ei>. 
cette  province  ; [mais  la  plufrart  parlent  de  la  Bitbymc  ; J où  f *' 

dés  qu'il  fut  entré , il  rnanoa  a 'Trajan  qu'il  eftoit  arrivé  dans  ' • • • 
fon  gouvenKment.[  Ainll  il  gouverooit  l’une  & l’autre, ]'&  Ton  spmh.l.s.p. 
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tio  L’EMPEREUR  TRAJAN. 
remarque  en  effet  que  ces  deux  paysn’avoient  communément 
que  le  meûne  Gouverneur.  'La  ville  mefme  de  Byiancceftmt 
conmtife  dans  fa  commiffion,  quoiqu’il  paroiflê  qu’elle  tecoo- 
noifloit  ordinairement  le  Gouverneur  deMefie.  'Gabius  Baffus 
eftoit  Prefet  de  la  code  du  Pont  ; mais  fous  Pline  , à qui  les 
troupes  de  ces  quartiers  là  avoient  ordre  d’obéir.  , , ' 

'Il  y avoit  eué  envoyé  expés.parcequ’il  y avoit  beaucoup  de 
chofcs  à reformer;  *&  Tra;an  crutavoirfaituoegrande  grâce 
ss?inh.î.|p;'  à ces  peuples,  de  le  choifir  pour  les  gouverner.'’  Audi  on  croit 
56«.s«7.  qu’il  y fût  moins  comme  fimple  gouverneur  , que  comme  un 
commiffaire  extraordinaire  avec  un  pouvoir  particulier  ; & 
qu’en  effet  fâ  quaUté  de  üeutenant  de  l’Empereur  n'empefoha 
pas  que  la  Bithynie  ne  continuaft  apés  luy , ouap&  Clemenc 
lôo  fucceffeur,  à avoir  des  Procoofuls , ju^u’à  ce  qu’ Adrien 
Dio,T»Lp.ji4.  fc  l’attribua  tout  à fait , 'donnant  en  échangé  la  Pamphylie  au 
Sénat. 

?lin.I.io.q).  'Pline  avoit  particulièrement  ordre  d’exanûner  les  revenus 
•9-P-57*.  Sc  les  depenfës  des  villes,*  & d’y  retrancher  les  frais  inutiles. 
iep.”’.p.«ofc  ' Trajan  ne  voulut  point  qu’il  rétablift  ceux  que  d’autres  Gou. 

vemeurs  auroient  bannis , ni  ceux  qu’il  auroit  bannis  luy  mef- 
cp.3i.p.]i4.  me.  'Il  luy  permit  de  luy  écrire  fur  toutes  les  difficultez  qu’il 
rencontreroit,  [ & de  luy  mander  mefme  des  nouvelles  de  foo 
ep,i7.i».p.S77.  voyage. 3'prcequ’il  y prenoit  intereft.  * H fut  par  mer  jufqu’à 
”*•  . Ephefo,  & delà  tantoftpr mer,  tantoft  parterre,  f U arrella à 

/îp!ii.'p.s77.  Pergame  pour  une  petite  fievre;  & enfin  il  entra  dans  la  Bithy- 
«p.is.p.jii.  nie  le  1 7 de  fepembra  'ScrviliusPudens  foo  Lieutenant  arriva 
ep.34.p.)l<.  le  24 de  novembre.  'Ilyeutpuaprésungrandembrafement  à 
Nicomedie. 

ARTICLE  XVI. 

Ambaffaàc  de  Sauramate  Roy  du  Bafpbore  : Trajuii  deeltire  ht 
guerre  à Decebak  ; fuit  un  pont  fur  le  Danube. 

L’AN  DE  JESOS  ChRBT  t04,  DE  TRAJAN  J. 

"L.  Liciniul  Sura  II,  if  Marceltm  , Conjuh.  thn 

PUH.I.10AP.  L 1 0 s Cknnens  fut  apparemment  defigné  pour  eüfe 

3i.p.«oc.  ^^Conful  dans  les  denûets  mois  de  cette  année  : & Trajan 

accorda  à Pûne  & à là  belle-mere  [qui  pouvoit  le  luy  avoir  de- 
mandé au  nom  de  foo  getxlre,  }qu’au fortir  de  foo Confuht  il 
fucccdaok  à Pline  dans  le  gouvernement  [du  Pont  & de  la 
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jan  7.'  ^ ”*  Bithyme . ] D'autres  l'appellent  Caecilius  : [ & ainll  il  aurait  pu 
eftre  de  la  inefme  famille  que  Pline  ^i  portoit  aufC  ce  nom . J 

T4ons  apprenons  des  lettres  que  Pline  écrivit  [cette  année epsi.sj.p.sia, 
mefme  comme  nous  croyons , ] qu'on  attendoit  alors  quelque 
ambaflade  duBofphoie  pour  aller  àRome  .'Il  vintd'abord  un  Sfguio,p.j»5. 
menàger  du  Roy  ^uromate , qui  efloit  ce  femble  Roy  du  Bot 
phore , avec  des  lettres  pourTrajani  âcd'autres  pour  Pline , à 
qui  il  mandoit  que  ce  courier  portoit  des  nouvelles  preflees  ; de 
forte  que  Pline  luy  donna  un  billet  pour  prendre  les  voitures 
publiques. 'Peu  de  jours  après,  l'ambafladeur  du  mefrae  Prince  ep., j.p.sjt, 
arriva  à Nicée , d’où  Pline  qui  y eftoit  alors  l’envoya  à Trajan . «■  j- 
'On  trouve  encore  des  médaillés  de  ce  Roy  Sauromate  allié  de  Fabr.e.i.p.ij. 
Tityan  , ' & d’un  autre  du  mefme  nom  qui  vivoit  du  temps  de  ^ ^ j 

Severe , & qui  pouvoit  eftre  Roy  du  Bofphore  aufli-bicn  que  463'’*"  ’ ■’  *’’ 
celui  ci . 

'On  voit  par  une  autre  lettre  de  Pline , qu’on  n’ofbit  pas  tranf-  punJ.io.ep, 
poner  les  cendres  d’un  mort  d’un  lieu  en  un  autre,  fans  cnro-p.sij. 
avoir  la  pcrtniiTion  des  Gouverneurs.  Pline  doutoit  mefme  s’il 
ne  falloir  point  la  demander  au  college  des  pontifes , comme 
l’on  faifoit  àRome.  Trajan  luy  répondit  i^ue  c’efloitaflèz  dans  ep,75.p,<i4. 
les  provinces  qu’on  eufl  la  permiffiua  du  Gouverneur. 

'Pline  envoya  alors  à Trajan  un  nomme  Callidrome  pris  au-  ep.So.p.SiS, 
trefois  dans  la  MeCe , & dont  Decebale  avoir  fait  un  prefent  à ^ 
PacorusRoy  desParthes.  Il  avoir  fervi  ce  Prince  plufieuis  an- 
nées, & puis  s’edant  enfui , il  eftdt  venu  à Nicomedie . 'Il  luy  ep  Sp.p.Sti. 
prie  dans  une  autre  lettre  de  Dion  Cocceien  habitant  de  Pru- 
fe  : [ ce  que  nous  remarquons  à caufê  de  l'hidorien  de  mefme 
nom , qui  pouvoit  eftre  parent  de  celui-ci . ] 

'Le  ralais  d’or  fut  brûlé  cette  année  à Rome  félon  la  chroni-  EuCett. 
que  d’Eufebe . G’elloit  un  refte  du  palais  que  Néron  avoit  fait  Orof.l.pat.u. 
baftir  de  ces  fommes  immenfes  d’arger»  qu’il  avoit  volées  fur 
le  threfôr  public  & fur  les  particuliers.  Orolé  dit  que  le  féu  qui 
1*  confuma  , fut  une  punition  de  la  perfecution  que  Trajan 
commençoit  à exciter  contre  l’Eglilé,  lajuftice  divine  ayant 
voulu  venger  le  crime  de  Trajan  fur  l’ouvrage  de  celui  qui  luy 
enaveie  donné  le  premier  l’e.'iemple. 

Ti-if.ftt.  'Les  infaiptioos ''de  cette  année  marquent  une  aélion  deOnH.infaft.p. 
grâces  du  peuple  Romain  à Trajan,  qui  luy  avoit  donné  de 
nouvelles  places . [ S’il  y faut  taporter  auffi  J 'celles  de  fon  V.  Occo,p.aoa, 
tmtitrmm,  Confulat  , qui  parlent  d’une  fécondé  'diftribucion  d’argent 
qu’il  avoit  faite  au  peuple;  [on  peut  juger  qu’il  travailloit  pai 
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ces  moyens  fi  dignes  d’un  Prince, à s'aflurer  de  l’obeiiliuice  «les’ 

^ples  en  gagnant  leurs  coeurs , afin  qu'il  n’eufl  rien  à craitp 
dre  durant  qu’il  feroit  occupé  contre  les  Daces,  qu’il  acfaeva  de 
▼aiocte"  l’année  fui  vante  par  une  féconde  guerre.  J'Getteguer-  NotIis. 
ledura  afTez  long-tempc[Âinfi  il  y a bien  de  l’apparence  qu’elle 
ootnmen^  dés  cette  ann^  Et  peut  elbe  que  les  nouvelles  que 
Pline  envoya  du  BoTphore  y oentribuetent , ou  quelles  la  re> 
gardoient  li  elle eftoit  déjà  commencée. ] 

'On  marque  encoie  comme  l’arigine  de  cette  guerre,  le  me- 
contentement  qu’avoit  Decebale  de  voir  que  beaucoup  de  fes 
fujets  le  quittoient  pour  fe  donner  à Trajan . Il  &ilôit  de  fon 
collé  diverlês  chofcs[contre  letraité:]de  forte  qu’il  fut  obligé 
de  demander  un  nouvel  accord.  Trajan  vouloir  qu’il  reudill  ks 
armes, & qu’il  fe  mill  luy  mefmeentre  lès  mains.ll  aima  mieux 
fe  refoudre  à une  guene  ouverte,  lit  feire  des  armes,  alTembla 
des  troupes,  receut  les  Romains  transfuges,  fiNtifia  te»  places , 

& Ibllicitaks  peuples  vmlîns  de  le  jrândte  à luy , depeur  que 
les  Romains,  tbfoit-il,  ne  les  opptimaHènt  tous  l’un  après  l'au- 
tre. 'Les  Scythes  & t^ucoiip  d’autres  nations  ecouterent  fes 
IbUidtations.  'D’autres  l’ayant  relûfé , U leur  lit  tous  les  maux 
qu’il  put,  & enleva  meline  aux  Jazyges  une  partie  de  leur  pays. 

'Sur  CCS  nouvelles  le  Sénat  le  déclara  ennemi,  & Trajan  mar- 
cha en  perlônne  contre  luy  lâns  s’en  lier  ï des  Generaux.  'De- 
cebale n’elloit  pas  pour  luy  reliUer  par  U force,  mais  il  réuflit 
piefque  à le  &iie  tuer  dans  la  MeCe  par  de  &ux  transfuges , 
poroeque  la  guerre  l’obligeoit  à recevoir  encore  plus  librement 
que  jamais  tous  ceux  qui  luy  vouloient  parler.  Neanmoins  un 
desaflàirms  ayant  donné  quelque  foupfon , fut  arrellé  , & dé- 
couvrit lèscomplices  à laqueltioo.  'On prétend  qu'il  fe  trouve 
encore  aujourd’hui  des  inferiptions  laites  par  les  Ibldats  fur  ce 
delTein  barbare  de  Decebale. 

'Deœbale  réullït  mieux  à furprendte  Longin  grand  capital- 
ne,  & l’un  des  Lieutenant  de  Trajan , en  l'atrirant  à une  con- 
férence. 11  tafeha  inutilement  de  lavoir  de  luy  les  delTeins  de 
Ibn  maillK  ; & piiis députa  à Trajan  pour  luy  offrir  la  liberté 
de  Longin  s’il  luy  vouloit  accorder  la  ^ix,  luy  rendre  fes  pays 
julqu’au  Danube,  & les  frais  de  la  guerre.  Trajan  répondit  en 
des  termes  generaux,  fans  témoigner  ni  négliger  Longin , de- 
peur  qu’on  ne  le  lift  mourir,  ni  s’en  trop  foucier,  depeur  qn’on 
ce  luy  vendiff  trop  cher  fa  Lberté.  Mais  durant  que  Decebale 
deliberoit  fut  fa  reponic,  Longin  qui  n’elloit  pas  gardé  de  trop 
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fc  fit  apport»  du  pdiôa  par  un  affianchi , qu'il  fitiâuv» 
en  mefme  temps  en  l’eovc^aDC  à Trajan  comme  pour  meoag» 
un  traité,  écenfuiteprit  le  poilbn  qui  l'étoufa . 'Deccbale  en- e)rr<J. 
voyn  aulli-cofi  unCenteni»pns  avec  Lor^n,  ofinr  à Trajan 
le  corps  de  ce  General  avec  dix  pri/oonicts  , s'il  luy  vouloic 
renvoy»  l’afiranchi , mais  Tr^ao  crut  que  cela  feroic  contre 
l'honneur  de  l'Empire;  & il  retint  me/me  leCeateoi»,  [de- 
peur  que  Decebale  ne  le  maltraitai! . ] 

'Cependant  Tra^n  pour  avoir  plus  de  commodité  de  faire  p.n** 
pair»  fes  troupes,  fit  feire  un  pont  de  pierre  fur  le  Danube 
melme  ; & ce  pont  a paflé  pour  le  plus  magnifique  de  tous  fes 
Ibmptueux  ouvrages . Il  y avoit  vingt  piles  [pour  port»  les  ar. 
cbes , 3 epaiflës  chacune  de  6o  piez , hautes  de  i yo,  fans  oooret 
les  fondemens,  &à  170  pez  l'une  de  l'autre;  [ce  qui  fait  en  tout 
I.  4770  de  large.  • J Cefloit  neanmoins  l’eodroic  de  tout  le 
pays  oh  leDanuM  efloit  le  plus  étroit  ; mais  il  y eftoit  auffi  le 
plus  rapide  & le  plus  profond  ; & c'ef!  ce  qui  fêrabicût  rendre 
Fouvrage  impoflible  à tout  autre  qu'ü  Trajan , par  la  difficulté 
d’en  pof»  les  fbndemeos . 'Un  Apollodore  de  Damas  en  fut  Pr*c.sdiU,e, 
l'architeéle , & en  a fàitauffi  ce  fêmble  la  defcription  paré»it. 

Trajan  baflit  deux  chafleaux  pour  gard»  le  pont , l'un  du  l>x. 
collé  des  Romains  [au  midi  du  fleuve,  j qui  portoir  le  nom  mef- 
me  des  Ponts , de  l'autre  du  collé  des  barbares  appellé  la  Théo- 
dore. 

'Pline  n’a  pas  oublié  ce  pont  dans  la  petite  defcription  qu’il  Plia.I.l.ep.4. 
fiiit  de  la  guerre  des  Dates  ;•&  on  en  a la  figure  dans  quelques  « ,1 

médaillés . ‘ II  efloit  dans  la  MeCe[  fuperieure  ] * qui  prit  fous  ôccojp.VoV 
Aurelien  le  nom  de  Oace.  ^ On  alTure  qu’on  en  voit  encore  Dio,p.io*«.il 
quelques  refies  prés  de  Ze  vérin  [dans  la  baffe  Hongrie , un  peu  foia.p.’Vs.e. 
audrflbus  de  rancienne  ville  de  Viminac . ] • Au  lieu  que  "Tra-  * Ptot.ædi.i*, 
jan  l’avoit  fait  pour  s’en  fêrv'ir  contre  les  barbares , Adrien  eut 
peur  que  les  barbares  ne  s’en  ferviflênt  contre  les  Romains,  & ».  ' * 
en  fit  pour  cela  abatre  les  arches.  De  forte  que  les  jxlesquifub- 
fîflosent  encore  du  temps  de  Dion , [plus  de  1 20  ans  après  ceci , , Dio,j.si?.p.'‘ 
ne  fcrvoient  plus  qu’à  taire  voir  de  quoi  l'efprit  humain  ell  ca- 
pable .]  'Les  eaux  & le  temps  les  ruinèrent  enfin,  & le  coûts  du  proc.»ii.l.4.e 
neuve  en  fût  tellement  bouché,  qu’afin  que  les  vaiffeaux  puf- 
fent  paflèr,  il  fâlut  luy  fiiire  un  autre  lit. 

r'Ott  tu  niÙDi  ) S70  piez,en  compreaant  repailTeur  <le<  piles  dtu  te>  17  a piez  mis  entre  lei  ir-  ribt.r  n- 
elles:  & on  prétend  que  les  6gures  qui  nous  en  teflent,  veulent  qu'on  les  cooto  linfi.  Les  vint c 

Îiiles  font  vntt&une  arcMpirceque  celles  dedeux  bouts  doivent  eftreportdesd'nncoud 
ui  la  terre,  fabretti  fonde  liu  les  médailles , fodticnt  que  les  atches  n'eAnient  qne  de  beis- 
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ARTICLE  XVII. 

TremhUmtnt  en  Afir-  Decehak,  vaincu.  Je  tuê:La  Dace  reduier 
en  province  : L'Arabie  conquife  : Ambajfade  de>  Indes  , 
l’an  de  Jésus  Christ  105 , DE  Trajan  8. 

Culpp  !«*.».  THeriujjMliutCiuiSdMi  tt  ,&  AiêIusJhIuu  Q^Mudratmll,  Ctofab: 
&c|Aari,v.p.b[  TE  ne  fçay  fi  Quadratus  ne  devrait  point  efhe  nommé  Caius 
J ldutoftqu’Aulus.]  Cari 


_ . _ noue  avons  vu  Caius  Antius  Julius 

Quai]ratus  déjà  Conful  en  9J,  *&nous  trouvons  un  C.  Antius 

J*  A M /l:.  /r_i  t\  . 


Onu.in.faft.p. 

ziz.d,  ^ _ 

ji^Pigi,ios^i|  Julius ^uadratusfilsd’Aulus , qui  a efté deux  fois  Conful,Pro- 

Wi- 


PUn.L].ep.iOi 

l£ul.chr. 


Aail.T.p.i,c. 


Dio,I.6l.p. 

776.C. 


conful  d’ACe  , & gouverneur  de  Syrie  du  temps  de  Trajan . Il 
efi  bien  difficile  de  croire  que  c’en  foit  un  autre  que  le  Conful 
de  cette  année . 'Pline  parle  d'un  Julius  Candidus . 

'■  Eulebe  marque  en  cette  8.'  année  de  Tra^n  un  tremblement 
de  terre,  qui  renverfâ  quatre  villes  dans  l'ACe , Elée,  Mytine , 

Pitame , & Cume , & deux  dans  la  Grece , Opunte&Orite. 

'Adrien  fût  Tribun  du  peuple  cette  année  [durant  quelques 
mois , ] & fuivit  Trajan  dans  la  fécondé  guerre  des  Daces ,[  ou 
l’y  alla  trouver  en  cas  qull  firfi  parti  de  Rome  auparavant.  ] 

'Le  pont  que  Trajan  fiiifoit  foire  fur  le  ;Danube  pour  aller 
attaquer  Oecebale , efiant  achevé,  il  y fit  paflèr  fon  armée  , & 
entra  dans  le  pays  des  Daces , qu’il  dompta  enfin  entièrement , 
mais  avec  bien  du  temps,  ayant  mieux  aimé  diflèter  la  viélcnre 
PlinJ.i.ep.9.p,  que  de  la  bazarder  en  fe  preflant;&  avec  bien  de  la  peine;'car 
45S-  il  fâjut , dit  Pline , aller  camper  fiu  des  montagnes  efearpées  , 

faire  couler  fiir  la  terre  de  nouveaux  fleuve^  & foire  bien  d’au, 
très  chofés  fi  incroyables  qu’elles  pouvoient  paflèr  pour  d^ 
Dio,p.776.c(  fobles . Trajan  y donna  beaucoup  de  marques  de  valeur  Sc  "de  . 

fagefle  ; & les  foldats  le  fui  virent  avec  beaucoup  de  courage  au 
P.777.L  milieu  des  plus  grands  dangers . 'On  remarque  que  dans  un 
combat,  un  cavalier  ayant  eflé  bleflé,  fut  porté  à fo  tente  pour 
s'y  faire  panier.  Mais  ayant  fjeu  qu’il  efloit  bleflé  à mort , & 


Fib  r.c.S.p. 
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qud  ne  pouvoir  guérir , il  retourna  au  combat , & fit  encore 
des  merveilles  avant  que  dennourir.'On  trouve  jufques  aujour- 
d’hui des  infcriptioos  des  diverlès  perfonnes  recompeofées  par 
Trajan  pour  s'eflre  fignalées  dans  la  guerre  des  Daces  . 

'Adrien  que  Trajan  eut  toujours  auprès  de  luy  dans  cette 
campagne  , & àqui  il  avoit  donné  le  commandement  d’une  lé- 
gion,s'y  fignala  pat  beaucoup  de  grandes  aâioot  ; de  forte  que 

Trajan 
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i^.de  'I  "Tfajafl  lûy  fit  prdcnt  d’un  diamant  que  Nerva  luy  avoit  envoyé 
[én  i'adoptanc  : Adnen  le  receut  comme  un  gage  de  fin 

adoption  future.  'On  a-mis  dans  une  de  fesinfcnptipns , que  la  Fabr.c.i.y. 
Daceaefteacquifeà  l’Empirepar  A valent  & par  ion  courage-  ’ 

'DccebaJe  toujours  pteui.juiqu’alors  de  courage  & d’efpc- ofà.i.ét.p. 
«née,  céda  enfin  quandilfévitcfiaflédefimpalaismeftne^  777.>|plip.Li. 
tous  fis  Etats  fournis  au  vainqueur.  Se  voyant  prés  d’eftie  pris, 

[&  n’efperant  point  de  pardon  , ou  eftatittrop  fuperbe  pont  le 
demander, ]il  fe  tua  loy  mefiney  & A tefté  fiit  portée  à Rome.  ' ' 

'il  avoir  caché  en  divers  endroits  beaucoup  de  meubles  pre- Dio,p.777*e( 

. !..  cieux;.&  ayant  detoomé  le  cous  de  lariviere  de  SafKce  qui  F»l>r.c.«.p.ijs. 

pafToit  auprésde  fon  plais,  & que  ceux  du  pys appellent  au- 
' jouid'hui'lflriga  , ilavoitfiût  taire  une  grande  folie  dans  fon 

Ut , oîj  il  avoit  mit  quantité  d’or  & de  pierreries;  avoit  Ait  re- 
couvrir A fbilè  avec  des  pufres  & de  la  terre , & avoit  cnAtte 
laiflé  la  riviere  reprendre  (bn  ancien  couis . II  n’avoit  employé 
à cela  que  des  captiA,  qu'il  avoit  Ait  tuer  aulfi  toll , afin  que 
perfoone  ne  fpuÀ  le  lieu.  Mais  Bicilis  l’un  de  fis  confidens , 
ayant  eûé  pris , le  découvrit  àTrajan;  'On  prétend  qu’il  neJ’c-  F»br,e4.p.73} 
puiA  ps'tellement,  qu’il  ne  s'jrfoit  encore  traüvé  de  grandes 
rrcheUtis au fiecie  dernier.  0 . ...  : J 

, On  croit  que  la  colonne  Trajane  dont  nous  prierons  dans  h 
luire,  fût  drefléepurellreunmoaumentdes  viéloires  deTra- 
jan  fur  les  Daces;  & ceux  qui  l’ont  vue  croient  trouver  dans 
les  bas  relicAdont  elic'cfl  enrichie,  diven  evenemeos  confide- 
rables  des  deux  guerres  de  .Tnjan  contre  Oecebalc  ; On  put 
voir  ce  que  Ciaconiùs,  & Fabrétti  qui  l’a  corrigé,  ont  écrit  fur 
ce  fujet.  Car  pour  nous , nous  avonscru  nousdevrâr  contenter 
de  ce  qu’on  en  trouve  dans  les  auteurs.  ..  . 

n . 'La  Dace  eftant  donc  entièrement  IbumiA  anx  Romaias , Dio.p.7T7.a| 
«ooo»»va«.  ’ « Trajan  en  fit  une  province, à A quelle  Eutrop  donne"40o  ^Ëi^Eutrop* 
lieu^  de  tour.*’  Et  les  Romains  la  pflèderent,  Aloo  Rufiis  sFcit.p.jso.cl 
Fellus,  jufques  au  tempde  Gallien . 'On  pretend  tirer  d’une  Bo^.i.i.p.*, 
>■  inicripcion  que  L.  Annius  Fabiaous  ’ en  fur  le  premier  Préfet,  ^ 

MTu'wi».  i^ouxle  titre  dcPropreteur.'Trajan"y  fit  baftir  des  ciulteaux  Crut.p.3S4.^ 
dans  les  Leux  les  plus  commodes , & dans  les  quartiers  où  00 
&c.  ipuvait  craindre  [quelque  Ibulévemeot .]  Il  mit  aufli  "des  ûolo-  ^^“[43,* 

nies  Romaines  dans  beaucoup  de  villes.  'Car  A guerre  qui  Eucr.v.Aéri. 

s.  ....  ' i, 

lÆilepOTtt^rimtfrÊfttf*fmtntupMri»UmMnimXJ^UiwMmTrMis»srMmSMrmstÜÆrim&c.  . 

[Ilyabiend»£MCatdiuceurinrcripdoo.TDuiiGruieiaulieu<)ePriKn  Puricra  &c,  0m.F-II14*  ' 
ilyaPRO.PRj;ceaà(Urel»nsdoutC7«fr«r»0PROVINCU>ACCOl-ULE.TRAJANA. 
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avok  dure  Iwg-teraps,  ayant cxtremctnenc  dc^uplâl^  paJ’J, 

Tra^  ratnafla  de  tout  l’Empire  Romain  un  inoreibte  iofipi  ^ . 

: I pcrÂBDCs , pour  aller  habiter  les  villeside, cette  nouvelle  pro-, 
Vort.p.'ÿï.i.  vince,&  pour  en  culdm  les  temet.'Les  buteurs  de  rhidoiredc. 

^ Hot^icmarqnencplufieursvillesdecepays  <}u'oo;tiÿ|>t avoir 
v'dlé  peuplées  par  des 'Romains  J 11  y CD  avoir  ttoe  appejl^e  Uli 
' ’^piamim  du  nom  de  la  Emilie  de  Trajan.  [La  plus  célébré  de 
Diu.I.ss.n.p.  toutes  efl  JcelJe  de  Sarmiz  ou  Zermiz^ethufe,  dontoo  trouve, 
io«o.i|Giut.  encore  diverfes  inferiptions.  Elle  y eft  quelquefois,  oomniéej 
Onir.p.6:3:  ''  Colooia U Ipàa  Trajaoa  Augufta  Oacica &armiz.  'Elle fut ‘étaf  i. 
Ptoi.l.j.i-.s.p.'  blieparM.  Scaurianus  Propreteur.'Ptoleméelanomme 'te  ville 
S jii.s.p.jjp.  royale[&Sanfcnlapla«  fur  la  rivière  de  Sargece  ]*^ Elle fub- 
p.iô°o.u*  fdloit  encore  foumife  aux  Romains,&  comme  cotonie  après  la 

üJuJr.i.p. J4S.  <1*  Severe.  Ce  n’cft  plus  aujoutd'hui  qu'un  bourg  de  la 
Xranlïlvanie  appcilé  Qia^fcfa . [ Sanfon  y ajoure  foo  ancien 
nom  de  Zarmiz . ]On  luy  ea^doone  encore  d'autres.  . ■ . 

[On  trouve  aufli  beaucoup  d’autres  monumens  dans  la  Méfié 
& danshThace,qui femblere  cooErvcrla mémoire  dulêjour 
f.i7TH,.  -U  I Trajan  y fitàl'occafioo  delà  guerre  des  Daces.j  Car  nous 

r. 333.1.  avons  une  ville  de  Trajatxsple  dans  la  Thrace,  'une  léconde 

Ulpiane  dans  la  haute  Mcbe  , & aujourd’hui  dans  la  Servie , 
p.71.1.  IPkxioople  dans  la  Thrace  entre  Trajanople  &Aodrinople, 

Amra.l.z7.p,  [paroifl avoir  tiré  Ibonom  de  Plotioe  te  femme. }'Nousavot3i 
340.1.  Maicianople  métropole  de  la  balle  Mefieiavcnt  eu 

jorn.  I .Goc.c.  le  licD  de  la  feeur  du  melhie  Prince;  '&  Jomandedir  que  œ fuit 
*c.s.p?«37.  Tiajan'qui  la  baftit.*’  Le  mefme  auteur  dit  qu’il  fonda  enOora 
RI  cette  province  la  ville  dc'Nicople  fuf  la  tiviezed'Iatre^afio 
que  ce  nomqui  lignifie  ville  de  victoire fiiA  un  monument 
de  la  viéloire  qu’il  avoir  remportée  furies  Sarmates.fil  veut 
Amn.1. 3 1 .p;  ! apparemment  dire  lui  les  Daces,}ii  l’occalîod  delquels  Ammicn 
t fut  fcndée  pat  Ttajaiv'On  hiy  donne aulfiqnel- 

«4i<.7.4s!  quefbisleDomd’UIpia.Maisau  lieu  quefjornande  la  place  fiir 
' • *'  larlviere'd'latre,  ]d’autres  fur  celle  de  Ncflêou  Nctee.^  00  ». 

' rire  des  inferiptions  qu’elle  elioit  lUr  le  oœllaric  de  lariviere 
HoHl.iS  stt.p.  de  Melle  & du  Danube.  'U  la  teut  difeinguer. d’une  aane  ville 
743.4.'!  V deNio^qui  clloh/urlerBtntHaBmusfdtins  la  lhracs.].:> 

Dio,l.7«.p.  -li'ünvoidparla  fujcedei’hilloirequ’enran  i8o&enat7,il  ^ 

^ avoir  des  Daces  qui  nWhàenr  pas  Ibumis  anxRomains. 

ai. 68.p.777.c.  ^ Trajan  revint  enfuiteà  Rome, '&  y triompha  des  Daces 

^ Piin.l.8.cp,4,  ' • ■ . • \ •''<  Î-* 

p.itfoa  ..  V ' -8.Pi^retdrj.p.»4i,coiieeAeriiiiènfri<Mi'4»ioelareüt»fBusi<}iUbæBÛ  r-h:n  • i.  "."1 
»-  % pWât  Üjy ijimm?  z.’.  ^ ’ • . 
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)^*n  1.  fetoodc  fois-  'On  ^oie  encore  dans  les  médaillés  pluEeurs  occo,p.ioi. 

marques  de  ce  criompbe.  lldomia  au  peuple  durant  123  jours  Dio.p.rrr.il. 
divers  fpe£UcIes,où  des  hommes  le  divertirent  à voir  dix  mille 
gladiateurs  combatre  lèulement  pour  s'entrctuer ,,  fans  parler  | ■ 

des  beltes  dont  on  en  conta  dix  mille  d’egorgées  'Catlinius  en-  pHbJ.i.cp.4,  ^ 
irepiit  décrire  en  vers  grecs  l'hiftoirc  de  cette  guerre,  & Pline  P'*ss-*6*. 
foo  ami  jy  exhorta  fbrr.  'On  prétend  que  Trajan  mefme  l’écri-  voff.ti.Ut.e. 
-»  vit,  & on  cite  un  endroit  de  fon  premier  livre.  [Cette  guerre  so.p.isi. 
commença  , comme  nous  croyons , d&  l'Utinée  pecedente;  ] ' ' ■ 

■ ' 'mais  elle  ne  fut  achev<e[au  plutolt  que  danslesdemièrsmois  Nor.cp.conC 
de  cell^ci,) comme  0»  le  voit  par  le  titre  d’Impratw  que  P *r.**.  ' ' 

Trajan  prit  pour  la  cinquième  fois  dans  la  neuvième  annde  dcr'  ■ " - ' < 
£i  puiJTance  du  Tribunat.  ' 'i  - ' ‘ 

.'La  joie  de  la  cooquefte  des  Daces  fut  augmentée  par  celle  Dio.l.si.p. 
.dcI’ArabiePetrée.quirayanteulongtempsfes  Roisparticu-^’?'*'  ' 

liers,3fûtfoumifcàrErapirepar[AuliisCornelius]Palmaqui'  ' 

gouvernoil  alorf  la  Syrie.  ,'Céux.dePctra  & de  Bollres  [auffi  en  EuttGIwi^. 
Arabie,!  cemiiKmcerenf  leur  ere  en  cette  année, [comme  ceux'  ' ' ‘ ' 

de  Samolâtescotnmençcâenc  la  leur  l'année  71,  parcequ^ls 

avwerit  efté  alors  unis  à l'Empre  < J ! Cette  conqueÉe  de  l'Ara-  EuCchr.n.p. 
bieelt  marquée  dansquelques  médaillés, dont  l’une  eft  an  nom' 
de  Ia-rille''de8efaro^e  aumefme  pays.  - .J  : .1 

“T rajan  en  furmontanc  les  [>aees  avoir  encore  vaincu*  pin- 1 .t** 

fleurs  autres  nations  [ unies  avec  eux.  Ainfi  le  bruit  de  cettd  ' ‘ 
viâdire  fit  que  }heaucoup  de  peuples  ; & les  Indiens  mefmes,  Dio,l.4».p,  ; i 
luy  ertvoyerent  des  députez.,  ■ -iii .üjt  ; . .;  ni 

I-..  L'  - -I 
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ARTICLE  X VI  II. 

Divtrfès  affffjrti  t ÇoajurMtwn  untreTn^an  ; Il  va  en  Orient 
. ^ -faire  Ugftèrre  aùc  Armevten!  ÿqnx  Parthei.i.  ,,, 

■'  L‘AH  DEjESBS.C»Rl»y  «d/&«'TRAJAN  ip.  ■ i 

■ s j.  . '•  ' '(omrmdit,  & Ceredir,  Caufnis.  ' ^ •' 

croit  «fu«  le  premier  de  ces  Cof/uts  eft  L,  Ctlooius  Onu.p;v^|]  ■'t 
4 V-^Cemmodus  Verosperede  L.Æhuà  VerusfaltCefarpar 
.Adrien  ;•  f L’a'utrc  nommé  CeretartuS  p.ir  la  chronique  d'Aie- 
xandrip,cfl  düéreqtde]fTtttiiisCeT«alis,quvavoitcftéConAil  W«.Usp.ti.; 
. . . avant  l'aflaire  de  Marius  Prilcus  ,[c*eft  à dire  avant  l'an  ipo.]  •' 

'On  fît  cette  année  à Rome  pour  la  fixiemc  ifbïs  les  Onu  in&ft.p, 

A a ij 
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i88  L’EMPE.REUR  TR  AJ  AN.;  f.nJej.c, 

pitoIins[écablis  par  Domitien;]un  eaùnt  dç  treize  ans  nommé 
L.  Valerius  Pudcns,  y remporta  le  prix  de  la  poëfie  latine  au 
jugement  de  tout  le  monde.  , 

'Ce  fut  après  la  conquelle  des  Daces.que  Trajan  rit  un  grand 
_ chemin  dans  les  marais  Pontins,*  qui , font  da  ns  la  campagne  de 
’ Romc;&  l’on  y voit  jufques  aujourd'hui  des  relies  de  ce  grand 
chemin,  'qui  coûta  beaucoup  à Trajan. ‘ C'efo  fans  doute  ce 
(hemin  dt  Trajan  qui  ell  marqué  ''dans  quelques  inferiptions  &c. 
poderieures  à l'an  i n , raportees  par  Occo . ' Il  y en  a une  dans 
Gruter'qui  eft  au  pluftanddcfan  tii.,  > i. 

. ’Dioo  ajoute  qu’il  fit  fondre  toute  la.  moiiooic  ''legere;  ' & il  .i/rojr. 
marque  enfoitc  jjufieurs  grands  ouvrages  dont  il  embellit  Ro- 
me .[Nous  en  pourrons  parler  en  un  autre  endroit.  Car  'Trajan 
ne  peut  que  les  avoir  pu  commencez  ou  achevez  en  ce  temps- 
ci,  Jpuilqu 'il  quitta  "bieri-totl  Rome  pour  aller  en  Orkht.-' éfc  il  Hamj, 
elloit  à Antioche  dés  les  premien  jours  de  l'année  fuivahtc, ... 

’Dioo  lêmble  mettre  vers  ce  tempaci  une  conjuration  que 
Craflus  & pinrieurs  autres  firent  contre  luy  . 11,  fit  juger  les 
coupables  pr  le  Sénat,  à qui  il  en  lailTa  la  punition.  Nous  rrou^  . 
voos  qu'à  la  mort  de.'Trajan  Laberius  Maximus  aceufé  d'avoir  *- 
voulu  ufurper  l’Empire,&  CralTus  Frugi.clloient  reléguez  dans 
des  iHes.Crairus  en  edant  depuis  forti,  lin  Incendantd.'Adrien  . .. 
le  fit  tuer  lâns  en  avoir  d'ordre  , comme  un  homine'qui-vou- 
kit  brouiller.  - 

,'Le  véritable  fujet  du,  voyagede  Trajan  en  Orient,  fut  le  de-, 
lîr  d'acquérir  de  la  gloire  [ en  vainquant  les  Partbes . ] Le  pre-' 
texte  fut  qu’Exedare  Roy  d’ Arménie  avoir  receu  le  d>a4cm,e 
du  Roy  desPartheSjàd  lieu  que  lès  Romains  precendoiax  qu'il 
le  devoir  recevoir  de  leur  Empereur , [ comme  Tiridate  l’edoit 
venu  recevoir  à Rome  de  Néron  en  66.  Nous  ne  trouvons  ptânt 
ce  qui  s’edoit  pffé  depuis  ce  temps  là  dans  TArmenie  ; linon 
"qu’il  paroid  que  Tiridate  y Tcgnoit  encore  en  Tan  71.  Pour  les  v.Vcfp». 
Panhesi.-apr&  Vetogefe  fiere  de  Tiridate,  ""(mi  regnoitaudi  fieu  5 u- 
encore  en  71  ,Jils  avoient  eu  un  Artabane  pour  Riy  t ven  l’an  f^v.Titc  J 
80  félon  Zonare,*  & [enfuite  ] Pacorus  ami  de  Deoebale , qui  t. 
regnoit  enefire  lerfque  P)ine  gouvenieit  la  Bitbynie .[  Cefi- 
pourquoi.nous  n ofericos  ps  dire  que  ce  (bit  ce  laefme  " Pacce  r.  Oauilc- 
rus  que  Veiogefo  fon  frere  avoir  fait  Roy  des  Medes  versi'a»  $i>. 
jO.J’Pacorus  fut  perc  de  Parthamafiris  dont  neusalloos  prier, 

>.Uy  a dam  Giuter  rrahrOiViaHiei  l'aawioa  iea,&  Cw/v,  qui  eâl'aii  io|',  o«  ayrds.U' 
ftbacc,  j.i.  I > 
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îiifif'  *apparerament  suffi  dc]Q)frhoésqui  regooit  en  ce  témps- 
* Non  il.  ci.  Aurele  ViiSlor  appelle  celui-ci  Cofdroés,  &Dion  Hofroés. 

'Mais  ce  n'eft  que  le  nielme  nom  prononcé  un  peu  diflérem'.  Span.n.c.p 
ment. 

Trajan  qui  ne  vouloit  pas  faire  la  guerre  auS  Partlies  lâns  juii.cafp.4-1^ 
qu’ils  luy  en  donnaflent  quelque  fujer,  embradà  l’occalion  que  - - 
luy  en  prelcntoic  l’injure  qu’il  pretendoit  en  avoir  receuë  [ au 
fujet  d'Exedare.Jll  commença  neanmerins  par  demander  jufti-  Dio.p.77«.J.e- 
ce  àQ>(rtx>é$,en  le  menaçant  [de  fe  la  faire  luy  mefme  ]Cof-  ' , ■ ■ j 
rhoés  fe  moqua  de  Tes  menace^  fur  eela  Trajan  partit. Quand 
Cofrhoés  fçeut  qu’il cdoit  tout  de  bon  refolu  à la  guerre,  il  ra-  . - . ■ 
bâtit  de  fa  fierté,  & luy  envoya  des  députez  avec  des  prefens  . , 

pour  le  prier  de  ne  fe  pas  engager  [Icgerementjà  une  guerre  de  ’ ' 

, cette  imix)ftance,'qu'il  avoir  depofé  Exedare,&  qu’il  le  prioic  de 
. r donner  rArmenie  à Panhamafiris  en  luy  envoyant  le  diademe. 

■’  Ces  députez  trouvèrent  Trajan  déjà  à Athènes.  11  refula  j.e.  ‘ 

' leurs  prelêns , & leur  dit,  qu’on  témoignoit  par  des  adlionS  1 ■ . . 

qu’on  efloitami  , non  par  des  paroles;  qu'il  alloic  en  Syrie,  & ' 

que  là  il  fêroit  tout  ce  qui  feroit  à faire.  Ainll  il  pafla  en  Afie,  ' - 
d’où  il  vint  en  Cilicie , de  là  en  Syrie  &:  à Seleucie  , & enfin  à 
JenMale.  Antioche. 'On  cite  d’un 'auteur  que  nous  u'aVons  point,  qu’il 
partit  de  Rome  au  mois  d’odlobre.iSc  arriva  en  décembre  à Ss-  - 
leucie.  ’ll  fit  Ton  entrée  à Antioche  par  la  porte  de  Daphné , p.3jxxMaleIa.' 
ayant  unecoaronne  d’olivier  fur  la  tefte  , le  jeudi  fettieme  de,  , ‘ 

janvier;[cequi  ne  fë  rencontre  plus  durant  le  régné  de  Trajan  . 

que  l’année  fui  vante.]  .-.tt'i  .1 

'La  chron’ique  d’Alexandrie  dit  fur  cette  année  que  les  Gots  Euf.chr. 

& d’autres  barbares  eflant  unis  avec  les  Perfes  pour  faire  la 
guerre  aux  Romains , Trajan  en  partant  pour  les  allercomba-  ••  ■ ■ ■ • -i 
tre,accorda  unefurfeance  de  ce  qui[  luy  Jelloit  dû  jufqu’àce.  • • .. 
qu’il  fuft  revenu . [ Nous  voudrions  que  cela  fuft  m'ieux  fondé.]  ‘ 
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ARTICLE  XIX. 

. l 

CoKfiiUt  <P  Adrien  & de  Servie»  foa  ienu-frere;  Trajan  fe  rend 
. ^ •'  maijlre  de  F Arménie.  ‘ - 

Vas  de  Jesos-Christ  loy,  de  Tra/an  la 
[Lueinr  Liciniui^Sura  JÎI,  tSf  5o/î«r]  Senecia'TIjZonfuls.  IJatlCIit.AI.  , 
'y'^NoPHRE  met  pur  Confuls  (bubrt^ez'SurannsCoofuI  Onu.mfift,p, 
Vw/  pour  la  fécondé  &às,&  Servieo[allié  de  Trajan,]*  fous  le  ÜAdr‘i.t.p.i.d. 
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Conl'ulitdefqueJs  Adrien  fût  Preteur& donna  des.jeDX.'fcari] 
n’avdt  pat  faivi  Trajan  en.  Orient.  ] Il  onamnaoila  enfuite  les 
armdes  de  la  bailc  Pannonie,  oit  il  maintint  ladifciplhM  mih. 
taire  , & reprima  les  Intendans  qui  prenoient  trop  de  liberté, 
aulfi-bien  que  lesSarmatcs,  'qu’Eutrope  & S.  Jerome  mettent 
entre  les  peuplestp»  feibumirent  à Trajan.  'Ce  fotapcéstouc 
cela  qa’il  fut  Conful,  'mais  non  ordinaire . [Onuphre  met  Ibn 
Gonfiilat  en  l'an  109,  ce  que  les  autres  ont  Ciivr . J 

'Servien  qui  fût  Conful  avec  Suranus,  eft  nommé  dans  les 
inferiptIonsCaius  Julius  Seivilitis  Urfuf.^vianas..  [C’cfVrans 
doute  le  mcfme  3 'Servieu  qur  avoir  epoufé  Pauline  Ibtur  d’A< 
dnen,  & coulïnc  de  Ttajan . 'Pline  luy  écrit  quelques  lettres 
oommeà  fonami  particulier,  *'&;  il  obtint  des  gcaces  de  Trajan 
pr"fon  moyen . ■’  En  parlant  de  luy  à d’auner  il  l'appelle  ui» /,« ser. 
homme  très  accompli , C'eUoit  un  homme  d’épée . ' Il  com- 
mandoit  dans  la  haute  Germanie  en  9I,  & naflà  de  U dans  la 
Pannonie.  ^ Il  eut  une  üllr,  qu’il  deliina  àrulcusSehnator. 

'Il  ne  fut  point  dutouc  favorable  }i  Adrien  auprès  de  Trajan. 

Mufïi  Adrien  fe  voyant  prés  de  mourirfl’an  ï3e,)le  fit  tuer  à 
l^ge  de  9c  ans,  afin  qu'il  ne  le  furvécofl  pas  ,>  Il  luy  a vdt  nean- 
moins fait  jufqu’alors  toute  forte  d’honneur,  '&  luy  avoir  don-  r .- 
né  on  troifieme  Confulat  [en  l’an  1 Trajan  luy  en  avoir  don- 
né deux  , avoir  mefme  témoigné,  à cc qu’on  pretend,qn^)l  le 
jugeoit  digne  de  l'Empire  plus  qu’aucun  autre . * Les  Grecs  Ir 
nomment  aflèz  fouvent  Severiea  au  lieu  deServien  . 

'Trajan  comme  nous  avons  déjà  dit , fit  fbn  eiwrée  à Antio- 
che le  jeudi  fetrieme  de  janvier  . [ Ce  qu’il  y fit  de  plus  remar- 
quable fut  la  condarmation  de  S.  Ignace  , donc  nous  pmlctoos 
en  un  autre  enditnt.  J'At^are  ou  Abgare  Prince  d’Edcfle  dans 
l’Ohhoenc,  [ qui  £iifbit  partie  delà  Mefoporacnie,  ] luy  envoya 
des  prefens  lorfqu’il  fut  arrivé  si  Antioche , & I17  fit  dm  psip 
cellations  d’amitié  ; mais  il  nelvint  pas  le  trouver  luy  mefme . 

Car  craignant  & fes  Romains  & les  Parthes  , il  fê  menageoit 
avec  les  uns  & les  autres  . Tl  continua  ainfi  long-temps  à luy 
envoj’tr  diverfes  fois  des  députez  & des  paefens,  nuis  dàfienme 
toujours  fous  divers  prétextes  de  le  venir  trouver  en  perfonne  . 

[ 1 1 femble  y avoir  envoyé  quelquefois  } fbn  fils,  Acbaode , qui 
si  nfinua  tout  à fait  dans  l’amitié  de  T rajan . 

'On  marque  que  Trajan  alla  fur  le  mont  Cafius,  qui  eft  prés  ' ' 
d’Antioche,  &obil  y avoit  untemplecelefarede  Jupiter.  Il  y ■ 
ofüit  quelques  dépouillés  prifês  fur  les  Getes,.(  c’eft  à d'ire Jhr 


Lï  MP  E R/E  U R TR  A J A N,  ipi. 
jim  i o!  afin  -que  ce  maigre  des  Dieux^it  repigrairune  attri- 

‘‘bttéeàAdtien,  acpocdailauiriaijlke  deshocasîesdqiieaipor- 
terdep)usgnécies;rtu; tesPerics.  , . . 

Note  11.  (‘Teas  jes  pneparasiâ  de  guerre  eâaot  [aits,  Trajan  marcha 

«sctfe  i; Anaenie . J K^uand  il  entié  dans  k pays  enpemi,  les  Dio,p.77».b. 

Rois  âc  Jes  Priooes  de  ces  qoar;ierE  là  k vinnuac  trouver  avec 
des  pteüas,  «ntre  le^uekon  remanjua  uo  cheval  dreüë  à Ct 
&c.  psofterocr  "devait  k,  monde . 'PartJuraafiris  me/me  qui  luy  c,d. 
avoir  écrit  d’abord  en  prenant  fc  titre  de  Roy  , voyant  qu'on 
oc  tur  linkiuiicuoe  répoolê,  écrivit  une  Iccook ketre  oh  il  ne 
snitpoiatce  titre.ÿdt  il  detnaoda  qu'on  luy  envoj'all  M.Junius 
gouvemeur  de  UOppadoce  pour  traiter  avec  luy.  Trajan  -, 

n'y  envoya  que  le  dis  de  Junius  ; de  continua  cependant  à - ' 

I.  marcher.;  de  à fe  rendiie  maiAre  de  ■ tout.ee  qu tl  rcucontroit, 
fat»  droaver  nuUepart  aucune  reljAance.  il  t’avanpa  aind  jaC- 
qu'cn.uolku  appellé  * Sata , oh  Aoquiale  Roy  des  Heaioques 
'peupksde  la  Circaflie  fiir  le  Poot-Euxin^  * & des  Maquéloos  Baud.p.jt;.!. 
,,  ^uc  nous  connoiflpas  peu  d'ailleurs , le  vint  trouver . ] Trajan  * D‘®jP-779.I>. 
k loceut  avec  grand  honneur,  de  luy  fie  beaucoup  de  prdëns. 

Cet  Anquialc  «gooit  encore  fur  les  mcfmes  peuples  lôus  ArrUePoap. 
Adikn.  I.  ' 1- 

'Lor^ue  Trajan  fut  en  un  lieu  de  l ‘Arménie  nomméEkgie,  dio,p.77».a 
PaxtlsinaliTis  Ty  vi«  trouver  'avçc  beaucoup  de  Parthes  & P.780.C. 
d' Arméniens,  ûnsavmr  apparemment  tiré  d'autre  parole  que  . - ^ 

pour  la  fureté  de  ûl  pesrfonne;  'mais  s'imaginant  que  Trajan  c •'  .r 
Juy  donoertiit  aufli-toÂ  le  diadème  pourvu  qu'il  le  demandai . , 

Trajan  k receut  dans  fon  camp  alfis  fur  foo  thronc:  'de  Partha-  p^7»A  .. 
fnalîrii s'en eftam approché,  ofta foo diademe,  dtfcmitàfcs  ••  ' 

picz  lâns  rien  dirê;,  Les  foÛati  royaot  unepêrfonne  de  cette 
qualité  aux  piez.  de  leur  Prince  comme  un  captif,  jetterent  de  ' 

^ods  cris  de  jeré,  qui  effrayèrent  Parthamaûris , Tl  fe  retourna  p.7i«.». 

I»ur s'enfuir:;  mais  fevoj'3Menviroiwé de  toutes  parts,  ildc- 
manda  à parler  en  particulier  à Trajan . Ôn  k mena  dans  k 
tente,  où  ilneputrieisobtenir.  Il iôitit en cokre  julquc  hoss 
■du  «nwi  d’ohTntjan  qui  êftoit  remonté  fur  ha  throne  , 

«it  rappellet,  afin  qu'il dift. devant  tout  kmoode  oc 
.qui  s'cfliMt  paflç  entre  eux  i 'Paithamafiris  fc  plaignit  de  ce  k 
qu'on  le  traitoit  comme  un  captif,  luy  qui  cftoit  venu  volontai- 

i.Onleditentre»utresaeSimol»tes:cequc  je  ne  comprens  pas.’puirqu'elleappartenoic 
sus  Romains a»«i>YeipalieB,  i .,, , > i 

• *-^syrr«lwit;^aJes,[viUecoaant!  , nuis  <Untlas(tiieàrakeaie,quiavaù  ordùui. 
rement fcsRoù particuliers.] 

. . l 
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1,1  L’EMPEREUR  TRAJAîSt.  LinJtj.c. 

rement,  dans  la  croj'ancc  qu’on  lay  reodtcâtla  couronne , coïn-'^’^^^“' 
mcNcr<»’avoitfeitàTiridate.  'Trajanluy  répondit  que  l’Ar-  **" 
menie  appartenoit  aux  Romains;  qu’il  ne  la  donnetoit  à pei- 
fonne,'  mais  qu’il  y mettroit  un  Gouverneur;  & que  pour  luy 
il  pouvoir  fe  retirer  où  il  voudroit.  'U  les  fit  conduire  luy  & fes 
Parthes  par  quelque  cavalerie,  depeur  qu’ils  ne' liaflènt  quel- 
ques intrigues  avec  ceux  du  pays,  ou  ne  caufaflènt  du  trouble. 

Mais  pour  tous  les  Arméniens,  on  les  fit  demeurer  , comnie 
fujets  de  l'Empre. 

'Lorique  Parthamafiris  parut  d’abord  devant  le  tribunal  de 
l’Empereur,  les  foldats  proclamèrent Trajanimperator,  com- 
me viélorieux  . 'Il  eftoit  encore  Imperator  pour  la  cinquième 
fois  en  l’an  lod,  & nous  ne  trouvons  point  qu’il  l’ait  elle  pour 
la  fixieme  avant  l’an  109. [Mais aulli  niOcco,  niGolrzius,m 
Biiague , ne  marquent  aucune  médaille  desaonto  107  & 108.  ] 

[Parthamafiris  tafeha  en  vain  de  fe  maintenir  par  les  armes 
dans  la  polfelfion  de  l’Annenie.  ]'ll  fut  puni  de  fa  témérité  par 
Trajan,  •&'perdit  la  viedans  cette  guerre.  Ainfi  Trajan  de-  ,, 
meura  entièrement  maiflre  de  l’Armenie , & en  fit  une  nou- 
velle province  de  l’Etripire.  'Beaucoup  de  Rois  le  foumireot 
volontairement  à luy  pour  avoir  fon  amitié;  les  autres  parc» 
qu'ils  ne  purent  refiller  à fa  puilTance.  'Entre  ces  Rois  00  mar- 
que ceux  del’Iberie,  desSarmates,  duBofphore,&  de  kCol 
chide.  lldonnaunRoyauxAIbaoiens,  '&  un  nommé  Julien 
pour  Prince  aux  Apliles,peuples  qui  Ibntautour  dti  Pont-Euxin 
audelTusdeLazes.  'Onprctend  qu'il  avoir  des  gariiifons  dans 
laCoIchide,  dans  le  pays  des  Lazes,  & Jufqu’à  celui  desSagi- 
des:  [Je  ne  ffay  fi  ce  IbntJ'ccux  qu’Arrien  appelle  les  Saniges, 
oùedoit  la  ville  de  Sebaftople^nomméeautrefbisDiofcuriade. 

Et  Arrien  qui  écrivoit  fous  Adrien,  borne  aulTi  la  puiflânee 
Romaine  au  camp  qui  clloit  en  cette  ville,  un  peu  plus  orien- 
tale que  celle  de  Pityonte . 'Adrien  donooit  aufli  des  Rois  à la 
plufpart  des  peuples  barbares  qui  borooient  le  Pont-Euxin. 

'Les  Romains  avoienc  dés  auparavant  une  gamifon  à Meli- 
tene  [ou  Melitine]  fur  l’Euphrate  dans  la  petite  Arménie-  Ce 
n’eflcHt  qu’un  challeau . Procope  dit  queTiajan  en  fit  une  ville, 

& Voulut  qu’elle  full  la  métropole  de  tout  le  pays . Elle  devint 
avec  le  temps  fort  peuplée  & fort  célébré . 

Eacropc  felqn  reditiondeLeidef»CM6ji,p-li3.'D’iutfc$  editf- 
«nsporcent  autrement  fntisüMut  fans  doute  Aiivre}cellesq«ionti'A4nR«rvj^ÿ,  qui  re* 
vientau  PutUAafirisdcDioo,  [LcaKccAtoutaurCs]  - * 

ART.  XX. 
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A R T I C L E XX. 

Con^uejlei  de  T rajan  dam  la  Mefopotamie  ; Il  revient  A Rome. 

TRajan  aprt'savoirlaifledcsgarnilônsf dansrArmenie,  DioJ«i,p, 
foit  ^rds  le  départ  de  Partbamafiris,  foit  après  fa  mort,]  J*o.c.i.e. 
s’en  vitw  à Edeflé  , oîi  il  fut  fort  bien  receu  par  Abgare  , qui 
perfuadé  par  fon  fils  Arbande  , vint  mefme  audevant  de  Itijr 
& Trajan  en  confiderarioa  du  meftne  Arbande  receuc  les  ex- 
culcs  qu'il  luy  fit  de  ne  l'eftre  pas  venu  trouver  julqu'alors  , &• 
le  traira  en  ami . 

'Mane  chefd’une  nation  d'Arabes  , Sporace  Prince  de  l'An-  j. 
themuCe,  'qui  eft  une  partie  de  la  Mefopotamie , • Mebarfapc  Bjud.p.tj.i. 
"Roy  del'Adiabene,  oc  Manifarefqui  eftoit  quelque  feigneur  *Dio,p,7to. 
de  ces  quartiers  là,  J tcmoignoicnt  auffi  vouloir  embrad'erle 
parti  deXrajan;  [ mais  ils  trouvoient  divers  prétextes  pour  dit 
fererde  fe  déclarer , &de  le  venir joindreà  luy . ] 'Auffi  Trajan 
fe  défioit  toujours  d'eux , & furtout  depuis  la  trahilbn  que  luy 
fit  Mcbarfape,quiluy  ayant  demandédufecourscomme  pour 
fe  défendre  contre  Cofrhoés,  ‘ avoit  ou  tué  ou  fait  prifonniers 
tous  ceux  qu'on  luy  avoit  envoyé,  entre  lefquels  eftoit  un  Cen- 
tenier  nommé  Sentius  . Trajan  extrêmement  irrité  de  cette 
perfidie  , marcha  contre  luy  en  diligence  : & comme  les  Ro- 
mains approchoient  d'un  chafteau  extrêmement  fort,  nommé 
Ademyftres , Sentius  & quelques  autres  qui  y efteient  prifon- 
niers avec  luy , trouvèrent  moyen  de  rompre  leurs  chaînes 
tuerent  le  capitaine  du  chafteau,  & ouvrirent  les  portes  à leurs 
compagnons . 

, 'Dans  cette  guerre  Trajan  alloit  luy  mefme  à pié  avec  les  j. 
foldats , pafloit  les  rivières  comme  eux,  veilldt  beaucoup  pour 
leur  faire  garder  leurs  rangs  ; & tant  pour  les  y mieux  obliger  , 
que  pour  les  accoutumer  à nes'efirayer  pas , il  fâifoit  courir  de 
temps  en  temps  des  nouvelles  qu'il  inventoit  luy  mefme,  allant 
, [pour cela  jdecofté&d'autre,commepour  découvrir  le  pays . 

'Ce  fut  ce  femble  dans  cette  marche  qu’il  prit  plufieurs  places  b.d. 
de  la  Melbpotamie , entre  lesquelles  on  nomme  celle  de  Singare , 

& on  écrit  qu’elles  fe  reodirent  lâns  combat  à Lufiusf  Quictus! 

Comme  la  principale  partie  del'Adiabene  eftoit  au^làdu 

I.  Nous  m«ionsle(ensqucnouscroyonj  devoir  eftredans  legrec:  car  nous  a'y  rrouronsni 
celai  du  latin  > ni  aucun  autre. 

Tom  11  Jmp.  B b 
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Tigre , ] Trajan  fit  un  pont  ûir  cette  riviere , comme  on  le  voit  '“/n 
par  quelques  médaillés  faites  "avant  l'an  1 1 2.  rr«j.c>/v. 

[ Ces  avantages  peuvent  luy  avoir  fait  donner  dés  ces  temps- 
ci  ]'le  titre  de  Panique,  qui  le  lit  dans  une  infcri^tion  de  l’an 
1 12,  *&  peut-eflrc  encore  dans  une  autre  de  l'annce  de  devant. 

Mais  il  fe  lit  communément  danscelles  de  Tanné, (;  acauTedcs 
grandes  viéloires  qui!  remporta  fur  les  Parthes  en  l'an  1 1 5,  qui 
k luy  firent  peuMftre  donner  alors  de  nouveau  par  le  Sénat.  ] 

Onleluy  doDna[d’aboTd}pourlaprifedeNifiM&  deBame; 
[cequinous&it  juger  que  ces  deux  villes,  qui  en  effet eftoient 
eadeçà  ditXigre,  furent  prifes  désce  temps-ci  ; & que  fi  Nifibe 
appartenoit  au  Roy  de  TAdiabene,  comme  le  dit  Jofeph,  elle 
avoir  neanmoins  eflé  défendue  par  les  Pbrthes . 

On  ne  trouve  point  ce  que  Cofrhoés  fâifoit  durant  tout  ce 
temps  là  , finoOi]' 'qu'au  dit  quil  vouloir  attaquer  Manifare-.Le 
texte  de  Dion  porte  que  ce  Manifâre  offrait  de  ceder  TArme- 
nie,  & ce  qui  efloit  conquisdans  la  Mefôpotamie . [ Cela  fe  fuit 
très  mal.;.  & il  n'y  avoir  ^ue  Cofrhoés  qui  puff  faire  une  telle 
offre . Il  fmbleeneffetqu'il  y ait  eu  quelque 


Dio,1.6t.p. 

7*3^. 


, . 1 entreluy  & 

Trajan,  ] puifqu'Aurele  Victor  ditque  Trajan  l'obligea  àluy 
donner  des  oflages.  [On  ne  trouve- point  quel  traité  ils  firent , 
ni  ce  qui  le  rompit , effant  fêulementcertain  que  la  guerre- re. 
Occo.p.107.  commença . On  peut  ce  fêmble  raporter  à ce  traité,  J 'Tmfcrip- 
cioD  qu'on  dit  fe  trouver  dans  une  médaillé  faite  avant  Tan  112.. 
La  paix:  Le  Roj  deiParthei  rétabli.  'LesParthcseffoient'alors- 
fott  foibles , pareequ’ils  fe  ruinoient  eux  mefmes-par  leursdi- 
vifioDs  & par  leurs;  guerres  inteffines . [ Et  Cofrhoés  pouiroit 
bien  avoir  eflé  réduit  à implorer  le  fecouts  de  Trajan  contre  Tes- 
fujets.  -r  ' 

C'eft  tout  ce  que  nous  fa  vais  de  ces  mouvemens  de  l'Orient 
jufqu'àl’an  115,  oit  nousverront  les  plus  grandes  &.  les  plus, 
illuffres  conqueffes  de  Trs^n . Nous  aurions  bien-plus  de  lu- 
pliotc.]t.p5i  miere  fur  toutes  ces  chofês , fi  00  nous  avoir  confèrvé]  'les  17. 

livres  de  Thifloite  des  Parthes,  qu'Arrien  célébré,  auteur  de  ce 
temps  là  avoir  compofez.Car  il  fmble-qu’il-les  ait  faits  exprès. 
Mur  décrire  ces  guerres,  des  Romains  contre  les  Parthes  mus 
Trajan , 'comment  ce  Prince  les  humilia  par  la  force  de  fes  ar- 
mes , comment  il  les  obligea  de  fe  foumettre  à fon  pouvoir,  &' 
de  recevoir  un  Roy  de  fà  main,  [ ainfi  que  nous  le  vermns  dans 
la  fuite . 

La  perte  de  cettehiffoire,iSc  le  peu  de  lumière  que  nous  avons 
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j'an  !«.*  ""d'ailleurs  pour  le  temps  de  TrHjau  fait  que  nous  ne  faurions 
marquer  les  annAs  de  tour  ce  que  nous  venons  de  raportcr . 

Car  il  eft  fnrprenant  que  ce  rq[nc  ayant  efté  fi  illufire , ayant 
porté  tant  de  grands  hommes  comme  noos  le  vertotisll  la  fin , 

& tant  de  pedbanCs  en  a3>ant  écrit  lescvencrneBS , cependant 
il  n'y  a pcut-efire  aucun  Empereur  dont  nous  ayons  moins 
• rhïftoire,quedeTrajan.  jlVIariusMaxiinus,  Fabius Matcelli-  Ale)(.y^>.ql.^li 
nus , Aurelius  Verus , & Statius  Valens,  ont  fait  rhiftoirc  de  “•G-Jx*-»-»- 
coûte  fâ  vie,conime  Lampride  nous  en  afluK,  ftàt  en  ranicu- 
iier.,  fait  dansk  foire  de  que^pe  ouvrage  plus  étendu.  Dion& 

Ammien  Marcellin  l'ont  faite  aufil  de  cette  demiere  manient . 
Maisilnenous  refie  rien  detout  ceqtieoesaiiteiars  tibus  en  ont 
écrit . [ Ainfi  nous  femmes  'réduits  à l'abnegéde  Oion  par  X'phi- 
lin,  & aux éaits encore  plus  abrégez  éic  plus  informes  d'Aurele 
Viélor  & d’Eutrope. 

Aucun  auteur  ne  dit  mefine  fi  Trajan  tetourna  i Rome  de- 
puis qu'il  en  lut  parti  pour  conquérir  l’ Arménie  , ou  s^l  de- 
meura toujours  en  OrÉnt.  Cepemiant  il  nous  paroi  fi  afiez  peu 
probable  qu'il  ait  abandonné  Rome  durant  onze  ou  douze 
ans.]  'LVm  croit  mefine  trouver  dans  les  meda'dles  de  ce  temps  Bir.p.151. 
là,desmarque$defon  retour  à Rome  avant  l’an  ira,'&  despteu- 
ves  qu’den  eft  parti  pour  la  gvene  ou  la  mefitte  amiéc  112, 
ou  dans  quelqu'une  dos  fuivantes  . { Et  eek  peut  lêrvir  tant 
v.Unote  pour jufi^er les aâesde  Slgaace, ''qoepourdebrouillerida- 
vaotagcrhifloiie.] 

'Lufius  Quienn  fisc , comme  nous  l’avons  marqué , l’un  des  Oio,v»i.p.7i, 
Generaux  que  Trajan  employa  dans  k guerre  contre  les  ikr- 
tbes , & ce  Maure  y fêrvitam:  tant  de  courage  <St  tant  de  bon- 
heur, qu’il  merka  d’eftreefcvéjufqnknConfukt  ,& d’avoir  le 
gouvernement  de  k Pakfiàne,  ‘que  ’Tiajan  luy  donna  (à  k fin  Eua«.c.t.p. 
delà  vie] àcaufêd’une grande viâtùre  qu'il avoit remportée  ns.bictir. 
lût  les  Juifi  de  kMefcpotamie.  On  marque  la  'cooquefie  des  Euf.n.p.s9.i.b. 
Mardes  [ peujdes'd’Alîe  , qukn  place  vers  l’ Arménie  du  cofté 
de  la  mer  CafpRnne,]corinne  Ikébcnqui  contribua  le  piusà  fa 
gloire  Ac  à Ibo  elevatk» . 'Ammien  le  met  ent«  les  plus  grands  Am  ih.l.«».p. 
capitaines  qui  aient  jwais  porté  les  armes  pour  les  Romains. 

*On  prétend  que  Trajan  l’ainmit  fi  fort , que  quoiqu’il  ne  fuft  Eufn.p.s9  ' l> 
pas  né fujet  dcJ’Empire  , il  eut  ncannxûns  k penfife  d«  le  faite 
fôn fucceffeur . ‘Mais  cette  grande  élévation  l’ayant  expofé  à «Diolril.'p. 
l’cnrieAc  à la  haine,  le  fit  enfin  périr  [fous  Adrien.  ] 
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l’an  de  JesOS  ChRïST  108,  DE  TRAJAN  II. 

'Appiut  Annim  ‘ Trebonianu$  GalUt , & Marcai  Attilius  , 
MttelLti  BraJiia , Confult . ^ 

ssiODOR  E marque'pour  l’année  fuivante  Africain  & 

Crilpin  , qu’Onuphre  croit  fur  cela  avoir eûéfubrogez 
en  celle-ci . 

l’an  de  Jesüs-Christ  109.  DE  Trajan  12. 

[ Auliii Cornélius]' Palma  1 1,  & Tutltii,Confuli . 

[ Le  dernier  de  ces  Confrils  cil  apparemment  j'’Calviûus  T ul- 
lus  ay eul  maternel  de  l’Empereur  M.  Aurele  , qui  a erté  deux 
foisConful.  ‘ On  met  en  cette  année  le  Confulat  fubrogé  d'A- 
drien: & Onuphre  luy  donne  pour  collègue  L.PubliliusCelfus. 
'M.CaIpurniusPilb  Frugiefroit  Prêteur  en  la  douzième  année 
de  Trajan . 

'Trois  villes  delà  Galacie  furent  abylmées  par  un  tremble- 
ment de  terre. 

- l’an  de  Jésus  Christ  no,  de  Trajan  13. 

'Prifeinur  ou  "Prifeianus , & Orjitus , Confuli . V.  Antoni  n 

[S.Profper&CalTiodore  mettent  Crifpinus  II,  & Bolenus. 

Prifeinus  & Crifpinus  font  les  mefmes  lettres  tranfpofées , ] 

'Onuphre  croit  que  Bolenus  ou  Solenus  comme  il  lit,  & Orlîtus , 

Ibnt  deux  noms  d'une  mefmeperibnne.  [Peuc-e(treauQi  quecc 
Boicnusefr  prisdeBolanusCâifuldel’annéefuivante.  } r-d< 

'l'rajan  fit  faire  cette  année  de  fan  ar^nt  un  chemin  de  Bcne- 
vcncàBrinde.  'LePantheon''futbruléaRomeparletonnerre.  «tuf»»')»:. 
l’an  de  Jésus-Christ  m,  de  Trajan  14. 

Cassis  Calpuruiui  PijO-,&  AlénusVettmi Bolarsiis  jConfuls  . 

[ La  chronique  d'Alexandrie  & Idace  changent  Bolanus  en 
Julianus.  Je  ne  fysy  d'où  S.  Profpcr  a pris  Ruitique  qu’il  don- 
ne pour  collègue  à iPilbn.  ] 'Ona  une infciiption datée  du  pre- 
mier d’avril  lôus  les  Coofuls  Pifon  & Bolanus,  [ pateeque  les 
Confuls  ordinaires  fe  marquoient  Ibuvent  dûu  les  inlcript- 
tions,  lors  mefme  qu'ils  n'elloient  plus  en  charge.  ] Car  nous 

i.Nous  {iiivons  Golczius,  ^idic  ftVoirhFdefcsjreuzruoe  des  inicriptioos  fur  leiquelles 
Omiphre  appelle  l'un  T reboniu$,&  Fautre  MetUius . Le  P.  Pagi  Fa  fuivi  ai&fU  dans  le  prexnier, 
de  Biraguc  dans  tous  les  deux . 
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j^j’^'^”‘trouvons  que  C [JuliusServilius]  UrfusServianus  II, & Lucius 
Fabius  Juftus  furent  Confuls  fubrogez  en  la  14°  année  de  Tra- 
Jan , dés  le  premier  de  mars  au  moins  : & ils  le  furent  jufqu'au 
13  d'oélobre.  Il  eft  extraordinaire  que  des  Confuls  fubrogez  le 
Ibient  11  long  temps;  &il  lêmble peu  railbnnable qu'un  homme 
Conful  pour  b fecende  fôis&allié  de  l’Empereur  ,lbit  fubrogé 
à un  Oanful  ordinaire  qui  ne  l'eftcnt  que  pour  la  première  . 

Mais  il  faut  dire  que  cela  le  vit  alors , ou  que  deux  inferiptions 
au  moins  Ibnt  faunes.]  'Pline  le  jeune  parle  d'un  Fabius  Julius  piin.l.i.ep.j.p 
■fon  ami  particulier:  & le  dialogue  Des  orateurs  attribué 
Quintilien  &]  à Tadte , ell  adielTé  à une  perlbnne  de  mcfme 
nom. 

'Une  infeription  de  cette  année  parle  du  cbeminque  Trajan  Fabr.c.p.p.isi 
avoit  bit  paver  à fes  dépens  dans  les  marais  Pontiiis  [en  Cam- 
panie.] 

l’an  de  Jesos  Christ  h 2,  de  Trajan  15. 

Trajaaui  AugujlHi  VI,  & Vit  ut  Sextiui  Afrkamti  JConfuli . Cufp.p.jas.b. 

•Pline  parle  d'un  Jule  Africain,  jeune  homme  qui  avoit  bien 
del’efprit,  mais  mcans  d'adrelTe . Il  efloit  petit-fils  d'un  ora-éj,*|i'^*pj‘,,“/' 
teur  de  mefme  nom  célébré  du  temps  de  Néron  . K)nuphre  • PKn.l.r.cp.s. 
croit  que  c’ell  le  Conful  de  cette  année . 'Mais  Phlegon  en  par-  * ’onu^r&n 
tant  d’un  enfant  né  à Rome  avec  deux  telles  fous  ce  Confulat , p.a  ■ t!b. 
nous  apprend  que  celui  qui  y fut  collègue  deTnjan  s’appelloit 
Sextius , [&  non  Iule .]  'On  croit  qu’il  elloit  petit-fils  <fun  au-  NM.I^c’oni; 
tre  T.  Sextius  Africanus.queTacite  dit  avoir  ellé  d’une  famille  min. 
fort  illullre. 

'On  trouve  quelques  médaillés  datées  de  ce  lixierae  & der-  p.j,. 
nier  Confulat  de  'Trajan , qui  marquent  fon  départ  de  Rome 
pour  s’en  retourner  lâns  doute  en  Orient,  foit  cet  te  année  mef- 
me, [foit  dans  quelqu’unedesfuivantes.]'!!  y a quelque  lieu  de  p.71. 
croire  que  ce  fût  dés  cette  année , pareequ’ Adrien  y fut  bit 
Arcoote  ou  premier  magillrat  d’Athenes . Car  cela  faiyrrefu- 
mer  qu'il  y plTa  alors , & apparemment  à la  fiiite  de  Trajan, 
fous  lequel  il  a commandé  dans  la  guerre  des  Parthes.  [D'au- 
trepan  neanmoins  on  ne  trouve  aucune  marque  de  guerre 
dans  les  nxxiumens  de  l’antiquité,  julqu'en l’an  ii;.]  De  forte  Bir.p.iso. 
que  Trajan  poutreàt  Ken  n’eltre  retourné  en  Orient  qu’en  113, 

Nomi,  .[ou 'en  1 14.] 

L’AN  DE  Jésus  Christ  113,  de  Trajan  16. 

'Lucius  PubltHt  Celfut  Jl,  & Caiui  Clodiui  CnfpinusjCottfuls . Profp|onu| 

[Idace  & la  chronique  d’Alexandrie  mettent  encorecette^™'  *’-”'- 
année  Prilcien  au  lieu  de  Crilpia]  B b iij 
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LAN  DE  |ESÜS-CiHRIST  II4,  DE  TrajaN  TT,  Îi'+jAïTm- 

Cufp.p,347.b|  'SuiotuiKiBniuiBa^^if  Ptihlms  MMiitiia  Vtpifcw .Omful 
4 pÏuVÎIj.  .y  y * qticlques  ipieuws  qncTn^  feJaderficace  de  fa  m»." 

gnifiquc  place  à Rome,  nu«cBcj«iBée,iou  dans  Icsdeux  der- 
^ tmù  de  la  precedente.  "H  partit  enfnàeponr  aller  t»  v.Uaote 
Itoent  laœc  [dcnonveauTIa  guerrewt  ftnthe*,  [6ib^  l'iiif.  11. 
toire  nous  en  apprenne  lediijct.j  11  me  paroiâ  ^wiinr  -«Il  y ait 
encore  rien  iait  âa  coolîderable  pendant cetreaimée . 

ARTICLE  XXn. 

Trtjia  ftrtndmiùtredt  rAdithtue,  de  tAjfjrie,  de  Ctejiph<m  eefiiAe 
dei  P.erthes,  ejr  de  Bthjhm-.  A’itioci»  mMe  p<er  Hte  iremhtemem  . 

L’AN  DE  Jésus  Christ  us,  de  Trajan  i8. 

MfSalla,&  MerciaPcAVciiefianui  ,ConjHh.  No,  .,j. 

TT  E année  fut,  illiiflre  par  les  grandes  viéioires  que 
Onj..p.„s.fg|  VwA  Trajan  > reinportafiir  kt  PanhesJ  'àcaufe  delquellcstl 
“ prit  letkred’Imperatorpourla  VII,VIII,(ScIX*is.  Asaat 
qu’il  quitraft  la  Siyrie  pour  entrer  dais  le  pays  des  Partîtes , les 
amis  i’obligereat  par  leurs  impomuiitn  d’envoyer  confuker 
l’oracle d’Heliople  en  Phewcàe,  potu lavoir  s’il  retoumeroit 
de  cette  guerre  à Rome . L’oracleoe  luy  repooditjfelon  l’ordi- 
naire du  démon,]  que  d’une  maniereobfourctSc  eoigmarique,à 
laquelle  on  donna  un  fois  quand  on  vit  l’evenement  des  cho- 
fa:  £car  je  ne  penfe  pas  que  Trgjan  y ait  rieo  comprii] 

'Dé‘qu«  le  pim-temps  fiitventt,il  marchacontrelctlViithes 
' ’ campez  de  l’autre  collé  du  Tigre . Pour  paflèr  ce  fouve , il  fit 

amener  for  des  chariots  un  geand  nomm  de  bateaux  iàks 
dans  lesfQrellsdeNifibe,  pareequll  n’y  en  avoit  point  plus 
prés  du  Tigre:  &:  de  oes  bateaux  il  en  fra-ma  un  pant,  mal- 
gré lesefii^  que  firent  les  ennemis  pour  l’en  empefeher 
'•d.P  77«.  'Dion  décrit  oommenc  ks  Romains  avoknt  accoutumé  de 
l.s».p.7»î.c.ii.dreirer  ces  ponts. 'Il  palTaainûduooftédesenoefiiisflai  aramt 
déjà  pris, la  fuite  ; de  forte  qu’il  lé  rendit  fois  combat  irailhe  de 
rAdàbeoc,  {qu’il  avok  ce  fcmhle  conquifedés  la  premieic 
guerre , & rendue  par  le  traité  de  pix.]  11  Ce  fournit  aurii  le  pays 
qui  portoit  enoore  leoom  d’Affyric,  où  eflcitkville  de  Ninos 
[ou  Nioive,]  & les  lieux  d’Arbek»  Ce  de  Gaugamcle  célèbres 
par  les  vi^bires  d’Alexandre . 
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jin  'Comtne  le  Paithes  aftmbli»  par  lanrs  divifions  paflees , qui  d. 

neftoicnc  pas  encore  finies,  n’a  voient;  point  d’armée  h luy  op- 
po^ , il  s’avança  fans  tronver  aucune  sefifiance  julqu’à  Baby- 
ione  mefine , [x’efi  à dire  ^paiemmenr  ju/qu’au  pays  qui  gar- 
doic  encore  le  nom  de  cette  ville  C fameufe:]  '&  il  vit  la  fourcc  c. 

&C.  dont  ''on  avoic  tiré  le  bitume  panclxba/lir.  'On  met  cette  four-  n Rue. 
ce  dans  la  Mefopotamie,  [où  il  dtbit  repifle.]' 

'Ilfitenfuite  commencer  un  canal.poutdechargerrEuphra' 
te  dans  le  Tigre,  dScy  tranfpctterpar  là  les  vaillcau!;,  afinde  Amin.i.^.p. 
faire  un  pont  lût  cefleuve,  & le  pafTer  [encore  un  fois.]  On  »7*.b|n,p.iis)i 
nomma  ce  canal  Naarmaica,  ou  lelleuve  de  Rois-.Trajanne 
l’acheva  pasfêlon  Dion,  parcequel'Euphrateefiantbeaucoup 
plus  haut , on.  craignoic  que  lé  courant  n’en  fufb  trop  rapide 
pour  la  navigation  Aramien  dit  neanmenns  que  Julien 'ayant 
l'eulenRnt'oaéles  pierres  dont  on-avoit  bouché  le  canal , s’en 
fêrvicfijrt  bien  pour  tranrpoctar  Tes  vaifTeauitdansleTigreau* 
defliudcCtcfipbon.  ' 

'•  [QucâiquJil  en'foitjJ'Trsganayantfâit  ‘tranfjxsner  fes  vaif-  Dio.p,7t4.b.a, 
féaux  'par  terre" fur des’traineau»  en  un>  endroit  oh  les  deux 
fleuves  iont  peu  elwgnez’liun  de  l’autre,  il  en  fit  unponrfiirle 
Tigre,  ’pm'feèuciei*ds  entra  mefinc  dans  Gtefiphon  [capitale  Eutrop. 
deflEmpre  des  Parthes,  drdepuisdesPwfts.jè’eltpoarquoi  * Dio.p.;8*.c. 
fa  prife  luy  confirma  le  titre  de  Parthique,  [que  celle  de  Niiibe 
luy  avait  donnr.]ll  yTucauffi  proclamé  Imperator  psrfcs  fol- 
dat»-.[Ce  fntlàfans  doatej’qu’il  prit  la  fillede  Cofrhoés,.&le  A^ri  vp  ii.i 
throoe-Toyaldes  Parthesqui  efloit'd’cr''[G][rhoésfe  lâuvajJ&  C.p.ïr’^'cid,"  ' 
il  vivoit  encore  dn.  temps  d’Adrien . Cés  fücccs  donnensnt  une 
extrem*-joie-"aux  Roojains,  '&  leSenarpermirà  Trajand'en.  Dm,p.784.c  ,e. 
trei  àRome  en  triomphe  autant  de  fb»  qu’il  voudroit  : [mais 
Dieu]  ,'neduy  permit  pas  d’y.  entrer  une  feule  fois . p.7  8 s.i. 

[La  prife  deGtefiphon  le  rendit  maiftte  detouslteenvirons,] 

'Eutro|*dit  qu’il  reduifit  fous  fa  puifTance  les  'Matwimades  , Eutr|Ftft.n.;sj 
& loCarduenes;  l'Anthomife ’qni'cft',  dir-ih,  un-grand  pajv'>l'^“'-Vi«; 
dans  la  Perfe , Babylone,éic  tout  ce  qui  eft'jufqu'aiixlndes.'ll.  oio.l.ss.p. 
fut "[à&byltne,]àcaufe d'Alexandre,  ’*‘donti|iceiebra]ame-  rtj.L 
moire- par  quelques  ceremonies  qu'il  fitdansla  maifon  ou  il 
efloit  mort  ; & àcaufe  de  laoelebritédecelieu'^  oh  neanmoins 
il  ne  trouva , dit  Dion  ,que  des  monceaux  de  terre  & de  pierres, 
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des  ninfures,  *&  desriensdont  00  faifoit  des  merveilles.  'Am- 
mien  dit  que  de  fon  temps  on  montroit  encore  le  tribunal  de 
Trajan  en  une  ville  de  ces  quartiers  là  nommée  Ozogardane  . 

[On  ne  peut  pas  mettre  pluftoft  qu'en  ce  temps  ci  ce  que 
marquent  les  hiltoriens,]  Ique  Trajan  fit  une  province  Romaine 
de  rÂlIj’/ie,  comme  nous  avons  dit  qu'il  en  avoit  tiic  une  de 
l'Armcnie , Il  en  fit  une  [troifieme]  de  la  Mefopotamieen  y joi- 
gnant quelques  pys  voifins , [ce  qu'il  peut  avoir  fait  dés  fon 
premier  voyage  d'Orient .]  Il  en  fit  encore  enfuite  une  [qua- 
trième] de  r A rabie , [de  quoy  nous  parlerons  fur  l'année  fui  van- 
Fcd.p.ss'  *.  te.j'Ainfi  l'Empire  Romain  létrouva  étendu jufques au  Tigre, 

& audelà.[Pour  le  pys  des  Parthes,nous  verrons  dans  la  fuite 
AJii.v.p.io.e.  comment  il  en  difpofa  ] '11  impolâ  des  tributs  à ceux  delà  Me- 
fopotamie,  [&  fans  doute  aulfi  aux  autres.] 

Har,ii4.5i.3l  'Baroniusraporte 'à  ce  temps-ci  le  dialogucde  Triephonfic 
h'iS.S!'*''’'’  **  Critias  attribué  à Lucien  car  on  marque  qu'il  n’ell  pas  de 
luy . Il  finir  par  la  nouvelle  de  la  prife  de  Sufes  [autrefois  la  ca- 
l.uci.p.iiis.s  pitale  de  la  Perfe.  '11  parle  aulTi  des  incurfions  des  Scythes, 

Ejr.iu.fs.  comme  fi  on  en  eufi  eflé  alors  fort  * incommodé. 'Baronius  en  1. 
tire  qu'au  milieu  de  tant  de  profperitez,  les  ClirétienS  predi- 
foient  qu’il  devoir  arriver  de  grands  malheurs.  'Ce  qui  cil  cer- 
tain , c’eft  quesjlsoot  fâitces  prediélions,  l’effet  les  vérifia, 
bien-toft . 

'Dés  cette  année  mefme, 'Trajan  eftant[retonmé]àAnt‘ioche  N»iiis. 
pour  y paffer  l’hiver,  il  arriva  de  grands tremblemens  de  terre 
qui  firent  tort  à bien  des  villes , 'mais  qui  minèrent  prefque  en- . 
tierement  celle  d'Antioche , où  il  dura  plufieurs  jours .'  'On  le 
marque  neanmoins  particulièrement  le  dimanche  ijdedecem- 
Dio,p.7*>.7>}  bre  . 'On  en  peut  voir  la  delcriptioo  particuliers  dans  Dion  ^ 
p.tts.dbsja.  ConfuI  Pedon  y périt . Trajan  mefme  y fut  bleffé,  & fe 
fâuva  neanmoins  en  fortant  de  fon  logis  par  une  fênefbe.  Dion 
dit  qu’il  fut  conduit  par  quelqu'un  plus  grand  qu'un  homme . 

'On  ne  trouva  de  vivant  fous  les  mines  qu'une  merequi  s’efloit 
nourrie  elle  mefme  & fon  enfant  de  fon  lait , & un  autre  enfant 
qui  fuçmt  encore  fa  mere  toute  morte^Eufebe.Aurclc  Viélor,] 

'&  Evagre , parlent  de  ce  tremblement . *On  prétend  que  c’eft. 

< Eui^chr.n.p.  l’cvenement  le  plus  funefle  que  nous  lifions  dans  l’hifloire . 

lOl.t. 

Cjrr.dir.ii.&t«.  I . D'autres  le  raporcent  ï la  guerre  de  !..  Verus  contre 'Vologelê  en  l’an  165. 

:Bulu.s.c.  j|  promet ^-iiip-jjque  l’Egjrptc  fera  bien-toA  aflujeteie  [Quel  raport  cela  a t-il  à ce  temps 

i caufe  des  révoltes  des  Juiti?  Mais  cela  paioin  encore  bien  eloi^éj 
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ARTICLE  XXIII.  ‘ . , 

Trajaniitfcentifur ItTigreiufy'à rOcean\  (aumet CArahit 
bturtufc;  ùipaji<fu  il  avait  conquis fercvoltcnt:  Il 
donne  un  Ray  aux  Parties . 

L’AN  DE  Jésus  Christ  u6,  de  Trajan  19. 

'L.Ælius  Lamia , '&  Ælianus  yetus  ,Confuli.  pM^mirej. 

'T  T N E inferiptioo  de  cette  année  porte  une  aébon  de  ^aces  ^ 

• duSenat&du  Muple  Romain  à Trajan  pouravoirfàci- xi^jîla.” 

lité  l’entrée  de  l’Italie  du  collé  de  la  mer  Adriatique , en  fâi- 
fant  faire  à fes  dépens  un  port  à Ancône , comme  [ il  avoir  fait 
, faire  de  l’autre  collé  celui  de  Civita-Vecchia . 

La  fuite  de  riiiftoire  nous  porte  à mettre  en  cette  année  ] 'le  Dio.Lsi  p. 
voyage  que  Trajan  fit  vers  l'Océan , après  avoir  pris  Ctefiphon, 
dit  un  auteur . f II  faut  donc  dire  que  quittant  Antioche  après 
que  l'hiver  fût  paflè , il  alla  vifiter  les  nouvelles  conqueftes  ; & 
tout  y eftaot  encore  en  paix,  ] 'il  fe  mit  fur  le  Tgre  pour  aller  c.j, 
voir  le  golfe  f de  Perfe,  ] que  Dion  appelle  la  mer  Erythrée  [ou 
°om  d’un  homme  qui  avoir  autrefms  efté  puilfant 
.»  i hiver,  en  ces  quartiers  là . 'La  tempefte , la  rapidité  du  fleuve, & le  flux 

delamer.,  lemirenten  danger de  périr  . 'Enpallàntil  fereixlit  (W,!  p ,,, 

mailhedelaMefene.illeforméejarle  Tigre, &impofatribut 

à fon  Roy  nommé  Athambileou  &mbele . Il  fut  fort  bien  receu 
à Carax  Spaiîn  , ville  célébré  de  cet  Etat  'fur  rembouchuie  du  pii„ 

Tigre  . 'Dion  dit  qu’il  fut  jufqu’à  l’Océan  , [ foit  qu’il  entende  oio.'i  <1  p 
par  là  le  golfe  de  Perfe,  foit  que  Trajan  ait  pouflé  fa  courfe  au-  ?•«•'*• 

I delà  d’Ormus  où  finit  le  golfe  . 

Il  femble  qu’on  peut  raporter  à ce  voyage  la  guerre  que  Tra- 
jan fit  dans  l’Arabie.  Nous  avons  vu  que]  'dés  fan  105,  Palma  P.777.C. 
avoir  conquis  l’Arabie  Petrée , 'à  laquelle  il  faut  auffi  raporter  Amm.l.u.p. 
M que  dit  Ammieo , que  Trajan  fut  obligé  "de  reprimer  plu- 
fleurs  fois  l'opiniâtreté  des  peuples  de  ce  pays  dans  le  mefme 
temps  qu’il  faifoit  la  guerre  aux  Medes  & aux  Parthes,afin  de 
les  pouvoir  réduire  à fe  foumettre  aux  loix  des  Romains, à re- 
cevoir un  Gouverneur,  & à fonner  une  provinoe.  [Cela  fe  peut  ’ 

mettre  dés  le  temps  de  la  première  guerre  des  Parthes. 

Mais  il  faut  qu’il  ait  pénétré  bien  plus  avant  , & julqu’aux 
extrmitez  de  1 Arabie  heureufe.  ] 'Car  Arrien  dans  fanaviga-  Arri.de.Ery.p 

tiondelamer Rouge, remarque, [fousAdtien,]qu’ilyavoitau  *• 

Ton».  II.  lmp.  Ce 
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bourg  de  Leucé  fur  cette  mer , un  Centenier  [ Romain  ] arec  y J’/*® 
quelques  troupes , & un  receveur  qui  prenoit  le  quart  des  mar-  *' 
chandilês  qui  y abordoient . 'Le  mefine  auteur  met  fur  la  code 
méridionale  de  l’Arabie , audelà  du  détroit  de  Bebel-Mander , 
une  ville  nommée  Arabie,  &furaoraméeEuda:roonourHeu- 
reufe  .parceque  le  commerce  l’a  voit  autrefois  rendue  très  riche; 
mais  peu  avant  noftre  temps , dit-il,  Cefar  l’a  ruinée,  & ce  n’eft  « 
plus  qu’un  bourg.  'On  met  cette  place  dans  le  pys  des  Home-  « 
rites , & oo  croit  que  c’eft  au^urd'huy  la  ville  célébré  d’Aden . 

'La  conquede  de  l’Arabie  par  Trajan  fe  trouve  marquée 
dans  pluCeurs  médaillés  ''pofterieures  à l’an  1 1 1 , oo  y voit 
que  'Trajan  la  voulut  &ire  en  perlbone . 'Fefte  ne  l’a  pas  oubliée . 
Eutropefemble  marquer  la  reduéhon  de  l’Arabie  en  province , 
comme  une  des  dernieres  aélions  de  ce  legoe  , & podetieure  à 
la cooquede  melme  de  l’Aflyrie;  '&  un  auteur  qu’cn  raporteà 
ce  temps-ci , après  avoir  dit  que  toute  la  puifliûce  des  Perlés 
[ & des  Partbcsjavoit  cédé , & que  Sulés  melme  efloit  pnlè  , 
ajoute  que  toute  l’Arabie  tomberoit  aulTi  bien-toft  fous  Iapui(^ 

£ince  d’un  Prince  viékirieux  & invincible.  [Il  faut  lâns  dioute 
entendre  tout  cela  de  l’Arabie  heureufe  , & liire  que  Trajan 
n’y  vint  pas  avant  cette  année  ; comme  aulli  il  n’y  auroit  point 
d’apparence  de  croire  que  ce  fuft  pludard . Il  faut  dire  nean- 
moins en  mefme  temps  que  la  conquede  de  ce  pays  ne  luy  pa- 
rut pas  adèz  confiderable  pour  luy  diire  accepter  de  nouveau 
le  titre  d’Imperator  ; car  on  vcât  qu'il  ne  le  prit  point  cette 
année.  Et  les  Arabes  peuvent  bien  s’edre  Ibumiià  luy  lâns  re- 
lidance  & fans  grand  combat . ] t 

'Quelques  uns  lilënt  dans  Fede , que  Trajan  conquit  le  pays 
des  ' Sarrazins  audi-bien  que  celui  des  Arabesf  ll;oe  paroid  pas  i. 
neanmoins  par  les  auteun  du  temps,  que  le  nom  des  Sarrazins 
ai;  edé  connu  Ctod . j 

Trajan  fe  voyant  fur  l'Ocean , témoigna  ouvertement  qu’il 
eud  voulu  edre  plus  jeune  pour  pouvoir  étendre  fes  ctsnquedes 
julques  aux  Indes  comme  Alexandre . Eutrope  dit  qu’il  avoit 
dans  la  mer  Rouge  une  dote  déjà  préparée  pour  aller  ravager 
les  Indes  . '&  il  s’informoit  beaucoup  de  tout  ce  qui  regardoit 
ce  pays. 'Les Romains  ont  eu  melme  la  vanitéde  s m attribuer 
la  conquede  dans  leurs  inlcriptions  , [ donnant  peuc-edre  ce 
nom  à l’Arabie  heureufe  . ] 'Mais  quoique  Trajan  fud  encore 
bien  éloigné  des  Indes , il  ne  laidbit  pas  de  fe  vanter  d’avoir 

1. [L  édition  deLddeoitf  3 t|]'&<|tteliinefinamircricsyOiic<V^A*rMrwOTAulieud«54f4^<if  «TM». 
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lan  pl“*  ^wŒ'sde  peuples  qu’Alexandre  mefme,  & dansles  lettres 

ôu'il  écrivojtanSenat,il  parloit  ûns  eeflfede  nouvelles  nations, 
dont  les  noms  mefine  n eftoient  pai  connus  , qui  flechiffoient 
Ibus  /à  puillànce . 

[Dieuoonfbnditbien-toftlâ vanité. J'Cardepuiscelailnefit  p.7ijj. 
lien  qui  foft  digne  de  fît  réputation  ; &dans  le  temps  mefme 
qu'il  alloit  voir  j’Ocean  & quïl  en  revenoit,  il  y eut  de  grands 
troubles  dans  tous  les  pays  qu’il  avoit  conquis  .•  divers  peuples 
fe  révoltèrent  entièrement , &]esgamilôosquil  y avat  mifes 
furent  ou  maflàcrées  ou  chaflées . 'Les  Juifs  qui  avoient  com.  Euf.i  «.c.i.p. 
mencé  à le  foukver  dés  l’an  115,  félon  Eufêbe , [ continucàent 
auffi  à exercer  des  cruautez  efirco'ables . Mais  nous  parlerons 
]^|g'^-'autrepart  en  partieuGer  de  ce  qui  regarde  cette  nation . ] 

* 'Pour lesautres rebelles,  Trajan envoya contreeux Maxime oio.pyj,.',. 

& Lufiusf  QuietuSjJqui  réunirent  fort  différemment . Maxime 
(qui  peuteffre  L.  Appius  Maximusdont  nous  avons  parlé  au* 
trepart , J fut  déGiit  & tué  dans  un  combat . Mais  Lufius  retn- 
rorta  de  grands  avantages:  il  reprit  Nifibe,  affiegea,  força  & 
brûla  Edeffe . Erudus  CGirus  & Jule  Alexandre  qui  comman- 
doient  auffi  quelques  troupes , prirent  Seleude  fur  le  Tigre  . 

'Lufius  eut  pour  fa  recompenlé  le  gouvernement  de  la  PalefH-  T»i.p.7,o.EaC 
ne.  *Ce  fut  1^  doute  St  caufe  de  ces  avantages  que  Trajan  prit  chr. 
le  titre  d’Imperator  pour  la  dixième  Acdemiere  fois'ou  l’année 
fuivante  , ou  au  plutoft  dans  les  deux  derniers  mois  de  œlle-d. 

'Pa™  ces  troubles  Sambele  Roy  de  Meféne  demeura  fidele  Dîo, «1.0.71,. 
à Trajan  . [Les  Parthes  ne  fe  révoltèrent  pas  non  plus . ] 'Mais  us!p.7ts.b.ri 
Trajan  craignant  qu'ils  ne  le  fiflènt  bien-toff  comme  les  autres,  Phorcji.p-sj. 
Çmnri,A(.  fe  refolut  à leur  donner  un  Roy  de  leur  nation  , & ''à  faire  un 
traité  d’alliance  avec  eux . Ainfi  effant  allé  it  Ctefiphon , & y 
Ayant  affemblé  les  Romains  & les  Parthes  dans  une  grande 
ompagne , il  monta  fur  un  throne , où  il  déclara  Roy  un  nommé 
Parthamafp^e , & luy  mit  le  diademe  fur  la  telle . 'Spartien  Ain.v.p.s.c. 

1,  appeUc  ce  Prince'  Pfamatoffiris . 'Il  paroiff  quil  demeura  fidele  c|Dio,L«i.p. 
aux  Romaios  : mais  il  n’eut  pas  d’autorité  fur  les  Parthes, qui  !**•'• 
commencèrent  auffi-toff  à le  méprifer.  'On  voit  encore  dans  Occa.p.tijl 
des  médaillés  un  Roy  proftemé  aux  pez  de  Trajan  avec  cette 
inferiptioo"/;  dbiMeaa  XoyMx  Parthfi.  On  en  trouve  d’auttes  Oceo,p...d 
'rtgmm  juU  pouf  devilê , * //  difirihui  dei  Rojauma . Bir.p.isj. 

i.'On  veut  aue.SpartienconfoiiJeeeRoydesPinbcsivecPïrtsinaCrisRoyd  Anneme. 


Oe  oe  ïoy  rien  qui  nous  oblige  de  le  dire.  ] ‘ 
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' * ■ , * * tt7  ydeXnu 

ARTICLE  XXIV, 

Traian  levé  le  fiege  eTAtra  ; & meurt,  aprit  avoir  adopté  Adrien. 
l’an  de  Jesos  Christ  117,  de  Tra/an  20. 

HatCirp.&c.  'Niger , & ' Apronianus , Confiili . ' ' t. 

Onu.in  f»n.p.  N ü P H R E Cfoit  qu’Erucius  Clarus,  & Jule  Ale  xandre, 

119. 1.6.  qui avoient  pris Sdcucie,  furent lubrogCAConfulsf Mail 

cela  dt  peu  fondé.  ] 

'Nous  mectoos  en  cette  année  le  fiege  d'Atra  ou  Hatra, par- 
ce qu’il  précéda  de  peu  la  maladie  dont  Trajan  mourut . • 'Tra- 
jan,  dit  Dion,  vint  en  Arabie,  & fit  la  guerre  • aux  Agareniens  ,, 
qui  s’efioient  aulTi  révoltez  . [ On  fçait  que  les  Sarrazins  ont 
fouvent  efic  appeliez  de  ce  nom.]  'Leur  ville  nommée  Atra  pat 
Xiphilin  1 [ 6c  par  Herodien  dans  l'hifioire  de  Severe  , ] efioit 
dans  la  Mefopotamie , comme  on  le  peut  juger  par  la  route  de 
Severe  & de  Jovien , qui  la  rencontrèrent  fur  leur  marche  ; '& 

Arrien  la  plapit  entre  le  Tigre  & l’Euphrate , On  marque 
qu’elle  n’efioit  pas  loin  du  Tigre . [ Ainfi  il  ne  fiiut  pas  la  oon- 
tondre  avec]  les  Atramites  peuples  de  l’Arabie  heureufe  ^'qui 
faifoient  partie  des  Sabéens . 

'Cette  ville  n’eftoit  ni  grande , ni  "belle . ^ On  la  croyoit  nean-  éitkiif  ■< 
moins  tore  riche  , particulièrement  à caufe  qu'on  y adoroit  le 
Soleil , à qui  [ les  peuples  d’alentour]  venoient  faite  de  grandes 
ofifrandes.  'Elle  efioit  fort  peuplée , ceinte  d’une  bonne  murail- 
le , & afiitê  fur  la  pointe  d'une  montagoe  très  haute . ‘ Mais  là 
principale  force  confiftoit  en  ce  que  tout  le  pays  d’alentour  eft 
defert , tans  bois,  fans  herbe,  & prefque  fans  eau,''  & l’air  extrê- 
mement chaud.  AutTi  Trajan  l’ayant  atliegée , & Severe  après 
luy  , ni  l’un  ni  l’autre  ne  la  put  prendre,  mais  ils  furent  obligez 
d’en  lever  le  fiege  avec  grande  perte  ; '&  tous  deux  y avoient 
fait  breche  . Trajan  penta  mefme  y efire  blefie  dans  un  atlâut 
où  il  combatoit  en  perfonne , ayant  quitté  les  marques  de  ta 
dignité  pour  n’efire  pas  reconnu  des  ertnemis  . Mais  fon  air  & 
lès  cheveux  blancs  le  firent  connoiftre . Us  tirèrent  tous  fur  luy 
& tuerent  un  cavalier  qui  en  etloit  proche  . [ Dieu  mefme  fcm- 
bloit  combatte  contre  luy . ] Car  quand  les  foldats  alloient  à 

i/lIeH  nommé  VipOmius  par  Onuj)hrc:  ceféroir  pluioft 
«M*  Valoiscreic  qu'il  iaut  lire  , 
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Îm  10*  Vataqi» , i il  mxât  des  tempeftes  de  veots , de  grefles , A:  de 
toanerres , qui  les  tepouHoient;  & dans  le  camp  ils  elloient  ex> 
tremement  incommodez  par  les  mouches  qui  le  metcoienc  dans 
tout  ce  qu'ils  vouloienc  boire  ou  tnanger. 

'Peu  après  que  Trajan  eut  levé  ce  lîege,  il  tomba  dans  une  p rts.». 

< maladie  'qu'il  crut  venir  de  poilbu  : d’autres  la  jugeoient  natu- 
telle.  C'eftoit  une  hydropille  avec  une  paralylie  fur  une  partie 
du  corps.  'Il  ne  lailTa  pasquede  vouloir  retourner  encore  en  b.c. 
Mefopâamie  : mais  fon  mal  le  preflànt  trop,  il  laifla  fon  armée 
à Adrien  'quil  avoir  fait  gouverneur  de  Syrie,*  & s'embarqua  Adri.v.p.i.r. 
*•  pour  retourner  à Rome,  où  ' le  Sénat  le  prioit  de  revenir.  * Il  * Dio,p.7ié.c. 
rendit  ainli  inutiles  tant  de  travaux,  de  dangers, [de  depenfesj 
que  les  Romains  avoient  faites  dans  l’Orient , où  tout  ce  qu’il  Adri.vp.j.i».' 
avoir  conquis  fe  révolta,  'malgré  les  troupes  qu’il  y avoir  lait  F.utrop. 
fées,  'il  finit  luy-mefme  bien-toft  fon  régné  & fa  vie.  Car  eftant  Dio,p.7S«.c, 
N»ti»7.  arrivé  à "Selinonte  en  Cilicie,  qu'on  a depuis  appellé  Traja- 

nople , 'il  y fut  tout  d’un  coup  emporté  par  un  flux  de  ventre,  Eutrop. 

Non  il.  [dans  "les  premiers  jours  du  moisd'aoufl , Jayant  régné  prés  de  Aitr.viepîcl 
vingt  ans,'*  c'eft-à  dire  dix  neuf  ans,  fix  mois,  & quinze  jours, 

* à conter  jufqu’au  ii  d'aoull, 'auquel  Adrien  receut  à Antioclie  EiudCyp.ilit' 
les  nouvelles  publiques  de  là  mort , [ qu’on  avoir  cachée  quel-  »pp-V;5s- 
que  temps,  ]&  fe  fit  déclarer  Empereur.  j.  n.v.p.j.i. 

■Son  corps  fut  brûlé  [à  Selinonte  , J *&fês  cendres  miles  dans  Via.opic. 
une  ume  d’or  pour eftre  transférées  à Rome.»  Adrien  fon  fuc.^Ad'l’ï’p  jd 
cefleur  les  vint  mettre  dans  le  vailléau  où  elles  dévoient  eftre*  ' 

portées  prPlotine  fa  veuve;  & par  Matidie[  là  niece . ] 'Elles  ejvifl.epît. 
furent  receuës  à Rome  en  triomphe,  dans  un  char  fur  lequel  on 
avoir  mis  fon  image:  '&  l’on  a encore  des  marques  de  ce  triom-  occo.p.n  j. 
phe[lî  lugubre  pour  tout  le  monde, & furtout  pour  celui  qu’on 
vouloir  relever  par  ces  honneurs  imaginaires , & que  le  vray 
Dieu  puniflbitdans  les  enfers,  pendant  que  le  crime&  la  folie 
des  hommes  en  fàilbit  fur  la  terre  une  faufle  divinité.Ce  ne  luy 
fut  pas  un  grand  Ibulagemcntau  milieu  des  feux,]'de  ce  qu’on  via.epit.EutrI 
1.  mit  les  cendres  & les  os*  fous  là  fuperbe  colonne,  ''  quoiqu’elle  Dioj.*s-p- 
fût  dans  l’enceinte  de  la  ville,  où  nul  autre  que  luy  n’eftoit  en-  Ic£.co).Tr. 
rerré.  ' On  célébra  durant  plufieurs  années  en  fon  honneur  des  5 u. 
jeux  appeliez  Parthiques.  . 

'On  trouve  dans  une  infoription  que  Phedimon  fon  affranchi,  Eu(;chr.ii.p. 
t.  MSiUmrtftwis , porte  le  teited'Aarele  Viflor . II  fiut  affurdment  rt.n.m.  * 

Ci^oniusdans  fa  de^c^ipcionde  la  colonne  de  Traian  yditqu’il  yavoictoutau  hautuae 
grande  flacuêde  ce  Prince  qui  cenotc  une  pomme  d’or  danslà  main  droicej& quec'el)  dans 
ictte  p<nnmcqu’eQoieBC  iès cendres, Nous  fuivons  lescermes  d'£utrope&  du  jeune  Viftor. 
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Ion  Chambellan,  fbnecbanlôa,  iSclbnfixtétaire,  mourut let»  ^.dcTn. 
d'aouft  à Seliaonte  mefme,  o’ajont  pu  fûrvine  Cor  maifttv. 

Trajan  ne  laiffa  pdnt  d’eo6m;  [a  on  ne  dit  point  mefme 
qu'il  en  ait  jamab  eu  aucun.}* PluGeurs  ont  cru  que  Ton  deflèin 
avoit  efté  de  mourir  fans  adopter  perlbnne  , & fana  laiGèr  de 
fucceflêur,  pour  relfcmbler  mieux  à Alexandre  ; d’autres  ont 
dit  qu'il  avoit  voulu  nommer  dix  perfonnes  au  Senar,afifl  qu'a- 
prds  (a  mort  le  Sénat  cboilin  de  ca  dix  celui  qu'on  jugeroit  le 
meilleur.  'Et  Dion  raporte  que  dans  un  fèftin  il  demanda  àfes 
amis  qu'lis  luy  nommallènt  dix  hommes  capables  de  regner  . 
'Beaucoup  oot  cru  que  fa  jpenfée  |&  le  léntimen:  de  la  plnfjarc 
de  fes  amis,  alloh  à faire  Ion  focoellèur  Neratius  Prilcus , dont 
le  nomeft  encore  célébré  entre  les  juti/îxiofultes;  &quernefme 
il  luy  dit  un  jour;  Je  vous  recommande  les  provinces  en  cas  « 
que  je  meure.  'On  écrit  auffi  qu'il  penfa  à Scrvien  beao-frere  « 
d'Adrien , mefme , comme  nous  avons  dit,à  Lufius  (^lietus. 

‘Enbn  neanmoins  Adrien  l'emporta  par  la  Giveur  de  Plotine 
îlplutoft  que  par  l’inclinatioo  de  Trajan,  qui  ne  l’avoif  jamais 
beaucoup  elevé,  quoiqu'il  fuft  fon  prent.âc  qu’il  euftedéfbn 
tuteur , & qu'il  luy  eull  fait  époufer  là  niece  :'£t  Adrien  de  lôn 
coGé  ne  témoigna  jamais  beaucoup  d'aGcâion  pour  Trajan . 

'Audi  il  y en  a en  qui  ont  cru  que  Trajan  ne  l'avoit  point  du. 
tout  adopté,  mais  que  ''loriqu’il  efloit  déjà  mort,  Plotine  avoit  ttun  19, 
£iit  prier  ure  prlcnne  fuppofée , qui  contrefaifant  la  voix 
mourante  de  Trajan , avoit  relaté  qu'il  l’adoptoit . 'Dion  dit 
pGtivement  quil  ne  l’avoit  pint  adopté,  mais  ^e Plotine  6c 
Attien  [ou  Tatien}  qui  avoit  eflé  fon  tuteur  avec  Trajan,6rent 
toute  l’affaire,  & qu’on  tinft  pur  cela  la  mort  de  'Trajan  ca- 
chée durant  quelques  jours.  Il  dit  avoir  ffeu  tout  ce  detail 
d’Apronien  fon  pre,  qui  ayant  efté  gouverneur  de  la  Cilicie, 
l’avoit  appris  pr  des  voies  ieures;  [ayant  pu  voir  pluGeurs  de 
ceux  qui  vivoient  en  ce  temps^:i .}  Il  le  conGrme  prceque  les 
lettres  écrites  au  Sénat  fur  cette  adoption  ,eflc»ent  fignto  non 
pr  Trajan,  mais  pr  Plotine,  qui  n’avoit  jamais  figné  pur 
fon  mari . 'Adrien  receut  à Antioche  les  lettres  de  fon  adopioo 
le  9 d'aouff,&  le  ii  celles  prlefquelles  on  luy  mandoit  la  mort 
de  Trajan  [pur  la  dire  aux  autres.} 
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ARTICLE  XXV. 

ürands  ouvrages  faits  par  Trajan:  Malheurs  feus  fou  régné  : 

Trois  Veftales  punies. 

NOUS  ce  nous  amufôns  pe»  à rapotter & à réfuter  ce  Bar.ioa.$i7j 
qu’on  dit  du  falut  de  Trajan  obtenu  par  S.  Gre^re  le 
grand , & d’autres  iables  lêmblables . ‘Mais  il  n’efi  pas  inutile  rÀu^viâ. 
prinàcnr.  dc  remarquer  qu’on  luy  attribue  l’établiflement 'des  chariots 

de  |nfte  : 'ce  qu’Augufle  avcit  neanmoins  ddja  commencé  ; CaLTh,t.i.p. 
dûs  Trajan  peut  y avoir  ajouté  qimlque  chofe  pour  le  rendre  s>o.s><. 

Éus  commo^t  comme  d’autres  Empereurs  firent  encore  après 
y .‘GodeËray  traite  ampiement cette  matière  fur  le  titre  qu’on  r.;o<.Scc| 
en  Twt  dans  k Code  de  Theodofê.  [Pour  £iciliter  encoK  k 
commerce  & les  nouvelles,]  Trajan  fit&ire  un  grand  chettûn  Aiu.via. 
par  lequel  on  allait  commodément  au  milieu  de  divvrfês  na- 
tions barbares  depuisksestremitez  du  Pont-Euxin  jul^dans 
les  Gaules. 

'11  fit  ou  acheva  plufieurs  autres  grands  ouvrages  avec  une  lajPUn.pue. 
magnificence  qui  farpafToit  tout  oe  qu’on  en  pouvoir  dire.  p-><- 
[Nous  en  avons  déjà  marqué  plufieurs  chofes,]  'aufquelles  on  Dio,l.«t.r. 
peut  ajouter  desbihliothcmies  à Rome,  ‘qu’on  croit  eflremar- 
ijuées  dans  un  médaillé  ,•&  un  theatre  dans  le  champ  de  Mars.  *SnTp!r^ 
11  partâft  qu’il  fit  venir  quelques  nouvelles  fontaines  dans  la  occo.v.iu. 
vilk. 'Dés  l’an  100  au  pluftard, il  faifmt  faire  une  grande aug-  piin.piiie.p. 
meotation  au  cirnue  pour  cinq  milk  perlbnnes:  après  l’a- 

wr  ainfi  rendu  plus  grand  &^us  beau  ,ilfit  mettre  fur  k fron- 
tifpice , Qu’il  elloit  enfin  proportiooné  à [la  grandeur]  du  peu- 
ple Romain . 'On  peut  raporter  à cela  une  iidaiption  marquée  Onu.in  fiil.p. 
fur  l’an  204.  »sc. 

^ [Trajan  peut  avdr  contribué  au  commencemenr  de  la  ville 
d Alcantara  dans  la  Lufiranie  fur  le  Tage,]  'puifque  cette  ville  B»uJ.p.77.i. 
s’appelloit  autrefois  le  Pont  de  Trajan  ; 'Une  infaiption  par-  Gruc.p.i6>.j. 
lant  d’un  autre  pont  Élit  en  Efpiwne , dit  qu’il  le  dilputoit  au 
PontdeTra^n.  'Neanmt^srinfaiption  dupontmefmed’Al-  ».j. 
cantara,  qui  cft  de  l’an  re6,qu^u’elle  Ibit  faite  en  l’honneur 
de  Trajan , porte  que  k pont  avoit  eflé  fait  aux  frais  communs 
de  plufieurs  villes  qui  y font  nommées . 11  eftoit  accompagné 
d’un  temple , que  la  flaterie  impk  de  ces  peuples  avoit  dédié  à 
Trajan,aufli-bien  qu’aux  auttes  prétendus  Dieux  des  Romains. 
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XJn  nommé  lulius  Lacer  fut  l’architeéif  du  temple  & du  pont.  jjuitsvU. 
'On  trouve  encore  un  autre  pont  à "Chiaves  [au  haut  du  Por- 
tugal,] dont  l’infcription  eft  en  l’honneurdcTrajan  . 

Le  plus  célébré  de  fes  ouvrages  e(T  la  grande  place  qu’il  fit 
à Rome,  à laquelle  on  donna  fon  nom  ; elle  eft  marquée  dans 
quelques  médaillés  faites  après  l’an  ni,  quoique  félon  Dion 
elle  ait  eflé  au  moins  commencée  dés  l'an  io6.  L'endroit  où  il 
la  fit  elloit  une  montagne  , qu'il  fàlut  abatte  de  la  hauteurde 
144  piez  pour  en  faire  une  plaine  unie  ; & au  milieu  il  £t  met- 
tre cette  fâmeufe  colonne  de  Trajan,  tant  pour  luy  lêrvir  de 
tombeau , que  pour  marquer  par  fa  hauteur , celle  des  terres 
qu'on  avoir  oftées,  'comme  on  le  voit  par  l'infcription  qui  y eft 
niifc , datée  "de  l'an  1 14.  *0n  la  voit  reprefentée  dansquelques 
médaillés . ‘Cette  placede  Trajan  fut  ce  que  l'EmpercurCon- 
fiance  admira  le  plusdarula  ville  de  Rome  , "quand  il  y vint  eo  &c. 

3 J 7,  & il  n’y  trouva  prefque  rien  qui  ne  luy  patufi  inimitable. 

'Trajan  employa  Appollodore  grand  architeâe  , pour  baftir 
cette  place,  & pour  ''quelques  autres  ouvrages  qu'il  fit  £üie  tdnmér 
à Rome . pmufiMM. 

[Les  pechezdes  hommes  furent  punis]  'durant  ce  régné  par 
de  grands  tremblemens  de  tene  en  beaucoup  de  provinces , 
par  une  furieufe  pcfie , par  la  famine , & par  divers  embrafc- 
mens.  'Rome  fut  "afîligée  par  un  très  grand  débordement  du  *«• 
TybrCj  qui  y ruina  beaucoup  de  mailbns , & qui  fit' un  grand 
tort  à La  campagne,  quoique  Trajan  eufi  fait  aeulêr  un  grand 
canal  pour  en  décharger  les  eaux  ; &les  endroits  les  plus  de- 
vez n'efioient  guere  moins  gafiez  par  les  pluies  continuelles . 

■Trajan  employa  tous  les  moyens  qu’on  put  trouver  pour  re- 
médier ù ces  maux.  On  marque  qu’il  ordonna  que  les  maifbns 
ne  pafleroient  point  foixantc  piez  de  haut , afin  qu’elles  fufiènt 
moins  en  danger  de  tomber  ; & qu’elles  coutalTent  moins  à re- 
parer . 'Phlegon  a remarqué  que  du  temps  de  Trajan  une  fem- 
me d'Alexandrie  accoucha  en  une  feule  fois  de  trois  garœns 
& deux  filles  ; & un  an  après  elle  eut  encore  trois  enfâns . 'Tra- 
jan  voulut  qu’on  nourrifi  les  cinq  premiers  de  fbn  Epargr.e. 

[Nous  croyons  devoir  raporter  au  "temps  de  Trajan]  ce  que  y.  Domî- 
Plutarque  dit  eftre  arrive  peu  de  temps  *avant  qu’il  l’éciivift.  *• 

Une  Veflale  nommée  Helvia , allant  ù cheval , fût  frapéedu 
tonncrre,&  "jettée  nuë  d’un  collé,  & fbn  cheval  de  l’autre . Sur  tic. 
cela  les  devins  dirent  qu’il  arriverreât  quelque  grande  honte 
aux  Vefiales&  aux  Chcvalien  Romains . Et  un  px:u  aprés,lc 
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vâlet  d'un  Chevalier  vint  déclarer  que  Ibn  maillre  nommé  Bu- 
tece  , iSc  plusieurs  autres,  abufoieot  depuis  long-temps  de  trois 
Veftales,  Emilie,  Licinie , & Martia.Les  Veltales  furent  pu- 
nies  ,[&  fans  douteaufll  leurs  adultérés.  ] 

'Mais  les  Pontifes  ayant  confulté  les  livres  de  la  Sibylle  , di-  p.soc. 
rent  qu'il  falloir  encore  punir  ces  crimes  des  particuliers , [ par 
un  crime  public  & horrible,]  & enfouir  tousvifê  dans  la  place 
aux  bcEufs  deux  hommes  & deux  femmes,  les  uns  Gaulois,  & 
les  autres  Grecs . Cet  oracle  fut  fuivi , quoique  les  Romains 
cuflènt  condamné  peu  auparavant  le  mefme  crime  dans  d'au- 
tres. Car  les"  Anglois  ayant  immolé  un  homme  àleursdieux, 
on  avoir  mandé  leurs  magiflrats  pour  les  punir.  On  leur  avmt 
□eanmoios  pardonné,  parcequ’ils  l’avoient  fait  pour  fuivre  une 
ancienne  coutume  ; mais  on  leur  avoit  défendu  de  fâirela  met 
me  chofe  à l'avenir. 

ARTICLE  XXVI. 

Df  Front  in  qui  a écrit  fom  Trajau. 

' r A douceur  du  gouvernement  de  Trajan,  laiflantau.x  et  Tic.v.Agr.c. 
I > prits  la  liberté  de  fc  produire, ils  fbrtitent  peu  à peu  deoct  ».i.p.>39.ut>. 
engourdiffement  où  fa  tyrannie  de  Oomitien  les  avoit  jettez. 

Trajan  les  y animoit  luy  mefme  par  l'aflèélicia  qu’il  témoi-  piin.pane.p. 
gnoit  pour  tous  ceux  qui  avoient  un  mérité  particulier.  • Ainfï  „ 
les  lettres  fleurirent  fous  luy  , [&  fônr^ne  eft  célébré  par  un  îo.'ij*p.Vs.js. 
grand  nombre  d’hifloriens, de  poètes , d'orateurs,  depbilofo- 
phes,  & d'autres  perfbones  habiles. 

Nous  commenpms  par  Frontin,  parcequil  mourut  dans  les 
premières  années  de  ce  régné . Il  e(l  nommé  à la  telle  de  fês 
ouvrages  Sext.  Julius  Frontinus . ]T1  fut  le  premier  Prêteur  t»c.I.4.c.j9. 
au  commencement  de  l'an  70,  & céda  aufli-tofl  fa  place  à Domi-  P-sr. 
tien.  'Peu  d’années  après  "il  commanda  avec  beaucoup  d'hon-  T.Agr.c.i7.p. 
ncur  & de  fuccés  les  armées  d’Angleterre  jufques  en  l’an  78. 

[Cette  charge  ne  fê  donnoit  guere  qu’à  ceux  qui  avoient  eflé 
Confuls  ;]  '&  aufü  Elien  nous  affure  qu'il  l’avoit  eflé.  ^ On  croit  . . 

I mefme  qu’il  peut  l’avoir  eflé  ''  une  fécondé  fois  fous  Nerva,  & 
une  troifiéme  enl’an  looavecTrajan.'  Il  eut  auffi  " la  qualité  SNoncp'.cônC 
d’Augure,  en  laquelle  Pline  luy  fucceda  f en  l’an  lor,  comme  fpi'nVi.ep.1. 
nous  croyons  ; ]d’où  l’on  juge  que  Frontin  n’a  pas  palTé  la  meC 
me  année.  On  prétend  qu’il  efloit  grand  juiifconfulte,  & qu’il  Froac.p.i, 
Tom.  IL  lmp.  D d 
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eOoic  uni  d'amitié  tant  avec  Maniai  qui  parle  quelquefw  de 

,kiy  dans  lés  ejMgrammes,  qu'avec  d'autres  hommes  de  lettres. 

Il  ordonna  par  fon  teftament  qu’on  ne  luy  feroit  point  de 
tombeau  , dilânt  qu'on  fe  rouviendroit  aflez  de  luy  û la  vie 
l'avoir  mérité. 

'Cette  vanité  réelle  couverte  Ibusuneapparence  de  modellie, 
comme  des  peyens  l'ont  reconnu  , [ n'a  pas  empefehé  qu'ellant 
aoin  vains  que  luy,  ils  ne  l'ayent  beaucoup  eflimé.JTacite  l'ap- 
pelle un  grand  homnne.  * Pline  le  met  entre  les  premières  per* 
foones  de  Rome  , & qui  avoient  le  plus  d'honneur  & de  pro- 
bité. •’  11  eflrat  très  habile  dans  la  guerre  > 'comme  il  le  fit  pa-  v vcfi  ». 
roiltre  en  domptant  les  Silures/  A il  s'appliquoit  beaucoup  à fiimi  i]. 
étudier  ce  qu'on  peut  apprendre  des  Grecs  & des  Romains 
peur  l’art  militaire. 

'Nous  avons  encore  de  luy  quatre  livres  des  ftratagemes , 
qu'on  prétend  qu’il  a adrefièz  à Tr^jan  . [ On  n’en  donne  point 
de  preuves , ] ' & la  maniéré  trop  flatenfedont  il  parle  de  Do- 
raicicn , [fait  allé/  voir  qu’il  les  écrivit  fous  lôn  régné.  ] ^ Dans 
la  préfacé  de  cet  ouvrage  il  témoigne  qu’il  s’eftoit  beaucoup 
appliqué  à la  Icience  militaire , & qu’il  avoit  fiiit  des  écrits  fur 
ceh,  dont  ceux  des  firatagemes  elloient  la  fuite.[C'eftàquoy 
l’on  peut  rapporter  ce  que  ditVegeceJqueTrajan  ellima  beau, 
coup  ce  que  frontin  avdt  écrit  en  abre^  fur  la  dildpline  mili- 
taire, & qu'il  avoit  dréde  Caton  le  Cenlêur.  'Elsen  cite  encore 
de  luy  un  autre  ouvrage  touchant  ce  qu’on  trouve  dans  Ho- 
mère fur  ce  fujet. 

'Nerva  luy  donna  en  l’an  98  l'intendance  des  eaux  & des 
aqueducs  de  Rome  : fur  quoi  il  fit  l'écrit  que  nousen  avons.  ' 

X)o  a encore  quelques  autres  petits  ouvrages  de  luy  fur  di- 
vers fujets , ranrulTex  pr  Scriverios  dans  le  recueil  qu'il  a firit 
'des  andet»  ^ui  ont  traitéde  l'art  màlicaire . ' L'auteur  de  cet)Anrer.eu 
traitez  téoMigne  avoir  commencé  11  écrire  durant  la  guene  l'an  • <07. 
des  Daca , où  l'Empereur  l’avoic  employé . [ Je  penlê  que  le 
temps  de  fit  mort  nous  oblige  à l'entendre  de  la  guerre  de  Do- 
mitien  , J'qnoique  d'autres  l’entendent  de  celle &Tnjan. 

‘ Pour  le  traire  Des  col(xiies,que  Scriveriui  joint  ) ceux-ci, & 
qu’il  donne  en  deux  fiipns,  [ou  iln’ell  point  du  mefme  Fraa- 
tin,  OH  il  cil  altéré;  car  il  prie plufieurt  fiés  d’AdrieniJâcen 
un  endroit  il  y joint  Scveie,  Antonin,  Sc  Ctanmode  .[Nous  ne 
favons  pas  non  plus  quel  eft  Jle  Frantm  Proeonfiil  d'Afie  dont 
on  a une  tnedatUe. 
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ARTICLE  XXVII. 

De  Corneille  Tacite. 


'Y  E plus  celebrc  de  tous  ceux  qui  ont  écrit  du  temps  de 
I > Trajan,  [eft  l’hiftorien  Tacite,  J ' nommé  lêlon  LipfeC.  T«jit.f.ii.i. 
Coroe&us  Tadtus,*  Il  efloit  plus  âgé  que  Pline  le  jeune  , [qui  p.tiPlin.i.i.ep 
cil  né  en  l'an  6 1.]'*  Il  peut  avoir  eu  pour  perc  ' Corneille  Tacite  î'pi'nlj.ep. 
Chevalier  Romain,  Intendant  dans  la  &Igique,[qui  peut  ellie  >o.p.«]]. 
ce]*  Cornélius  Verus  Tacitusdont  on  a une  inlbription  trou-  ■•'•“•s. 
vée  dans  le  pays  de  Juliers  , faite  * lorlqu'il  alloit  exerce  r une  rpiin.l.7.c.i6. 
féconde  intendance  .[  Ainfi  il  aura  eflé  Intendant  de  la  Belgi- 
que , & de  la  bafic  Germanie  où  eft  J uliets . ] • Cet  Intendant , ^fnl7!c.Vâ 
eut  un  fils,  dont  * Pline  le  naturalifte  raporte  quelque  chofe  p.iso.c. 
d’extraordinaire  en  marquant  qu'il  eftoit  mort  alors  : [ ainfi  ce 
fils  n’eft  pas  l'hiftorien .]'  Vefpaûen  commença  à eleverceluy-  T»cJ4.c.i.p.4. 
d aux  dictez  : Tite  continua  , & Domitien  y en  ajouta  de 
plus  grandes. 'Il  fut  Prêteur  fous  luy  en  l'an  S3,  * & Conful  fbus  aivi  i.c.i  i.p. 
Nerva[en  ç(7]  fubrogé  à Verginius  Rufus,dont  il  fitlepanegy- 
rique.)  Ilepoufaen  77  ou  en  78,  la  fille  de  Coxus  fulius  Agricola  p.,  y!7iV*'’'*‘ 
cctebre  par  la  conquefte  de  l'Angleterre.'’  Sa  femme  vivoiten-  xTac.v.Agi.c, 
corc  fbus  Trajan.  [Lipfe  croit  qu'il  eut  des  enfans,]'patceque 
l'Empereur  Tacite  fe  dir(Nt''defcendu  de  luy  ,ou  de  la  mefme  • vôp.T.Tac.' 
&aùlle,  ^ & S Siddne  dit  qu’il  eftoit  des  anceftres  d’un  Pôle-  Jj’J’i'* 
me  Prefétdes  Gaules.'  Il  eftoit  hors  de  Rome  depuis  quatre  ans  p.107.  * 
kijt  jour  avec  fa  femme  lorfqu’Agiicola  mourut"enl’an  9ji[cequi  peut  /Tac.v.Agr.e. 
diouft.  av«r donné  occafioo  à ce  que  quelques  luis  ont  dit  fans  preu- 
ve,  qu’il  avoh  efté  banni  par  Ciomitien. 

Les  lettres  l'ont  rendu  plus  illuftre  que  les  dignitez.JIl  plai*  pUn.l.s.ep.i. 
da  mefme  après  avdr  efté  Conful,  avec  une  grande  réputation 
d’eloquence  dont 'le  caraâere  particulier  eftdt  la  gravité  & 
la  majefté.  'Il  fut  fort  cftimé  d&  fes  premières  années  ; Pline  le  l■7•e^>°'P. 
jeune  fut  un  de  les  premiers  admirateurs  , & ib  s'unirent  en-  ♦J*'*^*‘ 
femble  par  tme  amitié  très  étroite.  'Ib  fe  corrigeoieot  mutuel-  p-an-ll-'-vp. 
lement  leurs  ouvrages.”  Les  autres  perfonnes  & lettres  le  fie-  „ 

quentoient  aufli-bien  que  Pline , parcequ'ib  admiroieot  fon  144*'^'  ' ’ 
•/ciijHtn  genie,'&  c'eftoit  fe  faire  honoeurqued'eftre  ami*' decegrand  ep.is.p.zjo. 

viritm  « 

I . rdfùnJUirir  mf^rut  ftttmdim, 

1.  IJ  paroifl  qu'il  mourut  à troU^ns>  faits  forces  & faase^ritPliae  l'avoir  vu  loag-temps  au- 
paravaM^^mf-CAioliTidceron  pore, qui  avoir  des  enfant  bng«cenm  avanr  fan  77)au<|uel 
f Uue  écnvoic»  o’cH  paO'i'MiMieB)  comme  le  croit  Voffius. 


mfétrtn- 
um  jHMtnt 
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II2  L’EMPEREUR  TR  AJAM. 
homme.  'Il  paroid  qu’il  a donné  au  public  quelques  harangues. 

Il  a âitaulü  quelques  vers:  & il  nous  cil  relié  une  lettre  de  luy 
parmi  celles  de  Plmc.[Maison  ne  le  connràH  aujourd'hui  que 
parcequ'il  a écrit  fur  ITiillare,]  'à  laquelle  S.  Sidoine  dit  mrll 
ne  s’appliqua  qu’aprés  avoir  tafché  [inutilement]  de  porter  Pli-  i, 
ne  à l’entreprendre  ‘ . 

'Il  paroill  avoir  compofé  fa  defcription  de  l’Allemagne  du- 
rant le  fécond  Confulat  de  Trajan , [c’efl  à dire  en  98,]* La  vie 
d’AgricoIa  Ibn  beau-pere  paroill  aufli  [par  la  préfacé]  ellreun 
de  fcs  premiers  ouvrages  & faite  au  commencement  de  Tra- 
jan.  Liple  juge  quec’eA  une  des  pièces  les  plus  belles  & les  plus 
"fages  qu’on  puiflê  voir . [Elle  efl  pleine  de  belles  réglés  pour  la  fruÀm, 
conduite.] 

hi.I.i.c.i.p.3.4.  'L’ouvrage  dans  lequel  il  avoit  écrit  l’hilloire  des  Empereurs 
en  commençant  à la  mort  de  Galba , & finilTantàcelle  de  Do- 
mitien , [doit  eftrc  mis  enfuite . C’ell  ce  que  nous  appelions  fon 
n.p.ilTcrt.ap.  hifloire,]  'qui  ell  le  nom  queXertuIlien  & d’autres  anciens  luy 
C.16.P.16.17.  donnent.  [Mais  des  28  ans  que  cette  hifloire  contenoit  depuis 
l’an  69  ju^u’en  96,ilnenousrelle  queôp,  & une  partie  de  7a., 

Pour  compofer  cet  ouvrage  il  demandoit  des  mémoires  aux 
■pi.'n.l.s.cp.is.  prticuliers,] 'comme  il  en  demanda  à Pline  lejeunc  fur  la  mort 
it?  ep.* 3.”'  *1“'  efloient  bien  aifes  que  la  pofterité 

«51.  ' les  connufl , luy  en  envoyoient  d’eux  mefmes;  ce  que  nous 

voyons  par  le  mefmc  Pline , qui  s’imagina  s’immortalifer  par  ce 
moyen . [Les  lettres cju’il  lui  en  écrivit  Icmblent  ellre  de  l’an  102 
ou  roi;&  l’on  peutjugef  par  là  du  temps  auquel  Tacite  tra- 
vailloit  à cet  ouvrage.] 

Tac.li.c.i.p.  'Il  avoit  deffein  après  l’avoir  achevé  de  faire  aufli  rhifloire 
(IkierinZac  Trajarr,'mais  Saint  Jeromen’a  pmnt  fçeu  qu’il 

p.iSi.b.  ' l’eullfaite.  [Aniieu  de  cela , il  reprit  l’hifloirc  Romaine  depuis 
Tïc.an.i.B.1.  lamottd’Auguflcju(quesàGalba,]’&  c’efl  ce  qu’il  appelle  luy 
“■  itiefme  fes  Annales,  parcequ’il  tafehoit  d’y  marquer  tous  les 

evenemens  fur  leur  année:  [ce  qu’il  n’obfervepas  neanmoins 
aB.B.c.n.p.i5r.  toujours  quand  il  raporte  quelque  guerre.]  'Dans  un  endroit 
de  fes  Annales , il  renvoyé  a l’Wfloire  de  Domkien  qu’il  avoit 
li.B.p.a.  écrite  aupravanr.  'AufTi  l’on  remarque  que  le  flyle  de  fôn  hif- 
toire  efl  plus  fleuri  & plus  étendu , & celui  de  fcs  Annales  plus 
grave  & plus  reflèrré  ,[comme  eflant  d’une  prfonne  plus  meu- 
re & plus  âgée.  Nous  avons  cet  ouvrage  plus  entier  que  fôn 

ri>a.Lt.n.i.p,  ■.'itfèmblejoncqucl'epicreoi  PUnes’cxcnfêdVcrirel’hUloiiei  intitulée aujourdluiiik 
jitImi.  CiyiVni,pa8bitdan$kV,lieclcpouiiuieleurecciiteiTacit^ 


1.9.ep.to.p. 

JÎO. 


bid.I.a.ep.it, 
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hiftoire,  mais  il  y manque  enoare  beaucoup  de  chofes . ] l!  avoic 
le  deflein  d’écrire  aulTi  niidoire  d’AuguÀe;  'mais  S.  Jerome  Hier.inZic. 
paroift  n’avoir  connu  de  luy  que  ce  qu’il  avoir  fait  depuis  la 
more  de  ce  Prince  julqu’à  celle  de  EXsmitieo,  ce  qui  iâifoit  30 
livres 

'Orofè  louë  le  foin  avec  lequel  Tacite  a écrit  l’hiftoire.  * Ce  Orofl.7.c.io. 
n’eft  pas  qu’il  n’y  ait  des  âutes,[  particulièrement 
parle  de  ce  que  les  Romains  connoiflbient  moins , comme  des  p.ios " ’ 
Juifs  ; & c’eft  fans  doute  fur  cela]'que  Tertullienl’accufe  de  Tert.ip.c.iS. 
nous  débiter  beaucoup  de  menlboges.fNon  feulement  ilefloic  p.>7-a- 
ennemi  de  la  véritable  religion , mais  on  voit  en  diversendroits 
qu’il  n’en  avoit  point  dutour. 

Son  fty  le  efl  alfurément  affez  obicur  ; il  eft  me/tne  quelque* 

(bis  dur,  & n’a  pas  toute  la  pureté  des  bons  auteurs  de  la  lan- 
gue latine . Cependant  fon  arc  à renfermer  de  grands  fêns  en 
peu  de  mots,  fa  vivacité  à dépeindre  les evenemens,  la  lumiè- 
re avec  laquelle  il  pénétré  les  tenebres  du  cœur  corrompu  des 
hommes,  une  force  & une  eminencc  d’efprit  qui  ptoifl  par-  ■ '<  ■ / 
tout,  le  font  regarder  aujourd’hui  prcfque  généralement  com- 
me le  premier  des  hifloriens . ]'S.  yidoine  luy  attribuëXcomme  sid.cer.i.r.  ' • 
Pline,]  la  pompe  &lamajefté,&  ditqu’il  n’en  faut  jamais  pr-  >S2-P-2>s-\ 
1er  qu’avec  eloge.  'On  remarque  que  Cofme  Duc  de  Tofeane,  Tvfl'.h.lit.l.t.* 
grand  politique  , &le  Pa%  Paul  III,  l'avoient  toujours  entre  «•J»^P-.'«olTac 
ks  mains.*  L’Empereur  Tacite  ordonna  qu’on  mit!  fes  ouvra-. 
ges  dans  toutes  les  bibliorheques , 6c  qu’on  en  fifl  tous  les  ans 
dix  copies  aux  dépens  du  public  , afin  qu’ils  ne  puffent  jamais 
perir.[Mais  les  Empereurs mefmes  nepeuvent  quecequeDieu 
veut  bien  qu’ils  puilfent. 

V . Vcfpa.  Nous  avons  parlé  ''antrepart  du  dialogue  des  orateurs  que 
fienÿ  i«.  quelquesuns  luy  attribuent. JUn grammairien  nommé  Fulgen-  Voff.h.'it.I.i. 
U ce  Planciade,  cite  de  luy  un  livre  fur  les  'Railleries  ; de  quoy 

VolTras  fe  moque. 

ARTICLE  XXVm. 

De  Pline  le  jeune.  ' 

[ A T A CI  TE  il  faut  jdndte  Pline  le  jeune  fon  intime  ami, 
dont  nous  dirons  moins  de  chofes  pareeque  nous  en 
avons  fouvent  parlé,  & qu’il  faudroit  eftre  trop  long  pour  dire 
tout  ce  qu’on  enfçait.jOn  marque  qu’il  efloit  de  Coine  dans  le  Plii>.ptal. 

Dd  iij 


/ 


214  L’EMPEREUR  TRAJAN. 

1.5. rp.<.p.}is.  Milaoés  füs  de  L.Cascilius,  '&  d’une  foeut  de  Pline  l’ancien  qui 
pioL  l’adopca  : 'de  forte  qu’il  fut  depuis  appellé  C.  Plinius  Gecilius 

1.6. cp.2o.p.37i  Sectmdus.  'Il  naquit  en  l'an  6i.*  Il  étudia  l’eloquence  tous  le 

cclebte  Quintilkn , & y profita  telkmeot,'>que  luy  & 'Tacite 
3ss!  ' ' ’ ' paflbient  alors  pour  les  premiers  entre  les  hommes  de  lettres, 

*i.9  cp.is.p.  « Il  porta  les  armes  dans  là  jeunellè ,[  fut  Prêteur  foos  Oomi- 
tL’epjn.p.is.  ConfuT'en  l’an  loofous  Trajan,  Augure, 5c  gouverneur 
i6.K.].tp.ii.p  du  Poat&  de  la  Bithynie.  Mais  fi»  principal  empk»  fut  de 
’ ' *'  plaider,  & fin  caraélere  d’ellre  un  hooune  d'honneur , defïote> 

I 9.cp.23  p.j37  refié,  bon  maillre  , bon  ami  Jmais  graod  adorateur  de  la  repu. 

53».&c.  ration  & de  la  gk)ire,[c’eft  à dire  de  l'imagination  des  hommei 
ti.cp.i.p.ii.  Sc  d’un  vain  fantofme  ijquoiqu’il  écrive  luy  mefme  qu'on  peut 
lecevoir  U gloire , non  la  chercher  , qu’une  bonne  aâioo  eft 
mieux  dans  la  eonfcience  de  celui  qui  l'a  &ite,que  dans  la  bou. 
che  des  autres  ^ 5c  quelle  n’en  e(I  pas  moins  belle  pour  en  efire 
moins  efiimée. 

(Il  pnbha  ptufienrs  haiangM  ou  piaidoyers,doot  il  t>e  nous 
Tafr.k.litJ.1,  rcBe  que  le  panégyrique  de  Trajan. ]'Une  inlœptian  de  l’an 
*.3o.p.iSi.  i4ijg^  Injr  attribué  d'avtar  écrit  de  l’hiftoire;Nous  favons  feule- 
Pii*J.;.cp.ap  ment 'qu’on  l’exhortade  le  faire,  & qu'il  n’en  avoit  pas  d'ekâ. 
a Voini.tu.1,  gnement.*  Quelques  uns  luy  ont  attribué  le  livre  des  hommes 
>.t.3a.p.is»  iUuûres,que  d’autres  difent  efire  de  Cornélius  Nepos.  Vodius 
fbûtieot  qu’il  efl  d’Anrelc  Viélor.f  II  parle  de  fes  vers  en  plu> 

U.cp.2.pui.  fîeuD  endroits. }'  Il  fit  auffi  un  recueil  de  fes  letties  les  mieux 
écrites;  [dont  nous  avons  eoœre  aupud'hui  dix  livres.  Nous 
CD  avons  tiré  diverlîbs  chofes  pour  rhifloire;  & nous  parlons 
aiUTcpan  * de  celle  qu’il  écrivit  à Trajan  pour  les  Chrétiens.  v.liperCJ* 
Mais  on  ne  fera  pas  fàfché  fans  doute  que  nous  en  tirions  quel*  *• 
ques  aébont  de  Pline , qui  peuvent  efire  utiles  aux  Chrétiens 
. mefines  , quand  ils  confideretont  ce  qu’a  fait  un  homme  qui 

q’efpeioit  point  de  gagner  le  del.  ] 

cp.s.p.29.it|  11  donna  une  bibliothèque  à la  ville  de  Come,avecoo  revenu 

prol  eotpcteQ’iP  bibliothèque , que  pour  nourrir  les  en. 

l7.cp.ii.p.4sa  fans  pauvres  de  Fun  Oc  de  l’autre  fexe;  '5c  afin  que  le  revenu 
qu’il  avoit  promis  pour  cela,  fufl  mieux  afluré,il  y engagea  un 
I.  ' .rp.i.o.9iL  fond  qui  valdt  beaucoup  davanta^.  'On  dit  qu’il  reflc  encore 
à Corne  quelque  chofê  de  cet  étabuffement. 

Uepj3.p.2«s.  'Voyant  que  les  bourgeois  de  cette  ville  envoyotent  leurs  en- 
>4<.  fansétudier  a Milan,  parcequlls  n’avoient  point  de  profêflèois, 

il  les  porta  à contribuer  pour  en  avoir , afin  que  leurs  enfans 
, ne  s’éloignaoc  pmot  de  leur  vue , fuSênt  eîevei  dans  une 
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plu*  grande  chafteti.  Cela  ne  k iqjardoit  pas;  car  il  n a voit 
point  d’enfàns;  & il  promit  neanmoins  de  contribuer  feul  pour 
un  tien  : Il  eaft  vokntien  donné  le  tout , s'il  n’eufl:  vu  que 
quand  un  érabliflèment  eft  fondé , on  en  difpofc  d’ordinaire 
plus  par  âveur  que  félon  k mérité;  au  lieu  qu  il  fupixilbit  que 
le*  deux  autre*  tier*  n'ellant  point  fondez , feraient  fournis  par 
le*  peres  qui  fetoiew  étudier  leun  enfans , & qu’ainlî  ces  pere* 
prendroicnt  un  grand  foin  qu’on  eull  de  bon*  profeflèurs , 
quand  ce  ne  feroit  que  pour  ne  pas  perdre  leur  argfsnt  en  le 
' donnant  à des  petfonnes  indigne*  & uicapables.  'Aind  il  donna  Ls.es.r.r.tii. 

à fa  patrie  for  fon  pacrimo'mc  onze-cents  mille  fcfterces. 

'11  donna  de  melmc  des  fommei  conllderableiàfesamis,com-i.i.ep.t9.p.si. 
meà  un Romanu» Firmus pour eftre  Chevalkr  Romain;  ’aui.î.ep.ji.p.u» 
poète  Martial  quand  il  quitta  Rome  pour  s’en  retourner  en 
Efpagne  ; 'à  Quintilien  pour  marier  là  fille . "Ce  n’eft  pas  qu’il 
fiift  extrêmement  riche  ; il  nous  aflure  que  fes  revenus  o’ef-*'  *''^  * ''  **- 
«.  soient  au  plus  que  médiocres . ‘Mats  en  fc  donnant  peu  ü luy- 
mefme,  il  trouvât  moyen  de  donner  beaucoup  aux  autres. 

'Corelfia  qu’il  confideroit  pour  elle  mefme,  & pour  lesper.i.7.ep,n.p.4ui. 
Ibnnesàquielleapparteooit,  voulai*  avrar  uneterre  furie  lac*»'- 
de  Corne , ii  foy  en  offHt  une  qui  luy  eftoit  vernie  par  fucceflîoa 
Elle  en  voulut  lavoir  fc  prix  , & un  affranchi  de  Pline  le  luy 
ayant  laillee  à prés  d’un  quart  moins  qu'elle  D’elloit  efiimée , 

Pline  n’eut  «rde  de  k delâvouer , quoique  fon  beau-pete  l’en 
follicitaft . 'Corellia  f^t  enfuite  ce  que  valoir  la  terre  : elkcnep.i*.p,4ij. 
voulut  payer  le  prix  entier:  mais  il  ne  voulut  point  l’acoepccr. 

'Pour  obliger  un  de  fes  alliez  chargé  de  dettes,  il  en  avoir  payé  l.i.ep.4.p.«4. 
tous  les  créancier* , & s’eftoit  fublUtué  en  kur  place . Ctt  hom.  **• 
me  ellant  mort , Calvina  fa  filk  délibérait  fi  elle  ne  renonceroit 
point  à & fucceflion:  Pline  la  pria  de  ne  ptnnt  fiiire  ce  tort  à la 
mémoire  de  fon  pere  ; & pour  le  luy  perfuader  efficacement , il 
luy  remit  tout  ce  que  fon  pere  luy  devmt . Il  luy  avoir  d^ja  don- 
né une  grande  fomme  pour  la  marier  . 

'Une  dame  nommée  Sabine  qui  l’avait  fiât  fon  herkkr  avec  I.4.CP.10.P.13; 
un  autre , avoit  donné  la  hberté  & quelque  argent  à un  certain  *3‘- 
Modefie . Mais  il  y manquoit  une  lotmahté  ,en  forte  que  felon  la 
rigueur , Modefte  ne  pouvoir  pietendreni  la  libetté  , ni  l’argent 
qui  revenoit  aux  hericias.  Cependant  Pline  écrit  à fon  coheri- 
tier que  pour  luy  il  croyoit  que  la  véritable  règle  pour  les  tefta- 
mens  entre  gents  d'honneur , eftoit  la  volonté  du  teftaceur , 6c 
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que  Sabine  en  cbdCdant  bien  fes  heritiers,  avoit  fupplce  parla 

à toutes  les  formalitez. 

i.s.er  ; r-3>»-  'II  fit  la  mefme  chofe  fur  le  teAament  de  Saturnin  qui  avoit 
’’’•  laiflë  "une  grande  fbmme  à la  ville  de  Corne.  Car  quoique  lëlon  fWr.gr»,. 

les  loix  les  villes  ne  pull'ent  point  alors  ellte  héritières , nean- 
moins  Pline  établi  heritier  par  le  mefme  teftament , voulut  *™' 
donner  la  fomme  marquée',  ayant  plus  d'égard  à la  volonté  de 
fbn  ami  qu’à  tout  ce  que  les  loix  luy  pouvoient  fournir  pourfe 
difpenfer  de  la  fuivre . 

i.sep.i.p.J7s.  'PompniaGratilIa['veuved’ArulenusRufticus,]ravoiten-  v.  Domî- 
ccie  laifléfon  heritier  avec  d’autres,  en  déshéritant  fon  fils 
Afludius  Curianus . Celui-ci  voulut  faire  calTer  le  teflament , 

& pria  Pline  de  luy  faire  une  donnation  de  fa  part , en  prenant 
de  luy  une  contreletrre . Car  il  vouloir  feulement  tirer  un  f»e- 
■ ■ jugé  de  cette  donnation  lîmulée  contre  les  autres  heritiers  . 

Pline  luy  répondit  qu’il  ne  favoit  ce  que  c’eftoit  que  de  taire 
une  chofe  en  apparence,  & le  contraire  en  lêcrct;  mais  que  s’il 
fc  trou  voit  qu’il  eu(f  eflédesheritéinjuftement’parlà  mere,  il 
luy  cedemit  abfdumeot  fâ  prt . Curien  ofifit  de  l’en  faire 
juge.  11  l’accepta  avec  peine  , &en  ptotefiant  que  s’il  recon- 
noifibit  que  là  mere  eufteuraifoo  , il  prononceroit  contre  luy  . 

H fit  venir  Corellius , & Frontin  [dont  nous  avons  parlé tous 
deux  d’une  probité  reconnue  , pour  examiner  l’aflàire  avec 
p.:;7.  eux  . 'Curien  dit  lès  raifons  ; il  y répondit  ; après  avoir  con- 
féré avec  les  deux  amis , il  déclara  à Curien  qu'il  croyoit  que 
fâ  mere  avoit  efté  mécontente  de  luy  avec  fujet . [ Curien  ne  fe 
plaignit  point  de  ce  jugement . Au  contraire  j ayant  intenté 
procès  contre  les  autres  heritiers  , il  ne  voulut  point  y com- 
r.179-  prendre  Pline.  'L’affaire  traîna  deux  ans,  ce  quimettoit  Pline 
*’-'7i.iSo.  Ixirs  d’état  de  pouvoir  eflre  attaqué . 'Cependant  fes  coheritiers 
ayant  jugé  à propos  de  s’accommoder  avec  Curien  , pareeque 
c’effoit  du  temps  de  Domitien  , & ayant  prié  Pline  de  luy  off  rir 
le  quart  de  leur  partjil  luy  offrit  aulfi  le  quart  de  lafieone,  afin 
qu’il  n’en  demandaft  pas  plus  aux  autres.  Curien  fe  piqua  d'i- 
miter fa  generofité,  & luy  laiffà  fit  part  toute  entière . 
s;d.l.i.  cp.i.p.il  'S.Sidome  fe  glorifie  d’eftre,  dans  les  lettres  qu’il  publioit , le 
Îiî.î.ep.^o.r.*'  difciple&  rimitateurdePline.  * On  prétend  queCalpurnia  Sa 

S4. femme  luy  tenoit  la  chandelle  durant  qu’il  Itfoit  & qu'il  tra- 

iwlloit . 
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ARTICLE  XXIX. 

T)e  divers  auteurs  du  temps  de  Trajan  dont  les  écrits  font  perdus. 

'T)  Line  releve  par  des  eloges  extraordinaires  le  mérite  & piin.L7.c11.16 
X la  capacité  de  Pompeius  Satuminus  fon  ami, (bit  pour  le  P’««-«7. 
Kareau  & les  harangues , foit  poiv  les  vers , mais  furtout  pour 
rhidoire  : car  il  paroift  qu’il  avoit  publié  de  toutes  ces  fortes 
d’ouvrages  ,'Plioe  fe  fervoit  de  luy  pour  juger  de  fes  pièces,  & cp.i.p.it.  ' 
les  corriger  avant  que  de  les  donner  au  public  . On  croit  que 
c’ed  le  mefnie  'Saturnin, qui  en  mourant  lailTa  une  partie  de  (bn  l.s.ep.r.p.jis 
bien  à Pline  . [ C’eftoit  apparemment  en  l’an  lor.  ] 
firSiStfx.  'Pline fait  au(fi  beaucoup  d’cAime  de  Titinius  Capito  , "qui  1 i.ep.ii.p.47î 
taifoit  l'hiftoire  de  la  mort  des  hommes  illudres,  entre  lefquels 
efloient  des  perfonnesde  fon  temps,  [ &ceu.x  apparemment  que 
Domitien  avoit  fait  mourir.]  'Pline  dit  autrepart  qu’il  relevoit  l.i.ep.i7.p.*s 
par  de  fort  beaux  vers  la  vie  de  toutes  les  perfonnes  celcbres.il 
le  loue  encore  d’avoir  obtenu  de  l’Empereur  [ Nerra  ou  Tra- 
jan, ] de  faire  dreffer  une  llatuê  dans  la  grande  place  à L.  S'ila- 
nus . [ Je  penfe  que  c’ed  à celui  ] 'que  Néron  avoit  fait  tuer  en  T»c.an.i6.c.7 
l’an  bs.'On  roarquçque  Ladliince  rite  des  livrés  des  fpeélacles  ^ 

écrits  par  Titinius  Capito . Î7.p.4!jli!f' 

1.  'Suidasparled’unCapiton'deLycje.quiavoitécritdela  Lyciç)  Suid.,.p.i37« 
& de  la  Pamphylie , huit  livres  de  l'hirtoire  d’ifaurie,  & traduit  b-  ' 

[ en  grec  J l’abregc  de  Tite-Live  (ait  en  latin  par  Eutropc.  [ Si  cet 
Eutrope  eft  celui  dont  nous  avons  un  abrégé  de  toute  l’hiftoire 
Romaine  jufqu’à  Jovien  , comme  il  y a allez  d’apparence,]'Ca-  VoCh.j.i.j. 
piton  le  Lycien  n’a  ps  vécu  h la  fin  du  IV.  fiecle.  On  croit  MJ»- 
qu'il  a efté  avant  Juftinien . 

'Claudius  Pollio  qui  a aulfi  receu  de  grands  eloges  de  Pline , PHn.l.r.cp.j,. 
a écrit  la  vie  d’un  Mufonius  Baffus  fon  bienfàéleur . ^ Suidas  ? 
prie  d’un  Afinius  Pollio  natif  de  Tralles  en  Afie  , fophifte  & e.f!** 
philofophe,  à qui  il  attribue  plufieurs  écrits,  & un  entre  autres 
de  ce  que  le  philofophe  Mufone  avoir  dit  ou  fait  de  remarqua- 
ble : mais  il  dit  qu'il  enfei^noirà  Rome  du  temp  du  grand 
Pompée  .'On  croit  qu"il  fetrompencejxjint,  ou  qu’il  confond  JonLI.}.c.7.p. 
deux  Pollions  , o’y  ayant  pint  de  WTufone  qu’on  oonnoilTc , 
qu’aprés  pmp^ . Il  put  bien  auffi  avdr  confondu  Mufonius 

I . Cauncc  dans  fes  notes  fur  Pline  le  jeune  ,7.4t. l'appelle  Lucius  Capito.  [ Il  £iuc  qu'il  ait 
lu  Aiuut  dans  Suidas ,]  au  lieu  que  nous  y liions  Awikc. 

Tom.  IL  lmp.  E c 
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Rufuscelebrcphilorophefloïcien,  avec  Mufonius  Baflfus , dmt 
Pline  ne  dit  autre  chofe  (inon  que  cefloit  un  très  grave  ci- 
toyen. [ II  ny  a rien  en  cela  d'important,  ni  de  certain,  j 'linon 
que  Claudius  Pollio  elloic  , lêlon  ce  qu’en  dit  Pline  , unChe- 
valier  Romain , qui  ne  failbit  point  profelTion  particulière  des 
lettres. 

'Lcmefme  Pfine  loue  encore  les  moeurs  & le  genie  de  Vergi- 
nius  Romanus , qui  avoit  &ie  des  comédies , & d'autres  pièces 
en  vers. 

'Voulus  met  Ibus  Trajan  deux  poètes  grecs , Serapion  Athé- 
nien ami  de  Plutarque,  & Rufe  Ephelien  auteur  de  llx  livres 
(iir  les  Cmples , connus  par  Galien  & d’autres  médecins . 

'Pline Élit  ungrand  elogede  l’eloquence d’Ifée  Ibphillegrec , 
qui  vint  à Rome  • âgé  de  plus  de  60  ans  [ vers  l’an  97,  autant 
qu’on'en  peut  juger  par  l’ordre  des  lettres  de  Pline . ] 'On  croit 
que  c’ell  celui  que  Juvenal  appelle  un  torrent  de  paroles  . ■■  Il 
elloit  d’Aflyrie,  [ où  les  noms  desjuiÊ  elloienc  fort  communs  ; & 
Iféelembleeflrélemermequ’llaïe.  ] Il  avoit  efté  fort  déréglé 
dans  jeunelTe  : mais  il  changea  tellement , qu’il  lêmbloit  eltre 
devenu  un  autre  homme.  [Il  ne  paroill  pomt  qui!  ait  laide  d’au- 
tres écrits  que  des  déclamations . 

Nouine  parlons  point  ici  de  Plutarque , de  Suetone  , d’E- 
pélete , & de  pluTieursautres  qui  ont  vécu  fous  Trajan , mais 
qui  ne  font  morts  qu’aptés  luy . ] 
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ARTICLE  PREMIER. 

Génie  à' Adrien  grand,  diJjimuU , curieux,  emrieux  : U fait  du 
bien  Ü du  md  aux  hommes  de  lettres . 

D R I E N qui  fucceda  à Trajan,''eftoit  fon  pa-  Adri.v.p.i.». 
rent , originaire  comme  luy  de  la  ville  d’Italica 
dans  la  Betique . 11  pretendoit  que  Ces  aocellres  1 

avant  que  de  s’établir  en  Efpagne , avoienc  de- 
meuré dans  la  ville  d’Adria  , [qui  ell  aujour- 
.m  d'hui  le  duché  d'Acri  ] ''dans  l'Abruzze . On 
**'■  peut  voir  dans  Spartien  pluCeurs  autres  chofes  touchant  fa 
MvHi.  famille  . 'Marullin  fon  ayeul  ou  plutod  fon  "trifayeul , en  avoir  a,b|n.C.p.].i. 
efté  le  premier  Sénateur  Romain . Spartien  ne  donne  point  de  8- 
frères  à ce  Prince  , mais  (eulement  une  fceur  nommée  Pauline 
mariée  à Servien  . 'On  cite  neanmoins  une  de  fes  lettres  à & n.C.p.4i.i.i. 
mere , oii  il  le  donne  pluiieurs  ioeurs,  lorlqu'il  efroit  déjà  marié 
à Sabine. 

'Il  naquit  à Rome  le  14  janvier  de  l’an  76.  • Eutrope  écrit  ».p.i.b|p»gi,p. 
qi*  ce  fut  à Italica  ; mais  Cafaubon  croit  qu’il  le  trompe  Il  ^ 
eut  le nomdeP.ÆliutAdrianusouHadriaous:‘caroa prétend p.j.x.b^  ' 
qu’il  vaut  mieux  l’écrire  ainlï  ; [ mais  cela  imporre  fort  ijeu 
Depuisqu’il  fut  Empereur  il  prit  aulfi  le  nomdeXrajan.j^Son  j.' 
pw  nommé  Ælius  Adrianus  Afcr  , qui  avoir  efté  Prêteur.,  le'Aari.*.n.c. 

enUo  U.  lailTa  orfèlin  à ITgededixans',  •fouslatutelledeTrajan,&de 

CadiusTatianusChevalier  Romain , ou  Attianus'comme  Sau-  vii.p.713. 
maife  fo&tient  qu’il  faut  toujours  lire . * On  peut  voir  dans  Spar- 
tien  tout  ce  qu’on  l^it  de  luy  jufqu’à  fon  elevationà  l’Empire  , 787.V». 

V.  Trjiio  i>  qui  Ce  fit  "le  1 1 aouft  de  l’an  1 17.  Nous  remarquerons  feule- 

*’■  mentj'quc  Trajan  qui  elloit  fon  parent,  fon  tuteur,  &enquel-’','.p.,.,. 
que  fone  fon  beau-pere  , luy  ayant  fait  epoufer  vers  l’an  100  8p.3. 

Julia  Sabina  fa  [petite]  niecc , Ce  cententoit  de  l’avoir  [ordinal- 
rement]  auprès  de  luy, mais  ne  Ce  prefibit  point  dutout  de  l’a- 

Ee  ij 
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110  L’EMPEREUR  ADRIEN, 
vancer . Il  ne  l'adopta  qu’à  l’extiwnitc  de  là  vie/ur  lespreflân- 
tes  follicitacions  de  Plotine  Ci  fêname  : & on  ne  fçait  mefme  fi 
cette  adoption  ne.  fut  roint  une  putp  fuppofition  de  Plotine 
faite  apres  la  inorC  de  Tt^jàn.i  :i\  ^ ^ 

'Adrien  des  û jeunefiè  s’eftoit  ruiné  par  fes  depenfes;&  Servieii 
qui  avoir  epoule  ù fœur  en  avoir  averti  Trajan.àqui  cela  avoir 
rott  déplu.  [Il  pouvoir  d’ailleurs  remarquer  en  luy,  nooobfiant 
fa  diflîinulation,beaucoup  de  mauvaifes  qualltez:  car  rhifioire 
luy  en  attribué  plufieiirs , furtout  la  cruauté  & l’envie.J'Mais 
prcequ’il  avoir  un  très  grand  efprit,  une  extrcrae  ambition, & 
beaucoup  de  defir  d’eftre  aimé  & efiimé,il  avoir  l’adrefiedar- 
refter  rmipetuoCté  de  les  paillons , & de  faire  paroittre  au  de- 
hors des  inclinations  toutes  oppofées  à celles  qu’il  avoit  efiec- 
tivement . [ Cependant  comme  le  coeur  ne  le  peut  pas  toujours 
démentir  luy  mefme,ce  combat  entre  fon  mauvais  naturel  & fa 
vanité,  Jrendit  fa  vie  mellce  d’aélions  fort  contraires,  & fit  pa- 
roi fire  fa  conduite  fort  inégale  & fort  dereglée  , en  forte  qu’on 
a dit  qu’il  fêmbloit  egalement  né  pour  les  vertus  & pour  les 
vices . 

'11  avoit  une  très  grande  mémoire,  un  efprit  vafte  & étendu, 
&'cn  mefme  temps  fort  applique  & fort  exaéb  'de  forte  qu’il 
apprit  parfaitement  les  lettres  greques  & latines,'jufqu'à  com- 
poferdes  ouvrages  en  l’une  & l'autre  langue  en  profe  & en  vers. 

'J1  apprit  de  mefine  non  feulement  la  médecine  , • l’arithmeti- 
qae,  iSc  la  geometrie,  mais  encore  à chanter,  à’joüer  des  infini- 
mens,  à peindre,  à graver  , & d’autres  ebofes  femblables  Dn 
prétend  qu’il  n'ignoroit  rien  de  tout  ce  qui  regarde  la  paix  ou 
la  guerre,  les  fônélions  d’un  Prince  & les  devoirs  d’un  particu- 
lier. Car  il  vouloir  lavoir  jufqu’aux  plus  petites  choies  ; 'rien 
n’echapoic  à ùl  curiofité  :‘&'on  afiUre  qu’il  la  porta  jufqu'à  la 
vanité  de  l'afircJogie  judiciaire  , ^ & aux  illufions  (âaileges  de 
la  magie . 

'Un''defcs  maifires  dans  les  fciencesfut  un  L.Julius  Vefiinius,  )» 
qui  luy  lêrvit  de  fecretaire  quand  il  fut  Empereur  ,•  qui  avoit 
avec  cela  l'intendance  des  bibliothèques  de  Rome  & du  Mufee 
[ou  Academie  d'Alexandric,]&  qui  efioit  encore  grand  pontife 
d’Alexandrie  & de  toute  l’Egj-pte. 

'Comme  il  aimoit  les  faences  , il  honoroit&  enrichiflbit  tous 
ceux  qui  en  faifoient  profelTion . Philoftrate  le  marque  de  plu- 
fleurs  fojphifies;  & dit  à ciufe  de  cela  qu’il  làvoit  mieux  qu’au- 
cun de  les  predecefl'eurs  augmenter  les  vertus,[c’efi  à direc.xci- 


L’EMPEREUR  ADRIEN.  221 
ter  à l’étude  ces  âmes  ballès  & intereflées.]  'Il  avoir  toujours  Adri.t.p.i.c. 
auprès  de  luy  des  philofbphes  & d’autres  perlônoes  habiles,  à 
qui  il  donnoit  Ikns  cédé  bien  de  l’exerdce  par  les  queftions 
qu’il  leur  propolbit;  '&  il  difputoit  ibuvent  contre  eux  par  des  p.j.e. 
poünes  & par  des  livres.  'Car  il  avoir  une  très  grande  vivacité  via.cpit. 
d'crprit , foit  pour  attaquer  , foie  pour  répondre  fêrieulênnenc 
mAUiiâii.  ou  en  raillant , [avec  civilité]  'bu  avec  aigreur . II  oppolôit  (ans 
dmitm.  peine  poêde  à poëlie , "penfée  à penfée:  en  (brte  qu’il  (cmblcât 
préparé  fur  tout , & a vtàr  prevu  tout  ce  qu’on  a voit  à luy  dire. 

1 1 [La  peine  qu'il  faifoic  aux  gents  de  lettres  par  fes  quedions 
curieuiés , n’edoic  pour  eux  qu'un  divertiflément  ; mais  il  n’en 
deineuroit  ps  là.]  'Pareequ’il  lâvoit  de  tout , il  vouloitaufli  pa-  Amm.l.jo.p. 
roiftre  le  plus  habile  en  toutes  choies , & pour  cela  il  rabaidbit  p*',‘‘|Adri 
pr  un  jugement  faux  & bizarre  ,ou  par  une  envie  maligne  .tous  ,x. 
ceux  qui  y excdloient  véritablement , vivans  ou  morts . 'C’eft  Dio.i.s  ç.p. 
purquoi  il  preferoit  à Homere  Aotimaque  poète  inconnu  , jsMAdri.v.p 
Ennius  à Virgile, &lesautres à proportion. *11  fiiifoit  lamelme  «'oio.p.jSp.ai 
chofe  à r^ard  des  vivans , & trouvoit  toujours  à redire  à Adri.v’p.i.c. 
leurs  ouvrages  .mais  de  plus  il  les  maltraitoit , & quelqueft^ 
mefme  leur  oftoit  la  vie  quand  il  en  trouvoit  quelque  prétexté, 

'comme  nous  le  venons  d’ApUodore  grand  architeéle . *’  On  Dio,p.7t9.c. 
écrit  que  fa  jaloulie  s’étendit  jufque  furTrajan,  dont  ileftoit 
bien  aife  de  décrier  la  conduite . 

ARTICLE  a 

Adrien  fait  parolftre  de  la  bonté  & de  la  libéralité  ; 'Jlefl 
' inconjlant  duHi  fin  amitié . 

DI  O N prétend  qu'Adrien  n'edoit  nullement  porté  à la  Dio,p.79i.a. 

cruauté.  'Ccpndant  il  avoue  qu'il  fe  rendit  odieux  au  p.797.cf78i.d. 
commencement  & à la  fin  de  (bn  régné  pr  la  mort  injuftede 
quelques  perfonnes .[  AulTi  Marius  Maximus  qui  a ù\t  rhifloire 
d’Adrien  & de  quelques  autres  £mpreurs,Ja  mieux  aimé  dire  AdrKv.p.to.,. 
qu’il  eftoit  naturellement  cruel  énais  que  depur  d'eftre  adàlTi- 
nc  comme  Domitien , il  fai/bit  beaucoup  d’aâions  de  bonté  & 
de  douceur,  'Son  régné  fut  en  efiêc[prerque  toujours]  très  doux  Dio,U9.p7SS 
& très  favorable . ‘Sprtien  écrit  qu’il  ne  (ê  vengea  pint  de  j 

tous  ceux  qu’il  avoit  eus  pour  ennemis  eftant  prticulier , & ‘ ' 

qu’en  ayant  rencontré  un,  pu  apré avoir  elle  fait  Empreur, 
il  luy  dit , youi  voilà  écbapé . 'Neanmoins  Dion  dit  qu’il  nepr-  Dio.i.sp.p. 

Ec  iij  7*».c.é. 
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donna  'ïamaisà  Apollodore  une  parole  de  mcpris  qu’il  luyavoit  «jee 
dite  devant  Tiajan.  'On  marque  que  quand  une  peribnne 
l’avoit  oAènfi^ , il  le  contentait  [quelque^isj  d'écrire  au  lieu 
d’où  il  eAoit , qu'il  n’en  eAoit  pat  fatisâic  ; & que  quand  il  edoic 
oblige  de  le  punir,  il  diminuât  la  peine  à proportion  qu'il  avoir 
plus  d’en&nt  : [ Mais  quoy  qu’il  ait  pu  faire  pour  paroillre  boa 
6c  humain , ’dh  n’a  jamais  elle  bien  perfuadé  qu’il  le  fufl  efiefli- 
vement , on  a eflé  plus  porté  à croire  que  lâ  douceur  elloic 
feinte  & non  naturelle  .]  , 

'Il  trouvoit  très  bon  qu’on  luy  parlall  avec  liberté,  & qu'on 
l’empefchafl  de  fiiire  des  fautes . Une  femme  luy  demandant 
juflice , il  luy  dit  qu’il  n’avoit  pas  le  loifir:  furnuoy  cette  femme 
ayant  dit  tout  haut;  "Et  pourquoy  elles  vousdonc  Empereur?il 
s’arrefla , l’ecouta , & la  fâtisfit . 'Le  peuple  Romain  luy  deman- 
dant  avec  de  grands  crisdans  des  fpeclacles  une  chofê  qu’il  ne 
jiigeoit  pas  raifcnnable , non  feulement  il  la  refufâ , mais  il  com- 
manda à un  héraut  de  faire  taire  cette  popuplace  avec  cette  pa- 
role d’autorité;  Taifez  vous , dont  Oomitien  avoir  accoutumé 
de  fc  fervir . Le  héraut  étendit  la  main  ^comme  ayant  quelque 
chofe  à dire  de  la  part  de  l’Empereur,]  & tout  le  peuple  s’eftant 
aufli-toft  tu,  il  fê  contenta  de  dire,  C’eft  ce  que  l’Empetcurde- 
mande,  fans  ajouter  les  termes  odicuit  dont  il  avoir  ordre  de  fe 
fervir  ; Et^Adrien  bien  Idn  de  trouver  mauvais  qu’il  eufl  adouci 
la  dureté  de  fbn  commandement , l’en  recompenfa  mefme  , 

'U  ne  fbufTroit  point,  non  plus  que  tous  les  bons  Princes,  qu’on 
accufafl  perfonne  de  leze  majefeé,[c’eft  à dire  de  quelque  parole 
ou  quelque  aéUon  indifcrecte  contre  le  refpeél  dû  aux  Princes.] 

'Mais  s’il  efloit  bon  & fecile  dans  des  rencontres , il  efloit 
trille  & fevere  dans  d’autres . 'Il  témoignoit  eftre  fafehé  quand 
quelques  unsfe  retirment  meconcens  d’auprès  de  luy  : & c’efloit 
lèvent  Iny  mefme  qui  leur  donnoit  des  fujets  de  mécontente- 
ment 6c  de  chagrin . 

'11  imitoit  aflez  la  bonté  6c  la  familiarité  de  Trajân  envers 
fcs  amis;  "ne  leur  "tefulbit  rien  de  ce  qu’ils  luy  demandoient  ; &c. 

fonvent  les  prevenoit,  leur  donnant  mefirie  cequ'ilsneluy 
demandaient  pas . ‘Il  ne  fouffreût  pas  neanmoins  qu’ils  vendif 
fent  à qui  que  ce  fuit  leurs  follicicatioas  6c  leur  crédit;  en  quoy 
il  efloit  très  loUable  : 'mais  il  ecoucoit  tout  ce  qu’on  luy  difôit 
contre  eu* , & le  croyoit  aifément  : ce  qui  fur  caufe  quil  re- 
garda & traita  comme  ennemis  prefquetous  ceux  qu’il  avoir  le 
plus  aimez , & qu’il  avoir  devez  aux  plus  grandes  charges . On 
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en  r.Dmtnc  plufieurs,  dont  quelques  uns  fétrouwenc  réduits  à 
le  donner  volontairement  la  mort . 

'Il  fâilôit  quelquefois  paroiftre  une  humeur  portée  au  me-  d. 
nage  & à l’epargne;  '&  Spartien  dit  qu’il  prenoit  fort  garde  à p.6.1. 
ne  rien  acheter  que  de  neceflaire,  & à ne  nourrir  aucune  per- 
fonne  imitile.  [Mats  l’hiftoite  parle  bien  davantage  de  fa  libé- 
ralité] 'Car  il  donnoit  beaucoup  à de  limples  paiticuliers.à  des  p.4.c.d|Dio,:. 
Chevaliers , à des  Sénateurs , & à des  peuples  entiers,  leloo  **  P-79=.4.b. 
qu’il  voyoit  leurs  befoins , & fans  attendre  qu'ils  le  demandaf- 
fent . [II  employa  prevue  tout  foo  régné  a voyager  dans  les 
provinces,]  '&illaiffoit  partout  des  marquesdefà  magnificen-  Dio.p.;,,.!,; 
ce , fâifânt  faire  des  fontaines,  des  ports,  on  d’autresouvrages , Aur.  Viû.  ‘ ‘ 
accordant  des  diflributioDS , de  blé  ou  d'autres  grâces  fêmbla- 
bles.  'Il  donna  à beaucoup  de  villes  le  droit  de  boiirgeoifie  la-  Adri.ï.r.,o.<f. 
tine  : il  diminua  ou  ofta  les  tributs  en  beaucoup  de  lieux . 71  y p.» 
en  eut  peu  oh  il  ne  6ft  foire  des  baflimeos  & reprefentet  des 
foeélacies . 'Il  accordoit  fbuvent  des  fommes  confîderables  à de  Phim/oph, 
fimples  bourgs . s7-p.s47.i>. 

'Quand  il  donnoit  de  luy  mefme  à-quelqu’un  de  l’emploi  Adn.v.p.j.d. 
dans  les  armées,  il  luy  doniKMC toujours  auffi  des  chevaux,  des 
mulets , & tout  ce  qu’il  folloit  pour  fo  depenfe  & fon  équipage  . 

S’il  vo^  un  prof^eur  incapable  de  fon  emploi , il  le  luy  tâi- 
foit  quitter  honneriement  enluy  donnant  de  quoy  vivre,  'llfoi-  e|p.9.». 
foit  autli  de  grands  prdêns  aux  Roix  voifînsj  mais  c'efloic  quel- 
quefois pour  en  ach^r  la  paix  : & ily.en  eut  qui  ne  les  voulu- 
rent pas  recevoir; 'il  donnoit  auffi  quelquefois  beaucoup  à des  p-4.c.d. 
perfonnes  qui  le  meritoient  très  peu . 

^ 'Dion  allure  qu'il  ne  fut  jamais  aflèz  Injufle  pour  s’emparer  Dio,i.6,.p 
d aucun  bien  qui  ne  luy  appartinft  pas . *Il  ne  vouloic  rien  rece- 
voir  par  teflament  de  ceux  qu’il  ne  connoiflôit  pas  , ni  de  les  * * ’’  ’ 

amis  mefmes  quand  ils  avotent  des  enfans . 

ARTICLE  III, 

AJrUn  suimitnt  fmrdri , & rtad  U J tfi  ftfuUin  mMitJlt  ; 
prend  grmd  ftin  dettraepts,  & les  tiern  êUnj  /«  difeipJini, 

QU  oityJE  ce  Prince  fift  beaucoup  de  chofes  pour  paroifl  Ailri.r.p.».e. 

,tre  aimer  le  peujde  , 'neanmoins  il  gouvernât  celui  de  Dio,l.<9.p. 
Rome  "avec  autorité , fons  le  flater , ni  luy  accordertout  ce  qu'il  rso-b-c. 
voulait. 'Il  ténuxguoit  au  contraire  beaucoup  de  rcfpedJ  pour  Adri-*.p.4.r; 

b|Dio,p.7po. 
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le  Sénat  & "pour  les  imgiftrats.  Il  neterminoit  les  aflâires  im-  &c, 
Adri.ï.p.ide  portantes qu’avec  la  paniciption  & l’autorité  du  Sénat,  'aux 
aflèmblées  defquels  il  ne  niai^uoit  point  de  fe  trouver , quand 
c.  il  cftoit  à Rome  ou  aux  environs . Il  ne  vouloit  point  que  les 

Qievaliers  fuITent  jamais  juges  d’un  Sénateur,  comme  cela 
„.C  r.>7.i.C  efloit  ordinaire  quand  l’Empereur  jugeât  luymefme; 'ni qu’on 
appellall  du  Sénat  à luy . 

Dinj-Ss-r-?»®  ‘Quand  il  jugeoit  les  affaires , & mefme  en  tout  temps , il 
dit? d"  principux  & les  meiUeurs  Scnateurs,*&  di- 

iAdri.v.p.s'a  vers  jurifconfultes  "qu’il  a voit  choifis  avec  l’approbation  de  tout 
b|ii.c.p.îi.».c  le  Sénat,  pour  luy  fervirde  conlêil.Les  principux  de  ces  jurif- 
confultes eftoient  P.  Juliusfou  plutoft  Jubennus)  Celfus,SaIvius 
Dio,i.69P’  Julianus,  & Neratius  Prifeus . 'II  retxloit  la  juflice  en  public, 

* Adti  T P II  » *1“®  mode  en  fûft  témoin . On  marque  qu’il  vou- 

' loit  que  les  Sénateurs  & les  Chevaliers  ne  prudent  jamais 
qu’en  robe  hors  de  chez  eux  :&  il  l’obfërvâtluy  mefme  quand 
il  eflât  en  Italie . 

b,  'Il  s’appliquât  avec  grand  foin  à rendre  la  juflice  luy  mefme  , 

[&  vdlloit  beaucoup  fur  ceux  qui  cfloient  envoyez  pur  la  ren- 
p.io.c.  dre  dans  les  provinces.]  'Il  s’informât  fî  exaclement  de  leur 
p.7.b,  conduite,  qu’il  ne  mapuoit  pint  d’en  oonnoiflre  la  vérité;  '& 
lot fqu'ils eftoient  coupables, il  les  pâfloit  feverementjufques 
à donner  lieu  de  croire  qu’il  fufeitoit  leurs  ennemis  pur  les 
aceufer . II  traitoit  de  mefme  les  Intendans , [qui  d’ordinaire 
p.io.c.  eftoient  de  fes  affranchis.]  'Mais  il  ne  voulât  ps  fe  laiflèr  do- 
miner pr  eux , comme  la  plufpatt  de  fes  pedeceffeurs  avoient 
fait . Il  ne  leur  donnât  aucun  puvoir  ;&  tous  ceux  qui  fe  van- 
toient  d’en  avâr  [pur  s’attirer  du  crédit  & de  l’argent,  ] en 
i.  eftoient  bien-toft  puâs.  'Voyant  un  jour  d’une  feneftre  un  de 

lés  efclaves  qm  fe  pomenoit  entre  deux  Sénateurs , il  envoya 
luy  donner  un  foufllet , & luy  dite  ces  proies  ; Ne  foyez  pasfi  « 
hardi  que  de  vous  mefler  avec  ceux  dont  vous  puvez  encore  « 
eftre  efclave . « 

[U  prâffât  en  beaucoup  de  chofes  ennemi  du  fefle  ] 'Hors 
les  jours  folennels,  il  ne  vouloit  pint  que  les  Sénateurs  le  vinf- 
•fent  fâlucr  au  palais  à naâns  qu'ils  n’euffênt  des  affaires . Il  rei- 
venât  du  Sénat  en  chaire,  ann  qu’ils  fufTent  difpenfez  de  l’ac- 
compgner . [Ses  médaillés  font  d’ordinaire  fbrtfimples,  fans 
aucun  titie  extraordinaire , ne  marquant  fouvent  tâ  le  titre 
d’Imprator , ni  ceux  de  Pere  de  la  ptrie , & de  grand  pontife, 
ni  les  années  de  fâ  piffimee  du  Tribunat . 11  ne  pit  le  Con- 

fulat 
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fulat  que  dans  les  deux  premières  années  de  Ion  régné . ] 

'Il  alloit  aux  bains  publics  avec  tout  le  monde:  & l’on  conte  Adri.r.p.l.ci 
qu’yvoyant  un  jour  un  vieux  loidatquis'accommodoic  toutfèul 
avec  allez  de  peine,  faute  d’avoir  un  valet,  il  luy  en  donna  plu- 
fleurs , & de  quoy  les  entretenir . Le  lendemain  il  en  vit  d’au- 
tres au  mefme  état  ; mais  il  leur  dit  de  fe  (êrvir  les  uns  les  au- 
tres.ll  voulut  bien  qu’on  le  lift  magilhat  à Athènes,  à Naple,  i p.s  cln.c.p. 
Italica,  à Adria,  & en  bien  d’autres  endroits,  fans  s’obliger 
neanmoins  d’y  aller  exercer  ces  charges. 

'Il  ne  vouloir  point  qu’on  mift  fon  nom  fur  un  nombre  infini  p.p.d.cliM, 
de  baflimens  qu'il  fit  faire , . hormis  dans  le  temple  de  Trajan; 

'Et  neanmoins  il  donna  fbn  nom  à un  grand  nombre  d’aque-  p.is.*. 
ducs,  & à beaucoup  de  villes  qui  en  avoientdéja  d’autres. 

'11  entretenoit  les  moindres  peribnnesavec  beaucoup  de  d-  »'■ 
vilité , & le  moqudt  de  ceux  qui  fous  pretexte  de  tenir  leur 
rang  fe  privoieot  de  cette  douceur  .'Hors  de  Rome  jamais  il  ne  •Dio,p.7*j.a 
paroilToit  avec  la  magnificence  d’un  Empereur;  'avec  les  fol- «b» ■■e- 
dats  il  vivoit  tout  à fiiit  en  folJat , '&  dans  une  entière  fimpli-  AdrùT.p.s.c.J 
cité . 'Et  cependant  on  écrit  que  c’elloit  le  premier  qui  avoit  u.c.p.io.».», 
•urttUiim.  porté''des  boutons  d’or. 

4»T**"*’  "U  favoit  très  bien  la  guerre  : • mais  il  aimoit  mieux  la  p.iix . ^.p-t-c-ij- 

On  le  loué  d’avoir  terminé  les  guerres  commencées  [ fous  Tra-  V ^ 

jan,]&  de  n’en  avoir  point  commencé  de  nouvelles . ‘ Il  ne  laif-  * Dio.p.r  so.I». 
fa  pas  de  prendre  un  fort  grand  foin  des  troupes,'non  feulement  p.79i.t|Adri. 
Ac-  pouf  les  armes, les  machines,  les  camps , & les  autres  chofes  qui  v-P'S-«.<*.e. 
les  regardoienten  general,  mais  pour  chaque  officier  en  parti- 
culier , & mefme  pour  les  llmples  foldats.  Il  vouloir  les  cun- 
noiftre  tous  en  particulier , examinoit  leur  vie , leur  conduite  ; 
voyoit  leurs  provifions  , prenoit  garde  que  tout  fuit  dans  l’or- 
écci  dre,-  bannifloit  des  camps"tout  ce  qui  fentoit  les  delices  & la 
mollelTe  ; & ne  leur  fàifoit  neanmoins  rien  faire  donc  il  ne  leur 
donnafl  le  premier  l’exemple  ; 'à  quoi  il  ajoutât  des  recompeiv  Adti.r.p.s.cdi 
fcs,  de  l’argent  dont  il  leur  eftoit  très  liberal , des  honneurs,  & 
des  témoignages  d’aficélion  , les  allant  mefme  voir  dans  leurs 
maladies  . 11  ne  donnok  les  charges  qu’à  ceux  qui  en  efloient 
dignes,  & capables  de  les  exercer. 

'Par  ce  moyen  il  rétablit  la  difciplineen  un  état  oh  elle  n’a-  p.;.d. 

-voit  jamais  elle  depuis  Augufle  , 'rendit  les  armées  auffi  obeïfi  Dio.p.rss.K 
fântes  & auffi  modeftes,  que  puilTantes  & redoutables,'&  avec  Adri.v.p.io.r. 
tout  cela  fe  fit  extrêmement  aimer  des  foldats. 'En  feprepa-  d|Dio,i.s».r. 
tant  Cl  bien  à la  guerre,  il  maintint  l’Empire  dans  unepaixqui  7»»  l>!Ei«r. 

Tom.IlJmp.  Ff 
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ne  fut  prefquc  jamais  interrompue.  Car  comme  il'avoittoa- 
jours  de  bonnes  armées , les  barbares  à qui  il  ne  faifoir  point 
d’injuftices,  & qu'il  gagnoit  mefme  par  lesprelêns  , nefepor- 
toient  pas  non  plus  à l’attaquer  . 

BS8SfiSœS2Sffî^ææ3S3SS3'Â-33;üSSffî9Sæ!!5î3S3SS&3SSS3S3S!S!!ra 

ARTICLE  IV. 

Adrien  exalî  avfc  excéi;  impudique',  fuperltitieiix  ; Uiorieux', 
mauvais  mari. 

Adri.ï.p.i«.c.  ' A Drien  feconduifoit  dans  toutes  les  affaires  de  l’Etat 
XA  de  mefme  que  dans  celles  de  la  milide . 11  s’inflruifoit  de 
Eutrop.  tout , & vouloir  que  tout  fù(l  dans  l’ordre  & dans  la  réglé  . 'Il 
Adri.v.p.io.c.  prenoit  un  fort  grand  foin  des  deniers  publics . 'il  favoit  mieux 

'ce  qui  regardoit  tout  l’Empire,  que  le  maiflre  le  plus  vigilant  MmipaSt. 

р. j.d.e.  ne  fçait  l’état  de  fa  maifon.  'Comme  il  y avoir  beaucoupdeca*  r«r«>‘»iwx. 

blés  chez  luy , il  s’en  faifoit  apporter  des  plats,  mefme  des  der. 
nieres , pour  voir  fi  elles  efloient  fervies  comme  il  l’avoic  or. 

Dio,I.«p.p.  donné,  & fi  les  officiers  faifoient  leur  devoir . 'Oo  n’eufl  pu  que 
79»  '.  louer  ce  loin  & cette  exaélitude  dans  Adrien,Cdlen’euft  point 

Adti.T.p.s.b.  eflé  dans  l’excès.  Mais  tout  le  monde  blafmoit  facutioGté,  '& 
le  foinqu’il  avoit  de  s’informer  de  toutes  qui  fc  paflbitde  plus 
fëcret , non  feulement  "dans  ùi  maifôn  , mais  encore  chez  les  &c, 
amis . 

Mr.clHier.  'Les  payens  mefmes  n’ont  auflî  pu  fouffrir  fês  adultérés,  dans 
lefquels  il  engageoit  jufqu’à  des  femmes  mariées , ni  d’autres 
crimes  de  cette  nature , qu’il  ne  nous  efl  pas  feulement  permis 
de  marquer . 

Amm.I.is.p.  'Ils  ont  encore  condanné  fa  fuperflition  à obferver  les  prefâ- 
îux’p  lis  c.  8®-  'S’imaginant  avoir  trouvé  quelle  prediélion  de  fon  ele- 
*■  ■’  ' vationàTEmpiredansla  fôntainedeCaflaiieprésd’Antioche, 

il  la  fit  boucher  avec  de  grandes  p'ierres,  depeur,  dilbit^m,  que 
d’autres  n’y  cherchaflênt  ce  qu’il  efloit  bien  aifed’y  avoir  trou- 
Djo,l.69.p.  vé  . Son  extremecuriofîtéle  porta  à employer  toutes  fortes  de 
4 Aàrlï  I b l'S  fêcrets  mefmesde  la  magie , •'fans  parler  de 

с,  ' l’aflrologiejudiciairequ'il  pretendoit  favoir  en  perfè£lion;[  & 

Tertip.c.  j.p.  apparemment  ce  qui  a 6it  dire  à TertullienJ  'qu’il's’elfor-  nmtftt. 

7 ».  çoit  de  penetrer  dans  toutes  fortes  dccuriofitez.  u. 

Adri.».p.ii.a.  'Il eut  un  grand  foin , dit  Spartien,  de  la  refigion  & des  cere- 
moules  Romaines  , ne  dédaignant  point  de  faire  les  fonctions 
de  grand  pontife  : mais  il  meprifuit  les  religions  étrangères 
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'Cependant  S.  Jerome  dit  "qu’il  fc  fit  admettre  à prefque  tous  Hier.v.ilLc.i» 
ks  myfteres  de  la Grece . [&  cela  paroift  bien  conforme  à ce  P 
que  nous  dirons  fur  l’an  125.  Nous  verrons autrepart  comment 
il  traita  les  Chrétiens.  Il  fut  allèi  impie] 'pour  fe  drcller  & fe  Adri.».?.?.». 
coolâCTer  à luy  mcfme  des  temples  oc  des  autels . ' On  trouve  Sph»n  l.i.p. 
encore  plufieurs  médaillés  où  il  cft  appelle  l’OIympien  comme  7*s-745. 
fon  Jupiter,  l’Hercule  Romain  , le  Sauveur.  Il  fcmble  qu’il 
s’attribuoit  principalement  le  titre  d’OIympien  .[  Ainfi  J ESOs 
Christ  n’avoit  garde  de  vouloir  recevoir  des  temples  de  luy,] 

'quoiqu’on  écrive"qu’il  luy  en  voulut  drelfcr  plufieurs.  Alci.ï.p.it9e 

'Pour  fon  corps,  il  eftoit  bien  fait,  grand , & robufle,  infati-  Adri.v.p.n.c 
gable  dans  le  travail.  Il  s’exerçoit  fans  cefle  à faire  des  armes , 

& apprit  parfaitement  à les  manier.*  II  aimoit  fort  à monter  à p.,.c.a. 
cheval,  & à marcher  à pié.'>  Il  fiifoit  quelquefois  à pié  & armé  * 

"lêpt  ou  huit  lieuësde  chemin , * ce  qui  elloit  alors  la  journée  p 
ordinaire  des  gents  de  pié,  furtout  des  foldats  ; '&  on  prétend  via.epit. 
que  c’eft  en  cette  forte  qu'il  faifoit  fes  voyages , toujours  à la 
tefle  de  ceux  qui  l’accompagnoient. 

'Il  aimoit  la  chafl’e  avec  excès  dés  fa  première  jeunefTc.'iSc  y Adri.T.p.i.fc. 
donnoit  tout  le  temps  qu’il  pu  voit  fans  faire  tort  aux  affaires . aDio.I.sj^p. 
•Il  fonda  "mefme  une  ville  dans  la  Myfîe  qu’il  fît appeller ”‘j*”*Âdri. 
"Adrianotheres,  ou  La  cbaffe  (T Adrien,  parcequ’il  avoit  tué  un  r.p.io.c. 
oursen  ces  quartiers  là.  'lia  fouvent  tué  des  lions  de  là  main.  Adri.v.p.n.e. 
'Mais  une  fois  en  chaffant  il  Ce  rompit  la  cheville  du  pié  & la  p.ij.»|n.c.s| 
cuifle,  ce  qui  le  pnlâ  faire  demeurer  boiteux.  fAufli  il  aimoit 
les  chiens  & les  chevaux  jufqu'à  leur  dreflér  des  tombeaux,  & Adri.v^p’fo.c. 
à leur  faire  des  epitaphes:  '&  on  a encore  celle  de  fon  cheval  sp»rt.n.c.p. 
dechaflb.  

'Dion  marque  que  fâ  maniéré  de  vivre  effoit  toujours  mlli-  010,9.791.». 
taire  & dure . 'Il  n’alloit  jamais  qu’à  pié  ou  à cheval  quand  il  ,iAdrî.ï.p.i  i. 
eftoit  avec  les  foldats  ; il  avoit  toujours  la  telle  nuë  au  milieu 
despluies  & des  neiges  , &aux  plus  grandes  ardeurs  du  foleil  .- 
àquoy  Spartien  attribue  la  maladie  dont  U mourut.  'A  difneril  Dio.Us.p. 
ne  prenoit  pas  mefme  un  doit  de  vin.  Il  foupit  avec  les  prfon-  * 

nés  les  plus  illuftres  , qu'il  entretenoit  de  toutes  fortes  de  cho- 
fes . [Te  ne  voy  pas  que  tout  cela  fe  ra porte  bien  à cette  humeur 
prtee  à la  mollefté,  aux  delices,  &au  luxe  , que  luy  attribue 
Aurcle  Viflor.]Onmarquequ’il  fut  le  premier  des  Émpreursi.ss.p.,,,.^! 
qui  prta  une  longue  barbe , les  autres  l’ayant  toujours  fait  ra-  Ain.v.p.i  i.e. 
fer, comme  c’eftoit  la  coutume  generale  de  ce  temps  là.  Il  laiffà 
croiftre.Ia  fïenne  pur  cacher  quelques  "defauts  naturels  qu’il 
avoit  fur  le  vifage.  Ff  ij 
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[Ilavoit  epoufé,  comme  nous  avons  dit,  JuliaSabina  petite- 
AJri.T.p.6.1.  niccedeTrajan.j' II  fe  plaignoit  quelle  eftoit  d’une  humeur 

"chagrine  & querelleufe,  & diiôit  mefmequll  l'euil  répudiée  «»6- 
Bir.p.its.  s’il  n’cuft  cfté  qu’un  particulier.  'Ilnclairta  pas  de  luy  feire 
r.uCcht.*  Ail  donner  , ou  de  fou firir  qu’on  luy  doonaft  le  titre  d’Auguile/en 
mefme  temps  qu’il  prit  celui  de  Pcre  de  la  patrie, [c’cft  àdire 
• Vià.Vpit.  apparemment  ''for  la  fin  de  l’an  u8.J*  Mais  du  relie  il  la  traitoit  V.lanote  l 
avec  de  grandes  indignitez , & prelque  en  /ervante  plutoll 
Adri.r.p.ii.d.  qu’cn  Impératrice.  'On  croit  qu'il  la  fit  enfin  empoifonner  [ un 
Via.epit,  peu  avant  que  de  mourir  ,Jou  qu’il  la  reduifit  à fo  faire  mourir 
elle  mefme  Elle  de  fon  coté  ne  le  plaignoit  pas  moins.  Elle  di- 
foittout  hautqu’elleavoitalTaireàunefprit'mfopportable.[Et 
elle  ne  rougillbit  ps  mefme  J de  fe  vanter  de  fi» crime  "en  di- 
fiant  qu’elle  n’avoit  point  voulu  luy  donner  de  fils , depeur  que 
ce  ne  fiiA  la  ruine  du  genre  humain. [ La  folie  des  pyeris  ne 
Hir.n.ils.  lailla  ps^d’en  faire  une  deefle  apres  fâ  mort.' De  Ion  vivant 
tfe.  ' * puples  luy  drefferent  des  naonumens , oh  ils  la 

qualifioient  là  nouvelle  Cerés. 

ARTICLE  V. 

jtdrin  t/ldicUrè  Empiriar-,  Dt  Simi/ii  & T 4iii*  fei  premiers  Préfets 
iùé  Prtfoirei  II  iihandonnt  trois  provinces  conejuifes  par  TrajA». 

l’an  de  Jesds-Christ  117,  d’Adrien  i. 

"Nigfr,  (f  Aprenianus,  Confuls.  V.Tr»j»n( 

Aari.v.p.î.i.t|  ' \ Drien  s’eflant  fait  déclarer  Empereur  à Antioche  le  11 
Dio.Uj.p.  |-  jg  ti7 , Jécrivit  au  &nat  pur  luy  6irc  ex- 

cufe  d’avoir  pis  ce  tkre  fans  autorité,  parce,  difoit-il,  que  les 
ibldats  s’eftoient  haflezde  le  luy  donner,  afin  que  l’Etat  ne  de- 
meurafl  pas  fans  Prince.  11  pioit  donc  le  Sénat  de  le  confirmer 
dans  cette  autorité,  & de  ne  luy  decerner  jamais  aucun  hoo- 
Adri.v.p.s.d.  neur  prticulier  à moins  qu'il  ne  l’eufl  demandé.  'Il  ne  laillà  p s 

de  recompnfer  les  foldats  qui  l’avoient  élevé  à FEmpite,  "en  i^HâUr- 
leur  donnant  une  fois  autant  que  les  autres  Empreurs . [C’ell  i''"»'. 
Dio,vil.p,7i3.  fans  doute  cette  lettre  J 'où  Dion  dit  qu’il  promettoit  des  mer- 
veilles, comme  de  ne  rien  faire  que  ce  qu’il  verroit  eflre  utile  au 
pblic,  & de  n’ofter  la  vie  à aucun  Sénateur  .à  quoy  ilajoutoit 
des  fermens  & des  imprécations  horribles  s’il  manquoit  à fies 
promefTes  On  ne  laiffa  ps  de  l’accufer  de  les  avoir  violées  , 

[ comme  nous  verrons  bicii-tofl.  j 
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drie»"».  F’^  F“*'  Prétoire  Tatien  (ou  Attien)  fon  au-  Adri.v.p-j.l). 

den  tuteur,  & Similis,  à qui  il  devoir  l’Empire,  dit  un  auteur, 
aulTi-bien  qu'à  Tatien  . 'Similis  eftoic  un  homme  d'un  grand  n.s.p.t9.i.d| 
mérité  pour  lés  mœurs , pour  fà  prudence , & pour  fa  modéra- 
tion  . Trajan  l'ayant  un  jour  fait  appeller  avant  les  Préfets , 
quoiqu'il  ne  full  alors  que  Centenier,  il  le  pria  de  l’excufer  , 

<ûXt\  pareequ’il  eftoit  "contre  l’ordre  qu’un  officier  euft  l’honneur 
de  l’entretenir , pendant  que  fes  commandans  attendoient  de> 
hors.  11  n’accepta  qu’avec  peine  la  dignité  de  Prefèt , & ayant 
enfin  obtenu  peu  de  temps  après  d’en  eflre  déchargé,  'vers  l’an  Adri.v.p.s.b. 
no,  lorfqu’Adrien  commença  à s’en  laflèr,  comme  Spartien 
(èmble  le  marquer,  Il  fe  retira  à la  campagne,  où  il  paffa  en  B.s.p.i».i.c.d| 
repos  les  fèpt  années  qu’il  vécut  depuis:  & en  mourant  il  or-  i>'®.p.79S-o. 
11^.  donna  qu’on  mift  fur  fon  tombeau  "qu’il  avoit  *efté  76  ans  fur 
...  '•  la  terre,  àqull  en’*  avoit  vécu  fept. 

C«r*«.  [Tatien  ne  luy  reflèmbloit  pas.  ]'Car  peu  de  jours  après  Adri.r.p.s.c. 
qu’Adrien  euft  efté  fait  Empereur,  il  luy  écrivit  qu’il  luy  con- 
Icilloit  de  faire  tuer  Bzbius  Macer  Préfet  de  Rome , [qui  avoit 
clléConful  en  10 1,  J avec  Laberius  Maximus,  &CraàUsFrugi, 
alors  reléguez  dans  des  ides  . Mais  Adrien  ne  voulut  point 
commencer  fon  tegne  par  ces  cruautez . Il  rejetta  fur  les  con-  p.s->.b- 
feils  du  mefme  Tatien  celles  qu"il  commit  [ environ  deux  ans 
après . ] 'II  defarma  neanmoins  dés  ce  temps-ci  Lufius  Quictus , <)• 
qui  avoit  fibien  fêrvi  fbusTrajan,  en  luyoÂaot  les  Maures  qu’il 
commandoit . On  le  regardoit  comme  un  homme  fufpeél,  'là  Dio,vaI.p.7[a, 
grande  fortune  luy  ayant  attiré  la  haine  & l’envie. 

[L’Empire  Romain  efioit  alors  dans  la  plus  grande  élévation 
où  il  ait  jamais  efté , mais  agité  pr  des  troubles  qui  pou  voient 
le  ruiner  entièrement . j Trajan  l’avoit  augmenté  de  la  Dace 
dans  le  fëptentrion , de  l’Arabie,  de  l’Armenie,  delaMefbp- 
tamie , de  l’Aflyrie  du  cofté  de  l’Orient  ; & les  Parthes  mefraes, 
à qui  il  avoit  donné  un  Roy  , eftoient  devenus  comme  fes  fu- 
jets . 'Mais  tous  ces  pys  conquis  Ce  revoltoient  ; & mefme  entre  Adclv.r.3.l>. 
les  anciens  fujets  les  Ai^iois  ne  vouloient  pas  demeurer  fbu- 
mis;  l’Egypte  eftoit  agitée  de  feditions;  [les  Juifs  y fâilbient 
d’horribles  ravages  aufli-bienque  dans  la  Libye;  J la  LycieéSc  la 
Paleftine  le  revoltoient;  & outre  cela  les  Maures  & les  Sar- 
tnates  troubloient  les  provinces  les  plus  proches  d’eux . [ Nous 
verrons  autreprt  ce  qui  regarde  la  Paleftine  & les  Juifs . ] 

'Adrien  envoya  Martius  T urbo  appifer  les  troubles  de  la  Mau-  <<• 

i.'Dautict  liféatr>'»itilieudc><’,cl’iiutresÿ,Dion  f7;0,  es  parle  comme  d'uo  homme  Ad:i>.a.s.r.>» 
fert  îse.  ,.j. 

F f iij 
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litanie  ; [ noui  ne  iâvonj  point  ce  qui  fc  fit  dans  les  autres  pro- 
vioces . ] 

t e.  'Mais  pour  les  conquefles  deTraj'an,  Adrien  fe  refolut  à le* 

abandonner  prcfq'.ie  toutes  , (bit  pareequ  en  effet  il  elfoit  im. 

р. 5.»lo.s,p.it.  pflfible  de  les  conferver,  'fbit  qu'il  fuit  jaloux  de  la  gloire  de 
i.ciFutr|.Sfi.  Trajan  . * Ainfi  il  retira  toutes  les  troupes-  qui  effoient  dans 

l’Ariiienie,  laMefopotamie,  &rAflyrie,  bornant  l’einpire  à 

FutriAppi. 

* Aiig.civ.L4. 

с. ij.p.jo.i.b. 


Adri.v.p.j.c» 

p.io.e, 

r*7a. 

p.3*c. 

p.ie.c* 


lîucrop. 

Dio>l.68.p. 

776.Ç- 


Adri.v.p.j.b, 

d. 


n.cr.iî.i.e/.  Syrie , il  partit  pour  s'en  aller  à Rome  par  l'illyrie . 'Il  n’arriva 
à Rome  que  l’année  fui  vante. 

[Si  l'onofoitlê  fonder  furS.Epiphane,qui  eft  peu  exafl  dans 
F.pi.inenf.cj4.  ITiifloire , ] 'il  fâudroit  dire  qu’Adrien  avant  que  de  prendre  le 
p.i7o.« . . chemin  de  Rome  fit  un  voyage  en  Egypte , en  pafTant  par  Jeru- 

falcm,  47  ans  depuis  fa  prife"pr  Titc,3c  que  la  trouvant  toute  curia  7., 
rainée,  il  prit  deflors  la  refolution  de  la  rebaftir,  [ce  qu’il  n’exe- 
cuta  neanmenns  que  dans  les  demieres  années  de  fbn  régné.  ] 

Hjcr.ckr.a.p.  'S.  Jerome  marque  fur  cette  année  dans  là  chronique , qu’A- 
^ ^ dépens  la  ville  d’Alexandrie . Mais  au  lieu 
qu’il  dit  qu’elle  avoit  effé  ruinée  par  les  Romains  , ce  qui  ne 


1 Euphrate  comme  il  1 cffoit  auparavant . ‘ Il  ht  donc  voir  la 
folie  de  l'imagination  qu’avoient  les  Romains,  que  jamais  leur 
Dieu  1 crme  ne  reculoicaSc  fi  ce  prétendu  Dieu  avoit  refïflé  à la 
puiflance  dejupiter,  il  fut  contraint  de  ceder  à la  volonté  d’A> 
diieii. 'Ce  Prince  ofla  auxParthes[Parthamafpate]queTrajan 
leur  avoit  donné  pour  Roy , '&  s’acquit  par  là  l’affcdiion  de  ces 
peuples , 'qui  fê  remirent  fous  la  domination  deCofrhoésfchaffé 
deux  ans  auparavant  par  Trajan . ] 'Il  fit  Parthamafpte  Roy 
de  quelques  nations  voifines , (que  l’hifloire  ne  nomme  pas.  ]'Il 
permit  aux  Arméniens  d’avtnr  un  Roy , [donc  le  nom  n’cfl  pas 
non  plus  connu. } 

'11  vouloit  aulîi  abandonner  la  Dace , fi  on  ne  l’en  eufl  dé- 
tourné à caufe  de  ce  grand  nombre  de  citoyens  Romains  que 
Trajan  y avoit  mis[dans  diverfes  colonies  j 'Il  ne  laifla  pas  d’a- 
batre  les  arches  du  pont  que  Trajan  avoit  fait  fur  le  Danube, 
depeur  que  les  barbares  qui  effoient  à l’occident  de  la  Dace,  ] 
ne  s’en  rendiffent  maiftres , & ne  s’en  fervifTent  pour  palier 
dans  la  Méfié  ; [ mais  tout  le  Danube  eftoit  un  pont  pour  les 
barbares  durant  l’hiver . ] 

'Après  avoir  donné  fes  premiers  ordres  pour  la  paix  de  l’O- 
rient , 'il  s’en  alla  d’Antioche  [ à Selinonte  J voir  les  cendres  de 
Trajan,  qu’on  alloit  tranfporter  à Rome . Il  revint  de  là  à An- 
tioche , oh  ayant  lai.Té  Catilius  Severus  pour  gouverner  la 


Digiticed  by 


L’EMPEREUR  ADRIEN.  jjt 
paroift  pas  avoir  aucun  fondement  dans  l’hiftoire , [il  a peut- 
eflre  voulu  dire  que  ç’avoit  eftc  par  les  Juifs  qui  avoienc  Élit 
d'horribles  ravages  dans  l’Egypte . Et  ils  pouvoient  bien  en 
avcàr  &it  aufli  dans  Alexandrie,  quoiqu’on  ne  trouve  point 
qu'ils  en  aient  jamais  efté  maiflres.  Nous  avons  vu  neanmoins  ] 

'qu'il  y a eu  en  ce  temps-ci  bien  des  fêditions  dans  l'Egypte , AJri.v.p.j.b. 
[&  nousTerroni  dans  la  fuite,  J'qu’Adrien  mefme  rendit  à Ale-  vop.T.Sit.p. 
xandrie  fes  andens  privilèges,  [comme  fi  elle  les  euft  perdus 
par  quelque  rébellion,  ] 

ARTICLE  VI. 

'AJritH  vUttt  à Rome,  fait  une  grande  remife  fur  les  imptfls ^ 
arre^  les  Sarmates  & les  Roxolans. 

L'an  DE  Jésus  Cheust  iiS,  d'Adrien  z , 2. 

’Adrianus  Auguftus  Salinator  , Cossfuls . H«t.C»fl.&:c 

' A Drien  avoit  obtenu  ce  fécond  Confulat  dés  le  vivant  Adci,v.p.i.e|n . 

deTrajanpar  lemoyendePlotine.  • Onuphre crwt que 
fon  collègue  eft  ce  Fufeus  ^linator  qui  avoit  epouf?  la  fille  de  p.nç.’c. 
Servien  [niece  d’Adrien , J & dont  Pline  parle  très  a vantageufe-  * 
ment.  &xipere[eft  apparemment]  ° ce  Fufeus  Salinator  dont  "««.jsi!**' 
Pline  cite  le  jugement  à Trajan.  [ Nous  verrons  i la  fin  dece 
régné  la  mort  funefle  de  Fufeus  fils  du  Conful  de  cette  année, 
jointe  à celle  de  Servien  fon  grand-pere.  ] 

'Adrien , comme  nous  avons  dit , revint  cette  année  d’orient  Occo,p.j,  j.. 
à Rome . 'Le  Sénat  luy  decema  la  triomphe  préparé  pour  Tra-  Adri.T.p.3.e. 
jan,  & luy  donna  le  titre  dePere  de  la  patrie.  Adrien  refufâ 
le  triomphe  , voulant  qu’on  le-donnafl  à limage  de  i'rajan  , 
quil  femble  y avoir  portée  luy  mefme;  &diflèra  auffi  de  rece- 
voir le  titre  de  Pere  de  la  patrie , qu'il  avoit  déjà  refufé  [l’année 
precedente,  J voulant,  difbit-ii,  imiter  Augufle  qui  ne  l’avoic 
N«i  • I.  receu  que  bien  tard . [ 'Il  paroifi  neanmoins  quil  fut  obligé  de 

le  prendre  dés  cette  année  mefme . ] 'Quelques  médaillés  luy  Bir.p.it;. 
donnent  comme  à Trajan  les  titres  tdOptimus  [ ou  Excellent , ] 
dcDacique,  de  Germanique , &de  Parthique.  [ Mais  cela  eft 
rare.  3'llprenoit  celui  de  grand  pontife  dés  l’an  ti7,[avant  que  p.ist. 
de  retire  venu  recevoir  à Rome.] 

'On  marque  dés  cette  année  la  troifieme  largeflê  quil  avoit  p-is«. 
faite  [au  peuple  : ] '&  on  prétend  que  les  deux  premières  font  r-'bi* 
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Adri.T.p.j.eln  de  l’année  precedente  II  remit  tout  à fait  à l’Italie  * le  prelênt 
C.r.i3.i.c.d.  qyj  yj|[çj  avojçot  accoutumé  de  faire  aux  Empereurs  après 
leur»  viéloires,  & en  diminua  la  fomme  dans  les  provinces  , 
T.p.4  J.  'quoique  l’Etat , à ce  qull  pretendrat , euft  alors  un  très  grand 

belbin  d’argent . 

c;Dio,l.«9.p.  ' Mais  il  fit  une  remilêf  bien  plus  importante  ] 'dans  les  der- 
niers  mois  de  cette  année,  fur  ce  qui  pouvoir  eftre  dû  au  fife  & 
au  tlirefor  impérial,  llfêmble  qu’il  ait  remis  generalement  tout 
ce  qui  cfloit  dû  par  les  particuliers  de  Rome  & de  l’Italie;  & 
dans  les  provinces  'tout  ce  qui  cfloit  dû  depuis  fêize  ans , au 
AnaU.4.M*<  moins  dans  les  provinces  impériales:  'car  Spartien  & une  inf 
cription  de  cette  année  femblent  fè  redreindre  à celles! . [ Et 
peut-eflre  efloit-il  bien  ailé  de  lailTer  abfblument  à la  difpofi- 
tion  du  Sénat  celles  qui  efloient  du  departement  du  peuple  , 
A<lri.ï.p.4.e.  félon  la  didribution  ''qu’Augude  en  avoir  faite  autrefois.  ]'I1 
brûla  dans  la  place  de  Ttajan  les  obligations  ôc  les  mémoires 
de  toutes  les  chofesdont  il  accordoit  la  remife , afin  qu'on  ne 
AMl.t.4.».  craignid  point  d’en  edre  recherché  à l’avenir, 'donnant  ainfï  le 
repos  aux  vivans , & à ceux  mefmes  qui  n'edoienr  pas  encore 
p.4i4|Aciri.T.  nez.  'Cette  remife  fe  montoit  à des  femmes  immenfes  ; & de» 
î’|J]j['’'*'^''’'perfennes  habile»  <jui  ont  réduit  à la  valeur  des  monnoiesde 
nodre  temps , ce  qui  ened  marqué  dans  les  hidoriens , le  font 
aller  à vingt-deux  millions  cinq  cents  mille"écus  d’or . Cette 
libéralité  n’avoit  point  eud’exemple'jufques  à luy.[La  mémoi- 
re ne  s'en  ed  pas  feulement  confervée  dans  les  hidoriens,]  'mais 
encore  dans  des  inferiptions  célébrés  de  cette  année  & de  la 
fuivantejoû  elle  peut  avoir  edé  achevée,  ] '&  dans  des  médail- 
lés qui  nous  reprefentent  Adrien  le  flambeau  à la  main  pour 
mettre  le  feu  aux  obligations  qu’il  avoir  remifes.'C’edce  qui  a 
fait  dire  de  luy  qu'il  avoir  enrichi  toute  la  terre . 

'Lachroniqued'Eufebeajoute,qu'il  déchargea 'les  Romains 
de  beaucoup  d‘impods.'Les  auteurs  plus  anciens  ne  difent  rien 
de  cela.  S.  Jerome  met  feulement  qull  en  déchargea  beaucoup 
de  perfbnnes . 

l’an  de  Jesos-Chrbt  119,  d’Adrien  2,  3. 
Id»t|Cafd.ftc.  Adriaaul  Auguftut  III,  & Rujiicus  , Coitfulf  . 

Adri.T.p.4.d.  'Adrien  ne  tint  que  quatre  mois  ce  troifïeme  Confulat , du- 
rant lequel  il  rendit  feuvent  la  judice  . [ Il  ne  fut  plus  Conful 
depuis . 

Il  faut  allez  vraifemblablement  raporter ‘au  14  janvier  de 
SpaDh.1.>.p.iia.  «.'Quelques  uns  ledifentde  Tnjsn  ;niùtoa  lecoatefte.  V,  TrMyn§t, 
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àricn'ilV.  cetteannéejce  que  Dion  dic*^  des  jeux  qu’il  liccelebrcrà  RomcDio.U?.? 

* &c.  le  jour  de  la  naiflànoe , & des  liberalitez  qu’il  y fit  au  peuple . 

'Cet  hillorien  ajoute  que  la  mefine  anndc  il  permit  au  philofo- 
phe  Euphrate  de  finir  la  vieillellè  & les  maladies  par  la  ciguë. 
v.Arollone[Nous  avons  parlë'autrepart  de  ce  philofophe  qui  elloit  cele* 
dcTyanes.  ^re  dés  Ic  commencement  de  Vefpalîen . ] 

'Adrien  vainquit  cette  année  les  Sarmates,  • oui  troubloient  Eufehr. 
rillyrie  avec  les  Roxolans  . '•Une  infeription  de  la  troifieme«Aari.v.p.4.» 
année  de  fon  régné  le  fait  Imperator  pour  la  lêconde  fois;  ' & *Go>«-p-«7. 
il  ne  l’a  jamais  elté  davantage.  [Ainli  l’on  peut  raporter  à la 
guerre  des  Sarmates  ] ce  que  dit  Eutrope  , qu’il  ne  combatit 
qu’une  feule  fois  durant  fort  régné  [ contre  les  ennemis  étran- 
gers;]&  que  ce  fut  par  un  Gouverneur  de  province.  'Il  marcha  AarlT.p.*.». 
rieanmoins  contre  les  Sarmates,  & s’en  alla  pour  cela  en  Mcfie, 
après  y avoir  envoyé  fes  troupes . 

[ On  peut  encore  raporter  à cette  guerre  ce  que  dit  Dion , ] 

'que  le  Danube  ellant  entre  Adrien  & les  barbares  , fit  cavale-  Dîp^.ep.p. 
rie  toute  armée  plTa  le  fleuve  à la  nage  ; ce  qui  étonna  telle- 
ment  les  ennemis, [qu’ils  Ce  Ibumirent , comme  on  le  tire  de  la 
chronique  d’Eufebe  : ] & s’efiant  enfuite  querellez  les  uns  les 
autres , ils  firent  Adrien  mefme  l’arbitre  de  leurs  diffèrens . 

Cette  cavalerie  Romaine  eftoit  celle  des  Hollandois  auxiliai-  b|n.p4o«î.io*t 
res.  'Et  on  voit  encore  cette  aétion  marquée  dans  l’epitaphe  de  p.io4*.i|cer. 
l’un  d’eux  nommé  Soranus.  '“On  lit  dans  Suidas  qu’ Adrien  Nov.p.n. 

mefme  pafla  le  Danube  à la  nage.  [Mais  il  a apparemment  mal  ^ 
pris  le  féns  de  Dion . 

'Pour  les  Roxùlans  , comme  leur  Roy  fe  plaignoit  qu’on  luy  Adri.v.p.4  j. 
avoit  diminué  fâ  penfion  , Adrien  après  s’eftre  informé  de  la 
vérité,  fit  lapix  avec  luy,  [ en  le  fatisfaifant  fans  doute  .J Et  il  via.epit.p. 
obtint[ou  acheta  ainfijla  paix  de  plufieuts  Rois  par  les  prefens  si7.<l.e. 
qu’il  leur  faifoit  feaettement  : furquoi  il  fe  vantoit  d’avoir  plus  ' 

w/i  tJif.  cooquis'f'ans  rien  faire , que  les  autres  par  les  armes . [ Mais  ces 
nm,  fortes  de  conquelles  ruinèrent  enfin  entièrement  l’Empire  Ro- 
main . 3 

'Au  commencement  de  cette  expédition  Adrien  donna  le  Adri.r.p.4.a, 
foin  de  la  Pannonie  & de  la  Dace  à Martius  Turbo, qu’il  avoir 
rappellé  de  la  Mauritiane,  en  attendant[qu’il  y euft  autrement 
pourvu;  J&  en  s’en  retournant  il  le  fit  gouverneur  de  la  Dace . b. 

[ Mais  comme  il  ne  pouvoit  pas  avoir  le  titre  de  Propreteur , 

I.  parcequ’il  n’efloitque  Chevalier,  ] Adrien  le  luy  donna  ' les 

I,  Jepcnfe^tuec’eftlefeDsleplas  oatiureidecesparoles>n>iv/^  Æuftistà 
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tnd'mes  titres  & les  me  fines  droits  qu’au  Prefet  d’Egypte,afin 
qu'il  eull  plus  d’autorité.  ' 

ARTICLE  Vil. 


Adrien  mourir  quatre  Confulairet , change  feiPrefeO. 


AJri.v.p.4.al 

a'I)in,|.69  p.  « 
7S3.d. 


r)!n,I.69.p.7ÎS 

‘^i7V7-e. 


IbiJlAdrî.v.p,’ 

4.t|5.».b. 


Adri.v.p.i.c. 

nia.l.ôo.n, 

-ss.d. 

Adrj.ï.p.4'a. 

t. 

n C.p.i4.j.d. 

v.p.4.[>jDiotP. 

7S«.d. 

« Adri.v.p.4.b. 


Dio.p.pSS.dl 

797-c. 

Adri.v.p,4.d. 


'T  E voyage  d’Adrien  dans  l’illyrie  fut  funefte  à l’Empire 
I 4 par  la  mort  de  quatre  Con(ulaires[de  la  première  qualité, 

& les  plus  eftimez  de  Trajan,  Cornélius  ]Palma,[LPubliliusj 
Cclfus,  Domitius'  Nigrinus,&  Lufius[Quietus.]Nigrinusque  V.Trj  an 
Adrien  deflinoit  pur  elire  fon  fuccelleur  , s’il  en  faut  croire  5*-*- 
Sprtien  , /ut  aceufé  de  l’avoir  voulu  tuer  ou  durant  un  facri. 
ficc , ou  à-  la  chaffe , & les  trois  autres  d’eftre  entrez  dans  cette 
conlpiration  : [ & Adrien  en  ayant  écrit  au  Sénat , ] iis  furent 
executez  en  divers  endroits  par  ordre  de  cette  compagnie , 
fans  qu’Adrien  le  vouluft,  àce  qu’il  difoit;  & il  proteftoitavec 
ferment  qu’il  n’a  voit  pint  donné  ordre  qu’on  les  lift  mourir. 
Cepndantquoiqu’il  pull  dire  , 'ces  executions  paderent  pur 
injulles  , preequ’on  ne  fe  prfuada  millementque'ces  prlbn  apîçùtt 
nés  excellentes  , comme  les  applle  Dion,  fulîent  coupables 
de  la  trahifbn  dont  on  les  aceufoit.-  la  haine  en  tomba  toute 
entière  fur  Adrien . [Il  ne  defavouoit  pas  mcfme  toujours  qu’il 
ne  fuft  auteur  de  leur  mort , ] pifqu’il  en  rejettoit  la  faute  fur 
les  cenfeils  de  Tatien  Prefet  du  Prétoire . 'Palma  & Celfus 
a voient  toujours  eflé  fes  ennemis . 

'On  fit  encore  mourir  plulieurs  autres  prfônnes  riches  & 
puiflantes , ou  fur  d’autres  crimes, [ou  comme  coupables  4e  la 
mefme  coofpiration  ; ] 'car  on  pretendoit  qu’un  grand  nombre 
de  prfônnes  y avoient  eu  prt . 

'Les"mauva'is  bruits  qui  coururent  fur  cela  obligèrent  Adrien  trifijpm, 
a revenir  promtement  à Rome.  'On  croit  pouvoir  tirer  dcqucl. 
ques  médailles  qu’il  revint  par  mer . 'Il  s’y  juftifia  comme  il  put 
dans  le  Senar,*&  jurafde  nouvcaujque  jamais  il  neferoitmou- 
rir  un  Sénateur, que'de  l’avis  du  Sénat.  Pour  regagner  l’afféc-  i. 
tion  du  peuple,  il  luy  fit  de  grandes  largeffes , & fit  beaucoup 
d'autres  choies  qu’on  put  voir  dans  Spartien , 'fans  pouvoir 
neanmoins  effacer  la  mauvaife  imprellion  qu’il  avoir  donnée 
de  fon  efpit.'ll  promit  fbuvent  & devant  le  Sénat , & devant 


I.I1  fcmbledoncque  Nigrinus  & les  autres  n euflcntpasefld  tuer  par  l'avis  du  Sénat.  Cepen- 
dantSpartienditi'nn& l'autre.  " - ; 
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iticiitn'.  le  peuple  qu’il  gouvemercutl’Etat' non  comme  fonbienpani- 
I.’  culicr , mais  comme  le  bien  du  public . 

'LapuillàncedeTatieneftoic  li  grande  , qn’elledevint  infup- 
portablc  à Adrien  mefme  : & l’on  prétend  qu’il  fe  fuft  porté 
julqu’àluÿ  faire  ofter  la  vie,  s’il  n’eu  fl  déjà  efté  trop  odieux  par 
lamortdesautres.[  Ainfi  ildiflimulaPa  haine.*]  & il  n’ofâ  mefme 
luy  ofter  fa  charge  de  Prefèt , mais  il  l’engagea  à demander  un 
fuccelfeur;  & auffi-toft  il  mit  Martius  Turbo  en  fa  placc.'Il  luy 
donna  neanmoins  une  place  dans  le  Sénat , avec  les  ornemens 
Confulaires , difant  qu’il  n’avoit  rien  de  plus  grand  à donner  : 
Et  il  accordoit  en  effet  fort  rarement  la  dignité  de  Sénateur . 
■ic.  'Mais  enfin  "il  le  traita  ouvertement  en  ennemi , & le  fit  prof- 
crire. 

'Turbo  mis  à la  placedeTatieneftoit  un  hommeexcellent , 
& très  grand  capitaine . Effant  Prefèt  du  Prétoire  if  vivoit 
comme  un  fimple  particulier  , éloigné  de  toutes  fortes  de  deli- 
&c.  ces.  Onlouëfurtoutfàvigilanceinfatigable  . ''11  efloit  toujours 
auprès  d’Adrien , mefme  effant  malade , quelquefois  dés  devant 
minuit,  & Adrien  l’exhortant  un  jour  à fe  repofèr,  il  luy  répon- 
frnittr!»-  à\t,Hfaut  tjuun  Capitaine  meure  debout.  'Cependant  Adrien*' le 
fnuimtp.  perfècutaenfincomme  touslesautres  qu’ilavoitle  plus  aimez  . 

Similis  collègue  de  Tatien  obtint  ton  congé  vers  le  mefme 
tempsque  luy  . Adrien  donna  fa  place  à Scpticius  Clarus  'àqui 
Pline  écrit  commeà  fon  ami.  • On  croit  auffi  que  c’ellceSepci- 
cius  à la  priere  duquel  le  mefme  Pline  donna  au  public.le  re- 
cueil de  fes  epiflres,  '&ceC.  Septiciusqull  appelle  l'homme  le 
plus  fincere , & le  plus  fidele  qu’il  connuft . [ Nous  verrons  com- 
ment Adrien  le  traita  enfin,  j 

'Adrien  ayant  ainfi  éloigné  de  luy  ceux  à qui  il  devoir  l’Em- 
pire , s’en  alla  dans  la  Campanie,  oh  il  foulagea  toutes  les  villes 
par  fes  libcralitez,  & prit  auprès  de  luy  ceu.x  du  pays  qui  avoient 
>.  iesqualitez  les.plus  eminentes* . 


p.j.i. 


p.4.e. 


p.T.d.e. 

DioJ.6».p. 

791.796- 


AJri.v.p.7.c. 


p.j.b. 

Plin.L1.cp.15. 

P-«i. 

xep.t.p.ifnoc. 

Ll.ep.9p.9s. 


A<lci.v.p.s.l>. 


1 . 07  f Ml  ftirtt  prpuB  rtml0t  t u*u  frofrUm. 

i.'Lc  P.  Pag!  veut  qu Adrien  tit  efté  cette  année  t Alexandrie,  Il  cauTc  d’une  médaillé  datée  p,-;,, 
Cl/.  ttt,l  ce  qui  cft  commun  i cette  année  & li  tontes  les  ruivantes.] 


Onu.infiH.p. 

ilo.d.cjlJac. 

Adri.v 


Oun.infsfl.p. 

îio.c|M.Aur. 

v.p.ii.d. 


Adri.v.p-7.c. 

Onu.in.&ft.p, 

ÏIO.C. 


Adri.v.p.?.»! 

]3:o,1.6y.d. 

79o.b. 

Adri.v.p.p.a* 


p.7.b. 

Dio,1.69.p. 

79*«d. 


Adri.v.ii'C.p. 

aé.ibb.c. 


Bîr.p.175,176, 


rUiL].icp«aa< 
1 .*),aoc. 


îi6  L’EMPEREUR  ADRIEN.  r.ndcj.c. 

^ iio  yd  A. 

ARTICLE  VIII. 

Des  voyages  d’Adrien  : Il  va  dam  les  Gaules , en  Angleterre  où 
il  fait  un  mur  , & en  Ef pagne . 

l’an  de  Jesüs-Chbt  iio,  d’ Adrien  3,  4. 

'Lucius  Catilius  Severus  II,  & Titus  Aurelius  Fulvus , Confuls . 

[^^E  Catilius  Severus  eft  .apparemment  celui  mefmeJ'qu’A- 
drien  avoir  laifle  en  1 1 7 pour  gouverner  la  Syrie,[où  l’on 
ne  mrttoit  guere  que  des  perfonnes  qui  euflént  déjà  efté  Con- 
fuls. Aufli  Idace  le  marque  en  cette  année  Conful  ' pour  la  fe-  i, 
conde  fois . Cela  pourroit  confirmer  ] 'ce  que  croit  Onuphre  , 
que  c’eft  ce  C atilius  Severus  bifayeul  maternel  de  l'Empereur 
Marc  Aurele,  qui  avoir  efté  deux  fois  Conful, & Préfet  deRome. 

'Catilius  Severus  fut  aufti  un  de  ceux  qu’ Adrien  traita  en  en- 
nemis après  les  avoir  beaucoup  aimez.  'Pour  l’autre  Conful, on 
croit  que  c’eft  l’Empereur  Antonin  qui  fucceda  à Adrien . 

[ Nous  croyons  'pouvoir  commencer  en  cette  année  les  voya-  Non  s. 
ges  d’Adrien  , qui  occupèrent  prefque  tout  le  refte  de  fon  rè- 
gne . ] 'Car  il  n’y  a peut-eftre  point  d’Empereur  qui  ait  couru 
rant  de  pys  que  luy  en  lî  peu  de  temps,  & il  n’a  laifté  prefque 
aucune  province  de  l’Empire  fans  y aller  . 'La  curiofité  avoit 
beaucoup  de  part  à fes  voyages  ; car  il  vouloir  voir  luy  mefme 
la  vérité  de  tout  ce  qu’il  avoit  appris  par  les  livres  .•  [mais  ils  ne 
laiftbient  pas  d’eftre  utiles.  Car,  comme  nous  avons  dit , il  iâi- 
foit  de  grandes  liberalitez  partout  où  il  alloit , ] 'examinait  la 
conduite  des  Intendans  & . des  Gouverneurs , & les  puniftbit 
s'ils  eftcàent  coupables  . 'Il  s’inftruifoit  exadlenient  de  l'état  des 
villes  & des  provinces  [ pour  voirccqui  leur  manquoit.  ] Il  vi- 
fitdt  toutes  les  places  de  guerre  & les  cliafteaux  , les  fàifoit 
changer  ou  abatre , quand  il  y trouvoit  quelque  chofe  qui  ne 
luy  plaifbit  pas,&  en  fàifoit  baftir  de  nouveaux,  ’On  croit  que 
c'eft  ce  qui  l’a  fait  appeller  dans  pluCeuts  médaillés  l’Hercule 
Romain . 

'On  voit  par  fes  médaillés,  qu'il  a efté  dans  les  Gaules,  dans 
rEfpagne,  dans  la  Mauritanie  , dans  l’Afrique,  dans  la  Libye  , 
dans  la  Sicile,  dans  l’Acaïe,  dans  l’Eubée,  dans  la  Macedoine , 

i.Curpiaien,^.349.«,cicedePUnele  jeune,  que  Catilius  Severus  avoit  eHéiaic  Conful  p^r 
Tiajaii.7ciie  k ucouve  quç  dans  le  commentaire  de  Pline  parCacande  tqui  ne  cite  rien. 
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dans  l'Eg^'pce , à Alexandrie , dans  la  Paledine , dans  l’Arabie, 
dans  la  Syrie , dans  la  Cilicie  ,dans  la  Pamphylie , dans  la  Lycie, 
dans  la  Cappadoce , dans  la  Phrygie , dans  l’Alie  ,dans  la  Bichy- 
nie , dans  la  Thrace , dans  la  Mdîe,  dans  la  Dalmacie.  [Je  ne 
fçay  pourquoi  l’on  n’y  trouve  pas  auffi  l’Angleterre  oh  nous 
le  verrons  bien-toft.]  'Mais  on  luy  donne  la  gloire  de  l’avoir  ré-  p,[7«.i7j, 
tablie  , aulTi-bicn  que  toutes  ces  autres  provinces , & encore 
rArmenic , la  Dace,  Nicomedie,  en  un  mot  toute  la  terre . 

11  commença  Tes  voyages  par  les  Gaules , où  il  foulagea  tous  Adri.v.p.5.e. 
ceux  qu’il  jugea  en  avoir  beloin.  Il  ne  manqua  pas  d’aller  juT- 
que  dans  la  Germanie  [où  eftoient  les  principales  forces  de 
l'Empire.]  'C’eft  pourquoi  il  s’appliqua  extrêmement  à y éta-  c.d.» 
blir  la  dilciplinc  parmi  les  foldats. 

'Eulebe  marque  fur  cette  année  qu’il  rétablit  parles  largelTcs  Euf.chr.n.p.. 
la  ville  de  Nicéc,enBithynie,&  celle  de  Nicomedie  qu’un  trem-  ‘"■‘l®''- 
blement  de  terre  avoir  tenverfee.  S.  Jerome  met  ce  tremble- 
ment cette  année  mefme , & ajoute  qu’il  avoir  ruiné  plufieurs 
autres  villes  des  environs , aufquelles  Adrien  fit  aufli  part  de  fes 
threfois.il  mérita  par  des  liberalitez  fi  dignes  d’un  Prince,  le 
titre  de  reflaurateurde  Nicomedie  en  prticulier,  & de  la  Bi- 
thynie  en  general , qui  luy  efi  donné  dans  quelques  nnedailles  ; 

[mais  il  le  mérita  encore  mieux  en  donnant  à cette  province 
Sevexe  pour  gouverneur , comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite .] 
l’an  de  Jésus  Christ  121,  D’adrien  4,  y. 

'Annim  Veriis  II,  (S  Augur,  Confuli.  IdatiM.Aiir.v. 

*Cc  Verus  qui  fut  encore  depuis  Cbnful  pour  la  troifieme  ^ 

Ibis  [en  1 26,]  eft  l’ayeul  paternel  de  l’Empereur  M.  Aurele  ,qui  î,7.yVi  Aur. 
naquit  cette  année  mefme.  Verus  avoir  elle  fait  Patricien  par  ».p.>î.c.d. 
Vefpafien  & Tite  [ vers  l’an  7 $.]  Augur  eft  appellé  Augurin  dans 
la  chronique  d’Alexandrie . 

'Adrien  ayant  réduit  les  troupes  de  la  Germanie  fous  la  dif-  Adri.v.p.e.a. 
cipline,  paflâ  en  Angleterre,  où  il  corrigea  aulfi  beaucoup  d'a- 
bus qui  s’efioient  établis  parmi  les  foldats.  [On  ne  voitpomt 
qu’il  y ait  fait  de  guerre  contre  les  Anglois . Ces  peuples  avoient 
efté  entièrement  domptez  "fous  Domitien  par  Agricola  : mais 
ce  General  ayantefiérappellé,  ils  s’eftoient  aulfi-toft révoltez. 

On  ne  trouve  point  ce  qui  s’efîoit  paflë  depuis  , finon  qu"il  y 
avoir  du  trouble  au  commencement  de  ce  régné.  Il.paroiftque 
lorfqu’Adrien  y vint,  la  plus  grande  partie  de  Tiiie  obailToic 
aux  Romains , mais  que  les  peuples  feptentrionaux  s’elloienc 
rétablis  dans  leuianàcnne  liberté.]  'Pour  les  feparer  donc  des 
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pays  dont  les  Romains  eftoient  maitlres,  Adrien  fit  une  mu-  drienî^V. 
Dffer.r.Brit.p.  raille  d environ  "30  lieues  de  long  . On  croit  que  c eft  celle  dont  lo  miUcs. 
loii'Aif.p.iis  Qp  ygjj  encore  des  relies  dans  le  pays  de  Northuinberland  en- 
* ‘ treNcucaftlc  fur  leTyn&Carlile  fur  l’Eden.Car  cette  muraille 
qui  va  un  peu  en  tournant , pouvoit  bien  avoir  prés  de  trente 
Adria-.p  d.d.  lieues  .‘En  beaucoup  d’autres  pays  oti  les  Romains  n’eftoient 
point  non  plus  lêprez  des  barbares  par  des  rivières,  il  fâilôit 
taire  une  efpece  de  Ruraille  avec  de  grands  pieux  enfoncezen 
terre,  & entrclalléz  les  uns  dans  les  autres . 

»|n.S.p.î7.i.  'Adrien  difgracia  en  Angleterre  beaucoupde  perlonnes  ,pour 
s'ellre  conduits  avec  un  peu  trop  de  liberté  fiins  Ibn  ordre  à 
l’égard  de  riroperatrice  Sabine, [ce  que  l’hilloire  n’explique  pas 
davantage]  Suetonius  Tranquillus  [qui  ell  fans  doute  rbillo- 
D!o,l.«9.p.  rien,]perdit  fa  charge  de  fccretaire , ^ui  peut  avoirellé  donnée 
i Ad*ri.t.p.6.i.  ® Heliodore.  “Septicius  Clarus  Prefet  du  Prétoire  perdit  aulTi 
*p.7.d.  la  fienne  , fut  traité  par  Adrien  en  ennemi . 
p.e.c.  'Les  aft’aires  de  l’Angleterre  ellant  réglées  , Adrien  repallà 

dans  les  Gaules,&  fit  ballir  à Nifme  “un  palais  fuperbe  en  l’bon-  i,f,nctm. 
n.c.p.î3'»'  neur  de  Plotinc  [veuve  deTrajan.]‘On  nctrouve  point  aujour- 
d’hui de  relie  de  ce  palais  ; mais  ceux  du  pays  croient  que  l'am- 
phitheatre  qu’on  voit  encore  h Nifme , [appelle  les  Arenes , ] le 
pont  du  Gard  qui  en  ell  proche , & beaucoup  d’autres  antiqui- 
tez,  qu’on  voit  en  ces  quartiers  li , Ibnt  des  ouvragesd’Adriea 
T.p.s.c.  ou  d’Antonin  fon  fuccelfeur . 'Adrien  s’en  alla  des  Gaules  dans 
l’Efpagne,  & il  y palfa  l’hiver  à Tarragone  . 
clo.c.p.»3-»-  'Les  Egyptiens  trouvèrent  en  ce  temps-ci  un  de  ces  boeufs 
qu'ils  adoroient  Ibus  le  nom  d’Apis , ce  qui  n’elloit  point  arrivé 
depuis  long-temps;  & le  fruit  de  cette  nouvelle  divinité  fut 
qu’ils  le  querellèrent  fort  entre  eux  à qui  l’auroit . Cela  caufa 
une  fedition  dans  Alexandrie . 


fKXiOfK>;2Kfoiro£fOosi'a>D.-:à5frora 

ARTICLE  IX. 


Adrien  paffe  d Efpagne  enMauritanie  & en  Orient, d où  il  revient 
i Rome  npr^ij’efire  éurreflé quelque  tempt  à Aibenei . 

l’an  de  Jesos  Christ  112,  d’Adrien  5,  6. 


Idit.&dOou. 


'Atilius  Aviola , & CorelHut  Panfa , Confuli. 


r Adri.v.p.6.cj 

B.S.p,3x.i.dl 

Cp.tS.l.d, 


* A - Dr  lE  N qui  efloit  venu  paflèr  Fhiver  à Tarragone  ,y  fit 
XV  rétablir  le  temple  d’Augulle  balli  fousTibere,  & y tint 
une  alTemblée  generale  de  toute  l'Efpagne . U voulut  faire  dans 
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àricn  sCi.  1*  quelque  nouvelle  levée  de  foldats  ; mais  il  y trou  va  une 

grande  oppofition  dans  les  peuples,  'qui  pouvoient  eflre  epui-  n.c.p  »3.i.e.t 
ict , pareequ’ii  lêmble  qu’on  avoit  accoutumé  de  faire  les  re- 
crues dans  l’ETpagne . 'Il  penlâ  élire  tué  à Tarragone  par  un  r.p.s.a. 
elclave  qui  elloit  'fou . 'Il  le  fit  mettre  entre  les  mains  des  mé- 
decins pour  le  guérir , & n en  parut  pas  plus  emu  s ce  qui  le  fit 
cllimer . 'Il  n’alla  point  voirfla  ville  d’italica]  fa  patrie , mais  il  Dio.i.sj.^ 
releva  par  divers  honneurs , & luy  fit  de  grands  avantages . 

'On  cite  un  difoours  qu’il  fit  dans  le  Sénat , fur  ce  qu’Italica,  Gelu.is.c.ij. 
Utique , & d’autres  villes  qui  elloient  'libres , demanduient  les  p 
droits  des  colonies  Romaines , quoique  pour  luy  il  trouvait  la 
condition  des  villes  libres  meilleure  quecelle  des  colonies . 

[Il  peut  avoir  repallé  d’Efpagneà  Rome  au  mois  d’avril,]’ s’il  Scil.in.Euf.p. 
ell  vray  qu'il  s’y  foit  trouvé  au  commencement  de  l’an  874  de 
la  fondationdeiaviIIe,c’ellàdirele2iavrilderani2i  deJ.C.  “ 
lêlon  les  uns , ou  de  l’an  121  félon  les  autres . C’ell  ce  que  quel- 
V.  la  note  s.  ques  uns  tirent  d’une  infeription , [oïl 'nous  ne  voyons  pasncan- 
moins  de  preuve  qu’Adr’ien  full  alors  à Rome.] 

'Il  y eut  vers  ce  temps  là  des  troubles  dans  la  Mauritanie,  Apri.v.p.s.d. 
qu 'Adrien  appailh  hcureulement . 'On  voit  par  des  médaillés  Occo.p.ijo. 
qu’il  a ellé  en  cette  province  fou  il  peut  eftre  palTé  d’Efpagne,] 

& il  en  ell  appelle  le  rellaurateur. 

Il  paroill  qu’il  alla  enfuite  julqu’aux  excremicez  de  l’Empire  Adri.T.p,«.d. 
Non  6.  du  colle  de  l’Orient . 'Il  peut  avoir  pallc  par  Athènes , "lî  Saint  E»<ichr.n,p. 
Jerome  ne  le  trompe  point  de  mettre  en  cette  année,  qu’à  la 
priere  des  Athéniens  il  leur  donna  des  loix  tirées  de  celles  de 
Dracon  & de  Solon  [leurs  anciens  legillateurs.]  'Oion  parlant  Dio,l.<s.N 
d’un  autre  voyage  qu’il  y fit , dit  qu’il  leur  laillà  bien  des  règle- 
mens,  dont  l’un  elloit  qu’un  Sénateur  de  la  ville  ne  poturoic 
" prendre  à ferme  aucun  impoli , ni  en  Ibn  nom , ni  fous  le  nom 
d’un  autre . [Nous  ne  voyons  rien  qui  nous  empefehe  de  croire 
qu’il  pallà  à Athènes  la  fin  de  cette  année  & le  commencement 
de  la  fuivante , commeon  le  peut, tirer  de  la  chronique  de  Saint 
Jerome , pour  aller  enfuite  en  Orient.] 

L AN  DE  JesUs-ChRIsT  :2J,  D’AdRIEN  6, 

' OuiniHt  Arrim  ftiima,  tir  C*i»s  f'cmidms Apmùmis , Cttiftih,  Curp.p.3S9.a| 
•Durant  qu’il  elloit  à Athènes,  la  rivierede  Cephife  ayant  Onu.p.iM.f. 
inondé  la  ville  d’EleuCnc,  ily  fit  ballir  un  pont  [avec  des  digues  ‘Hier.chr. 
pour  empefeher  à l’avenir  de  femblables  debordemetâ . ] 'On  n p.m.i. 
croit  que.cela  peut  eflre  marqué  dans  une  médaillé  r - 

On  craignoit  vers  ce  temps-ci  d’avoir  la  guerre  avec  les  Par-  Adti,T.p.6,c. 
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thés:  mais  Adrien  arrefta  ce -mouvement  par  une  conférence 
qu’il  eut,  [peuMftic  avec  0)&hciés  leur  Roy  : car  les  auteurs 
ne  diiênt  pas  avec  qui . On  ne  marque  rien  davantage  de  ce 
qu’il  fît  dans  ce  voyage  d’Orient.  Je  ne  fçay  s’il  n’y  faudrait 
point  raporter  une  partie  des  chofes  qu’on  met  dans  celui 
qu’il  y fit  quelque  temps  apés . Mais  nous  fuivons  les  auteurs 
quand  nous  n’avons  point  de  preuve  qu’ils  fe  tromptnt.J 
l'an  de  Jésus  Christ  114,  d’Adrien  7,  8. 

‘Maniiif  Acilius  Clairh,&  CaJui  BeUicui  T orquntHi  fionfuli . 

* On  marque  cette  année  une  eclipfe  de  lune . 

‘ Adrien  revint  de  l’Orient  par  l’Afîe  .f  Ainfî  ce  fut  apparem- 
. ment  dans  ce  voyage.] 'qu’il  vifita  laCilicie,  la  Lycie,  la  Pam- 

n.c!p"is!Î.»!*  phylic  > I®  Cappadoce.la  Phrygic , la  Bithynie,&  la  [petite]  Afie 
c Bir.p.176.177.  ■'On  voit quîl  a efléjufqu’àTrebizonde,  [maison  n’enf^it  pas 
a Am.de Pon.'  ]g  temps.]  '11  a vu  aulTi  les  envittxis  de  Byzance,  [lia  pu  aifé- 
ment  employer  cette  année  entière  avec  une  partie  de  la  pre- 
cedente & de  la  fuivante , à vifiter  toutes  ces  provinces  & les 
autres  de  la  Syrie  & de  l’Afïe  mineure  . C’ell  pourquoi  nous 
refênterons  fou  retour  de  l’Afie  en  Grece  pour  l’an  1 ij. 

11  faut  peut-eflre  raporter  à cette  annéejee  que  la  chronique 
d’Alexandrie  met  fur  la  precedente , Qu’il  fit  baftir  des  tem- 
ples, des  places  publiques,  &d’autres  grands  édifices  , à Nico- 
medie , à Nicée , & à Cyzic . Il  fit  la  mefine  ebofë  dans  pefque 
toutes  les  villes  confidcrables. 


Oilr.p.3so.»l 

Onu.p.iio.f« 

6(C. 

A Euf):p.a(!.p. 

34 


p.i 

'P.7- 


Chr,Al.p.5ÿt. 


l’an  de  Jésus  Christ  i2S>  d'Adrien  8,  9. 
Idit.icciOnu.  ’P.  Coraeliui  [Sciph}  Ajiaticus  U,  & Vettim  AqmJwH! , Confull . 
f Àdri  v’  P « c .f  année , comme  nous  croyons,]  ^qu’ Adrien 

;c]Bir'.p.i7s.'  quittant  l’ACe,  vifita  les  ifles  [de  l’Archipelage,]  tvint  auffi 
•:«-  iins  celle  d’Eubéc,&  enfin  en  Acaïe,où  il  paflâ [encore]  l’hiver 

Adri.v.p.s.cl  à Athènes. 'IlVy  fit  admettre  aux  myfteres  de  Co-ésôc  de  Pra- 
liicr.chr.  ferfrine,  appeliez  les  myftetes  d'Elcufinc,  [foit  pareequ’oo  les 
cclebroit  encore  à Eleufinc  proche  d’Athenes,  foit  feulement 
Hier.».ill.c.ij.  parcequlls  y avoient  pris  leur  origine.]  'Saint  Jerome  dit  qu’il 
voulut  participer  non  feulement  a ces  myfieres,  mais  eocoreà 
Adti.v.p.6,e.  prefque  tous  les  autres  de  la  Grèce.  'C’efloit  l’ordinaire  des 
Grecs  dans  leurs  myfieres  d’avoir  des  ''coutelats.Mais  partout 
■.C.p.t5.i.«.  où  fê  trouva  Adrien , perfôone  n’en  apporta , 'la  défiance  du 
Prince  au  milieu  de  ce  qui  efloit  de  plus  facré  dansie  paganif 
me , Payant  emporté  audelTus  des  réglés  de  fa  religion. 'On  mar- 
que qu’il  fit  alors  de  grands  dons  aux  AthenienSj&  qu’il  prefida 
à leurs  jeux. 

L’an 
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drieit^iô.  Christ  126,  d’Adrien  9,  10. 

N01E7’.  'yerui  III,  & Amiiiuliu , Confuh . 

'Le  premier  eft  apparemment  Annius  Verus  ayeul  de  Marc 
Aurele,  ‘que  nous favons avoir efté trois  fasConfuI , ^iScIefe- 
cond,  LVarius  Ambibulus,  dont  on  trouve  des  inferiptions, 
ou  quelque  autre  de  la  mefme  famille . 

[Adrien  après  avoir  paffé  l’hiver  à Athènes] 'Quitta  la  Gtece 
pour  s'en  aller  en  Sicile,  oh  il  monta  jufqu’au  haut  du  mont 
Etna,  pour  y voir , diton , lever  fe  foleil  en  forme  d’arc  : & de  là 
il  retourna  à Rome .[  On  ne  dit  point  combien  il  y demeura  : 
mais  nous  ne  croyons  point  pouvoir  mettre  fon  dernier  voyage 
v.U  note  9.  en  Orient  "pluftoft  qu’en  l’an  rr9.] 

ARTICLE  X. 

Adrien  va  en  Afrique,  fait  iaflir  un  temple  de  Rome , & tuer 
Apollodore  , retourne  en  Orient. 

l’an  de  Jésus  Christ  127,  d’Adrien  10,  rr. 


'Titianuf,  &Gallicanui,  Confuh. 

N U P H R E croit  que  celui  que  tous  les  filles  appellent 
V_y  Titien,  eft  CzliusTatianus  ou  Attianus  tuteur  d'Adrien 
dont  nous  avons  parlé  plufieurs  fois . [Cela  n’eft  pas  impolfible  : 
car  nous  avons  vu  que  Tatien  avoir  efté  fiit  Sénateur:  & il  pou- 
voir n’eftre  pas  encore  tombé  en  ce  tempsei  dans  l’entiere  dit 
grâce  d’Adrien . ] 'Neanmoins  Saumaife  allégué  des  raifons  con- 
liderables  contre  cette  conjediure  d’Onuphre . Il  raporte  au 
Conful  ce  que  ditSpartien,  Qu’Adrien  fouffritqueTatien,  ou 
Titien  comme  il  lit,  foft  ptoferit  comme  complice  d’une  conC 
{nration  contre  luy . 

l’an  de  Jésus  Christ  rrS,  d’Adrien  ti,  ii. 

'Torquatut  Afprenai , & Anniui  Libo , Confuh . 

‘ Le  dernier  de  ces  Confuls  eft  apparemment  l’oncle  pater- 
nel de  M.  Aurele,  qui  portoit  les  mefmes  rwms , &qu'oo  fçait 
avoir  efté  elevé  au  Oxifulat . 

On  lit  dans  le  texte  grec  de  la  chronique  d’Eufebe , qu’A- 
drien  receut  alors  le  titre  de  Pare  de  la  patrie  , & [ Sabine]  fi 
VJaaotc  I .femme  celui  d’Augufte.  [ Mais'll  y a bien  de  l’apparence  qu’il 
avoit  accepté  le  titre  de  Pere  de  la  patrie  dés  l’an  1 1 8,  & que  s’il 
euft  attendu  fi  long-temps  à donner  à fi  femme  le  titre  d’Au- 
Tom.  JJ.  Jmp.  H h 
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gune,.il  ne  luy  aurdt  jamais  donné.  ] 

l'an  de  Jésus  Christ  129,  d’Adrien  ii,  ij. 

Ona.infift.r.  'F-Juv(ntius"CelfusII,if  i^jultu!  Balhu!  Marcelkl,  Cbh/hIs.  Noitl. 
p.iii.dicrut.  a On  croit  que  T.  Aufidius  ôc  Arrius  & Sevcrianus  leur  fu- 
aOnu.p.îîi.c  rent  fubrogez  dés  le  mois  de  mars , & que  Marcellus&GalIus 
furent  aufli  Confuls  dans  les  derniers  mds  de  cette  année . 

Eufebe  marque  que  les  villes  de  ' Nicomedie  & de  Celkrce  i. 
en  Bithynie,  furent  prefquc  ruinées  en  ce  temps-d  par  un 
tremblement  de  terre . 

Norisitpo.p.  'Adrien  eüdt  encore  à Rome  au  commencement  de  cette 
î Dit’ell.  j.t.j.  ^ & le  î «Je  mars  il  propofa  par  écrit  au  Sénat  quelques 

I.20.P.174.  ’ difficultez  fur  des  fucceflions,  qni  furent  refolucs  par  un  arreft 

du  i4du  mefme  mois.  [Il  peut  avoir  recommencé  "cette  année  Non», 
mefmc  fes  grands  voyages,  qu’il  femble  n’avoir  achevez  qu’en 
l’an  135.] 

'II  pada  d’abord  de  Rome  en  Afrique, & il  fit  de  grands  biens 
à toutes  les  provinces  de  ces  quartiers  là.  'Ce  qui  le  fit  encore 
beaucoup  aimer  par  les  Africains,  fût  que  n’ayant  pdnt  eu  de 
pluies  depuis  cinq  ans , il  en  tomba  à fbn  arrivée , 'De  l’Afrique 
il  revint  à Rome  d’où  il  repartit  aufli-tofi  pour  aller  en  Orient. 

[Ce  ne  fut  neanmdns  apparemment  que  l’année  fuivante.  ] 

'Dion  fèmble  mettre  avant  ce  dernier  voyage  d’Orient  la 
mort  de  Plotine  veuve  deTrajan.  Adrien  qui  tenoit  l’Empire 
d’elle  , luy  fit  toutes  fortes  d’honneurs , [ légitimés  & illégiti- 
mes. ]On  marque  qu’il  fut  neuf  jours  babillé  de  noir.  II  fit  des 
vers  à fa  louange . 

l’an  de  Jésus  Ojrist  130,  d’Adrien  ij,  14. 

’j^  FsUm  Cutullinu! , (t  M.  Flavius  • Aper,  Cosifiils.  1. 
[Saint  Jerome  met  furcette  année  qu’onfitàRome  un  temple 
cAmm.i.iS.n.eo  l’honoeur  de  cette  ville  mefme  & de  Venus.  J'On  prétend, 

["mais  fans  aucun  fondement , Jqu’Adrien  l’avoic  commencé  Non  i». 
Di»,i.69.p.  dés  l’an  .1  z i eu  1 ai.  H lêmble  qu’il  en  euft  luy  mefme  donné 
les  mefures.  [ Et  il  peut  l’avoir  dédié  cette  année  avant  que  de 
A'nm.l.iS.p.  rartir  pour  retourner  en  Orient.  ] 'On  l’appelloit  le  temple  de 
aAVhena.i.p.  Rome,  ^ du  de  la  fortune  de  Rome.  Athenée  dit  qu’à  caufe  de 
jSi.E  ce  temple,  Adrien  changea  l’ancien  nom  de  la  fêlle  qui  fe  6i- 
foit  tous  les  ans[le  21  d’avril  J pour  la  fondation  de  Rome,  & 
Amn^n.p.nd qu’au  lieu  de  Palilia,  il  la  fit  appeller''Ia  Romaine.  'On  tire  9K  ftilimm, 

I.  S.  Jerome  met  Nicople  au  Heu  de  Nicomedie,  de  la  chronique  d 'Alexandrie,  Aorie  au  lieu 
deCeiàrce. 

».  Cafliodorc  paflcceConfuîatiau  lieu  d'A  per,  Idace,  delà  chronique  d'Alexandrie 
y roectent  Ubo , que  la  chronique  fait  ConTuI  pour  la  fecende  fois. 


Adri.v.p.6,e. 
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jJ?^'*j^'^(i‘AureIeVidiorquece  temple  fut  brûlé  & rétabli  fous  Mazen* 

ce. 'CefutunedesmervcillesijucConftanceadmiraà  Rome.  Amm.l.i«.p. 

•Après  qu’il  fût  bafli,  Adrien  en  envoya  le  deffein|à  Apollo- ^ 
dore  [ de  Damas,  ] qui  aroit  (ait  [ le  pont  du  Danube,  & d’au-  * gplc’d.  * ' 
très  grands  ouvrages  (bus  Trajan:J&iIs’ene(loit(êrviluy  mef-  Adn.v.p.».#. 
me  . 'Cependant  il  (ê  (buvenoit  toujours  que  s’eftant  une  fois  Dio,i.«9.p. 
voulu  meder  de  prier  fur  quelque  édifice  dont  Trajan  entre- 
AUnpiin.  tenoit  cet  architeile  , "il  l’avoit  renvoyé  avec  mépris  , comme 
^ incapble  de  donner  (bn  avis  fur  des  chofes  de  cette  nature 
AulTi  cefut  purinfulter  Apllodore,&  luy  montrer  qu’on  pou- 
voir faire  quelque  chofe  de  grand  fans  luy  , qu’il  luy  envoya  le 
deffein  de  ce  temple,  & il  voulut  qu’il  luy  en  mandait  fon  avis . 
Apllodore[  qui  n’elloit  ps  né  dateur,  ] luy  manda  tout  net  que 
&c.  le  temple  '’n’edoit  pas  aflëz  elevé  & aflez  dégagé  pur  le  lieu  o£l 
il  edoit  placé  ; & qu’au  contraire  les  datuës  de  Rome  & de 
» Venus  edoient  trop  hautes  pur  le  badiment . Car  quand  il 
»)  plaira  , difoit  il , aux  dee(fes  de  fe  lever  & de  fortir,  elles  ne  le 
» purront  ps  . Adrien  fà(ché  de  voir  qu’il  avoir  fait  une  faute 
irreprabie  , fut  (î  piqué  de  cette  liberté  d’Apllodore , qu’il 
le  bannit , & le  fit  enfin  tuer  cette  année  mefine  (bus  quelque 
feux  prétexté  qu’il  trouva  . fjeneffay  s’il  ne  l’auFoitpint 
banni  désaupravant . 

Adrien  prtit  enfin  de  Rome  pur  aller  pdêr  quelques  an- 
nées à vifiter  les  provinces  de  l’Orient.  ] 'II  p(fe  pr  Athènes  Adri.r.p.;.!. 
(ëlon  Sprtien.  [Mais  pur  ce  que  cet  auteur  dit  qu’il  y fit, nous 
croyons  le  devoir  raprter  à (on  retour  pur  fuivre  Dion . J 
‘D’Athenes  il  s’en  alla  en  Afie  , où  il  confecra  divers  temples  ». 
qui  prto'ient  (bn  nom  . Il  fut  dans  la  Cappdoce , d’où  il  amena 
bea  ucoup  d ’e(cla  ves  pu  r le  (crvice  des  troupes . 

'Il  renvoya  alors  à Colrhûés  Roy  des  Parthes  fe  fille  que  Trajan  aln.C.p.i7.>.i 
avoir  pife , & promit  de  luy  renvoyer  aufii  fon  throne  d’or ,(  ce 
qu’il  ne  fit  pas  neanmoins,  ) pur  l’engager  à vivre  en  pixavec 
les  Rotnains,éSc  ce  femble  aufii  à le  venir  voir , comme  il  en  pria 
les  autres  Rois  & les  Princes  de  ces  quartiers  là . Plufieurs  Rois 
y vinrent; 'mais  Pharafmane  qui  pouvoir  edre  klRoyd’Iberie,  T.p.;.a|io.e|n, 
refufe  inlblemment  d’y  venir  . Le  Roy  d’Albanie  n’y  vint  pas 
non  plus . 'Adrien  traita  d’autant  mieux  ceux  qui  le  vinrent  v.p.r.i.b. 
voir,qu’il  vouloir  que  Pharafmane  & les  autres  qui  n’y  edoient 
ps  venus , eufient  fujet  de  s’en  repntir . [ Il  ptoid  qu’ils  s’en 
repntirent  effèdlivement , & qu’ils  recherchèrent  fon  amitié;  J 
'&  en  ayant  éprouvé  les  eflèts  par  les  prelëns  qu’il  leur  fit , ils  p.io.e, 
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l’aimerent  encoreplusquelcsautres.  Les  Rois  des  Baélriensluy  driMij^i4 
envoyèrent  autfi  des  députez  pour  luy  demander  foo  amitié . 

Arri.de  Pont.  'Nous  apprenons  de  l'écrit  d’Arrien  fur  la  navigation  du 
P-t-  Ponc-Euxin,  que  Malaflê  Roy  des  Lazes,  Rcfmagne  Roy  des 

p.ii.  Abafquesfou  AbafgesjSpadagueRoy  desSaniges,  Staquimfàs 

Roy  des  Zuques  , tous  peuples  à l'orient  ou  au  nord  de  cette 
mer , avoient  efté  feits  Rois  par  Adrien . 

Adti.v.p.7.b.  [ Après  avoir  vifité  l’Afie,  il  pafl'a  en  Syrie,  ] où  il  ne  fut  pas 

favorable  à ceux  d’Antioche.  Spartien  remarque  qu’ellanc 
monté  fur  le  mont  Caflius  [auprès  de  cette  ville]  pour  y fàcri- 
fier , & poury  voir  lever  le  foleil,  il  y fut  furpris  d’un  orag^&  le 
tonnerre  tomba  fur  la  viébme  & fur  le  prellre  qui  l’immoloit . 
blDio,p.79i.cl  'Il  vifïta  la  Palefliue  & l’Arabie  , & de  là  paflà  en  Egypte  , 

Nor  c''o*^**  * eftant  déjà  dans  là  r 5.'  année,  [ c’eft  à dire  à la  fin  de  l’an  1 3 1 ,] 

^^^.cpo.p.  oumefmeen  i3i.[  Ainfi  ou  il  ne  partit  de  Rome  qu’en  131,001! 

3.  employa  deux  ou  trois  ans  à venir  de  Rome  en  Egj'pte.j  '’Le  P. 

” ” * Petau  y met  encore  bien  plus  de  temps . 

'La  chronique  d'Alexandrie  marque  fur  cette  année  que  le 
cplofiè  de  Rhode  "branla  pour  la  première  fois  fous  Adrien . 

ARTICLE  XI, 

Edit  ptrpctucl Adrien  va  en  Egypte  ; Muièe  dt  Alexandrie  : 

Hifioire  d'Antineü!, 

L’AN  DE  jESÜsXjHRKT  Igl  > D’AdRIEN  14,  15. 

'Serv.OSIavns  Lanai  Pontianuifi  M.Antoniui  'Rufinm,Cemfidi- 

SAint  Jerome  marque  fur  cette  année,queSalviusJulianus 
[ l’un  des  jurifconfultes  qu’ Adrien  confultoit  toujours,]  fit 
l’edit  appellé  perpétué! . 'On  dit  que  c’eAoit  un  recueil  des  ré- 
glés que  tous  les  Gouverneurs  des  provinces  dévoient  obferver , 
afin  que  la  jufiiee  fe  rendill  d’une  maniéré  uniforme  dans  tout 
l’Empire. 

[ Adrien  , félon  ce  que  nous  avons  dit  fur  l’année  precedente, 
travailloit  en  mefme  temps  à regler  pr  luy  mefme  diveriês 
chofes  dans  les  provinces  de  l’Orient  : mais  l'hifloire  tre  nous 
apprend  rien  en  prticulier  de  ce  qu’il  y fit . } 
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l’an  de  Jésus  Christ  132,  de  Adrien  15,16. 

V.lanoté}.  ’AugurintiS , & ' Sergiauut , Conful! . Ch.Al«|ldit| 

•On  voit  par  quelques  médaillés  qu’ Adrien  arriva  ^ Alexan-^^j^- 
drie  dans  la  15*  annéedefooregne,[c'eftàdirevraifembla- 
v,Unote9.blement  vers  le  milieu  de  celle-ci,  puifqu'il  femble"n avoir 

quitté  l’Egypte  que  fur  la  fin  de  la  fuivante.J'Il  entra  en  cette  Dio,L69.p.;9> 
province  pria  Judée, & eftant  arrivé  à Pelufe,il  y voulut  voir«IA<‘ri.v.p.7.l> 
le  tombeau  du  grand  Pompée  , qu’il  trouva  tout  ruiné  ; & il 
admira  que  celui  à qui  on  avrât  autrefois  dreflé  des  temples , 
n'eufl  pas  mefme  alors  un  tombeau  , 11  le  6t  rebaüir,  & fie  les 
ceremonies  ordinaires  pour  les  morts . 

'Il  trouva  l’Egypte  & Alexandrie  telles  que  tous  les  auteurs  Vop.Vj&t.p. 
les  dépeignent , pleinesde  peuples  railleurs , légers,  turbulens , • 

toujours  prefls  à la  fedition.  Dans  une  lettre  qu  il  en  écrit  à Scr- 
vien  fon  beau-frere,  il  prétend  que  les  Chrétiens , les  payens , 
les  Samaritains,  & les  J uifs,  y eftoient  toujours  prefts  a changer 
de  religion,n’adorant  tous  qu’un  mefme  Dieu  , [ c eft  à dire  ap- 
paremment leur  fortune  & leur  intereft . ] Ilgjouteque  l’obfer. 
vation  fuperftitieufe  des  allrcs  & des  augures  leur  eftoit  com. 
mune  à tous.  [ Mais  il  euft  trouvé  bien  des  bons  parmi  ces  mé- 
chans , s’il  euft  efté  bon  luy  mefme . ]'ll  parle  d’un  Patriarche  b. 
qui  venoit  quelquefois  en  Egypte.  'C’eftoit  afturément  celui  Pearfdeign. 
desjuift.^ll  remarque  une  chofe  confiderable , que  dans  Ale- 
xandrie  tout  le  monde,  jufqu’aux  aveugles  mefmes , avoit  un  p.i4j;b! 
métier  , & queperfonne  n’eftoit  oifif. 

'Il  paroift  qu’on  avcHtofté  à cette  ville  plufieun  de  les  anciens  c. 
privileges,[  peut-eftre  à caufe  de  quelque  fedition . ] 'S.  Jerome  Hiencbr. 

Y J dit  rocfmé'que  les  Romains  l’a  voient  ruinée , & qu’ Adrien  la 

repara  dés  le  commencement  de  fon  regne . 'Lorfqu’il  y vint  Vop.v.sstp. 
il  accorda  aux  habitans  tout  [ ce  qu’ils  luy  demandèrent,]  leur  •♦S’é- 


tendit leurs  anciens  privilèges,  & y en  ajouta  de  nouveaux;  de 
forte  qu'ils  luy  ftrent  de  grandes  aélions  de  grâces . Mais  d& 
qu’il  fut  parti , ils  le  declurerent  luy  & tous  ceux  qu’il  aimoit 
le  plus,  par  mille  railleries  fânglantes.  Il  le  fouftüc , en  leur  fou- 
faaitant  neanmoins  qu’ils  euffent  ce  qu’ils  meritoient. 

'Dans  le  palais  d’Alexandrie  , qui  tenoit  le  ^uart  ou  mefme  Strab.l.i7.p. 
le  tiers  delà  ville  ,il  y avoit  un  quartier  appelle  le  Mutée,  par-^’s-794. 
ce  qu’il  eftoit  deftiné  pour  les  mufes  & les  fciences.  'C’eftext  p.794.a|Ainni. 
là  qu’eftoient  logez  & entretenus  les  hommes  de  lettres , ' qui , 
eftoient  partagez  en  plufieurs  "compagnies  ou  colleges,  félon 
les  fciences  ou  les  feétes  dont  ils  hüfoient  profelfion. 'Us  y 5016,9.794.1. 
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cl toient  entretenus  des  revenus  aflflgnez  à cette  maifon:  & ils 

y avoient  m^me  un  pontife , que  les  Empereurs  avoiênt  foin 
d y mettre.  'On  attribue  "cet  établiffement  à Ptolemée  Phila-  &c 

SaVh»  : TEmpereur 

l.6.p.i4o.b.  t-laude  ajouta  un  fécond  Mufée  à lanaen  . • Il  y a toujows  eu 

* Aramj.».p.  plufieurs  perfonnes  habiles  en  ce  lieu  ; ‘ & c’eftoit  un  honneur 

* Sparc.n.s.p.  Pr  ^ans  d’eflre  aflbcid  à cette  academie  ou 

.'ph-n'-  U on  parle  quelquefois,  à cette  table , « où  tous  les’pluf 

p-514  d°*^  terre  fê  raflêmbloient . '*  Adrien  accorda  cet  hon- 

^ c.  oeur  au  fophifte  Denys  de  Milet  qu’il  eflimoit  beaucoup  • & 

» Athc„.i..5p  a un  poëte  Egj'ptien  nommé  Pancrate.Ml  n’eut  garde  de  man- 
f Adri.y.p.,0.4  « lieu  lorfqu’il  vint  à Alexandrie  ; il  fit  di- 

t erfes  quefhonsaux  perfonnes  de  lettres  qui  y eftoient  & il 
répondit  à celles  qu*ils  luy  propo/èrent . 

'Carawlla abolit  ce  femble  le  Muféeenl’an  aie,  avec  les 
^pagni«  des  hommes  de  lettres  qui  y demeuroient . [ Mais 
il  fut  réwoh  depuis,] '&  fubûfta  j’ufques  aux  guerres  civiles’’du  *e«  l’m 
temps  d Aurelien  , qm  ruinèrent  le  quartier  ou  il  eftoit  nom-  *• 
me  Bruchium;  'de  forte  que  fur  la  fin  du  quatrième fiwle  ce 
lieu  elloit  tout  defert , & affez  éloigné  d’Alexand  rie . 

[Durant  qu’Adrien  efloit  en  Egypte,  ]il  voulut  aufli  vifiter 
la  Libye  [ Cyrénaïque]  'qui  eft  prés  d’Alexandrie . On  remar- 
que qu’en  chaflant  dans  ces  pays,il  y tua  un  lion  e.xtrememcnt 
grand,  qui  depuis  long  tempsravageoit  toute  la  province,  & en 
avoir  dépeuplé  divers  endroits . 

[Ce  qui  a particulièrement  rendu  célébré  le  voyage  d’Adrien 
^AJri ’”l  d"  oftJ'la  mort  d’AntinoOs , originaire  dl la  ville  de 

n.c.p.iiiEui?  appcilec  depuis  Claudiopic,  dans  la  Bitbynic.  Il  n'cft 

clr.B.p.iM.  pant  necefîàire  d’en  direautre  chofe , fïnon  qu'il  meritoit  d’ef 
tre  l’horreur  du  genre  humain  ; ce  qui  n’empefehoit  psqu’A- 
drien  ne  l’aimaft  beaucoupi  II  tomba  dans  le  Nil,  fur  lequel  il 
navigeoit  avec  Adrien , & fe  noya  , s’il  en  faut  croire  Adrien 
mefmc . Mais  Dion  aflureque  la  vérité  eft  qu’Adrien,  dont  la 
curiofité  tentoit  tout  ce  qu’il  y a de  plus  detefîable  dans  l’art 
magique , voulu  t immoler  un  homme[à  I’enfer]pour  fe  prolon- 
ger la  vie.  Mais  il  falloir  un  homme  qui  fe  confacrad  volontai- 
rement à la  mort  ;[ccquin’eftant  ps  aile  à trouven]&  tout  le 
monde  s’en  exeufant  ,il  fut  contraint  d’accepter  l’offre  qu’Arv 
tinoUsIuy  fit  de  fa  vie . 

'Il  le  plera  comme  une  femme,  dit  Sprtien  . [ Mais  pour 
fê  confoier,  [ il  voulut  que  les  Grecs  en  fiflênt  une  divinité;  & 
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dîiVnit.'i*'^*  le  firent  : 'de  forte  qu'en  peu |de  temps  toute  U terre  fc  vit  Dio,p.79j.b.  . 

’ pleine  de  fiatuës  de  ce  nouveau  Dieu.  'On  luy  eleva  des  tem-  .Spjrt.n.s.p.«J 
pies  en  divers  endroits,  particulièrement  à Mantinée  dansl’Ar-  Thph.l.j.p. 
cadie,  où  Adrien  luy  en  fit  baftir  un  magnifique,' & il  y établit  î.“p'65'’i’6s7- 
une  forte  & des  jeux  folennels  en  foin  honneur,'’  On  luy  donna  «sparr.n.s.p. 
des  preftres&  des  prophètes:'  On  luy  entendit  rendre  des  £,;* à"' 
oracles,  qu’on  tenoit  neanmoins  qu’Adrien  avoit  compofez  : *spart.n.c.p. 

' & les  artrologues  ayant  reconnu  quelque  nouvel  aftre  dans  le  ‘i- 

ciel,  ou  foignant  de  fo  rimaginer,on  ne  manqua  pas  de  dire  que  c Adri.y.p.7.c. 
c’ertoit  Antinous;  & Adrien  fut  bien  aift  de  s’en  liater.  dDio.i.sp.p. 

'Les  payens  mefme  fc  moqnoient  de  là  folie  ; ' ^ cette  J”'  ‘ 
augmentation  de  l’idolâtrie  : qui  en  ertoit  en  mefme  temps  la 
honte,  fût  favorable  au  Chrirtianifme  pour  la  détruire.  Car  h.’is.p^ïio.c.'^ 
tous  ceux-qui  ont  écrit  contre  les  payens  n’ont  guere  manqué 
de  leur  reprocher  ce  nouveau  Dieu  que  tout  le  monde  connoif- 
foit , pour  leur  faire  voir  ce  qu’eftoient  ceux  dont  la  divinité 
pour  ertie  un  peu  plusancienne  n’en  ertoit  pas  mieu.x  fondée . 

'C’ertce  que  nous li/ôns encore  dans  S.Jurtin, [que  Dieu  attiroit  juS.ip.i  p.o. 
1.  à luy  vers  ce  temps-ci  meltne,]‘dan$  les  fragment  d’HegeCpne,  '■ 
dans  Rthenagore,  dansTatien,  dans  S.  Théophile d’Rntiocne, 
dans  Tertullien,  dans  SQement  d’Alexandrie,  dans  Origene  , 

[&  eofuitedans  plufieuis  autres  .] 

'Adrien  bartit  une  ville  au  lieu  ou  Antinoüs  ertoit  mort , Dio,p.7;]. 

>•  fAc  où  il  ertoit  enterré.-  cette  ville  fut  nommée  • Antinople,»  & ^ ^ ^ 

quelquefois aufli  Adrianople. *'  On  prétend  qu’il  ne  fitque  re- 
bartir  une  ancienne  ville  nommée  Befa  , ce  qui  fit  que  quel- rps».3-:<- 
ques  uns  rappellcicnt  Befantinoüs.  ‘ Une  chronique  en  mar-  ,*chnAl*f!59» 
3.  que  la  fondation  le  30  d’oélobre , ' [ auquel  il  peut  l’avoir  ou 

commencée,  ou  achevée.]  Du  tombeau  de  fon  Antinoüs  il  en  cudmp.jiç. 
fit  un  temple,  ^ & ce  fût  là  qu’on  établit  le  grand  culte  decette  f » 

nouvelle  divinité.  On  pretendoit  qu’il  s’y  fàitoit  des  miracles 
mais  les  payens  mefmcs  ont  reconnu  que  ce  n’ertoienc  que  des 
fauflètez  & des  illufions,ou  de  véritables  crimes  des  magiciens. 

'On  trouve  encore  aujourd’hui  beaucoup  de  monumensde  Bir.p.ii;. 
cette  folle  impiété  d’Adrien  , gravez  fur  diverfes  médaillés. 

Maison  remarque  que  toutes  ces  médaillés  font  greques,  & 
qu’il  ne  s’en  rencontre  point  de  latines. 

I .itt.  Ea/.U.r.  t.p.  1 1 1 . 1 1 3 l.j  1 1 |Tan>.  1 49..t|7'SpS/.3  .y.  I .13 . 

5. »|s.^.6|OrjJnC«///.  3.^.1 3i|/.  8.^.3 

1.  'Quelquefois  Aotinft,  Ancinocs  arrnlMy  & Antinoüs.  Spar.n.f.p «i.r« 

3.  Sous  les  Conlûls  A viola  & Panfa,c  e(l  à dire  en  x ai.  [ mais  nous  ne  voyons  pas  que  cela  d.eija.a.4.c. 
<èpuifle(ôûtcnir.] 
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l’an  de  Jesos  Christ  13J,  d’Adrien  i6,  17.  dr’iêni«ilîl 
’Hiieruf,  & Sifenna,  C»nfuh.  ’ 

[Sitênnï  eft  appelléSilanus  pu  CalTiodore. 

Nous  n’avom  rien  à dire  fur  cette  année,  Cnon  qu’Adrien  y 
peut  avoir  quitté  l’Egypte,  pour  venir  commencer  la  fuivante 
dans  la  Syrie  .] 

ARTICLE  XII. 


Courfct  dei  AUim:  Arrifu  vifite  & décrit  la  cojle  du  Pont.Enxm. 

L’an  de  Jésus  Christ  134,  d’Adrien  17,  18. 

’C.Juliui  Scrvilius  Urfui  Strvianui  III,  & C.  Vibiur 
JuventiuiVarus , ConfuU. 

' A DRIEN  voulut  honorer  Servien  fon  beau-frere,  de  ce 
/Y  troifieme  Confulat,  après  les  deux  autres  qu’il  avoir  eus 
fous  Trajan , ["en  l’an  107,  & en  1 1 1 .]  Et  il  aima  mieux  qu’il  v.Tnjw 
fort  Conlul  lins  luy,  afin  qull  euft  l’honneur  d’eftrc  le  premier,  “ow*®- 
'Durant  qu’il  eftoit  Conful , Adrien  luy  écrivit  for  l’état 
d’Alexandrie  &[de  l’Egypte  .-[ce  qui  nous  donne  tout  lieu  de 
croire  quil  n’avoit  quitré  l’Egypte  que  depuis  peu . Jll  envoya 
en  mefme  temps  quelques  petits  prefens  à là  foeur  [ Pauline]  & 
à Servien  [ fon  mari.Jll  femble  que  Pauline  foit  morte[  versce 
tempt-ci,  ]bien-toft  après  Antinoüs.  Adrien  ne  luy  fit  rendre 
aucun  honneur  particulier,  au  moiru  d’abord  s ce  qui  fit  qu’on 
fo  moqua  encore  davantage  de  ceux  qu’il  avoit  faits  à Antinoüs. 

On  trouve  une  Paulinequalifiée"  deefle:mais  ceux  qui  veulent 
que  ce  foit  celle-ci, avouent  au  moins  que  c’eft  une  chofe  aufll 
peu  certaine, [qu’elle  ell  peu  honorable  à cette  malheureufo 
PrincelTe.] 

'Adrien  revint, [comme  nous  avons  dit,]  d’Egypte  en  Syrie, 
qu’il  quitta  aulfi  pour  s’en  retourner  enfin  en  Occident . [Il  prie 
peut  efire  fon  chemin  par  la  Thrace  & la  Macedoinerycar  il 
• a vilité  ces  proyinces'  avec  les  environs  de  Byzance.*  Il  fut  en- 
core alors  à Athènes,  oüS.  Jeiome  dit  dans  la  chrorâque  qu’il 
pafla  ’ l’hiver.  'Après  qu’il  eut  quitté  la  Syrie , les  Juin  prirent  1, 
les  armes  , & formèrent  uneguerre[d’environ  trois  ans,]  oîl  les 
Romains  foulirirent  beaucoup,  & eux  erx;oreplus . [Mais  nous 

I.  llleJitderhiSrerquicoiniiitnîien  131  ,Ac  SniC  en  131;  mais  nous  ne  voyons  pas  mo. 
yen  de  le  fuiTic  en  ce  point . 
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g n’en  parlons  pas  ici , parcequ’elle  aura  fon  titre  particulier . 

'Dion  apres  avoir  fait  l’hiftoire  de  cette  guerre,  parle  d’une 
autre  qui  peut  [ s’eftre  faite  en  mefme  temps,  ] fa  voir  de  celle 
des  Alains  ou  MafTagetes , & de  Pharafmane  leur  Roy  . Ils 
firent  de  grands  ravages  dans  le  pays  des  Medes  , entrèrent 
aufli  dans  l’Arirjenie , & julque  dans  la  Cappadoce,  dont  Fla- 
vius Arrianus  eftoit  alors  gouverneur . Ils  le  retirèrent  enfin  , 
arrefiez  par  la  crainte  d’Arrien  , & adoucis  par  ks  prelèns  de 
Vologefe  [ qui  pouvoir  eftrc  Roy  de  l’Armenie . J 'On  a encore  ArrUn  Al  p. 
un  ordre  & une infiruflion  donnée  par  Arrien  pour  la  marche 
de  l’armée  Romaine  envoyée  contre  les  Alains , & pour  le 
combat  auquel  on  fe  preparoit . On  y voit  les  différentes  trou- 
pes de  plufieurs  pays  dont  cette  armée  eftoit  compofée  , avec 
les  officiersqui  les  conduifbient . 'Le  General  effoit  un  nommé  p,.,:, 
Xenophon  [qui  pouvoir  commander  les  troupes  delà  province 
Ibus  le  gouverneur.  J Car  Arrien  luy  preferit  ^ luy  mefme  ce 
qu’il  a à faire. 

'Nous  avons  aujourd’hui  en  grec  une  navigation  du  Pont-  dePont.p.f. 
Euxin , qui  n’eft  que  comme  une  lettre  & une  relation  adreflee 
à l’Empereur  Adrien  par  Arrien  . [ C’eft  apparemment  cet 
Arrien  gouverneur  de  la  Cappadoce  dont  nous  venons  de  par- 
ler. ] Il  commandok  alors  à Trebizonde  & aux  environs,  [foit 
que  ces  pays  fulfent  du  gouvernement  de  la  Cappadoce , com- 
mecelapeut  eftre , lôit.qu’ilaiteuunecommilTion particulière 
pour  les  vifiter,  foit  qu’liait  aufli  efté  gouverneur  de  cette 
partiedu  Pont . ] 11  commence  fâ  relation  par  fon  arrivéeà  Tre- 
tsizonde,  oîi  Adrien  fàifoit  alors  baffir  un  temple  de  Mercure . 

'Il  s’embarqua  à Trebizonde  pour  aller  feirefe  tour  du  Pont- p.,. 

Euxin  du  codé  de  l’Orient . Il  fàifoit  faire  l’exercice  aux  loi- 
dats  Romains  qui  efloient  en  garnifbn  fur  ks  cofles , '&  leur  p.j.s, 
payoit  leur  montre  . Ily  vifîtoittouteschofes  , &n’oubloit  pas 
les  malades , Il  mandoit  à Adrien  l’état  oh  il  ttouvoit  les  cho- 
fês , & luy  donnoit  fur  cela  quelques  avis  par  des  lettres  écrites 
en  latin. 

'IlpafTa  la  rivieredu  Phafë,  dont  il  remarque  que  l’eau  na-  p.j. 
ge  long-temps  fur  celle  de  la  mer , pareequ’elk  efl  extrême- 
ment legere  . Elle  le  garde  plus  de  dix  ans  fans  fe  corrompre. 

'Il  y avoit  là  un  chafleau  gardé  par  quatre-cents  foldats  Ro-  p.s. 
mains , & un  bourg  habité  par  des  vétérans , & par  quelques 
gents  demer . Arrien  ordonna  d’y  ftire  un  nouveau  fôffé  pour 
la  fureté  du  bourg.  Il  termina  là  navigation  à Sebaflople,  'oh  p.u. 

Tom.U.  lmp.  li 
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effoit  la  dernière  gamilôn  Romaine  . Il  fut  attaqué  dans  ce 
voyage  d’une  grande  tempede , donc  un  de  lés  vaidèaux  fut 
brifô. 

'Entre  les  peuples  barbares  dont  il  cofloj’a  le  pays , les  plus 
voifins  de  Trebizonde  , & aullî  les  plus  belliqueux,  edoient  les 
Saunes  nommez  Drilles  par  Xenophon  . Ils  n'avoienc  point  de 
Rois,  llsavoient  autrefois  payé  tribut  aux  Romains^âc  Arrien 
promet  à Adrien  de  les  y réduire  de  nouveau , ou  de  les  e.xrer- 
ininer . [ Il  ne  dt  nu  le  dernier  : car  plufïeurs  ficelés  après  on 
parloit  encore  des  Tzanes , qui  font  fans  douce  les  mefnnes  que 
les  Sannes , ] Il  prend  que  ces  Sannes  tenoient  une  partie  de  la 
Colchide , que  l’on  didinguoit  fort  alors  du  pays  des  Lazes  : 

[car  depuis , cela  a pdé  pour  la  mefme  choie.  ] 

'A  la  relation  de  fon  voyage  il  Joint  une  delcription  de  la 
code  [ de  l'Afie  ] depuis  Byzartee  Jufqu'à  Trebizonde  , '&  une 
autre  dupys  qui  ed  depuis  Sebadoplejulqu’au  BofphoreCinn- 
merien,  & depuis  ce  Bofphore  jufqu’à  Byzance,  'afin  qu’Adrien 
pud  prendre  fur  cela  les  mefures  , s’il  vouloic  entrer  dans  les 
adâires  du  Bolphorc , dont  il  luy  mande  que  le  Roy  nommé 
Cotys  edoit  mort  depuis  peu  de  temps. 

[ Nous  prierons  plus  amplement  dans  la  fuite,  de  ce  qui  re- 
garde Arhcn  auteur  deoecce  relation,]  'qui  nous  apprend  en- 
core que  l’Eitipreur  âifoit  faire  alors  un  prt  à Trebizonde . 

'On  croit  y trouver  quelque  marque  qu’elle  n’a  edé  faite  qu’a- 
prés  la  mort  d’Ancinoüs . 

ARTICLE  XIII. 

Adrien  bafl it  â Athinei , revient d Rime,y  re/oit  le  Roj  d' Iherie, 
tombe  malade , adopte  L.  Verni . 

l’an  de  Jesus-Chret  rj5,  d’Adrien  18,  19. 

'Ltipercm  "Pontianm  , tf  Rnfut  Atilianai  , Confuh.  Notid. 

* A Drien  pda,coramenousavonsdit,[cetteannée]rhi- 

ver  à Achenes,  oii  "il  fut  admis  aux  plus  grands  myderes  {rwim. 
d'Elcufine  , didèrens  de  ceux  aufquels  il  avoit  ellé  receu  [neuf 

oudixansaupravant .]  On  prétend  quecesgrandsmyderes  ne 
fc  celebroienc  que  tous  les  quatre  ans  , dans  la  fécondé  année 
de  chaque  Olympiade:  '&  le  commencement  de  l’an  i jy  edoi£ 
la  fécondé  année  de  l’Olympiade  228. 
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drfen'l^î»  'Commc  cc  Prince  aimoit  extrêmement  les  mœurs  & les  Viaepit. 
àpXw.  Iciences  des  Athéniens,  'dont  il  avoit  cflé''le  magillrat  en  l’an  Adri.v.n.s.p. 
JI2, avant  que  d’eftre Empereur,  * il  prit  en  ce  temps-ci  l'habit  j, 

de  cette  dignité  pour  célébrer  avec  eux  leur  grande  felle  de  795^1.’  ' 
Bacchus,'&  il  voulut  bien  peuc-eâre  fe  faire[une  fécondé  fois]  Adri.v.p.s.din. 
leur  magillrat  pour  la  célébrer  : car  lêlon  Spartien  il  le  fut  ‘-■P 
cHant  Empereur.  '11  leur  donna  diverlêschofes,  beaucoup  d'ar-  Dio.'p.'y’jsa. 

1.  gent , de  grands  revenus  en  blez , ‘ & toute  Tille  de  Ccfalonie. 

'Il  y fit  aulfi  divers  ballimens  magnifiques , entre  Idquels  00  Hier.chr. 
remarque  une  bibliothèque  dont  Touvrage  elloit  merveilleux . Vlu.i.p-*37. 

'11  les  avoit  commencez  [en  quelqu’un  de  lès  auttes  voyages,  ] Adri.v.p.7.a. 
& les  dédia  en  celui-ci . 

'11  acheva  aulfi  alors  un  temple  de  Jupiter  Olympien, >coiivalDio,p.79s.a| 
&c.  meacé  lêlon  Philollrate,  '11  y avoit  560  ans.  ‘ Mai.s  il  s’y  conlk-  <5^!^ 

cra  un  autel  àluy  mefme.  11  y mit  un  dragon  qu’on  luy  avoit  aj.p.jji.c.d. 
envoyé  des  Indes.  Il  permit  encore  à tous  les  Grecs  en  corps  de  ' Dio,p.79s.a| 
luy  ballir  un  temple  appelléPaneUenion,‘‘qui  fiüfoit  ce  femble  spanCu.p!*' 
une  partie  de  celui  de  Jupiter , • & établir  pour  cela"des  jeux . 743-7  as- 
f Enfin  il  lêmbla  avoir  lait  d’Atbenes  une  ville  toute  nouvelle  ; ^ 
s & il  yen  avoit  en  efièt  un  quartier  qui  portoit  lônnom.  ''Ona'n.s!p!sa.i.r. 
y voit  encore  aujourd’hui  diverlês  marques  des  depenfes  que 

&c.  fit  Adrien 'pour  l’embellir.  * Vheler  raporte  une  ordonnance  jAdVi.v.p.io. 

de  ce  Prince  fur  le  débit  des  huiles,  oh  Ton  apprend  que  lesaf-  »- 
lâires  fe  jugeoient  à Athènes  par  le  Sénat  & par  le  peuple  af- 
.'tparivit  fcmblé  par 'le  magillrat,  avec  appel  au  Proconful  ou  à T£m->p.47o. 
pereur. 

'Les  Athéniens  employèrent  une  partie  de  l'argent  qu’il  leur  Eufchr.n.p. 
donna  à ballir  une  ville  dans  Tille  de  Oelos , qu’ils  appellerent 
la  nouvelle  Athènes  d’Adrien , ou  TOlympique.  'On  a encore  Grut.p.4  0s. 
v.Unote  3 Venilê  une  infaiption  "de  ces  Athéniens  de  Oelos.  'Mais  il  VheLp.93.dcc. 
ne  relie  plus  quequelques  mazures,  tant  de  cette  ville , que  de 
tous  les  autres  ballimens  magnifiques  que  la  fupcrllition  des 
payens  avoit  devez  dans  la  mefme  ille. 

'Adrien  retourna  enfin  à Rome,  ‘ oh  Ton  trouve  Qu’il  dteit  Dio,p.79j.b. 
le  3 may  de  cette  année.  * Dioo  remarque  que  dans  les  fpeéla- 
elesqui  furent  reprefentezenfuite,  le  peuple  luy  demandant  la  795.1». 
liberté  d’un  des  cochers  du  cirque  qui  appartenoit  à un  parti- 
» culier,  il  répondit:  Il  n’ell  pas  digne  des  Romains  de  me  donan- 
» der  que  je  donne  la  liberté  à celui  qui  ne  m’appartient  pas , ni 

x.*DansQnein(criptIon  la  ville  de  Pale  en  Cefilonie  qualifie  libre&goaTCradepirlês 
k)ix  L'inTcriptioa  eft  adrcÂce  à l’Eapercur  Adrien  Olympien* 

li  >j 
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de  vouloir  forcer  celui  à qui  il  appartient  de  la  luy  donner. 

[Il  faut  apparemment  raporter  à ce  temps-ci  ce  que  dit  Au-  ■». 
rele  Vidior , jqu’aprés  qu’Adrieo  fut  revenu  à Rome , i!  s’appli- 
qua tout  à lait,  à l’imitation  des  Grecs  & de  Numa,à  établir  des 
ceremonies,  des  loix , des  ptofelTeurs  des  Iciences,  &des "lieux 
pour  les  exercer . Il  inftitua  un  college  pour  apprendre  les  bel- 
les lettres,  à qui  l’on  donna  le  nom  d’Afhenée;  & on  commen- 
ça de  célébrer  à Rome  les  mylleres  d'EleuCne  tout  de  mefme 
qu’à  Athènes. 

Dio,p.7»*.d.e.  'On  met  vers  ce  temps<i  que  Vologefc  & les  Jazyges  en- 
voyèrent à Rome  desambafladeurs.  Adrien  lesconduilît  auSe- 
n.at:&  le  Sénat  l’ayant  prie  de  leur  faire  reponfe,  il  drefla  pour 
cela  un  mémoire,  & le  leur  lut.  Les  Jazyges  envoyoient  pour 
confirmer  la  paix  avec  les  Romains;  & Vologefc  pour  faire 
quelques  plaintes  de  Pharafmane , [apparemment  de  celui  qui 
efloit  Roy  d'ibcrie,  ] lequel  vint  luy  mefme  à Rome  avec  fa 
Adri.T.r-SJ.  femme  & fon  fils . 'Il  fit  de  fort  grands  prefens  à Adrien  ; & 

Adrien  magnifique  envers  tous  les  Rois  luy  en  fit  de  plus  grands 
qu^  aucun  autre . On  marque  entre  autres  qu’il  luy  donna  un 
r)io,i.(S9.r.  éléphant,  & une  compgnic  de  çco  hommes.  'Il  luy  augmenta 
79+c.  m^me  Ces  Etats , luy  permit  de  iàcrificr  dans  le  Capitole,luy  fie 
drefler  unefiatuë  achevai, & voulut  voir  un  exercice  militaire 
qu’il  fit  avec  fon  fils  & les  principaux  de  fa  Cour . 

AJri.r.p.s.i.  'Cependant,  [ pr  une  bizarrerie  aflèz  étrange , J après  tant 
d'IiODneurs  & de  prefens , il  fit  paroillte  dans  famphitheatre 
3C0  criminels  revêtus  de  cafaques  enrichies  d’or , pour  fe  mo- 
quer de  ce  que  Pharafmane  luy  en  avoir  donné  de  femblables . 

[Ce  ne  fut  fans  doute  que  lorfque  ce  Prince  s’en  fut  retourné . j 
p.ii.bjis.r.  'Après qu’Adrieo  eut  fait,  pour ainfi  dire, le  tour  du  monde, 
il  tomba  dans  les  demietes  années  de  fa  vie  en  une  incommo- 
dité très  fàfcheufê , [qui  ne  finit  quepr  là  mort,}caufée,  àce 
qu’on  pretendoit , pr  l’habitude  qu’il  avoir  pi^e  d’aller  tou- 
n.s.p.s7.>.îl  jours  la  tefte  nuë  quelque  temp  qu’tl  fift  . 'C’eftfflt  une  "lan- 
• Di’o  U*'’  gueuf  qui  1*  deHéchoit  peu  à peu,  * accompgnée  d’un  grand 
}9S.cl7SS'C-'  faignement  denez,  qui  luy  avoir  toujours  efié  ordinaire , mais 
qui  s'efiaut  beaucoup  augmenté,  [&  ayant  epuifé  fon  ùag,  } 
le  fit  devenir  hydropique. 

r.795.c.  'Defe/perant  de  puvrâr  guérir , ‘ & fc  voyant  déjà  avancé  en 

s Adri.ac  Ver.  jge , jl  foogea  à adoper  diverfes  perfonnes  pour  luy  fucceder . Il 
eiivic. àServien  fon  beau-frere,  quoique  âgé  depo  ans,  à Fufeus 
[fon  petit-neveu Jpetit-fils  de  Vivien,  à Plctorius  Nepos  foo  an- 
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drieô*l  i^ï  ^ intime  ami , & à un  Terentius  Gentianus , fort  aimé  du 
* Sénat.  Mais  la  penfe'e  mefme  qu’il  a voit  eu  d’elever  ces  per- 
Tonnes  à l’Empire,  les  luy  rendit  tous  odieux.  Nous  verrons 
qu’il  fit  mourir  les  deux  premiers  .'Il  regarda  Neposcommefon  Adr\y.p.7.d, 
ennemi , 'quoiqu’ils  Te  fulTent  aimez  dés  le  vivant  de  Trajan,’&  p.i.c. 
qu’ils  v&uflènt  fl  familièrement  enfemble,  qu’il  trouvoit  bon'P  “''' 
que  Nepos  s’excufalt  de  le  laiilèr  entrer  quand  il  le  venolc  voir 
dans  Tes  nuladies. 

'Enfin  malgré  le  fontiment  de  tout  le  monde , il  Ce  détermina  d|.4,b, 

N'Jit  II,  i L Aureliiÿ  AnniusCeionius  Commodus  "Verus:  car  on  luy 
donne  tou»<xs  noms , aufquels  par  Ton  adoption  il  ajouta  enco» 
re ceux  d’Ælius  & de  Cefar . 'On  voit  par  l’hifioire  que  Spar-  p.ip.is. 
tien  a faite  de  ce  Prince , qu’il  avoit  beaucoup  de  noblefie , de 
l’cfprit , & quelque  érudition  , mais  rien  d’ailleurs  qui  fufi  di- 
gne d'une  fi  grande  fortune , ne  fongeant  qu’au  divertifiément 
& au  plaiûr.'Auflion  tenoit  que  cela  s’elloitfait  par  quelques  Ver.v.p.n.e. 
raifons  fecrettes  que  l'hiftoire  n’exprime  pas.  'Dans la  lettre  à s»tutn.v.p. 
Servien , [écrite , comme  nouscroyons,en  1 34,]  Adrien  marque  ms.c. 
que  les  Ale.xandrins  avoient  bien  dit  des  chofes  contre  fon  fils 
Verus. 

'Il  eftoit  mefme  d’une  comple.xion  & d’une  fiinté  extreme-  Ver.r.p.is.d. 
ment  foible,  'jufqu’à  vomir  le  fiing . Et  on  prétend  qu  a caufe  Dio.l.Sj.p. 
de  cela  Adrien  Ce  repentit  bien-toli  de  l'avoir  adopté  ; qu’il 
dit  au  Préfet , qu’il  avoit  perdu  inutilement  bien  de  l’argent  à cp.îs.I’.'’'' 
donner  aux  foldats  & au  peuple  pour  cette  adoption . Le  Préfet 
redit  cette  parole;  de  forte  qu’eftant  venue  jufqu’à  L.  Verus  , 
elle  luy  caufà  un  chagrin  qui  peut  avoir  contribué  à avancer  fà 
mort;  & le  Préfet  en  perdit  fà  charge. 

[Il  eft  aifé  de  croire  qu’Adrien  vit  bien  que  Verus  ne  vivroit 
pas  long-temps,] 'fans  croire  qu’il  l’ait  appris  desaftres,  cona-p.14.15, 
me  Spartien  nous  le  voudroit  perfuader . [Mais  cet  hiftorien  a 
apparemment  raifon]  'de  rejetter  ce  que  quelques  uns  difoient,  p.i4-d|is.b|i«. 
qu’Adrien  avcàt  mefme  eu  le  deflèin  de  caffer  l’adoption  qu’il 
en  avoit  faite,  & de  prendre  une  autre  perfonneenlàplace.  'Il  p-ij.M. 
remarque  que  cette  adoption  fut  difiêrente  de  toutes  celles  que 
les  Empereurs  avoient  faites  jufques  alors.  [Mais  il  n’explique 
pas  affez^en  quoy  confîftmt  cette  différence . 

Verus  doit  avoir  efté  adopté  cette  année  au  pluffardj  s’il  eft  p.i<-c|Adri.v. 
vray,  comme  Spartien  le  dit  plufleurs  fois,  qu’aprés  fon  adop-  E * ■•*IOnu  in. 
tfon  il  fut  Prêteur,  & deux  fois  Conful . [L’autorité  de  Spar-  ” 
tien  n’empefehe  pas  neanmoins  que  plufieurs  perfooncs  habi- 
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Jes  ne  croient  ♦«ju’il  faut  diflerer  (bo  adoption  jufques  à Pan- 
née  fuivante,  edant  bien  difficile  de  croire  qu'il  ait  eu  dés  ceU  «Non  ij. 
le  ci  le  nom  d’Ælius  & le  titre  de  Cefar.  Mais  il  peut  n’avoir 
ÜM^.p.iSs.  eu  J’un  & l’autre  que  quelque  temps  après  fon  adoption.} 'Di> 
verlês  infcriptions  nous  affurent  qu’il  a en  la  puiflance  du  Tri- 
Pasi,i36.56.  bunat:  '&oncroitqaccen’aefté*qu’eni37;[d’oùvientqu’elle  r. 

eft  toujours  jointe  avec  le  fécond  Confulat  qu’il  eut  en  la  met 
AII)id.T.p.to.  me  année.  J 'On  marque  qu'il  portoit  la  pourpre , mais  làns  or  . 
î Adri  ïp  ttdl  fit  de  grandes  rcjouiff.inces  It  Ibn  adoption  ;enfuitedela- 

Ver.v.'p.'i4.c.  quelle  ayant  auffi-toft  eftc  fiiit  Pretenr  felcn  Spamen^lfut”en-  Non  n. 
Vcr.v.p.i4.d.  voyé  gouverner  la  Pannonie . II  réuffit  allez  daiw  eet  emploi, 

& parut,  dit  Spartieii , avoir  quelque  capacité  pour  la  conduite 
Gnit.p.ij.ii.  des  armées.  [Il  paroill  donc  qu'il  y fit  quelque  guerre}  Et  une 
p^e'>is7.{  I.  inlcription  de  l’an  ij/liiy  donne  letitred’lmperatot  .'Onpre* 
tend  nenmoins  que  c’ed  une  lâute. 

ARTICLE  XIV. 


Nor.cp.conf. 

P-9i‘. 


Cruauté^  d'Adrien:  De J^le  Severe:  1.  Verui  meurt-,Antonin  ejl 
adopté  en  fa  place  par  Adrien  . 

L’AN  DE  Jesds  Christ  rj6,  d’Adrien  19,  20. 
Oinip.iij.ki  'L.CeiomajCommodiii\yerHs]& Sex  . Vetulenm  Civica  Pompe- 

[T  E premier  deces  Confiais  eft  celui  que  nous  venons  de 
I y voir  avoir  efté  adopté  par  Adrien.] 'On  croit  que  fon  col- 
lègue eftoit  Ibn  beau-frere,  ‘frere  de  là  femme  .[11  y aurait  en- 
Acr.Y.p.46,b.  cote  plus  de  fondement  de  le  &irej  Ton  propre  fiera,  [mais  de 
mère  lèulement. 

Comme  les  fàftes  & di  verlês  inlcriptions  de  cette  année  par- 
lent de  Verusi'ufqu’apréïleiod'aouft,  fins  luy  donner  les  noms 
d’Ælius  iSc  de  Celâr , c’eft  un  marque  qu'il  ne  les  a pus  eus  dés 
l’année  precedente.  Et  c’eft  fur ‘cela  que  beaucoup  de  perfotv 
ncs  croient  qu’il  ne  fut  adopté  qu’en  celle-ci.) 

Aur.Via.  'Après  Ibo  adoption  , Adrien  le  retira  à Tivoli  > [d’où.00  voit 
Aén.v.p.ij.j(  qu’il  "revenoit  quelquefois  à Rome  'Ilfit  foire  à Tivoli  des  Scc. 
baftimens  magnifiques,  oom.ne  oole  voit  mefme  pareequi  en 


>.pwc«w'oaaeeniuTe)anait  TSüMr-rr.  ... 

Spmji.C.p.14.  j.'Sil»fcm:n:Je  Verus  fille  de  Nigrinutefloit  DbmicULudlU,  commconle  prétend, 
Ccous  ces  aomsa’oiu  aucun  npotc >vec  ceux  de  Ci  vica.l 
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rerte  encore  aujourd'hui.  Aurcle  ViSor  dit  qu'il  s’y  laifTa  tout 
à fait  aller  à la  molelTe  & au.\  délices,  ne  longeant  qu’à  des  feC- 
(irrs,  à des  tableaux  , à des  ftatuês , à d'autres  choies  lêmbla- 
bles:[mais  ces  rofes  furent  bien  mellécs  d’épines  pour  luy  , & 
pont  beaucoup  d’autres.  Car  outre  fes  incommoditez  ordinai- 
res, ]îl  eut  une  perte  de  fang  qui  luy  penlâ  ofter  la  vie;enfuite  p.n.c. 
de  quoy  il  s’abandonna  à fa  cruauté  naturelle  qu'il  avoit  rete- 
nue juiques  alors, fit  mourir  diverlcs  perfonnes , les  uns  par  d. 
des  moyens  fecrets,  les  autres  par  une  violence  ouverte. 

'Entre  ceux-ci  frirent  Servien  Ion  bcau-frere,&  Fulcus  petit-  cIDîo.I.sp.p. 
fils  de  Servien,  aceufez  d'avoir  fbnnédes  defièins  contre  l’Em- 
pire , & d’avoir  efté  fafehé  de  .l’adoption  de  L.  Verus.  Servien 

2cc  elloit  âgé  de  90  ans,"&  Fufeus  n’en  avoit  que  18  . ’On  rapor-  Dio,p.79j.c.d. 
te  que  &rvicn  en  mourant  prit  le  del  â témoin  de  foo  inno- 
cence , & demanda  qu’Adrien  pour  punition  de  fon  injuftice 
fouhaitaü  de  mourir,  & ne  le  pull  .[Nous ne  voyons  pas  preci- 
fément  en  quelle  année  cela  le  fit.J'll  lèmble  mefme  par  un  Adri.».p.ii.d. 
endroit  de  Spartien,  que  ce  ne  fût  que  très  peu  avant  la  mort 
d’Adrien. 

- [ C’eftoit  apparemment  pour  exculêr  tant  de  cruautez  , ] 

’qu’ Adrien  plaigndt  le  malheur  des  Princes  , à la  vie  defquels  Avid.oiT.v.p. 
on  ne  croit  jamais , difoit-il , qu'on  ait  attenté , que  quand  ils 
ont  ellé  tuez . 11  devoir  à Domitien  l'invention  de  cette  pen- 
fée , [ qu'on  ne  trouve  point  avoir  ellé  célébré  parmi  les  bons 
Princes.  ] 

l’an  de  Jésus  Christ  ijy,  d’Adrien  10,  2t. 

'L  ÆlittiCtefar  I/,&  P.Cœliui  BÔiUmtt  Vibnltiu!  Piui,Confuls.  Ona.p.nj.c| 

* Une  infeription  dreflée en  l'honneur  de  ce  Balbin  deligné 
ConfuI,  fait  voir  que  c’elloit  une  perfonne  de  grande  conlîde- *Onit.p.}9}.t 
ration.  II  avoir  ellé  fait  Patricien  par  Adrien .[  Cœlius  Balbi- 
nus  que  le  Sénat  fit  Empereur  en  l’an  i37,efloie  ûns  doute  def- 
cendu  de  luy. 

V.  U note  ».  Nous  croyons  pouvoir  mettre  * au  commencement  de  cette 

année  la  fin  delà  guerre  des  Juifs , ] 'dont  l’opiniâtreté  fut  en-  Dio,i.6».p. 
lin  domptée  par  la  conduite  & le  courage  de  Julius  Severus  , r»3-79«. 
'qu’Adrien  envoya  enfuitè  gouverner  la  Bithyriie  , pareeque  p.7»».c. 
cette  province  avoir  befoin  d’un  homme  d’autorité,  & en  mef- 
me temps  lâge  & jufle comme  il  elloit.  AulTi  il  y régla  li  bien 
les  aflàircs  & des  particuliers  & du  public,  que  fôn  nom  elloit 
encore  célébré  dans  cette  province  plus  d’un  Cccle  après. 

Adrien  écrivitjde  Tivolijan  Sénat  fur  la  guerre  des  Juifsi[& 
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afléz  vnifemblabicment  lorfqu'elle  fin  tout  à fait  finie.  drién 

[La  Blthynie  avoit  efié  gouvernée  par  des  ProconfuL  avant 
que  Trajan  y envoyaft  Pline, comme  on  le  peut  prouver  par  di- 
vers endrmts  de  Pline  mefme.  Ainfi  l'on  voit  que  c’eftoit  une 
province  du  departement  du  Sénat.  Mais  les  Empereurs  layanC 
Dio,T»l.p.7i4.  voulu  avoir  pur  eux , ] 'donnèrent  au  Sénat  la  Pamphylie  en 
échange . Dion  ne  le  dit  qu'à  l'occafion  de  Julius  Severus:[ce 
qui  n'empfchepsabfolumentqueTrajan  nel’aitpu  faire lorfi 
Srinli.l.s.p.  qu’il  y envoya  Pline . ] Il  y a neanmoins  bien  de  l'apprence  que 
la  commifion  de  Pline  fut  extraordinaire,  & qu'aprés  luy,[  ou 
piin.i.io.ep.sï.  apres  JCIcment  qui  luyfucceda,  * elle  fut  encore  gouvernée 
rs^iih.p.sss.F®'' l'ufqu’àceSevere.^  On  trouve  que  Julius 
ii-abrcK.s.p.  Canditus[ou  CandidusJ  a eftéProconful' de  Pamphylie  fous 
Adrien  avant  la  mort  de  l’Impratrice  Sabine. 

L'AN  DE  Jésus  Christ  rj8,  d'Adrien  ai. 

’Camerinui,  & Niger,  Confuli. 

[L.  Verus"avoit  ce  lëmble  plié  une  prtie  Je  l’année  prcce-  v.  1»  note 
dente  dans  la  Pannonie . jEn  eftant  revenu,  & ayant  prepré 
un  fort  beau  dilcours , qu’il  devoit  faire  à Adrien  le  premier 
jourde^vier[de  cette  année,  ]’ il  mourut  ce  jour  làinefme  Noiiij. 
en  dormant , d’un  médicament  qu’il  avoit  pris,  & qui  fe  trou- 
va trop  fort  pur  luy.  'Dionditqu’il  futemprtépr  une  gran- 
de perte  de  lâng.'^  Son  corpfut  mis  dans  le  tombeau  qu 'Adrien 
avoit  commencé  pour  luy  mefme  , & qui  ne  fut  achevé  que 
fous  Antonin.  'On  luy  fit  des  funérailles  impriales , afin  qu’au 
moins  il  parufl  Empreur  apés  fà  mort:  'On  luy  décerna  auffi 
Vcr.ï.p.i<.c.d.  * une  aptheofêi'&  Adrienluy  fit  baflir  des  temples  en  diver-  ,, 
fes  villes. 

Adri.v.p.i,.A  'ilavoit  epoufé  la  fille  de  Nigrinusqu’Adrien  avoit  fait  mou- 
mC.p.u.i.a|  rirfen  irp.jQiielquesuosla  nomment  Domitia  Lucilla,["mais  Noms, 
a vSï.p.tsid.  "S  P®s  qu’ils  en  aient  de  fondement. J*  Verus  en  eut  un 
fils,[dont  Adrien  prit  foin  comme  de  fon  ptit-fils  : ] c’eft 
ce  L.  Verus  que  ixjus  vêtons  regner  dans  la  fuite  avec  M.  Aure- 
M.Aur.v.p.ii  le. ['Il  laifla  auffi  plufieurs  filles  ;] 'dont  l’une  fut  fiancée  pr 
fp.ij.c.  Adiienà  M.  Aurelecnl’an  i^s,[mais  il  ne  l’epoufa  ps.  On 

croit  que  c’eft  celle  "qui  eft  nommée  Fabia,&  dont  rhifloire  ne  VM.  Aure- 
parle  que  trop . ] 

■ .'Comme  l'inrcription  oùonleliiefliMegaredins  la  Grece.quelquet  uns  croienitque  C»n- 
dideeiloic  Proconlul  d'Acaïe,dc  j que  /rôjAfux#!  ne  marque  pas  les  peuples  de  Ja  Pamphylie, 

[ comme  a traduit  Fabrctti;}  mais  routes  les  tribus^  tous  idedieientla  fla- 

t«ë , C mais  qui  ne  le  trouveront  point  marquer.  Je  doute  que  ce  léns  puifle  cftrc  boa.] 
i.Dnus  Itrut, Mais  n’cn-cc f oint  Ibn dis? 

Apres 
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drien  ïi.  ' 'Aprés  la  mort  de  L.  Veru* , Adrien  fut  ■ quelque  temm  à Ver.r.p.u.c, 

1.  délibérer  fur  ce  qu’il  ferrât  [pour  donner  un  fucceflèur  à l’Ém- 

rire.]Enfin  fe  voyant  meprifé  par  le  Sénat,  dit  Aurele  Viéfor, 
a caufe  de  la  foiblefle  de  fôn  eqjrit,  '&  fort  prelTé  par  ùl  mala-  Adri.v,p.n.e, 
die,  'il  fe  déclara  en  foveur  de  Tite  Antonin  , & il  ne  pouvoir  T.Ant.v.p.it. 
faire  un  meilleur  choix  pour  l’Empire:  ce  fut  à condition  que  '• 

Antonin  adoMeroit  M.  Annius  Verus , appelle  depuis  M.  Au- 
rele,  & L.  verus  le  fib,  donc  nous  venons  de  parler.  Il  luy  don- 
na du  temps  pour  deübcrer  s’il  vouloir  accepter  cette  adop- 
N»iii7.  tion.-[&  Antonin  l’ayant  acceptéejelle  fe  fit  le  zs  février  ["de 

cette  année.  j'Antonin  receut  en  me  fine  temps  la  puiffance  Psti.ui.S:. 
Proconfulaire  ,&  celle  du  Tribunat  ,&  mefme  le  titre  d’Em- 
pereur,"dela  mefme  manière  que  l’avoient  les  Aiiguftes,  * [ ce 
qui  n’a  peut-efire  efié  donné  avant  luy  à aucun  de  ceux  qui 
n’eflrâent  encore  que  Cefars . ] 

'Beaucoup  de  perfonnes  furent  mécontentes  de  cette  adop-  Adri.v.p.n.». 
tien  , particulierement'Catilius  Severus  Prefet  de  Rome,  qui 
foogerât  à s’elever  luy  mefme  à l’Empire . Il  en  fut  puni  parla 
perte  de  fa  charge  , [quoiqu’on  ne  la  quittaft  d’ordinaire  qu'a- 
vec la  vie. 

Sabine  femme  d'Adrien  ne  mourut  apparemment  qu’aprés 
ladoptioQ  d Antonin , 3 'puifque  dans  une  inferiprion  il  l’ap-  Onu.p.nj.f.c, 
pelle  fâ  mère.  'On  croit,  comme  nousavonsdéja  dit,  qu’Adrien  Adri.v.p.n.d. 
la  fit  ernpoifonner,'ou  la  reduifit  à (é  foire  mourir  elle  mefme  . v;a.ci  ic. 

'Il  ne  lailfo  pas  d’en  foire  une  deeffe,  [ luy  important  peu  qu’ci-  Bir.p.fSs. 
le  fuft  dans  le  ciel  ou  dans  l’enfer , pourvu  qu’il  n’cuft  pas  à 
foufftir  fa  mauvaife  humeur, ou  qu’il  fatisfift  la fienne propre,] 

SBas2Beg9gagggss*ss  gaa8asaaæj:siaa5-"-iaBæ 

ARTICLE  XV. 

Mort  malheureufc  tT  Adrierrjle  Sénat  veut  condanaer  fa  mémo  ire. 

[T  Amaladie  d'Adrien  augmentoit  toujours:  ] 'il  lafouffnt  Viû.epit, 
Iong-tempsavecafrezdeforce&  de  tranquillité.  Mais 
elle  luy  devint  enfin  infupportable , pareequ’il  fentoit  prefque 
dans  tous  fés  membres  de  violentes  douleurs . 'Dion  écrit  qu’il  Dio.i.sj.p. 
eut  recours  à la  magie , & par  ce  moyen  il  vida  une  fois  les 
eaux  dont  fon  corps  elloit  rempli . Elles  revinrent  neanmoins 
aufll'tofli&  fon  mal  croiflànt  de  plus  en  plus, il  mourrât  en  quel- 

I . Di»  , dit  Sparticn.  Cela  ne  peut  aller  au  plus  qu  a Cx  femaines. 

a- A vaut  leur  nom  : /«p.  ÆÆ.  Ca/aW 

Tom.  Il  lmp.  K k 
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Viô-tplt.  que  forte  tousles  jours.  'Oo  prétend  qu'emporté  de  chagrin  & 
Aur  VIAdrU.  d’impatience , il  fit  mourir  plusieurs  Sénateurs  , & ordonna  à 
d’en  faire  tuer  beaucoup  d’autres  , qu’Antonin  fut 
IJogr  'oU-'  obligé  de  tenir  cachez  pour  leur  pouvoir  conferver  la  vie. 
, Hciio*.ï.p.  • (^Ijj  a])a  fi  loin,  qu’on  écrit  quil  eftoit  devenu  fou  & furieux: 
loi.i.c.  confulta  des  oracles  pour  chercher  quelques  remedes 

à cette  demence , qui  diminua  un  peu  dans  la  fuite . 

Dio.l.<».p.  [Ce  qui  eft  plus  certain , ] 'c’eft  qiw:  ne  pouvant  plus  fouffiir 

797-c-  fes  douleurs , il  demanda  plulîeurs  fons  une  épée  & du  pdfon 
pour  finir  fa  vie , promettant  pour  cela  & impunité  & de  l’ar. 
Ailri.».p.«j.t>.  gent.  Mais  perionne  ne  luy  en  voulut  donner. 'Il  falut  un  jour 
luy  arracher  le  poignard  des  mains.’éSt  un  médecin  à qui  il  avoir 
Viû.epit.  demandé  du  poifon,aima  mieux  fé  tuer  luy  mefme.  'Il  conjura 
Dio,p.797-«'<'  plufieurs  fois  fes  plus  fidèles  domelliques  de  le  tuer  : '&  il  con- 
traignit un  Jazyge  nommé  Maftor  de  le  luy  promettre:  mais  il 
Adii.t.p.ii.b.  s’enfuit.  'Un  autre  qu’il  avoir  auffi  engagé  à le  luy  promettre , 
fut  découvert , & Antonin  efiant  accouru  à fa  chambre  avec 
les  Prefctsfdu  Prétoire]  pour  le  prier  de  fupporter  fon  mal  avec 
patience,  il  fe  mit  en  colere,&  voulut  faire  tuer  celui  quiavoit 
Via.epit.  découvert  la  chofe  ; mais  Antonin  le  fâuva.  'On  le  gardoit  avec 
Ant.ï.p.i7.d.  grand  foin  , depeur  qull  ne  fe  fiftquelque  violence,  a quoy  An- 
Adri.T.p.ij.b.  tonin  veilkât  extrêmement , 'croyant  mériter  le  nom  de  parti- 
eide  s’ileult  négligé  de  luy  conferver  la  vie  autant  qu’il  pou- 
Dio,p.7P7.d.  voit . 'AinC  il  eltoit  réduit  à pleurer  les  maux  qu’il  foufftoit,& 
de  ce  qu’eftant  le  maiftre  de  la  vie  des  autres , il  ne  l’eftoit  pas 
Adri.v.p.i».b.  de  la  Cennepopre.'Il  ne  laiflbit  pas  parmi  tout  cela  de  veiller 
à la  conduite  de  l'Etat. 

t.  ’Spartien  raportc  l'hifloire  de  deux  aveugles  guéris  alors  par 

Adrien  : mais  il  avoue  en  mefme  temps  qu’un''hiftorien  plus 
».s.p.5i.i.d.  ancien  que  luy , dit  que  c'eftoient  des  miracles  feints , '&  une 
adreflê  d'Antonin  qui  vouloit  encourager  Adrien  à efperer 
de  guérir , afin  qu’il  fupportaft  fon  mal  avec  plus  de  patience . 
T.p.i».d.  [Adrien  eftoit  alors  à Rome,['où  ayant  laillé  Antonin,  il  s’en 
Dio,L6».p.  alla  à Bayes[dans  la  Campanie.  Ce  fiit  là  que  ]'las  des  réglés  des 
7S7.C.  médecins, dont  il  difoit  fouvent  que  le  grand  nombre  ne  fervoit 

qu’à  le  tuer,  il  abandonna  toute  forte  de  régime  , buvant  & 
mangeant  ce  qui  luy  eftoit  le  plus  contraire  : & par  ce  moyen  il 
finit  enfin  fes  maux  temporels  avec  fa  vie,[pour  eftre  précipité 
dans  les  fupplices  eternek  11  entrevit  ce  malheur  en  mourant,] 
AJri.T.pji.Ae  ’&  le  marqua  par  des  vers  célébrés  qu’il  fit  alors. 
d.dDio,l.ep.p.  'il  mourut  à Bayes'le  iode  juilIet,âgéde62aos,5  mois, & 17 
797-V. 
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driVn'lt"  purs^prés  avoir'regné  lo  ans&  1 1 mois'moios  un  jour.  *Anto-  Eutrop. 

"iV’  nia  qu’il  avcâtnandé  lorsqu'il  k »it  à l’extreinité,  amva  allez  j AdiLT.p.u, 
Coll  pour  levoirBiounrlcIoa  Spartien;^ d'autres  lemblent  dire  s'm.  Aur.r.p. 
qu’il  ne  vint  qu’aprés.  * Il  fut  eaterré  à Pouzoles  dans  la  maifon  »4^I“-C.p.*  ■ . 
de  CicerooJ^ou  plutoll  il  y fut  feulement  brûlé.] 'Car  Antonin  ,‘Adri.v.p.n. 
apporra  lès  cendres  à Rome,  les  expolâ  dans  les  jardins  de  Do- 
0iicia,'&  les  mit  enfin  dans  lemauiblée  qu’Adrien  s’eQoit  fait 
ballir  auprâ  du  Tibre  ; celui  d’Augulte  ellanc  tout  cempli . • bio,L<9.p. 

'Les  cruautez  qu’il  avoir  exercées  au  commencement  &àla  jjAiti 
fin  de  fon  regoe,ravoienc  tellement  fait  haïr  de  tout  le  monde,  Vp.ii.k.' 
que  le  Sen.'it  voulut  mefme  calfer  tout  ce  qu'il  avoit  ùiit , bien 
loin  d’en  vouloir  faire  un  Dieu.  '11  demande  aulfi  la  punition  Dia,Tal  p.7ir 
de  quelques  perfonnes  qui  s’elloient  elevées  en  abulânt  du  trop 
grand  crédit  qu’il  leur  avdt  donné . 'Ainfi  tous  les  Sénateurs  EacriAiic.T.p. 
i'oppofereoc  d’abord  à la  demande  que  fit  Antonio  pour  luy 
decemerlcs  inefmcs  honneutsqu'aux  autres  Empereurs . 

'Mais  Antooin  ayant  enfin  reprelcnté  que  fi  oo  condannoit  la  Dio, 1.70.9. 
mémoire  d’Adrien,&  tout  ce  qu’il  avoit  fût,  il  &Uoit  donc  caf- 
fêraufli  fon  adoption  , &par  coniëquent  le  dégrader  de  l’Em- 
pire J le  refpeél  qu’on  eut  pour  ce  Prince , qui  joignoit  les  lar- 
Noiiio.  mes  à lés  prières, fit  que  le  &nat "luy  accorda  tout  ce  qu'il  vou- 
lut, 'furtout  lorfqu’on  vit  paroifite  , difenc  les  hifiorieos  , un  Aur  viHeUot- 
grand  nombre  de  perfonnes  qu’on  croyoit  qu’ Adrien  avoit  fait  '’-r-'oj  '- 
tuer,  &qu’Antooin  avoir  conforvées  en  les  cachant.  'Oncrai- Oio,p.7»9.i.k. 
gnoit  aufii  les  foldatsfafiêélioanez  à Adrien  Ainfi  un  mort  haï 
de  tout  le  monde  comme  un  homme  cruel  de  lânguinaire  , fut 
placé  dans  le  ciel  comme  une  divinité;  ou  bien  tous  les  Séna- 
teurs Romains  elloient  des  fous  & des  impies.  JAntonin  luy  fit  Aari.r.p.ij.b. 
ballir  un  temple  à Pouzoles, '&  luy  fit  dô%mer  malgré  tout  le  y*,”'’’''’’*''® 
monde  une  infinité  d’honneurs  . ‘ 

[Ce  qu’Antonin  fit  de  plus  digne  de  la  pieté  dont  on  le  loue  ] 

'fut  de  demander  au  Sénat  la  grace[&  le  rappel]  de  ceux  qu’ A-  Ant.ï.p.ij*.i. 
drien  avoit  condannez,  ajoutant  qu'Adrien  l'euft  foie  luy  mef- 
mé  [ s’il  eufl  vécu  davantage . ] 


i.On  (rouTCuneraedAtllcquînurque&ai.^anacC)  éconcrolcqu'eUeapueQxc&apéepar 
avajice. 
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ARTICLE  XVI. 

Malheurs  arrivez  du  temps  eT  Adrien  : Son  tombeau  & f et  édifice  s; 

Divers  nossveassx  reg/emens  faits  par  luj  . 

Adci.v.r.io.il.'/'^N  marque  du  temps  d’Adrien  une  inondaciondu  71- 
V.^  bre,des  famines, des  tremblemens  de  terre,  & une  perte. 

11  remedia  autant  qu'il  put  aux  maux  que  ces  fléaux  avoienc 
caurer.,&  foulagea  par  les  liberalitcz  beaucoup  de  villes  qui  en 
avoient  erté  affligées . 

p.u.b.  '11  tira  l'eau  du  lac  Fucin  ] pour  le  lécher , comme  Qaude 

avoir  tafcbé  de  fliire  avant  luy  . 

rs-bjchr. AI.  Nous  avons  déjà  parléjde  plulîeurs  ediflces  qu'il  a iàits,ayanC 
barti  prefque  dans  toutes  les  villes , [ patticulieremene  à Athe- 
Adri.Y.n.c  p.  nes.jLa  Grèce  ertoit  pleine  de  fes  ôlihces  , comme  on  le  voit 
34.».C  par  Paufanias.  *11  fit  faire  furtout  beaucoup  d'aqueducs.  •’  On 
î £uUhr.’ii.p.  en  marque  un  commencé  par  luy,  & achevé  l'an  140  par  An- 
tonin  dans  la  nouvelle  Athènes, ‘qui  ertcàt,  félon  quelques  uns, 
une  ville  de  la  Ligurie  . Onpourreat  l'entendre  aufli 'de  la  nou-  Nsnii. 
v.p.s.e.  velle  Athènes  bartie  à Delos  de  l'argent  d'Adrien. 'Il  fit  ou  ré- 

tablit"plufieurs  bortimens  à Rome,âc  lailTa  à ceux  qu'il  rétablit  &c, 

' " le  nom  de  leurs  premiers  fondateurs  . 
ciDio,p.797.e.  'Il  fit  un  nouveau  pont  fur  le  Tibre,  appellé  de  fon  nom/& 
aujourd'hui  le  pont  S.  Ange]  Et  ce  fut  auprès  de  ce  pont  qu’il 
Aur.T.p.io.a.  fit  bartir  Ibn  maufolée , 'achevé  par  Antooin . * On  voit  par  la 
j'P™‘^''-^*t-dercription  qu'en  fait  Procope’’que  c'eftoit  plutort  une  citadcl-  &c. 
gix.ji.p-3  jç  qrj’yn  tQinbcau  . [ Aufli  on  s’en  fervit  beaucoup  en  cette  ma- 
nière du  temps  de  Jurtinien;  & c’ert  encore  aujourd’hui  la  prin- 
cipale fettereflé  de  Rome.oh  on  l'appelle  le  charteau  S.  Ange.] 
Sp,rt.n.s.p.si.  'Ûn  auteur  remarque  que  le  char  pofé'  fur  le  haut  decemaufo- 
lée  , qui  d’enbas  paroiflbit  fort  petit,  eflext  neanmoins  fl  grand, 
que  le  plus  gros  homme  pouvoir  pafTer  pir  les  ouvertures  qui 
fervoient  d'yeux  aux  chevaux  qui  le  tiroient. 

[Les  divers  bartimens  qu’il  a fait  faire  en  un  très  grand  nom- 
Adri.T.p.ie,a|bre  de  villes  , ou  les  colonies  qui!  y a mifé&  ]'ou  le  dcfir  de  le 
B.c.p.]e.  flater  & de  gagner  fes  bonnes  grâces , ont  fait  donner  fbo  nom 
à plufieurs  .Spartien  le  marque  particulièrement  de  celle  ;dc 
Carthage, à qui  neanmoins  aucun  mœument  ne  le  donne  . On 
Srinh.l,9.p.  trouve  fix  ou  fept  autres  vilks  qui  l’ont  porté,  '&  entre  autres 

celle  de  lerufâlem , nommée  long-temps  ÆUa,  'parcequ'il  l’a- V.iesrcroL 

tes des 
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voit  fait  rebaftiiffur  la  fin  de  là  vie  . ] On  donne  ce  nom , qui 
efloit  celui  de  fa  Emilie, à deux  villes  d’Efpagne.'Murlé  datislaspart.n.s.p.5t 
Pannonie,  Stratonicéedansla  Macedonie,  & Palmyre  dans  la  »|S'ep*>-P-s»». 
Syrie  , paflènt  pour  avoir  ellé  bafiies  ou  rétablies  par  ce  Prin- 
ce , comme  Eftienne  le  géographe  le  dit  de  la  demiere , & ont 
porté  quelque  temps  le  nom  d'Adrianople.  On  le  donne  aulli 
a Neocefarée  dans  le  Pont.  Andrinople  dans  la  Thrace  le  oon- 
ferve  jufques  aujourd’hui  avec  un  peu  d’alteration . On  trouve 
eix»reune  Adriane  ou  Adrianople  dans  la  Libye  Cyrénaïque. 

Nous  avons  vu  qu’on  donnât  quelquefois  le  mefme  nom  à 
celle  d’Antinople  en  Egypte  , qu’Adrien  avoir  faitbaflir. 

[Nousavonsaufli  parlé] 'de  celle  d’Adrianothere, qu’il  avdt  Dio,l.6p.p. 
V.5*,  baftiefousccnom'danslaMyfie,  parcequ'il avoir  tué  un  ours rs'-'lAéri.v.p 
en  chaflant  en  ces  quartiers  là.  'Elle  elloit  comprife  dans  l’Hel-  s^  i.7.p. 
lefpoot  au  V.  lîecle  del'Eglife,  oîi  elle  confervoit  encore  le  *ss. 
melme  nom.'On  croit  neanmoins  que  c’eft  la  mefme  choie  que  Spirt.n.s.p. 

I.  l’Adriane  de  Philoftrate,  petite  villc'de  Myfie,dit-il,dootleî.^‘;*l’’'''''*• 
fophifte  Ariftidecftoit  natif ‘Ariftide  mefme  parle  d’Adriano- j.'’  ’ 

there.  ‘ On  tire  de  Cedrene  que  c’eftoit  un  camp  de  quelques  «Arift.or.ij.p 
milices  avant  qu’Adrien  en  fift  une  ville . * Spârt  n.Cp. 

'Philoftrate  dit  qu’Adrien  fe  plaifoit  particulièrement  à An-  j7.i.c.'d. 
tiumfprés  de  Romejfur  la  code  de  la  mer,&  qu^l  y ratnaflace  ‘ 
qull  put  trouver  des  écrits  d’Apollonede  Tyanes . 

[Comme  il  vouloit  paffèr  en  toutes  choies  pour  plus  habile 
que  les  autres  , il  fit  beaucoupde  nouvelles  ordonnances.  ] 'Les  Diod.«7.p. 
réglés  quil  avoir  établies  pour  la  difcipline  des  armées , furent 
g.irdées  dans  la  fuite  comme  les  loix  de  la  milice . 'Vegececite  Ve*.l.i.c.i.p. 
les  conftitutions  deTrajan&  d’Adrien  TOur  les  e.xereices  ini- 
litaires  , & il  en  a tiré  beaucoup  de  choies  pour  fon  ouvrage . '*’*’*^'  ' 
'Voflïus  dit  que  les  livres  de  Maurice  "fur  l’arrangement  des  Pe»rfep.VoC 
troupes , dont  nous  parlerons  dans  la  fuite  , contiennent  les  re-  P-'*- 
glemens  que  ces  deux  Princes  avoient  foits  fur  ce  fujet.  'On  re-  Prob.v.p.»34, 
marque  qu’Adrien  avoir  ordonné  qu’on  ne  donneroit  point  la  *' 
charge  deTribun  qu’à  ceux  qui  auraient  déjà  quelque  âge.  'Il  Tia.epit. 
ccixmi,  voulut  que  dans  cliaque''compagnie  de  foldats  il  y euft  des  ma- 
çons,des  architeéles , & de  tous  les  autres  ouvriers  neceftàites 
pour  faire  des  baftimens , & mefme  pour  les  orner . 

'II  mit  les  charges  de  la  milice,  du  palais,  éSc  de  la  juftice,en  ep*t. 
l’état  où  elles  eftoient  encore  fur  la  fin  du  IV.  fiecle, félon  l’cjn- 
tome  de  Viélor,  hors  quelques  changemens  qu’y  fitConftantin. 

I,  Suidas  dit  dans  la  Mjrfie,  qui  clt  aujourd'hui  la  Bichynie, 
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'Il  fut  Je  premier  qui  prit  des  Chevaliers  pour  "lêcretaircs , & iuhirn. 
pour>intendan$  de  fa  mailbo,[les  autres  ne  s'eflant  fervis  que  de 
leurs  aflhinchii  pour  tout  ce  qui  re^rdok  leur  perfonne  & 
leur  domelliquc.  j 

'Godefroy  croit  qu’ Adrien  a ellé  auteur  d’une  nouvelle  iu- 
rifprudencc,  particulièrement  par  ledit  perpétuel  dont  nous 
avons  parlé  cvieirus , & qui  a ellé , lëlon  cet  auteur , la  lôuice 
de  tout  le  droit  Romain  qui  s'ell  oblèrvé  depuis, au  moins  Juf> 
qu’à  la  publication  du  Code  de  Theodolé  le  jeune . Car  on 
croit  que  le  Code  Grégorien  & l'Hermogenien  en  ont  fuivi 
l’ordre  & la  matière  dans  le  recueil  qu’ils  contenoient  des  coiv 
llitutions  des  £mpereurs,depuis  celles  d’Adrien  julqu’au  temps 
de  Diocletien. 

'Spartien  marque  diverfes  ordonnances  faites  par  Adrien , & 
entre  autres  que  les  eniàns  des  perfonnes  proferites  auroient 
le  douzième  du  bien  de  leurs  peres  ; que  celui  qui  auroit  trou* 
véun  threfor  chez  lôy  , en  feroit  le  maiHre,&  que  s’il  le  trou- 
voie  fur  le  bien  d’autrui , il  en  auroit  la  raoitié,&  le  proprietai- 
re du  lieu  l’autre  ; que  ceux  qui  auroient  mangé  leur  bien  "fc- 
raient  fouettez  publiquement  dans  l’amphitheatre.  'Il  voulut 
que  les  bains  des  hommes  fulfent  diltinguez  de  ceux  des  ièm- 
mes , & qu’on  ne  pull  point  vendre  un  efclaveà"ceux  qui  en  tt»»  m( 
failbient  un  trafic  honteux  , ûns  en  retrdre  railôo  [aux  nugif- 
trats . ] 

'Le  philolbphe  Porphyre  raporte  d’un  "autre  payen  encore  P»ll»s. 
plus  ancien  que  luy , que  ce  fut  Adrien  qui  défendit  générale- 
ment d’immoler  des  hommes  dans  quelques  lâaifices  que  ce 
fult,comme  cela  s’elloitpratiquéiulqu’alors  dans  ceux  de  Mi- 
thra,'&  Ihilloire  n’en  fournit  que  trop  d’exemples.*  Le  démon 
& fiüfoit  rendre  le  mefmeculte  à Sakmine  en  Cypre julqu’à  ce 
qu’il  fut  obligé  d’obeïr  à Adrien  [Ainll  DieuabolilToit  par  les 
adorateurs  melme  des  démons  ce  que  ces  efprits  homicides 
avoient"étabIipourfefairecraindre.  Adrien  ne  fit  fans  doute  &c. 
cette  défenfe  que  dans  les  dernieres  années  de  fbn  régné , après 
avoir  immolé  luy  mefme  fon  Antoinolis.  ] 

'Quelques  uns  raportent  au  temps  d’Adrien  ce  que  dit  Ter- 
tuIlien,'qu’on  immola  publiquement  des  enfans  à Saturne  dans 
l'Afrique  jufqu’au‘ProcoofuI  Tibere , qui  fit  crucifier  les  pref- 
très  de  cette  malheureufe  divinité  aux  arbres  mefmes  qui  or- 

i.’On  prétend  que  c'elt  un  TîberiusClnudiusCenlôr  ouCeniôrimisdont  on  a quelques  merfaiU 
Ics.  [U  n'y  CO  a aucune  pccuire , ] 
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noient  (aa  temple.  [ Mais  cela  doit  eflre  plus  nouveau , l'puif- 
queTertulIien  fuppofe  que  ceux  qui  avoient  executd  cet  ordre 
du  ProoonfuI , vivoient  encore  [ après  l’an  200.  ] Et  les  edics 
[d’Adrien  ]ne  purent  pas  en  effet  abolir  abfblument  ces  facri- 
fices.  Tertullien  dit  qu’on  continuoit  encore  en  fêcret  d’immo- 
ler des  enfansà  Saturne.  ’Commode  nelaifla  pas  dlmmoler 
encore  des  hommes  à fes  Dieux  aufli-bien  qu’ii  là  cruauté . * Et 
Lttun  i>  l'on  continua  à faire  la  mermecbofe  au  milieu  de  Rome  "dans 
des  myfteres  Iblennels  jufques  au  tempsdeCooftantin,'’&  peut- 
eflre  jufqu’à  Graticn.'On  doute  feulement  fi  en  cette occafion 
onimmoloit  un  homme  à l’autel  de  Jupiter,  comme  Eufebe  le 
dit  aflèz  clairement  après  Porphyre,^  ou  fi  on  fe  contentoit  de 
luy  venir  offrir  le  fât^  encore  tout  bouillant  de  ceux  que  les 
gladiateurs  loy  avoient  immolez  dans  l’amphitheatre;  car  c’efl 
I.  à quoy  S.  Juftin,  Tertullien , & S.Cyprien'femblent  fêreduire; 
• fi  neanmoins  S.  Juftin  parle  des  facrifïces  de  Jupiter,  & non  de 
ceux  de  Saturne . C'efloit  une  perlônne  de  la  première  quali- 
tè,'&  un  pontife , qui  faifôit  cette  fbnèiion  , & qui  recevoit  le 
fâng  de  cette  abominable  viâime  pour  l’aller  prefênter  à Ton 
idole . 

i.'  *Tatieo  fêmbic  dire  que  vers  l’an  1 70  , on  offroit  encore  le 
au  com-  des  hommes  à Diane  auprès  • de  Rome . 'L’Empereur  Au- 
menccment  relien  'en  demandant  que  le  Sénat  confiiltafl  les  livres  des  S. 
ielanaji.  ofliTOt  non  feulement  de  fournir  toutes  les  hofties  necef- 
faires,  mais  encore  des  captifs  de  quelque  nation  que  cefüfl. 
[ On  voit  aflèz  ce  qu’il  vouloit  Ce  n'olôit  dire  .3 

ARTICLE  XVII. 

Suite  de  diverfet  ordonaancei  d'Adrien . 

'T  Eis  Romains  qui  avoient  un  fort  grand  nombre  d’efcla- 
I .>  ves,[& prerqueautantd’ennemisdomcfliques,]n’avoienc 
point  trouvé  d’autre  mo)'en  de  s’afTurer  contre  leurs  mauvais 
deflèins , que  d’ordonner  que  quand  un  maiflre  feroit  aflaffinè 
chez  luy  , tous  fes  efclaves  qui  fe  trouveroient  alors  dans  le 
mefme  logis,  fêroient  punis  indifféremment  du  dernier  fuppli- 
ce.  Le  Sénat  avoit  encore  maintenu  cet  ordre  du  temps  de  N» 

I . fl  le  traité  Speûicics  eft  de  luy. 

a.rîifai7d>.acvi'^**ç- Vmtdroit-tldireMesalople  dans  le  PeloponnelèHl marque  alTuré* 
8ieotR.ome  parlemel’memot,pis7,i<. 
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ron, malgré  l’oppoCtioo  que  beaucoup  de  per/ônnes  y faifôient . 

'Mais Adrien  ordonna  qu’on  n'appliqueroit  [ mefme]  àla  quel- 
tionqurceux  quiauroient  efté  affez  proches  du  lieu  de  l'aflaf- 
finat  pour  l’entendre.  'Il  fit  encore  une  autre  ordonnance  fort 
iitiponance  pour  les  efclaves . Car  il  ofta  aux  maifiret  le  droit 
abfiilu  de  vie  & de  mort  que  les  loix  Romaines  leur  doonoient 
fur  eux,  & voulut  quequand  ilsauroient  mérité  la  mort,  le* 
niagiilrats  feuls  puflént  les  y condanner  . 

'Les  Romains  avoient  dans  leurs  terres  ce  qu’ils  appelloient 
des''manuÉMauresou  des  ouvroirs  , c’eft  à dire  des  Deux  oh  ils  •'f/héU. 
faifoient  travailler  beaucoup  de  perfoones  enlêmble , particu- 
lierement  de  leun  efclaves.  C’efloit  des  efpeces  de  priions,  & 
il  paroilt  que  la  plufpart  de  ceux  qui  y travailloient  efteient  des 
efclaves  que  leurs  mai  lires  y en  voy  oient  pour  lespunir,&  qulls 
y elloicnt  mefme  enchainez  . Ceux  qui  vouloient  fe  cacher 
pour  éviter  d’ellre  enrôlez  ou  pour  quelque  autre  fujet,  s’y  re- 
tiroient  quelquefois  : mais  quelquefois  aulTi  les  maillres  des 
lieux  les  y retenoient  par  force.  On  aceufoit  ces  maillres  de  fai- 
re la  mefme  chofe  à l’égard  des  pallâns  elclaves  & libres, & de 
les  enlever  pour  les  enfermer  dans  leurs  ouvroirs,  & les  y foire 
travailler , ûns  qu’on  en  entenüll  Jamais  plus  parler . Adrien 
abolit  tous  ces  ouvroirs,  c'ell  à dire  ceux  qu’avcricnt  les  parti- 
cuüers,]&  00  ne  trouve  point  que  depuis  on  en  ait  parlé  d’au- 
tres que  de  ceux  qui  appartenoient  aux  Empereurs  & au  pu- 
bDc]  car  pour  ceux-ci  on  ne  croit  pas  qu’Adrien  les  ait  ollez . 

'Spartien  remarque  qu'Adrien  "donna  des  appointemens  aux  m. 
magillrats , 'ou  lëloo  d’autres  qu'il  rétablit  la  loy  Julienne  faite 
pour  modérer  les  depenfes  de  la  table . 'Il  déferidit  de  foire  en- 
trer dans  Rome  des  chariots  trop  chargez,  d’aller  à cheval  dans 
les  villes,  & d’aller  aux  bams  publics  avant  deux  heures  après 
midi , à moins  qu’on  ne  fuft  mialade.  'Il  fut  le  premier  qui  éta- 
bDt  un  avocat  du  file  . Spartien  luy  attribué  d’avoir  établi  les 
']polles impériales,  [ce qui  foit  de  grandes  dilficultez  parmi 
les  commentateurs.  JOuelques  uns  croient  que  les  magillrats 
des  villes  elloient  chargez  d’entretenir  les  chevaux  , les  cha- 
riots , & toutes  les  autres  chofesqui  regardoient  la  polie  ; & 
qu’Adrien  les  déchargea  de  ce  foin  pour  en  charger  le  fife  & le 
threfor  imperia!',  en  commettant  des  officiers  pour  y veiller, & 
pour  l’entretenir  des  revenus  que  les  villes  avoient  accoutumé 
d’y  employer . Nerva  avoir  déjà  accordé  cette  déchargé  à l’I- 
taUe;  & on  prétend  qu'Adrien  ne  l'accorda  auffi  qu’à  quel- 
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ques  provinces  particulières , & non  à toutes  . 

'Comnoe  on  trouve  que  ce  Prince  a feit  divers  changetnens 
dans  les  offices  du  palais , de  la  milice , &''de  lajudicq  ■ Oou- 
phre  a cru  fur  cela  qu’il  fît  auffi  une  nouvelle  divilîon  des  pro- 
vinces de  rEmpâre.f  "Tout  ce  que  nous  en  trouvons,  ] fc’eftqu’il 
panagea  lltalie  en  quatre  jurifdiâions  tenues  "chacune  par 
un  Smteur  qui  auroic  edé  Conful , ^ comme  cela  cdoic  du 
temps  de  la  Republique . Et  Appen  nous  apprend  mefme  que 
cette  ordonnance  d'Adrien  ne  fubiifta  guère  après  luy  ; 'on  pré- 
tend qu'elle  diminuât  beaucoup  le  pouvoir  des  villes , qui  au- 
paravant fe  gouvemoient  elles  mefmes  par  leurs  magidrats , 
ünonquelesgrandscrimesedoientjugezà Romeparlebenat.  < 
'Il  eut  la  penfêe  de  fepaner  la  Phenicie  de  la  Syrie , [ & d’en 
J.  faire  un  gouvernement  particulier . “Mais  il  ne  le  fit  pas,  ] 'puifi 
que  la  Phenicie  edoit  encore  foumife  au  Gouverneur  de  Syrie 
[en  1 93,]  lorfque  Niger  fc  fit  déclarer  Empereur.'Le  delTein  d’A- 
drien edoit  de  rabaidêr  la  ville  d'Antioche  en  diminuant  le 
nombre  des  pays  dont  elle  edoit  métropole  . Car  il  haidbic  le 
peuple  d’Antioche , 'qui  apparemment  le  raillaitde  Ibn  humeur 
'.grave  &-fevere  , comme  il  fit  depuis  de  julien  l’apodat. 
'Aulu- Celle  taporte  que  du  temrà  d'Adrien  une  femme 
d'boQoeur& d'une  cbadetéreoonnuê  de  tout  le  monde,  accou- 
cha onze  mois  après  la  mort  de  fon  mari . La  chofeednt  fi  ex- 
traordinaire , qu’on  ne  pnt  s’empefeherde  la  poster  devant  les 
juges . Cependant  Adrien  après  avoir  fait  de  grandes  informa- 
tions , & avoir  examiné  ce  qu’en  avoient  dit  les  anciens  philo- 
sophes & les  médecins  , déclara  qu’un  enfimt  pouvoit  naidre  à 
onze  mois  ; ôc  Aulu-CUlle  alTure  qu'il  aroit  lu  luy  meûne  ce 
decret . 1 
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‘S.  Chryfodome  & d'autres  attribuent  à Adrien  d’avoir  ren-  Adri.,.„  c,p, 
du  le  droit  de  citoyen  Romain  commun  à tous  les  fujets  de  ]*.i.ê|ckrr.ia 
l'Empire . ‘ S.  Augudin  a edimé  beaucoup  cette  ordonnance , 
dont  il  ne  marque  point  l’auteur  ; ^ mais  il  ed  certain  qu’elle  n’ed  * Àùg!cir.i.},c 
pas  d'Adrien  ; pui^u’on  didinguoit  mefme  encore  de  Ibo  temps  y •?•<<>•».»- 
le  droit  des  Latins  de  celui  de  la  bourgeoifie  Romaine.  • Audi 
nous  vertoos  fur  l'bidoire  de  Caiacalla , que  ce  fut  luy  qui  fit  “ Dio.nLp. 
ce  que  l’on  attribue  à Adrien.  zyln-iMoS. 
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J» 

■'  ■ . .ARTICLE  XVIII.  - , 

f < /.  ■ ' 

|.  • 'J  ' '■  . I Des  écrit  $ d' Adrien  ^ itdePblegen.  , ' ••  i 

, [TL  6ut  metfre  Adrien  mefiTiek  la  tcftedeceuxquioatéait  „ 
Dio,i.«9.p»  X encetcmps<i,]'puir<ju'ilaJai(lédiveriouviagesiUrtoutes  - > 

I forresdefujctsen  vers&en  proie  , 'enrreautres  un  poème  grec  ’ * 
intitulé  l’Alcxandreide  J dont  on  cite  ndqu'au.7.'  livre  ^ On  par. 
*Adri.v.r.8.».  ledeœrtains  livres  intitulez  Catacriani,  tôrEobrcur$[dé$I.Ë  ti> 
tre^  ] dam  leTqucL  il  avoit  prétendu  inniter  Ancimaque  [ (ba 
Gefc.fpit.p.i.  grandpoëte.J'Onmarqucquefrobenaifnprunéeni5ii,undia- 
iüguedeluy&duphilofoplieEpiClete,  àquüfprt^iediverres 
■ ! . I queiliens, &Epi£IeteIesrdbudruneaprcsrautre.  j 

VolT.h.g.l.i.c.  'On  a encore  aujenud’hui  quelques  uns  de  lès  vers  grecs  6c 
latins , ‘ outre  ceux  que  SparticD  a mil  dans  h vie  . Spartieuen 
< Adri.v.p.s.il  parle  avcc  aflèz  de  mépris  ; * ce  qui  ne  lêtt  qu’à  6ire  voir  qu’il 
in  c 41  ml  ® P*®  nicilleur  poète  qu’hilîorien . Car  les  plus  habiles  «le 

Vtiff.pa.is’t.p.^  ce  tefi){À  firne  eltime  des.  vers  d’Adrien . * Pfaotius  en  avoir  kt 
f ptot  c*ioo  declaraatkins , qui  a’eftoient  pas  dcfagoeables , & dont  b imtJtu. 

%Incftoit  alfezboB.  ^Oncke  dcluy  un  premier livoe.de ''Dit-  ftrmanuat^ 
/Spir(.n.s.p.  coûts,  & ixequ^  cn  cite  regarde  quelques  remarques,  lür  Iis 
zGcH.l.is.cjj  gwnmaire  latine < On  a parlé  ct-deflû*  delà  barai^nequll 
p.«oj.  bt  ciiaas  te  .Setmt  pour  ceux  d’halica,  '^dcdesordonnaacaïqu.'ii 
iVcg.l.i.c.s.  d|-|^  pourles  lÎNdats.  ‘Quelques  uns luy attribuent  eucqreuo 
iSpirt.n.s.p.  ouvrage  ''fur  la  snanieie  de  ranger  les  armées. en  bataiik  , qui  ««r»»». 
*^'*'^*  demeuré  long-temps  inconnu  , fut  trouvé  (bus  TEinpo. 

“ leur  AnaÜafei,&publiép8iMauiiceouUrbioeaticicaCooful, 

qui  y ajouta  quelque  chofe  . M.'  Rigault  cn  a donné  un  frag. 

• . ment . [ Oa  a bnpcinié  depiaiitcn  Suède  unouvrage  grec  ûir  les 
regleside J’ari  tniliiairo , ôcbconduite  de  armées  ,]  'qu’on 
' ' ‘ ’preteodcftrrd’anMatukei&qu’aniacttibuêneaninoinsauini 
p-js».  ' aUtbtee.paiKeqttil  l’a  fiai»i,dit  oii;,'& qu'il  CD  itdèiEinelnie 
p rn.'  mslong  paflàge . Ceonvrage  parle  de  Fran^,  do  Abates., 
dps  Anresr,  des  Elclavons , de  Ture  : [ & aiaü  il  ne  peut  pas 

..  eOre  bien  8ncici>vL(igrpc«a.pasQ>ll:auiIi  bien  moderne  & bien 

* corrompu. J ...  • r ! ^ 

Glof.p.jpji'  'Dans  un  gloflàire  donné  par  Henri  Eftiennc  en  is7J  > * 

diverfes  demandes  [faites  à Adrien  avec  lés  répoofes.  Autant 
que  je  les  puis  entendre , ( car  elle  font  aflèz  obfcures,  ) il  n’y  a 
riea  de  conEderable. 
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>-  'Sportien  & citent  l'hiâcùre  qu’Adrien  avoir  écrite  de  Dio,l.<9.p.  > 
là  vie  • en  plaCeuts  livres , afin  de  âtisfaiic  fa  vanité . Malt  » n s 
• [ayant  hcote  de  fitiie  Iny  mefrae  fon  eicœe,  J il  ordoona  à qnd.  * • 

ques  uns  de  fes  affranchis  hatnles  dans  les  lettres de  publier  ces 
fivres  fcais  leur  nom . 'Et  on  croyoit  que  les  livres  de  fan  hilloi- 
re  qui  portoient  le  nom  de  Phlcgon,  effoietx  de  luy  mefme,  > *• 

'Phlegoo  eftoit  donc  un  de  ces  affranchis  d’Adrien , elevez  ftiJ- 
dans  les  lettres&  ieslciencet:  [&  il  a laiflé  à 1a  pofferité  beau- 
coup de  marques  de  fon  érudition , ] 'il  eftoit  de  Tralics  [ en  SuîdlPhot.c. 
Afie . Il  a fait  un  ouvrage  fur  ceux  qui  ont  vécu  long-temps , ’sify.lp. 

& un  autre  fur  les  chofcs  extraordinaires,  s On  a encore  quel-'  »»7 
ques  parties  de  ces  ouvrages.  & on  tire  d’un  endroit  du  premier 
qu’il  ne  l’avoit  pas  encore  achevé  en  l’an  i;6.[Mais  c’efl  un  en- 
droit fort  oorronapu  i & je  ne  voy  pas  bien  futquoi  Meurfius  fe 
fonde  ] 'pour  le  corriger  comme  il  lait . t.  phlcg.n.p.iso. 

'Srridas  attribué  encore  à Phlegoo  une  defeription  de  laSi- sui<l.».p.i»;« 
cile , trois  livres  des  fcftet  des  Romains',  un  écrit  des  lieux  [ce^; 
kbresjde  Rotne,&  de  leurs  noms,  ’feize  livres  des  Olympiades  <i- 
jufqu’à‘la239,*j;commencéeen  l’an  i j7deJC,Joùilrapoitoit  dlPhot.c.»?.?. 
fur  chaque  Olympiade,  & fur  chacune  de  leurs  ann&s,  ce  qui  ***’*  ' . . , 
s’eftoic  fait  de  plus,  remarquable  dans  toute  la  terre . On  voit 
par  la  177*  Olympiade  que  Photius  nous  en  a confêrvée  , de 
quelle  manière  oet  ouvrage  efloit  cotnpofé'i  ' [ & qu’il  édaiTci-  ..  , , , 
roit  extrêmement  l’hiftoire , s’il  eftoit  venu  jufquesà  nous.  ] 

‘Pbocius  en  blafme  neanmoins  juftemeot  l’auteur , de  ce  qu’il  P^ot-P-’S*- 
s’amufoit  à marquer  tous  ceux  qui  avoient  remporté  quelque 
prix  aux  jeux  olympiques , & à raraaffer  toutes  fortes  d’oca- 
cles.  n remarque  encore  que  le  fty le  o’en  eftoit  pas  entjeie- 
ment  pur&  attique , mais  que  neanmoins  il  avoit  quelque  élé- 
vation. 11  n’en  avoit  vu  que  les  cinq  premiers  livres , qui  fioif- 
(oient  avec  la  177*  Olympiade  .‘-'mais  il  dit  que  l’ouvrage  de-  P-***' 
voit  aller  julqu’à  Adrien . H eftoit  adreflé  à un  Alcibiade  garde 
v.N.s.j.c.  du  corps  d’Adrien . C’eftdanslç  ij^livre  de  cet  ouvrage  "qu'on  H‘“-™P- 
notejj.  croit  qu’il  a marqué  les  tenebres  arrivées  à la  mort  de /.€.■*  Il  .<OrUnMi;t. 
parle  de  la  ruine  de  Jerufalcm  . • On  en  a encore  un  aftêz  long 
fragment  tiré  du  14'  livre . ^ Eftienne  le  géographe  en  citedi-  phi<^'mir.pl 
vers  endroits . ■■  ....  l'w  . 137- 

« Suidas  dit  que  Phlegon  avoit  mis  en  huit  livres  les  mefmes 
chofcs  qui  eftoient  dans  les  ftdzc  livres  desOlympiades  ; & il  ne  / Suid.p.p. 

107  i.d. 

i.aLcPagi  foûtiencapres  Meurfius  contre  leP.  Petau»  qu'il  alloic  jufqu'à  lafindecetee 
Olympiade,  [je  ne  voy  point  de  preuve  de  part  ni  d'autre.  ] 
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s’explique  pas  davantage.  'U  avoir  âit  en  deux  autres  lieux  un 
abrégé  [ de  l’hiftoire  ]_  de  ceux  qui  avoient  vaincu  aux  jeux  iKunrml. 
olympiques.  Suidas  ajoute  que  cet  auteur  avoir  encore  feit  *"• 
d’autres  ouvrages  qu^l  ne  marque  pas . 

'Dans  lôo  livre  des  evencmens  extraordinaires,  il  fait  la  deC 
criptioo  d’un  hippocentaure  pris  fur  une  montagne  de  l’Ara* 

• bie.  Le  Roy  de  ce  pays  l’envoya  en  Egypte  pour  eftre  mené  à 
l’Empereur  : & il  femble  que  ce  fûft  à Adrien  lorfqu’il  eftoit  en 
Egypte.  Cet  animal  mourut  bien-toft;  & neanmowB  le  Gou- 
verneur d’Egypte  l’ayant  6»it  embaumer, le  fit  porter  à Rome, 

’où  on  le  mit  dans  le  palais  de  l’Empereur:  &Phlegon  dit  que 
tous  ceux  qui  doutcroient  de  lôn  récit , pouvoient  y aller  s’eo 
alTurer  par  eux  mefines . 

'il  raporte  une  autre  hiftoire  bien  plus  furprenante,  d’une 
fille  qui  environ  fix  mois  apres  f»  mort , 'avoit  paru  , marché  , 
mangé,  &6it  toutes chofes comme  une  perfoone  vivante. 'Son 
pere  & fil  mère  en  ayant  eu  la  nouvelle , accoururent  pour  la 
voir,  & la  virent  efiêdbvement . Mais  elle  leur  dit  que  leur  cu- 
riofité  luy  eftoit  funefte  , p^cequ’elle  terminoit  le  temps  qui 
luy  avoit  cfté  donné  pour  vivre;  '&  elle  tomba  morte  à leurs 
{nez . Le  bruit  qui  s’éleva  fur  cela  y fit  venir  un  grand  nombre 
de  perfixiMt  ^ qui  virent  le  corps  étendu  mort  fur  un  lit , & 

Phlegoo  mefme  fut  de  ce  nombre  .'Ne  le  contentant  pas  de  cela  , 
il  fit  ouvrir  la  cave  où  ceux  de  cette  fiimille  eftoient  enterrez . 

On  les  trouva , dit.il , chacun  fur  leur  lit  ; mais  celui  où  la  fille 
avoit  efté  mile  fix  mois  auparavant , eftoit  vide . U diconftancie 
toutes  ces  choies  autant  qu’il  eft  poftible»  & marque  tous  les 
noms  des  perfonnes  : [&  nous  en  laurions  alTurément  le  lieu  & 
l’année,  u le  commencement  de  la  narration  n’eftoit  perdu. 

11  n’apas  efté  difficile  au  démon  de  tranfporterun  corps  hors 
de  fon  tombeau  , & après  cela  de  &ire  paroiftre  ce  qu’il  luy 
^ifoit  aux  feus  de  ceux  qui  meritoient  d’eftre  abaixlonoez  à 
Ks  illufions.  On  voit  en  eftet  que  toute  cette  prétendue  refur- 
redion  n’avcàt  pour  fin  que  des  crimes  : ] '&  tout  ce  qui  enarriva 
fût  que  le  démon  Ce  fit  offrir  bien  deslâcrifioes,&  qu’un  nommé 
Macate,au  fujet  duquel  cela  eftoit  arrivé,s’ofta  luy  mefme  la 
vie  de  confufion&de  douleur. 
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ARTICLE  XIX. 

Dt  Favorin  & df  quelque/  autre»  fephifle». 

'V  TOds  avons  marqué  qu’Adrien  avoir  toujours  avecîuy  Vcr.v.p.is  ». 
X\)  plulkurs  hommes  de  lettres, peut.«ftre  autant  par  orien- 
tation que  par  une  véritable  afièéüon;  'Les  principaux  eftoieot  A<lri.T.p.s.c.<i 
les  philolb^es  Epiteéle  & Heliodore,  & les  Ibphilles  Favorin  Djo.Us.p. 

& Denys  de  Milet  : mais  Favorin  pailoit  pour  l’emporter  fur  ’ ’ 
tous  les  autres  dans  la  feveur  de  ce  Prince.  'Il  a écrit  un  grand  Voff.h.E.I.i.c.  • 
nombre  d’ouvrages  chez  pr  les  anciens  ; [ & il  eft  encore  fort  ^ 
connu  tant  par  Aulu-Gelte  qui  en  prie  fort  fou  vent , & qui  fe  ' ' 
glorifie  d'avoir  efté  foo  difciple , Jque  pr  Fbifloire  que  Phi-  Phim.fopks. 
ioArateeo  a écrite.  Ainfi  nous  nous  contenterons  de  dire  qu’il  p 
■.'J^xiv.eftoitd’Arlcsen  Provence,  "eunuquede  naiflànce,  'ce  qui  n’ariVofl'.fi.e.l.î. 
pas  empfché  qu’on  ne  l’ait  accuTé  de  crimes  dont  les  eunu- 
ques  fëmblent  iocapblesi  'philofophe,  & fophihe,[treshabi-  Philil.p.493-bk 
le  dans  le  grec  aulTi-bien  que  dans  k latin . }'  Quelques  uns  pe-  Luci.T.Dentp. 
tendoient  neanmoins  que  foo  ftyle  aufThbien  que  fon  nom- 
bre  & là  cadence  n’eftoient  ps  afTez  graves  pur  un  phtlofo- 
phe . 'On  tient  qu’il  avoit  efté  difciple  de  Dion  [Chryfoftome,] 

& qu’il  fut  maiftre  d’Herode  [ Atticus , ] qu'd  rit  foo  heritier.  ** 

'Adrien  l’ayant  un  jôur  repris  de  quelque  exprefoon,  comme  Adri.T.ji.r.s, 
n’eftant  pas  aftez  latine,  il  luy  céda  fans  difputer,  quoiqu’il  euft 
, de  quoy  fê  défèndre.  Et  Tes  amis  s’étonnant  qu’il  fê  fuft  rendu 
» (i  aifément,  il  leur  répondit  en  riant  : Eft-ce  que  vous  ne  vou- 
» lez  ps  que  je  croie  qu’unhomme  qui  a trente  logions  eft  le 
**  plus  habile  homnne  du  monde  ? 

[ Sa  complaifance  ne  put  neanmoins  l’emporter  for  la  lege- 
reté  d’Adrien  , & for  la  jalouGe  qu’il  avoit  contre  ceux  qui  le 
furpffoient  en  quelquechofê Il  fedegoufta  enfin  de  Favo-  I)io,Tj}.p.7ij, 
rin,  & tafeha  de  le  rabaifter  par  divers  moyens,  mclme  en  luy 
preferanr  des  gents  qui  avoient  pu  ou  pint  de  mérité . ' Mais  f.«9  P-7*s-M 
cela  n’alla  pas  plus  loin,  foit  qu’Adrien  ne  vouhiftpsluy  faire' 
de  mal , foit  qu’il  ne  trouvai!  ps  de  pretexte  pour  luy  en 
faire.  ’Cepndant  fur  le  bruit  qu’il  n’eftoit  plus  dans  les  bonnes  ptiilftjuss. 
grâces  de  l’Empreur , le  puple  , & fonout  les  ma^ftrats 
d’Aihencs,  coururent  abatte  une  ftacucfqu’ils  luy  avoient  dret 
» fée  : ] forquoi  il  dit  fanss’cmouvtMr,  Socrate  euft  bien  voulu  en 
» eftre  quitte  à (i  bon  marché. 

L1  iij 
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'Mais  ilfe  fit  ungrand  tort  par  une  di/pute  qu'il  euft  enlooie 
& à Rome  contre  un  autre  fophifte  nommé  Polcmon . Car  Tur 
ce  que  l'on  eftoit  partagé  dans  le  jugement  & dans  l’efUme 
qu’on  en  fâilôit,  ils  s'écnaufêrent  l’un  contre  l’autre  d'une  ma- 
Stiid.f.p.ipis,  niere  qui  les  fit  extrêmement  blafmer  tous  deu.\. 'On  marque 
î";ona}C7.  *5“  *^  difputoit  avec  Plutarque  à qui  ferrât  plus  de  livrés.  * Ds 
p.145.  ’ s’écrivoient , & Plutarque  luy  a adrefle  un  de  les  ouvrages. 

CcU.i.2.c,i«.  'Favorin  fëmble  avoir  vécu  jufqu’aprés  le  Confulat  de  Corne* 
lius  Fronto ,[  c’cfl  à dire  julque  bien  avant  fous  le  regn*  d’An. 
tonin . ] 

CUI.prog.c.j.  'Galien  parle  d’un  Deraetre  d'Alexandrie''  difciple  de  Favo- 
• rin,  qui  s’eftant  fermé  fur  l’air  & le  ftylc  de  fôn  maiflre, parloir 
tous  les  jours  publiquement  fur  ^les  fujets  qu’on  luy  ptopofeit. 

Il  eftoit  à Rome  vers  l’an  1 6 j. 

° 9 i’b  c’’'  fophifte  Denys  de  Milet  fut  enfin  traité  par  Adrien  de 

i piiiiftifrjph.  mefme  que  Favorin,*  après  en  avoir  reçu  diverfes  faveurs  , 
»î.p.5!4.c.d.  avoir  cfté  fait  Chevalier  Romain,  & "gouverneur de  quelques  rtrfirtç, 
p.s>2.s>3.  peuples.  '11  eftoit  difapled’lfée,[  dont  nous  avons  parlé  fous 
p-522-516.  Trajan.j'Philoftrate  clequi  on  peut  apprendre  tout  ce  qu'on 
p-sijJ.  en  fçait , 'le  juftifie  de  ce  qu’on  l’accufoit  de  fe  fervir  de  magie. 
Adn'.T.p.j.d.  'Hcliodore  éprouva  aufti  la  legereté  d’Adrien , qui  le  déchi- 
ra par  des  lettres  très  injurieufes . [On  ne  f^it  pas  bien  fi  c’eft  le 
l>io,i.6».p.  mefiiK  Heliodore  j ' que  Dion  dit  avoir  efté  quelque  temps  Ce. 

’’  ' cretaire  de  ce  Prince , & à qui  Denys  dit  un  jour , qu’  Adrien 

puvrât  luy  donner  des  richeftes(5c  des  charge  , mais  non  pas 
le  faire  orateur;  car  il  femble  qu’ Adrien  le  vouloit  elever  audef- 
Wiim.fop(u57.'  fus  de  Denys  & de  Favorin . ' Pour  le  fi^ifte  Heliodore  dont 
p.6io.d|Adri.  pjjrig  philoftrate,  il  vivrât  du  temps  de  Philoftrate  mefme , 
v.„j.p.42...c.  à dire  au  1 1 1.  fiecle . ] 

A R T I C L E XX. 

Dttpbihfopbe  Epi£iete,(f  if  ArrUn [ont  difciple. 

[ T7  PiCTET  E eftoit  le  plus  célébré  philofophe  de  ce  temp 
CfiUi.c.i,p.j  là:]'&AuluGellerappelIelcplusgraridhommequ’ait 

-Saidi.p.pj&b.  eulafeéledes  ftoïciens.  'On  le  fait  natif  d’Hieraple  ea  Phrj'- 
Ccai.t,c.iS.  gie.  11  cft  certain  qu’il  a cfté  efclavc;  ' Suidas  dit  qu’il  le  fut 

d’Epaphrodite  qu’il  appelle  garde  du  coms  de  Neroti.[C'eft 

b.  apparemment  lecelebre  affranchi  de  ce  Prince,  à qui  Jofeph 

a adreffé  prefijuc  tous  les  ouvrages, & que  Domitien  fit  mourir 
depuis.] 


’ Digiùzed  by  (. 


Ct*V3LV  M4 
•VtXv. 


f EMPEREUR  ADRIEN.  271 
'Non  lêulement  Epiâete  eftoit  efclave,  mais  il  client  encore  GcII.I.î.cjI.p 
devenu  boiteux  par  une  fluxion.  *0116  qui  a écrie  contre  les  «'lsuid.p.99* 
Chrétiens , dit  que  ftm  maillre  luy  lêtrant  la  jambe  pour  le  tour-  ü'orj,  in  celC 
» raenrcr.il  luy  ditranss'cmeuvoir&commeen  riant, Mais  vous  Lr-p-ssi- 
» m’allez  caflèr  la  jambe  ; & comme  cela  fut  arrivé , il  luy  dit  [du 
>»  mcfme  ton,  ] Vous  avois-je  pas  bien  dit  que  vous  me  la  caflè- 
•*  riez  i ün  trouve  quelque  cnofe  de  cela  dans  les  dialogues  de  n.p.t9.s. 
Caelârius,  '&  dans  S.  Grégoire  de  Nazianze,  [mais  non  pas] 

<>  dans  un  endroit  d’Aulu-Gelle  dont  on  le  cite,  [dcdontleté- 
moiguage  en  rendroit  cette  hilloire  plus  aflfurée . ] * Ori.miCelf. 

[EpiClete  fiit  apparemment  mis  en  liberté,] 'mais  il  demeu-  "ceiu.'î.c.ii. 
ra  toujours  pauvre . ^ 11  fut  obligé  de  Ibrtir  de  Rome  lorfque  p.«i. 
cous  les  phibfophes en  furent  cbaflez  par  Domitien[  vers  fan 
»4,]&  le  retira  à Nicople 'dans  l’Epirei'il  revint  depuis,&pa-  Suid.i  9.996.0. 
rut,  oomme  nous  avons  dit,  à la  Cour  d’Adrien,  Suidas  dit  qu’il  * Adn.T.p.s.c.^ 
a vécu  julque  au  temps  de  M.  Aurele,  '&  1 hemillius  prétend  Themi.oi.5.p, 
qu’il  a.cllé  fort  eflimé  de  ce  Prince  & de  Ibn  prcdecelleur;  ' ce  ^ . 

qui  paroift  dilficile  it  croire,  * quoiqu’aflurément  il  ait  vécu  pa"}. 
aflèz  long-temps.*'  M.  Aurele  marque  comme  une  partie  de  fon  t Luci.jn  doc. 
bonheur  [ nond’avoir  rien  appris  d’Epiâete,  mais]  d’avoir  lu  !s'iiLAnt.l.i.p.- 
feséerits.  ..  ' t. 

'On  ma^ue  qu’il  avoit  une  grande  force  à perfuader  tout  ce  Arri.pr.p.». 
qu'il  vouloit  à fes  auditeurs . “H  rcduiHât  toute  fa  phüolôphie  à 
louflirirlesmaux&àlèmoderetdanslesplailIrs,cequ'ilexpri- 
nioic  par  ces  deux  mots” foi’ ffrir& ft  rtUmr.  'Il  vouloit  que  les  Luci.v.Dcin.p. 
philofophes  fullent  mariez , & il  paroift  qu’il  ne  l’cftoit  pas  luy  5ss-l>. 
mefme.  'On  le  blaftne  d'avoir  attribué  des  âutes  àEpicuréfur  lonCl.i.c.so. 
des  pinces  fnppofécs .'  11  a écrit  pluCeurs  ouvrages,  [ dont  il  ne  j 

nous  relie  que  fon  EtKhiridioa  ou  MataicLj'Mais  Arrien  a &ic  c.”'  ' 
un  grand  ouvrage  ^ qu'il  prétend  n’cûre  compofé  que  des  choies  *Arn-'P-pr-P* 
qu’il  luy  avoit  oui  dire , & qu’il  avoit  recueillit  autant  qu’il  *’ 
avoit  pu  dans  les  mefmes  termes.  'Lucien  te  moque  d'un  hom-  Luci.iiulac.pkO 
me  cpii  avoit  acheté  très  cher  la  lampe  d’Epiâece  quoiqu’elle 
ne  fuft  que  de  terre ,.  oomme  s’il  lê  fuft  imaginé  qu’en  s’en  fer- 
vaoc  il  deviendtok  aullî  habile  que  cet  admirable 'de  venerable  GclU.t.c.rp. 
vieillard.  , 


i 'Pour  joindre  le  dildpl»  au  maillre,  Arrien  ellok  de  Nico-  SuidAp.4sse)i 
medie.  Sa  fcience  & fon  éloquence,  “ qui  luy  firent  donner  le 
titre  de  nouveau  Xenophon , l’cleverent  dans  Rome  à toutes  les  nphoc.c.s't.p. 
dignicez,  jufqueauConiuIat  mefme.'*  Ainfi rien  n’empelchede 
croire  que  c’eft  ce  Flavius  Arrianus , que  nous  avons  vu  gou-  c.u.pi»i«.  ** 


I 
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verner  la  Cappadcce  dans  les  dernieres  années  d'Adrien , Sc 
.Snid.«.p.4i3.e|  repoullèr  les  Alains.  'II  vécut  à Rome  Ibus  Adrien,  Antooin^ 

T-r  hclui' O 1 * Marc  Aurele.  Eulëbe  en  parle  fur  l’an  146,  • Themifli  us  écrit 
p.2i  5™'  °^  ' que  Trajan  ou  Adrien  Tavoit  tiré  de  les  livres  pour  en  feirc  Ibn 
miniflre  dans  là  conduite  de  l’Etat. 

p:.ot.c.s».psj.  [Nous  n’avons  aujourd'hui  que  quatre  livres] 'de  fon  ou- 
vrage 'Des  entretiens  d’Epiélete;  mais  il  en  avoit  Elit  julqu'à  Âxrfufiir 
CciU.i.c.i.p.  huit.  'Aulu-Gclle  cite  des  endrcMts  du  fécond  & du  5*. [Ceux 
îil.ip.c.i.p.  que  nous  avons  font  adreHêz  à un  L.Gellius.  ]^  11  fit  douze  au- 
tres livres  des  ' haranguesdu  mefme  Epiélete.  ' 11  a encore  écrit 
fa  vie  & là  mort . '*  Arnobe  cite  Arrien  pour  la  doârine  de  ce 
philolbphe . 

* Mais  il  a bien  fait  d’autres  ouvrages.  Car  Photius  dte  de 
luy  une  hirtoire  de  la  Bitbynie  la  patrie , une  des  Alains , & une 
des  Parthes  en  17  livres  qui  alicnt  Jufqu’à  la  guerre  que  Trajan 
leur  avoit  fiiite . 'On  a encore  lêpt  livres  qu'il  à écrits  des  expé- 
ditions d'Alexandre;  '&  Photius  luy  donne  la  gloire  d’avoir 
écrit  mieux  que  perlônne  la  vie  de  ce  conquérant . t il  nous  a 
donné  un  abrégé  de  celles  des  fuccefleurs  d’Alexandre , qu’Ar- 
rien  avoit  aulTi  écrites  en  dix  autres  livres.''  Il  ajoute  que  le  mef- 
*c.9 i.p.ii 3-f.  me  auteur  avoit  fait  un  livre  fur  les  Indes  : ‘ & on  l’a  encore , 

• Voff l’-s.l.».  mais  on  jn  un  je  l'hifloire  d’Alexandre. 

D’abord  qu’il  commença  à écrire , il  voulut  &ire  l’hifloire 
de  la  Bithynie  : mais  manquant  de  mémoires,  il  ne  la  fit  qu’a- 
prés  quelques  autres . II  en  fit  huit  livres,  qui  alloient  julqu’au 
temps  que  le  Roy  Nicomede  donna  la  Bithynie  aux  Romains. 

'On  n’en’a  aujourd’hui  que  ce  qui  en  efl  cité  dans  Photius , & 
dansEflieture  de  Byzance.'  Il  y parloit  d’une  hilloire  qu’il  avoit 
faite  de  Timoleon , & de  Dion  deSyracufês. 
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[ Outre  tous  ces  ouvrages  d’ Arrien  marquez  par  Photius,  ] 
'.  ‘Lucien  dit  qu’il  a écrit  la  vie  d’un  voleur  nommé  Tillibore . 


PUo.l.i.ep.t. 
U . 


:qu 

[ Nous  avons  parlé  ci-defTus  de  la  defcription  que  nous  avons 
de  luy  des  colles  du  Pont-Euxin . Nous  en  avons  encore  une  au- 
tre de  celles  de  la  mer  Rouge,  c’eft  à dire  des  cofles  orienta- 
les de  l’Afrique , ’&  de  celles  de  l’Afie  jufques  aux  Indes . Mais  Non  14.  ' 
il  fémble  qu’elle  foit  d’un  auteur  plus  anaen , contemporain  de 
Pline  le  naturalifle . Ainfi  ce  pourroit  eflre  de  celui  J 'à  qui 
Pline  le  jeune  écrit  plufieurs  lettres  comme  à une  perlbone  ha- 
bile  & éloquente , & qui  pafToX  pour  un  imitateur  de  Demot 
tl.ene . Car  dés  ce  temps  là,  [c’efl  à dire  dés  le  temps  de  Nerva , 
ou  dans  les  premières  attnées  de  1 rajan,  jc’efloit  un  maiflre, 

de 
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& un  homme  confommé  : '&  il  s’eftoit  retiré  pour  vivre  dans  l.t.ep.n.p.97 
le  repos;  [ce  qui  n’eftoit  permis  aux  Sénateurs  que  dans  un  âge 
fort  avancé  . Ainfi  cela  ne  convient  point  au  diiciple  d’Epiéte- 
tc.  ] 'On  croit  au  contraire  que  celui-ci  eft  plus  ancien  qu’un  Vofl.h.g.U.c. 
Arrien  jurifconfulte  dontileft  quelquefois  parlé  dans  le  Droit , 
quoique  quelques  uns  les  aient  confondus . 

[ Outre  tous  les  écrits  d’Arrien  que  nous  avons  marquez , ] 

'nous  avons  encore  fous  fon  nom  un  ouvrage  allez  long  lur  Arri.tad.p.i. 
l’ordre  & l'arrangement  des  troupes  , dot;t  le  commencement 
, eft  perdu  . 'Cet  écrit  eft  fait  "en  la  io.‘  année  d’Adrien . * Il  n’y  p.si.sg, 
traite  point  des  exercices  militaires  de  la  cavalerie  Romaine 
parcequ’il  en  avoit  parlé  auparavant  dans  un  ouvrage  compo- 
fé  pour  l’Empereur  mefme  . 'On  joint  à cet  ouvrage  l’ordre  , p.«». 
donné,  comme  nous  avons  dit , pour  la  marche  de  l’armée  Ro- 
maine contre  les  Alains , & pour  leur  donner  bataille  . Cela 
convient  fort  bien  à Arrien  , qui  a eu  à foire  la  guerre  contre 
ces  peuples  ; '&  nous  venons  de  voir  qu’il  a écrit  une  hilloire  p.ito. 
des  Alains,  ou  peut-ellre  mefme  de  la  guerre  contre  les  Alains , 
dont  cet  endroit  peut  avoir  foit  une  partie . 

'Photins  dit  qu’ Arrien  imite  tout  a fait  le  ftyle'limple  & fons  Wiot.e.sl.p.sj 
foperlluité  de  Xenophon  ; mais  en  forte  qu’ila  aulTi  de  la  "beau- 
té, de  la  force  , & de  l’eloquence.  'Suidas  dit  que  Dion  qui  a SniJ.J'.p.rss-f 
écrit  Ihilloire  Romaine  , a foit  aufli  la  vie  de  ce  philofophe', 

[ comme  eftant  fon  compatriote . J 

ARTICLE  XXI. 

Df  Plutarque. 

[T)UisQDE  nous  nous  trouvons  engagez  dans  les  auteurs 
^ Grecs , nous  parlerons  ici  de  Plutarque  , qui  eft  aujour- 
d’hui plus  connu  que  tous  les  autres  . Nous  en  dirons  peu  de 
chofes , parcequ'il  foudroit  trop  s’étendre  pour  mettre  tout  ce 
qui  s’en  pourroit  dire  : & ceux  qui  le  fouhaiteront  , n’auront 
qui  voir  ] 'les  vies  que  'Ruaud  & d'autres  en  ont  écrites  . *’  Il  Jon0.s.c.6.p. 
eftoitdeQueronéc  dans  laBotocie,  & il  fit  voir  qu'il  n’y  a point 
de  pays  fi  décrié  qui  ne  porte  de  grands  hommes  ; car  ceux  de  7. 
la  Bœocie  pfloientpouravoirfortpeudegenic.  'On  croit  qu'il  c.».p.».i. 
naquit  fous  Claude  vers  l’an  so 

'Il  eut  pour  maiftre  Ammonephilofqphe  Egyptien , finis  le-  e.7.p.ij.i4,e». 
quel  il  étudioit  lorfque  Néron  vint  en  Grece  en  66.  [ On  voit 

Totn.Jl.  lmp.  Mm  . 
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par  fes  ouvrages  qu’il  a extrêmement  étudié  la  philofophie, 
l'iiidoire,  les  belles  lettres,  & toute  l’antiquité.'  mais  ils’ell  par- 
c .ticiilierementappliquéàla  philoiuphic.J'll  enlêignoit  à Rome 

dés  le  temps  de  Domitien  au  plultard  ,&  y avoit  pour  auditeur 
le  célébré  Arulenus  Rullicus , que  Domitien  fit  mourir  en  l’an 
t.ii.p.îi.  Ç)4.'ll  fcmble  y avoir  fait  une  union  particulière  avecSofiua 
benecioriin  des  favoris  de  Trajan  . 

c.  1 5-r,  i9.  'On  prétend  qu’il  a cflé  piccepteur  de  ce  Prince  ; • mais  on 
t l'ô'*'  * *'  trouve  pas  que  cela  fiiit  allez  fondé . [ Trajan  n’efloitguere 

nioinsâgéqueluy,&avoicplusétudiélaguerrequeleslcttres.J  , 

SuiJ.irpsss.b  buid.is  dit  que  Trajan  luy  donna  les  honneurs  des  Confuls  , 

.[  c'cfl  à dire  apparemment  les  ornemens  Confulaires,  J & qu’il 
ordonna  à tous  les  magiflrats  de  l’illyrie  de  ne  rien  faire  fans 
ienavis.  Eurcbem.arquefurTan  1 19, que  Plutarque efloitalors 
Ruild.c.is.p.  celebreentrelcs  ^ilolbphes  ; ’&on  croit  que  ce  fut  feulement 
»9i.  après  la  mort  de  Trajan  qu’il  le  retira  en  fôn  pays , âc  y exerça 

c.s.p.i,.!].  diverfes  charges,  ’llaeuplufieursenfàns.dontlcplus  counuelt 
Suid.x.p  j.j.  Lamprias , 'qui  a fait  une  table  de  ce  que  fôn  pere  avoit  écrit 
RualJ.c.s.p.i.  fur  riiifloire  Grcque  & Romaine  . 'Cette  table  ell  imprimée  ; 
t'ionU.jJ.s.p.  o’efl  pas  entière . ‘ Le  philofbphe  Sex tus  l'un  des  maif- 

;;i.  très  de  M.Aurelecfloit  ' neveu  de  Plutarque.  ^ 

f RuilJ.c.  j.p.  £ Plutarque  t’eft  rendu  célébré  par  un  grand  nombre  d’ou. 

vrages . Car  il  a fait  beaucoup  de  diflértations  fur  divers  points 
de  la  morale,  &a  écrit  les  vies  des  plus  illultres  Grecs  de  Ro> 

Eut!  piatfp.it  mains  en  les  comparant  les  uns  aux  autres  ; ] 'ce  qu’Eunape  ju- 
ge efire  la  plus  belle  partie  de  les  écrits  . [ Tous  fes  ouvrages 
font  pleins  d’une  grande  érudition  , & de  beaucoup  ue  règles 
pour  la  conduitedclavie,& fort  agréables  à lire.  Aullîiln’yen 
Vofl'.Ii.E.I.i.c  a guère  que  l’on  ait  plus  lus  depuis  plus  d’un  fîecle  . J '11  faut 
rPhot*'"’  lêulementreconnoiflrequefongreccll  unpeudur,  'cequin’a 
pas  neanmoins  empefehé  qu’il  n’ait  paflë  parmi  les  Grecs  meC 
Riuld.c. jo.p.  rocs  pour  fort  ''cloquent . 'Entre  les  ouvrages  qui  luy  font  attri-  1, 

40-41.  huez,  il  y en  a quelques  uns  qu’on  croit  n’cflre  pas  de  luy, ‘'maïs 
^ perdu  un  fort  gr.md  nombre  de  ceux  qu’il  a laits  , 
comme  on  le  voit  par  les  citations  d’Aulu  Gelle , d’Origene  , 
d’Eulêbe , d’Eimape , de  Theodoret , & de  quelques  autres . 

[ 11  ne  parle  jamais  de  la  religion  Chiécienne , ■ n’olânt  peut- 
cflre  en  dire  du  bien,  & ne  voulant  pas  en  dire  du  mal,  comme 
’rhdtc.3r.»fr.l.  S.  Augurtin  le  dit  de  Seneque.  ] 'Mais  Theodoret  croit  qu’il  a 
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eu  quelque  connoillànce  de  l’Evai^ile  ; & on  marque  quil  en 
mefle  divers  principes  parmi  ceux  qu'il  avdt  cirez  de  les  phi- 
lorophei.  'llaauin  avoué  des  cholês  de  la  religion  payenne  ;i.io.p.Si4.6i6 
dont  les  délênfeurs  du  ChriHianirme  ont  tiré  de  grands  avan- 
tages . C’eft  de  luy  que  nous  apprenons  que  de  tous  les  oracles 
des  démons,  l'carilavouoic  luy  mefme  que  c’eftoient  des  dé- 
mons qui  y prelldoient , & non  aucune  divinité , ) 'il  n’y  en  avoir  p.Sij.i. 
plus  de  fon  temps  qu’un  ou  deux  qui  rendilTent  des  réponfes. 

article  XXII. 

Df  Pôle  mon  & de  quelque!  autrei  fopbijlei  ou  biflorieni . 

Adrien  a beaucoup  ertimé  Marc  Ibphifte  de  Byzance,  ptiiift.foph. 

•quoique  fon  extérieur  n’eull  rien  d’attirant;  '’&Philof  ï*pî3“'>- 
tratc  Ce  plaint  que  les  Grecs  n’en  connoiflbient  pas  allez  le  me-  4 p.'jis!».b. 
rite . Il  eftoit  dilciple  d’ifee  'On  remarque  que  la  ville  de  By-  p.jjo.a.b. 
zance  le  députa  à Adrien  pour  quelque  affaire,  & qu’il  appaifa 
une  querelle  entre  les  Athéniens  &ceux  de  Mcgare.  'llalailTé  j, 
quelques  déclamations.  'Saumailê  veut  quccefoit  AnniusMar-  spjrt.n.S.p.rr 
cusou  Macer  l’un  des  maillres  de  M.  Aurele  pour  l'eloquence  i-b.c. 
greque  : 'CafauboD  ne  le  peut  croire;  [&  le  plus  feur  au  moins  n.c.p.sr.ic.d 
eft  d’en  douter.  3 

'Caninius  Celer  qui  fut  encore  maillre  de  M.  Aurele  & de'n.s.p,j7.i.d. 
L.  Verus  pour  l’eloquence  greque , eftoit  à ce  qu’on  croit  lêcre- 
taire  de  l’Empereur  . On  luy  raporte  'ce  que  dit  M.  Aurele , M.Aurl!.c.n 
Que  Celer  a eaterré  Adrien,  mais  qu’il  a pourtant  iàlu  que  p-**‘*’ 

Celer  foit  mort  aulli , 

[ Polcmon , qui  comme  nous  avons  dit , partageoit  avec  Fa- 
vorin  la  réputation  de  l’eloquence , ] 'eftoit  de  la  ville  de  Lao-  philft.foph. 
&c.  dicéefur  le  Lyc,  mile  “pat  quelques  uns  dans  la  Carie,  •&  par 

d’autres  dans  la  Phrygic  : '*  mais  il  lëmble  qu’il  ait  prelquc  tou-  jp.jjoî’c.d,  j 
jours  demeuré  à Smyrne , qu’il  rendit  plus  peuplée  qu’elle  n’ef- 
toit , 'à  caufe  d’un  grand  nombre  de  jeunes  gents  qui  y venoient  ^ j, 
de  toutes  parts  pour  l’entendre  . On  marque  qu’il  y appaifa  la 
divifion  qui  y eftoit  auparavant  entre  la  haute  ville  & la  baftè, 

’qu’il  y aÜbupit  beaucoup  de  procès , qu'il  travailla  beaucoup 
ifutml  pour  en  bannir  Tinfolence , la  fierté,  & les  autres  vices  , " 

4>,p»pX'm.  qu’il  en  défendit  extrêmement  les  droits  , ayant  efté  député 
plufieurs  fois  vers  les  Empereurs . 'Il  obtint  d’Adrien  de  gran- 
des  fommes  d’argent  pour  cetrc  ville  , quoique  ce  Prince  fuit 
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attaché , dit  Philofliate  , à celle  d'Ephefe . 

'Maù  Polemon  ne  favdt  pas  moins  profiter  "pour  luy  mefme  &c. 
de  la  âveur  de  Trajan , & d'Adrien  qui  l’aimoit  beaucoup'de 
forte  qu’oo  le  voyoit  avec  un  train  qui  luy  attiroic  l'envie  & le 
blafme  de  bien  des  perfonnes . 'Antonin  mefme  le  traita  fort 
bien  , quoiqu'il  euû  fujet  de  fo  plaindre  de  (à  rufticité, comme 
nous  le  pourrons  dire  autrepart , 'ou  plutoft  de  fon  infolence  ; 
car  il  n'avoit  aucun  relpeâ  pour  perfohne,  non  pas  mefme  pour 
fcs  Dieux . 'Hetode  Atticus  qui  l’avoit  entendu  déclamer  feu- 
lement trois  fois , luy  ayant  envoyé  "une  fomme  d'argent  fort  n' 
confiderable,  il  ne  voulut  pas  la  recevoir,  & il  fâlut  luy  en  en- 
voyer 'une  plus  grande  pour  le  contenter . 'Le  Roy  du  Bofpho- 
re,  qui  pfledoit  prfoitement  les  belles  lettre» , vint  à Smyrne 
pour  voir  [le  pys,]  & connoifire  [ceux  qui  eftoient  les  plus  cé- 
lébrés dans  les  foiences.  ] Il  demanda  fouvent  à voir  Polemon  : 
mais  pour  l’obtenir,  il  fut  obligé  de  l’aller  trouver  chez  luy,& 
de  luy  apporter  dix  talens. 

'Philoftrate  femble  marquer  qu'il  a vécu  jufqu’au  temps  de 
Marc  Aurele  ; [ mais  il  ne  faut  pas  l’entendre  de  cette  forte,  3 
'puifqull  n'avoit  qu’environ  56  ans  quand  il  efl  mort.  On 
allure  que  comme  il  elloit  fort  incommodé  de  la  goûte  , 's’en 
eflant  allé  à Laodicée,il  fe  mit  encore  vivant  dans  le  tombeau 
de  fa  fomille  , & voulut  qu’on  le  fcrmall  fur  luy,afin,difoit-il  , 
que  le  foleil  ne  le  vift  jamais  fans  parole.  [ On  ne  lecroiroitpas, 
s’il  y avoit  des  folies  donc  les  hommes  fullênt  incapables . ] Smnt 
Jerome  jarle^  ce  fophilleavec  Favorinfonrival,fur  l’an  ij}. 

'On  ne  dit  point  qu'il  ait  lailfé  d’autres  écrits  que  des  décla- 
mations . 

'Suidas  met  fous  Trajan  & Ad  rien  un  grammairien  d'Alexan- 
drie nommé  Ptolemzus  Chennus  fils  d’Hephellion  . 11  le  fait 
auteur  de  divers  ouvrages , dont  l'un  elloit  appcllé  "L'bifioire 
fnprenaatc . 'On  croit  'que  c’ell  celle  dont  Photius  fait  un  abre-  & c. 
gé , & qu’il  dit  pouvoir  eftre  utile  pour  apprendre  l’antiquité, 
quoiqu’elle  fuft  mellée  "de  fobles  & . d'impertinences  . 

'Zenobe  fophille  qui  enfeignoit  à Rome  fous  Adnen  , a tra- 
duit l'hilloire  de  Salulle  en  grec  , il  a fait  aulfi  un  recueil  de 
proverbes  que  l’on  a encore , & quelques  autres  ouvrages  . On 
l'appelle  quelquefcùs  Zenodoce. 

_ 'Un  nommé  Cephaleon  banni  de  fon  pays  s’ellant  retiré  en 
Scile,  y écrivit  du  temps  d’Adrien  une  hilloire,  ''qui  commen-  &e, 
çoit  à Ninus  & finillbic  à Alexandre . On  tiurque  qu’Eufebe  en 
a mis  un  endroit  dans  fa  chronique , 


&c. 
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11  y eut  fous  Adrien  un  Denys  d’Halicamafle , defcendu  de 
celui  qui  avoit  écrit  l’hiïloire  Romaine  du  temps  d'Augulte . 
Celui-ci  qui  elloit  lophifle , & fumommé  rAtticiftefit  le  Mu- 
ficien , "larcequ’il  s’erioit  extrêmement  appliqué  à la  mufique, 
en  a fiit  beaucoup  d’écrits  , comme  on  le  voit  par  Suidas , & 
un  entreautres  diviféen36livres,  oùilparloit  do  toutes  fortes 
de  poètes  & de  joUcurs  d’inltrumens  ; 'ce  qui  l’a  fait  citer  par 
quelques  anciens . 


«il746.c. 
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ARTICLE  XXIII- 


De  Philo»  de  Bjhlu , d'Hermlppui  fon  difciple  (t  de  quelques 
autres derivaim  Grecs. 

HERenNIUs  Philo  originaire  de  Byblos  [dans  la  Phe-suid.i.p.ioj^.r- 
nicie,  J 'eftoit  âgédeyS  ans  en  la  220 'Olympiade, [c’eft^p_,„5^  C 
à dire  vers  l’an  loy,  ou  plutodj  'félon  Scaliger  en  la  229'  fous  Eufip.adip. 
le  Confulat  d’HerenniusSeverus , [c’ell  à dire  apparemment  en  î4i.i. 
l’an  141, /auquel  Onuphre  met  un  T.  HoeniusSeverus  Coirful.omi.in&ft.r. 
*11  a luy  mefme  elle  Conful.  11  a fait  un  livre  du  régné  d’ A- «s- j- 
drien;  douze  fur  lechoix  des  Lvres;  trentefur  les  villesiSc  tou-'^j  ’’’ 
tes  les  perfonnes  qu’elles  ont  proliiit»;  ’&on  croit  que  ce  der-  jonO  1 c 7 p. 

nier  ouvrage  eft  celui  dans  lequel  Tatien  dit  que  Philon  a &it  »4». 

fort  exaélement  les  vies  des  philofophes  . 'Un  Ælius  Severus  voir.h.g.l.i.c. 
Atbeoxus  en  a fait  un  abrégé , qui  ell  cité  parquelques  anciens.  «o  p »>  ■ i. 
4 . 'Origene  cite  un  écrit  d’Herennius  Philo  touchant  les  Juifs  ,Ori.inCel];i. 
aufquels  on  voit  qu’il  n’clloit  pas  favorable . Eufcbe  en  raporte  sIEuC- 
un  endfoit . •’Il  a traduit  en  grec  l'hiftoire  Phénicienne  que  San-  p."^' 
coniathon  avoit  écrite  en  la  langue  de  ce  pays  dés  le  temps  de 
la  guerre  de  Troie, cequia  beaucoup  ferviauxdéfeofeurs  de'’'  ’’  *'’’ 
l’Eglife.  ’Eufebc  nous  a confervé  la  préfacé  & quelques  en- Euf.rrxp.l.i.c 
droits  de  cette  traduélion;  'il  nous  donne  un  endroit  de  l’hif-  9 >o  p ji-4i. 
toire  de  la  Phenicie  écrite  par  Philon  mefme  en  plufîeurs  li-  ' 
vres  ; 'Eftienne  de  Byzance  en  parle  aufli  .■'On  luy  attribue  en-  voir.h.e.i.i.c. 
cote  d’autres  écrits.  lo.p.iii.  ' ' 

’Hermippus  de  Beryte  ou  des  environs  , fût  difciple  de  ce  sold  îp'.VoVj. 
Philon , & parut  auffi  beaucoup  fous  Adrien , quoiqu'il  fut  fils  c|t.p.ii  s.c. 
d’un  efclave  .-  mais  il  avoit  beaucoup  d’eloquence  . Il  écrivit 
aufli  divers  ouvrages.  'Tcrtullien  en  cite  une  hifloire  de  fôn-xcft.dejn[,c. 
ges  en  cinq  volumes ' d’autres  auteurs  le  citent  etxore . 'Mais  46.pj47  c. 
pour  le  livre  des  Lcgiüateûrs  cité  par  Origene , on  foûtient  qu'il 
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eit  (l'un  Hermippus  de  Smyme  bien  plus  ancien . 

'Paul  de  Tyr  contemporain  de  Philon  de  Byblos,  a biffé 
(juelques  écrits  fur  la  rhétorique  qu'il  enlêignoic.  Uoixintd’A-' 
drien  le  titre  de  Métropole  pour  la  ville  de  Tyr  qui  l’avoicde* 
putéà  ce  Prince. 

.suiJ...p.!59.el  'On  met  encore  fous  Adrien  un  LeaaderNicanord'Alexan- 
Vofl.h  g.i.i.c.  drie  fils  d’Hermias,  "qui  a fait  divers  écrits  de  grammaire  & 
ii.p.iii.  d'hirtoirc.  On  marque  qu'il  a écrit  à Adrien. 

'Diogcnien  d’Heracléc , & comme  on  croit  de  celle  du  Pont, 
fit  fous  Adrien  ''divers  écrits  de  grammaire  & de  gec^raphie  . &c. 
On  luy  donne  le  titre  de  grammairien.Hefyquius  s'en  e(t  beau- 
coup (êrvi  dans  fon  Icxicon  . On  en  a encore  aujourd'hui  un 
recueil  d'anciens  proverbes. 

'Voflïus  croit  qu'il  faut  raporter  à ce  temps-ci  un  Jafon 
suia«.p.iiij  d’Argos  hiftorien  & grammairien, que  Suidas  dit  avoir  eftépof- 
terieur  à Plutarque , & avoir  écrit  en  quatre  livres  l’hiftoire  de 
la  Grece  jufqu'à  la  mort  d'Alexandre , & un  peu  après . C'eft 
Voir.h.g.l.i.c.  apparemment  la  mefme  chofe  'que  la  vie  de  la  Grece  écrite  en 
jio.p^i :|Smd.  quatre  livres , que  d'autres  attribuoient  à unjafon  de  Nyfe  fuc- 
ceffeur  du  philofophe  Pofidcànc , [&ainfi  bien  plus  ancien  que 
celui  d'Argos] 

>sliin.t»a.pr.  'Nous  avons  un  écrit  en  grec  & en  latin  fur  l’ordre  obfcrvé 
p-3-  par  les  Grecs  dans  l'arrangement  desarmées , adrelTc  à Adrien 

& fait  par  un  Elienqui  avoit  vu  Frontin&  l'Empereur  Nerva, 
Voir.h.g.I.zÆ.  '&  qu’on  croit  eflre  celui  dont  Martial  loué  l’eloquence  dans 
si.p.ti?.  uuj  epigramme  . [Ainfî  "on  ne  peut  pas  rapocter  à cet  auteur  Note 
ce  que  Philoftrate  & Suidas  difent  d’un  Elicn  qui  vivoit  cent 
ans  apres . Nous  ne  voyons  pas  auquel  de  ces  (leux  il  faut  at- 
tribuer rhifioite  des  animaux , & les  "Mélanges  que  nousavonS  v^rU 
aujord'hui  fous  le  nom  d’Elien,]  ni  quelques  autres  écrits  que 
les  anciens  en  ont  citez,  Sc  qui  font  perdus . 

Adieu p.is.p.  'Nous  avons  parlé  ci  dellùs  d’un  Pancrate  poète  Egyptien 
arïdX  qu’Adrien  avoit  fait  recevoir  dans  le  Mufée  d’Alexandrie  . 
l-7.p.iS3a.bÆ  Athenée  qui  l’a  connu,  & qui  nous  l’a  fait  conncnftre,  'parle 
autrepart  d'un  poème  fait  fur  la  marine  par  un  Pancrate  d’Ar. 
cadie , 'qu’on  dit  avoirauffi  vécu  fous  Adrien  .*11  cite  encorc'un  i 
autre  ouvrage  d’un  poète  Pancrate . * 

‘On  met  versce  temps-ci  un  Dorothée d’Alcaloogrammai» 
rien , dont  les  anciens  ont  cité  quelques  ouvrages . 

•Eufcbe  met  fur  l’an  1 1 9 que  Plutarque,Se.xtus,&  Agathobule, 

T. le  premia  livre  dcUCencoiride;, 
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cftoient  alors  célébrés  entre  lesphilofophes . [Nous  nous  rcfer- 
Tont  à parler  aucrepart  de  Serctus,]  qui  conime  nous  avons  dit, 
eftoic  neveu  de  Plutarque . [Je  ne  trouve  rien  d’AgathobuIe,] 
'üoon  que  l'on  voit  par  Lucien  que  c’elioit  un  philofoplu  cé- 
lébré contemporain  d’Epidctc.  [L’honneur  qu'Eufcbcluy  fait 
de  le  nommer  , fait  que  nous  avons  peine  à croire  que  ce  foicj 
impudent  cynique  de  meftne  nom  , qui  fut  maillre  en 
LÙq)te  du  célébré  Peregrin . : 

[A  çestrois  philofoplies  S.  Jerome  ajoute  Oenomaiis,]  'qui 
eQoit  un  cynique  natif  de  Gadare  [dans  la  Palefline,]  un  peu 
,,  plus  ancien  que  Porphyre,  'dit  Suidas , qui  fcmble  pat  là  le 
mettre  un  bede  pluftard  que  S.  Jerome . Il  a écrit  fur  la  manié- 
ré de  vivre  des  cyniques , & ferable  avdr  fait  l’hifloire  des  plus 
illufircs  d’entre  eux . II  a encore  écrit  fur  la  philofophied’Ho- 
Biere  ; 'car  on  marque  que  tous  lesphilolbphes  ont  voulu  trou- 
ver leur  doélrinc  dans  ce  poète  . 

'Eulêbe  cite  du  philotbphe  Oenomaüs  qui  n’eftoit  pas  fort 
ancien,  '&  qui  a voit  beaucoup  de  l'aigreur  des  cyniques,  un 
livre  qu'il  avoir  fait  pour  montrer  que  Tes  oracles  des  Grecs  ne 
vcuoicn(  ni  de  Dieu  ni  des.  deinons,  mais  n'eildent  que  des 
menfonges  de  quelques  hommes  fourbes  & impoileurs . 'Son  li- 
».  vre  cfloit  intitulé,  *Lrr  fourhti  dtcouvtm.  'Il  le  fit  fur  ce  qu’il 
avoit  elté  trompé  luy  mefmeparundecesoracles  prétendus  . 
'Eufebe  raporte  afièz  de  cboiês  de  ce  livre , pour  croire  que 
nous  l’avons  prelque  tout  entier  ••’T heodoret  en  cite  aufli  quel- 
ques endroits , & dit  pofitivement  que  l’auteur  cftoit  un  philo 
Ibphe  c>  nique  . 

ARTICLE  XXIV. 

De  Suetone  & de  Florui , 

[■K  TOUS  pafTons  des  Grecs  aux  Latins,  &nouscommen- 
cons  par  Suetoae , à qui  l’on  donne  les  noms  de  C Sue- 
tonius  TranquilJusJ'Son  pere  nommé  Suctonius  Lenis  ou  La;- 
tus , comme  on  dit  que  portent  les  manuferits , efioit  Chevalier 
Romain,  & combatitàlabatailledeBedriac[en69,]enquali- 
té  de  Tribun  dans  une  légion . 'Ainlî  il  ne  le  faut  pas  confondre, 
comme  quelques  uns  ont  fait , avec  Suetonius  Paulinus  qui  corn- 

. Porphyre  vivoit  fur  la  fin  du  troifiemc  (îecle. 
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îSo  L’EMPEREUR  ADRIEN, 
mandoit  dans  la  mefme  bataille  comme  General.  [Suetone  na- 
quit vers  ce  tempIà.]'Car  il  eftoit  encore  fort  jeune  (en  J8,] 
vingt  ans  après  la  mort  de  Néron.  ‘Pline  le  jeune  i’aimoit  beau- 
coup,& "voulut  l’avoir  toç^urs  auprès  de  luy . Il  dit  que  plus  i» 
il  le  connoilfoit  plus  il  l’aimoit  ii  caufo  de  là  probité , de  fon 
honnefletè , de  fa  "bonne  conduite , de  fon  application  aux  let- 
très,  & de  fon  érudition . [Ainft  c’eft  apparemment  le  mefme 
’l  ranquilius] 'qu’il  exho:  te  à plaider  une  caufo  lâns  fo  mettre 
en  peine  d’un  fonge  qui  luy  en  faifoit  craindre  un  mauvais 
fuccès  ; â qiii  il  fe  met  en  peine  de  faire  acheter  une  petite  terre 
auprès  de  Rome , propre  à un  hommed’ètude  comme  il  eftoit; 

'qu'il  exhorte  à mettre  au  jour  les  écrits  qu’il  avoir  déjà  tout 
prefts , 'à  qui  mefinc  il  denuinde  confeil  fur  une  clwfe  qui  regar- 
doit  la  bicnfcance. 

'11  luy  obtint  de  Nerahus  Marcellus  une  charge  de  Tribun  ; 

& Tranquillus  l’ayant  cnfuite  prié  de  la  iàirc  donnera  Cxfon- 
nlus  Silvanus  fon  parent,  ileftima  beaucoup  cette  action. 'Sue- 
tone fe  maria,  mais  n’eut  pas  le  bonheurqu’onfouhaitedansle 
mariage , (qui  eft  de  devenir  pere  ] C’eft  pourquoi  Pline  qui 
eftoit  "alors  gouverneur  de  la  Bithynie  , demanda  pour  luy  à 
Trajan  les  droits  que  les  loix  Romaines  actribuoient  à ceux  qui  '**’ 
avoient  trois  enfans.  Trajan  qui  n’accordoit  guerre  cette  grâ- 
ce, ne  put  neanmoins  laluyrefUfor.  'Il  fut  focretaire  fous 
Adrien  ; mais  comme  nous  l’avons  remarqué , il  perdit  cette 
charge[vers  l'an  1 2 i,]pour  avoir  témcugnè  peu  de  refpeâ  pour 
l’Inroeratrice . 

'Suidas  le  qualifie  un  grammairien  latin,  & luy  attribue  di- 
vers ouvrages  qui  regardent  cette  profoflion . U remarque  ou- 
tre cela  qu'il  avoir  fait  un  livre  fur  lesjeu.x  des  Grecs,deux  fur 
les  fpeftacles  des  Romains  ,deux  fur  les  loix  & les  coutumes  de 
Rome, un  fur 'la  viedeOcerooou  fur  fes  livres  delà  Republi- 
que,  'un  catalogue  des  hommes  illuftres  de  Rome,&  les  huit  y*"”™*- 
livres (que  nous  avons]  de  l'hiftoire  des  Empereurs.  'Il  avoir 
encore  fait  trois  livres  des  Rois, dont  S.  Paulin  a depuis  fait  un 
abrégé  en  vers , 'Le  livre  de  l’infticution  des  Offices  cité  par 
Prifeien  (peut  eftre  l’ouvrage  des  loix  & des  coutumes  de  Ro- 
me.] Le  mefme  Prifeien  cite  julqu’à  huit  livresde  luy  fur  les 
Prêteurs.  On  luy  attribué  un  livre  intitulé, Or  reitu  variii  oîl 
il  traitoic  dediverfcs  chofes  qui  regardent  la  grammaire . 

'On  voit  par  un  aflêz  grand  nombre  d'auteurs  qui  ont  allé- 
gué fos  ouvrages,  qu’ils  ont  efte  fort  celcbRs  parmi  les  Grecs 
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L’EMPEREUR  ADRIEN.  iSi 

mefines.  ' Tenullien cite  celui  des  Spcftacles,*  & S Jerome 
celui  des  Hommes  ilIuAres,  à l'exemple  duquel  il  a fait  le  Aen. 
[Ceft  appatcmment  de  cet  ouvrage  que  vient  ce  qui  nous  refte 
aujourd’hui  de  Suetooe  fur  les  illuAres  grammairiens  , poètes, 
& orateurs.  Il  y me Ae  quelques  Grecs,  mais  qui  ont  enfeigné  à 
Rome . 'On  croit  que  la  vie  de  Pline  le  naturali  Ae  n'cA  point 
de  luy,  mais  de  quelque  auteur  beaucoup  plus  nouveau. 

[Son  hiAoire  des  douze  Ccfars  cA  ce  qui  l'a  rendu  plus  célé- 
bré. J Vopifque  l’appelle  un  hiAorien  "tics  Anccre,  & ofi  il  n’y 
a rien  à corriger  ; •*  mais  neanmoins  il  le  di  Aingue  fort , [ & avec 
beaucoup  de  railbn , ] de  Sallu Ae,  de  Tite  Live,  de  'Tacite,  de 
T rogus  , & des  autres  de  ce  genre,  le  mettant  au  rang  de  ceux 
qui  ont  plutoA  cherché  la  venté  que  l’eloquenceXll  ne  fait  que 
l'hiAoire  des  Empereurs,  & avec  aAéz  de  confulion , mais  non 
celle  de  leur  régné.  J ' On  cite  de  S.  Jerome  qu'il  eA  auAi  libre 
[&  auAî  infâme]  dans  fâ  narration,  que  les  Princes  dont  il  fait 
l'hiAoire  l’eAoient  dans  leur  trie  : [en  quoy  il  dement  les  eloges 
que  Pline  luy  avoir  donnez  : ] '&  il  a mérité qu’on  dife  de  luy  & 
de  Lampride  , qu’ils  apprennent  les  plus  grands  crimes  en  les 
raportant. 

'Spartien  cite  quelques  vers  qu’Adricn  & le  poète  Florus 
firent  l'un  contre  l’autre. 'On  croit  que  ce  Florus  eA  celui  dont 
nous  avons  un  abrégé  de  l’hiAoire  Romaine  jufqu’à  AuguAe  , 
qui  paroiA  écrit  fous  Trajan  , & venir  d’un  naturel  porté  à la 
poëfie.  Cet  abrégé  eA  fort  eAimé  des  plus  habiles,  'qui  blaf- 
ment  neanmoins  de  renverferen  divers  endroits  l’ordre  des 
temps. Ce  n’eA  point  un  abrégé  de  Tire  Live,  puifqucfouvcnt 
il  ne  s’accorde  pas  avec  luy.  Mais  oo  ne  fyàt  fi  les  abrégez  qui 
font  à la  teAedes  livres  de  Tite  Live  ne  font  point  auAi  de  Flo- 
rus. 'Saumailë  croit  qu’un  ouvrage  en  vers  i donc  M.'  Pichou  a 
fait  impn  mer  quelques  fragmens  fous  le  no  m de  Floiide , peut 
cArc  du  mefme  auteur. 

'Pour/a  pcrlbnne,  Adrien  luy  reproche  d’eArc  Ibuvent  dans 
les  cabarets,  'ce  qui  cAoit  très  infâme,  mefme  prmi  les  payens. 
'On  croit  qu’il  pouvoi  c cAre  Efpagnol  de  la  tàmille  des  &ne. 
ques , & avoir  les  noms  de  L.Annxus  Seneca  par  la  naiAance , 
& de  L.  Julius  Florus  par  adoption . 'On  trouve  qu’il  y avoir 
fous  Tibereun  Julius  Florus  célébré  pour  fôn  éloquence,  qu’il 
exerçoit  dans  les  Gaules,  & qu’il  y ^pretwit  aux  autres. 

'Aulu-Gcllc  marque  un  écrit  de  'Terentius  Scaurus  très  il- 
luAre  grammairien  de  ce  régné.  ‘ On  croit  que  c’eA  ce  mefme 
Tom.  JI.  lmp.  N n 
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a*2  L'EMPEREUR  ADRIEN. 

Scauras,  fous  qui  Adrien  avoir  étudié,  qià  fut  pere  d'un  autre 
Scaurus  ouScaurinus,  qui  apprit  aufli  la  langue  latine  à L. 
Verus  Augu(le,&a)’euIfou  biuyeulJdcScaurinusquilamoo- 
tra  encore  à Alexandre  &vere. 

GelU.ii.c.13.  'Le  meftne  Aulu-Gelle  parle" très  avantageufement  de  T.  &c. 
P 316.  ’ ' maiftre,  le  premier  rhetoricien  de  Rome,  eftimé 

••ti.c!s.p.ii|  I.  d'Adrien  pour  ù fcience  & pour  fes  mœurs  * Il  en  cite  diverfës 
1.C.17.P.77.  choies,  [mais  ne  dis  point  qu’il  ait  tien  écrit . ] 

REVOLTES  ET  MALHEURS 

DES  JUIFS  SOUS  TRAJAN , 

ET  SOUS  ADRIEN. 
KlCfiCîX::rGî!CÎ&2C^36K^^ 

ARTICLE  PREMIER. 

Lfi  Juiftrnoliei  dam  la  Libye& FEgypte  y font  des  maux 
ejfroyMes. 

END  AN  T que  la  doârine  de  JesDs- 
C H R I s T,  & l’Eglilê  qu’il  avoir  établie,  fe  re. 
pandoient  & s’adermillbient  tous  les  jours  de 
plus  en  plus,  la  jullice  divine  puniflbit  les  cri. 
mesdes  Juifs  par  divers  malheurs  qui  fefucce. 
doientlesunsaux  autres. [Il  s’attirèrent  eux 
mefmes  ces  malheurs , en  s’efforçant  de  fecouer  le  joug  des 
Romains  auquel  Dieu  les  avoir  fournis  jils  irritèrent  leur  cruau- 
té  par  les  cruautez  effroyables  qu’ils  commirent  les  premiers 
contre  eux  i & la  fin  des  efforts  qu’ils  firent  pour  le  rendre  li> 
bres , fut  de  tomber  dans  une  plus  dure  fervitude.  On  ne  voit 
pas  ce  qui  leur  put  donner  la  hardieflede  le  révolter  fous  Tra- 
jan , le  plus  grand  Empereur  que  les  Romains  aient  jamais  eu 
pour  la  guerre,  & qui  elloieot  alorsen  Orient  avec  de  tresgran. 
des  forces , lî  ce  o’elf  peut<llre  qu’ils  le  crulTeiît  trop  emba- 
ralTé  daos  la  guerrequ’il  foifoit  auxParthes  pour  pouvoir  foo- 
ger  a eux.  De  quelque  caufe  que  foit  venue  leur  révolté , vœci 
ce  tjue  nousen  trouvons .] 

b.cicht.  'Trgjan  entrant  "dans  la  i8.*  année  de  fonregne,[qui  eUl’an  Nuie 
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REVOLTES  DES  JUIFS  i*i 
1 1 5 de  J.C,]  les  J uiis  comme  pouflêz  par  un  meline  esprit  de 
/édition.  Te  fouleverentdanï  Alexandrie,  dans  toute  l’E^pce  , 
dans  la  Thebaïde , & dans  la  Libye  Cyrenaique , contre  les 
autres  habitans  de  ces  provinces  , que  l’iiilloire  appelle  les 
Grecs . [C’ell  peuc-edre  ^ur  ce  fujet,  que  Jdans  un  dialogue  at-  Bar.i  u.$  >. 
tribué  à Lucien , qu'on  croit  le  raporter  à l'an  ii  5 ou  116,  Il  ed  Luci.phU.p. 
parlé  de  l’Egypte  "comme  d’un  pays  qu’il  falloit  conquérir  & 
adujettir. 

'L’année  fuivanteen  laquelle  Lupus  edmt  Préfet  d’Egypte,  Eufl.^.c.tp. 
leur  ledition  devenant  beaucoup  plus  forte , dégénéra  en  une  "s.c. 
guerre  très  dangereuTe,  dans  laquelle  ils  défirent  les  Grecs  à la 
première  rencontre.  'Mais  cet  avantage  leur  coûta  bien  cher  : c. 
car  les  Grecs  s’edaot  lâuvez  à Alexandrie,  prirent  & malfacre- 
rent  tous  les  Juifi  qui  y edoient  » 'ce  qui  ne  fe  fit  pas  neanmoins  Orof  l.j.ci  j. 
/ans  combat.  p.»n.t.c. 

'Les  Juifs  de  Cyrene,  qui  paroidênt  avoir  edé  les  chefs  de 
larevoite,"  voyant  qu’ils  ne  pouvoient  tirer  des  Juifs  d’Alc- ^ ^ 
xandrie  le  lëcours  qu’ils  en  avoient  attendu  , [ peut-edre  pour  p.ns.ns. 
s’emparer  de  cette  grande  ville  ,]  fc  mirent  à ravager  le  plat 
pays  de  l’Egypte,  aidez  par  les  Juifs  qui  y edoient,  ayant  pour 
chef  un  Lucua , qu’Eufebe  appelle  leur  Roy.  'Dion  dit  qu’ils  Dio.i.si.p.  . 
edoient  conduits  par  un  André,&  raporte  'le  s cruautez  inouies 
qu’ils  exercerenttant  en  Libye  qu’en  Egypte. 'Il  dit  qu’ils  firent  *• 
mouiir'plus  de deux4%nts  mille  hommesdansla  Libye.  'Audi  OroC1.7jC.n, 
cette  province  en  fut  tellement  dépeuplée , me  fans  les  colo- 
nies  qu 'Adrien  y envoya  depuis , elle  feroit  demeurée  toute 
defertc. 'Car  Eu&be  remarque  que  l’an  121  ce  Priace  envoya  EuCckr. 
une  colonie,  ou,  comme  S.  Jerome  a traduit , des  colonies  dans 
la  Libye,  laquelle  edoit  toute  dépeuplée. 

ARTICLE  II. 

Trajan  punit  Jevercment  la  revoit  f Jri  Juif)  :Ih  font  tout  cba^ 
de  Ville  deCjpre. 

PO  0 R remédier  à ces  defordres , l’Empereur  [ Trajan  Jen-  Euf.l.4.c.i.f. 

voya[en  Libye]  Martius  Turbo,['qui  fut  Préfet  du  Pre- 
toirc  fbus  Adrien  en  1 1 9,]avec  de  la  cavalerie,  de  l’infanterie, 

& mefme  une  armée  navale.  Il  défit  en  effet  les  Juifi,&  en  tua 
un  grand  nombre:  mais  ce  ne  fut  qu’avec  beaucoup  de  temps 
& bien  des  combats,  aj  ant  affaire  non  lëulemt  n:  à ceux  de  Li- 
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iS4  REVOLTES  DES  JUIFS, 
bye,  mais  encore  à ceux  d’Egypte  qui  eftoient  venus  lëcourir 
leur  Roy  fil  paroifl  en  effet  que  la  guerre  continua  jufque  fbus 
AdrienquifuccedaàTrajanle  ii  aouft  del’an  iiyjpuifqu’on 
lit  dans  lachroriquede  S.  Jerome  fur  la  mefine  année  117,  fé- 
lon qjelcues  manuCrits,  nu  fur  la  fuivante, (êlon  d’autres, Que 
Acr.'cn  vainquit  alors  les  Juifs  révoltée  ' contre  les  Romains.  i. 

'S’il  en  faut  croire  Spartien,  ce  fût  dés  les  premiers  jours  de  ce 
reope,  que  Turbo  après  avoir  achevé  de  reprimer  les  Juifs, fut 
eiit  pyéarrcllcr  les  courfes  des  Maures,  qui  effoient  entrer  fur 
les  terres  de  l’Empire  dés  devant  la  mort  de  Trajan. 

'En  la  19.  • année  deTrajanf  de  J.C.  ri6,]les  Juifi  firent  en 
Cypre  fous  la  conduite  d’un  Artemion  ce  qu'ils  avoient  feit 
en  Libye.  Ils  y maflacrerent  julqu’à  240000  hommes  , & rui- 
nèrent la  ville  de  Salamine , apres  en  avoir  égorgé  les  habi- 
tans  ; & puis  iis  périrent  eux  mefmes.Les  mafliicres  qu’ils  firent 
en  cette  ifle,  les  y rendirent  fi  odieux , qu’on  ne  loufffe  point , 
dit  Dion,  qu’il  y entre  un  lêul  Juif:  & on  fait  mourir  ceux  mef- 
mesqui  y fontjettez  parla  tempefte, 

'La  Mclopotamie  que  Trajan  avoit  conquife,  '&  qui  s’ef-  v.Tnjin  J 
tant  foulevéc [en  l’an  u6,]avoiteflé  auffi-toft  domptée  de  non-  * J- 
veau  par  Lufius  Quietus , [effoit  depuis  loog-temps  habitée  par 
un  grand  nombre  de  Juifs.  Jlls  fe  ibuleverent  auffi  en  ce  temps- 
ci,*  & donnèrent  lieu  de  craindre  qu’ils  ne  fiflènt  les  mefmes 
maux  aux  autres  habitansdu  pys,  que  leurs  confrères  avoient 
fait  dans  la  Libye  [&  Tisle  de  Cypte.J>Pour  les  prevenir,l’Em- 
pereur  Trajan  donna  ordre  au  mefme  Quietus,*  qui  effoit  l’un 
des  plus  grands  capitaines  qu’aient  jamais  eu  les  Romains,'  de 
leschafîcr  du  pays.  11  les  vainquit  dans  une  bataille,  & en  tua 
un  très  grat^  nombre.  • Il  eut  en  recompenfe  le  gouvernement 
de  la  Paleffine , [&  liins  doute  pour  la  maintenir  en  paix.]*^  Car 
S]nrtien  dit  quen  lan[ii7,]lorfque  Trajan  mourut,  & qu’A- 
drien  commençoit  à regner , cette  province  [dont  les  Juifs 
effoient  encore  les  principaux  habitans,j"mena{oit  de  feditioo  rMi„ 

& de  révolté  .[Mais  l'hiftoire*  nenous  apprend  point  que  ce 
mouvement  ait  eu  aiicuneffèt  pour  lors  ; la  crainte  de  Lufius 
en  ayant  fans  doute  arreffé  les  fuites .] 

1.  S.  Jerome  dit  nvclrttpfMr  Uftttndtfoit  :ce  ^ eft  obrcur/Scaliger  l'enteod  par  raporc 
kvr  première  révolté  fous  Vefpaiîen  > [ ou  piucoft  fous  Néron.} 


REVOLTES  DES  JUIFS,  i8j 
ARTICLE  XVII. 

Adritn  vint  mtttre  /tnt  eoUttle  ÀJerHf*lemi  Les  Juifs  s'tn  effeufem , 

& prtssuvst  Us  urmts  sLsns  U PuUflint  cmdsâss  pur  Sssrco^uebus . 

[T  Es  grandes  pertes  que  les  Juifs  avoient  6ites en  voulant 
I > fe  révolter  fous  Trajan,  les  retinrent  un  peu  dans  le  de- 
voir; & il  paroift  qu'ils  demeurèrent  en  paix,  JJufqu’à  ce  que 
Noie  3.  la  révolté  recommença  "fur  la  fin  du  régné  d'Adrien  avec  une 
extreme  violence  dans  la  Judée  mefme . 

'L'origine  de  cette  nouvelle  révolté  fut  félon  Dion , qu'A- 
drien  avoit  mis  une  colonie  de  Romains  à Jerulàlem  , • avoit 
donné  à cette  ville  le  nom  d'Ælia  Capitolina,  à caufc  du  nom 
d'Ælius  qui  eftoit  celui  de  fa  famille , & y avoit  bafti  un  tem, 

file  de  Jupiter  [Capitolinjà  la  place  du  Temple  de  Dieu.  ‘Les 
uift  s'ofïenfèrent  extrêmement  de  voir  dans  leur  capitale , non 
feulement  des  habicans  étrangers , mais  auffi  une  religion  con- 
traire à la  leur . 'Sparticn  prétend  (ce  qui  paroift  peu  croyable  ) AJri.r.p.r.h. 
qu'on  leur  defendoit  la  circcnciflon , & que  ce  fut  ce  qui  les 
porta  à prendre  les  armes  . S.  Chryfbftome  paroift  avoir  cru  cliry.mjuiJ.h. 
que  rien  ne  les  avoit  portez  à la  guerre  que  l'inclination  natu-  t 
relie  qu'ils  avoient  à s'oppofer  à l'efprit  ae  Dieu , & à fe  fbule- 
ver  contre  leurs  Princes  i ce  qui  leur  faifoit  fbubaiter  de  réta- 
jriMihw.  blir  leur  'monarchie  : & ce  Pere  dit  fort  clairement  qu'ils  en- 
treprirent mefme  en  ce  temps-ci  de  rebaftir  le  temple  de  Jc- 
rufalem. 

V.  Adrien  $ [Adrien  eftoit  "alors  en  Orient, où  nous  croyons  qu’il  vint  vers 
10.11.  l’an  I jo,&  qu’il  nelequittaqueversleprim-tempsderani}4. 

Les  Juift  n'ofêrent  donc  fe  déclarer  durant  tout<e  temps  là , ] 

'&  ils  fe  retinrent , dit  Dion , tant  qu'ils  le  virent  dans  l’Egypte , Dlo.l.sj.p. 
oùileftoitenrani32,&enfuite  dans  la  Syrie . Ils  ne  laiffoient 
pas  neanmoins  de  fe  préparer  deflors  fecretteinent  à la  guerre , 
en  fàifant  exprès  de  mauvaifes  armes  au  lieu  des  bonnes  qu'ou 
leur  commandoit,  [afin  qu’au  moins  ces  mauvaifes  leur  demeu- 
raflènt . ] 

'Quand  Adrien  fut  un  peu  plus  éloigné , ils  fe  révoltèrent  <•• 

V.  Adrien  Ouvertement,  ["ce  qu’on  peut  mettre  a ftez  probablement  dés 

»•  le  prim-temps  de  l’an  134.]  'Ils  avoient  pour  chef  & pour  con-  Euf.U.c.s.p; 
duéleur  un  nommé  Barcoquebas , que  S.  Jerome  appelle  auffi  sHier.i„Dm 
Coquebas'dc  Coquibus.  ‘‘  Scaliger  remarque  fur  l’autorité  des  p.p.sss.d. 

Nn  iij  .v.iiu,ii.p. 

WEuCchr.n.p. 


Euf.l.4.c.6.r* 

nS.lIchr. 
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Rabius  * qu'il  s'appelloit  en  fbo  vray  nom  Coseb , c’eft  à dire  ■, 
menteur , ou  Bareozebas /A  de  menf  . [Mais  ayant  honte  de 

ce  nom , ]il  prit  celui  de  Coquebas  qui  lignifie  Mie , ou  Barco- 
i|Euf.l.«.e.«.  qneba5///<fr/’/rw/!r  ,'pourtromperIcsJuifs,&fè  fàirecoofidc- 
p .1 1 1.C.  comme  un  aftre  favorable  defeendu  du  ciel  pour  les  fecou- 

chr.np.iis.i.rir.'Car  il  s’appliquoit  ce  quiefl  dit  dans  lesNombres^e  l'étoile 
qui  devoir  foitir  de  Jacob  , & vouldt  qu’on  le  teconnufl  pour 
‘ HierJn  Ruf.l.  Ic  Meffic.  'Pour  abufer  davantage  de  la  crédulité  des  Juifs , il 

i.c.t.p.i4}.b.  D^etteût  une  étouppe  allumée  dans  fa  bouche  ; ce  qui  faifeût  ; 

"I  Euf.chr.n.p.  qu’en  foufflant  on  croyoit  qull  vomifl  dcs  flammes.  'Aufü  Ics 

Juifs  l’oignirent  & l’établirent  leur  Roy;  &ily  eut  de  leurs  prin- 
V cipaux  Kabins  qui  publièrent  que  c'efloit  le  Chrift . 

Enr.l.4.c.<.p.  'C’efloit  cependant  un  vray  voleur,  qui  ne  refpiroitque  le 
«'clin  camage.’Il  ravagea  toute  la  Judée,  la  Syrie  mefme.‘  Mais 
ssnip.l.t.p.  il  s’attaquoit  particulièrement  aux  Chrétiens , & il  n’y  avoir 
'jufljpip  qu’eux  , dit  S.  Juflin,  contre  qui  il  employai!  les  fupplices  les 
7i.e.  ' ’ plus  rigoureu.\  pour  les  contraindre  à renoncer  & à blafphc- 
Eur.chr.  mer  J.  C.  'Il  les  tourmentoit  auffi  parcequ’ils  ne  vouloient  pas 
fe  joindre  à luy  contre  les  Romains. 

B.p.ifS.ilPcz.  'Entre  tes  principaux  Rabins  qu’cMi  dit  avoir  eu  la  honte , [ou 
dcf.p.6 1 .415.  pgj  aveuglement  ou  par  malice , ] de  reconnoiflre  cet  impolleur 
>1Pci4!cf:p.4is.  pour  leur  Roy  & leur  Meflïe,  les  Juifs  mefmes  l’a  vouent 'oom- 
Po.p.403.  mémentd’Akiba,ttescelebre&treseftiméparmieux.'Tous 
leurs  hifloriens  , [ mais  qui  font  fort  nouveaux  , ] difént  qu’il 
fut  40  ans  en  autorité , peut-eflre  comme  coIImuc  [&  premier 
P.40S.407.  apofirejde  leur  Patriarche,'pere[fôns  luyjdu  &nedrin,&chef 
des  ecoles  qu’on  croit  qu’ils  avoient  étabUes  dés  ce  temps  là  à 
P'4i  J.  Tibériade  . Us  le  regardent  comme  l’auteur  de  leurs  Deutero- 
' les  ou  de  leur  luy  orale , c’efl  à dire  des  traditions  qu’ils  ont 

depuis  ramafiées  dans  la  Micline&  les  autres  ouvrages  du  Tal- 
J mud , & qui  fêmblent  n’avoir  eflé  inventées  que  pour  détruire 

i p eu.  la  loy  de  Dieu  & le  vray  fëns  des  Ecritures, 'aufquelles  ils  ofênC 

1 - les  préférer  : [ de  forte  que  plus  il  s’cfl  acquis  d’honneur  dev'ant 

' les  Juifs,  plus  il  s’eft  attiré  une  effroyable  condannation  de  la 

J juftice  divine . Son  crime  & fôo  fupplice  fera  eixxjre  bien  plus 

P.407.&C.  grand, s'il  eff  vray,  Jcommele  prétend  un  hommecelebre, qu’il 
' ait  mcfmc  altéré  le  texte  hebreu  des  Ecritures , pour  le  faire 

trouver  different  de  la  verfion  des  Septante  , & obfcurcir  les 
: p.c»î-  preuves  que  la  miffion  de  J.  C,  tire  de  l’ancien  Teflament. 'Les 

^ Xuf.chc.«.S.4i«.  i.'Scalîgcrditqtt’OHtrpnTcIc  nomdcCôcebou  Coeba  tiir  IcsmonnoiesfMaîs  s’illavoîc 

»•  ^ccécommeodieoxycominentlepreaoic-ildaasiësniüanoics 
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binorios  Juiâ  dilêat  encoiequ’apnés  la  prife  de  Bethcr(;doaC  . ' ' 

noui  alknt  bicD-toft  parler,  ] il  tomba  entre  ks  tnaios  dà  R«- 
makK«  qui  lay  dedurerent  la  peau  avec  des  ongles  de  fer,  & 
qu^I  mourut  ainli[miferableinent . ] 

'Voilà  quel  fut  le  fert  de  œ célébré  Rabin , [dont  nous  n'au*  ;.4t;. 
tioDS  peut-ellre  tien  dit , fi  S Jerome  n'autorilint  en  quelque 
forte  ce  qu'on  en  lit  dais  les  Juifs,  ] 'en  nous  apprenant  que  les  Hie',in.ir.i.p 
beretiques  Nazaréens  en  faifoient  un  des  premien  auteurs  des  5*'*- 
traditions  juives  & pharilàïques , qui  détruifent  les  commati- 
demens  de  Dieu . Ils  le  croydent  aufli  le  mailhe  d'Aquila , l’un  pez.p.4oS. 
des  traduéleurs  de  l’Ecriture  ; œ que  les  nouveaux  Juifs 
aflurent  aufG:  [&  l’opinicn  commune  efl  qu’Aquilaà  reçu 
fous  Adrien . Cependant  il  n’y  a guere  lieu  de  rien  affurer  fur 
tout  cela,  j'puifque  les  Nazaréens  tnettnient  ce  mefme  Akiba  Hier.p.st.i. 
longtemps  avant  la  prilc  de  jerulâlem.  S.  Epiphane  parle  aufli  Epi.ij.p.ij.lil 
du  fUbin  Akiba  on  Barakiba,  mais  fans  marquer  quand  il  a 33.c.».p.n4c 
vécu . 11  dit  feulemeat  que  les  Juift  le  faifoient  auteur  de  leur 
fécondés  Deuterofes  , attribuant  les  premières  àMoyfe,  les 
troifiemes  à un  Juda,  & les  quatrièmes  aux  enfonv'.l’Aframo- 
née  : [de  forte  qu'il  femble,  félon  luy,  que  les  Juifs  foifoient  leur 
Akiba  plus  ancien  mefme  que  les  Afmcnéens , c'efb  à dire  que 
les  Macabées.  ] 'S.  Jerome  dit  que  les  Jui&  rapottoient  à leurs  Hier.ep.i3i.q. 
maifbes  Akiba , Simeon,  & Hillel , la  tradition  de  pouvoir  fai- 
re''une  petite  lieue  le  jour  du  fàbbat.  'On  met  au  nombre  des  Pa. 
Eébonsdont  les  bilioires  des  Juife  font  remplies,  ce  qu'ils  di- 
fênt  de  ce  Rabin , qu’il  a vécu  Cx-vingts  ans . [Il  y faut  joindre  J 
'foo  mariage  avec  la  fille  de  T umus  [on  TinniusJ  Rufus,  & plu-  Mori.bib,r. 
fleurs  autres  chofes  qu’ils  en  raportent . _ ’ 


ARTICLE  IV. 

Adrien  envoie  dei  arm/ei  contre  Jet  Juif  t;  Jerufalem  prife  & 
nf/éf  de  nouveau  par  lei Romains. 

" I 'Inius  [ou  Tinnius]  Ruflis  qu’on  trouve  par  quelques Nori«,epo.p. 

J.  médaillés  avoir  cfté  gouverneur  de  Thrace , • l’efloit  alors  lVua.4.c.s.p 
de  la  Judée  dans  le  temps  qu’elle  fe  révolta  ; & Adrien  luy  ni.ticht.  ' 
ayant  envoyé  quelques  troupes , il  vengea  bien  fevercmeot 
cette  révolté,  tuant  & mafTacrant  autant  de  Juifi  qu’il  en  pou- 
voir attraper,  làns  cpaigner  ni  les  femmes,  ni  les  enfons , dont 
il  fit  périr  un  nombre  infini. 
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'Les  Juifs  dans  le  commencement  de  la  guerre  n’ofoient  pas 
Çe  hazarder  à une  bataille  rangée  . Mais  ils  fe  failifloient  des 
lieux  le  plus  avantageux  , ëc  fe  fbrtifroient  les  uns  dans  des 
chafteaux , les  autres  dans  des  chemins  qu’ils  creufoient  fous 
terre , pour  avoir  quelque  retraite  s'ils  edoient  preflez , fie 
pouvoir  fans  qu’on  s’en  appereuft  avoir  communication  & fe 
/êcourir  les  uns  les  autres  . Il  avoient  fait  dans  ces  chemins  des 
foupiraux  en  divers  endroits,  pour  y avoir  de  l’air  fie  de  la  lu- 
mière. 

'Les  Romains  les  mepriferent  d’abord  : mais  quand  ils  vi- 
rent que  toute  la  Judée  fe  fbulevoit , 'que  dans  toutes  les  autres 
provinces  lesjuifs  branicient,  comme  predsà  faite  une  révol- 
té generale;  qiic  plufieurs  s’unifToient  déjà  [aux  révoltez;] 
qu’ils  faifbient  des  maux  étranges,  tantofl  par  desembufeades, 

& tantofl  à découvert;  que  meftne  beaucoup  de  ceux  qui  n’ef- 
toient  pas  Juifs  fe  joignoient  à eux  dans  l’cfperance  du  gain  fit 
du  pillage;  fie  que  pour  le  dire  ainfî, cette  guerre  fcmbloit  émou- 
voir tout  l’univers  ; [ ils  crurent  alors  ne  devoir  rien  négliger , 
fit  ] ils  c.'hplojerent  à cette  guerre  les  plus  grands  capitaines 
qu’ils  euflent . juleSeverc,  qu’Adrien  retira  exprès  d’Angle- 
terre donc  ilefUiit  gouverneur,  pafluit  pour  eflre  le  ' premier.  i. 

'Ce  General  dont  Dion  parle  comme  d’un  des  plus  grands 
hommes  de  guerre  qui  fliflènt  alors  dans  l’Empire , 'n’ofa  pas 
neanmoins  combattre  lesjuifs  en  pleine  campagne,  tant  à cau- 
r.7;4.a.  féde  leur  grand  nombre,  'que  pareequ’il  les  voj'oit  faire  la 
guerre  en  dcléfperez;  mais  les  attaquant  feparément,  comme 
il  luy  efloit  ailé  de  faire  , prcequ’il  avoit  fous  luy  beaucoup 
d’officiers  fie  de  foldats , leur  coupant  les  vivres , les  renfermant 
fit  les  reflérrànt  autant  qu’il  pouvoit , il  en  vint  à bout  avec 
beaucoupde  temps , fit  moins  de  danger.  [TinniusRufus  de- 
•meura  fans  doute  avec  luy  dans  le  pays.  ] Car  la  chronique 
HicrJnDan.;.  d’Eufebe  'fit  S.  Jerome  femblent  luy  attribuer  particulièrement 
p.595-«l.  l’enticre  défaite  des  Juifs. 

[ Nous  ne  pouvons  railônnablemenc  douter '‘que  les  Juifs 
n’eufTent  repeuplé  la  ville  de  Jerufalem.  ]Que  C la  guerre  efloit  f*»*'  ü 
venüe,  comme  le  dit  Dion , de  ce  qu’ils  n’avoient  pu  Ibuffrir  d’y 
voir  mettre  une  colonie  Romaine , [il  efl  aife  de  juger  qu’un  de 
leurs  premiers  foins  fut  d’en  e.xterminer  cette  colonie,  fiede  fê 
rendre  entièrement  maiflres  de  la  ville.  Ainfi  "nous ne  voyons  Non*. 

I.  'On  tire  d'une  inferipcion  qucSex-Actlus  ScnccioTiibunJ'unc  légion,  commindoit  dan 
cc( te  expédition  les  troupes  auxiliaires. 
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rien  qui  Douscmpefche  de  croire  j 'ce  que  nous  lilbns  dans  Eu-  Ettr.dem.l.>.c. 
febeoc  dans  S.  Jerome  , que  Jerufalem  fut  affiegée  par  les  Ro- 
• mains  fous  Adrien,  * & de  nouveau  entièrement  ruinée.brule'e,  «i%.» si?», 

& ral^'dans  le  tempsde  la  tyrannie  deCoquebas.'  On  trouve  Hier.inDu.» 
la  mefrae  chofe  dans  Appien  qui  vivoit  en  ce  temps-ci  mefme,  ^ 

••dans  S.  Chryfoftome,  dans  un  auteur  cité  parSuidas,[qiù  îj.c.*'*' 
peut  bien  eftre  ce  mefme  Saint . Il  eft  aifé  par  ce  moyen  d ac-  *chnr-t.i  Juj. 
corder  Diqn  avec  Eufebe,]"*  qui  dit  affez  nettement  que  la  co- 
Ionie  Romaine  ne  fiit  établie  à Jerufalem  qu'aprés  la  fin  de  la  C 
révolté  des  Juifs . [ Car  cette  colonie  ou  ordonnée  & commen-  J 
cée  feulement  avant  la  guerre , ou  entièrement  établie , ayant  ' . ' 
efté  tout  à fait  ruinée  par  les  Juift , rien  n'empefebe  de  croire 
ou  Adrien  la  rétablit  de  nouveau  après  la  guerre,  J'en  rebaftif-  Hier.ep.ttj.p 
îant  fa  nouvelle  ville  fur  les  cendres  de  l’ancienne  , félon  l'ex- 
preflion  de  S.  Jerome . 

Non  s.  'La  tradition  des  Juifs  eft  qu’un  'Turanus  Rufits  fit  pafTer  SciLiûg.l.3.p. 
la  charuë  fur  le  lieu  où  avoit  efté  le  Temple,  ce  qui  eftoit  un 
comble  d’ignominie , & la  marque  de  la  demiere  defolation  , 

'lesloix  Romaines  défendant  mefme  de  baftir  Jamais  dans  les  F-s'IioEuCp, 
lieux  où  l’on  avoit  ftit  cette  fôlennité , fans  un  arreft  exprès  du 
Setut . [ On  ne  dit  point  que  les  Juifi  marquent  quand  cela  eft 
arrivé]  ’S-Jerome  qui  dit  que  ce  fut  au  mois  d'aouft  , le  met  Hier.înZic.i 
1,  après  la  prife  de  * Bethel , ‘c’eft  à dire  de  Bether  , dont  nous 

allonsparler.  [Ainfion  le  peut  mettreen  l’an  i3éou  tj7, &ce  p-jii. 
Turanus  Rufiis  que  S.  Jerome  appelle  T.  Annius  Rufus,  pour* 
roitbien  eftre  Tinnius  Rufii^qui,comtm  nous  avons  dit, eftoit 
alors  gouverneur  de  la  Judée.]  

ssffî  isfïRixsjæigi  mmBmmmtais  mmumism 

ARTICLE  V. 

Prife  de  Betber  ; Grands  nombres  de  Juifs  majfacre^  , les 
autres  vendus, 

'T  A principale  aéboa  de  cette  guerre  fût  le  fiege  de  Bit-  E*Ci.«.c.<.p. 

1 ->  ther  ou  Bether , ville  très  forte  , & peu  éloignée  de  Je- 
rufalem,'qui  eft  peut-eftre  l’une  des  deux  ^thoroo  dont  il  eft  n.p.«o.i.c.d. 
parlé  dans  l’Ecriture,  [ & dans  Jofeph.  Adricome  met  ime  ville 
de  Bether  ou  Bither  prés  de  Jerufalem.  ] 'L’Itinéraire  de  Bor-  it.Buid.p.4j,i 
wV/4.  deaux  met  Beihar"rôiuit  en  village  ùcinq  lieues  de  Jerufalem 

*Eu£dem.l.S.c  il.p.ilS.a|Hier.clir.an.it4|inJocl,i.p-s5.<!|inJer.3Lp.)4S.b|in  Din.p.p.sp5. 
dlin  |^.s;.p.3Qo.d  SaUttgAi.fi 

I .'11  y 1 Scthcl  en  cet  endroit  de  S.  jeenmr,  nuis  on  ne  doute  pu  qn’il  ne  Aille  lire  Bether. 

Tom.  11.  lmp.  O 0 
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cant'.i.v.i?.  du  coflc  deNaplouze  &dc  Ceiâréc.llelf  parlé  dans  les  Can- 
tiques des  nwnragnes  de  Bcther . 

!i:i;r.inZ2c.i.  Beaucoup  dc  Juifs  s’clloicnt  retirez  dans  ccttc  ville.*  Audi  / 

1]  f ni  U c 6 P ■"  fedirieux  à périr  de 

us.V.àt  ^ fhinrj&de  foif.Ellcf'ut  prifeen  [l'an  Ijs.àla  findejla  (8'année 
Hicr.inZie.J.  d’Adrien, 'au  mois  d’aouft , auquel  dit  S.  Jerome  , Jeriiralcm 
p.s6s.b.  avoitefic  prifê  par  Nabucodonolbr , & le  Temple  brûlé  par 
Titc[65  ansaupravant. 

l)in,1.69.p.  • Ta  guerre  continua  encore  quelque  temps , J'puilqu’elle  fut 

rüi-e-,  & diflicile,''&  longue  félon  Dioa'’La  tradition  des  Juifs  .[maUS/Svij,. 

J j”j‘ J ”"■  mal  tonilce  , J luy  donne  trois  ans  & demi  ; S.  Jerome  dans  fit  '’i""'-'- 

chronique  lé  contentede  réteodre'à  deux  ou  trois  ans . [ Ainfî  depuis  131. 
e(,f_  nous  en  pouvons  mettre  la  fin  en  l'an  1 }6.  j 'Elle  finit  p.ir  l’en  iuiqucscn 

Eul'.1.4.c.6.p.  ticre  défaite  des  Juifs, '&  [Barcoquebas]  le  chef  de  la  révolte, 
iiS.d.  [ (jui  app.iremment  tomba  entre  les  mains  des  Romains, Jpj a 
■ ; • la  peine  que  meritoit  là  témérité. 

Din.i.fij.p.  'On  ruina  50  chafteaux  très  conflderables  , avec  98  s grands 
;s4.a.l>.  hourss  de  la  Judée  ; & on  conta  5 8ccoo  hommes  tuez  dans  les 
divcriés  rencontres  & dans  les  cfcarmouchc5.'car  pour  ceu.\  qui 
périrent  par  la  faim  , pr  les  maladies,  ôc  pr  le  féu, le  nombre 
r.-pj.c.  en  fût  infini.  'Mais  comme  la  guerre  avoir  efté  longue  & dtffi- 
p.79«.b.e.  cile  'les  Romains  y prdirent  aulli  beaucoup  de  monde  de  leur 
coflé:  dc  forte  qu’Adrien  [qui  puvoit  eftre  alors d.-UM  fa  retrai- 
te de  Tivoli, Jécrivant  au  &nat  fur  cette  viftoire,n  ofâ  fé  fervir 
de  la  formule  ordinaire-,  dit  Dion,"aux  Generaux  & aux  £m- 
preurs,'qui  marquoit  que  les  armées  elloicut  en  bon  état . i. 

[Pour  les  Juifs  qui  furvécurent  à cette  féconde  ruine  de  leur 
iiier.injcr.31.  nation  ,]'on  en  vendit  un  nombre  incroyable  déroute  forte 
rbqhr  Alex  ^ lé.xc,'en  une  foire  très  célébré  applléc  du  Tcrcbin- 

p.sss.  ’ the,  au mcfmeprbtque  les  chevaux.  C’eft  purquoi  les  Juifs 
Hicr.inZac.u  ayoient  cette  foire  ^r.  horreur.  'S.  Jerome  dit  en  un  endroit 

р. x7’-<l.  qiic  cela  lé  fit  au  pvilfohd’Abr.iham,  où  ilfc  ticnt,  dit-iI,tous 

Eiil.cl.r.n.p.  les  ans  une  foire  très  fréquentée  : 'ce  qui  n’cft  pas  difficile  à 

с. p^p  accorder.  Or  au  lieu  où  Abraham  avoit  demeuré  dans  Ia_ val- 

lée de  Mamhré[prés  d’Hcbron,  ]&  où, il  avoit  receu  trois  An- 
> ges,  il  y avoit  encore  dans  le  quatrième  fieçle  un  arbre  dc  tere- 
binthe,  que  ceux  du  pys  difoient  cftre  là  depis  le  commcnco- 
mcntdu  monde  . Cç  lieu  cftoit  extrêmement  relaté  [ ou  à 
caufé  d’Abraham,]  ou  félon  Eufebe,àcaiifedéS  trois  Anges  qui 
y efloient  apprus.  Eufebe  affûte  qu’on  y voyoit  de  fon  temps 

• I ,Si  v*f  liifri  vrjiri  irix  v«/f nV,  iene  i f.gù  iHP^nt  exfreirns  xsltmus. 
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ces  trois  Anges  pcints[  fur  quelque  muraille , ] un  plus  grand  au 
milieu  , & les  deux  autres  à les  coRez . 

'Les  Juifs  qui  ne  purent  eRrc  vendus  à la  foire  du  Terebin-  chi.Al.p.sjs. 
the,  furent  menez  à Gaza,  & là  expolêz  en  vente  en  une  autre 
foire  qu’ Adrien  y avoit  établie  , & qui  s’appelle  encore  à pre- 
fent  la  foire  d’Adrien  , dit  la  chronique  d'Alexandrie.  'Ceux  Hicr.inZjc.u. 
dont  l’on  ne  put  encore  le  défaire  dans  la  Paleltine  furent  trant 
portez  en  Egypte , où  ils  périrent  par  les  naufrages  & par  la  fa- 
mine , ou  furent  tuez  par  les  payensj'dc  lajudée  demeura  ainfï  Dio.Up.p. 
entièrement  delêrte . 

'Les  Juifs  avoient  eu  plufieurs  prelâges  de  cette  calamité  b. 
epouventable , dont  le  plus  cônfiderable  fut  la  ruine  du  fêpul- 
efe  de  Salomon  qu’ils  honoroient  avec  beaucoup  de  refpeél  : 
il  tomba  de  luy  mefme  un  peu  avant  leur  révolté . [On  appTi- 
que  à cette  guerre  divers  paffages  de  l’Ecriture  ; ce  que  nous 
laiflbns  à examiner  aux  interprétés . ] 'Eufebe  autorife  ce  qu’il  EuCU.c-S  p. 
en  dit  du  témoignage  d’un  Ariftbn  de  Pella  [ audelà  du  Jour-  “*•  ■ 
dain,]dont  VolTius  ne  nous  donne  point  de  connoiflànce. 

[Je  ne  fçay  fi  c’ell  de  cet  endroit  que  la  chronique  d’Alexan- 
drie a pris  ] 'un  Apelle  & un  Ariilon  dont  elle  dit  qu’Eufebet^^’r-*!'*’?- 
parle  dans  fon  hiftoire  eoclefîa.'lique . Elle  ajoute  qu’ils  pre- 
ienterent  à Adrien  des  apologies  pur  la  religion  Cnrétienne 
dans  la  18*  année  de  fon  régné,  en  l'an  134  [ Eufebe  ne  dit  rien 
de  cela . ]'ll  parle  bien  d’un  Apelle  , mais  c’eftoit  un  heretique  Eu0.s.c.i  s.r. 
Marcionite  qui  vivoit  encore  fur  la  fin  de  ce  fiecle.’S.  Maxime 
Abbé  [ fl  célébré  dans  l’hiftoire  des  Monothelites,]ditque  c’eft  • n.p.«i.b. 

V.  s,  Luc.  Arifton  de  Pella  qui  a écrit"ia  difpuce  de  Papifqiie  & de  Jafon 
[ dont  Origene  & d’autres  anciens  ont  prié . ] ' 

A R T I C L E VI. 


Ventrée  àe  Jerufaletrt  eiéfendui  nux  S.  Marc  eu  efl  fait 
Evefq»e pour  les  CerstHs. 

' A N D la  guerre  fut  finie  , Adrien  défendit  à tous  les 

Juifs , par  un  edit  *’  affiché  publiquement,  ‘ de  mettre 
jaiTul?lc  pié  dans  Jerufalem  fur  pinc  delà  vie  & on  mit  des 
gardes  exprès  pur  les  eœpfLher  d’y  entrer  . * Cette  loy  leur 
défendit  mefme  d'en  approcher , & de  le  trouver  dans  aucun 
des  lieux  dont  elle  puvoit  eftre  vue . * Tenullien  & S.  Jerome 
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vont  encore  plusloin.&étendent  cette  défcnfeà  ' la  Judéetou-  i. 
Scjl.ifjE.l.i.c.  te  enticre:'&  les  Juifs  femblent  en  demeurer  d’accord  lorfqu’ils- 
tr.4jir  j.p.  prient  du  jeûne  qu’ils  ont  inftitud  à caufe  du  decret  par  lequel 

il  avoir  efté  défendu  à leurs  peres  d’entrer  "dans  le  pays  de  la  mnrri  m, 
Judée . Ce  jeûne  eft  mar^é  dans  leur  calendrier  le  9 de  leur'^*^"”- 
5' mois  qu’ils  appellent  Àb  , & qui  répond  en  partie  à celui 
d’aouû. 

ci. Hr.i.p.174.  'Il  feut  remarquer  neanmoins  que  S.  Clement  d'Alexandrie 

témoigne  qu’il  avoir  étudié  dans  la  Palefline  fous  on  maiûre 
Oriid  Afr.p.  qui  eftoit  Juif  "d’origine.  'Il  eft  encore  viCble  par  Origene  que  «»iii«>n. 

uns  le  troificme  fiecle  il  y avoir  des  Juifi  dans  la  Paleftine.  • 11 
•^^pi.3o.e.4.p  ççrtain  auffi  par  l'hiftoire  du  Comte  Jofeph  , que  fousCon- 
ftantin  leur  Patriarche  mefme  fàifoit  fà  rcfidence  à Tiberiade. 

Hil.pi;  ji.p.  'Auflî  S.  Hilaire  dit  qulls  avoient  permiffion  d’aller  autour  de 
ci*v  Jemfalem , mai  non  d’y  entrer,  & S.  Auguftin  dit  de  mefme 
c.M”pi9s'.'i'éj  n’eftoient  exclus  que  de  Jerufalem  , & non  des  autres 
tj.B.fe.p.jij  villes  de  la  Paleftine.  'Ce  pere*  fembledire  que  c’eftoit  un  Em-  ». 

percur  Chrétien  qui  leur  avoit  fait  cette  défenfe  d'aller  à Je- 
n.p.ji.e.  rufalcm  ; 'ceque  le  P. Sirmond  raporte  à Conftantin [ qui  pou- 
chry.in/ud.  voit  l’avoir  renouvellée . ] 'Car  nous  apprenons  de  S.  Chryfofto- 
^.3.i.i.p,4js.  avoient  entrepris  fous  foo  régné  de  rebaftir  leur  Tem- 

pIeX&  par  confcquent  de  venir  à Jerufalem,]  de  quoy  ce  Prince 

cj.  les  punit  feverement.  'lis  entreprirent  la  mefme  chofe  fous  Ju- 
lien l'apoftat , qui  les  y fàvorifoit  entièrement,  [&  ainfi  n’avoit 
garde  de  les  empefoher  de  venir  à Jerufalem . Il  faut  donc 
dire  qu’ils  en  oot  efté  exclus  depuis  par  quelqu’un  de  fes  fuc- 
ceffeurs . ] 

Ori.in jof.h.  'Ils  y enttoient  feulement,  ou  plutoft  ils  en  approchoient  une 
Nji’or ' i*’p  l’année , le  jour  que  la  ville  avoit  efté  détruite  par  les  Ro- 
f.iovcjHitr.  mains,  auquel  ils  achetoient  bien  cher  la  permiflion  d’y  venir 
pleurer  leur  mifere,'&  d’y  admirer  l’accompliflcment  des  pro- 
».*4%%59.c.  ' phetiesj'  ce  que  S.  Jerome  décrit  admirablement . ' Dans  l’Iti- 
•Hicr.in  1er.  neraire  de  Bordeaux, que  l’on  croit  avoir  efté  fait  avant  Julien 
i)?n'soph.r.p.  l’apoftat, t&  dés  l’an  33J,]on  lit  quelques  ceremonies  qu’ilsob- 
»i4.».b.  fervoienten  cette  occafion  , lefquelles  font  véritablement  ido- 
*ÎLaïin  Eu?  litres,  llparoift  par  cet  écrit  qu’ils  venoient  pleurer  au  lieu  où 
p.»i6.ii;.  ' avoit  efté  leur  Temple . 

1 . 'Quelques  uns  croient  qu'on  leur  tToir  interdit  ce  qa  on  ippeUoit  proprement  ta  Judde  <iu 
jf  t.  temps  de  noftreSeUneurXc’cQ  a dire  cequi  eftoit  enferme  entre  la  Samaric  & I'Iduniée.Ma  is 
jedoutequonpuine  donner  ce  Cens  aux  paroles  de  Tertuliien  die  d'Origenei  & mdme  je 
penfê  que  (e  mot  dejudée  nefe  trouveguereenceie.is  depuUVcrpanen.JLyddc  eftoit  comprL 
fcce  me  femble  dans  cette  Judée  proprement  dite:  &&  Jerome  cite  plufteurs  fois  un  Juif  qui 
en  eftoit.] 

3.  Les  Bencdiûlns  dans  leur  note  ji./}font  voir  que  cet  endroit  peut  avoir  un  autre  feos. 
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'Quelques  uns  croient  qu’ Adrien  leur  ofta  leurs  Patriarches , pei.def.p.xrf' 
& qu'Antonin  les  leur  rendit.  Mais  on  avoue  qu’il  n’y  en  a 
pomt  de  preuve  pollcive , & que  tout  ce  qu’il  y a de  certain  , 
c’en  qu'ils  avoient  un  Patriarche  du  temps  d’Origene  envhxxi 
cent  ans  après  Adrien  .[Je  ne  croy  pas  non  plus  qu'il  y ait  de 
preuve]  de  ce  qu’on  alTurequ’ Adrien  leur  défendit  très  fëverc- 
V.  AntoiüD  ment  la  circcnciflon,  "&  qu’Antonin  la  leur  permit . [Cet  article 
^ eftoit  trop  important  pour  n’eftre  pas  remarqué. 

Les  revokesdes  Juifs  ne  ftrvirent  donc  qu'à  les  réduire 
plus  que  jamais] 'dans  l’état  miferable  dont  fcs  Prophètes  les  Tcrt,»p.c.»<. 
avcnent  tant  de  fois  menacez,  làns  avoir  ni  Dieu  ni  aucun  hom- 
me  pour  Roy .difperfoz  dans  toute  la  terre,  vagabons&erran* 
de  tous  coftez,  chafTez  de  leur  pays  & de  leurs  terres  fans  ofer 
mettre  le  pié  dans  leur  patrie,  nonpasmefme  comme  pfTans 
& étrac^rs.[IIs  accompliffent  la  vérité  dont  Caïn  avoir  efté 
la  figure,  eflant  fugitif  par  toute  la  terre  devant  la  face  de 
Dieu,  pour  avoir  répandu  le  &ng  de  celui  qui  a bien  voulu  eftre 
noftre  frété;  tremblant  à la  vue  de  celui  qu'ils  ont  pendu  à une 
croix , & qui  auroit  dû  eflre  leur  vie,  leur  gloire , & leur  con- 
fiance ; mais  portant  prtout  le  figne  de  la  circoncifion  , que 
Dieu  leur  laiffc  pour  les  diftinguer  des  autres  nations  de  la  ter- 
re, afin  qu’on  ne  les  tue  & qu'on  ne  les  extermine  pas, comme 
ks  Idumccns  , les  Moabites,  &tant  d’autres  peuples  que  nous 
ne  connoifibos  plus  que  par  rhi(loire.Il  a bafoin  d’eux  non  fen- 
lemetu  pour  répandre  un  jour  fur  eux  les  effots  de  fa  grande 
mifericorde,  mais  en  l’état  mefme  où  ils  font,  afin  que  cet  aifné 
ferve  au  peuple  des  Gentils  fon  puifoé  dans  l’ordre  de  la  grâce  ; 
afin  que  nous  n’oubliions  point  les  grands  myfteres  que  Dieu  a 
opérez  & figurez  dans  eux  ; afin  que  les  païens  & les  athées  ne 
ix)us  puiffent  ps  acaifèr  d’avoir  inventé  les  Ecritures  ] 

'Les  Juifs  convertis  à la  foy  de  J.  C,  n’a  voient  garde  d’eflre  sulp.l.s.p.us^ 
exceptez  pr  les  pj  ens  de  la  défenfe  faite  à ceux  de  cette  na-  * sv- 
tion  de  demeurer  àjerufalem.  Ils  furent  obligez  d'en  fortir 
avec  les  autres:  & Dieu  le  prmit  pr  une  conduite  merveilleufe 
de  fa  providetKe  ponr  l’avancement  de  la  religion  Chrétienne, 
afin  que  la  libené  de  la  foy  & de  l’Eglifefuft  entièrement  aC  ' 

franchie  de  la  férvitude  de  la  luy  . Car  jufques  alors  txxi  feule- 
ment tous  les  Evefques  de  Jerufalem  elloient  pris  d'entre  les 
Chrétiens  circoncis,  mais  mefme  prefque  tous  ceux  [de  ce  pu- 
pie]  qui  adoroient  J.C,  joignoient  l'obfervatioo  de  la  loy  à celle 
de  l’Evangile. 
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'Mais  les  Juifs  eftant  contraints  alon  d’abandonner  Jerufa- 
Icm,  cette  Eglife  commença  à eftre  compofée  de  Gentils, & dés 
devant  la  mort  d’Adrien, [ quiarriva  au  milieu  de  l’an  138,300 
y établit  S.Marc  pourEvefque,  lequel  l’eftoit  aulll  des  Gentils . 

[Les  martyrologes  d’Ufuard  & d’Adon  fuivis  par  le  Romain  , 
marquent  fa  fèfte  le  ii  d’odlobre , luy  donnent  le  titre  d’hom- 
me très  do£le  & très  célébré  ; & difent  qu’il  fut  martyrizé . 

'Mais  comme  Eufebe  ne  dit  rien  de  ce  mattyte , Bollandus  a 
peine  à croire  qu’il  fbit  véritable.  Eufebe  dans  fa  chronique  ne 
met  l’entrée  de  ChlTien  fon  fiicceffeur  que  fous  l’an  19  d’Anto- 
nin,[de  J.C.  156, ''ce quifait  jugerqueS. Marcagouvernédix.  Noies, 
huit  ou  vingt  ans , quoique  cela  ne  puifle  pas  paflèr  pour  eflrc 
tout  à fait  certain.] 

ARTICLE  VII. 

Adrtcn  fait  rehafiirJ.Tufaicm  fous  le  nom  tT Æliit.Les  faints  lieux 
en  font  profanez  ■'  D'Aquila  interprète  de  P Ecriture. 

[T  'Ordination de  S.Marc  en  l’an  138  aupluftard  , nous 
I ..  apprend  q ue  Jles  Juifs  eftoient  deQors  entièrement  ban- 
nis  de  Jerufalem  , & que  cette  ville  commençoit  à eftre  habi- 
tée par  les  Gentils,  & par  la  colonie  Romaine  qu' Adrien  y avoit 
établie  dés  devant  la  guerre  , félon  Dion,  ôc  qu’il  y établit  [de 
Hler.cp.ir.p.  nouveau  ] après  la  mefme  guerre,  félon  Eufebe,  'fur  les  cendres 
171.C.  les  ruines  de  l’ancienne  ville.  Adrien  donna  , comme  nous 

avons  dit , à cette  nouvelle  ville  le  nom  d'Ælia  Capitolina:[(5c 
ce  nom  eflkça  tellement  durant  quelques  liecles  celui  de  Je- 
Euf.de  PaI.c.  rufalem  ,] 'que  du  temps  de  Dioctétien  un  Martyr  ayant  dit 
■ Jans  Cefarée  en  Paleftine  qu’il efloit  de  Jerufalem,  ni  le  Gou- 

verneur de  la  province,  ni  aucun  des  afliftans  ne  put  jama'is  s’i- 
n.p.si.t.b.c]  maginer  ce  que  c’efloit  qnecette  ville.  'Et  mefme  Eufebe  , S. 
i™d|Ath.5e*  Athanafe,  S.Hilaire , & quelques  autres  Peres , difent  que  Je- 
inc.t.i.p.pj.b)  rufâlem  n’efloit  plus  dutout. 

tV/s'jY  r Celle  d’Adrien  efloit  en  effet  une  ville  toute  nouvelle , foit 
i.cii.b.  pour  les  édifices  , ] • dont"quelques  uns  font  marquez  jar  la  &c. 
'Chr.Al.p.jji  chronique  d’Alexandrie  ,[foit  pour  leshabitans,  foit  mefme  en 
Euf.n,p.6i.i.c  partie  pour  la  fituation . ]'Car  elle  efloit  plus  étendue  du  coflé 
du  feptentrion,  Adrien  y ayant  fait  enfermer  le  Calvaire  & le 
fcpulcre  de  Jésus  Christ,  qui  efloient  hors  de  l’ancienne 
Jerufalem;  [&cUerefloit  beaucoup  moins  du  cofledu  midi,] 
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'puifqu’au  milieu  du  IV.  fiecle  la  montagne  de  Sion  cnoLt  en-  Jt.n.U.c.n.p, 
tierement  inhabitée, lêlabouroitcomme une pleinecampagne, 

& ne  fervoit  plus  qu’à  faire  venir  des  citrouilles , comme  Ifâie  «t.is.p.iud 
l’avoit  prédit  exprelTément,  [ & d'autres  herbages  de  la  eampa- 
gne .]  'Il  femble  qu’elle  eftoit  neanmoins  envmmnée  d’une  mu-  k.Buni.p.*j.i 
raille.  'Voilà  l’état  oîiefloic  réduite  la  célébré  montagne  de  Euf  Jem.i.j.e. 
Sk»  , ,qui  avoir  eAé  autrefois  la  denaeure  des  Preftres  & des 
doéleurs  de  la  loy  » l’ecole  où  toute  la  nation  venoit  apprendre  > 

la  parole  de  Dieu , & ecouter  les  oracles  des  Prophètes . 'Q;lle  I.sc.i3.p.s7j.c. 
où  avoir  elle  le  Temple  eftoit  couverte  de  bois  : 'le  Temple  n'el-  Hiipt.iji.p. 
toit  plus  que  des  ruines:  & toute  la  place  de  Jurufalemfqu’A- 
drieo  n’avoit  point  comptife  dans  fa  nouvelle  ville,  ] eftoit  en-  45”^; 
core  alors  pleine  de  démolitions  & de  ruines , où  l'on  venoit 
clieivher  des  pierres  quand  on  en  avoit  befoin  pour  les  édifices 
publics  & particuliers . 'Cependant  cette  idée  trifte  & affreufe  Eurp.407.1. 
fàilbit  embraller  la  foy  .à  une  infinité  de  perfonnes , parcequ’elle 
fiùlbit  voir  aux  yeux  la  vérité  des  paroles  de  J.|C. 

'Le  nom  d’Ælia  fubfiftoit  encore  du  temps  de  S.  Chryfofto-  hif.n.p.6i.i.a. 
me  [ & depuis,  dans  les  afies  publics  & juridiques . Car  parmi 
les  Chrétiens  on  la  nommoit  d’ordinaire  Jerufalem,furtout  de- 
puis Conllantin , ] 

'Adrien  fit  laite  un  theatte  dans  cette  nouvelle  ville , * em-  chr.Al.p.s«8. 
ployant  pour  cet  édifice  , & pour  les  temples  qui  furent  érigez  » Eut'.Jsni.l.s, 
aux  démons, les  pierres  qui  avoient  forvi  au  Temple  <Sc  au  Sanc-  ‘ ’ f 
tuairé  mcfme  dés  Juifs . 'On  mit  deux  de  fes  ftatuës  à la  place  tt.Burd.p.4j.i 
txi  avoir  elle  ce  Temple,  'avec  quelques  idoles  des  démons;  *’  & suij'.l.i.n.Ms- 
on  plaça  un  pourceau  de  marbre  fur  la  porte  de  la  ville  qui  me-  ‘Hier.chr. 
noit  à Bethléem  , pour  marque  de  l’entier  aftujettirt'emcnt  des 
Juifs ,[  à qui  cet  animal  eftoit  en  horreur .]  'Adrien,dit  S Paulin,  Psuü.cp.i  i.p. 
fit  mettre  une  ftatuède  Jupiter  au  lieu  de  la  Palfion  de  noftre 
Seigneur,  'ou  plutoft,  félon  S Jerome,  on  mit  une  ftatué  de  Ve-  Hier.ep.i  i p. 
nus  au  lieu  où  J.  C eft  mort , fit  une  de  Jupiter  où  il  eft  ref 
fufeite . 'On  profana  de  mefme  la  caverne  où  il  eft  né  à Beth-  clPaulin.ep.n. 
léem,  par  le  temple  & le  culte  infâme  d'Adonis.Ledeflèin  des  P 'H-ms. 
payens  eftoit  d’oÛl'urcir  la  gloire  de  ces  lieux  facrez  ; en  quoy 
neanmoins  ils  ne  purent  pas  réuflir  . 'Car  comme  nous  l’apprc-  Ori.inCelfl, 
nons  d’Origene , on  montroit  dans  le  troifieme  fiecle  la  cavetv  ‘ p îP’ 
ne  de  Bethléem  où  J.C.  eft  né , & dans  cette  caverne  la  creche 
où  il  fut  emmaillotté  . Etc’eftoit  une  chofe  fort  célébré  dans 
le  pays  parmi  les  payens  mefmes , que  c’eftoit  là  le  lieu  de  la 
naiflànce  de  ce  Jésus  qui  eftoit  adoré  & admiré  des  Chrétiens , 
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£iir.L6.c.ii.p.  'On  voit  par  l’hiftoiredcS.  Alexandre  Evefque  de  Jerulâletn  & 
iiij.k.  Martyr,  quemefmede  faintsEvefquesquktoientalorsdurant 
quelque  temps  leurs  Eglifes , pour  venir  d'ua  pays  fort  éloigné 
adorer  Dieu  a Jerufalem  & y vifiter  les  lâiots  lieux . 

£pi.mcnCcj4  'S.  Epiphanc  dit  qu'Adrien  commit  le  fàn  du  rétablilTement 

р. i7o.d.  Je  Jerulatem  a ''Aquila , lequel  ellrât  originaire  de  Sinope  dans  Non  7. 

le  Pont,  "&  fon  beau-pere.  Cet  Aquila  qui  eftwt  alors  payen, 

с. i;.p.i7i,  '/lit  touché  en  voyant  la  vertu  & lesmiracles  des  Chrétiens, 

qui  eftoient'alors  à Jerufalem , & qui  avôent  eu  pour  maidtes 
les  difciples  des  Apollres.  lldemandale  batteline  & le  receut. 

Mais  en  changeant  de  religion  il  ne  changea  pas  d’efprit.  11 
avoit  une  grande  croyance  aux  vanitez  de  l'adrologie , qu'il 
fa  voit  en  perfcélion,  & il  foifoit  tous  les  jours  fon  horofcope. 

Les  doâeurs  de  cette  Eglifo  l'en  reprenoient , & Juy  foifcnent 
voir  le  péché  qu'il  comntettoit  en  cela . Mais  comme  au  lieu  de 
fo  corriger  il  refidoit  avec  opiniâtreté,  & qu'il  foûcendt  com- 
me vraies  des  cholêsaudî  infoûtenablesque  le  dellin  & tout  ce 
< qui  en  dépend  , on  le  challa  de  l'Eglilê  comme  une  perfonne 
dont  le  /alm  paroi/Ibit  defefperé  . 11  prit  cette  jude  feverité 
pour  un  outrage , il  s'aigrit  lâns  fujet  contre  l'^Ufe,  & de  dé- 
pit il  renonça  à la  foy/e  ht  dreondr , devint  prolelyte  des  Jui^ 
apprit  parfaitement  l'hebreu,  & fe  fervit  de  cette  connoillance 
pour  traduire  la  Bible;  en  talchant  d'oblcurdr  & de  corrompre 
les  prophéties  qui  regardent  J.  C 

Chr.Ai.p.  s»i.  'La  chronique  d'Alexandrie co[M  cet  endroit  de  S Epiphane. 

Euf.ciir.o.p.  [Cela  n'empeiche  pasque  J'Scaliger  & le  P.  Petauoe  s'accor- 
11  j-ilEpi.n-p.  àcroire  que  ce  que  dit  ce  Pere , que  l'interprete  Aquila 
eut  foin  de  rétablir  Jerufalem  , &qu'il  efloit  beau-pete  d'A- 
drien, font  de  pures  fables  prifes  des  Juiâ,qui  dans  leur  Talmud 
le  font  allié  du  mefme  Prince.[Ce  dernier  point  n’a  alTurément 
aucune  apparence  de  vérité.  Mais  Je  ne  voy  tien  qui  empefohe 
de  croire  qu'Adrien  luy  ait  donné  quelque  emploi  dans  les 
bail imens  qu'il  fit  faire  à Jerufalem:  & tout  le  refie  de  ce  qu’en 
dit  Saint  Epiphane  n'a  rien  auffi  que  l’on  ne  puifTe  recevoir. 

Nous  parlerons  plus  acimlement  fur  Origene  de  cet  interpréta, 

& dcfattaduâionde  l'Ecriture,  qui  cftlaplus  ancienne apiés 
celle  des  Septante.] 
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ARTICLE  PREMIER. 


Famillc&prmien  emploii  d Antonin. 

'EMPEREUR  Tite  Antonin 'tiroit  fon  ori- T.Ant.T.p.17. 
gine  paternelle  delà  ville  de  Nifmeen  Lan-  *• 
guedoc.  ‘Ondit  aufli  qu’il  elloit  de  Lanuvium  Aur.v. 

'ou  Lavinium  [dans  la  Campagne  de  Rome,]  T . Ant-T.n.C. 
oil  fes  anceftres  avoient  pu  s’établir  apr&  P-**-''’’- 
avoir  quitté  Nifme.'Sa  &millc[nommée  Au-  Aur.v.epitfM 
relia]eftoit  tresancicnne,  mais  n’efttMt  que  depuis  peu  illuftre  Aur.v.p.i4.c. 
par  les  grandes  charges-]'Son  pere  Aurelius  Fulvus,&  fes  deux  T.Ant.T.p.t?. 
&c.  ayeuls  avoient eftéelevez dans  Rome"aux  premières  dignitez. 

* Arrius  Antoninus  fon  ayeul  maternel  ''  avoit  eu  beaucoup  4 r.p.Vj.!.’ 

'*'•  de  réputation  pour  fes  moeurs , [ & eHoit  fi  fort  audeffus  des 

imaginations  populaires  ,]  ' qu’il  témoigna  ouvertement  de  la  »|via.epit. 
compafiion  pour  Nerva  fon  ami , preequ’on  l’elevoit  à l’Ein- 
en  l»n  ss.  pire'.[C’eft  apparemment  cetJAmus  Antoninus  qui  exerça  le  Tic.l.t.c.77,p. 
Confulat  en  69,  durant  les  mois  de  juillet  & d’-ioufi  ,y  ayant 
efté  deftiné  par  Néron,  & confirmé  par  Othon  & par  Vitellius 
'On  ne  doute  point  aulli  que  ce  ne  foit  cet  Antonin  dont  Pli-  T.Ant.v.n.C. 
ne  le  jeune  fait  un  grand  ek^c , relevant  furtout  la  maniéré 
dont  il  avoit  gouverné  l’Afie  en  qualité  de  Proconful,  •’œ  qui  lio.’* 
eft  confirmé  par  Capitolin.*  Pline  ôitencore  une  grande  efti- *T.Ant.T.p. 

, me  des  epigrammes  & des  autres  vers  que  cet  Antonin  fiifoit  ^ Piii.i.j.eo.j. 
en  grec  pour  lé  divertir.  p.uoU.cp.iS. 

'“Il  eut  de  Boionia  Procilla  là  femme,  Arria  FadiJIa  qui  fi.it 
Notii.  mère  de  l’Empereur  dont  nous  parlons , [ "&  peut-eftre  aulfuT.Ant.Y.p. 
un  fils  qui  n’eftr  pas  connu  dans  rhifioire, mais  qui  femble  avoir 
eflé  mari  de]  Matidie  petite-niece  de  Trajan,  &fceurde  Sa- R.cin.p.]a5. 
bine  femme  d’ Adrien, [puifque]  cette  Matidie  eftoit  tante  ma- 
Tom.  U.  lmp.  P p 
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2., g L'EMPEREUR  TiTE  ANTONIN. 
tcrncüc  de  l’Empereur  Antonin:  ' Arria  Fadiila  apres  la  mort 
d’AureliusFulvus  epoufa  Julius  Lupus, & donna  ainAunefccur 
à Antonin  nomm^  Julia  Eadilla,  'qui  mourut  avant  fonfrere, 

& laill'a  un  fils  nomiri<  Mnmmius  Quadratus.  'Lampride  re- 
marque qu’en  l'an  2 1 7 il  y avoir  bcauœup  d’Antonins,  "parens  tx  xjUix,. 
ou  alliez  du  Pripce  gui  avoir  le  premier  porte  ce  nom. 

> T.  Antonin  naquit  lé'19  (cptembrede  l’an  Sâ.'Onltiy  don- 
ne les  noms  de  T.  Aurclius  Fulvius  Boionius  Antoninus.*’  On 
croit  qu’au  lieu  de  Fulvius  il  faut  toujours  lire  Fulvus.  ‘ Il  fe 
tondùifit  II  bien  avec  fes  proches,  que  tous  raimcrenr,&  beau- 
coup le  voulurent  avoir  pour  heritier  ;■*  de  forte  qu’il  devint  e.'c- 
tremement  riche.'  Il  aimoit  beaucoup  lacampagocj  ce  qui  ne 
l’cmpefcha  pas  d’entrer  dans  les  emplois , & d’y  réuflTir  avec 
l’eAime  & l’approbation  de  tout  le  monde.  Il  fût  Conful  en  l’an 
i 10,  gouverna  en  qualité  de  Confulaire  une  quatrième  partie 
de  l’Italie,  '&  fut  enfuite  Proconful  d’Alîc , où  il  acquit  en- 
core plus  de  réputation  que  fonayeul.  Quand  il  fut  revenu  à 
Rome,  Adrien  luy  donna  une  place  dans  fonConfeil  pour  avoir 
lès  avis  dans  les  affaires. 

'Il  epoufa  Annia  Galeria  FauAina  tante  paternelle  de  M. 

Aurele  fon  fucceffêur.  Il  en  eut  deii.it  fils,dit  Capitolin,  & deux 
filles  dont  raifnée  marit=e  àLamiaSyllanus.'moujrutlorfqu’il 


f.T7,b|M.Auf 
T.Ant.vpjl.b 

p.T7.bl2ï,c.  allcir gouverner  l'aucre  nommée  Annia  Fauftina  fuc 
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Icmme  de  M.  Autcle  fon  coufin  germain  .[L’aifnée  peut  dire] 

‘.Aurélia  Fadiila  qualifiée  dans  une  inforiptien  fille  de  l’Empe- 
reur T.  Antonin.  Les  deux  garçons  efloient  nommez  M.  Au- 
relius  Fulvus  Antoninus, 'A  M.  Galerius  Aurelius  Antoninus. 
fils  moururent  jeunes  : car  on  n’en  parle  jamais  dans  l’hiftoire.-] 

' & Antonin  n’en  avoit  aucun  lorfqu’il  fut  elevé  ' à l’Empire.  i. 
f Le  Sénat  pour  l’hooorer  décerna  des  flatuës  à fes  frères  qui 
efloient  morts. [Et  on  fit’ fans  doute  le  mefmc  honneur  à les 
enfans. ]' Audi  les  inferiptions  que  nous  en  avons  -font  faites 
fous  le  régné  de  leur  pere. 

i.[  11  fïudra  donc  dire  que  Gilcre  ett  ni  lofqu'Autonin  eftoit  déjà  Çe&r.fsil  n’eft  mort  ^i'- 
en  [t4i}aprés  Faaftincla  mère , comme  le  prétend  le  P.  Pagi>  fondé  fur  . * 

diilles  où  on  lit  dîvm  FMu/Hn*l  Mais  en  ce  cas  fa  naiOanee  üc  fa  mort  auroicot  dü  cHrcccie- 
bres.ac  onluy  aaroit  rtnsdcaite donné  le  titre deCefar.  Il  vaut  nùeuxd^qucccsmcdai.ics 

ont  cftélkiu$aprcsUmortdeGalere>aufli-biensuaprc$cellcdcFauüinC'j 
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A R T I C L E IL 
••  Idée  de  r efprit  cT Anton'm. 

[T  E pcuttaic que  Thiftoire  nous  £ùt  de  ce  Prince , luy  cft 

I ^ très  avantageux . Pour  coounencer  par  ce  qui  e(l  le 

moins  conCderable,]  ' il  avoir  le  corps  grand  & bienfait,  la  T.Aur.v.p.i;. 
»nu'Æ«.  voix  agréable,  le  vifage  majeftueux,»  fie  en  raefme  temps"at-  ^ 

tirant  & plein  de  bonté.*’  Il  eftoit  gay,  âdle,  fie  agréable  dans  i3.p;i*9.' 
l’entretien,  ''mais  lâns  excès.'  Il  eftoit  exaél, fdgneux  , mena-  *i.i.c.ij.p.i5.f 
^ g'*’>''  pr*no*t  grand  foin  de  fes  terres  ; mais  bien  loin  d’ufurper 

le  bien  des  autres, il  eftoit  liberal  du  lien,*  fie  magnifique  quand  4 T.  Ant.v.p. 
les  occafions  le  demandoient.  On  marque  qu’il  affifta  beau-^'J’'- 
trimtarü,  cDup  de  petfonnes  de  fon  bien  en  le  preftant  " à un  très  petit  in- 
ftum.  ; [car  il  n’avoit  pas  efté  affea  heureux  pour  apprendrede 

l’Evangile  à le  prefter  gratuitement.]'Il  fedivertiflbitàpefcher  p.j,.b.c. 
fie  à chafTer. 

II  eftoit  très  fobre,*ce  quifaifoit  mefme  que  la  nature  n’ayant  T.Ant.7p.i7. 

point  befoin  de  le  décharger  que  dans  fes  temps  regler,  il  paf-  ^ ^ 

foit  les  joumfes  entières  fans  fortir  de  fa  place  : * fie  afin  d’avoir  y,  Ant.ls'p. 
aflèi  de  force  pour  travailler  aux  aft'aires , il  prenoit  le  matin  >**■(■ 

un  peu  de  pain  fcc  avant  que  de  recevoir  ceux  qui  le  venoient  lvia"ejr” 
faluer.  ' 

'line  recherchoitriende  parriculier  ni  dans  fon  mangerf  ni  M,AotXi.c.ie. 
dans  tout  lerefte  ,]*'  fie  fe  contentoitdes  moindres  chofes  dans  ï’i'jcijpHç. 
là  txxtfriture,  dans  fon  logement , dans  <ês  habits,  dans  fon  lit;  • ■ ' ’ ; 
dans  fes  domeftiques,  'ne  voulant  que  lesétofés  communes , fie  I.i.c.ij.p.i?. 
qui  fc  renconttoient  les  premières.  'Il  ufoit  fans  façon  des  com-  p.i  j. 
moditez  qui  fc  prefcntoient , fans  les  rejetter  par  fafte  fie  pr 
vanité,  fie  fc  paffoit  fans  peine  de  celles  dont  il  manquoit,'prcft  p.19. 
à ufcr  de  toutavec  modération  , fie  à fe  priver  de  tout  fans 
chagria  'Ainfi  il  eftoit  magnifique  fans  luxe,  fie  mmagerfans  T.Anr.v.p.ip.  ‘ 
avarice. 

'Il  prenoit  un  foin  raifonnable de  fon  corps  , fans  fonger  "à  M Ant.i.i.c.ij. 
l’orner, fit  lâns  le  négliger  auffi.  D confervoit  fa  fânté,  non  com-  P'‘5.>7- 
me  un  homme  attaché  â la  vie,  mais  autant  qu’il  falloit  pour 
n’avtàr  guère  befoin  de  médecins  fie  de  remedes.  . i , 

nùiJt  lire-  'Il  avoir  un  fort  bel  efprit, ''beaucoup  d’érudition  fie  de  po-  T.Aot.v.p.17. 

nr.i-z.  liteffc , fie  une  très  grande  éloquence  : [fie  en  mefme  tentps]  * il  1 1 c 
eftoit  fort  laborieux  fie  fort  'appliqué.'  Il  eftoiç  fujetà  de?  mi-  n.p.ij.  ''  ‘ 

Pp  ij  /r’7- 
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graines  & des  maux  de  tefte  ; & dds  qu’ils  elloient  paflèz,  jllc 
remeccoit  aux  a&ires  avec  une  vigueur  admirable. 

11  prevoyoit  de  loin,&  regloit  par  avance  jufqu'aux  moin- 
:drcs  chofes,  ''toujours  avec  un  clprit  calme  & tranquille  ; '&  il 
ne  faifoit  rien  qu’aprés  en  avoir  pris  confeil  de  fcs  amis.  'Il  exa- 
minoit  avec  grand  foin  tout  ce  qu’on  luy  propofoit , & appro- 
, lôndilToit  les  choies , lâns  s’aaeller  aux  apparences , ' voulant 
s’inftruire,  & compendre  parfaitement  avant  qnc  de  fe  refou- 
, dre.'  Mais  il  demeuroit  fixe  & invariable  dans  ce  qu’il  avoit  une 
fois  arreftc  avec  cette  maturité  & cette  précaution,  • ce  qui  le 
rendoit  ferme  ôc  confiant  dans  fa  conduite,  julqu’à  ne  changer 
pas  mefme  de  lieu  [ fans  quelque  raifoo . ] ' Il  n’examinoit  pas 
avec  moins  de  foin  les  mœurs  des  hommes  que  les  aliaires . 

'Il  n’avoit  point  d’ambition  pour  les  honneurs  & les  dignitez; 
'&  Adrien  en  le  faifant  Cefar,  dit  qu’il  favoit  bien  que  c’eftoit 
l’homme  du  monde  "qui  avoit  le  moins  d’emprellément  pur 
femefler  des  affaires, & que  bien  loin  de  fouhaiter  la  pillance 
fouveraine,  il  ne  la  recevroit  qu’avec  regret . 'Dans  les  fpeâa- 
cles  mefmcs  qu’il  donnoit  au  puple,  dans  fcs  liberalitez,  dans 
les  baflimens,  & dans  les  autres  choies  de  cette  nature , il  ne 
fongeuit  qu'à  s’acquiter  de  ce  qu’il  efioit  obligé  de  faire  , fans 
regarder  au  jugemeirt  qu’en  feroient  les  hommes.  'Car  il  efioit 
très  éloigné  de  cette  fotte  vanité  qui  fait  qu'on  aime  les  ap» 
plaudilTemens  du  peuple,  & qu’on  les  recherche  par  des  balTef- 
lês&  des  flateries.  'Il  ne  vouloir  ni  flater  les  autres , ni  foufirir 
qu'on  le  flatafi. 

'Bien  loin  d’avoir  de  la  jaloufie , [comme  Adrien , ] de  ceux 
qui  excelloient  dans  l’eloquence , dans  la  fcience  des  loix , ou 
dans  quelque  autre  chofe ,-  il  leur  cedoit  avec  joie  , & ctjntri- 
buoit  autant  qu’il  puvoit  à les  faire  proiftre  chacun  dans  leur 
pofelTion. 

'Il  obfervoit  avec  cxaélitude  toutes  les 'loix  & les  ceremo- 
nies  Romaines,  mais  lâns  qu’il  pruft  qu’il  alléélafi  de  s’y  atta- 
cher. 'Ainfi  on  pouvoir  dire  qu’il  efioit  religieux  [ comme  un 
pyen  le  puvoit  eftre,  & ] fans  fuprllition.Les  hiftoriens  l’ont 
loUé  d’avoir  toujours  fait  pr  luy  mefme  les  facrificcs  [ & 1“ 
autres  adlcs  de  religioo  , ]à  moins  qu’il  oc  fufi  malade/téntioi- 
gnant  en  tout  un  £ort  grand  rclpeét  pur  la  divinité.  On  a une 
inferipion  de  l’an  143, pur  un  monument  que  le  Sénat  & le  pu- 
ple a voient  lait  dreflèr  àcePrince,àcaufe  de  fonlbin  &defon 
" refp£l  tout  particulier  pur  les  ceremonies  publiques.  Cette 
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infcription  le  loue  encore  d’avoir  joint  uneextreme  bonté  avec 
un  grand  amour  pour  la  julliçe. 

'0)mme  il  cafchoit  de  connoilire  les  hommes  à fond  , f & 
qu’ainfi  il  ne  prenoit  pour  amis  que  des  peiibnnes  d’un  grand 
mérité  ; ] 'aulTi  il  eftoit  ferme  & confiant  dans  fon  amitié,  fans 
fe  lallér  jamais  de  fes  amis  . '11  n’econtoic  point  les  calomnies 
[ qu’on  fàifoit  contre  eux,  ] & n’eftoit  ni  foupçonneux,  ni  timi- 
de , ni  promt  à leur  reprocher  [ les  petites  fautes  qu’ils  pouvo- 
ient  commettre  ] 'Il  y avoit  très  peu  de  chofes  dont  il  [ leur  ] 
fit  fècret.,  & ce  n’efloic  jamais  que  dans  les  affaires  d’Etat. 

ARTICLE  III. 

Egalité  ef  Antonin  \ [a  douceur , jd  defaut t . 

f/^E  qui  relevoit  toutes  les  grandes  qualitez  d’Antonin  , 
V.^  c’ell  que  ] 'tout  eftoit  dans  luy  fans  exces  & fans  oftenta- 
tioo . • On  n’y  voyoit  rien  de  bas , rien  d’afFeélé  ; rien  de  met 
feant , rien  de  fingulier  , rien , s'il  faut  ainlî  dire  , qui  fèntill  le 
declamateur  & lelbphide . Tout  y efloit  d’un  homme  meur  & 
î»«s-.  confommé , grave  & fêrieux  , toujours  égal  ; toujours  "grand  , 
maiflre  de  foy  mefme  , & digne  de  commander  au.x  autres , 
'point  d’emportement , point  de  padion  violente  , rien  d’excef- 
lif , rien  qui  fe  dementifl,  mais  tout  réglé  & compaflé  par  une 
fage  modération,  fanstrouble,  fans  précipitation , fans  foiblenè . 
V vràffitit  lui  'On  remarque  furtout  qu’il  favoit  fort  bien  "quand  il  falloir 
. eftre  ferme  , & quarxl  il  falbit  ufer  de  condefcendance  & de 
douceur . 'Car  foo  genie  eftoit  tranquille  & doux . ^ Il  eftdt  gra- 
ve & confiant , fans  eftre  neanmoins  de  ces  naturels  rudes  & 
durs,  qui  nefe  lailTent  point  fléchir  pries  prières  ‘ Au  contrai- 
re il  avoit  beaucoup  de  douceur  & de  bonté  pur  tout  le  mon- 
de , julqu’aux  méchans  mefmes , à qui  il  le  contentoit  d’ofter 
le  puvoir  de  nuire , fans  les  punir  auili  feverement  qu’ils  meri- 
toient . 'Lorfqu’Adrienleconfultoit  fur  quelque  chofe,  il  eftoit 
toujours  de  l’avis  le  plus  favorable  : ■ & depuis  qu’il  fut  Emp- 
Tja.vii.  teur , jamais  on  ne  luy  vit  rien  faite  ''qui  fentift  l’inhumanité 
& la  dureté . 

'Lorfqu’il  eftoit  Proconful  d’Afie  il  fe  logea  à Smyrtw  dans  la 
V.  Adrien  jmâifon  dufophifte  "Polcmoo,  preeque  c’elloit  la  plus  belle  de 
1*.  laville.  Ce  fophifte  qui  eftoit  alors  abfent,&dontrcfpriteftoit 
fier  & malfait , ne  fut  ps  pluftoft  revenu  , que  trouvant  du 
i:»  Pp  "j 
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{noodedaotfiimairan , il  commença  à en  fàirede  grandes  plain- 
tes , comme  fi  on  l’euft  chafle  de  [chez  luy  ; de  forte  qu’An- 
tonin  aima  mieux  Cortir  de  Ibn  logis,  quoique  ce  fuit  en  pleine 
C.6.  nuit , & en  aller  chercher  un  autre . 'Depuis  ce  temps  là  Pole- 

mon  vint  à Rome , & ne  lailla  pas  de  venir  fiiluer  Antonin  qui 
cfioit  alors  Empereur . Antonin  le  receut  très  bien  , & fe  con- 
tenta de  le  faire  refTouvenir  de  ce  qui  s efloit  pafle  à Soiyrne , 
d'une  maniéré  gaie  & agréable . Car  en  ordonnant  qu’on  luy 
donnafl  une  cbambre,il  ajouta, Et  que  perfonne  ne  l’en  deloge.  “ 

<U534.a,  Un  comédien  fc  plaignant  que  ce  Polemon  l’avoit  chafle  du 

theatre  en  plein  midi , & qu’il  en  appelloit  à fa  juflice  ; Il  m’a  « 
bien  chafle,  luy  rdpondit-il,  en  plein  minuit;  & je  n’en  ai  point  « 
appelle . « 

T.Ant.v.p.ii.  'M  Aurele  pleurant  la  mort  de  celui  qui  l’avoit  elevf,&  les 
*■  courtifans  blafmanr  cette  tendreflè  qu’il  tdmoignoit , Antonin 

les  arrefla  en  leur  difant , Laifl'ez  le  pleurer  , oc  fouflrez  qu’il  et 
lôit  homme;  car  ni  la  philofophie,  ni  la  dignité  royale  n’olieot  i< 
point  les  fêntimens  de  la  nature.  <t 

caL  'Eftant  allé  chez  un  nommé  [ValeriusjOmulus,  & y admi- 

rant entre  autres  chofes  des  colonnes  de  porphyre  , il  luy  de- 
manda d’oh  il  les  avoir  eues . Omule  [au  lieu  de  fe  trouver  ho- 
noré que  l’Empereur  eftimafl  les  ornemens  de  fa  maifon,  ] luy 
répondit[brufquement;]Chez  autrui  il  faut  eflrefourdiSc  muet,  « 
Antonio  ne  s’en  ofténfa  point  , & fouflrit  en  d’autres  rencon- 
tres avec  la  mefme  patience  divers  traits  fémblables  de  cet 
M_Ani.s.p.M  Omule , 'qui  eftoit  [ non  feulement  un  railleur  , mais  mefine  ] 

*-  un  efprit  malin  & dangereux. 

r.ij.blT.Ant.  'Il  avoit  fait  venir  d'Orient  ApoIIone  philofophe  floîcien  > 
''/’V'*’!-,.  précepteur  de  M Aurele,*  ApoIIone  amena  avec  luy 

p-ssic.a.  pluiieutsde  fcsdifciples , tous  Argonautes , difoit  un  cynique  D:-ns, -a». 
T.Ant.».p,ji.  de  ce  temps  là  , [ & bien  difpofez  à chercher  la  toifon  d’or:] 

*■  quand  il  tut  arrivé  à Rome  , Antonin  luy  fit  dire  de  le  venir 

trouver  pour  luy  mettre  le  jeune  Prince  entre  les  mains  : à 
quoy  ApoIIone  répondit  que  c’eftoit  au  difciple  à venirtrouver 
fon  maiilre.  Antonin  ne  fit  que  rire  de  la  lotte  fierté  de  ce  floï- 
cien,qui  avoit  bien  voulu  venir  d'Orient  à Rome,&  qui  eftant 
M ® Rome,  ne  vouloit  pas  aller  de  fà  inailbn  jufqu'au  palais.'éc  il 

laifla  aller  M.  Aurele  l’ecouter  chez  luy . 

[ Le  peu  que  nous  lavons  de  l'hiftdre  d’Anfonin  ne  lai  liera 
1«5A  pas  de  nous  fournir  encore  diverlcs  preuves  de  la  bonté  ; ] 'car 
c'eft  ce  qui  a le  plus  paru  dans  ton  règne . 
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L’EMPEREUR  TITE  ANTONIN.'  joj 
[Qiiclqiie  belles  qualitcz  que  ce  Prince  ait  eues , il  n’a  pas 
neanmoins  elle  entièrement  iâns  defauts , mefme  félon  les  hom- 
mes . ]'M.  Aurcle  qui  nous  en  fait  une  très  belle  peinture , ne  M.AiK.Ue.i$ 
dclkvouc  pas  neanmoins  qu’il  ne  fôit  tombé  dans  dettes  grands  P-'i- 
crimes  contre  la  pudeur  ; mais  il  dit  feulement  qu’il  s’en  cltoic 
bientoft  retiré.  'Julien  l’apoftat  l’attaque  auffi  de  ce  code  là  juii.cæf.p.ij. 
en  mefme  temps  qu’il  loue  fon  gouvernement.  'Le  bruit  public  x.Ant.v.p.io. 
i’acciife  auflî  d’avoir  elevé  Fabius  Repentinus  à la  charge  de  b. 

Préfet  du  Prétoire, ''fur  la  recommandation  d’une  femme  qu’il 
entreterwit,  'Julien  trouve  encore  de  l’excès*  dans  le  foin  qu’il  juii.c*Cp.ij. 
prer.oit  des  moindres chofes.  [La  vérité  nous  oblige  auflr  de 
condanner]  l’amour  qu’il  avoit  pour  "les  comédiens  & les  far-  T.Ant.v.p.ifc 
ceurs . 

A R T I C L E IV. 

jinteaia  ejïfait  Cejar  ^Angupe  Le  Sénat  Uy  donne  le  titre  deBtn 
l’an  de  Jésus  Christ  138  , d’Antonin  i. 

C amer  Inus , it  Niger,  Confult. 

[ AVANT  que  de  donner  l’idée  de  la  maniéré  dont  Anto* 
xV  uin  gouverna  l’Empire,  il  faut  marquer  ce  que  nous  fa- 
vons  du  commencement  de  Ibn  régné . J 'QiKlques  auteurs  ont  T.Ant.v.p.  1 7. 
écrit  qu’ Adrien  l’adopta  pour  fon  fucceflèur , touché  de  ce 
qu'ayant  un  jour  fait  aficmbler  le  Sénat,  il  le  vit  qui  y venoit 
avec  Ibn  pere  ou  fon  beau-pere , qu’il  feûteiwit  de  fes  mains  à 
caufe  de  fon  grande  âge  : '&  il  paroill  que  cela  luy  eftoit  ordi-  Adri.v.p.i  lo. 
naire.  'Ce  rel'pcél  qu’il  renJoit  à une  perfenne  à qui  il  devoir  T.Ant.v.p.i;. 
tout , n’elloit  pas  une  aélion  bien  confiderable  pour  luy;*  Mais  '"p , j ^ 
Adrien  avoit  bien  d’autres  preuvesde  fcn  mérité:  bée  il  l’adopta  sDio.i.ss.  p. 
pareequ’il  le  crut  très  propre  pour  bien  gouverner  l’Empire , & rsb-r»?* 
pour  prendre  foin  de  luy  dans  la  fôiblefTe  où  fbn  corps  & fon 
efprit  fe  trouvèrent  réduits  pendant  les  demieres  années  de  fa 
vie.[Nous  avons  vu  fur  Adrien  comment  il  s'acquita  de  ce  qu’il 
dévoie  à ce  Prince;  & la  fuite  fera  voir  avec  quelle  lâgeflc  il 
gouverna . ] 

["11  fut  adopté  le  25  février  de  l’an  1 38,  & eut  deflors  le  titre 
deCefar , la  puiffance  Proconfulaire  avec  celle  du  Tribunat,  & 
peut-eftre  mefme  la  qualité  d'Empercur  , "d’une  maniéré  qui 
Icmble  n’avoir  cfté  jufqu’à  luy  que  pour  ceux  qui  avoient  celle 
d’Augufle.  J'Il  prit  auffj  depuis  cela  le  nom  d’Ælius  Adrianus.  Goftz.p7o,e. 
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Dio,r.797»i>|  'Comine  il  n'avoic  point  alors  de  fils,  Adrien  ne  l’adopta  tonini^"' 
qu’à  condition  qu’il  adopteroit  luy  mefme  M.  Annius  Verus 
ncveude  la  femme,  appelle  enfuiteM.Aurele,  avec  "L.Com- Noie  2. 
mcdus  fils  de  "L.  Verus  Cefar  mort  peu  après  avoir  efté  adopté  v.  Adri«n 
par  Adrien . Antonin  les  adopta  avant  la  mort  d’Adrien,  [&  ap-  5 ’<• 
paremment  le  mefme  jour  quil  fut  luy  mefme  adopté.  Ils  n’eu- 
rent l’un  & l’autre  le  titre  de  Cefar  que  quelque  temps  après , 
quoiqu’il  femble  que  jufques  alors  on  l’eull  donné  à tous  ceux 
qui  efloient  de  la  maifon  impériale  ou  par  naiffanoe  ou  pat 
adoption . Ainfi  d’un  nom  de  famille  on  en  fit  de  plus  en  {dus 
un  titre  & une  dignité , qui  fe  donnoit  à ceux  que  l’on  defiinoit 
pour  fucceder  à l’Empire . J 

T.Ant.v.p.iJ.  'Antonin  apirés  fôn  adoption  fit  de  grandes  largeffes  aux  lôl- 
dats  & au  {xuple  [non  du  threfbr  public , maisjde  fon  bien , & 
paya  tout  ce  qu’Adricn  avoit  promis  p»ur  cette  folennité.  Les 
villes  dans  ces  rencontres  avoient  accoutumé  d’offrir  aux  Prin- 
ces'des  fommes  d’argent  au  lieu  de  couronnes . Il  remit  ces  "'«"‘■•e»- 
fommes  toutes  entières  à celles  de  l’Italie,  & la  moitié  à toutes 
les  autres.  Il  contribua  mefme  beaucoup  aux  ouvrages  que  fai- 
foit  faire  Adrien,  & il  luy  obéit  très  exaélement  tant  qu’il  vé- 
cut, ["hormis  quand  il  fe  voulcut  tuer  luy  mefme,  ou  tueries  v.  AJrienJ 
autres.] 

c Adii.v.p.u-  'Adrien  eflant  mort  [le  rode  juillet,^!  n’eut  que  trop  de  foin 

*’•  de  faire  honorer  fa  mémoire,  ["comme  nous  l’avons  marqué 

T.Ant.v.p.ij.  autrejTart , ] '&  conlërva  dans  les  charges  tous  ceux  qu’il  y avoir 
< p.i7.c.  jjjjj  'Cet  amour  & ce  refp>eél  {Mur  une  {Terfonne  qui  le  meri- 
toit  affez  {)eu  , luy  fît  donner  par  le  Sénat  le  fumom  de  Plus, 

[que  nous  croyons  devoir  traduire  {ar  celui  de  Boa , pareeque 
ce  mot  marque  pnoprement  la  tendiefTc&  l’aflêélioo  meflée  de 
refpeéf  qu’on  voit  dans  les  prfbnnes  de  bon  naturel  pour  ceux 
qui  leur  font  unis , comme  les  peres , les  parens,  les  enfâns , & 

b.  auffi  {xxir  leur  patrie.  ] 'Antonin  s’eftoit  toujours  mes  bien  ac- 

c. dlAdri.v.p.  quité  de  ce  devoir  envers  tous  fes  proches  : '&  auffi  on  écrit 

' queje  foin  qu’il  avoit  eu  de  foulager  fôn  beau-picre  dans  fa  vieil- 

leflè  ,&  Adrien  dans  fa  maladie,  contribua  à luy  faire  donner 
ce  fumom . 

P.i7.<l.  [On  en  rajx)rte  plufîeurs  autres  raifôns,  ]'comme  de  ce  qu’il 

avoit  foufirait  beaucoup  de  perfonnes  à la  colere  ou  à la  phre- 
"*^'l  8*^  '’  d’Adrien  ; 'fa  douceur  & fa  bonté  naturelle;  * fon  refpeâ 
i75^.d.  ^ religion  r *’&  félon  Dion  ce  fiit  pareeque  comme  on  fài- 

*Dio,!.7o.p.  l'oit  beaucoup  de  plaintes  contre  ceux  qui  avwent  manié  les 
7S9.b|v»i,p.  affaires 

7'7- 
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affaires  fbus  Adrien  , & qu’on  accufôit  nommément  quelques 
perfonnes , il  ne  voulut  point  ecouter  toutes  ces  plaintes , & 
dit  qu’il  ne  devait  pas  commencer  Ibn  gouvernement  par  des  • ' 

aélions  odieulês . [ Il  eft  furnommé  le  Kon  dans  les  médaillés 
itiefmes  de  cette  année  , & enfuite  dans  toutes  les  autres,  ] '&  Spmh.u.p. 
c’eft  prticulierement  par  ce  titre  fi  glorieux  qu’il  eft  connu 
dans  l'hiftoire  . 'Paufanias  dit  qu’il  ne  meritoit  pas  feulement  PiuCl.s.p.irs 
ce  titre  , mais  encore  celui  qu’on  avoit  donné  autrefois  à Cy-^* 
rus , de  Percdeibommci . 'Des  jeux  qu’il  inftituaà  Pouzolesen  Spmh.i.t.p, 
l’honneur  d’Adrien  , furent  appelles 
'Commode  & les  autres  Empereurs  fuivansont  voulu  avoir  p.7to.7»j. 
le  furnom  de  Piui , qui  ne  lêrvoit  fouvent  qu’à  faire  mieux  re- 
marquer combien  ils  en  eftoient  indignes. 

'Antonin  receut  auffi  dés  cette  année  le  titre  d’Augufte  que  Dio,l.7o.p.79» 
k Sénat  luy  donna  pour  luy  & pour  Fauftine  fa  fomme,  • & ce-  WT.Ant.v,p. 
lui  de  grand  pontife  : *'  if  refufa  abfolument  divers  honneurs  icSlt*.p.7i.» 
que  le  Sénat  luy  offrit,  ‘ & différa  d’accepter  le  titre  de  Pere  de  * T.  Ant.v.p.iS 
lapatrie,  qu’ilpritneanmoins^l’annéefuivante. 

' On  prétend  qu’il  fit  confuker  par  le  Proconful  [d’Afnque  , aGoUi!p.7i. 
le  preftre  de  Celefte  la  prétendue  deefle  de  Ortha'ge , fur  luy 
mefme  & fur  l’état  de  l'Empire  . La  réponfo  de  ce  preftre  fut  ^4, 
bbfcute  ôc  ambiguë,  [commedetous  lesorades  desdemons.  ] 

On  en  inféra  neanmoins  qu’Antonin  ne  régnerait  que  huit  ans; 
ce  qui  ne  l'empefcha  pas  d’en  regner  prés  de  vingt-trois , C'eft 
pourquoi  on  y chercha  depuis  d’autres  c.xpfications , [ qu’on  a 
bien  de  la  peine  à ajufter  à l’hiftoire . ] 

ARTICLE  V. 

. ‘ Conduite  d" Anttnindaw  le  gouvernement  de  r Empire. 

{"^TOus  favons  peu  l’ordre  & le  particulier  de  ce  qui  Ce 
pafla  fous  le  rogne  d'Antonin  . Capitolin  qui  a écrit  fa 
vie  ne  s’eft  p^  mis  en  peine  de  nous  l’arorendre;  ] '&  ce  que  Dio,L70.p.7»t 
Dion  en  avoir  écrit  s’eft  trouvé  perdu  dés  le  temps  que  Xi- 
philin  travailloit  à faire  l’abrégé  de  cet  auteur.  'On  remarque  T.Ant.T.aC. 
qu’il  y a bien  800  ans  que  cette  partie  de  fon  hiftoire  ne  fe  P-so->.e. 
trouve  plus . f Ainfi  il  ne  nous  refte  prefque  que  l’idée  generale 
de  là  conduite  & de  fon  gouvernement  ; mais  il  eft  vray  que 
cette  idée  cü  grande  & magnifique.  ] 

'Il  vécut  eftant  Empereur  comme  il  avoir  vécu  eftant  parti-  T.Ant.v.p.i». 

Tom.Jl.Jmp.  Qcj 
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culier , ou  plutoft  il  fut  excellent  eftant  particulier,  & pluscx- 
cellent cftant  Prince  ,plus  (âge&  plus  modéré  que  jamais.*I| 
releva  la  majellé  impériale  en  la  rebailTant  ' pour  (ê  rendre  fummtun 
égal  aux  autres.  'Il  fc  lailToit  voir  familièrement  à lèsamisdans 
fon  domcAique . 'Il  ne  fe  faifoit  fervir  que  par  Tes  elclaves . ^ Il 
traitoit  le  Sénat  avec  les  mefmes  égards  qu'il  avoir  (ôuhaité 
dans  les  Empereurs  eltant  Sénateur  . 'Il  rendoit  conte  de  tout 
ce  qu’il  faifoit  & dans  le  Sénat , & [ au  peuple  mcfme  J par  des 
'afEches . 'Quand  il  demandoit  le  Confulat  & d'autres  charges 
pour  luy  & pour  fesenfans,  il  le  fiiilôit  comme  un  lïmple  par- 
ticulier. 

'Marc  Aurelc  dit  que  c’eA  luy  qui  après  l'avoir  adopté  luy 
avoir  fait  perdre  toute  (à  vanité , & luy  avoir  fait  concevoir 
que  dans  la  Cour  mcfme  on  peut  vivre  prefque  comme  un  parti- 
culier, & fe  pafler  de  gardes,  d’habits  impériaux,  des  feuxfqu’on 
portoit  alors  devant  les  Princes,  ] de  natuës,&  de  toutes  les  au- 
tres ebofes  femblables  qui  Hâtent  la  vanité  , lâos  en  avoir  moins 
de  coeur , & moini  d'application  pour  les  affaires  publiques  qui 
demandent  un  courage  & une  vigilance  de  Roy . 

'Il  vis'oit  avec  fes  amis  comme  s'il  n’euft  point  efté  Empe- 
reur, s’entretenoit , fe  promenoir , fe  rejouiffoit  aveceux  , les in- 
vitoit  à fes  feftins  publics  & particuliers , alloit  luy  mcfme 
M.Ant.l.Lc.13.  manger  chez  eux  : & quand  quelque  affaire  les  empefehoit  de 
luy  venir  tenir  compagnie  à table  , ou  dans  fes  voyages , il  ne 
le  trouvoit  point  mauvais  , & ne  leur  en  témoignoit  pas  moins 
d’amitié , voulant  qu'ils  euflent  la  liberté  d’y  venir  & de  s’en 
difpcnfer. 

'Il  ne  Ibuffroit  point  que  ni  fes  amis  , ni  fes  affranchis  qu’il 
traitoit  avec  beaucoup  de  feverité  , "abufuffènt  de  leur  crédit . fnfumum 
'Et  il  ne  leur  en  donnoit  guere  d’occaffon  , fâifant  tout  imme- 
diatement  par  luy  mefme , & à la  vue  de  tout  le  monde . 

'Il  ecoutoit  tous  ceux  qui  luy  venoient  propofer  quelque 
a'slc.ti.pjz»  chofc  d’utile  au  public;  ' il  fe  rejouiffoit  quand  on  luy  donnoit 
• SI.  qudque  bon  avis  , trouvoit  bon  que  l’on  s’oppofaff  àfon  fenti- 

ment  avec  liberté  , & fouff'roit  fans  fe  plaindre  les  plaintes  in- 
jufles  que  l’on  faifoit  de  fa  conduite. 

I.i.c.i3.p.ts.  'Ilhonoroit  beaucoup  les  véritables  philofephes,  iSclbuffioic 
ceux  qui  ne  l’effoient  qu’en  apparence,  fans  Iwr  reprocher  leur 
hypocrifie. 

'llpritunligrand  foin  detousles peuples  de  l’Empire, qu’on 
vqyoit  bien  qu’il  les  regardoit  tous  ''comme  effant  véritable- 
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ment  à luy  , 'c’eft  à dire  comme  compo/âns  une  feule  tâmille  Via.cpit. 
donc  il  efloic  pere  . 'Nous  apprenons  d’une  inferiptioa  , qu’il  Spon.p.iSs- 
avoir  rendu  juHice  & accorde  quelque  grâce  à des  paylans  de 
Provence . 'Il  favoit  exadlement  l’érac  des  provinces,  & de  tout  T.Ant.v.p.ip.c 
ce  que  l’on  en  ciroit . '11  tecommandoic  aux  Intendans  de  fe  con-  a. 
mtjfjK.  duire  "avec  beaucoup  de  douceur  dans  la  levée  des  impolis  ; 

& s’ils  y manquoienc , il  leur  failbit  rendre  un  conte  [ rigou- 
reux ] de  leur  adminillratioci . Il  ecoucoic  favorablement  ceux 
qui  luy  en  venoient  faire  des  plaintes;  ne  pouvant  trouver  de 
plaifir  à s’enrichir  [ des  larmes  & ] de  l’oppreffion  des  peuples . 

’Aufli  toutes  les  provinces  furent  riches  & florilTantes  fous  fon  c. 
règne. 

'11  aimtxc  extrêmement  la  Juftice , & rien  ne  le  pouvoir  M.AiitJ,ie.ij. 
empefeher  de  rendre  à chacun  ce  qui  luy  appartenoit * Il  fit  JJ’xlXnt.T.p 
beaucoup  de  reglemens  pour  la  police,  avec  leconfeil  de  plu-  »i.d|n.c.'p.54. 
Heurs  jurifconfultes , Vinidius  ou  Vindius  Verus , Salvius  Va-  *•*•*’• 
lens , Volufius  Metianus  ou  Maecianus  , Ulpius  Marcellus,  6c 
]aboienus,  prefque  tous  célébrés  par  Icsfragmens  que  l’on  a 
encore  de  leurs  écrits  . 'On  luy  attribué  d'avoir  défendu  aux  n.Cp.S4.i.b. 
juges  de  fouffrir  qu’un  homme  abfôus  d'un  crime  en  fufl  accu- 
lé de  nouveau . 

'Il  choififToit  pour  gouverner  les  provinces  ceux  qu’il  croyoit  Dio.l.ro.p. 
avoir  comme  luy  le  plus  d’anxiur  pour  la  jullice;  & quand  ils  •“'•NEuir. 
s’acquitoient  de  leur  devoir  , il  les  recompenfùit  par  divers  hon- 
neurs '&  par  lès  liberalitez , '■  & les  laifibit  plufieurs  années  T.Ant.v.p.ii. 
fans  les  rappcller  , [ ou  plutofi  J ' il  ne  les  revoquoit  jamais,  à î'p.,s.e. 
moins  qu’ils  ne  le  demandaflént, comme  on  leditd’OrfïtusPre-  rp!»o!b! 
yjtrifimiit.  fetde  Rome.Gavius  Maximusqui  efloic  un  homme'trcsexaél, 

fût  vingt  ans  fbn  Prefèt  du  Prétoire . 'Onuphre  croit  que  c’efl  Onu.in  &ft.p. 
luy  qui  efl  nommé  dans  une  inferiprion  CGavius  Strabo  Ma- 
v.iaioces.ximus.  Mais  ce -Strabo  ayant  ellé  Qjnful,  ['ne  peut  avoir  eflé 

que  le  parent  du  PrefetJ 'Pour  ceux  dont  il  n’eftoit  pas  fatisfàit , Dio,l.7o.p- 
iJ  le  contentoit  de  les  ofler  des  emplois  , fans  leur  faire  aucun 
mauvais  traitement . 
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ARTICLE  VI. 

Antonin  ménager  det  biens  du  peuple , libéral  des  fieni  ; Ses 
lajiimem  : Malbeiiri  arrive^ fous fon  régné . 

IL  emplovoit  les  grands  revenus  de  (on  patrimoine  pour  fai- 
re des  liberalitcz  à (es  amis  & aux  (ôldats.fmais  il  menageoit 
beaucoup  l'argent  du  public:]  Ainfi  il  diminua  (bn  bien,&  Iai(^ 
fa  l’Epargne  extrêmement  riche . 'Il  conlêrvoit  avec  grand  (bin 
les  vivres  i5c  les  provKîons  pour  empelcher  qu'on  ne  les  di(fi- 
paft  , & étendoit  cette  e.xadtitude  jufqu’aux  moindres  chofes  . 

On  eu  (ài(bit  des  railleries  ; & il  les  (buffroit . 'Il  o(ia  les  pen- 
fioos[  qu’Adrien  avoit  données  ] à beaucoup  de  perfotines  inuti- 
les , di&nt  que  c’edoit  une  cho(ê  indigne  ,ou  plutod  une  cruau- 
té, de  laifl'er  manger  la  République  par  ceux  qui  ne  luy  ren- 
doient  point  de  fcrvice  . Il  retrancha  entre  autres  ce  qu’on  don- 
noit  à un  Mclbmedc  poète  lyrique , 'aimé  d’Adrien  parcequ’il 
avoit  fait  des  versa  la  louange  de  (on  Antinous  . Antonin  [ Ca- 
racalla  ] qui  edimoit  les  (blies  de  ce  poète , luy  fit  drelTer  un 
monument . Nous  apprenons  d’Eufebe  & de  Suidas  qu’il  edoit 
de  Candie.  'On  a encore  quelques  vers  de  luy  . 

' Antonin  vendit  les  meubles  inutilesde  la  couronne, & mef- 
mes  les  terres  du  domaine  , fc  contentant  des  (icnoes  quand  il 
vouloit  aller  à la  camp.igne  . 11  ne  voulut  mefinc  faire  aucun 
voyage , jugeant  que  la  prefence  de  la  Cour  eft  toujours  à char- 
ge à une  province, quelque  foin  qu’un  Prince  puidc  avoir  de  re- 
trancher les  depenles  . 'Cela  luy  donnoit  encore  la  facilite  de 
recevoir  des  nouvelles  de  toutes  les  prot  inces  [ dont  le  com- 
merce le  plus  ordinaire  efloit  à Rome  . J 'Il  aUoit  feulement 
dans  la  Carr»pan':e,&  voir  les  terres  qu’il  avoitfautourde  Rome 
Son  ménagé  ne  donnoit  pas  fujet  de  l'accu  fcc  d’avarice  , 
parcequ’il  failbit  aflèz  voir  en  toutes  rencontres  combien  il 
efloit  peu  attaché  à l’argent  .J 'Il  ne  vouloit  point  accepter  les 
fuccelfions  que  luy  laifloient  ceux  qui  avoient  des  enfans . 'Il 
rendoit  aux  enfans  les  biens  confifquez  fur  leurs  peres  pour  cri- 
mes de  peculat  , à l’exception  de  ce  qu’il  falloit  reflituer  aux 
provinces  qu’ils  avoient  pillées . 'Les  confilcations  furent  plus 
rares  fous  luy  que  fous  aucun  autre  Prince,  llofta  entierernent 
"les  délateurs . 'Il  efloit  toujours  dipofé  à faire  des  remifes 
d’impofls  [ quand  il  y en  avoit  quelque  befoin . ] 'Ceux  qui  ob- 
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tenoiciit  pour  eux  le  droit  decitoyens  Roinains,ne  l'obteiioicnc 
pas  toujouts  pour  leurs  enfans , qui  demeuroienc  Grecs  iêlon 
rexprefficn  d’un  hiflorien;  & alors  le  perçue  leur  pouvoir  laif- 
fer  ibn  bien , mais  il  falloir  qu’il  le  donnafl  à des  étrangers , 

[s’il  n’avoir  point  de  parens  qui  fuflènt  citoyens,)  ou  le  file  s’en 
falfïlTuit . Mais  Antonin  voulut  qu’en  ce  cas  mefme  les  enfàns 
pullvnt  lieriter, ayant  plus  d’égard  aux  loix  de  l’hunianité, qu'à 
celles  qui  ettoient  G favorables  à l’avarice  des  Princes  1 . , 

[Le  foin  qu’il  avoir  de  retrancher  les  depenfes  inutiles, 
n’elloit  donc  que  pour  avar  pins  de  moyen  de  faire  celles  qui 
elloient  utiles  ou  necelTaires  ] 'Il  donna  des  privilèges  & des  T.Ant.v.p.n.’ 
penfions  dans  toutes  les  provinces  aux  philofophes , & à ceux  t|“  C.p.s4.i.c, 
qui  enfeignoient  la  rhétorique.  '11  fitdi  verfes  liberalitez  au  peu-  ».p.îo,i|ti,cU 
ple  Romain  , & aux  fbldats . Il  nourrillbit  une compagniede 
jeunes  filles,  comme  pour  honorer  fa  femme. Il  fôurnilloit  aux 
Sénateurs  & aux  magiftrats  de  quoy  s’acquiter  de  leurs  em- 
plois . '11  fit  mefme  plulieurs  depenfes  pour  des  jeux  & pour  p.n.b. 
d’autres  cliolcs , [que  la  feule  neediité  de  ne  pas  mécontenter 
le  peuple  pnuvoit  e.xculêr.]  On  prétend  qu’il  donna  le  droit  de  Spmh.l.f.p’, 
colonie  à la  villed’Aiwioche . 

'Il  n’avnit  nullement  la  plfionde  baftir.'  •&  neanmoins  on  M.Ant.l.ix.ij 
marque  beaucoup  de  ballimens  qu’il  fit  à Rome  & aux  envi-  J , 
ions,  entre  autres  le  port  de  'Gaiete,  celui  de  Terracine  qu’il  îo.ii,  " 
rétablit , le  tombeau  d’Adrien  [qu’il  acheva;Jle  palaisde  Lorie  p.i7.bfn.e(n. 
lieu  de  la  Tofeane  à"quatre  ou  cinq  lieues  de  Rome, où  il  avoir  s.p.6«.i.c.f. 
elle  elevé,  & où  il  mourut 'Il  fit  aufli  de  nouveaux  edificesau  n.C.p.si.i.e. 
port  de  Pouioles . 'Il  donna  encore  de  l’argent  à diverfes  villes ''•p-i®'»- 
P'.iury  réta’olir  les  anciens  édifices,  ou  y en  faire  de  nouveaux. 

'On  le  marque  de  la  Grece  ,de  l’Ionic , de  la  Syrie , & de  Car-  1 

thage . C’cfl  pourquoi  on  luy  attribue  les  ballimens  qui  y fu-  ' 
rent  faits  de  cet  argent. 'Il  fit  une  ville  du  bourg  de  Pallantium  l'- 
en Arcadie  , voulant  mefme  qu'eHe  full  libre  ik.  exemte  de  tri- 
but, pareequ’on  tenoit  qu’Evandre  avec  une  partie  des  habi- 
tnns  de  ce  lien, avoir  autrefois  lait  une  ville  au  lieu  où  l’on  avoir 
depuis  bafti  Rome . 

'Les  malheurs  qui  arrivèrent  fous  fon  régné  firent  paroirtre  r.Ant.v.p.io. 
fâ  libéralité  & fo  bonté , par  le  foin  qu'il  eut  de  rep  irer  les  per-  ‘‘ 
tes  qu’ils  avoient  caufées  Car  il  y eut  à Rome  une  fiimine , un 
débordement  du  Tibre,  & un  furieux  cmbralëmeut.  Les  villes 
de  Narbone  dans  les  Gaules,  & d’Antioche  en  ,S)'rie,  & la 
grande  place  deCatthage, furent aulTi  bridées  il  y eutde  la  U. 
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perte  dans  l’Arabie . Durant  la  famine  il  acheta  une  grande 
quantité  de  blé , de  vin  ,&  d’huile  les  dirtribua  au  peuple 
Via^pic.  gratuitement . 'La  feule  crainte  de  la  famine  fit  une  fois  foule- 
ver  le  peuple  contre  luy  , & on  hiy  jetta  mefme  des  pierres:  ce- 
pendant au  lieu  de  punir  cette  fedition , il  fe  contenta  de  ren- 
dre raifon  de  fit  cotxluke  au  peuple  pour  l’appaifer . 

T.  Ant.v.p.io.  'Un  grand  tremblement  de  terre  ayant  rcnverfé  les  villes  de 
ciPïuCi.i.p,  Cos  & de  Rhode,  avec  plufieurs  autres  dans  la  Lycie  & dans 
' laCarie,Antoniaiesfittoutesrétablir,&nonfeuleincutenen- 
courageant  les  hatàtans  à y travaiUcr,  nuis  en  y contribuant 
Dioj.po.p.  surti  par  de  très  grandesdepenfes . 'Il  y eut  encore  de  fon  temps 
Tfs.tao.  un  gratxl  tremblement  dans  l’Hellefpont , qui  ouvrit  un  plia- 
ge à la  mer  au  milieu  des  terres, "&renverfa  entièrement  la  vil-  Scc. 
le  de  Cy zic  avec  fon  Kmple , le  plus  grand , dit-on , & le  plu  $ 
beau  qui furt alors.  [Arirtide  fophirte  cdebi«,qui  fit  uneloge 
de  la  ville  de  Cyzic  dans  les  premières  années  de  MAurele  , , 

Ari(l.or.t6.p.  ti’y  prie  point  de  ce  tremblement.-J  'mais  ildit  que  le  temple 
411.C.  n’avoit  efté  achevé  que  du  temps  du  mefme  Prince . 

T.Anc.v.p.s*.  'On  dit  que  fous  Antooio  ut>e  femme  accoucha  de  cinq  en- 
fans  à lafbis,  & qu’onviten  Arabie  "un  dragon  d’une  grandeur 
extraordinaire,  qui  fe  mangea  la  queue  & jufqu'àiamoitiédu 
corp. 

ARTICLE  VII. 

RtvoUd  & guerres  arrivées  fous  Antonin . 

T.Ant.t.p.îo.  ' A Ntonin  ne  fit  jamais  executer  à mortaucun  Sénateur, & 

XV  s’en  ertant  trouvé  un  coupble  de  prricide , qui  avouoit 
luy  mefme  fbn  cri  me,  de  forte  que  les  loix  de  la  nature  ne  fouf- 
froient  ps  qu’on  le  lairtàrt  vivre  , "on  aima  mieux  le  transférer  emnw. 
dans  une  ifle  delêrte,  [afin  qu’il  y priftde  faim  j 
p.i*.J.  'Attilius  Tatianus  & Prifeien furent  acculez  de  former  des 

eoofpiratioos  contre  l’Empire  . Le  fécond  fc  tua  luy  mefme , 
l’autre  fut  profetit  pruo  arreft  du  Sénat , & fut  feul  pnide 
cette  pine  fous  Antonin  . Il  avoit  un  fils  dont  Antonin  prit 
toujours  un  fort  grand  foin . Il  ne  voulut  pint  non  plus  qu'on 
informart  de  ceux  qui  avoient  eu  part  à l’une  ou  li  l’autre  coo  f 
Via.cpit.  piration  ; 'Et  fur  les  inrtances  que  le  Sénat  luy  en  faifoit , il  ré  - 
pondit  [fort  agréablement:]  Je  ne  fuis  pas  bien  aife  qu’on  voie  << 
qu’il  y a bien  des  prfonnes  qui  ne  m’aiment  pas  . « 
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'Il  yeutauffi  fous  luy  quelques  foditions,  comme  dans  l'A-T.Ant.v.p.ij, 
cale  &dans  l’Egypte,  qu’il  arrefta  par  foo  autorité  & fa’*'mo- 
deration , fans  y employer  la  feverité . 

'Quelques  uns  ont  écrit  qu’Antoninn'arwt  eu  aucune  guet-  Aur.Viaicpit, 
re  durant  ans  qu’il  régna,  & fe  font  fervis  de  cet  exemple 
pour  montrer  que  ce  n'eîî  pas  la  paix  & le  repos  qui  corromp 
let  horrrmo;  [mais  leur  mauxaife  difpofîtion . Il  eft  vray  qu’il 
ne  fit  jamais  la  guerre  en  perfonne , mais  non  pas  qu’il  n’y  ait 
point  eu  de  guerre  durant  foo  régné.]  ’Les  Maures  prirent  les  PwCU.pijj, 
premiers  les  armes  en  Afrique:  mais  ilIeschafTa  de  toutes  leurs 
terres,  les  contraignit  de  s’enfuir  aux  extreinitez  de  la  Libye 
parmi  les  peuples  du  mont  Atlas  let  reduifit  à luy  deman-  T.Ane.v.p.it, 
derlapaix.  *• 

'Les  Brigantes  peuples  d’Angleterre  [qui  occupoient  le  P»uf.l.i.p.x7j 
I.  rpy'aume  de  Northomberland,]  s’eftantjettezaufll'furles  pays 

fujets  aux  Romains,  'Lollius  Urbicus  gouverneur  du  pays  les  ^•Ant.r.p.  i», 
vainquit  : [la  fiaterie  ou]la  raifon  attribua  à Antonio  le prin-  «n.c.p.so.i, 

cipal  honneur  de  leur  défaite , quoiqull  ne  fuft  pas  forti  pour*-^'»  Kmn. 
celadefon  palais.'ll  leurofla  la  plusgrandepartiede  leurs  pays,  P*uCl.i.p.i7j 
fit  ut3  nouveau  mur  "de  gazon  pou rempefoher  les  barbares  s't.aoc.t.p.is 
v^Adrien  d’entrer  fur  (es  terres.  ‘Adrien  'en  avoit  déjà  fait  un  avant  luy.  ». 

’ ' ^Mait  on  prétend  que  celui  d’Antonin  eftoit  bien 

cé , & jufque  dans  le  m ilieu  de  l’EcotTe  entre  les  golfes  de  Forth  uCr.Btîc!^ 
& de  Cluyd  ,qiie  d’autres  appellent  d’Edembourg  & de  Dom- 
briton . On  allure  queCambden  l’a  juftifiépardi  verfes  inferip. 
tiens,  'On  trouve  des  médaillés  d’Aruonin  qui  luy  donnent  le  S|art.n.C.p. 
nom  de  Britannique.  'On  en  trouve  d’autres  qui  parlent  de 
l'Angleterre  dans  fon  III.  Confulat , [c’eft  à dire  après  1 39, & 
avant  i45,]'&dans  la  lO'annéede  (OTTribunat,  [c’ed  adiré  u7-5»- 
«n  i47.]'LeP.Pagi  furdesprcuves[airezlegeres,]place  la  guer-  P»ei,i*o.5s. 
re  d’Angleterre  fur  l’an  140. 

'On  marque  qu’Antonin  fit  encore  quelques  guerres  par  fes  T.Aut.v.p.ij 
Generaux  contre  les  Allemans , contré  les  [>accs,&  contre  plu-  *' 
fieurs  autres  nations  ; qu’il  arrefla  fouvent  les  courlês  que  les 
Alains  vouloient  faire;  & qu’il  réprima  une  nouvelle  rebelliori 
des  Juifi  ,[qui  eft  fansdoute]  'cette  guerre  qui  fefaifoit  en  Judée  Jiin.di»l.p.n7. 
dans  le  temps  que  S Juftin  confêrcHt[à  Epheléjavec  Tryphon  , 

V.  s.  /ultin  ["après  l'an  150.  C’eft  toute  la  lumière  que  nous  en  trouvons.] 

' ’ ’’  'Un  jurifconfulte  dit  qu’Antonin  permit  aux  Juifs  de  circooci-  Sr»rt.ac.p. 

I.  Paufanu$^i7).f,  dierùi‘ptJ^,ixtt.  [On  ncfçaitccqiiCc'cft.]«Cambdei  croit  qucc’cft  *39*$  4. 
un  endroit  duNort.Vi^allcsqu’ilapi>eIlc.C?<»iwA««,  * a.i-i47.»i. 
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re  leurs  enfâns;  mais  non  ceux  lies  autres  nations,  fous  F*ine 
délire  roumis  aux  loix  Étitcsfpar  Adrienjcontre  les  eunuques. 

La  maniéré  donc  les  Juils  parlent  de  luy , peut  faire  que  non- 
oblianc  leur  rébellion  il  leur  full  allez  favorable. 

Arri.dePon.p.  'Il  y avoir  alors  à l’embouchuredu  Boryllhcne,ou  un  peu  au- 
ij.ijBaud.p.  deilùs,  une  ville  greque  nommée  Olbia,  alTez  edebre  dans  les 
« T.Ant.v.p.  anciens.  *Cettc  ville  [qui  apparemment  clloit  alors  une  repu- 
blique  libre  & IbuveraincJ  ayant  guerre  contre  les  Taurofey- 
B»ud.p.i43.i.  thés,  qu’on  croit  dire  les  Scythes  qui  habitoient  la  Querfonefc 
T.Ant.T.p.i».  Taurique,  & les  pays  des  environs;  'Antonin  envoya  à foo  fe- 
coûts  des  troupes  Komaiiies , qui  vainquirent  les  Taurofeythes, 

& les  obligèrent  de  donner  des  oAages  aux  babitans  d’Olbia. 

[Il  faut  raporter  une  partie  de  ces  guerres  à la  première  ou  à 
Onudnfift.p.  la  fécondé  année  de  fon  régné,]  'puifque  dés  l’an  i J9  il  elioit 
îüùi«.p.74,£  Itnpcrator  pour  la  fécondé  fois:  il  ne  le  fut  point  davantage 

dans  tout  le  relie  de  fa  vie  . 

ARTICLE  VIII. 

Antonin  en  aimant  la  paix  & la  jojiice , efl  nveri  par  tous  les 
étrangers,  & par  lapojlerité . 

Piuf.l.!.p.i73  'y^E  Prince  n’entreprenoit  aucune  guerre  que  par  desocca- 
/r.Ant.T.p.  neceflàires,  & jamais  volontairement , 'évitant  au- 

li.a.b.  tant  qu’il  luy  elioit  poflible  de  répandre  le  fàng  des  hommes, 
p.sa.e.  mefine  de  Tes  ennemis.  '11  aimoit  & defîroic  toujours  la  pai.x, 

»c'o  bjEufr  préférant  dans  la  guerre  mefine  la  gloire  [&  la  beauté  jde  la 
juflice  aux  avantages  [que  l’on  peut  efpcrer  de  la  viéloire,]  il 
foogeoit  plus  à conlcrver  les  bornes  de  l’Empire  qu’à  les  éten- 
T.Ant.v.p.io.  dre . 'Il  difoit  fbuvenc  comme  Scipion , qu'il  aimoit  mieux  corn 
'■  ferver  un  citoj'en  que  de  tuer  mille  ennemis . 

Vifl.epit.  'Par  ce  moj  en  il  clidt  aimé  non  feulement  de  fes  fujets , qui 
le  regardoient  comme  leur  pere  & leur  protcéieur  plutoft  que 
comme  leur  mailire  ,m;ùs  tnefnicdc  tous  les  Princes  & de  tous 
les  peuples  étrangers , parcequ’ils  elioient  perfuadez  de  foo 
amour  pour  la  jullice.  Ils  redoutoienc  là  puiflance,  '&  relpec- 
î'AunVia.  toient  fa  vertu  avec  admiration  . ■’Eie  forte  que  comme  il  ne 
faifoit  point  la  guerre  par  ambition  à ceux  qui  demeuroient 
dans  le  repos,  IcsautresaulTi  n’ofoient  [&  ne  vouloientpasmet 
me]  troubler  ce  repos;  ce  qui  ne  luy  elioit  pas  moins  gbrieux 
que  les  triomphes  des  conquerans . 
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'On  aflure  qu'aucun  Empereur  n’eut  jamais  tant  d’autorité  T.Ant.».p.i». 
parmi  les  nations  étrangères . Un  hiftorien  dit  iàns  s’expliquer 
[davantage,  quepar  iafeule autorité'llfitibrtirde  l'Orient  le 
^oy  At^are.  [06(1™!  le)  nom  ordinaire  des  Princes  d'EdelTe:  } 

S.  EjMphane  en  met  un  vers  ce  temps-ci , qu’il  dit  avoir  efté  Epi.js-c -i.p. 
un  homme  très  lâint.  • 11  arrella  par  de  Cmples  lettres  le  Roy  «rr-»- 
des  Parthes  prés  à le  rendre  maiftre  de  l’Armenie.  Et  ce  Prin- 
ce  demandant  qu’il  luy  renvoyai!  le  throne  royal  que  Trajan 
av«t  pris  [ à CteCphon ,]  il  le  luy  refufa  abfol  ument . 

'Mais  l'eftimeque  l’on  hiifoit  de  fon  équité  le  rendit  mcfme  jjEut,. 

•le  juge  des  Rois , '&  on  vit  plufieurs  peuples  barbares  polcr  les  oio.l./o.p. 
armes  pour  lôumettre  leurs  diiîèrends  à Ibn  jugement , & exe-  loo.cjEutri 
cutcrfearrcfts.'’Il  futjugedeIadifputequiefloitetitre''Rhoe-  ^x!îut.T.p. 
metaloe  & ^fontuteur,  &rétablit  lepremier  dans  le  royaume  to.d. 

’du  Bofphore,  [dootl’autreapparemmcntravoit  dcpouillé-ïOn  via.epit. 
raporte  encore  à l’amour  qu'on  avoir  pour  un  Prince  Ci  équita- 
ble les  ambalTades  qu’il  receut  de  l’Hircanie  , delà  Baétriane, 

& des  Indes  menues . 'Pharafmane  Roy  d’iberie  le  vint  luy  T.Ant.T.p.i». 

mefmc  trouver  à Rome, comme  il  y eftoit  venu  fous  Adrien;  & dfAiri-T.p.p^ 

il  luy  ''fit  encore  plus  de  foumillions  ou  de  prefens  qu’il  n’en 

avoit  fait  à l’autre.  Les  "Lazes  [ peuples  de  la  ColchidcJ  receu- 

rent  un  Roy  de  fa  main  nommé  Pacorus  . 11  donna  aulli  des  Birsi.p.194) 

Princes  aux  Arméniens  & aux  Quades , comme  nous  l’appre-  sp>“-4-p- 

nonsdefes  médaillés  , qu’on  raporte  à l’an  1 29.  * ' 

'Les  grandes  qualitez  de  ce  Prince  , & la  maniéré  dont  il  Dîo.i.ro.p. 
gouverna  l’Empire , l’ont  fait  comparer  par  la  plufpart  des  hif-  J®®  '* 
toriensà  Numa  , à qui  il  le  trouva  rellêmbler  encore  par  la  tran  • 

quillité&  la  paix  dont  il  jouit  prelque  toujours , & par  fon  foin 
pour  les  chofes  de  la  religion . 'D'autres  ont  cru  qu’on  ne  le  de-  via.epît. 
Voit  comparer  ni  à Numa  , ni  à quelque  autre  Prince  que  ce 
fuft , parccqu’il  avoit  furpalTé  tous  les  hommes  en  bonté  . 'II  v.Ant.r.p.rr. 
n’a  rien  eu  que  de  foüable,  dit  Capitolin.  [ Nous  avons  déjà  rc-  c- 
marqué  ] 'ce  que  dit  Paufanias,  qu’il  meritoit  d’ellre  appellé  le  paur.u.p.171 
pere  des  hommes . . <*• 

'Ce  Prince  fût  en  une  telle  vénération  û la  pofterité  que  l’on  Macrin.v.p. 
prétend  que  le  peuple  & les  foldats  ne  pouvoient  r^arder  un 
homnrie  comme  Empereur  , s'il  n’avoit  le  nom  d’Antonin  : de 
forte  que  fes  fucceflèurs  le  voulurent  tous  porter  durant  prés 
d'un  fiecle  ; & les  Romains  efünx^t  plus  ce  nom  que  ceux 
mefmesde  leurs  dieux.  'Severevouloit  que  tous  les  Empereurs  Gn.T.p.jo.ie 
le  prifleot  comme  celui  d’Augufie,  &it  pareequ’il  regardoit 
Tom.JJ.Jmp.  Rr 
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T.  AotODHi  comme  le  Prince  le  plus  heureux  quil  comod  , 

Toit  pareeque  c eftoit  luy  , ( ou  plutoft  M.  Aurele  Aotmin  Ton 
Diid.r.p.s7.  fuccefleur , J qui  l'avoit  le  prennier  mis  dans  l’emploi  . 'Ce  uom 
après  merme  avoir  ellé  [déshonoré  j par  Antxnùa  Caracalla', 
eilàt  neanmoins  encore  G aimé  & II  honoré , que  l’Empereur 
Macrin  le  fit  prendre  i lôn  fils  Diadumene , depeur  queceux 
qui  le  portoienc  ne  s’en  ^prevaluflènc  pour  (t  levrdcer  contre 
Alti.T.p.iis.  luy . 'Alexandre  Severe  ne  te  voulut  pas  ptendie  par  modefti^ 
quoique  le  Sénat  qui  regardant  ce  nom  comme  un  titre  de  la 
puiflance  Ibuveraine  de  mefine  que  celui  d’Augufte , l’en  prêt 
lâllestreniement . Alexandre  s’en  défendit  en  difiint  qu’il  crai- 
C7p.diliipj>,c.  gnoit  de  ne  pas  répondre  à un  fi  grand  nom  . 'On  prétend  que 

Egyptiens  avoient  une  erc  Ou  une  epoqUe  qu'ils  commeiv  , 

ÿ3.p'p.  foient  avec  le  régné  d'AntOniti , ‘oh  commencent  auffi  dcs  fiiA 
tes  grecs  donnez  depuis  peu  par  Dod  vd,  'qui,  fqlon  luy,  peu.* 
vent  dire  de  Theonce  philolophe  ficelebiea  Afezandririfurla 
fin  du  IV.  fiecle. 

Tant  d'excellentes  qualitez que  rhifioire  attribuëà  ce  Prim 
. . ce , donnent  un  grand  fujet  aux  perldn^  fnrkuelles  d’exa> 

miner  par  la  lumière  de  la  pieté, pourquoi  uh  nomme  G dit|x>fé  , 

à recevoir  la  foy  de  J.  Cp  fi  les  plus  grandes  vertus  humaioet 
eftoient  capables  de  nous  y di/]x>/êr  , n'a  pas  neanmoins  eu  le 
bonheur  de  connnftre  la  vérité  de  la  religtoo  ChréticBoep  ou 
de  rembraflèr  s’il  l’a  connue. 

Entre  les  divers  Princes  qui  Ont  porté  le  nom  d’ Antonio,  tc- 
lui<i  lèdiltingue  dans  l’hUrareéc  dans  les  kifirriptions  par  iûn 
prénom  de  Titc,  ou  par  le  fumom  de  Pmt:  Nous  nous  conten- 
tons ordinairement  de  l'appcllcr  Antooin  , parcequil  n’y  en  a 
point  d’autre  à qui  nous  donnicns  ce  nom  ablbluRient  & fims 
addition. J . • 

ARTICLE  IX. 

Antonin  dôme  fa  fille  J M.Aurele , & le  fait  Qefat,  faofiiae  fit 
femme  mewt  t -D'Hertde  Atekvi, 

l’an  de  Jésus  Chriït  rjp,  d’AntoniN  t,  a. 

Idat.&cICenC  'T.Aatouinm  Angufltii  ll,(t  C^Brattita  Prafeiu  il,  Confuli . 

•Sponfplj^si.  Ccafidatell  marqué  dans  unaâe  du  i d’avril,fignél« 

« srun.p.3S2.  J de  guay  ^ on  peut  apprendre  quelques  fôrmaliter 
uficéesen  ce  temps  là  pour  les  ffaees  qwe  l'on  obtenoitdcs 
Empereurs. 
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'-Adtien en  adoptant  Antonin , avat  ordonné c^'il  marierolc 
fa  f)llo[  Annia  Fauflina  }à  L.  Verus[quand  i]  /êroit  en  âgede  l*e- 
pouiêr.  } * Mau  comme  il  eftoit  encore  trop  jeune , dés  qu’A- 
drien  fut  mort , Antonin  fît  propofêr  par  fa  femme  à M Aurele 
delà  luy  donner . Il  fensbleque  M.  Aurele  ait  pris  du  temps  pour 
délibérer  fur  une  ofiie  qui  paroiffoit  luy  eflre  fl  avantageufè  : 

[ & par  l'eveneflient  rien  n*^  &it  plus  de  tort  à fa  réputation 
que  ce  mariage.  3 Ce  qui  efl  certain,  c’efl  que  le  mariage  fut  con- 
clu : 'mais  il  ne  s'exécuta  que  cette  année , eu  mefmc  depuis. 

^ Antonin  donna  à fa  fille  tout  fôn  bien  de  patrimoine , en  [s’en] 
lefervanc  l'ofuiruit  [durant  fa  vie]  pour  t'employer  au  bien  de 
f£tat. 

'M.  Anrele  nefloit  cette  année  que Queftcur;  & neanmoins 
Antonin  fans  attendre  quil  eufl  pafTé  par  les  autres  charges  , le 
defigna  à la  priere  du  Sénat  pour  eflre  Confûl  avec  luy  [ fannée 
&C.  fuivantc,]'&luy 'donna  alors  letitre  deCcfar. 

Oi  trouve , comme  nous  avons  dit , dans  des  médaillés  de 
cette  année  & de  la  fuivante , qu'Autoiùn  donna  un  Roy  aux 
Quades,  &unautreaux Arméniens. 

L’an  de  Jesos  Christ  140,  d’Antonin  i,  j. 

T.  Antonmui  Astgitjhii  III,  & M.  AureUm  Cttfar  , Confuli . 

‘ Nous  avons  une  infcripcion  faite  en  l’honneur  de  M.  Aurele 
Cefiir&Ccnfu),  parlesdeuxPrefêcsduPreRxre , Petronius 
Mamertinus&  Ga  vios  Maximus , & par  les  autres  officiers  des 
dix  cohortes  Prétoriennes , de  des  trûs  des  gardes  de  la  ville 
de  Rome.  1 J ■ 

‘La  ville  de  Mopfuefle  nommée  auffi  Adriane  , & comprife 
alors  dans  la  Lycie,  rend  grâces  à Antonin  dans  une  infeription 
decetteannée  , decequllluy  avoit^itjuflice,  dcl’avoitcon- 
fervée  dansfes  anciens  droits  . C’efl  pourquoi  elle  l'appelle  fon 
confervateurdc  fon  bicnfaéleur.  Elle  fe  quali  fie  elle  mefmeune 
ville facrée,  libre,  inviolable,  gouvernée  par  fes propres k)ix, 
unie  d’amitié  de  de  focietc  au  peu^e  Romain . 

‘Une  autre  infeription  marque  qu’ilavoit  achevé  de  dédié  un 
aqueduc  commencé  par  Adrien  en  la  nouvelle  Athènes,  [ baflie 
V.  Adrien  "dans  l’ille  de  Dclosdu  temps  d’Adrien.  ] 

noie  II.  'Quelques  uns  mettent  en  cette  ann^  l'inondation  du^  Tibre  Pati>i4o.$  «. 
'■  donc  nousavons  parlé  ci-delTus.  Mais 'la  preuve  qu'ils  en  allè- 
guent [ nous  paroifl  bien  fbible . ] 

I . une  medbiille  de  h troifi^me  aonded‘AnC9nin>  &Tec  ce  mot  Türru. 
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L AN  DE  Jésus  Christ  141,  d’Antonin  j,  4.  tonln  j^ÜT 
' M.Peduc*ui  Sylngfl  Prifciaui,  & T.Hoeniui  Severui , Confuh . 

* Le  nom  de  Syloga  qui  eA  extraordinaire^  a eAéchangé  dans 
la  piufparc  des  faAes  en  Silanus  ou  SUvanus . ^ Il  s'eA  (xxifervé 
[ dans  l’Anonyme  de  Cufpinien , & J dans  les  iâAes  de  Thcon  . 

' Scaliger  femble  avoir  cru  qu'Hoenius  Severus  eft  le  mefme 
ti:';r»p.ad.p.  il  qu’Hereonius  Severus  ami  "d’Herennius  Philo  de  Byblos,  qui  v.  Adrien^ 
asuij!,p.p  7*  s™  Confulat . [ CaAiodore  fait  Severe  Con- 

fui  pour  la  fécondé  fois  j ,mais  cela  n’eA  point  confirmé  par  les 
autres  fartes , ni  par  l'infcription  d’Onuphre.J 

'Faurtine  femme  d'Antonin  mourut  en  la  troifieme  année 
de  fbn  régné,  'mais  lorfqu’il  contoit  déjà  la  quatrième  année 
de  fon  T ribunat , c’eft  à dire  entre  le  15  février  de  cette  année , 

& le  10  de  juillet . 'On  difoit  beaucoup  de  chofes  fur  la  maniéré 
libre  & aWée  dont  elle  vivoit . Antonin  le  voydt  avec  douleur  , 

^ empefehoit  autant  qu’il  pouvoir  que  cela  n'eclatart . 'Mais  ce  . > 
qui  elt  indigned’un  Prince  [ auffi  grave  qull  eftoit , J c'ertque 
aune  méchante  femme  il  prétendit  en  faire  une  deerte , luy 
drerta  des  temples , & 'luy  fit  rendre  toutes  fortes  d'honneurs  &c. 
fuperrticieux  &criminels.  [ Voilà  cequec'crtque  lafagefTedes 
plus  grands  hommes  , quand  elle  n'ert  pas  ccmduite  pr  la  lu- 
mière de  la  foy . ] 

'Faurtine  vivoit  encore  lorfqu'un  Celfus  fe  révolta  . Tout  ce 
que  nous  en  favons , c'ert  que  Faurtine  à cette  occafion  pria 
Antonin  de  fônger  à témoigner  plutort  fâ  bonté  aux  Gens  qu'à 
fes  ennemis , & à punir  fèverement  les  rebelles . 'Mais  Antonia 
mettent  fa  gloire  à eftte  bon  enven  les  méchans. 

l’an  de  Jésus  Christ  142,  d’Antonin  4,  $. 

Idat.&cg^  'LCufpiu!  Rhfinui , & L-Statmi  Quadratm,  Cotifnli . 
po'ft.p.jss^ij  * On  marque  qu'Antonin  établit  cette  année  des  jeux  folen- 
/■p»pi,p.iii|  I nelsà  Pouzoles  en  l’honneur  d'Adrien  , qui  fê  dévoient  cele- 
B.Cjiyiîiili*’  ^ ^ quatre  ans  en  quatre  ans 

en  la  deuxieine  année  de  chaque  Olympiade  . Ce  fait  ceux 
qu’on  appella  "Pia  ou  Pialia . Llnfcription  pr  laquelle  on  pre- 
tend  montrer  qu'ils  furent  établis  cette  année  , [ prouve  au 
moins  qu’ils  ne  le  furent  pas  plurtard . ] 
cufpUdatAe  DE  Jésus  Christ  143,  d’Antonin  j,  6. 

Omi.f.iis.b)  'C.  BelliciuiTorguaiui  ,<!fTit.Clai4^iii  Atticui Hendfi,ConfHli. 
sPhult  (bph  f Hercxle célébré pr les eloges  d’Aulu-G«lle,"&dePhi-  Non«. 

i7.p.4<5.5e4.  loftrate]  'quienafait  une  langue  hirtoire,  ■’ eftoit  Athénien , 

P?i'o '&I*ut-eftre  le  plus  cloquent  homme  qui  fuft  alors  prmi  les 

<I.is<.u.p47? 

47». 
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r.n  Jej.c  L’EMPEREUR  TiTE  ANTONIN; 
tenin  Gtccs  : '&  il  cllimoit  moins  d’eftre  Gniful,  & defcendu  de  Coa- 
fuis,  que  la  gloire  de  £üre  fur  le  champ  un  beau  difcours.  ‘ AulTi 
ayant  mal  réufli  dans  une  harangue  devant  rEmpereur[  Adrien] 
lorfqu’il  eftoit  encore  jeune , il  penfa  s’aller  jetter  dans  le  Da- 
nube , '11  fût  un  des  précepteurs  de  M.  Aurele  & de  L.  Verus 
pour  l’eloquence  grcque  . Il  efloit  bis  de  cet  Atticus  à qui 
Nerva  ordonna  de  garder  un  threfor  qu’il  avoir  trouvé  chez 
luy  ; ce  qui  le  rendit  fort  riche . Herode  le  fut  encore  plus,  '&  on 
allure  qu'il  ufa  très  bien  de  fes  richelfes , les  employant  à fou- 
' lager  un  grand  nombre  de  perlbones . 11  ne  lailTa  pas  nean- 
mdnt  d’avoir  bien  des  ennemis. 

Jiïi.  'On  remarque  qu'il  "gouverna  les  villes  libres  de  l’ACe  : [ ce 

qui  peut  apparemment  s’expliquer  par  une  lettre  ] ' que  Pline 
Utrdtn,».  le  jeune  écrit  à un  Maxime  envoyé  [ fous  Trajan  ] "pour  rcgler 
dHmftmtHm.  d’Athcncs,  deLacedemone,  &des  autres  villes  libres  de 
huiff»  U.  la  Grece . Ce  Maxime  y alloit  en  qualité  de  'Lieutenant  [ de 
l’Empereur,  ] ♦ avec  les  marques  ordinaires  aux  magillrats 
Romains.  'Nous  lifons  dans  Dion  qu'il  fût  luy  mefme  commis 
par  jMacrin  pour  gouverner  les  villes  de  Smyme  & de  Perga- 
depuisiiS  me:  '&  il  paroift  cllre  demeuré  dans  cet  emploi '’julqu’.iprés la 
jufquen  mort  d’Heîiogabale.  'Il  fomble  neannaoins  qu'en  d’autres  ren- 
***’  contres  le  Gouverneur  ordinaire  de  la  province  en  gouvernoit 
aufli  les  villes  libres  : '&  on  appellcxt  à luy  des  jugemens  que 
leur  Sénat  a voit  rendus. 

'Herode  vivoit  encore  après  la  mort  de  Fauftine  femme  de 
M.  Aurele , fc’eft  ii  dire  après Tan  i7S.]'ll  mourut  âgé  d’environ 
76  ans . 'On  a eu  de  luy  beaucoup  de  lettres , des  harangues,& 
plulleurs  autres  fortes  d’ouvrages , [ dont  je  ne  croy  pas  qu’il 
nous  refte  rien  aujourd’hui . ] 'Suidas  qui  luy  donne  le  nom  de 
Jule,  mais  qui  paroift  brouiller  foo  hiflcxre avec  celle  de  fon  pè- 
re , parle  aufli  de  fes  écrits , & dit  que  fes  Ephemerides  elloient 
pieines  d’érudition , 'On  prétend  avoir  trouvé  auprès  de  Rome 
deux  inferiptioos  greques  de  luy  & de  Regille  fa  femme , & 
quelques,  autres  . ''On  rapotte  encore  fonepitaphe,  qui  eft 
greque  aufli. 

'Pline  le  jeune  parle  d’un  Herode  excellent  poète  grec . 
Mais  on  voit  qu'il  efloit  au  moinsaufli  ancien  que  Pline  mefme . 
'Ainfi  ce  n’eft  pascelui  dont  nous  parlons  , • comme  un  homme 
habile  l’a  cru. 

Quelques  uns  ont  voulu  mettre  le  Confulat  de  Torquate 
& d’Herçde  en  l’an  1 39  ou  140,  fur  une  infoription  mal  copiée 
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ytl  L’EMPEREUR  TlTE  ANTONIN.  CteJèr.c.' 
dans  Grnter:  auronyamisktroiCeœeaanée  d’Antonm,  au 
fieu  de  la  fixieme  marquée  dans  l'original . 

ajwV  VtïeVtSî**  VScK«'  Via  v<j«X«*  wieV  V TfXùKt'  V&W 

A R T I G L E X. 

CcaJuiie  (t  Anttmn  à ï i^ard de  M.  Auvle  & de  Z,  Vertu  ; Dn 
deux  J^rntilet,  Coafuli . 

l'an  de  Jesos  ChRisT  144,  d’Antonin  6. 7. 

IdïtlCnr».  ’Avitai , ’&  Maximut , Confuü . Non  j. 

P»gi,i4*.{i.  '/^Es  deuxConfuls  fontapparemmentLolIianus  Avitns& 

Claudius  Maximusqu’oovoitavoireftéProcoofukd'A-  ' 

DijeCso.t.iJ.  ftique  l’un  aprA  l'aume.  'On  trouve  auflî  que  Lollianus  Avt. 

3.P.1I9).  tus  a eftc  gouverneur  de  Bithynie  fous  M.  Aurele  avant  l’an  , 

Aru>»r»lp.  170'Le  Proconfiil  d'Afrique  efUoüécwimieunhomme  d’une  • • 
3Î3-334-  grarrde  probité,  & qui  excelloic  en  tous  les  genres  d'eloquen- 
pert.ï.p  S4  ».  ce  . 'Ce  fut  Lollianus  Avitus  qui  comment  fous  Antonin  à 
avancer  dans  les  charges  de  la  milice  Helvius  Pertirrax  , qui 
régna  apres  Comirrtode . 

l’an  de  jEstJS  Christ  145,  d’Antonin  7,  8. 

Id«.& iliilM.  ‘T.  Aaton'mui  Aug.lV,&  M.  Aureliui  Severut , Canfuii, 

< Pagî.uVj  «•  pvis  ce  Confulat  pour  donner  la  robe  vi. 

' rileà  L.Cornmodusfo(>lîlsadoprif,quiavoitachevéfa  i4*an> 
juct.I.i.c.is.  née  le  1 ; décembre  de  l’année  de  devant  .comme  Augulieavoit 
î-rViirv  pris  par  la  mefme  raifon  fon  XII.  ficfon  XIII.  Confulat. *’A 
36.4."  ' cette  ceremonie  Antonin  joignit  la  dédicacé  du  temple  qu’il 
avoit  fait  baftirà  Adrien,  & il  prit  cette  occafion  pour  foire 
une  largelTe  au  peuple . 

l’an  de  JesdsChrist  146,  d’Antonin  *,  9. 

IditlCufpl  'd’rx . Eruciui  C/arui  II,  & C».  CUudiui  Severus , fionf  ulf . 

Onu.p.iis.el  «Le  premier  eftoit  un  homme  lavant , qui  aimoit  les  livres 
fG%.I.i3.cj7  & mœurs  des  anciens . '•Il  fut  Préfet  de  Rome.  S.  Profper 

p-3<9.  & Cafliodore  mettent  Gratus&SeleucusponrConfulsde  cette 

> & J*  chronique  d’Alexandrie  mec  Vérin  au  lieu  de 
Clarus. 

L’AN  DE  Jesos  Christ  147,  d’Antonw  9,  lOi 
Idt.&c]Nor.  'LargHt  ,tf  Meffalmui,Coxjuli . 

*'onij1^î&ii**  commencement  de  cette  année  la  puilTan- 

p.2>6.f)F4sij  ce  du  Tribunat , 'puilqu’il  en  conçoit  la  i j*  aimée  en  1 6 r de- 
■♦r  Ç»-  vant  & après  le  7 de  mars  ; M’oîl  l’on  peut  juger  qu’Antonin 
^ O tx.p.7<.b  donna  le  25  de  fcvrier , auquel  il  l’avoit  receuë  luy  mef 
I Onu.p.it6-f* 


L’EMPEREUR  TITE  ANTONIM.  jh> 
d’AdiieB(neufausauparaT*iir,]  ’MaisM.  Atnelereceitf  «a  M.Aar.t.r  i4 
rae&tx  temps  h puiflânoe  PnHonfQlaire . U aveit-d^  eu  une 
fille  de  Faafiine  filk  d'Aosonia . 'Ceft  appatenimenc  LudQe  Pâgi,t47.$s. 
mande  à L Venu  . 'Oa  raponcàlajok  de  foa  devatioa  ce  Dir.p.m. 
'^dit  la  cfirorâqtie  d’Alexandrie,  qu'Antoaio  fit  cecceaanéc 
une  remife  des  dettes,  & en  brda  ksttbligattoat  conlêrvdes 
dans  le  ttaelbr.  Il&iroit  un  tics  grande  eftitne  de  M.Aairele:M.Aur.ir.p.»4 
■ Il  ne  manquent  guenedepisndre  don  avis  quand  il  falloir  don- 
ner  des  charges:  'Atlnylaiffoit -goBveiuet  avec  luytOBtes  les 

• • ' af&it«.*Onluy  voulut  donner  qnelqucjaloufiedece  Prince,  «M.Aor.T.p. 

«jHiKie  s'il  euftfouhaité  fa  mort  ;n»is  il  s’en  moqua. 

'Comme  L.  Veraseûcit  ibrtdiâêrait  de  M.  Aurele  , aalS  LVer.v.p.|S. 
Antonio  le  traitât  &>rt  dilferennaeot . 11  le  laifla  long-temps  , 

Noti  s,  "vJc  a ppaiemmcnt  tant ‘qurl  vécut,  dans  l’état  d’un  fimplepan-  - 

&c.  Bculier^'fantlay  donnerai  letittedeCefar , niauoun  antre  qui 

marquaft  qu’il  feogeaft  i l’elevor  i l’Empite.  On  le  qusrfifioit 
feulement  jW/  . li  k Ibnfi&Œt,  paicequ  Adrien  le  Itqr 

avoir  donné  pcwr  fils  ; mais  an  errat  qu'il  ne  Taimoit  pas  , ne 
vt^ant  rien  de  bon  de  Iny , finon  qu’il  n’efteit  pas  d^uife . 

‘On  commença  à conter  fous  les  Coofiils  Largus  & Meflali-  Nor.ep.conC 
nus  l’an  çoode  Rome , qu’Actcnin  fit  célébrer  magnifiquemenc  Xîî.vtâ.'*’ 
par  les  jeux  appeliez  feculiers , comme  on  le  voit  par  quelques 
vertiges  de  l’antiqaité  .'Le  P.Pagi  qui  le  nie,  a bien  de  la  peine  P»**>'47.Î4.5 
Il  fe  défaire  de  preuves  que  i’en  allègue  contre  luy  . 

l’an  de  Jésus  Crhist  148,  d’Antonin  iq,  it.  ■■ 

U'  ■' 1 'TartfUatmi^Ù  Julianu , Confub  . Cyp.dtf • J ,p. 

I.  ■ ‘■Id  cbroniqBe  d’Alexandrie  ‘ fait  Torquatus  Confol  pour  *ô™an&a.  ' 
la  faconde fois.'ccqui  faitditeàOnuphreque c’ert  lemefmeC.  p.tir-a. 
Beliieus  Torquatus  oui  avoir  dé^  erté  Confulcinq  ans  aupa- 
ravant «n  143.  Pour  Julien,  il  croit  quec'ert  M.Salvius  Jalia- 
iNis  célébré  jurifconfolte de  ce  temps  là  . 

On  trouve  qu’Antonia  fit  une  ifolendté  en  u(8:poar  laffin  IHPigj.p.tit. 
de]  la  dixième  année  de  fon  règne . 

l’an  De  Jesos  OflttsT  149,  d’Antonin  ti,  ta. 

Nooe  7.  'Scfve . Sfiph  Oi^Ui , tSf  "Nonins  Pnfcni , Co/^vls  . Idit.ârcJOnn. 

[Le  premier  ert  apparemment  cet]  ‘Orfitus  qui  demanda  à fT,Aa,'.t'p. 
ertre  déchargé  de  la  dignité  de  Préfet  de  Rome . On  croit  qu’il 
s’appelloic  aufli  Vettius.  'Apulée  recita  undifcoursdevantSci- 

t.Onnphreleeice>ufli  l’Anonyme  de  Cnrpiniea.  Neanmoins  Curpinien  ne  cite  point  fon  « Apul.lTor.p. 
Anonyme  (iircetteannée»  ^ lêconteotede  mettre  le  nom  de  Tonjuatus,  p.357  a,  comme  3 jt, 
font  S.Profpcr&  Cafilodore,  Le  Cardinal  Noris  quiadoaiiérAoonymcdeCuipimeo>n’a 
•alïi  que  Tffftuitt  mSm»*  » p.  i 7. 
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^3io  L’EMPEREUR  TITE  ANTONIN . 

pioOrfitusProconful  d’Afrique,  dont  il  loue  ?a  modération, & 
modefrie . 'On  a une  infcriMion  d'un  arc  de  triomphe  &it  à 
i ri  poli  en  Afrique, dédié  par  &rvilius  Cornélius  Scipio  Orfitus 
Proconful , & par  Uttedius  Marcellus  lbn  lieutenant , enThoa- 
neur  de  M.-  Aurele  & de  L.  Vents  qui  avoitdéia  le  titre  d’Ar. 
nieaiaque . [ Ainfi  c'eftoit  vers  l’an  1 64.]  , 

l’an  de  Jésus  Christ  150,  d’Antonin  11,  ij. 

'CUbrio  ’CallUanui , 6f  f'ef»/  , Con/«/r  ; Non  I. 

’ l’an  de  Jésus  Christ  151,  D’Antonin  13,  14,  ^ 
j^intitiui"Condiaiiui  Qiiintiliu$  Maximm , Confult . ■ Non». 

’On  croit  que  ces  deux  Coofuls  font  les  deux  Quincilesire. 

ICS,  ‘célébrés  par  leur  érudition,  prieur  expérience  dans  la 
guerre , par  leurs  richellês  ,&  encore  plus  par  leur  union  & leur 
amitié  qui  paroilToic  en  toutes  chofes.  Car  ils  efrcMcnt  unis  en 
tout, tnefrne dans legouvetnementdesprovince$,i’unenellant  . , 
lieutenant  torique  l’autre  en  eilrât  gouverneur  .-'de  forte  qu’on 
ne  les  connoiil  peique  dans  rtiiiloire  que  ibus  le  nom  des  C^in* 
tiles . 'Il  fuient  Confuls  enfemble , ‘'gouvernèrent  enfemble  la 
Grece[versl’an  17J,]  la  Pannonie  [en  178.]  '‘Ilsécrivoient 
en  commun  à l’Emprcur,  & en  recevoient  des  réponfescom- 
munes , ils  faifoient  des  livres  enlémble  ; 'enfin , ils  furent  tuez 
ÔC  étranglez  tous  deux  enfemble  fbus  Commode , preequ’on 
crut  qu’ils  ne  puveient  voir  fans  douleur  le  miferableétat  oh 
ce  Prince  reduifoit  l’Empire  : ce  qui  les  reodk  fufpeéfs  d'une 
rébellion  à laquelle  ils  ne  pnfoient  pas . , ; 

'Ils  efldent  de  Troade.M.Aurele  les  aima  & les  eflima  beau- 
coup: ce  qui  ayant  ce  fêmble  excité  de  la  jaloufle  dans  l’çfprit 
d’Herode  Atticus,  fort  puiflànt  par  fon  argent  & pr  fûn  élo- 
quence dans  la  Grcce , dont  les  Quintiles  eftoient  alors  gouver- 
neurs, il  fe  forma  entre  eux  une  afiêz  grande  dii'pute  qui  alla 
jufqu’à  M.  Aurele  .-'mais  il  proiftqu’Herodc  n’y  eut  pas  l’avan- 
tage . 'On  a encore  des  fragmens  de  quelques  livres  qu’ils 
avoient  fr its  fur  l’agriculture . *Sex  Condianus  dont  nous  por- 
rons  parler  fbus  Commode , efloit  frlsde  Quintilius  Maximus 
félon  Dion , bu  de  Quintilius  Condianus  félon  Lampride . 
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ARTICLE  XI. 

Antonin  écrit  pour  la  Chrétiens  ; Déminés  années  de  fa  vie. 
l’an  de  Jésus  Christ  152,  de  Antonin  14,  15. 

Noi  i I».  ’Sex.’Junius  Clahrio  ,ifC.  OsnoltusVerianus , Confuh. 

'A  ^Aniüs  Acilius  GIabrio,-&  M.  Valerius HomuUus fu- 
XV J.  rent  au(Ti  Confuls 7ersce  mefme  temps , mais  fubro- 
gez , & non  ordinaires.  [ Nous  avons  parlé  ci  deffusdeceJVa- 
Icrius  Homullus  ou  Omulus,  dont  Antonin  fouffrit  les  raille- 
ries niquantes,  & quelquefois  mefme  malignes . 

'C’cfl  de  cette  ij'annéed’Antonin  qu'eft  datée  la  lettre  qu’il 
écrivit  à toute  la  province  d’Afie  en  faveur  des  Chrétiens, 
v.s.juftin  { comme  nous  le  pourrons  dire  plus  amplement  "en  un  autre 
’ i‘l”“"ii.  endroit , où  nous  examineionsaufll  les didftcultez  que  quelques 
uns  font  fur  cette  piece,  & de  quelle  maniéré  les  Chrétiens  fu- 
rent traitez  durant  ce  régné.  ] 'Antonin  écrivit  auffi  en  leur  fa- 
veur aux  Athéniens,  aux  ThelTalonidens , à ceux  de  LarifTe 
[dans  la  Theffalie,]  & à tous  les  Grecs . 

L’AN  DE  Jésus  Christ  15J,  de  antonin  15,  16. 

'C.  Brut  tins  Prafens,  & AJanius  Rufinus , Confuh. 
•Onuphre  croit  que  le  premier  eft  celui  qui  avoit  déjà  efté 
Confulen  139»*’ & l’Anonyme  de  Cufpinien  le  marque  Conful 
pour  la  fécondé  foii'Neanmoins  cela  ne  le  trouve  pas  dans  les 
autres  fafles,  ni  dans  deux  diverlês  inferiptions  de  ce  Confulat, 
ni  mefme  dans  l’édition  de  l’Anonyme  donnée  en  1 689:  ce  qui 
fait  que  le  Cardinal  Noris  & d’autres  aiment  mieux  le  diflin- 
guer  du  Conful  de  l’an  199, ‘‘qui  en  effet  efloitluy  mefme  Cdn- 
;ful  pour  la  fécondé  fois . [ CalTiodore  feul  donne  à l’autre  Con- 
ful de  cette  année  le  nom  de  Rufus  au  lieu  de  celui  de  Rufin.] 
'L  Verusfut  Qiiefleur  en  cette  année , 'quwqu’il  n’euft  pas 
encore  l’âge  réglé  lar  les  loi  x,' qu’on  croit  eftre  celui  de25 
ans  commencez . • Et  en  effet  il  n’avoit  guère  que  fëpt  ans  lorC 
qu’il  fut  adopté  par  Antonin  [ le  15  de  février  i j8.  ] ‘ De  forte 
qu’eflant  né  le  1 5 décembre, km  a raifon  de  mettre  fa  naiffance 
en  l’an  130, [&  de  croire  qu’il  entrait  dansfa  i3*annéeàla  fin  de 
1 5 1. j Efïant  Qiieffeur  il  donna  des  fpeéfacles  au  peuple ,[  où 
il  prefida]  alTis  entre  Antonin  & M.  Aurele  . Antonin  le  defi- 
gna  auffi  tofl  Conful  pour  l’année  fuivante . 'Mais  du  relie, com- 
Tom.  Il  lmp.  S f 
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me  nous  avons  dit,  il  ne  luydonnoit  point  de  rang  ni  d’autorité 

L’an  de  Jésus  Crhist  154,  d’Antonin  ks,  17.  ' ‘““i"'».'» 

ÿJit.at.alü|  'L.  AurcUui  Commodis,  & T.  Sextius  ou  Sextilm  Latcranui 

Nor.cp.co„l. 

«L.Ver.p.jS.i  [Ce  L.  Coiumodus  eft  celui  que  nous  appelions  Verus,  ]•  à 
caufe  que  M.  Aurelc  luy  donna  ce  nomenrelcvantà  l’^pi- 
Onu.p.iii.a.b.  re.'On  trouve  Sextilius  LateranusConfuIavec  AquilliusOr- 
fitus , foit  que  L.  Verus  euft  efté  fubrogé,  [ce  qui  a neanmoins* 
peu  d’apparence  ; fat  que  ce  Confulat  appartienne  à quelque 
Nor.cp.conf.  autre  année . ] 'Dans  une  autre  in/cription  le  collègue  de  Com- 
p-94  95.  moden’eft  pas  appellé  Sexrilius,  comme  00  lelit^ns  Capito- 

lin, mais  Sextius  , qui  cftoit  le  nom  d’uneancienne  famille  de 
Rome  , où  l’on  trouve  le  nom  de  LateranXauffi-bicn  que  dans 
celle  des  Sextiles  , fi  Onuphreeft  exaél  dans  Ton  infeription.  ] 
l’an  de  Jésus  Christ  155,  d’Antonin  17,  18. 
p.96|Idit|Chr.  'C.Jiiliui  Sever.',i,  <Sf  M.  Rufimn  SabinUnus , Confuh  . 
rcafricafdl  «d  quelquefois  nommé  Sabin,  ‘ mefme  félon  Ônu- 

Cyp.dii.ap.p.  Phre  dans'une  mfcnption  , où  l’on  trouve  qu'Antius  Pollio  & i. 

9>-  , Opimicn  eftoicntConfuIs  fubrogez  au  mois  de  novembre  * 

P^âs.b  L’an  de  Jésus  Christ  156.  d’Antonin  ,8,  19.  ' 

Nnr.ep.conf.  ’M.  Cehnms  Silvanui , & C.Serîui  Augurmui , Confuh . 
p l’an  de  Jésus  Christ  157,  d’Antonin  19  10. 

Chr.Aipyp.  'Barbaru!  , & Regului , Confuh  .■  ‘ 

RSrn™.«  ‘‘Le  premier  de  ces  Confuls  mal  nommé  Barbatus  [dans  Ida- 
aNor.tp.con£  ce,]eftoic  à ce  qu’on  croit  oncle  maternel  * de  L.  Verus  adopté 

P pIlexGalcn.  pg^y^ntonin.  ^ 

L'AN  DE  Jésus  Christ  158,  d Antonin  10,  ar. 

Chr.Al|Prg(p.  'Tcrtvilui , & Sacerdos , Confuh  . 

?Cyp.dif.»p.  ' Sacerdos  les  fartes  de  Theon  mettent  Clemine  : 

p.9«.  [&  ce  nom  inconnu  à l’hirtoire  peut  favoriier  la  penfoedu  Car- 

Nor.ep.conf.  y j conjcélure  que  Sacerdos  avoit  aurti 

le  nom  de  Claude  . 


lande  Jésus  Christ  159,  d Antonin  ar,  t2.1 
P-'°®-'od  'Plautiui S^uintillus,  & M.  Statiui  Prifiui , Confuh, 

p.a'’i*'^'‘‘  l'hn  DE  Jésus  Christ  i6o,d  Antonin  12,  aj. 

Onu.p.aal.el  ' Appiut  Anniui  Bradua  , T.  Vibiut  Bar  us  , Confuh . 

Spon,p.io;.  [jjy  jg  Barus  l’Ancnymedc Cufpinien met  Varus,les au- 

Kor.fp^enl’.p.  Fâlconeri^^.8,’&  lcCardinilNoriscita'nclamcfineinrcripti(’o>y  li^tttSabinien.Onlic 

9*’  ce  mcime  dans  Gnitcr/.ôo?.!,  où  l'inlcription  eft  raportde  toute  entiei^. 

itil.)  Je  ne  fçay  11  Galien  dont  on  le  tire , ne  voudroit  point  dire  que  Barbarus  eftoit  oncle  de 

^ cftoit  Préfet  de  L.  Vems , ou  fôn  lieutenant  dans  la  Mclbpotamic:  »5«î#ç  rv/îaeu 

’KM'fnt  A<C>iii8>urà T!w"i^\t€9TêTa4d.i9Min*^virùfkv. 
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.61  ,d  An-  J ^ Verus  : S.  Profper  & Caffiodore  le  font  Conful  pour  la  6s- 
conde  fois . 

^ 

ARTICLE  XII. 

Mort  d’Aitloma  : Loy  confiJerahk  fur  la  mariaga  ; Miracles 
attribue^,  à EJcnlape , 

• L AN  DI  Jésus  ChRist  161,  d Antonin  23. 

'M.  ytureliur  Cafar  III.  & L.  Aurelim  Commodui  11,  Canfuh. 

fut  fous  ces  Confuls  que  mourut  l'Empereur  Antonin 
'dans  fon  palais  de  Lorie , en  la  2 j‘  année  de  fon  régné . 
'Chryferos affranchi  de  M.  Aurele  luy  donne  vingt-deux  ans, 
fepmois,&  fix  jours.*S.  Clément  d’Alexandrie  dit  trois  mois, 
(ce  qui  eft  fans  doute  une  faute  dans  luy  auffi-bicn  que  dans 
Eufebe,)  & (épt  jours. 'Il  elt  certain  qu'il  doit  avoir  paffé  le  25 
fcvrierde  cette  année  puilque  les  infcriptions  marquent  la  24' 
année  de  fon  Tribunat,  & on  tire  du  régné  de  M.  Aurele  fon 
fiicceffeur  qu'il  doit  dire  mort  le  7 de  mars . Ainfi  il  aura  ré- 
gné 22.  ans,7mois,&  26  jours  depuis  la  mort  d'Adrien.  Effanc 
né  le  19  fepterabre86;il  a vécuyjans.s  mois&  i6[ou  lyjjours, 
'quoiqu'on  life  fort  différemment  le  temps  de  ù.  vie  dans  les 
auteurs. 

'Il  tomba  malade  d’avoir  mangé  un  peu  trop  de  fromage  ; 
ce  qui  luy  caufa  un  vomiflément  fuivi  de  la  fïevre,  'qui  l’em- 
porta en  peu  de  jours.  'Il  fît  des  legsà  tous  les  fiens  par  fon  tef- 
iimth.  tament"à  proportion  de  leur  mérité . Dés  letroifîeme  jour  de 
(â  maladie  il  donna  tous  les  ordres  neceffaires  pour  faire  que 
M.  Aurele  luy  fuccedaft  fans  difficulté.  Dans  Tes  rêveries  il  ne 
parloir  que  des  affaires  publiques, & des  Rois  contre  qui  ileftoit 
en  coleie  , dit  rhiftorien . 'Car  Vologefe  Roy  des  Parthes  fe 
preproitdéja  à la  guerre  qu’il  déclara  bien-toff  après  aux  Ro- 
mains. Peu  avant  que  de  mourir , ildonna  pour  mot  du  guet 
'la  tranquillité  , & rendit  l’efprit  comme  s’il  fe  fut  endormi 
’•  d’un  fommeil  très  doux  , 'dans  un  grand  repos  de  confciencc  , 
[ que  ce  moment  changea  tout  d’un  coup  en  un  effroyable 
trouble,  lorfqu’il  vit  difparoiff re  toutes  fes  vertus  apprentes  à 
la  lumière  de  la  véritable  jufticc , d’autant  plus  terrible  pour 
luy, qu’il  n’avoit  ps  voulu  la  voir,  quoiqu’elle  brillaff  dans  tou- 
te la  terre , quoiqu’elle  fe  fuft  prefentée  à luy  d’une  maniéré 
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très  claire  & tresvive  par  l'apologie  que  S.  Juftin  luy  adrcfTa  , ,’oili’n  A"' 
quoiqu'elle  éclairaft  les  perfonnes  les  plus  (impies  & les  plus 
AuE-civ.I.s.  c.  groffieres,  & (ôuveiit  les  plus  criminelles  .] de  quelque 
io.p.57.»  o.  maniéré  que  l’on  vive , c’eft  vivre  mal  que  de  ne  croire  pas  ce 
l.i».c.si.p.  qu’oo  doit  croire  de  Dieu  ; c’eft  eftre  injufte  que  ne  ps  obcïr 
i}t.z.c.  à fon  createurjc’eft  eftre  impie, que  de  ne  ps  adorer  (bn  Dieu, 

& adorer  au  lieu  de  luy  des  démons  qui  veulent  ufurpr  fa 
gloire . 

T.Ant.Y.p.ii.  [Cepndant  ceux  qui  eftoient  aveugles  comme  luy.Jloûoient 
»•  tous  ce  qui  leur  proiftbit  en  luy  de  loüable , '&  le  regretoient 

NtÀur.v.p.  comme  sllCuft  mort  dans  fa  première  jeuneffe . 'On  prta  fon 
ïj.t.  corp  avec  une  pmp  magnifique  dans  le  tombeau  d’Adrien  : 

M.  Aurele  & L.  Verus  déjà  déclarez  Auguftes  prononcèrent 
dlT.Ant.y.p.  fon  pnegj’rique;  '&  enfin  chacun  fe  prefià  de  luy  rendre  des 
î J-».  honneurs  divins  , [ comme  ''fi  on  euft  voulu  irriter  davantage  &c. 

Dieu  contre  luy  par  cet  outrage  qu’on  fàiiciit  à fa  verité&  à (oti 
unité  inviolable . 

11  a eu  l’honneur  d’avoir  un  Empereur  pur  hiftorîende  (à 
Cord.Y.p.iji,  vie.  JCar  Gordien  qui  prit  le  nom  d’Augufte  à Carthage  l’an 
237,  avdt  écrit  eftant  encore  jeune  un  fort  beau  poème  inti- 
tulé l’Antonioiade , où  il  avoir  reprelcnté  en  trente  livres  la 
vie  & les  guerres  d’Antonin  & de  M.  Aurele  , tout  ce  qu’ils 
avoient  fait  & en  public  & dans  le  prticulier  . [ Mais  cet  ou- 
vrage n'eft  pais  prvenu  jufqucs  à nous.  3 
T.Ant.Y.p.ii.  'On  a publié  quelques  harangues  fous  le  nom  d’Antonin 
«•  qu’un  hiftorien  a dit  eftre  véritablement  de  luy, quoiqu’on  cruft 

ordinairement  qu’elles  n’en  eftoient  ps . 

'Baronius  raprte  une  inforipion  greque  tirée  à ce  qu’on 
croit  du  temple  d’Efeulap  à Rome , qui  contient  diverlès  gue- 
rifons  prétendues  miraculeu(ês,&  attribuées^  des  remedes  rc- 
velez  pr  cette  divioité  imaginaire  . Le  pemier  eft  marqué 
comme  arrivé  du  temp  de  l’Empreur  Antonin  ; [ On  ne  dit 
Tatij.p.ij7.c.  ps  lequel  3 'S.  Juftin  qui  paroifloit  beaucoup  alors  dans  l’E- 
glife,remarque  qu’il  n'eft  pas  difficile  au  démon  quand  Dieu  le 
luy  permet,"de  trouver  des  remedes  aux  maux  qu’il  a &its  luy 
Bir.1j9.f4.  me(rne,pur  s’attirer  l’admiration  des  ignorans , oppfer  de 
faux  miracles  à l’éclat  des  véritables  que  les  Chrétiens  fâifoient 
{i.s.  alors:'&  on  fçait  d’ailleurs  pr  Thiftcare  , qu’il  (c  mefloit  fou- 

vent  en  cela  beaucoup  de  menfbnges  & de  fourberies . 

Aug.ailult.  'S.  Auguftin  cite  un  referit  de  l'Empreur  Antonin  inféré 
t Code  3 Grégorien  , pr  lequel  il  ordonne  qu’un  mari 
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ne  pourra  pourfuivre  ü.  femme  comme  adultéré  , s’il  ne  luy  a 
donné  l’exemple  de  garder  la  chaftctc  conjugale  ;&  que  fi  l’oa 
trouve  par  les  informations  que  l’un  & l’autre  eft  coupable , ils 
feront  aulTi  tous  deux  punis;  eflant  tout  à fait  injufle , dit  ce 
Prince  , qu’un  mari  veuille  obliger  fa  femme  à luy  garder  la 
fidelité  lorfqu’il  ne  la  luy  garde  pas . S.  Auguflin  ne  dit  pas  de 
quel  Antonin  eft  ce  refait  : [ mais  il  n’y  a que  T,  Antonin  & M. 

Auiele  qui  méritent  qu’on  leur  attribué  un  deaet  fi  jufle  & fl 
conforme  à la  vérité  de  l’Evangile.  ]'Baronius  ledonneaupre-Bar.iSi^i, 
micr , & dit  qu’on  trouve  la  mefme  chofe  dans  Ulpien . 


ARTICLE  XIIL 
Des  écrits  àa  SibjlUi . 


'D  ARONIüs  attribué  à Tite  Antonin  la  défenfê  que  les 
Jt3  payens  avoient  faite  fur  peine  de  la  vie  félon  S.  Juftin,  de  *’ 

liieles  ouvrages  des  Prophètes , & mefme  ceux  d’Hyftafpeôc 
des  Sibylles,  à caufedes  avantages  que  les  Chrétiens  en  ti- 
roient.'Il  ne  nous  eft  rien  refté  des  écrits  d’Hyftafpe.  [ PourCraflet,r.ns 
les  Sibylles  on  fçait  que  c’eftoient  des  femmes  qui  ont  pafTé 
dans  l’antiquité  pour  propheteffes.  Nous  avons  huit  livres  qui 
portent  leur  nom  , dans  lefquelson  trouve  beaucoup  de  chofès 
conformes  à la  religion  Chrétienne  citées  pour  la  plufpatt  par 
les  anciens  Peres  depuis  S.  Juftin . 

C’eft  ce  qui  forme  aujourd’hui  une  grande  difficulté  parmi 
les  fâvans . Tous  conviennent , comme  je  crqy’,  que  ces  huit  li- 
vres font  fuppofoz , ou  en  tout  ou  en  partie.  'Blondel  & beau-  Rion.rib.d. 
coup  d’auties  ajH’és  luy , foûticnnent  qu’ils  font  entièrement 
faux,&  compofez  par  quelque  Chrétien  neretique,&  que  c’eft 
de  cet  éait  fuppofé  que  les  Peres  ont  tiré  tout  ce  qulls  ont 
cité  des  Sibylles.]  'Le  P.Craflètaprés  Poftèvin  veut  qu’ils  aient  p,4i. 
feulement  efté  altérez  , & que  lespaffàges  qui  s’y  trouvent  ci- 
tez par  les  Peres  |foient  des  véritables  ârits  des  Sibylles  con- VoIT.defibc. 
nus  des  Romains.  'I&ac  Voflmseft  du  mefme  fêndment , finon  «-P'’»- 
qu’il  veut  que  ce  que  Cicéron,  Virgile , & d’autres  avant  J.  C, 
ont  cité  des  Sibylles , ne  foit  auffi  que  des  héliois  des  Juifs , in- 
ventées vers  le  temps  que  Pompée  prit  Jerufalem  , pour  auto- 
rifer  les  Prophttes  parmi  les  payens , & préparer  le  monde  à 
recevoir  le  MclTie  , qu’ils  jugeoient  devoir  bien-toft  patoiftre 
fuivant  la  prediélion  de  Daniel.  fCettc  opinion  luy  eft  particu- 

Sf  iij 


Du.P.t.t.p.j7. 

5*. 


P.5*. 


P-5».59‘ 


Ori.n.CcJr  1. 

7.p.j68.3©9* 


Atig.ciT.IrS.C 

46.B.r.7i9.e.{ 


326  L'EMPEREUR  TiTE  ANTONIN. 
liere,&  nous  ne  voyons  pas  cependant  qu’il  fe  mette  beaucoup 
en  peine  de  l’appuyer.  ]'M'  du  Pin  forme  diverlês  difficulcez 
contre  ce  /yfteme . 

[Nous  (buhaiteriens  que  le  lêntiment  du  P.CralTet  fuA  le  mieux 
fondé  j mais  quand  Blondel  aurait  raifon  , il  ne  faudrait  pas  en 
eftre  furpris . Des  le  commencement  de  l'Eglife  le  démon  s’dl 
efforcé  d’établir  le  menfonge  dans  le  Cege  mefmedela  vérité. 
Le  jugement  que  l’Apoflre  S.  Jean  prononça  contre  un  Preftre 
qui  fous  pretexte  de  pieté  avoir  fait  une  fàuflê  hiftoirede  SPauI 
& de  .S"  Thecle  , n’a  pas  empefebé  que  ce  fouflàire  n’ait  eu 
bien  des  feclateurs . Ainfi  il  ne  fe  faudra  point  étonner  quand 
on  aura  fuppofé  de  faux  écrits  aux  Sibylles , furtout  y ayant 
bien  de  l’apparence  que  ce  fourbe  a plutofl  eflé  un  heretique 
qu’un  Catholique.] 

'Il  n’eft  point  étonnant  iwn  plus  que  les  Saints  aient  pris  de 
bonne  foy  des  écrits  fuppofez  pour  véritables . [ Ils  n'attri- 
buoient  point  aux  autres , quand  ils  n’en  voyoient  point  de  rai- 
fon , un  menfonge  & une  impoflure  dont  ils  fe  fontoient  inca- 
pables . J C.  n’a  point  promis  fa  lumière  à fon  Eglife  pour  con- 
Doifire  les  auteurs  des  livres , hors  ce  qui  regarde  le  Canon  des 
Ecritures]  'Et  il  efl  certain  qu'on  s'appliquoit  moins  autrefois 
à faire  ce  difeernement  que  l’on  ne  fait  aujourd'hui , peut-eflre 
pareeque  les  Saints  employoient  leur  'grand  efprit  à des  chofes 
plus  élevées  & plus  importantes  [lis  recevoientavec  fimplicité 
ce  qu’ils  trauvoient  fàvorableà  la  vérité,  & s’en  fcrvoient  pour 
combatte  le  paganifme , à caufe  du  refpedl  qu’aveient  les 
payenspourlesSibylles . ] 

'Il  efl  vray  que  Celfe  & d’autres  ont  aceufé  les  Chrétiens 
d’avoir  ajouté  braucoup  de  chofes  aux  prophéties  des  Sibylles; 
[ mais  les  en  ayant  aceufez  fans  peu  ves,  Origenc  & Conftantin 
n’ont  point  cité  obligez  de  les  croire  fur  leur  parole.  Et  on  peut 
juger  que  les  payer»  ont  mefmeafléz  rarement  conteflé  l’auto- 
rité des  écrits  attribuez  aux  Sibylles  ; puifquc  les  Chrétiens 
ont  toujours  allégué  leur  autorité  comme  une  chofe  reconnuë, 
fans  fe  mettre  en  peine  de  la  prouver.  Apés  tout,  ils  ne  l’alle- 
guoient  pas  comme  une  vérité  fur  laquelle  la  religion  fuft  fon- 
dée,mais  comme  une  addition  aux  preuves  folidesqu’ils  tiraient 
des  véritables  prophéties  des  Juifs  vérifiées  par  J.C.&  parl’E- 
, glife , ] 'comme  on  le  voit  particulièrement  dans  S.  Auguflin  , 
qui  ne  6it  pas  mefme  grand  fond  fur  ces  témoignages  , & ne 
contefle  point  qu’on  ne  puiflè  croire  que  ce  font  des  fiélions  de 
quelques  Chrétiens . 
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[C’eft  encore  une  queflion  de  /avoir  quand  ces  livres  ont 
commencé  à paroiftre . Blondel  les  croit  compofcz  vers  l’an 
138  Jd’autresun  peu  pIuftard,-*Mais  le  Perc  D.Matchieu  Petit-  Du  P.p.s7. 
Didier  montre  allez  bien  ce  femble  qu’ils  doivent  cftte  plus  *S-V*n.p.io6. 
anciens.  • 


ARTICLE  XIV. 


Deihi/imtnifi^in,Apl»eit,&  Ciülinùjiie-.  DeTMruspUimUitH , 

'/^N  croit  que  c’eft  à T.  Antonin  que  Juftina  adreffé  foo  v«ch.UtLi. 

abrégé  latin  de  l’hiftoire  de  Trogus  Pompeins:[maison  c.ji,p.i«». 
n'en  peut  rien  aft'urer  , y ayant  plulîeurs  Empereurs  du  nom 
d'Antonin  ; ] & n’eftant  pas  meftne  bien  certain  fi  le  nom  d’An- 
tonin  le  doit  lire  en  cet  endroit.  'Un  ancien  manulcrit  nomme  p.isi. 
ctt  auteur M.  /unianus  Juftinus.  'Son  ouvrage  a efté  connu  par  p.is*. 

S.  Jerome  , par  S.  Auguftin,  & par  Orofe  , qui  le  tranfcrit  en 
divers  endreâts  . Pour  ceux  qui  l’ont  confondu  avec  S.  Juftin 
martyr  qui  vivoit  en  ce  temps-ci,  ils  ont  pris  un  latin  payen  de 
profellion  , pour  un  illuftre  défenfeur  de  la  religion  Chrétien- 
ne , qu’on  ne  trouve  pcMnt  avoir  jamais  écrit  en  latin , [ non  pas 
mefme  les  ouvra^  qu’il  fâilbit  à Rome  pour  cftre  prcfêntez 
à l’Eitipercur.  ] 'Trt^us  Pornpdus  dont  Juftin  a fait  l’abrégé , c.ip.p.ps.o». 
cft  rnis  entre  les  illuftres  écrivains  du  temps  d’Augufte,  '&  en- 
tre "les  hiftoriens  du  premierganre  avecTite  Live,  Salufte,&  Pr.bvp  j,. 
Tacite.  ». 


^ 'Julius  Paulus  poète  latin  qui  eftoit  très  doéle  dans  Tantiqui-  ' 
lé,  & homme  de  probité,  vivoit  du  temps  d’AuIu-Gelle,  mais  ' 
eftoit  mortavant  que  ce  grammairien  écrivift,  NCèft  pourquoi 
on  le  peut  mettre  fous  Adrien  & Antonin . 

‘Apienou  AppienquiaécritrhiftoireRomaineengtec,'' vi- 
ecj.c..47..voit  du  tempsdeTrajan , d’Adrien [& d’Antonin:  J'  & il  éert- 
voit  verslan  100  de  Rome",  '^présde  aooansdepuis  le  commen- 
cement de  la  monarchie  des  Cefars.  *11  parle  de  la  ruine  de  Je- 
ru  falem  fous  Adrien,  comme  d’une  chofe  arrivée  de  fon  temps,  f 
*'11  eftoit  d’Alexandrie,  plaida  quelque  temps  à Rome,  & puis  / 
einpioyé  par  les  Em^eiirs  % avoirfoin  de  leur  bien, 
llecrivit  l'IiiftoireRbnhaine  nontoutde  fuitefeommeTite  - 
Live;]  mais  faifant  unouvrage  à part  déroutes  les  nations  fub-  « 
juguées  par  les  Romains , ou  il  mettoit  félon  l’ordre  du  temps 
tout  ce  qui  regardoit  la  mefme  nation.  Ainfi  fon  deficin  "qui  a 
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cftc  foftapprouvéd’Evagre,  'el^oit  de  faire  une  hiftoire  exacle 
des  Romains  & de  toutes  les  provinces  de  leur  Empre'jufqu’à 
Augii(le;&  il  alloit  auffi  quelquefois ju/tju’à  Trajan.  * Photius 
en  conte  vingt-quatre  livres:  [&  il  n’a  voit  pas  neanmoins  enco- 
re vu  tous  ceux  dont  Appien  parle  dans  fa  prefece . ] 'Suidas 
marque  aflez  en  particulier  ce  qui  eftoit  contenu  dans  celui  qui 
regardoit  les  Gaules.  [ Nousen  avons  aujourd’hui  l’hiftoire  des 
guerres  d’Afrique,  de  Syrie,  des  Parthes , de  Mithridate , d'Ibe- 
rie  ou  d’Efpagne,  d’Annil»! , d’Illyrie , cinq  livres  des  guerres 
civiles  ]'au  lieu  des  neuf  que  marque  Photius, ^&auelque$  frae- 
mens  de plufieurs  autres,  que  M.'  Valois  a tirez  des  recueils 
Conllantin  Porphyrogenete  , avec  des  e.xtraits  "femblables  de  împrimtï 
Polybe  Ce  de  divers  autres  hifloriens.  'On  cite  encore  d' Appien 
les  guerres  de  ] udée,  du  Pont , de  Trajan  contre  les  Daoes , & 
queloues  autres. 

'Pnotius  remarque  que  cet  auteur  aime  e.xtnemement  la  véri- 
té de  l’hifioire,&qu’ilapprend  autant  qu’aucun  autre  l'art  de 
la  guerre,  que  fon  ftyle  cli  fimple  & fans  fuperfluité,  mais  vif  & 
anime,  propre  si  donner  du  cœur  à des  foldats  abatus , & à les 
adoucir  quand  ils  s’emportent  avec  trop  de  violence . 'Il  prend 
beaucoup  de  Polybe , & copie  fouvent  Plutarque  . Scaliger 
craint  qu'on  n’ait  ajoute  plufieurs  choies  indignes  de  luy  à fon 
hiftoire  de  .Syrie. 

'Il  fait  dans  là  préfacé  une  defoription  generale  de  l'Empire 
Romain,  qu’il  borne  du  oofté  de  l’Orient  par  l’Euphrate  , le 
mont  Caucafë,  la  grande  Arménie , & la  Colchide  ; & du  cofté 
du  Septentrion  par  le  Danube, 'audelà  duquel  neanmoins  il  re- 
connoift  que  les  Romains  poflèdoient  encore  la  Dace  , comme 
ilstcnoient  aufli  queloues  peuples  audelà  du  Rhein.  Ilsavoient 
plus  de  la  moitié  de  l’Angleterre , négligeant  le  refte , dit-il , 
comme  inutile  , & ce  qu’ils  en  tenoient  raefme  ne  leur  appor- 
toit  aucun  profit . '11  y avoit  encore  d’autres  pays  oti  ils  depen- 
foient  plus  qu'ils  n'en  retiroient  ; mais  ils  avoient  honte  de  les 
abandonner  . Gtla  faifoit  qu’ils  negligeoient  de  fê  rendre  maif- 
tres  "de  beaucoup  d'autres  peuples,  àqui  ils  fè  contentoient  de  irlvritn 
donner  des  Rois , comme  ils  en  donooient  à la  grande  Arme» 
nie.  Et  Appien  affure  avoir  vu  à Rome  des  députez  de  plufieurs 
nations  barbares  qui  demandoient  à fofoumettre  à l’Empire , & 
que  l’Empereur  ne  voulut  pas  recevoir  , parcequ’elles  eftoient 
pauvres,  & qu’on  n'efperoit  pas  d’en  tirer  aucun  profit. 

’On  met  du  temps  d’Antonin , Callinicus  Sutorius  fils  d’un 

Gains, 
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Caius , parcequ'il  a adrefTé  un  difcours  au  médecin  Galien 
[ qui  neanmoins  n’a  guère  commencé  à paroiflre  que  fous  M. 

Aurcle.  ]'Ce  Callinicus  eftoit  de  Petra  en  Arabie  , & fut  fo-  Suia.» 
phifte  à Athènes.  Il  a fait  en  dix  livres  une  hiftoire  d’AIexan-  '•‘*- 
drie'  citée  par  S.  Jerome  : * & il  a encore  écrit  contre  jes  feéles  Hicr.in  D^n. 
des  philofophes , fur  le  renouvellement  des  Romains,  (ce que  pr.r.sss.c, 
l’on  n’explique  point , ) & fur  plufieurs  autres  fujets.'>On  a quel-  * fjà 
ques  fragmens  grecs  d’un  Callinicus  fur  les  antiquiter  Romai-  * Votf.h.g.l.,. 
on  i«4j.  r>“.  donnez 'par  Léo  Allatius.  Vofliuscroit  que  c’eft  le  mcfme  J 

auteur.  [Mais  il  faut  remarquer  que  J/onflius qui  d’abord  avoir  JonO.  i.c.s.p. 
misSutoriusdu  temps  du  médecin  Galien  comme  VolTius,'  foû- 
tient  depuis  qu'il  a vécu  du  temps  de  l’Empereur  Gallien."*  C’ell  a Eu(;n.|<.^^o. 
fur  cela  qu’on  croit  qu’il  faut  raporter  à l’Empereur  Philippe  *■ 
un  panégyrique  qu’on  trouve  avoir  elté  prononcé  par  un  célé- 
bré fophifte  nommé  Callinicus. 

'LephilofopheCalvifiusTaurusa  aufliefté  tort  connu  d’Aulu-  Gvll.l.it.c.i  a. 
Celle,  qui  prenoit  tes  leçons  à Athènes, & il  en  raporte  diverfes 
chotês  qu’on  peut  voir  dans  fes  Nuits  Attiques . Il  paroitToit 
en  l’an  145  fclon  la  chronique  d’Eufebe,[&  il  devoir  cefemble 
alors  edre  âgé,]'  puifqu’Herode  Atticus  le  regardoit  comme  Pfiild.ropti.i;.' 
fon  maiftre.  lleftoit  de  Tyr  félon  Philoftrate,  • ou  de  Beryte 
félon  Eufebe  & Suidas;  mais  tousconviennentqu’il  fuivoit  & r.p.171.1. 
enfeigncHt  la  Philofbphie  de  Platon.  Il  a laifle  divers  ouvrages 
écrits  en  grec  , un  entre  autres  fur  la  différence  qui  eft  entre  . 

la  doéfrinede  Platon  & celled’Ariftote. 'Il  ne  s’accordoit  pas  GdU.it.c.5.p. 
non  plus  avec  les  ftoïciens,  & il  avoit  fait  un  livre  fur  les  lénti-  *'*• 
mens  contraires  des  platoniciens  & des  doïciens,  & des  floï- 
ciens  mefme  entre  eux.  'Aulu-Gelle  cite  de  luy  des  traitez  ofi  l.'.c.se  .p.*i. 
il  parloir  de  la  colere,  '&  le  premier  de  fes  commentaires  fur  le  l■<■e•'4.p.t7I. 
Gorgiasde  Platon.  'Le  Gouverneur  de  Crete  eflant  venu  avec  l.».c.i.p.43. 
fon  pereà  Athènes  pour  le  voir  , il  voulut  que  le  pere  s’aflift  , 

le  premier. [Aulu-Gelle  louS  fouvent  fa  modération,  ]'&  nous  !.ir,ct.p.«o. 
apprend  que  fes  fêflins  confilloient  en  un  plat  de  lentilles  & 
de  citrouilles. 
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GSTOfîûffiOCKySûD  CîffGC^SOîCBicOÉWGî'tfôO^ 
ARTICLE  XV. 

If  Aptiloiif  floiiitn,  de  PtoUmêe  Fajlrologue , de  Fronton,  & de 
^nel^Met  autre  ! bomiiieide  lettre/. 

L. Ver.p.35A  ''"^Elephe  quia  cofcigncàL.  Verus  la  grammaire grc- 
n.s.p.iot.j.ii  ^ JL  «Joe,  'eft  apparemment  ce  grammairien  de  Pergame  à 
Jontlj.c.s.p.  'qui  Suidas  attribue  beaucoup  d’écrits,*  & entre  autres  fur  la 
■•suid.A.p.  rhétorique  d’Homere,  fur  la  conformité  de  ce  poète  avec  Pla- 
»97.d.c.  ton  , les  vies  des  poètes  tragiques  & comiques,  l’art  des  biblio- 

theques  pour  favoir  quels  font  les  bons  livres,  la  defcriptiondc 
Pergame  & l'hifloire  de  fês  Rois,des  loix  & des  coutumes  d’A- 
tbcnes  , & un  recueil  d’epithetes. 

M. Au  r.T.p.»3  'Claudius  Maximus  philolbphc  ftoïcien  f ou  plutofl  "plato-  Non . ■. 

ÎM.Ant.i.i.c.  desmairtres  de  M.  Aurelc , qui  dit  en  avoir  re- 

ii.p.ii.i3’.’  ' ceu  de  fort  belles  inflruélions.'  Il  loué  la  confiance  qu’Anto. 

âîî  c paroiflre  dans  la  maladie  de  Maxime,  '*  & parle 

»spj«.n%'!p?'  autrepart  de  la  mort  de  Maxime fuivie  de  celle  de  Seconde  • fît 
7».».b.  femme  ; car  tout  cela  fé  raportc  aifément  au  mefme  Maxime. 

E^chr.  'Ce  philofophe  efloit  de  Tyr;  Eufèbc  en  parle  fur  l’an  146.'  11  a 
^ ui  a*.p.9i.  pyr  do(5trine  d’Homere,&  fur  d’autres  matières  de  phi- 
lofophie.fOn  en  a aujourd’hui  plufieurs  difeours  qui  regar- 
Max.Ty.prol.  dent  prcfquc  tous  la  philofbphie  de  Platon  ;]'&  00  en  eflime 
B.p.7.14.  beaucoup  l’eloquencc  douce  & agréable.  'On  les  range  diflé- 
remment.  Le  titre  porte  dans  les  manuferits  qu'il  en  fit  quel* 
qiies  uns  dans  lôn  premier  voyage  de  Rome  ; [ce  qui  nous  ap- 
Papi, 144.5 1.  prend  qu’il  y efl  venu  plufieurs  fbi&]'ll  jr  en  a qui  croient  qu'il 

fut  Conful  en  l'an  I44,&enfuite  Proconful  d’Afrique: ["mais  v.lanote  4 
cela  n’efl  pas  fans  diffrenké.] 

T.aet.a.p.ii.  'Nous  avons  déjà  vu  qu’Antonin  avoir  fait  venir  d’Orient 
alM^Aur.v.p.  Apollone  philofophe  ftoïcien,  pour  inftruirc  M.  Aurele.*  On 
yionf.l.s.c.s.  difpute  s'il  efloit  de  Calcedoineou  de  Calcide  .[La  chofe  n’eft 
p.z3S.a57.  pas  de  grande  importance  : mais  j’aimerois  mieux  le  faire  de 
Spirtji.C.p.s3  Calcide, 'comme  Cafaubon,  & apparemment  de  l’une  des  deux 
*'m  Aru  » p “ Syrie.]‘  M.  Aurele  alloit  chez  luy 

»3,b.  ' ecouter  fes  leçons  depuis  mefme  qu’il  fût  elevé  à la  dignité 

imperiale,[quoiquece  philofophe  fut!  aflèz  indigne  de  cet  hon- 
TJlnt.r.p.ii.  neur , J&  par  fa  fotte  fierté  que  nous  avons  remarquée,&  pr 
*•  fon  avarice  baflè  qu’Antonin  ne  put  ps  tout  à fait  diffimuler. 

n.c.p.s3.i.b,  'C’eftee  qui  fait  que  quelques  uns  doutent  lî  c’eft  cet  Apollone 
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à qui  M.  Aurelc  attribue  de  fort  belles  réglés  de  morale,  qu’il  M.Ant.l.ix.» 
dit  en  avoir  apprifes.[  Je  ne  croy  pas  neanmoins  qu’il  y ait  lieu 
d'en  douter;  & les  phiiofophes  fa  voient  fort  bien  enlêigneraux 
autres  ce  qu'ils  ne  pratiquoient  pas.  ] 

'On  croit  que  ce  peut  eftre  oet  ApoIIone  ftbiclens  que  Pho-  jonf,l.j.c.9.j>. 
tius  fait  auteur  d’un  oirvrage  fur  les  temmes  quis’eftoient  ap- 
pliquces  à la  philofophie , ou  qui  fe  font  rendues  illuftres  par  ’ 
quelque  autre  voie.  ’Baronius  croit  que  ce  peut  eltre  le  mefme  iur.i7;.$ii| 
Apollone  ami  de  M.  Auvele,  qui  tafeha  de  porter  le  célébré 
Bardefane  à renoncer  an  Chriftianifine , comme  nous  l'appre- 
nons de  S.  Epiphaoe.  'Ca&ubon  ne  s’en  éloigné  pas;  * & le  P.  s,wt.BCp. 
v s.Apol-  Petau  le  dit  pofitivement.''  Mais"il  n’y  a aucune  apparence  à 
louenotei.  croire' que  ce  foit  cet  illuftre  Sénateur,  qui  foutlritle  martyre  sspmhai.c.p 
pour  J.C  [fous  Commode.]'  Spartien  parle  d’un  Apollone  de 
S]  rie  qui  a écrit  fous  Adrien  ou  depuis:  mais  c'eftoit  un  plato-  aAdri.ï.p.».i» 
nicien. 

'Ptolemée  le  Prince  des  aflrolt^uesAcurilToit  fous  Adrien  & Pet.nt-I.s.c.* 
fous  Antonio.'  On  remarque  que  faderniereobfervationaftro- 
nomique  fut  le  mécredi  2 février  enl'an  141.  ‘Suidas  le  fait  vi- 
vre  neanmoins  fous  M.  Aurele,&  luy  donne  la  qualité  de  phi-  b. 
lofophe.  11  le  foit  Alexandrin,  & nous  apprend  qu’il  avoitaulfi 
le  nom  de  Claude.  Il  fait  une  lifte  de  plufieurs  de  fés  ouvrages, 

& ajoute  qu’il  en  avoit  encore  fait  d’autres . [11  nous  en  refte 
aujourd’hui  de  fort  confiderables  furl’aftrologie,  & fur  la  geo- 
graphie.  ]’Ces  derniers  ont  eftéfort  eftimez  des  anciens.*  Mais  Voff.h.g.l.4.c. 
on  prétend  qu’il  y a des  manuferits  des  autres  fort  diftérens  des  jcyp  diTipr 
imprimez  '■  Voffius  loûtient  qu’on  a cru  qu'il  eftoit  d’Alexan-  is.p.ij. 
drie,  pareequ’il  y a fait  fes  obfervations  aftronomiques  , mais 
qu’en  effet  il  eftoit  de  Pelufe  ville  célébré  de  l’Egypte;  ce  qu’il 
fonde  fur  l’autorité  de  quelques  manuferits,  & des  Arabes. 

[Nous  ne  pouvons  ps  mettre pluftard  que  fous  Antooini  ] 

'Sulpice  Apollinaire  profcflcur  en  grammaire  à Rome, puifque  Pert.v.p.ss.», 
Pertinax  depuis  Empereur  prit  fn  place  avant  que  d’obtenir 
d’Antonin  aucun  emploi  dans  les  troupes . 'Aulu-Gelle  prie  Goll.l.«.c.>7- 
ibuvent  de  cet  Apollinaire , cvmme  d’un  homme  très  habile  ‘s-c.ir.p 
pur  leslettres;'  & il  le  frequentoit eftant  jeune  plus  qu’aucun  ■l.6.c.6.p.i<4l 
autre  grammairien.  ' Il  reprenoit  les  fautes  des  autres  avec  dou-  Jf, 
ceur,&  en  témoignant  avoir  de  l’eftime  pur  eux.  " Il  a laiffé 
quelques  lettres,"  & un  éait  oit  il  reprenoit  un  autre  grammai-  “j  ' J J 
rien  , nommé  Cæfellius  'Vindex.  “ On  marque  qu’on  a encore  "aj'ai’n.isj 
quelque  travail  qu'il  avoit  fait  fur  Terencc.  p.ssi-i. 

Tt  ij 
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Spirt.n.C.p.  'Fronto  qui  eft  loüé  par  un  panegyrifte  comme  "le  fécond 
Euni'  *''*  maillre  de  l'eloquence  Romaine  [après  Cicéron  ,]ou  plutoll 
comme  égal  à luy,  quoique  dans  un  autre  genre , [eft  fans  doute 
Gell.U.c.16.  cejM.  Cornélius  Fronto  homme  Confulaire,dont  Aulu-Gelle 
p.74ll.ip.c.io.  releve  beaucoup  l'érudition  & la  politefle,  • & qu’il  dit  n'avoir 
«U^c.J.p.  Jamais  efté  vcnr  , ce  qu'il  faifoitlbuventeftant  jeune,  fansy  ap- 
4«p-  prendre  beaucoup>  Il  eftoic  le  plus  célébré  avocat  de  Rome  du 

796*»  ' d’Adrien:' & il  enfeigna  l’eloquence  latine  à M.  Aurele, 

« I.7i.p.«i5.<l|  '*  & à L Verus.'  Il  apprit  aufti  à M.Aurele  à detcfter  cetefprit 
M.Aur.v.p.jj  malin,  envieux,  "trompeur  & diflimulè,  qu’on  voit  dans  les  ty- 
i<L.Vcr.p.j5.  rans,&  ce  qu’on  remarque  dans  les  perlbnnes  de  qualité , qu’ils 
*■  ont  peu  de  naturel  & d’afledlion  pour  leurs  enfans.  ' M.  Aurele 

i.p.9.  le  confidera  plus  que  tous  les  autres  qui  l’avoient  inftruit , luy 
/M.Âur.v.p.  fit  decerner  une  llatuë pr  le  Sénat, »& le  fit  Confulpourdeux 
rAÎCcoofp  fubrogé  à quelque  autre.  [Ce  fût  apparemment  dés  le 
3 SS.  ’ ' ' temps  d’AntoninJ  ^ puifque  Favorin  femble  avoir  vécu  jufqucs 

t^Gell.l.i,c.î6  apf^  Confulat. 

[S. Jerome  priedece  Fronton  furl’an  iÉ3,&rapplIeun  très 
Sid.l.i.ep.i.p.  illuftre  orateur.  ]'On  le  feit  chef  d’une  efpce  prticuliere  d’e- 
af*.cp.3  p SI)  loquence  , c’eft  à dire  de  celle  qui  eftoit  plus  grave  & moins 
fleurie . [On  avoit  fans  doute  plufieurs  difeours  de  luy.]  ‘ Celui 
liid.i.s.tp.io  contre  Pelopeftootle  plus  eftimé.Ul  y aune  lettre  de  luy  dans 
/M^ÀtiraC  ^eflp^fer  Charifius,[&  quelques  extraits  fur  la  popietc  des 
p.sj.i.f.  ' mots  dans  le  recueil  "des  auteurs  de  la  langue  latine .]  ■"  S.Si.imprimécn 
wSid.l.s.ep.3.  (ioine  loué  * Leon  homme  fort  illuftre  au  V.  fiecle,  d’imiter 
Onù’i'n  fiil.p.  loquence  de  Fronton  dont  il  avoit  tiré  fa  naiftance.  'On  trou-crcRoyd’U 
■113.C.  ve  * dans  une  inferipion  un  Aufidius  Viétorinus  Préfet  de  Ro- 
me  & deux  fois  Conful,[qui  appremment  eftoit  fon  gendre , ] 
un  Fronton  Ccnful  fon  ptit-fils,  & un  M.  Aufidius  Fronto; 
Dio,l.7i.p.iis  fils  de  celui-ci. ’Oion  fait  un  grand  elogc  de  ce  Vi£torin , qui 

“ h'".  mourut  fous  Commode.  • M.  Aurele  avec  qui  il  avoit  étudie 
«M.Aur.v.p,  1*  I II  • i_  ^ 

i3.c.d.  Idoquence,  J aima  beaucoup. 

Min.F.p.S.c)  Lin  trouve  dans  M inuce  Félix  qu’un  Fronton  de  Cirthe  [ en 
16.4.  Numidie  avoit  fiait  quelque  difeours  contre  les  Chrétiens,  qui 

P.1.0.C  eftoit  célébré  dans  le  commencement  du  III.  fiecle;] '&  des 
prfonoes  habiles  croient  que  ce  put  eftre  Cornélius  Fronto 
l’orateur. 
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ARTICLE  PREMIER. 


De  la  famille  de  M.  Anrele . 

ARC  AURELE  a paflTé  pour  le  'meilleur  Dîo,I.7i.p.i«5 
Prince  & le  plus  réglé  que  les  Romains  aient  »^'Aur.T.p, 
jamais  eu,'  & lôn  régné  pur  un  fiecle  d'or. [ U <Diô,p.ii«. 
a vérifié]  'ce  qu’il  avoir  Ibuvent  dans  la  bouche , M.  Aur.v.p.ji 
l’ayant  ciré  de  Platon , que  les  Etats  feroient 
heureux  fi  les  Rois  efioienc  philolbphes.  'Cette  Entr. 
félicité  que  fi  vertu  & fa  douceur  pocuroient  aux  puples , 

[ luy  elitrit  d'autant  plut  glorieufc  , que  rien  n’y  contribuoit 

d'ailleurs.  ]'Au  contraire  durant  qu’il  regna,  les  guerres  , les  Viû.epit|Dio, 

inondations,  les  trembleinens,  les  plies,  & toutes  fortes  de ’**•’’■’**• 

malheurs  accablèrent  tellement  l’Empire  , qu’on  croit  qu’il 

euli  efté  entièrement  ruiné  , s’il  n’euil  ellé  gouverné  par  un 

Prince  aufii  vigoureux,  aufii  fage,  aulfi  liberal,  & aufli  bon  que 

celui  ci.  Ainfi  l’on  a raifon  de  dire  que  Dieu  l’avoic  donné 

aux  ‘hommes  pour  tcmprerla  rigueur  des  pinesquelâ  Jullice 

leur  faifoit  foulîHr. 

'On  convient  que  la  lâmille  des  Annies  dont  il  elloit  forti,  Bucr|M.Aui.T 
eftoit''tresilluftre.On  la  fait  remonter  jufqu’à  Numa , & en-  ?•“•<*• 
core  plus  haut.  [ Il  lêmble  neanmoins  qu’elle  n’ait  point  ellé 
dans  leschargesj'jufqu'à  Annius  Verus  txfayeul  de  M.jAurele,  M.Aur.v.p.» 
qui  de  Succube  [ ville  de  Betique  en  Efpagne , ellant  venu 
à Rome, y fut  fait  Sénateur  & Preteur.jSon  filsdemefmenom 
fut  fait  Patricien  par  VefpaCen,  Prefet  de  Rome,  '&  trois  fois  Dioj  <9^.797 
Conful . ^ II  eut  pour  fils  Annius  Verus  perc  de  Marc  Aurele,  ^ 
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AnniusLiboqui  futConfiiI,  &[Annia]Galeria  Faudina  fèni- 
mc  de  l'Empereur  Antonin.  Capitolin  fur  l'hilloirede  l'an  175, 
parle  d'une  autre  tante  paternelle  de  M.  Aurcle,  iJc  de  Ibn  ma- 
ri ; mais  il  ne  marque  point  leur  nom . 'Ce  dernier  Annius  Ve- 
rus  mourut  eftant  Prêteur  après  avoir  epoufé  Domicia  Calvilla, 
'nommée  aulTi  Lucilla,  dont  il  eutM.  Aurele,  *&  une  fille  qui 
eft  appcilée  dans  l'Iiiftoirc  Annia  Cornificia  . •’  On  trouve  [en 
l’an  1 70  ou  peu  après,  ]une  Annia  Fauflina  parente  de  M.  Aure- 
le,'«5c 'fa  coufine  germaine  félon  Lampridc.  [ Elle  pouvoir  mMn»», 
eflre  fille  d' Annius Libo.] 

'Ce Prince  naquit  le  réd’avril  de  ran[iil,]auquclfbn  ayeul 
efloit  Conful  pour  la  féconde  fois . 'On  luy  donna  d’abord  le 
nom  de  fon  bifayeul  maternel , Catilius  Severus , qui  avoir  eflé 
Préfet  de  Rome,&  deux  fois  Conful.  Après  la  mort  de  fôn  pe- 
re,  ayant  eflè  adopté  pr  fon  ayeul  pternel , il  fut  appelle  com- 
me luy[M.2AnniusVerus;'&  Adrien  au  lieu  de  Verusl'appclloit 
VerifTimus,  c’eft  à dire  tm  véritable,  ^ caufe  ' qu’il  voyoit  en  i, 
luy  un  efprit  ferme  & confiant , [ qui  alloit  toujours  droit  \ la 
vérité  & à fon  devnirJ'iSc  il  efl  marqué  fous  ce  nom  dans  le  ti- 
tre de  la  grandeapoltçie  deS.Juflin,  ' <Sc  dans  quelques  autres 
endroits  de  rhifloire.[Lorfqu’il  futadopté  pr  Antonin/il  prit 
les  noms  de  M.Ælius  Aurelius  Verus , « pree  qu’Aiirele  efloit 
le  nom  de  la  famille  d’Antonin  , [ & Ælius  de  celle  d'Adrien 
dans  laquelle  Antonin  efloit  entré.  J'Eflant  devenu  Augufle,il 
laiflà  fon  nom  de  Verus  à L Commodus  fon  frere  d'adoption, 

&prit  pur  luy  celui  d’Antonin,  fousiequel  ilefl  très  fbuvent 
marqué  dans  l’hifloire.  Mais  en  le  diflingue  de  T.  Antoninfou 
parle  preixjm  de  Marc,  ou  pr  lefurnomdePhilofophe,]'que 
Je  confentement  general  des  écrivains  luy  a attribué  car  on  ne 
trouve  pint  qu’il  luy  ait  eflé  donné  pr  aucun  aéle  public,  ni 
pr  l'autorité  du  Sénat . 

'Dion  dit  qu'il  eflcMt  "prent  d’Adrien  : & Eutrop  le  fait  Noiei, 
aufli  parent  de  L.  Verus  qui  régna  avec  luy.  [L’hifloire  n’e.xpli- 

3ue  ps  ces  alliances:  ] 'maison  voit  qu'il  fut  elevé  tout  enfant 
ans  le  fein  d’Adrien  félon  l'exprefTion  des  hifloricns  , & que 
dés  l’âge  de  fix  ans , ce  Prince  le  rclevoit  déjà  pr  toutes  les  pré- 
rogatives & ''tous  les  honneurs  dont  fon  âge  efloit  capble . 'On  &c. 
marque  qu’il  eufl  mefme  voulu  l’adoper  & le  faire  fôn  fuccef- 
feur  ; mais  pree  qu’il  le  trouvoit  encore  trop  jeune,  il  pit  au 
lieu  de  luy  T.  Antonin  fon  oncle,  afin  qu’au  moins  il  pufl  regnet 
après  luy . 

i.  nt  nifl 
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A R T I C L E II. 

ExctUtnt  rmturel lie  M.Aiirele:llétuciie  le  paganifme,lei  lettre! 

& le  droit . 

‘T  A parenté  n’efloicpas  la  lëule  raifon  qui  fai/bic  qu’A-  Dio>i.<<9.|>. 

I drien  aimoit  M.  Aurele.  11  l’adiniroic  encore  parcequ’il  Jsr-NEatr. 
voyoit  déjà  dans  luy  une  grandeur  d’ame  extraordinaire.  'Car  Dio.l.ji.p.sij 
il  efloit  naturellement  porté  à la  vertu  [ telle  que  la  railbn  liu- 
. maioc  la  peut  coonoillre  & la  peut  former . ] Dans  fâ  plus  ten- 
dre jeunefle  , il  fc  conduifoit  fi  bien  avec  fes  parens , qu’ils  l'ai- 
moient  tous . 'Il  nous  afliite  luy  mefme  'qu’il  n’a  jamais  man-  M.Ant.l.i.c. 
xic«iVi.  ^ çç  q^',^  jçvoit  à fbn  pere  & à là  mere,  à fâ  foeur,  à l'es  pa- 

lens , à les  amis  ; mais  il  le  fait  avec  beaucoup  de  modcftie , di- 
fant , que  c’eft  qu’ils  elloient  tous  û bons,  qu’ils  ne  luy  avoienc 
jamais  donné  occafîon  de  leur  faire  paroiftre  la  mauvaifc  hu- 
meur qui  luy  efloit  natiirclle.'Son  efprit  efloit  C graveéc  fi  tran-  Eutr.'M.Aur.  v 
quille,  qu’on  prétend  que  dans  fbn  enfance  mefme  ni  fa  joie  ni 
la  trifleflè  ne  luy  faifoient  jamais  changer  de  vilâge. 

'Annius  Verus  Ibn  grand-pere,  qui  l'avàt  adopte,  * le  fitele-  M.Aur.v.p.xi 
ver  chea  luy  par  une  femme  que  ce  grand  magillrat  entrete-  I ^ 

noit.'Mais  M.Aurele  remercie  les  Dieux  de  ce  qu’une  fi  mauvai-  „.p.,  p.' 
fe  éducation  avoir  peu  duré.'ll  femble  qu’Adrien  ait  voulu  l’a-  M.Aur.r.p.»} 
voir  chez  luy . M.  Aurele  reconnoift  devoir  au  ciel  la  confer-  I ^ 

varion  de  fa  cha(leté,[ce  qui  efloit  un  bonheur  extrêmement  ,4,p.,9.,','.''' 
rare  parmi  les  Romains . j 'Et  un  auteur  dit  que  beaucoup  Ariit.0r.9  p. 
loüoicnt  la  challeté , maisqull  n’y  avoir  que  luy  qu’on  crull  “*■ 
la  poflcder , parcequ’il  avoir  toujours  eflé  audefl'us  des  plaifirs 
donc  les  autres  font  le, s efclaves . 'Eflant  encore  enfant  il  re-  M.Aur.v.p.i; 
nt^u'Unr.  commandoit  fana  celle  à ceux  qui  avoient  Ibinde  fon  bicn"d’a-  »• 

/«rr”/iir  8'^  doocedf  & avec  humanité . 

[ Mais  Dieu  donc  les  jugemens  font  impénétrables , permit 
au  démon  de  l’attacher  fortement  dés  l’enlânce  â l’idolâtrie,  J 
'Car  il  n’avoic  encore  que  huit  ans,  lorfqu’ Adrien  le  mit  dans  p.i  j.a. 
iicsSalicns  unc  compagnie  "de  prcllres  payens.  'Et  comme  il  vouldt  faire  Dio,l.7i.p.Sc» 
Mars'"*'  pff^itement  tout  ce  qu’il  lailixe  , ' il  s’appliqua  à apprendre  ^ 

fort  bien  tout  ce  qui  regardoit  les  fonélions  de  ce  làcerdocc  ; ij.j. 

&il  le  pratiquoic  avec  foin.  'Aulfi  00  a dit  de  luy  que  fa  pre-  Arifl.or.p.p. 

miere  vertu  avoir  eflé  la  religion  : [ heureux  fi  cette  religion 

cull  eüé  la  véritable.  j'Avant  que  de  commencer  la  guerre  des  M.Atir.v.p.ji 
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Marcomans , il  rciablic  avec  grand  /oin  le  culte  de  Ces  faux 
Dieux , '&  il  différa  fon  départ  pour  faire  "toutes  fortes  de  cere-  &c. 
inonies  payenoes  : "de  quoy  les  payens  raefnies  fe  font  moquez  ; 

& on  a encore  un  diffique  où  les  bœufs  blancs  fouhaitent  qu'il 
ne  revienne  pas  vidlorieux , depeur  qu'il  n'extermine  leur  race 
à faire  des  facrifices. 

'Les  pyens  l'ont  loué  comme  d'une  aébon  de  pieté , de  ce 
que"dans  les  jours  mefmes  où  les  Romains  n'a  voient  point  de  ti  Tçutacr»^ 
facrifices  publics , il  en  off’roit  dans  fa  maifon . 'Non  content  des 
fuperftitions  Romaines,  il  employoit  aufli  quelquefois  celles 
des  autres  nations:  & fe  trouvant  à Athènes,  il  voulut  'y  effre  i. 
receu  à la  piticiption  des  myfteres  deCeres.  'Il  avoit  mefme 
de  la  croyance  pur  les  fonges , & s'imaginoit  y avoir  appris  des 
remedes  pur  ne  pint  cracher  le  fang,  ' pour  n’avrar  pint  de 
vertiges,  & pur  d'autres  chofês[lêmblables.  Nous  marquons 
tout  ceci  pour  montrer  qu'il  ne  fe  faut  ps  étonner  qu'un  Prin- 
ce effimé  ff  doux  & fï  équitable , ait  priécuté  la  véritable  reli- 
gion , comme  nous  voyons "autrepart  qu’il  fit.  ] V.liperf.de 

'Cepndant  il  condannoit  luy  mefme  la  fuprftition  dans  les 
autres,  & vouloir  qu'on  releguaff  dans  des  ides  ceux  qui  fe  fer- 
voient  du  nom  de  Dieu  pur  epuventer  les  efprits  foibics . Il 
bannit  ainfî  un  homme  acculé  d'avoir  prédit  une  révolté  . '11 
défendit  à ceux  de  Pelufe  le  culte  de  Serapis , à caufe  des  cri- 
mes qu'il  commettoient  dans  ces  myfteres . '11  faifoit  profèfl'ion 
de  n'ellre  ps  facile  à croire  ce  qu’on  difoit  de  la  magie,  des 
enchantemens , de  ceux  qui  prétendent  faire  venir  les  démons, 

& des  autres  chofes  de  cette  nature. 

'11  fut  elevéde  très  bonne  heure  dans  l’étude  des  lettres  & de 
la  philofophie.  Tous  des  maiftres  fort  eftimez  ,* qu’il  confidera  &c. 
tous  comme  desperfonnes  à oui  il  avoit  obligation , qu’il  re-  &c. 
compenfa  fort  bien  . Les  plus  célébrés  pur  l’eloquence  font 
Herode  Atticus,  die  M.  Cornélius  Fronto"qu^eleva  juft^u’auv.Antonin 
Confulat . '11  aitnoit  extrêmement  * la  connoiflànce  de  lanti- 
quité  : & il  avoit  des  recueils  des  écrits[des  anciens,  ] pur  s’en 
fervirdans  fa  vieilleffè.  Aurele  Viâor  le  préféré  beaucoup  à An- 
tonio pur  l’elpuence  . 'Et  neanmenns  il  nous  dit  luy  mefme 
qu"il  avoit  bien-toft  quitté  l’étude  de  la  rhétorique, de  la  pëlic, 

&des  autres  chofes  fcmblables.  'Il  avoit  mefme  peu  profité, dit- 

il  , du  temp  qu’il  y avoit  mis  ; & il  remercie  le  ciel  ' de  ce  qu’il  (»'«  WLi 

n’y  avoit  psde  naturel,  preequ’il  s’y  fuft  peut-eftre  attaché. 

I . c’eft  ce  qu  OB  Bppelloic  p*r  un  terme  propre  cftre  mifilt  or  t ht  myfitrts. 
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'11  étudia  aufli  le  droit  de  fort  bonne  heure  fousL.  VoluQus  M.Aur.v.p.ij. 
mMscU-  "Metianus , dont  nous  avons  encore  quelques  fragmens  : • & 

"“>•  cette  étude  luy  fût  très  utile  lorfqu’il  cuti  rendre  la  juftice 

eftant  Empereur . Car  fachant  fort  bien  toutes  les  loix , il  n’avoit  ■<>*•■ 
pas  befoin  de  recourir  aux  jurifconfultes . 

ARTICLE  III. 

M.  Aurtle  s'applique  à la  Pbilefopbie  ; Sa  compUxion . 

! A Thenagore  dans  fon  apologie  pjur  la  religion  Chré-  A*ng.»p.^«. 
x\  tienne,  attribuëàM.  Aurele  d'avoir  efté  parfait  en  toute  ' 
forte  "de  fcience , furtout  dans  la  connoilTance  des  fentimens 
des  philofophes.  'Et  en  effet  là  plus  grande  étude  fut  celle  delà  MAur.T.p.i|. 
philofophie . Des  l'âge  de  douze  ans  il  prit  l'habit  de  philofo- 

phe  , c’eftàdirelemanteaudesGrecs;&bien-toftaprésilen 

voulut  mener  la  vie[fobre  & auftere,]  jufqu'à  coucher  à terre. 

'Neanmoins  les  inftances  de  fa  mere  l'obligerent  à prendre  en- ».p  m »!M- 
fuite  un  petit  lit, qu'on  couvtoit  de  quelques  peaux.  ‘ Il  remer-  * M'Ântiiïfc 
cie  le  ciel  de  ce  qu'aimant  la  philofophie , il  n'eftoit  pas  tombé  u.p.>}. 
entre  les  mains  de  ceux  qui  s'attachoient  [ moins  à rwler  les 
mœurs , ] qu^  l'eloquence , comme  les  fophiftes , ou  à foire  des 
lÿllogifmes , ou  à fpeculer  les  affres. 

'Julien  l’apoffat  en  le  foifant  appeller  à l'affemblée  de  fes  ;ali,ccr.p.t>. 
Dieux,  le  dépeint  comme  un  homme  extrêmement  venerable , 
qui  avoir  le  viiâge&  les  yeux  un  peu  abatus  de  travail,  mais  qui 
faifoit  éclater  en  luy  une  beauté  incomparable  en  ce  qu'on  ne 
luy  voyoit  rien  d'omé  ni  d'ajuffé . Sa  barbe  eftoit  toute  épaiffë 
[ & mal  peignée , ] fes  habits  fimples  & modeffes . Son  corps  atté- 
nué par  fon  peu  de  nourriture , eftoit , diwl , comme  tranfpa- 
rent , & jettoit  mefme  de  l'éclat  comme  la  lumière  la  plus  pure 
& la  plus  vive . 

'M.  Aurele  étudia  la  philofophie  péripatéticienne  fous  un  M.Aur.r.p.tj. 
*c.  Claude  Severe , 'qu'il  fit  Conful  vers  l'an  1 63,  ‘ mais  II  s’atta-  cii.prog  p. 

cha  bien  plus  à celle  des  ffoiciens,  dans  laquelle  il  eut  pour'4Si.l>l4S9.d| 
v.Antonin  maiftre  Apollone  de  Calcide  , '*  qu'Antonin  déjà  Empereur  p 
J 3 . • s-  avoir  fait  venir  exprès  pour  le  luy  mettre  entre  les  main^  • Sex- , M^'ur.y'.p. 

tus  de  Queronée  neveu  de  Plutarque , Junius  Rufficus,  Clan- 
dits  Maximus,  & CinnaCatuIlus.  *EufobeyjointunBafilide  „ "‘''''E' 

deSythople,  & ce  fëmble  auffi  Arrien  [ le  célébré  difcipled'Ë-  «M.Aur.r.p. 
piélete  ] * M.  Aurele  remarque  luy  mefine  diverfes  maximes  im- 
Tom-II.  lmp.  V V «46. 

/M.AncXi.p. 
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portantes  pour  la  conduite  de  la  vie , qu’il  avoit  appri/es  de 
F 5.  Ruftique, d’ApoIIone,  de  Sexcus , de  Catule,  & de  Maxime.'Il 

inet  entre  fcs  précepteurs  Diügnete  , qui  l’avoir  porté  à aimer 
r s-  lapliilolbphie,  Bacchius,  Tandafide  , & Marcien,  'Alexandre 

platonicien , un  autre  Alexandre  grammairien, & Fronton  [ qui 
lu)'  avoit  appris  l’eloquence . J 

C.14.MI.  'II/c  rejouit  particulièrement  d’avoir  connu  Apollone  , RuC 
M.Aur.i.p.jj  tique,  & Maxime.  'Depuis  mefme  qu’il  fût  Empereur, il alloit 
«Phiiti.toph  ecouter  Apollone *&Sextus dans  leurs  ccoles,  eRant bien  aile, 

’7  p ssS  ï.bl  quelque  âgé  qu'il  fuft , d’apprendre  ce  qu’il  ne  favoit  pas . 

Uio,l.7,.p.  •'Mais  Rufliqueelloit  celui  qu’il  ellimoit  & qu’il  conlideroit 
i M.  Aur.v.p.  le  plus.  [ Il  pouvoir  eftre  petit-fils  de  Junius  Arulenus  Ruflicits 
7}.b.  f]  célébré  Ibus  Domitien  qui  le  fit  mourir,  j II  lâvoit  très  bien 

non  feulement  la  pfailolbpbie , mais  aiilli  tout  ce  qui  regarde  la 
Thcm  *.or.i3.  conduite  "de  l’Etat  & de  la  guerre . 'C’eft  pourquoi  M.Aurele  «tomi, 
^i7  p.i73.c|îi5.  le  tira  de  fes  livres,  pour  partager  avec  liiy  le  foin  & le  gouver- 
f M.  Aur.r.p.  ncmcnt  de  l’Empirei  * & il  prenoit  fes  avis  fur  toutes  les  affaires 
73  cln.Cp.58.  prticulieres&  publiques.  On  marque  qu’il  luydonnoitrou- 
jours  le  baifer , mefme  avant  les  Prefetsdu  Prétoire.  Il  le  fit  Pré- 
fet de  Rome,&  deux  fois  Conlul  ; & après  là  mort  il  pria  le 
Dig.4  9.t.i.l.i.  Sénat  de  luy  fâiredreflcr  des  ftatuës . 'On  trouve  encore  un  ref- 
p.i«49.  cfjc  qy'fj  adrefle  à Junius  Rufficus  Prêter  de  Rome,en  le  qua- 
lifiant fon  ami  • . 

Fuir.  'Marc  Aurele  eftoit  fi  bien  inftruit  de  la  philofophie , * qu’il 

3 ^'p^slx^Aur  des  dialogues ''effant  encore  tout  jeune.  Mais  ayant 

vii.c.p.«7.i.b.  appris  de  Diognete  à en  fiiire , il  apprit  de  Ruftique  à n’enffai- 
replus , parcequ’il  y avoit  en  cela  plus  d’oflentation  que  d’uti- 
Philfi.foph.  lité  pour  une  perfonne  de  fon  rang . ] 'Il  ecoutoit,  comme  nous 
ip.p.sss.a.  avons  dit,  ces  pliilofophes,  parcequ’il  effoit  bienaifed’appren- 
fj'jl.prognt.j.  dre  toujours  quelque  chofe  d’eux . 'Mais  du  relie  il  effoit  p?r- 
P.460.C.  fuadé  qu’il  n’y  en  avoit  que  peu  ou  point  qui  fuflênt  [ vrai- 
ment] philolophes,  [&  qui  pratiquaffent  ce  qu’ils  eofeignoient  ] 
L’experience  luy  avoit  fait  connoillre  que  la  plufpart  non  feu- 
lement elloient  avares  & intercllèz  , mais  ne  cherchoient  qu’à 
difputer,  & n’avoient  qu’un  efprit  de  vanité,  de  malignité,  & 
dejaloufie. 

M.Aur.v.p.î)  'Il  n’allcMt  guere  aux  fpedlacles  que  par  complailânce  ; ‘ & 

7»-  „ lotfqu’il  s’y  trouvoit  effant  Empereur,  il  lifoit,  ou  s’enrretenoit 
cp....c.  d’affaires,  & fignoit  mefme  les  expéditions  , fans  fe  mettre  en 

r.14.4.  peine  des  railleries  qu’en  faifoit  le  peuple  . 'Au  contraire  il  ai- 


p.»l. 


I.  ' Il  die  qu‘ii  «'eHoic  fouvcnc  fifehe  contre  Ruftiqne»fân$  rien  &irc  oc»iunolns  dont  il  euft 
eu  fujet de  ie  repentir  : [ mais  il  ne  s'explique  pasdaTantafeJ 
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moit  naturellement  les  exercices  du  corps , & y reuffifloit . Mais 
l’amour  de  la  philofophie  l’emportant  lur  tout.  Ton  application  p.ij.clDio.l. 
à l’étude,  '&la  vie  dure  qu’il  menoit,  luy  altererentlafanté:^'!’-*'*' 
de  forte  que  quoiqu’il  fuft  naturellement  fort  robufte  , il  elloit 
toujours  infirme , '&  avoir  peine  furtout  à fouflïir  le  froid . Cela  Dio,p.to4.b. 
l’obligeoit  à prendre  de  la  nourriture  dés  devant  le  jour,  mais'- 
en  très  petite  quantité  ;&  il  ne  mangeoitplus  rien  durant  tout 
le  refte  de  la  journée  [ jufqu’à  fouper , ] finon  qu’il  prenoit  de  la 
theriaque,  moins  comme  un  contrepoifon  , que  pour  fe  forti- 
fier l’eftomac  & la  poitrine  qu’il  avoir  fortfoible.  '11  en  prenoit  GaI.prog.p. 
tous  les  jours  ; & l'on  attribuoit  à ce  remede  la  fanté  dont  il 
Jouifibit  ordinairement  [ non-obftant  fa  frableflè;  ] ce  qui  en  ren-  t.'».p.i57.e. 
dit  l’uûgc  affez  commun  de  fon  temps.  'C’cfloit  Galien  qui  la  mt.p.*!*.!). 
luy  compofoit  dans  les  dernicres  années  de  fa  vie,  apréslamort 
d’un  autre  médecin  nommé  Demetrius . 

'Il  prenoit  aufii  dans  le  refte  un  aftez  grand  foin  de  fa  fanté , M.Aur.v.n  C 
eftant  extrêmement  réglé  dans  toutes  fes  aélions  , ayant  des  p-«o.i.J.e. 
heures  marquées  pour  prendre  le  bain  , pour  faire  exercice,  & 
pou  ries  au  très  chofes  femblables  . 'Iln’alloit  au  baimjuefurles  eljp-ix. 
trois  heures  apés  midi  pour  le  pluftoft  , quoique  l’ordinaire  fuft 
d’y  aller  désdeux  heures.  'Il  elloit , comme  nous  avons  dit , fort  lali.cæf.p.sj. 
fobre  dans  le  manger.  'Ainfiquoiqu’ileuft  peudeûnté,  il  eut  pio.l.7i.p.So* 
neanmoins  aflêz  de  force  [ pour  vivre  prés  de  foi  Xante  ans , fai- 
re  de  fort  grandes  choies,  ] & examiner  les  affaires  avec  beau- 
coup de  foin  & d’application . Car  il  aimoit  le  travail  ; '&  on  v»l.p.7ii. 
marque  que  non-obftant  fa  foiblelTe , il  écrivoit  toujours  de  fa 
main  à ceux  qu’il  aimoit  particulièrement . 4 

ARTICLE  IV. 

M.  Aurele  eji  miopté  par  Anton'm , élevé  par  luy  à la  dignité  de 
Cefar,  & à lapuifftoice  duTribanaf,  epoufefajille 
Faufline  ,&ena  plufieun  enfant . 

'iy  ^ A RC  Aurcle  n’avoit  qu’environ  feize  ans  lorfiqull  ce-  M.Aur.v.p.»i 
J.  VX  da  à fa  fœur  toute  la  fucceftion  de  fon  pere  ; & fa  merc  '• 
voulant  qu’il  en  confervaft  une  partie  , il  luy  dit  qu’il  fcroit 
ntiefme  bien  aife  qu’elle  donnait  à fa  fille  tout  ce  qu’elle  avoit , 
pareeque  c’eftoit  alTez  pour  luy  de  la  fucceftion  de  frai  grand- 
pcre'Annius  Verus. 

'Ce  fut  apres  cela  qu’ Adrien  en  adoptant  Antonin , voulut 

Vv  ij 
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qu'il  adoptait  mefmc  M.  Aurele  âgé  alors  de  [ prés]  de  dix* 
nuit  ans , & L.Cimmodus  qui  n’en  avoir  que  [ feptou  ] huit , 

[ mais  qui  eftoit  déjà  petit  fils  d’Adrien  par  adoption  , & fils  de 
L.Cefar;  & ainfi  il  fembloit  devoir  tenir  le  premier  rang:] 
'neanmoins  Adrien  mefme  voulut  que  M.  Aurele  fuit  le  pre- 
mier , Toit  comme  Ton  parent , Toit  pour  Ibn  âge , foit  à caufe  des 
grandes  qualitez  ;qu’il  vqyoit  en  luy . [Et  l’evencment  fit  encore 
mieux  voir  qu’il  avoiteu  railôn  en  cela . 

■Toutes  ces  adoptions  fe  firent  apparemment  le  15  lévrier  de  v-Antonin, 
I.îi.p.Sij.e.  l’an  138.]  "M.  Aurele  bienloinde  s’enelever,  * n’apprit  qu’avec  “<>«»• 
«M.Aur.v.p.  une  efpece  de  tremblement  & d’effroi  qu’on  le  ûilbit  entrer 
' dans  la  maifon  impériale . Il  ne  put  dilumuler  fa  triffelTe  ; & 
ceux  de  fa  maifon  luy  en  demandant  la  caufe  , il  les  entretint 
des  maux  qui  accompagnent  le  droit  de  commander  aux  au- 
c.  très . 'Adrien  le  fit  aulli  delïgner  Quefleur  pour  l’année  fuivan- 

te  .quoiqu’il  n’euft  pas  encore  l'âge  preferit  par  les  loix . 

P.X3.C.  'Ce  mefme  Prince  l’avoit  accordé  dés  l'âge  de  quinae  ans 

n.c.p.io.i.b.  avec  la  fille  de  L Verus  "Celâr , 'qu’on  croit  eftre  celle  qui  eft  Noit  t. 
v.p.ii.elVer.  appellée  Fabia  dans  quelques  endroits  de  l'hiffmre  ; '&  d’au- 
’ tre  part  il  avoit  ordonné  ou’Antonin  donneroit  fa  fille  Annia 

SftiAiu.T.p,  Faullinaau  jeune  Lucius.‘'Maisdésqu’il  fut  mort, ‘comme  Lu-  le  lo.jaii. 
ciusn’elloit  qu’un  enfant,  Antonin  fit  propoléràM.  Aurele  d’e- 
poulet  là  fille . "Il  demanda  du  temps  pour  en  délibérer  , [ & s’y  v.  Antonio. 
«•  effant  enfin  relblu  , J "11  epoulâ  Fauffine  quelque  temœ  après , 5 >■ 

& en  i46aupluffard.  [ Mais  ce  mariage  ne  luy  fut  pas  heureux, 

L. Ver.p.]ÿ.b.  à caulê  des  mœurs  de  Fauffine,  & de  Commode  fon  fils.  ] 'Il  pa- 

*■  ^ roiff  neanmoins  que  Fabia  ne  valoir  pas  mieux  que  Fauffine . 

M. Aur.T.p.t4.  'Il  avoit  une  fille  de  Fauffine  dés  le  commencement  de  147. 

'•  [EtcejxjuvoiteffreLucille  mariéevers  i64àL. Verus,  &de- 

Her.l.i.p.4Sj.  puisà  Pompéien.  ] '11  en  eut  plufieurs  autres , dont  trois  vivoient 

encore  en  193.' Caracalla  en  fitmourirune  [enl’anaii,  ] ''qui 
t Hcr!i.4,p.  eftoit  déjà  vieille  , & que  le  refpeél  de  Ibn  pere  avoit  fait  hono- 
4 ph’n#  foph  Princes . ■*  Durant  "la  première  guerre  mt  m. 

ir-p-ssid)  ' d’Allemagne,  M.  Aurele  avoit  avec  luy  une  de  lés  filles,  âgée 
•Hn'u  I ^S“ls™®f>tdetroisans.  ' L’ailnée  de  celles  qui  teffoienten  l’an 
• er.  .1.P.4I0  Fadilla.  'On  en  trouve  une  autre  dans  une  inf- 

/Grnt.p.151.1  cription  nommée  "Vibia  Aurélia , qui  furvéquit  Ibo  pere , * & Noti  j. 
s Anii.t.4.p.  une  à qui  00  donne  le  nom  de  Domitia  Fauftina  , morte 

iP>si>>io.$  'apparemment  dans  l'enfance  avant  Antonio  . '■Outre  L.  Vo-  •. 
S4X.oni.T.p.  j-us3[  Pompéien , Antillius  Burrhus  & Petronius  Mamertinus 

i,  Xvÿ,  Jntmiai  ntftitt  &ooo  pas  Divi 
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furent  Confuls,  l’uoen  181  & l'autre  en  iSz.epouIëTentdes 
filles  de  M.  Aurele.  Pétrone  eut  un  fils  nommé  Antoniu. 

'Marc  Aurele  eut  aufl'i  plufieurs  fils.  Commodequi  régna  de-  p.4;.e. 
puis,&  AnconinusGeminusefioientJumeaus.  Ils  naquirent  le 
31  aoufide  l'an  161,  'dans  le  palais  & dans  la  pourpre,  leur  père  Hu.Li.p.4<(. 
efiant  déjà  Empereur,  [ comme  ceux  que  les  non  veaux  Grecs 
ont  appellé  pour  ce  fujet  Porphyrogenetes . ] M.  Aurele  pre-  ». 
noit  fouvent  Commode  encore  tout  petit  entre  fes  bras,  & le 
prefentoit  aux  foldats,  pour  le  recommander  à leur  fôy  : f & il 
failbit  fans  doute  la  mefme  chofed'Antonin.  ]'Les  afirologues  Coni.v.p.4s.e. 
promettoient  la  mefme  durée  de  vie  à ces  deux  enfans:  ce  qui 
n'empefcha  pas  qu'Antonin  ne  mouruft  quatre  ans  après. 

'M.  Aurele  eut[en  i63]untroifiemefilsnomméSevere,*ou  p-46.I>- 
[plutoft]  Verus,qui  mourut  en  l'an  170  âgé  defëptans.  ‘’Diver- 
îês  médaillés  luy  donnent  le  nom  d’Annius  Verus  ; ‘ àquoy  sivgi.iss.ÿsf 
quelques  modernes  ajoutent  encore  celui  de  Sextus  fur  l'auto- 
rité  de  Galien.  *D'autres  croient  que  ce  Sextus  eft  unouatrie- 
me  filsde  M.  Aurele;['&toutcelareçoitbeaucoupdeaiflficul-  rfn.s.p.i  i».i. 
té.  ] ' Veriflime  qu'Herodicn  donne  pourfrere  unique  à Corn-  fHer.i.t.p. 
mode , f ayant  peut-eftre  moins  connu  les  autres  , pairequ'ils  4<».b.  ' 
efioient  morts  auparavant , & dans  les  premières  années  def’*®‘'‘**^‘* 
l’enfance  , ctl  alfez  probablement  Annius  Verus  : ellant  ailé 
qu’on  luy  donnait  aulTi  le  nom  de  Veriflime,[commeàM.  Au- 
rele fon  pere.  Et  cela  s'accorde  avec  ce  qu'Herodicn  ajoute,  J ' ' , 
'que  ce  Verilfimc  eltdt  mort  extrêmement  jeune  ' Her.i.i.p.««4- 

‘Nous  trouvons  dans  les  inferiptions  un  'T.  AureHus  Anton»- 
nus,  & un  TÆlius  Aurelius  fils  de  M.  Aurele  & petits  fil»  de 
T.  Antonin.'IIsdoivtnt  eftre  nez  tous  deux  avant  l’an  i6i,&  p»gi,ito.$  ». 
avant  Comrrxxie,auin-bien  que  Faultine  leur  Ibeur.  Car  M. Au- 
rele n’eft  qualifié  que  Cefar  dans  ces  inlcriptions , quoiqu'on  y 
donne  à Fauftinc  fa  femme  le  titre  d’Augufte . On  n’y  donne 
point  non  plus  à Antonin  le  tkre  de  Divui , ce  qui  marque  et> 
cote  qu’il  n’eftoit  pas  mort.  Que  fi  ces  inlcriptions  lôot  les  épi- 
taphes de  ces  Princes , comme  il  y a den  de  l’apparence  il  fau- 
dra mettre  leur  mort  aulfi-bienque  leur  naillânee  avant  le  mois 
d’avril  i6t.  [Cela  s’accorde  avec]  'une  lettre  que  Marc  Aurele  Spon.p.»»»,’ 
encore  Cefar  écrività  ceux  de  Smyrneaprés  l’an  t44,  &appa- 
remment  avant  l’an  1 59,  oit  il  les  remercieduootndimencque 
T.  Atilius  MaximusProconful  luy  avoit  envoyé  de  leur  part  fur 
ce  qu’il  luy  eftoit  né  un  fils,  quoique  la  chofe  ait  eu , dit-il,  un 
autre  fucccs  ; [ car  ces  paroles  patoilTent  bien  marquer  que  cet 
enfant  eftoit  déjà  mort.  ] V v iij 
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'Des  l’an  139  Antonin  combla  Marc  Aurelc  de  divers  hon- 
neurs, le  "deligna  Conful  à la  priere  du  Sénat  pour  l’année  fui-  &c. 
vante,  le  déclara  Cefar , luy  donna  pour  logement  le  palais  de 
Tibere,  le  revêtit  malgré  luy  de  tout  l’éclat  de  la  majefté  im- 
périale , & voulut  qu’il  euH  part  à toutes  les  afiàires , afin  de 
le  former  de  bonne  heure  au  gouvernement  de  l'Etat . Il  ne 
lailToit  pas  au  milieu  de  tout  cela  , de  s’appliquer  beaucoup  à 
l’étude . Mais  fon  principi  foin  eÂoitde  fe  rôidre  très  fournis 
à Antonin , & de  reglerfes  aélions  , lés  paroles,  & fes  penfées 
mefmes  fur  fa  volonté  & fur  fon  exemple.  [ Aulfi  il  ne  pouvoir 
guere  choiCr  de  meilleur  modèle . ] 'En  23  ans  qu’Antonin  ré- 
gna , il  ne  fut  jamais  que  deux  nuits  hors  d'auprès  de  luy . En 
un  mot,  il  fe  conduilït  fi  bien,  que  ce  Prince  l’aima  toujours  de 
plus  en  plus . 

'il  recevoir  tout  le  monde  avec  beaucoup  de  civilité , prêt 
que  comme  s’il  n’euft  ellé  qu’un  prticulier  . Il  alloit  voir  fes 
amis  quand  ils  eftoient  malades , ne  manquoit  point  d’aller  aux 
ecoles  des  profêficurs , lifoit  fans  celTe  les  orateurs  & les  philo, 
fophes  grecs  & latins . A moins  qu’il  ne  fuit  avec  Antonin  , il 
efloit  toujours  "en  habit  brun,  & fans  le  flambeau  qu'on  avoir  tu,/'vx; 
accoutumé  de  porter  devant  f les  Cc(ârs  & les  Augufles . ] 

'Loriqu’il  eut  epoufô  Faufline , & qu’il  en  eut  eu  une  fille, 

Antonin  luy  donna  la  puilTance  Proconfulaire  avec  celle  du 
Tribunat , [qui  fâifoit  la  principale  partie  de  la  dignité  impé- 
riale. ] 'On  voit  qu’il  l’eut  ''au  commencement  de  l’an  147.  * Il  y v. Antonin 
eut  des  gents  qui  tafoherent  de  le  rendre  fufpeéV  à Antonin  : 5 *"• 
mais  ce  Prince  iage  & éclairé  & moqua  de  tout  ce  qu’on  luy  en 
put  dire,  la  probité  & la  modeftie  de  M.  Aurelc  le  mettant  au- 
delTus  de  tous  les  foupfons . Antonin  avoir  une  telle  confiance 
en  luy  , qu’il  ne  donnoit  guere  de  charges  fans  l’en  confulter . 

[ Il  le  fit  G»ful  pour  la  teconde  fois  en  145,  & pour  latroiCe- 
me  en  l'an  161.  J 

'Ariftide  dans  l’eloge  qu’il  fait  de  M.  Aurcle  , prétend  qu’a- 
vant que  de  regner  il  arrefta  beaucoup  de  delbrdresqui  fe  com- 
mettoient  dans  le  gouvernement,  ou  beaucoup  de  chofcs, dit-il, 
feconduifoient  "d’une  maniéré  qui  n’eftoit  ps  (âge  ni  jufte , 
mais  pleine  * de  hauteur,  de  violence,  & d’infolcnce.  Et  ce  fo- 
phiftefenible  ctxxire  dans  la  fuite  vouloir  décrier  le  gouverne-  «Xi  Câea 
ment  d‘ Antonin  , pur  puvoir  relever  M.  Aurele . [ Mais  il  W«i»xa. 
fcmble  avoir  plus  oonfulté  en  cela  la  coutume  des  orateurs  que 
la  vérité;  Car  félon  les  biltoricns  Marc  Aurele  n'a  rien  eu  au- 
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lielTus  d’Antonin  pour  ce  qui  e(l  de  la  modcracion  & du  loin 
des  peuples.] 

'On  peut  encore  «porter  à ce  temps-ci  ce  que  nous  avonsT.Ant.y41.11. 
déjà  vu  , que  celui  qui  avoit  eu  foin  de  l'éducation  de  M.  Au-  *• 
rele  eftant  mort , il  en  fût  touché  jufqu'à  en  pleurer . Ceux  de  la 
Cour  voulurent  Ce  railler  de  les  larmes  ; mais  Antonin  prit  fon 
parti,  ajoutant  que  ni  la^philolôplie,  ni  la  puilTance  impériale 
n’empefehent  pas  qu'on  ne  foit  homme.  [Il  paroilleneftètpar 
toute  la  vie  de  M.  Aurele , qu’il  a tiré  des  principes  des  ftoï- 
ciens  cette  égalité  d’cfprit  qu’ils  attribuoient  à leur  lâgc  dans 
les  divers  evenemens , mais  non  cette  dureté  qui  fait  un  crime 
de  la  tendrell'e&delacompairion.] 


ARTICLE  V. 


Marf  Aurelt  eft  fait  Augafic , & l'affocie  Lucius  Verus . 
l’an  de  J.  C.  161,  DE  M.  Aurele  et  Luaus  Verus  :. 


' M.  Aurelisis  Ctefar  III,  & L.Aurel'sus  Comtmdsu  Il,Co»fuls . M»tA|Grut. 

P.300. 

fut  en  certe  année  que  mourut  Antonin  , le  fettieme 
jour  dem.ars.J'Avant  quede  me  urir  il  déclara  M.Aurele  M.Aut.y.p.is 
pour  fen  fuccelleur  en  prefonce  de  fes  amis , & des  Prefcts[du 
Prétoire;]  luy  recommanda  l’Etat  & fa  flic  ; & aufli-toft  donna 
ordre , dit  rhillorien , qu’on  portail  dans  fa  chambre  une  llatuë 
d’or  de  la  Viâoire,  qui  avoit  accoutumé  d’ellrc  toujours  dans 
la  chambre  de  l’Empereur.  Ainfi  dés  qu’il  fut  mort, le  Sénat 
contraignit  M.  Aurele  d’accepter  la  conduite  des  affaires,  '&  L'Vcr.p.ss.c, 
luy  défera  l’Empireà  luy  feul, [fans parler  de  L.Commodu^ 
qui  effoir  fis  adoptif  d’Antonin  aulli-bien  que  luy] 

Ce  L Commoduseftoit un efpritalTcz doux,  fort  fimple  & Vcr.v.p..6.d|i> 
&c.  fort  fane , ‘finccre  & cordial  dans  fon  amitié:'’&  il  etloit"bien-  Vcr.p.js.q js. 
fait  de  corps . 'Mais  on  n’a  pas  laifé  de  dire  qu’il  n’avoit  rien  «’p.ss.eiM. 
qui  fit  honneur  à fa  dignité  & à fa  maifon.  ^11  aimoit  la  philo-  Antd  i.c,n.p.u 
lophie  '&  les  lettres , & avoit  toqjours  auprès  de  luy  beaucoup 
de  perfonnes  habiles  : mais  il  avoit  cependant  peu  de  genic' Ver.y.p.is.d 
pour  l’érude.  *11  ne  parloir  auffiqu’avec  peine.  Ce  qu’onremar-'JJ^p^J'''''’ 
que  le  plus  en  luy  , c’eft  que  quoiqu’il  euft  quelque  chofe  de  »L.Verp.js.e 
frifS  Ut.  vénérable  dans  le  vifage , qu’il  portail  une  barbe  fort  longue'',^ p-js  e. 

Urki.  qu’il  tafchaff[quclquefois]dcfairelegrave&lefcvere,  «il M.Aur.y.p.»9 , 
avoit  neanmoins  un  penchant  extreme  pour  les  jeux  & les  di-  „ 
veniflirmens.  Cette  inclination  fut  retenue  d’abord  par  le  ref  **^''’'*  ’ 
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prà  quil  avoit  pour  M.  Aurele . Mais  ayant  bien-toft  rompu 
cette  digue , il  fe  déborda  en  des  excès  incroyables  ; 'de  forte 
qu’excepté  qu’il  n’cftoit  pas  cruel , qu’il  ne  conduifoit  pas  des 
chariots , & qull  ne  montoit  pas  fur  le  theatre , il  n’eltoit  pas 
fort  diflèrent  de  Néron . 'Et  on  prétend  tnefme  que  c’eft  l’auto- 
rité feule  de  Marc  Aurek  qui  l’a  empefohé  de  commettre  des 
cruautez . '11  fe  lailToit  aufli  gouverner  par  fes  afihinchis , dont 
quelques  uns  edoient  très  médians . 

'Antonin  qui  connoiflbit  Us  defauts , ne  l’aviât  pas  voulu 
elever , ["ni  luy  donner  mefme  le  nom  de  Cefar.JCependant  M. 
Aurele  le  ht  aulTi-toll  non  foulement  Cefar  ,.mais  encore  Au- 
gulte,  & fon  collègue  dans  la  puilTance  fouveraine;  de  forte 
qu’on  vit  alors  pour  la  première  fois  deux  Augudes  en  mefme 
temps.  [Et  comme  il  fo  rencontra  qu’ils  elloient  aufli  Confuls,] 
'on  marqua  cette  année  dans  les  fâfles[&  dans  les  infcriptioiis] 
par  le  Confulat  des  deux  Augufles  : ce  qui  parut  fi  grand  & fi 
nouveau , que  quelques  uns  ont  fait  ce  Conmlat  le  commence- 
ment d’une  nouvelle  ere . 

'Ariftide  s’étend  fort  fur  cette  aâion  de  M.Aurele,  qu’il  re- 
prefente  comme  la  plus  grande  qu’aucun  Prince  ait  iamais  fai- 
te , & fur  cette  union  de  deux  Empereurs , 'qui  n’empefohoit 
point  l’unité  de  la  monarchie , parecqu’en  deux  corps  & en 
deux  âmes  il  n’y  avoit  qu’une  foule  volonté . 'Il  dit  que  c’eft  un 
exemple  qu’ils  ont  donné  à toute  la  terre , afin  que  les  hommes 
enflent  des  Empereurs  pour  maiftres  'de  l’union  qui  doit  eftre 
entre  eux , qu’ils  fo  regardaflent  tous  comme  frétés , qu’ils  ban- 
niflent  les  troubles,  les  divifions,  & les  querelles, qu’ils  apprif- 
font  à fo  ceder  les  uns  aux  autres , & à ne  pas  difpucer  avec  baf- 
fefle  pour  deschofos  fi  fort  audeflbus  de  la  monarchie,&  de  la 
monarchie  des  Romains . [Mais  cet  orateur  ne  fâvoit  pas  que 
ce  qu’il  regardoit  comme  un  excellent  modèle , n’eftoit  qu’un 
foible  crayon  de  ce  que  tous  les  Chrétiens  voient  en  Dieu.] 
'Dion  dit  que  ce  qui  porta  M.  Aurele  à prendre  Lucius  pour 
collègue , fut  le  defir  d’avoir  du  temps  pour  étudier , & la  foi- 
bleflie  delà  fanté.  Car  Lucius  elloit  plus  robufte,&  plus  propre 
pour  [les  fiitigues]  de  la  guerre . 

'En  elevant  Lucius  à l’Empire , il  luy  donna , comme  s’il  euft 
efté  fon  pere , le  nom  de  Verus , [qu’il  avoit  porté  auparavant] 
de  forte  que  depuis  cela  Ibn  nom  ordinaire  fut  Lucius  Verus , 
au  lieu  que  jufqu ‘alors  il  avat  pris  celui  de  Commode.  Il  luy 
donna  encore  le  nom  d’ Antonin , qu’il  prit  aufli  pour  luy  met 
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Âurele&L.™"''^  les  înlcriptions  le  luy  donnent  fouvent  avec  ceux  de  M.  tkdt*. 

Venu  1.  Aurele:  mais  pour  l'autre  on  ne  l'appelle  guère  que  L.  Verus, 

& quelquefois  AurcDus.  Ils  n'acce^erent  l’un  & l'autre  le  ti-  MAur.r^zfr 
tre  de  Perede  la  patrie que[cinq  ansapés,  ] lorfqueL.  Verus 
fut  revenu  d'Orient.  'Celui  de  fbuverain  pontife  demeura  à M.  Coitz.p.rSuii 
Aur  ele  (cul , & Lucius  ne  prit  que  celui  de  pontife.  io.b)piji,i6i 

[L'affociation  de  Verus  fe  fit  appremment  dans  le  Sénat  dés  *■*' 
la  première  fois  qu'il  s'alTembla  après  la  mort  d'A  ntonin  . ] 

'Qwnd  tout  y eut  cfté  réglé  , les  deux  Empreurs  furent  en-  M.Aur.».p.ij. 

J.  femble  au  camp,  oîi  ils  promirent  ' une  certaine  fomme  aux  *• 

foldats  desgardes, & aux  autres  [foldats  à poportion  Marc  L-Ver.p.js.c 
Aurele  y pria  pur  tous  les  deux.  'Ils  firent  enfuite  les  fune-  ^^^“r.v.p.xs 
&«•  railles  d'Antonin,  '&  prononcèrent  l'un  & l'autre  foo  pnegy- 
rique. 

'Ils  gouvernèrent  enlêmble  les  af&ires  avec  beaucoup  de  i. 
douceur  <Sc  beaucoup  d’unioaMarc  Aurele  s'appliqua  tout  en- 
tier à Ce  faire  aimer' pr  la  patfque  de  tout  ce  qu'il  appenoit  p.u.clHer.Li 
de  bon  dans  l'étude  de  la  philofophie.  • Lucius  mefme  fe  con- 
duifit  avec  alTez  de  modeftie  pur  imiter  Marc  Aurele,  ‘ à qui  J5.i 
il  deferoit  en  tou  tes  chofes,  plutoft  comme  fon  lieutenant  que  t L.Ver.v.p.3* 
comme  fou  collègue  & fon  égal  : ' M.  Aurele  fe  loue  dans  fes 
livresdu  re^él  6c  de  l'amitié  que  fon  frère  avoir  eue  pur  luy.  îî/p^". 
'Ainfi  l'on  le  rrouvoit  heureux , & on  fecoofoloit  de  la  mort  M!Aur.v.p.i5 
d'Antonin  , preeque  la  douceur  de  fon  régné  n’efloit  pint 
changée. 

'Les  deux  Princes  pur 'rendre  leur  union  plus  agréable  ,c|p>ei:i<i.$n. 
firent  ajouter  plufieurs  enfâns  au  nombre  de  ceux  à qui  l'on  dif 
tribuoitdu  blé; 6c  pur  la  rendre  plus  forte,  M Aurele  promit 
ta  fille  Lucille  à L.  Verus.[Ainfi  efiant  confideré  par  plufieurs 
raifons  comme  foo  peie , c'efl  put-efire  ce  qui  a fait  croire  à 
quelques  uns,  que  c'elldt  luy  & non  Antonin  qui  l'avtnC  adop 
té,  quaquecela  ne  fe  piflèps  foûteoir.] 

• . Vùtu4  miUiê  MmmAmfinfuüi  tmStiéMf, 
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ARTICLEVI. 

Ditcrfei  ^iierra  : L.  Verui  va  en  Orient  contre  la  Parthei. 

l’an  de  J.  C.  i6i,  de  m.  AURELE  et  L.  VERUs  I,  2. 

ProrpICufpl  , ’RiipCui,  & Agailiniil,  Confnls. 

Onu.infâU.p.  /•  i rw  rk  /i 

2io.f.  ““rDACEmct  Kuhn  au  lieu  de  Rultiqucou  Rumee,  comme 
ap'*p  si?*^'"***'  I®  chronique  d’Alexandrie  & les  fades  de  Tbeon  qui 

Onuip.iîj.f)  le  tout  Conful  pour  la  lêconde  fois . 'On  croit  que  c’eft  Junius 
Ciirp.  Rufticus,  que  M.  Aurele , comme  nous  avons  dit,  fit  deux  fois 
Conful.  Dans  une  in/cription  du  premier  jour  de  juillet,  on 
trouve  Q_  Junius  Rudicus  Conful  avec  Flavius  Tertullus. 

. Onuphre  croit  qu’elle  ed de  cetfe  année, & que  Rudiqueeftant 
M.Aur.v.p.3*  demeure-  Conful,  Tertullc  avoir  ede  fnbrogé  à Aquilin.  'Il  ed 
certain  qu’il  y a eu  un  Tertullc  elevé  aux  charges  par  M.  Au- 
Grut.p.  :ii.  rele,  quoiqu’il  en  fud  bien  indigne.  'On  trouve  aulfi  que 
Pafi.iSi.Jj.  nius  Rudicusa  edé  Prêteur  de  Rome.  ' D’autres foûtiennent 
que  le  Conful  ordinaire  de  cette  année  fe  nommoit  L Junius 
Nor.ep.cotir.  Rudicus,  & fon  colique  C.  Vettius  Aquilinus.  On  trouve  en 

р. Toi'.aî'^'"^  edét  un  C.  Vettius  Aquilinus  entre  ceux  que  l’on  aoit  avoir 

ede  comme  les  conlêillers  ordinaires  de  M.  Aurele- 

K. Aar.v.p.3  5.  'La  douceur  dont  oncommenpoit  à jouir  fous  les  deux  fre- 

“*•  rcs  , fut  troublée  premièrement  par  un  furieux  débordement 

du  'Tibre;  qui  caula  la  perted’un  grand  nombre  de  bediaux,& 
une  très  grande  famine  dans  Rome. 

с.  'Ce  débordement  fut  fuivt  de  la  guerre  des  Parthes  ; en  mef- 
me  temps  les  Cartes  peuples  d'Allemagne  couroient  la  Germa- 
nie & b Rhccie.-&  on  craignott  encore  la  guerre  du  codé  des 
barbares  d’Angleterre.  On  envoya  contre  ceux  ci  Calphur- 
nius  Agricüla  , & contre  les  Cartes  Aufidius  Viclorinus.  Mais 
pour  les  Parthes,  on  jugea  qu’il  falloir  que  L Verus  y allait  luy 
nicfme,  durant  que  M.  Aurele  demeureroit  à Rome, qui  avoir 
aulfi  belbin  de  la  prelence  d’un  Empereur.  Le  Sénat  y confen- 

Biraf,p.J34.  lit  Verus  partit  cettc  année , comme  nous  l’apprenons  de 

L. Vcr.p.j7.b.  quelques  médaillés.  ’M,  Aurele  ne  fut  pas  fàfché  qu’il  eud  cet- 

te occalion  de  le  fignaler,  & il  cfperoit  que  la  guerre  le  retire- 
roit  de  la  vie  molle  & voluptueufe  qu'il  menoità  Rome.Mais 
p.js.c.  il  fe  trompa  extrêmement  en  cela,  ’L.  Verus  edant  revenu  d’O- 
rient  beaucoup  plus  déréglé  qu’il  n’edoit  en  y allant. 
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Aurdci^L  C P®''’''  “ n“*  firent  AgtKX)Ia  & Vidlorin . ] 'On  juil.v.p.6o.î. 
Verusi,!.  trouve  feulement  que  Didius  Julianus  qui  régna  apres  Perti- 
I.  nax,  eftant  gouverneur  de  la  Belgique,  [apparemment  fur  la  fin 
de  ce  régné , ] repouffa  les  Cauques  peuples  qui  habitoient  fur 
l’Elbe  en  Allemagne,  &qui  avoient  fait  une  irruption  [dans  fa 
province,]  ce  qui  luy  fit  mériter  leConfulat  par  le  jugement  de 
l'Empereur  ; a quoy  rhifloire  ajoute  qu’il  vainquit  aufll  les 
Cartes , 'dont  depuis  cela  00  parle  alTez  peu . [ La  guerre  doit  Votb.p.406.1. 
aufli  avdrduré  quelque  temps  en  Angleterre,  ] 'puiiqu’elic  M.Anr.v.p.}i. 
n’eftoit  pas  encore  finie  [ en  l'an  1 70,  ] lorfque  colle  des  Marco-  *• 
mans  commença  à s’échaufér . 'Pertinax  après  avoir  bien  fiiit  pert.».p.s4.a. 
contre  lesParthes,  fut  envoyé  en  Angleterre. 

[La  guerre  des  Parthes  fut  bien  d'une  autre  importaiKe . ] 

'Ils  avoient  alors  pour  Roy  Vologefê,  [ qui  peut  avoir  elle  fils  m.  Aur.v.p.ij 
de  ce  Cofrhoès  qui  regndt  du  temps  deTrajan  & d’Adrien  . ] cHiil.ptoj.p. 

• Antonin  avoir  arrefié  par  lès  feules  lettres  le  Roy  des  Parthes  * T.Ant.v.p. 
peft  à conquérir  rArmenie,&  a voit  refufé  abfolument  de  luy  lo  d. 
V.Trajin  5 renvoyer  fon  throne  roj  al  [ 'pris  par  Trajan . On  ne  dit  point 

fi  ce  fut  ce  qui  le  porta  à prendre  les  armes  : ] 'mais  feulement  p.n.e. 
qu’Antonin  à la  fin  de  fa  vie  elloic  mécontent  de  quelques  Rois, 

'&  que  Volcgefe  Ce  preparoitdeflors  à la  guerre . Il  la  déclara  M.Aur.r.p.is. 
bicn-toftapés  la  mort  d’Antonin,  ■>  & fouleva  contre  les  Ro- 
mains  tous  les  pays  de  l’Orient  qui  font  audelà  du  Tigre  & de  ,,9^.'°'  * 
l’Euphrate.  'Les  Parthes  n’avoient  point  encore  lait  la  guerre  Eutr. 
à l'Empire  depuis  qu’ils  avoient  efté  vaincus  parTrajan . 

'Vologefê  la  commença  ce  lêmble  en  fe  méfiant  dans  les  Dip^J.yi.p. 
divifions  de  l’Arraenic  [ dont  nous  ignorons  le  detail  : ] ' mais  ^ 
nous  voyons  qu’elle  fut  troublée  vers  ce  temps-ci  par  un  lêi-  ^ 

1.  gneur  nommé  Tiridate,  qui  tua  le  Roy  * des  Henioques;  & 
comme  on  luy  rcproclioit  fa  trahifon  , 'ilofâ  mcfme  tirer  l'épée 
contre  Verus , 'c’eft  à dire  apparemment  contre  Martius  Verus  n.p.  103. 
General  Romain  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite . Tiridate 
ayant  [ depuisjefié  pris , Mare  Aurele  ne  voulut  point  le  faire 
. mourir,mais  l’envoya  feulement  en  Angleterre. 'Nous  verrons  P.,, 4. 
dans  la  fuite  que  &eme  avok  efté  dépouillé  de  la  couronne 
d‘ Arménie. 

'Severien  Gaulois  de  nation,  [qui  pouvoir  eftre  alors  gou-  Lucî.pfcuJ.p, 
verneurdelaCappadoce,  alla  confulter dans  la  Paphlagonie 
v.^  30.  l’impofteur  Alexandre , dont  nous  pailerons  'dans  la  fuite, pour 

I.  Julien  n'eft  nêquen  133.  r.  SfwrtJ». 

s.ycurlcsbarbarcsencrc  limerCilpicnne  & IcPonc-Euiiudont  ils.'bncpncbci, 
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iavoir  s'il  dcvoit  aller  dans  I*  Arménie.  L impoftcur  luy  promit 
de  grandes  viftoires  fur  les  Arméniens  & fur  les  Parthes.Enflé  Verui 
de  cette  cfperance,  'il  entra  en  Arménie  avec  une  arm^  R.o- 
mainede  plufieurs légions,  & campa  en  un  lieu  nommé''Elc.  V.TnjiaS 
gie.  Mais  les  Parthes  ayant  paru , ils  le  tinrent  enfermé  en  ce  '»• 
lieu  durant  trois  jours,  Tattaquerent  à coups  de  traits , & tue-  &c. 
rent  tous  les  Romains,  foldats  &officiersAverienyTCritau(li, 
s’eftant  apparemment  tué  luy  mefme  de  fon  épée.  Dion  attri- 
bué cette  viéloire  à Vologefe.tmaisil  la  remporta J{«r^Ofrhoés  Soti  j. 
[qui  pouvoir  eftre  quelque  Prince  de  fa  maifon  à qui  il  vouloir 
donner  l’Armenie.  Il  paroiftra  encore  dans  la  fuite . ] ' Lucien 
l’appelle  l’Othryade  ; [de  quoy  je  ne  fçay  pas  la  raifon.] 

'Cette  viéloire  ayant  jetté  partout  l’epouvente  , Vologefc 
avec  une  grande  armée  vint  attaquer  la  Syrie  : • mit  en  fuite 
Attidius  Comelianus  qui  y commandent,'’ & y fit  de  grands  ra- 
vages.-[de  forte  que) les  peuples  foogeoient  mefme  à fe déclarer 
pour  luy  contre  les  Romains.'  On  marque  qu’il  fit  aulfi  des  ra- 
vages ^ns  la  Cappadoce[voifinede  la  Syrie  & de  l’Armenie.] 

’L.  Verus  partit  donc  de  Rook  pour  s’oppofer  à luy.  M.  Au- 
rele  l’accompagna  jufqu’à  Capoue  , & le  revint  encore  voir  à 
Canofa  , oîj  il  eftoit  demeuré  malade  des  feftins  quil  lâifoit 
dans  toutes  les  maifoos  de  plaifooce  qu’il  rencootroit , s’amu- 
fant  à fatisfaire  fon  incontinence , & à fe  divertir  à la  cbafle 
dans  la  Pouille  pendant  que  lOrient  feperdoit.  'Quand  il  fut 

fueri,  il  s’embarqua,  * palTa  à Corinthe  & à Athènes , comme 
iufebe  le  remarque  "for cette  année , • & logea  ce  fcmbleà  &c. 
Athènes  chez  le  célébré  fophifie  Hernie  Atticus,  à qui  M.Au- 
rele  pouvoir  bien  avoir  recommandé  d’avoir  foin  de  luy.  ^ De 
là  il  alla  voir  les  coftes  de  l’ Afie,  de  la  Pamphylie,&  de  la  Cili- 
cie , s’arrefiant  dans  toutes  les  grandes  villes  pour  s’y  divertir . 

'Il  arriva  enfin  à Antioche,  oh  il  fit  fon  fejour  ordinaire  durant 
quatre  ans,  allant  neanmoins  l'été  à Daphné,  & l’hiver  à Lao- 
oicée.  Il  alla  feulement  deux  fois  • jufqu’à  J’Euphrate , preffé  i. 

Mr  les  importunitez  “"des  perfonnes  de  mérité  & de  qualité'que  ctmitKm. 
M.  Aurele.Iuy  avoir  donnez  pour  l’accompagner  [&  luy  fervir 
deconfeil.]  , 

'Ce  n’eftoit  que  l’amour  des  plaifirs  qui  le  retenoit  à Antio- 
che , ce  qui  l’expofoit  à la  moquerie  des  habitans,C/'^“f®**®' 
ment  libres  & railleur^'mais  il  fe  couvrdt  du  bcfoinde  pour- 

i.'G»licn  fnnblc  dite  qu'il  illidsM  1»  MefopoBœie  .•  m»>s  “ I“y  donner  un  autre  lins 
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iurele*  3UX  vivres  & aux  provi/ions  de  rarraée;  & il  laifoit  le  Ibio 
Verus  I , J.  de  la  guerre  aux  Generaux , qui  eftoient  excellens  , & avôent 

de  très  belles  troupes . 'Les  principaux  eftoient  Statius  Prifcus,  L.Ver.p.sr.d. 
tcc.  AvidiusCaflius[qui(êrevoltadepuis,]&''MartiusV'erus'doot  Dio,val;p.775 
Dion  fait  un  grand  eloge.  *M.  Aurele  mefme  afluroit  qu’il  n’a-*  p |,,  j, 
voit  pas  remporté  moinsde  viftoires , ni  conquis  moins  de  pars  ' ' ' ■ 

que  Caftius . [Nous  verronsdans  la  fuite  les  exploits  de  l’un  & 
de  l’autre.]  'II  femble  que  Saturnin , Fronton, & Titien,avoienc  Luci.hiCp.357. 
encore  quelque  commandement  dans  l’armée . **00  parle  de  ^ 
Caftius  comme  de  celui  qui  avoit  la  principale  autorité.  'Les  joi!”’. 
troupes  qui  combacirent  depuis  contre  les  Marcomans  avec '?-<*>•*• 
Marc  Aurele,  avracnt  auparavant  efté  employées  contre  les 
Parthes . 

[Nous  n'avons  point  le  detail  de  cette  guerre  ; on  en  fçait 
feulement  diverlês  particularitez  lans  ordre  de  fans  fuite.]  'Dans  L.Ver.p.3  7.*. 
lesquatreans  qu’elle  dura,  'il  fefit  beaucoup  de  grandsexploits  Lad.hiCp.3S» 
dans  l’Armenie  ,1a  Syrie , la  Mefopotamie , fur  le  Tigre,dc  dans 
la  Medie . 'Edeffe fut afliegée [dans  l'Ofrhoene.] ‘‘Les  Romains  Luci.p.3s«.», 
remportèrent  un  grand  nombre  de  victoires . *On  écrit  qu’Of-  ^p.'jjV,A 
rhoà  paffa  le  Tigre  à la  n^e  . '11  eft  certain  que  les  Parthes  /p  isr-hlis®. 
furent  défaits  dans  une  fort  grande  bataille  prés  d’Europe 
'ville  de  Syrie  fur  l’Euphrate  un  peu  audeftbus  de  Zeugma.*&  B»ad|i»  Rue. 
un  auteur  de  ce  temps  là  n’a  pas  eu  honte  d’écrire  que  les  Ro-  xLaa.hiCp. 
mains  n’y  avoient  eu  que  deux  hommes  tue«,&  neuf  de  bleftèz, 

& qu'ils  avoient  tué  ^us  de  370  mille  des  ennemis  ; mais  il  fë 
trouvoit  démenti  par  les  letttesdes  Generaux , [&  pr  fa  narra- 
tion mefme.Ce  fut  peut-eftre  en  cette  occafion,]'qu’Ofrbüés  fut  p-3SS-<h 
réduit  à s'aller  cacher  dans  une  caverne  couverte  pr  l'ombre 
de  plufieurs  arbres  .11  y eut  ce  ''femble  encore  quelque  combat 
versSura,  [mii  eft  auftl  en  Syrie  fiu  l'Euphrate,  mais  beaucoup 
audeftbus  d'Europ.] 

ARTICLE  Vil. 

Conduite  dt  Ma'C  Aurck  à RomrSoeme  Roy  d'Armeok  rétabli 
far  kl  Romain!  :L.  Ferai  eponft  Lucilkjilk  de  M.  Aurek . 

l’an  de  J.  C.  16 J,  DE  M.  Adrele  et  L.  Veros  2,  3. 

NotiS.  'Laciu!  Æliaaus  'ou  LaJianui , & Paflor  , Coafuli . IJatfProipAc 

'T^ÜRANTque  L Verus  ne  fôngeoit  dans  Antioche  qu^  M.Aur.v.p,»« 
J J fe  divertir  ,M.  Aurele  faifoit  admirer  à Rome  là  bonté  & 

X X iij 
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ià  ûgcflè , tout  occupé  à détourner  les  hommes  du  mal , & I 

les  porter  au  bien;  àrecompenfcr  les  bons  avec  libéralité,  & à Ven»  1,3- 

gagnerlesautrcsparlcpardondeleursfautcs,  afinqnelcsmé- 

chaos  devinllént  bons , & les  bons  encore  meilleurs.  'Il  fàifoit 

plus  d'honneur  au  Sénat  qu’aucun  Empereur  n’eull  encore  lâir, 

P.17.C.  '&  traitoit  le  peuple  comme  on  avoir  fait  dans  le  temps  de  la 

р. is.d.e.  liberté.'ll  renvoyoit  fouvent  au  Sénat  les  caufes  que  les  Empe- 

reurs avoient  accoutumé  déjuger,  comme  les  appellations  des 
Confuls.  Pour  l’honorer  dans  (es  membres , il  commettoit  ceux 
qui  avenent  efté  dans  les  charges , pourdccider  di  verfes  allhires . 
p ,,  ,.  'Il  donnoit  des  Sénateurs  pour 'patrons  aux  villes.  ■ Il  les  avan- c.mkw. 
çoit  luy  mefmc  dans  les  charges  quand  ils  eftoient  pauvres  & 
gents  d’honneur.  Lorfqu’ils  efloient  aceufez,  il  examinoit  fe-  i 

crettementia  choie  avant  que  delà  laillèr éclater, & il  nelbuf- 
froit  point  que  les  Chevaliers  aniftalTent  au  jugement,  [ ni  par 
confequent  les  Préfets  du  Prétoire . ] 11  venok  régulièrement  au 
Sénat  comme  un  limple Sénateur. 

^ 'Il  s'appliquoit  extrêmement  à l’adminiAration  de  la  JuHice , 

P.57.C.  'le  lërvant  beaucoup  du  confeil  de  fes  Préfets,  & de  celui  des 
Dio.l.ri.p.  jurifconfultcs,  particulièrement  deSc.xvola . 'Quand  il  jugeoit 
So4a.b.  les  procès, ce  qu’il  £tilbit  snefme  au  milieu  desguerres  lorfqu'eU 

les  luy  laiflbient  quelque  loihr , il  donnoit  beaucoup  de  temps 
aux  avocats,  en  prenoit  luy  mefme  beaucoup  pour  inrerroger 
(les  parties, ]&  examiner[ leurs  réponlcs;]de  forte  qu’il  eftoit 
Ibuvent  dix  & douze  jours  fur  une  ièulealéire,dcày  travailler 
Arift.or.9.p.  julijue  dans  la  nuit . 'Auflï  00  prétend  que  ceux  melmes  qu’il 
iioa.b.  avoit  condannez  , elloient  contraints  d’avouer  que  fes  arrells 
M.Aur.v.p.31  eftoient  juftes . 'Voyant  un  Prêteur  qui  alloit  un  peu  vide  dans 
J.  quelques  procès,  il  l'obligea  de  les  voir  tout  de  nouveau.il  vou- 

loir examiner  luy  melme  les  adàires  capitales  des  perlbnnes  de 
qualité. 

с. dlArïll.or.v.  'Il  diffijiiuoit  prelque  toujours  quelque  choie  des  peines  por- 

p ■ »o.b.  tées  pat  les  loix  : Mais  dans  les  grands  crimes  il  clloit  inexora- 

ArilLor.s.p.  ■ 'II  puniflbit  les  fautes  fans  haïr  ceux  qui  avoient  lâilli , par 

le  feuldelir  de  corriger  ou  les  coupables  mefmes,  ou  les  autres 
parleur  exemple.  [Ainfi  il  n’ufoit  de  feveritèque  parcontrain- 
Mj\ur.T.p.27.  te,  &de  luy  mefme  il  le  porto'it  toujours  à la  douceur.  ] 'On 
'*•  marque  qu’un  Prêteur  s’acquitant  très  mal  de  fa  charge,  il  ne 

voulut  pas  la  luy  oder,  mais  il  luy  défëndit  de  l'exercer. 

[Nous  verrons  beaucoup  d’autres  exemples  de  là  douceur  ; 
ma’is  il  nous  en  relie  très  peu  de  là  feverité , hormis  contre  les 
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Àtrek'&  LCIircticns , qui  meritoient  k moins  de  la  refiémir . ] On  trou-  Aur.y.coinil 
v«Bsi,j.  ve  neanmoins  qu'il  obligea  ceux  de  Nice'e  d’envoyer  tous  les  *P*“'"C  p- 
!,  ans[à  Rome]  une  certaine  quantité  de  blé,  pour  les  punir'd’a- 
voir  allommé  h coups  de  baflons  un  de  leurs  citoyens  nommé 
Hipparque , homme  d’un  genie  raie  & extraordinaire . Cette 
peine  dura  juiqu’àConftantin,  qui  la  leur  remit. 

'M.  Aurelc  icgioit  aiiifi  à Rome  avec  un  travail  infatigable  M.Aur.v.p.iS. 
toutes  les  affaires  de  l’Etat,  & meffne  ce  qui  regardoit  la  guerre  »■ 
d’Orient , à laquelle  L.  Verus  qui  en  eftoit  chargé,  (ôngeoit  fi 
peu.  'Statius Priieus réuffit  heureuÆment  dans  i'Armenie;  il  y b. 
prit  la  ville  d’Artaxata , '&  laifla  garnifon  dans  un  lieu  appelié  D 
«2., il  inii.  'la  Vff lleneuve . Martius  Verus  fut  chargé  après  luy  du  foin  de  "■ 
ce  pays.ll  trouva  la  garnifon  de  la  V illeneuve  preffe  à fe  muti- 
ner ; mais  il  la  retint  dans  le  devoir , de  fit  de  ce  lieu , dit  Dion , 
la  première  ville  de  I'Armenie . 'il  reduifit  auifi  les  Arméniens,  p.rrs. 

&c.  ''autant  par  l’adrcffè  que  par  la  force,  à fe  fôumettrc  volontai- 
rement au.x  Romains , & à recevoir  pur  Roy  Soeme  qu’il  leur 
envoya  , avec  un  nommé  lhiic)dide  chargé  de  le  mettre  en 
1.  pffenion . 'Ce  Sterne  effoit  * de  la  race  des  Aquemenides  & des  n p.'  >4- 
Arfatices , & avoit  fiiccedé  à fes  anceftres  dans  le  royaume 
d’Armenie.  [ Mais  en  ayant  apparemment  efte  chaffé  par  Vo- 
bgefe,  J il  avoit  elle  fait  Sénateur  & Conful  de  Rome  : & il  fut 
enluite  rétabli  dans  fès  Etats  par[M  Aurelc  J Antonin,  & par 
[Lucius]  Verus. 

'On  trouve  dans  les  médaillés  de  cette  année  diverfes  mar-  O«o>p.5oi. 
ques  de  la  conquertc  de  I’Armenie  par  L.  Verus , ou  au  moins 
fous  fon  nom  ; '&  on  en  trouve  qui  prtent  qu’il  avoit  donné  un  p.303. 

Roy  à I’Armenie.  [Ce  fut  fans  doute  pur  cclaj'que  luy  & M.  P-t* «.301.303. 
Aurelc  mcfme  prireitt  alors  le  titre  d’Imprator  pur  la  fcco.)- 
dc  fois.  On  leur  décerna  auffi  à tous  deux  le  titre  d’Armeni.i-  m Aur.v.p.is. 
que , * que  l’on  donne  des  cette  année  à L.  Verus . ■’  M.  Aurelc  j'occo  p 303 
différa  quelque  temps  de  l’accepter,'  & on  ne  trouve  pint  qu’il  sM.Aur.V.p.’ 
l’ait  pris  avant  l’an  164. 

L’AN  DE  J.  C.  164,  DE  M.  AURELE  ET  L VeROS  3,4.'  ‘ 

N0T17.  'Macrmim'\  & Ce/fus , Confuù.  Cbr.AI.&c. 

'Au  milieu  de  la  guerre  desParthes,  & ainfi[ou  cetteannée  M.Aur.y.p.is 
ou]  la  precedente,  Marc  Aurele envoya  à L.  Verus  Lucille  la  f s- 

fille,  qu’l!  luy  avoit  promifc  en  mariage, & la  luy  fit  conduire 

i/Le  texte  d'Aurele  Viâor  porte  qu'on  (es  punifToic  pour  n’avoir  pas  connu  un  de  leurs  Sran.n.C.p^uf* 
citoycns.Caiàul>on  montre  qu'il  y a faute.  >•«>• 

a.  ou  bien  yp*  £ A^utmtnUie  dt  U qui  eftoit  la  famille  toyale  des  Parthcsi 

Le  nomd'Aquemenideeftoic  illuftreparmi  les  Perles. 
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j*r[Annia  Cornificia]fa  fœur,&  jar  Civica  [Pompeianusjoncle  AurVie  & l 
paternel  de  L.  Venu.  II la  conduilit  luy  tnefme  à Brindr,  '&  il  Vcnw 3 
euft  fbuhaité  de  la  mener  jufqu’enSyrie.'mais  comme  quelques 
uns  difoient  qu’il  vouloit  aller  en  Orient  pour  s'attribuer 
l’honneur  d’avoir  ' achevéla  guerre  desParthes,il  aima  mieux 
ne  point  fortir  de  l’Italie;  & il  revint  promtement  à Rome/L 
Verus  vint  recevoir  Lucillc  à Ephelc  . 'M.  Aurele  avoit  écrit 
aux  Gouverneurs  des  provinces  que  perfonne  n’allall  aude- 
vant  de  fa  fille.  [ Nous  pourrons  parler  ''autrepart  de  ce  qu’on  v.s.Pap!a$ 
dit  que  S.  A berce  Evefque  d’HierapIe  la  délivra  de  la  poirelTioa  *• 

du  démon . ] 

On  marque  cette  année  "quelque  viéloire  fur  les  Parthes , rurtr. 
neanmoins  L. Verus  ne  prit  le  titre  d’imperator  pour  la  treille- 
me  fois  qu’en  la  fui  vante. 

WrV 

ARTICLE  VIII.  ■ ' 

ViHoire  det  Rcmaini  fur  les  Partbes , qui  cedent  la  Mefopotamie . 
l’an  de  J C.  iûs,  de  m.  Aurele  et  L.  Verus  4, 5. 

‘M  Caviiis  Oijitm , (f  L.  Atrius  Pudesss , Conjuls. 

• T A guerre  des  Parthes  dura  quatre  ans.comme  nous  avons 
I > dit . [ Ainli  elle  doit  avoir  fini  cette  année . Vologefe 
s'eftoit  avancé  pour  attaquer  les  Romains;  mais  Caflius  le  ré- 
cent avec  tant  de  vigueur,  qu’il  fût  contraint  de  le  retirer  aban- 
donné pas  les  Cens  : CalTius  le  pourfuivit  jufqu^  Ctefiphon  , 
qu’il  prit , & il  y ruina  le  palais  royal  des  Parthes.  'Edellê  en 
Mefopotamie  fut  afliegée  dans  cette  guerre  , • & les  Romains 
allèrent  jufquT  Babylone , & jufque  dans  le  pays  des  Medes  : 

'La  renommée  publioit  me  fine  que  CaClus  avoit  déjà  palTé  le 
fleuve  d’Inde  avec  quelques  troupes . '*  Dion  décrit  "un  pont 
qu"il  fit,  apparemment  fur  l’Euphrate, à la  vue  des  cnnemis,qui 
le  retirèrent  après  avoir  talché  inutilement  de  l’en  empefeher . 

'La  ville  deSeIeucie[fur  le  Tigre]  teceut  volontairement  les 
foldats  Romains  comme  amis;'&  nelaiCà  pas  neanmoins  d’efbe 
ruinée  & brûlée,  ‘ avec  un  carnage  ce  femble  de  quatre  ou  dnq- 
cents  mille  hommes . ' On  pret^dc  que  les  habitais  s’efloient 
attirez  ce  malheur , en  manquant  les  premiers  de  fby  aux  Ro- 
mains : & neanmoins  l’hiAoire  en  acculé  plutoll  la  perfidie  de 
Caffius . 'On  emprta  de  cette  ville  une  ftatuë  d’Apollon,  que 
1,  CCU  femklc  mieux  convenir  à l'nn  1 <4  V>'ii  > <]• 

l’on 
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Aurele  ^ Rome  dans  un  tempIe.'Caflïusen  ramenant  fes  trou-  D!o,I.7t.p, 

Vetus4. 5.  pes  en  Syrie,  perdit  un  fort  grand  nombre  de  foldats  par  la  ma- 
ladie  & par  la  difette  des  vivres. 

[Cesgrands  fuccés  augmentèrent  la  vanité  de  L.Verus,&  luy 
enflèrent  beaucoup  le  cœur,  quoiqu'il  y eut  eu  li  peu  de  part.] 

FtnUtià'  'On  luy  donna  à luy  & à M.  Aurele  le  titre  '*de  vainqueur  des  L-Ver.p.jr.e. 
Midiii.  Parthes  & des  Medes:  '&  on  le  lit  déjà'  dans  les  inlcriptionsde  Occo.p.iij. 

' cette  cinquième  année  de  leur  régné,*  quoique  M.  Aurele  l’eut  , 

Kfufc  d'abord.'’  Les  médailles  de  cette  année  leur  donnent  *4,b‘. 
aulfi  celui  d’Imperator  pour  la  troifleme  fois.'  Quelques  uns  *Bir.p.xii.i]« 
tirent  d’une  médaillé  de  Lucille,  qu’un  Roy  nommé  Manne  ^ 
dont  les  Etats  pouvoient  eftre  vers  le  Tigre,  le  fit  honneur  de 
fe  déclarer  ami  des  Romains. 

[Les  hiftoriens  ne  nous  apprennent  rien  davantage  de  cette 
guerre,  flt  ne  nous  difent  point  comment  elle  le  termina.  Il  ne 
làut  pas  douter  neanmoins  que  Ton  n’ait  fait  un  traité  de  paix, 
puifqu’il  n’y  eut  plus  de  guerre  entre  les  Romains  & les  Parthes 
v.se  -.erej  jufque"vers  l’an  195.  Il  femble  que  par  cet  accord  les  Parthes 
■r-  aient  cédé  la  Mefopotamie  aux  Romains. ]' Car  Rufus  Feftus  Fefi.pjst.e. 
met  M.  Aurele  & L.  Verus  entre  les  Princes  qui  ont  perdu  ou 
recouvré  cette  province . [ Or  ils  ne  l’ont  pas  perdue , ] puifque 
les  Romains  ne  l’avoieirt  pas  poflêdée  depuis  Adriea  'Il  paroifl  Dio,!.?  s.p.i4l 
eneflétque  lX!)frhoenc,[quielt  une  partie  de  la  Mefopotamie,] 

& mefme  l’Adiabenef  fur  le  Tigre,]  avec  la  ville  deNifibe , 
obcïlToient  aux  Romains  à la  fin  du  régné  de  Commode. 

'PluCeurs  Grecs  fe  haflerent  de  faire  divers  écrits  fur  cette  Luci.dehifp. 
guerre  des  Romains  contre  les  Parthes;  & les  foutes  qu’ils  y 347-3S}c.d. 
firent  donnèrent  occafion  à Lucien  de  compoferfon  traité  De 
la  maniéré  d’écrire  l’hirtoire.  'Il  nomme  entre  ceux  là  un  Cre-  p-isr.k- 
perius  Caipurnianus  de  Pompeioplc.  'Callimorphe  médecin  p-sss.b.c. 
d’une  légion,  qui  en  avoit  fait  de  fimples  mémoires;  ' Antio-  p.jSï.cfiSs.b. 
quien  , & Demetriusde  Sagalaflé[en  Pifidie.JIl  paroill  qu’ils  p îS4.c|j6i,c. 
avoient  tous  écrit , & Lucien  mefme  avant  que  L.  Verus  fiift 
retourné  à Rome  pour  y triompher,f comme  nous  verrons  qu’il 
fit  l’année  lui  vante  .jPour  Alinius  Quadratus  qui  a écrit  aulfi  LVer.T.p.j9.b| 
l'hilloire  de  la  guerre  des  Parthes,  '*  on  croit  qu’il  ne  vivoit  Dio.t^o!  p.  ' 
qu’au  milieu  du  ficelé  fuivant.  jsj.d. 

' Après  que  la  guerre  fut  finie,  L.  Verus  donna  des  Rois  aux  flvofl*h'g  u ' 

i.rLesimcriptioasportçnti*i»r/.4\f4A-.&dansIafmtcIcsErapcreursa)outoîentcommunéntcat  c.«6.p.a3p.i4o 

SUxitntn  awx  noms  dcs  pcuplcsqu’ilsprctcndoicntavoir vaificus.]  » .Spanhcim  fait commcn- * ^‘Vw-P.jS.a 

rcr  cet  uiâ:>c  à M. Aurele, [quoiqu'il  ne  continue  pas  Ibus  Iuy>niordmairemenc  (bus  Commo.  « Spmls.Us.p. 
ni  dans  les  premières  anneesde  Severc.]  v*- 
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nations  étrangères  qui  avoient  accoutumé  d’en  avoir,  & laiffa 
le  gouvernement  des  provinces  de  l’Empire  aux  Sénateurs  qui  Verusa,  j." 
Dioj.ri.p.  1 accompagnoienr.  'On  voitdans  la  fuite  que  [Martius]  Verus 
-.Cilf  v.p.4..  efloit  gouverneur  de  la  Cappadocc.  • 11  femble  que  Cxfonius 
ii  V II  P l’aitefté  de  la  Sjric.  ^ M.  Aurele  avoir  envoj-é  en 

M.Aur.îip.i»  Annius  Libo  fon  coiilin  germain , en  qualité  de  lieute- 

c.  II  y fut  tout  d’un  coup  emporte  tl*une  maladie,  qui  fit 

croire  à quelques  uns  que  L.  Verus  l’avoit  fait  empoifonner  , 
parccqu  i!  le  conduifbit  d’une  manière  trop  fiere  & trop  haute 
pour  plaire  à ce  Prince.  M.  Aurele  ne  voulut  pas  fê  le  perfua- 
der.  Il  fouffrit  mefme  que  Lucius  mariaft  depuis  la  veuve  de 
Libon  à Agadjtc  l’un  defes  affraiKhis,&  fe  trouva  au  feflin 
quoique  ce  mariage  fe  filt  tout  à fait  contre  fon  gré. 


ARTICLE  IX. 


Art  deux  Empereur!  triomphent  dei  Partbeu  Grande  pejledatjs 
tout  le  monde. 


iJatlCom.v.p, 
JO. clNor.cn, 
conl'p>io6| 
Sron,p.3},j. 
r Onu. in  t«A. 

Nor.p.io5, 


l„Vcr.p,3j.a. 

M.Aur.T.p.îî 

a. 

</I-.Ver.v.p.37 

c. 

'P-37.ej3S.al 

Kuf.chr. 

jTL.Ver.p.38.a 

M.Aur.v.p.16 

bU7.d. 

Onu.in  &0.p. 

ij4.cfi35.d. 

Xp.ijt.i.&c, 

M.Aur.v.p.i7 


l’an  de  J.  c 166,  DE  M.  Aurele  et  L.  Verus  $,  6. 

' Q^Serviliui  Pudem , & L Fifidiui  Pollio,Çonjuh. 

'/""^NuphRE  croitque  ce  Pudenseft  le  mefme  qui  avoit 
V_y  déjà  eflé  Conful  l'année  de  devant  ; & en  effet  CafCo. 
dore  & la  chronique  d’Alexandrie  le  marquent  Confulpour  la 
fécondé  fois.  'Mais  la  différence  de  leurs  familles  fait  voir  que 
ce  font  deux  perfonnes  toutes  différentes  ; outre  qu’on  ne 
voyoit  guère  en  ce  temps  là  des  particuliers  eff  rc  Confuls  deu.x 
foisde  fuite. 

|L.  Verus  qui  coofïderoit  la  Syrie  comme  fon  centre,  ne  la 
quitta  qu’avec  regret  pour  retourner  à Rome 'au  bout  de  cinq 
ansqu'il  en  effoit  parti/  après  avoir  paffë  quatre  hivers  à Lao- 
dicée[prés  d’Antioche.]'  Il  entra  cette  "année  à Rome  en 
triomphe  avec  M.  Aure)e,dont  les  enfàns  furent  auffi  mis  fur 
le  char.'Les  deux  Empereurs ''receurentalors  du  Sénat  le  titre  &c. 

[ de  Parthiquejque  les  foldats  leur  a voient  déjà  donné;  Lucius 
ayant  voulu  qucM.  Aurclc  euft  les  mefmcs  titres  que  luy.'Ils 
prirent  auffi  tous  deux  celui  de  Perc  de  la  patrie;  car  M.  Aurele 
n’avoit  pas  voulu  le  recevoir  avant  le  retour  de  ftxi  frere . On 
ne  le  trouve  guère  "dans  fes  inferiptions  jufqu’à  l’an  i74,*qud-  Non,, 
qu’on  le  donne  à L.  Verus  dés  celle-ci. 

'L.Verus  demarxla  dans  fon  triompheque  les  enfàns  de  Marc 
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Atirclc&L.Aiirelc^Commode  & Annius  Verus,]fuflcntfaitsCc(ârs;  'éc  coin.v.p.*6.l>. 
Vtrns  5,6,  on  leurdonnaen  efièt  ce  titre  à tous  deux  enfemble'le  iio£to-  p.so.c. 
bre  de  cette  année. 

'L.  Verus  avoir  amène  de  Sj  rie  non  des  Rois  captifs  pour  or-  L.Vcr.p.js.c.J 
ner  fon  triomphe,  mais  'une  troupe  de  comédiens. [Avec  cette 
perte  des  elprits,  'il  y amena  celle  des  corps.  On  pretendoit  que  ». 
cclle-ci  eltoir  une  punition  de  la  trahilûn  faite  à ceux  de  Se- 
leucie,-  '&  que  comme  les  fôldats  pilloicnt  un  temple  d’Apollon  ».l'..'inm.l.îj. 
h ^ SeleuciemefÏTie félon  Ammien,ou"dans  Icpajs  *deBaby- 

* où  cflolt  ’lor.e  félon  Capitolin , ils  y trouvèrent  un  petit  cofre  d’or,  ern- 
sdcucie.  pgf  ceremonies  magiques  ; & que  l’un  d’eux  l’ayant 
ouvert  dans  l’efpcrancc  d’y  trouver  quelque  chofe  de  précieux, 
il  en  ertoit  forti  un  air  de  pelle  qui  avoir  infeélé  le  paj  s des 
Parthes,  & enfuite  toute  la  terre . 'Neanmoins  ceux  qui  écri-  Luci.liifp. 
voient  dans  ce  temps-ci  meline  avant  que  cette  pelle  euft  parte 
du  pajsdes  Parthes  dans  l’Empire  Romain  , diftiient  qu’elle 
avoit  commencé  dans  l’Ethiopie  , d’oii  elle  s’ertoit  répandue 
par  l’Egypte  dans  la  plufpart  des  terres  des  Parthes  ; particu- 
lièrement à Nirtbe  . 'Cette  perte  fembloit  fuivre  L.  Verus  de  L.Ver.p.s».». 
province  en  province,  & à mefure  qu’il  s’avançcwt  vers  Rome, 
elle  s’y  avançoit  auflï.  'Elle  g.agna  mefme  les  Gaules  & jufques  l>lAmm.l.sj.i» 
au  Rhein  : en  un  mot  elle  Ce  répandit  dans  toute  la  terre,  faifànt 
partout  de  grands  ravages' durant  plufieurs  années.  Elle  de-M.Aur.v.p.ii 
peupla  les  armées  & les  provinces,  mais  particulièrement  l’I-  EufrfairpLo 
talie  * félon  Orofe,  qui  la  décrit  plus  amplement  que  les  autres  }i. 

‘Galien  qui  commenpoit  alors  à Ce  rendre  célébré  pour  la’'mc- 
cecine.en  parle  aurtiendiversendroits.'  Elle  fit  périr  beaucoup  SMlAÙr.'n.c'. 
de  perfônnes  illurtres.  Pour  les  pauvres, il  falloir  emporter  leurs 
corps  par  charetées  ; & M.  Aurele  faifoit  donner  de  l’argent ' 
du  public  pour  lesenterrer. 

Alexandre  qui  contrefaifoit  le  prophète  d’Efculapefur  les  Uici.rfeu.1.  p. 
coftesde  la  Paphlagonie,  avoir  répandu  partout  un  vers  , qui 
portoit  qii’Apollonchartbit  la  perte;  & beaucoup  de  perfônnes 
écrivoient  ce  vers  au  haut  de  leur  porte  , croyant  qu’Apollon 
empefeheroit  ce  fléau  d’entrer  chez  euxÀlais  un  payen  afl'ure 
que  ces  maifcns  furent  celles  où  il  mourut  le  plus  de  monde  j 
cette  fotte  confiance  en  leur  Apollon  faifànt  pcut-eflre  qu’ils 
fê  precautionnoient  moins  que  les  autres,[iSc  Dieu  voulant  pu- 
nir l’injure  qu’on  luy  fiifôit  par  l'honneur  que  l’on  rendoit  à 
des  idoles  & aux  démons.] 

'11  y eut  alors  un  autre  importeurqui  dit  pubnquement  dans  M.Aur.v.p  ij 
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Rome  que  la  findu  monde  eftoit  proche,  & que  le 

droit  du  ciel  après  qu’on  l'auroic  vu  changé  en  cigogne  : & il  Verus  s , ' 

fit  par  quelque  adrefle  qu'on  s'imagina  avoir  vu  cette  rtreta- 

morphofê.  Il  faifbit  cela  de  concert  avec  d’autres  qui  vouloient 

mettre  le  feu  dans  la  ville  pour  la  piller:  & il  l’avoua  lor/qu’il 

fe  vit  pris  & amenéà  M.Aurelc:  neanmoins  ce  Prince  eut  alléz 

de  bonté  pour  luy  pardonner. 

ARTICLE  X. 

Les  Misrcomtpu  & beaucoup  ef  autres  peuples  d Allemagne  s'usslUent 
cont re  les  Romaisir.  Les  deux  Empereurs  marchent  contre  eux  : 

Fermeté  de  Cajjiut  : Les  Allemans  demandent  la  paix. 

M.Aor,T.p,it.  ' D Ome fut  afiligée cette  année  parla famine[au(Ii-bien que 
Xx.  par  la  peflc:J*üc  quoiqu’on  trouve  dans  les  médaillés  di. 
verfe  marques  de  la  paix  dont  onfe  flatoit  de  jouir, [cette  fauC 
M.Aur.v.p.ii.  (è  paix  fut  bien-toft  dementiej'par  le  bruit  trop  véritable  de  la 
* guenc  des  Marcomansjpeupics  ccicbres  de  l’Allemagne  ] 

».  'Cette  guerre  eftoit  née  dans  le  temps  que  celle  des  Parthes 

duroit  encore:  maison  l’a  voit  fufjjenduëf  par  des  négociations 
& enfbuftrant  peut-eftre  quelques  infultes  des  barbares  ,]pour 
n’avoir  pas  l’une  & l’autre  guerre  en  mefme  temps.  Maisquand 

L.  Verus  fut  revenu  de  Syrie,  M.  Aurele  en  pria  au  puple& 
au  Sénat , témoignant  qu’il  eftoit  ncceflàirc  que  les  deux  Em- 

l_V»r.p.j9.a.  pereurs  y allaftént  : 'ce  qu’il  (buhaitoit  prcequll  n’olbit  ni  y 
envoyer  Lucius  tout  feul, [le  jugeant  incapble  d’y  réuftir,]  ni- 
le laiftêrfeulà  Rome, obilnefàifoitqueiedeshonorer  déplus 
MAur.ï.p.îi  en  plus  pr  fës  excès.  La  nouvelle  de  cette  guerre  caufa  un  très 
grand  effroi  dans  Rome, déjà  aflèz  tourmentée  pr  la  famine. 

M.  Aurele  fit  toutes  fortes  de  facrifices  & de  ceremonies  R o- 
maines  & étrangères,  comme  fi  [ces  facrileges  ] euffent  pu  luy 
rendre  Dieu  favorable  : & cela  l’obligea  mefme  à différer  [ un 

Occo.p.its.  peujfon  deprt.'Il pnit  neanmoins  ’ déscetteannéc mefme, ou  »• 

M.Aur.T.p.as  au  moins  avant  le  zj  février  de  la  fuivante,  'avec  L.  Verus,  tous 
♦L.Vcr.r.39.»  guerre,  *’  & s’en  allèrent  à Aquilée  pur  y pre- 

prertoutes  chofés[durant  l’hiver,  & fe  mettre  en  campagne 
l'été  fuivant.  ] 

M.Aur.T.p.15.  'Cette  guerre  contre  les  Marcomans,[qui  occupa  M.  Aurele 
ciEutr.  ]ç  relie  jje  fa  vie,]  eft  reprefentéc  par  les  hiftoriens  com- 

I,  Tft  Auf,  Blngue  ne  la  met  point  n'eo  parte  point. 
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Aureir&L”'*  la  plus  grande  dont  on  ait  jamais  oui  parler  : & ils  la  com- 
Vciu»s,s.  prent  aux  guerres  Puniques  . 'Tous  les  barbares  voifins  deM.Aur.p.ji.d. 

I.  l’Empire  depuis  les  Gaules  ' jufqu’à  l’extremité  [ orientale  ] de  Vl^ut. 
nilyrie , qui  eftoient  tous  des  puplcs  fort  belliqueux  , s'ef-  ' 
toient  unis  enfemble  contre  les  Romaiirs , apres  les  avoir  obli- 
d/,  !u  a P®*'  <^^crlês  infraâioos  des  traitez  à leur  déclarer  la  guer- 
re.  Onnomme  les  Marcomans,  lesNarilques,  lesHermondures, 
les  Quades , les  Suevcs , les  Sarmates , les  Viélovales , les  Raxo- 
lans,  les  Baflernes,  lesCoftoboques,  lesAlains,  'les Vandales, M.Aur.v.p.19. 
■ les  Jazyges , * & plufieurs  autres  nationsf  dont  les  noms  nous  j ^ 
font  moins  connus . ] ‘ Car  il  y en  avoir  qui  eftant  chaflêz  par  sos.d.’ 
d’autres  barbares  plus  feptentrionaux , vouloient  qu’on  les  rc-*^-^^.*.?- 
ceuft '[  &qu’on  leur  donnait  des  terres,]ou  fe  rendre  maillres 
des  pys  voiCns . Ainfi  cette  conipiration  de  barbares  forma  dAimn.I.ji.i 
une  guerre  eflroyable  .•  ils  prirent  & pillèrent  diverlês  villes , 

[ faccagerent  des  provinces , renverferent  plufieurs  armées . ] 

'Et  odqui  eftoit  encore  plus  falcheux  pur  les  Romains , c’elt  Eutr. 
que  toutes  leurs  armées  fc  trouvèrent  ruinées  pr  la  plie. 

'Il  lêmble  mefine  que  les  Marcomans,  les  Vandales  & d’au-M.Aar.r.p.z^ 
très  foient  demeurez  quelque  temp  maillies  de  la  Pantwnie . **• 

'Les  Coltobcques  coururent  la  Grece,  & vinrent  ju/qu’à  Ela-Piuél.io.p-jsi 
tée  ville  célébré  de  la  Phocide  en  Aca'ie  . ' Furius  Viétorinus'’j,^  , 
Prefêt  du  Prétoire,  nommé  peut-eftre  auffi Cornélius , fut  dé- îs.diT.Ànrp. 
fait,&  tué  avec  une  pnie  de  l’armée.  [ Nous  ne  maquons  ‘s- 

point  le  temp  de  tout  ceci , preeque  rxHis  ne  le  trouvons  point 
dans  les  auteurs,  qui  font  tous  extrêmement  embrouillez.  Il 
fêmble  mefme  félon  leur  narration , que  L Veru»  ne  foitpinc 
revenu  de  ce  voyage  ■ ] 'Et  neanmoins  les  folies  qu’il  fit  en  Ita-  L.Ver.p.ji.c. 
lie  depuis  fon  retour  d'Orient,  [demandent  qu’il  y ait  pfleun 
temp  allez  long.  ] 'Les  inferipions  nous  apprennent  auffi  que  Occo.p.iS«. 
j’rsf,/!!»  M.  Aurele  'quitta  Rome  en  166  & en  169.  ' D’autres  ont  cru  . 

qu’il  n’en  eftoit  pint  parti  qu’en  i63  ou  169.  [ Mais  nous  ne'i|Pigr,Mis*/6j 
voyons  ps  moyen  de  les  fuivre . ] “s-?  3. 

'Les  Generaux  Romains  firent  cependant  divers  exploits , L.Ver.T.p.39,». 
Nutt  13.  [&  ''remprterent  appremment  dés  cette  année  quelque  avan- 
tage confiderable,  j'puilque  les  deux  Empereurs  y prirent  le  Occo,p.jl*. 
titre  d’imperator  pur  la  quatrième  fois.  [On  put  raprter  à 
ce  tempci  ce  que  nous  lil^  d’Avidius  Callius  , qui  ayant  fi 
bien  réufli  contre  les  Parthes,  pu  voit  avoir  efté  chargé  de  fai- 


LL'epitomede  Viâor  parle  ici  d'un  Roy  MarcomarMais^nefçay  cequll  veutdircjepen. 
fe  qu'il  y a faute. 
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re la  guerre  aux  Sarmates . ] 'Comme  il  eftoit  campe' aflèz  présAurcle* ï! 
du  Danu  be, quelques  auxiliaires  de  lôn  armée  Tachant  que  trois  Verui  s,  6. 
mille  Sarmates  eltoient  portez  furie  bord  du  fleuve, & fai/bient 
aflèz  mauvaife  garde , s'en  allèrent  les  attaquer  conduits  par 
leurs  Centeniers , flins  que  Caflius  ni  leurs  autres  principaux 
officiers  le  fçcuflent , tuerent  ces  trois  mille  ennemis , & revin- 
rent chaigez  de  dépouillés . Les  Centeniers  qui  les  avoient  por- 
tez à cet  exploit , s’imaginoient  qu'on  les  alloit  recompenfer  de 
leur  vigilance  & de  leur  valeur  : mais  Caflius  qui  conlidcroic 
les  dangers  où  peuvent  tomber  des  troupes  qui  manquent  à la 
dilcipline  & à l'obcïflance,  & qui  de  Ton  naturel  efloit  extie- 
memi  nr  fevere , ordonna  qu'on  prift  ces  Centeniers , & qu’on 
les  allart  crucifier  comme  des  efclaves,  quoique  cela  fuft  fans 
exemple  prmi  les  Romains . Cet  ordre  excita  une  grande  Ic- 
dition  dans  l’armée  : mais  Caflius  parut  mid  [en  chemilè,  &]en 
caleçon , & commença  à crier , Tirez  lùr  moy  fi  vous  ertes  aflèz  <c 
hardis,  & ajoutez  ce  crime  au  peu  de  foin  que  vous  avez  de  gar-  <« 
der  la  difeipline . Cette  intrépidité  fit  peur  à tout  le  monde  : <c 
chacun  demeura  dans  le  filence  : & la  difeipline  fut  depuis 
beaucoup  mieux  oblèrvée  parmi  les  Romains . Les  barbares 
commencèrent  dellors  à les  redouter,  & perfuadez  [qu’ils  ai- 
moient  la  jufliee  en  tout , puilqu’ilsj  ne  vouloient  pas  mefme 
vainae  contre  l'ordre,  ils  envoyèrent  demander"à  l’Empereur 
la  paix  pour  cent  ans. 

L’AN  DE  J.  C.  167,  DE  M.  AüRELE  ET  L.  VERDS  6,  7. 

' L.  Aureliu!  Verus  Aug.  III,  & Qj^adratHt , CtnfiJs . 

11  y avoit  en  ce  temps-ci  un  Mumnuus  ou  • Numidius  Qua- 
dratus  neveu  d’Antonin. 

* L’approche  des  deux  Empereurs  fit  peur  aux  Allemans  qui 
ertoient  en  armes . Car  lorfiju’ils  eftoient  encore  à Aquilée  , la 
plufpart  des  Rois  barbares  îc  retirèrent  [audelà  du  Danube  ] 
avec  leurs  troupes,  & tuerent  mefme  eeux  qui  les  avoient  pr- 
iez à la  guerre . Les  Quades  qui  avoient  prdu  leur  Roy , pro- 
mettoient  de  ne  point  ''couronner  celui  qu'ils  avoient  créé  en  mfirmttu- 
fa  place , qu’aprés  en  avoir  eu  l’agrément  des  Empreurs.  'On 
trouve  dans  la  fuite  un  Furtius  Roy  des  Quadeschaflepareux . 

' 1 out  fe  difpfoit  donc  ainfi  à la  paix , & la  plufprt  des  barba- 
res deputoient  ou  aux  Empreurs  ou  aux  Generaux  Romains 
pur  demander  prdon  de  leur  révolté. 

'L.  Verus  qui  n’avoit  quitté  qu’à  regret  lesplaifiri  de  Rome,, 

i,#MUaunidiiu.  y.cUuiêMitxt, 
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s'cn  retourner  fur  cela.  Mais  M.  Aurele  perfuadé  que 
Vctus«,7.  les  barbares  feignoient  feulement  vouloir  la  paix  pour  n’ellre 
pas  accablez  par  le  grand  armement  des  Romains , voulut  s'ap* 
procher  plus  prés  d’eux,  & apres  avoir  demeuré  quelque  temps 
a Aquilée , pour  y donner  ordre  à tout , durant  que  Lucius  ne 
fongeoit  qu’à  le  divertir,  il  paflà  avecluy  les  Alpes  [qui  font  au- 
delà  de  cette  ville,]  pourvut  à tout  ce  qui  elloit  necelfaire  pour 
la  fureté  de  l’illyrie  & de  l’Italie , & puis  s’en  revint  avec  luy 
à Rome,  ou  l’y  lailfa  retourner  quelque  temps  avant  luy,  com- 
me Capitolin  le  femble  dire.  [C'ell  ceque  nous  croyons  de  plus 
probable  parmi  les  obfcuritez  dont  toute  cette  hilloire  ell  cou- 
verte. ] 
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ARTICLE  XI. 

Les  AUemans  recommencesst  la  guerre  : Les  deux  Empereurs 
tnarchess!  de  ssouveau-,  L.Verus  meurt  âAltsm. 

L’AN  DE  J.  C.  168  , DE  M.  AüRELE  ET  L.  VEROS  7,  8. 
Nït  1 1 1 . 'Aprosssanus  JI,  ‘'if  Paulus  II,  Confuh . 

[T"  A paix  que  M.  Aurele  avoir  faite , comme  nous  croyons , 

J / en  167,  avec  les  barbares  de  l’Allemagne,  ou  ne  s’eftoit 

faite  qu’avec  une  partie  de  ces  peuples,  ou  le  rompit  bien-toll,  ] 
'puifque  nous  trouvons  que  les  deux  Empereurs  prirent  ' cette 
année  le  titre  d’Imperatorpour  la  cinquième  ibis  ; [ce  qui  mar- 
que une  viéloire  remportée  fur  des  ennemis  .■  ] & la  chronique 
d’Eulêbe  femble  mettre  fur  cette  année  mefme , que  les  Ro- 
mains vainquirent  les  Allemans,  les  Maroomans,  lesQuades, 
les  Sarmates , & les  Daces . 

l’an  de  J C.  169 , DE  M.  Aurele  et  L.  VeRüs  8 , 9. 
'j^SnJiui  Prifeus , if  P.  Câlins  ApoUinarss , Confuls . 

[La  viiloire  que  les  Romains  avoient  remportée  en  168,  n’ar- 
rellant  point  les  barbares  de  l’Allemagne , ] 'M.  Aurele  partit 
cette  année  de  Rome  , '&  s’en  alla  à Aquilée  avec  L.  Venu, 
dans  le  delTein  d’y  paflerl’hiver,  &de  marcher  enfuite enfem- 
ble  contre  les  Allemans  [au  prim-temps  de  l'an  17a]  Ils  écrivi- 
rent d’Aquilée  à Galien  de  les  y venir  trouver,  '&  dés  qu’il  y 
fut  arrivé, la  pelle  commençaà  hiiredans  la  ville  de  plus  grands 
ravages  quelle  n’y  en  avoir  fait  jufqu’alors  : de  forte  que  les 

t,GoItziuf7.to.«,]emec  dcsl'an  i67.Maison  voit  par  luy  mcrme^.y7,a,au(ri-bieiiqucpar 
O 'CO,  Ac  r*t  fiiragucy.sio.ij7  .quec'cll  une  pure  faute. 


Cyp.difipp.p. 

9<.&c. 


Occo.p.iSy. 

3«6. 


Idat.&ç{N  or. 
ep.confp.107. 

Bir.p.iii. 

M.  Aur.n.S.p. 
16.1.6. 

p.l7.i.fi. 


Digitized  by  Google 


Onu.in  faH.p. 
131.131. 


j6o  LES  EMPEREURS  M.  AURELE , Uand.jc 

deux  Empereurs  fe  refolurent  de  s’en  retourner  promtement  ày^*„rei’e&'îu 
Rome,  tjuoigue  ce  fu(l  au  milieu  de  l'hiver  , laiflànt  prefque  Vcnisr.-i. 
tous  ceux  de  leur  fuite  à Aquilée,  où  la  plufpart  moururent  de 
la  pefle  ou  des  incommoditez  de  la  faifon . 
v.p.ii.ciLVer  Tæs  Empereurs  eftoient  arrivez  prés  d'Altino  , tous  deux 
v.p.js.b.  jg  n,e(me  char , lorfque  L.  Verus  lût  tout  d’un  coup  atta- 

qué d’une  apoplexie . On  le  defoendit  du  char,  on  luy  tira  du 
lang , & on  le  mena  à Altino , où  il  vécut  encore  trois  jours 
fans  parler,  &il  y tnourut[“fur  la  fin  de  cette  année.  ]'Ainfi  il  Noti  11. 
n’a  régné  que  neuf  ansfnon  entiers , ] comme  on  le  voit  mefme 
M.Aur.n.c.p.  par  fon  epitaphe , [ & n’en  a vécu  que  jj.  j'Marc  Autcle  con- 
7i^i.d|s.p.i7.  (jiiigt  fof,  à Rome,  “ & le  fit  enterrer  auprès  de  L.  C*far 
»L.Ver.p.j9.  fon  pere  dans  le  maufolée  d’Adrien . fil  luy  rendit  tous  les  hon- 
'*•  neurs  Iegitimes,puifqu’il  luy ''en  fit  mefme  rendre  de  criminels,  ] &c. 

M.A  ur.T.p.it  'luy  ayant  donné  le  nom  de  Dieu . Il  prit  grand  loin  de  lès  tan- 
4L.viï  p.jl  ^ fœurs , à qui  il  alligna  des  penfions . •’  Il  donna  mef- 
39!  ' me  des  emplois  à les  méchans  affranchis,  pour  les  eloigner  hon- 

neffement,  en  retenant  neanmoins  un  nommé  Ecleâe  delliné 
de  Dieu  pour  offer  un  jour  la  vie  à fon  fils  Commode . 
p.3t.e|37.b|M.  'Il  fupporta  toujours  avec  beaucoup  de  douceur  les  defauts  de 
Aur.ï.p.iS.el  L.  Verus,  quoiqu'ils  luy  fuffent  très  fenlibles.  Il  les  cachoit,  & 
les  exeufoit  meime  autant  qu’il  luy  eftoit  poflible,  ayant  honte 
UVei.T.p.jj.c  de  reprendre  un  frere.  'Dans  une  rejouillànce  que  L.  Verus  fit 
aprésfoo  retour  d’Orient,  M.  Aurele  nerefûlâ  pas  de  s’y  trou- 
ver, pour  luy  donner  l’exemple  d’une  vie  grave  & digne  d’un 
Prince . Il  pallâ  cinq  jours  avec  luy , mais  toujours  occupé  à ju- 
ger des  procès , durant  que  Lucius  ne  fongeoit  qu’à  manger , ou 
à préparer  à manger. 

'Une  vie  lî  differente  faifoit  neanmoins  dire  dans  le  monde 
qu’ils  "ne  s’acoordoient  pas  fort  entre  eux;  Lucius  donnoit  d’ail- 
leurs divers  fujets  de  mécontentement  à M.  Aurele:  '& depuis 
fon  retour  d’Orient  il  faifoit  bien  des  chofes  ûns  le  confulter . 

’C’eft  pourquoi  on  crut  que  M.  Aurele  dans  un  difeours  qu’il 
fit  au  Sénat,  voulut  témoigner  qu'il  n’effcâc  pas  fafché  que  la 
mort  de  L.  Verus  le  mit  en  état  'de  faire  le  bien  avec  plus  de  li- 
p.i9.a|L.Vcr^  berté.  'Et  comme  la  medilânce  n’epargne  jamais  les  Princes, 
59.dlAur.V1a.  PJJ  tjjfoit  rnefme  qu’il  l'avoit  fait  moiuir  ou  "par  poifon,ou  par  &c, 
Dl'0,1.7  ...  ' • 
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la  dcrnicre  faignéequon  luy  fit  dans  fon  apoplexie.  'Dion  lem- 
ble  en  effet  n ‘dire  pas  éloigné  de  croire  qu’il  s’eftoit  trouvé  ré- 
duit à prévenir  par  un  moyen  [fi  deteftable  J les  mauvais  def- 
feins  que  Lucius  formoit  contre  luy  . 'Car  il  paroift  qu’on  le 
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vouloir  former  un  parti  pour  brouiller  l’Etat , 

Vcrus  »,».  '&  on  l’a  accufé  d’avoir  attenté  à la  vie  de  M.  Aurele.  [Tout  eft  L.Ver.p.  j».c| 
croyable  de  luy  ; ] '&  il  meritoit  bien  de  mourir  par  le  poifon  d. 

Mais  c’eft  un  crime  , dilènt  les  biftoriens,  de  croire  qu’un  Prin. 
ce  tel  que  M.  Aurele , à qui  la  flaterie  raefme  n’en  oferoit  éga- 
ler aucun  autre,  ait  voulu  contribuer  à fa  mort . 11  n’y  a que  Her.l.4-p.$«;. 
des  fratricides  comme  Caracalla  , * ou  des  gents  portez  à tou- 
tes  fortes  de  crimes , qui  foient  capables  de  le  croire  . 

'D’autres  ont  prétendu  que  Lucille  femme  de  L.  Verus,  & L.Ver.p.j9.b.c 
Faulline  mere  de  Lucille , l’avoient  empoifonné , ne  pouvant 
feuftnr  le  pouvoir  que  Fabia  là  fœur  s’elloit  acquis  fur  fon  ef- 
prit , ou  pour  d’autres  raifons  encore  plus  horribles . 

ARTICLE  XII. 

Grands  préparatifs  de  M Aurele  contre  les  Allemanr.Lei  Lomban 
vaincus:  Vindex  défait  tt  tui  : M.  Aurele  remarie 
Lucille  d Pompéien  , perd  un  jils. 

l’an  de  Jésus  Christ  tyo,  de  M.  Aurele  9,  ta. 

Nom].  'M.'CorneliusCetbegus,&C.EruciuiClarMt,ConfuIs.  Hit.&cINor. 

cp.conrp.iot. 

' iy  K Arc  Aurele  délivré  de  l’embaras  que  luy  donnoieot  M.Aur.v.p.1» 
JLVJ.  les  faulTes  vertus  & les  véritables  vices  de  L.  Verus , 
parut  encore  plus  grand  & plus  eminent  qull  n’avoit  fait  juf- 
ques  alors  . 'Il  gouverna  tous  les  peuples  avec  une  modération  cjEutr. 
tnesHti.  &une  bonté  "qui  n’eft  pas  croyable . 

'Il  s’appliquoit  tout  entier  en  ce  temps-ci  aux  préparatifs  ne-  M.Aur,v,p.2» 
cenâires  pour  la  guerre  des  Marcomans,  '■fur  lesquels  il  paroill  v-<*l“  S-p.«7.». 
que  fes  Lieutenans  avoient  remporté  quelque  avantage  [ dés  SBir.p.m. 
le  commencement  de  cette  année , ] ce  qui  luy  ht  prendre  le 
titre  "d’Imperator  après  la  mort  de  L.  Verus,&  avant  le  z;  de 
février  qui  la  fuivit  : & les  médaillés  âites  en  ce  temps  là  nous 
1.  lepiefentent  déjà  l’Allemagne  vaincuô&  foumife  ■ . 

[ Il  y Êut  peut-eftre  raporter  ] 'ce  que  nous  trouvons  dans  p«r.Ieg.p.i4. 
pierre  pa-  "un  auteur  du  temps  de  Judinien,  quefix  rrulle  Allemans  v.<l. 
criée.  Lombars  & Obies  ayant  padé  le  Danube,  la  cavaleriede  Vm- 
dex  & l’infanterie  de  Candide  les  poulfctent  G vivement  qu’ils 
furent  tous  contraints  de  fuir . Les  barbares  étonnez  d’avoir  G 
mal  réulG  dans  leur  premier  effort , deputerentà  Ælius  BaGiis 

) .fi  l’on  ne  die  qu’au  lieu  de  Tr.  fjcxiil,  il  &uc  lire  XXiy,  en  une  ou  deux  infcripcioiUs 
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gouverneur  de  la  Pannonie , Ballomar  Roy  des  Marœtnans , wo 
....  5c  di.'c  autres  ambadadeurs  d’autant  de  nations  qui  s’eftoient 

liguées  enicmblc, traitèrent  avec  luy,&  fe retirèrent  chezeux. 

[ Les  Romains  ne  jouirent  pas  long  temps  de  leur  avantage,] 

Dic.l.Ti.p.  '(Sc  M.Vindex  qui  eftoit  Préfet  [ du  Prétoire,  ] fut  depuis  détàit 
& tué  dans  un  combat  par  les  Marcomans  [foit  par  ceux  mef. 
inesqiii  a voient  démandé  la  paix,  Ibit  par  quelque  autre  partie 
de  la  mcfinc  nation,] 

Luci.ri'cud.p.  'Lucien  alfure  que  lorfquc  M.  Aurele  fâilôit  la  guerre  aux 
49}.b.c.  Marcomans  & aux  Qiiades,  l’impofteur  Ale.xandrc  dont  nous 
avons  déjà  parlé  , piedit  par  un  de  (es  oracles  la  vifloire , le 
triomphe,  CSc  la  paix  , pourvu  que  les  Romains  jettadentdeu.x 
lions  dans  le  Danube  avec  certaines  ceremonies  qu’il  mar- 
quoit.  On  fit  tout  ce  qu’il  difoit  : & cependant  audî-toft après, 
les  Romains  perdirent  en  un  (cul  combat  prés  de  20  mille  hom- 
Dio,l.7i.p.8oî  mes;  ce  qui  donna  un  tel  avantage  aux  barbares,  'qu’ils  couru- 
l’Luci.pfcud.  julques  en  Italie  , firent  d’étranges  maux  aux  Romains,  & 

40S.C.’  ' furent  mefme  fur  le  point  de  prendre  Aquilée  . 

M.Aur.v.p.ji,  'M.  Aurele  fit  donc  de  grands  préparatifs  pour  une  guerre  fi 
importante  . Comme  la  peflc  qui  duroit  encore , [ avoir  beau- 
coupdiminué  les  troupes,|J  il  fit  enrolei  les  e/claves,  comme  on 
avoir  fait  du  temps  d’Annibal , les  gladiateurs , les  bandis  mef 
mes  de  la  Dalmacic  & de  la  Dardanie,  ' & les  archers  deilincz 


d.  à les  pourfuivre  . 'II  trouva  aufli  des  Allemans  qui  pour  de  l'ar- 

dlio.d.cjVia,  gent  voulurent  bien  faire  la  guerre  à leur  nation . 'Cependant 
cpiii  utf.  l'épargne  eftant  epuifée  par  tant  de  depenfes,&  luy  ne  pouvant 
fe  refoudre  à mettre  fur  le  peuple  de  nouveaux  impofîs  , il  fit 
cxpofër  en  vente  durant  deux  mois  tous  les  plus  riches  meubles 
de  la  Couronne , les  ftatucs  & les  tableaux  de  prix,  mefme  les 
habits  de  foie  de  là  femme,  &un  grand  nombre  de  pet  les  dont 
Adrien  avoir  fait  un  threfor  paniculicr  . Par  ce  mojen  il  ont 
Bir.n.sii.  affez  d'argent  'pour  faire  cette  année  au  peuple  une  largcfie 
M.Aur.v.p.19  extraordinaire , 'pour  foûtenir  durant  [ dnq  années  ] la  guerre 
des  Marcomans,  &pour  racheterenfuite  une  partie  decequ’il 
avoit  vendu . 


p.ji.b.  'Eflant  prés  de  partir,  il  rcmariafa  fille  Lucille  veuve  de  L. 

Vents , avant  inclme  que  fbn  deuil  fuft  achevé,  à Claudius  Pom- 
peianus  originaire  d’Antiodic  , & qui  n’avoit  pas  une  grande 
Hcr.l.i.p.4«4.  nobleflé , eflant  fils  d’un  fimple  Chevalier  Romain . 'Mais  M. 

Aurele  choififlbit  pour  gendres  cenx  du  Sénat  quiavoientle 
plus  de  mérité,  de  Cigefle  & de  probité  , & non  les  plus  nobles 
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6l  ks  plus  riches  . [ Nous  connoilTons  moins  les  qualitezj  'd’An-  Com.v.p.^s.c. 
tiftius  Burrhus  & de  Petronius  Mamcrtinus,  qui  furent  aufli  de 
fes  gendres , [ Mais  l'hiftoire  parle  avantageufement  de  Pom- 
pcien:&  c'eft  luy  fans  doute  l 'à  qui  Julien  l'apoHat  dit  que  M.  juH.cxI-p.i  j. 
Aurele  auroit  dû  laiûèr  l’Empire , comme  eftant  très  capable 
de  le  gouverner , plutofl  qu’à  fon  fils.  [Nous  verrons  qu'il  lêr- 
vit  fort  bien  dans  la  guerre  des  Marcomans.  ] ^Dépendant  ni  M.Aar.v.p.ji 
Lucille  ni  Fauftine  fâ  mere  ne  furent  point  contentes  de  cerna- *>• 
riage.Lucille  confërva  le  titre  d’Auguûe  'avec  le  feu  & les  au-  Hcr.I.i.p.«7i 
très  marques  de  cette  fupreme  dignité . 

'Pompéien  vivoit  encore  du  temps  de  Commode  & de  Se-  D io,l.7j.p.sj 
vere  , mais  toujours  retiré  à la  campagne  fous  pretexte  de  fon'" 
âge  & de  les  iocommoditei , & en  ertêt  pour  ne  pas  voir  les  cri- 
mes de  Commode,  [&ne  pas  donner  d’ombrage  àSeverc.]  On 
ne  le  vit  à Rome  que  fous  Pertinax,  qui  le  fit  affeoir  auprès  de 
luy  fur  fon  throne  dans  le  Sénat . 

'M.  Aurele  perdit  cette  année  à Palellrine  oh  il  eftoit  allé  M.Aur.v.p.ji. 
paflêr  quelque  temps,  [ Annius]  VerusCclâr  fon  filsâgéde  fept  Mn.Cp.7ja. 
ans , les  médecins  luy  ayant  ouvert  mal  à propos  une  tumeur 
fous  l'oreille  11  les  confola  luy  mefine,  & ne  voulut  point  qu’on 
fiû  un  deuil  public  de  cette  mort,parcequ'on  celebroit  alors  des 
jeux  en  l’honneur  de  Jupiter  ; ce  qu’on  croit  devoir  s’entendre 
des  jeux  Capitolins  qui  te  célébrèrent  cette  année . 

a*  a* 

ARTICLE  XIII. 

Diveri  evtntmeni  delà  guerre  de  M.  Aurele  en  Allemagne . 

'■%  Æ Arc  Aurele  partit  enfuite  avant  le  7 mars  de  l’année  Bir.p.m. 
J.VJL  fuivante [pour aller en'AlIemagne,] 'oh  il  pafla  bienduDio,l.7i.r.8n. 
temps  fans  revenir  en  Italie  . * Il  fouhaitoit  extrêmement  d’y 
mener  avec  luy  Galien  , qui  pafloit  alors  pour  un  véritable  me-  ^jJ^jabr^p!’' 
decin  ; & il  l’avoit  fait  venir  exprès  Fann^  precedente  de  [Per-  3«>'3<3. 
game]  (â  ptrie  à Aquilée  . Cependant  Galien  l'ayant  prié  de 
le  laiffer  à Rome,  [oh  il  eftoit  venu  d’Aquilée,]  ce  Prince  plein 
de  bonté,  d’humanité,  & de  douceur,  le  luy  accorda. '11  y laiflà  p.iss.b.cjjSj 
aufli  Ion  fils  Commode  fous  la  garde  de  Pitholaiis  fon  Chambel- 
lan,à  qui  il  recommanda  de  fe  fervir  de  Galien  fi  fon  fils  tom- 
boit  malade;'&  Pitholaiis  veilloit  fur  la  lânté  de  cet  enfant  avec  prog.p.46i.b. 
un  foin  qui  alloit  jufques  au  fcrupule  . Commode  fût  malade 
durant  l’abfence  de  fon  pere  ; '&  il  paroift  que  c’eftoit  hors  de  a. 

Rome  , mais  allez  prés . Zz  ij 
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I On  fçait  peu  l’ordre  & le  detail  de  ce  qui  le  paffa  en  Alle- 
magne; j 'mais  on  fçait  que  M.  Aurele  y demeura  plus  long- 
temps cjue  ni  luy  ni  les  autres  ne  l’avoient  crui  [parce]  “ qu’il  ai- 
moit  mieux  furmonter  les  ennemis  par  la  prudence  que  par  la 
force  . 'line  les  vainquit  qu’avec  beaucoup  de  travaille  de  coo- 
duitc,  '“avec  un  grand  courage  , & un  bonheur  extraordinaire . 
‘ Les  foldats  [ à fon  imitation  ] s’animoient  les  uns  les  autres , lïc 
tant  les  Préfets  du  Prétoire  que  les  autres  Generaux  [s’acqui- 
terent  fort  bien  de  leur  devoir,]  'Il  délivra  la  Panmnic  de  lef- 
clavageoîielle  eftoit , "en  en  chalTant  les  Marcomans , les  Sar- 
mates , les  V andales , & les  Quades,  'iSc  rendit  à ceux  du  pis  ce 
qu’il  put  retirer  des  mains  des  barbares . Capitolin  dit  qu’il 
purfuivit  les  Marcomans  julqu’au  Danube  ,&  qu’il  les  défit 
dans  le  paflàge  de  ce  fleuve  . 'Dion  raprte  la  mefme  chofe  des 
Jazyges  , & décrit  fort  au  long  la  "vifloire  que  les  Romains 
remprterent  contre  eux  fur  les  glaces,  après  en  avoir  gagné 
une  autre  fur  la  terre.  'On  trouva  qiielquefois des  femmes  Alle- 
mandes armées  entre  les  morts . 'Un  foldat  qui  efloic  en  garde 
durant  la  nuit  furie  borddu  Danube  entendant  crier  de  l'autre 
codé  quelques  foldats  pris  parles  barbares,  traverlâ  tout  armé 
le  fleuve  à la  nage  , délivra  fes  compgnons , & s’en  revint  à 
fon  plie . 

'Les  Aftioges  [ puples inconnus]  vinrent  dans  la  Dace offrit 
leur  fecoursaux  Romains,  fi  on  leur  vouloit  donner  des  terres 
&de  l’argent.  On  leur  refufâ  l'un  & l’autre,  & cela  ne  les  ein- 
pefeha  pas  de  promettre  d’aller  combatte  les  Coftoboques , 
laiffant  leurs  femmes  & leurs  enfans  en  la  garde  de  Clement  , 
[qui  puvoiteflrc  le  gouverneur  de  la  Dace.}Ils  vainquirent  les 
Coftoboques, & fe  rendirent  maiftres  de  leur  pys.  Mais  [quand 
on  leur  euf  rendu  leurs  femmes  de  leurs  enfons  , ] ils  commencè- 
rent eux  mefmesàcourirla  Dace  Bien-toft  après  ils  furent  fur- 
pis  & vaincus  par  les  Dancriges , qui  craignoient  , dit  Dion, 
que  Clement  pur  fe  délivrer  des  courfes  des  Aftinges , ne  les 
envoyaft  contre  eux.  Ainfi  les  Aftinges  furent  contraints  de  re- 
courir à M.  Aurele,  & de  le  fupplier  de  leur  donner  des  terres 
& de  l'argent  [ comme  à fes  foldats.  ] Il  le  leur  promit  quand  ils 
auroieot  fait  quelque  exploit  contre  fes  ennemis:  & ils  n’y  mao- 
querent  ps.  'Un  auteur  dit  qu’ils  vinrent  au  fecoursde  M.Au- 
rele  , aufli-bien  que  les  Lacringes . [ qui  font  appremment  les 
mefmes  que  les  Dancriges,  de  Dion  ] 'Capitolin  parle  aulll  des 
Lacringes . [ Ils  font  pu  connus  d’ailleurs . ] 
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Autcl/wo.  Gains  promirent  auffi  de  combatte  la  Marcomans  Dio.l.ri.p. 
fous  la  conduite  de  Tarruntius  Patemus  fccretaire  de  M.  Au- 
rele . Mais  au  lieu  de  s'acquiter  de  leur  promelTe , ils  malcraite- 
rent  extrêmement  Patemus . Ik  en  forent  depuis  bien  punis . 

[Ce  Patemus  fut  Préfet  du  Prétoire  fous  Commode,] 

'Au  milieu  d’une  (i  grande  guerre,  ni  la  complaifance  ni  la  pjuj.b. 
crainte  ne  firent  jamais  rien  faire  à M.  Aurele  coare  fon  de- 
voir.'On  remarque  qu’aprés  un  combat  fort  rude  & une  illuftre  >. 
viâoiie , la  foldats  voulant  qu’il  leur  fift  quelque  largeffe  ,'il  le 
leur  refofa , en  leur  difant  qu’il  ne  leur  pouvoir  rien  donner 
d'extraordinaire , qu’il  ne  le  tiraft  du  fang  de  leurs  pera  & de 
leurs  procha  ; [&  qu’il  ne  craignoit  pas  leurs  mutineries ,]  par- 
eeque  c'efi  Dieu  feulquiefi  le  maifire  da  Empires-'Lorlqueles  p So4.a-. 
occupations  de  la  guerre  luy  doonoient  quelque  loifir,  il  l’em- 
ployoit  à vider  les  procès , donnant  à chaque  affaire  autant  de 
temps  & autant  d'application  que  s’il  n'en  eufl  eu  aucune 
autre . 

'Pompeien  à qui  il  avoir  donné  le  commandement  de  quel-  p.iot.elPeit, 
qua  troupa , voulut  y avoir  pour  aflbcié  Pertinax, quoique  M. 

Aurele  luy  eufl  oflé  un  emploi  qu’il  avoir  dans  la  Dace,  fur 
quelqua  mauvais  raports . Pertinax  réulTit  fort  bien  dans  cette 
cummilTioa , ce  qui  porta  M.  Aurele  à le  faire  Sénateur  : & 
comme  il  eut  enfuite  découvert  le  menfôage  & la  cabale  de 
rratrSim  ceux  qui  l’avoient  mal  mis  dans  fon  efprit  , "il  luy  donna  la 
honneurs  de  la  Preture , comme  pour  reparer  le  tort  qu’il  luy 
avoir  fait,  & l’envoya  commander  dans  la  Rhecie  & la  Non- 
que,  dont  il  chaflà  lesennemis  ; 'de  forte  que  pour  reconnoifbe  Dio,l.7i.p. 
fi»  mérité  M.  Aurele  l’eleva  enfin  au  Confulat, malgré  les  mur- 
mura  de  ceux  qui  ne  confideroient  que  la  bafièfTc  extreme  de  ^ 
fa  naiflànce . 

'On  marque  que  dans  cette  prem'iere  expédition  contre  les  £uci{Hicr.chr 
Marcomans,  M.  Aurele  fit  durant  trois  ans  fà  refidence  [adi- 
naire]  à Camunte  , 'ville  célébré  de  la  haute Pannooie  fur  le  Baudr.p.iSsj 
Danube.  On  croit  que  c’efl  aujourd’hui  le  bourg  de  S**  Perro- 
nel  dans  l’Autriche  .'Nous  verrons  qu'il  tint  aufo  quelquefois  fa  phiia.roph.17 
cour  à Sirmich  . p-sst.'i. 
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ARTICLE  XIV. 

Révolté  Jet  Bucoles  appaifée  par  Caffiui  : Troubles  en  Efpagste 
dans  les  Gaules;  Bonté  de  M.  Anrele  pour  Herode  . 

Dio,i.7i.p.8oj  'T^I  O N femble  mettre  la  révolté  des  Bucoles  en  Egypte  , 

'■  I J dans  le  temps  que  M.  Aurele  eftoit  occupé  à la  guerre 

M.Aur.v.p.31  d’Allemagne . CapitoÛn  en  prie  entre  les  evenemeos  de  l’an 
i’n  C 1 b * Bucoles  eftoient  certains  quartiers  de  rEgypc,(nom- 

4n.  .p.73->-  mei  apparemjnent  ainfi  prœqu’on  y nourriflbit  beaucoupde 
Hier.v.Hil.p.  txBufs.]  'Les  habitans  [à  qui  on  donne  le  mm  de  Bucoles  ou 
î5‘-'>-  Bucoliques]  enelloient  tous  barbares &fauvages;&  il  n’y  avoir 
encore  aucun  Chrétien  prmi  eux  à la  hn  du  quatrième  fiecle 
M.Aur.y.p.ji  [On  puvoit  y avoir  mis  quelque  g.trnilbn.j'Car  Capitolin  at- 
îi^P  Soj  c’d  la  révolte  aux  (bldats  de  ce  quartier  ; mais  on  voit  que 

tout  le  puple  y prit  prt , foulevé  pr  un  de  leurs  preftres,&  pr 
un  iridore  homme  de  coeur  & d’execution  .ils  cuerent  d’abord 
un  Centenier  Romain , s’eftant  deguifez  en  femmes  pur  le 
tromper  : & beaucoup  d’autres  Egypiens  s’eftant  joints  à eux, 
ils  déRrenc  le  troupes  Romaines  qui  eftoient  en  Egypte,  firent 
de  grands  defordres,  & eftoiont  preftsmefme  de  prendre  Aie* 
xandrie , fi  Caftius  que  M.  Aurele  avoir  fait  gouverneur  de  Sy> 
rie , n’euft  reeeu  ordre  de  marcher  contre  eux . Il  n’ofa  leur  don- 
ner bataille,  redoutant  leur  nombre  & leur  courage  defefpré. 

Mais  ayant  trouvé  moyen  de  mettre  la  divifion  parmi  eux,il  les 
obligea  de  fe  foumettre  . 

Cair.T.p.4i.c.  'Un  marque  que  Calfius  apnt  rétabli  la  difcipline  militaire 
pr  la  feverité , fit  de  grands  exploits  non  feulement  dans  l’E- 
gype, [comme  nous  venons  de  voir,]  maisaulli  dans  l’Armenie 
Dio,i.7i.p.in&  dans  l’Arabie,  [ce  que  l’hiftoire  n'éclaircit  pcânt.]  Il  proift 
*■  neanmoins  que  cette  guerre  d’Arabie  fut  confiderable  ; [ mais 

il  femble  qu’nia  faudroit  mettre  dans  le  mefme  tempque  cel- 
le desParches,]puifqu’elles  fe  firent  l’une  & l’autre  par  les  mef- 
mes  troupes  qui  furent  depuis  employées  dans  celles  des  Mar- 
comans . 

M.Aur.T.p.31.  'Capitolin  joint  à la  révolte  des  Bucoles  de  grands  ravages 
*’•  que  les  Maures  firent  prefque  dans  toute  l’Elpagne  : mais  ils  en 

p.3i.j.  furent  chaflèz  pr  les  Gouverneurs.  [Je  pnfe  que  ce  font]'ces 
troubles  de  la  Lufitanie  que  Capitolin  dit  avoir  efté  bien-toft 
ScT.v.p.64.d.  appailêz . 'Severc  qui  fut  depiis  Empereur, eftoit  Quefteur  dans 
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!a  Berique  loifqirelle  fut  ravagée  par  les  Maures  . 

’ . 'On  marque  encore  vers  ce  temps-ci  quelque  remuement  M,Aur.v.p.j» 
f.r./nrj.  claus  la  Fraacbe-Qunté , qui  fut  arreflé  'par  raucoricé  de  M.  *• 

>Aurelc.  ^ 

l’an  de  Jésus  Chsust  171,  de  M.  Aurele  10,  it. 

1 'Setern,&  HeremtioHHS , Cotifuh , Idat.&c. 

On  croit  que  le  premier  efl:  Septimius  Severus  deux  tôisOnuJnCiit.p. 
Cooful , onde  paternel  ou  au  moins  parent  de  l’Empereur  Se- 
vere,  à qui  il  obtint  de  M.  Aurele  la  qualité  de  Sénateur;  '&  «Nur.'cp.cooC 
1.  que  lefccond  eft  L.  AJfidus  Hereonianus'Confuldonton  trou-P-'®*-*»?- 
ve  une  infeription . 

'Marc  Aurele  fit  fous  ces  Confuls  une  folennité  pour  [la  finBir.p.in. 
de]  la  dixième  année  de  fon  r^ne . 

'Durant  qu’il  efioit  dans  la  P;uwonie,  oîl  ù.  refidence  ordi- phiift.fopli.»;. 
nairc  eftoit  [alors]  à Sirmith  , ‘’il  arriva  un  grand  dilléienden-J-^’’’^'*- 
v.Antonintre  Hcroie  Attiais,  '&  la  ville  d'Athenes  appuyée  par  les  deux 
5 ‘O-  Quintilcs  dont  nous  avons  parlé autieprt  ,füit  aimez  de  l’Em- 
pereur ,&  qui  gouvemoient  alors  la  ôreoe  . On  crojoit  d’ail- 
leurs que  M.  Aurele  a voit  quelque  raifon  de  ne  pas  aimer  hle- 
rode , & il  eftoit  porté  naturellement  à favoriler  les  peuples. 

'Audi  il  receut  iùrt  bien  Demoftrate  que  les  Athéniens  luy  <1. 
avoient  député  , üc  prit  foin  luy  mcfme  qu’il  euft  tout  ccqu^il 
luy  falloit . L’Impératrice  Fauftine  prenoit  aulfi  leur  parti , & 
une  petite  fille  de  trois  ans  qu’elle  avoit  alors  avec  elle,  en  ca- 
rcllànt  fon  pere , (ê  jettoit  à fes  genoux, & le  prioit  en  bégayant 
de  con(’er«  r la  ville  d’ At  henes . Outre  cela  le  tonnerre  tomba  p.5s»a.l>, 
fur  le  lieu  où  logeoit  Hcrode,  <5c  tua  deux  petites  filles  d’Ald- 
medon  fon  aftranchi,  qu'il  avoit  elevces,  & qu’il  aimoit  e.xtre- 
mement . 

Toutes  ces  ebofes  ayant  mis  Hcrode  comme  en  fureur  ; b.c. 
lorique  le  jour  où  l'ailàire  Ce  devoir  traiter  devant  l’Emprcur 
fut  arrivé  , il  ne  dit  rien  de  ce  qu’on  pouvoir  attendre  du  plus 
cloquent  bonruncdelaGiece,  mais  fo  mit  à déclamer  avec  em- 
portement contre  l’Empereur  melîne  (ans  rien  deguilêr , juf- 
qu’à  luy  reprocher  qu’il  l'abandonnoit  à une  femme  & à un  en- 
tant de  trois  anst&  comme  Baiïée  Preiêt  du  Prétoire  luy  dit 
que  la  maniéré  d’agir  pourroit  bien  le  faire  condanner  à la 
mort , il  luy  répondit , Un  homme  âgé  comme  je  fuis  n’a  guçrc 
à craindre;  & puis  s'en  alla  bruft|Ucnieot . 

'M.  Aurele  écouta  tout  cela  fans  témoigner  par  le  moindred, 

t.  Ctnfuîù  T/^riîni  Nh,Mni,  GcIa  nc  marque  t*il  uu  G>orul  dequeique  colooie^ 
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geftc  qu’il  en  euft  aucune  peine . Et  quand  Hercxle  s'en  fut  al- 
lé  , il  dit  feulement  aux  avocats  des  Athéniens , Vous  pouvez 
dire  vos  railbns,  làns  vous  mettre  en  peine  fi  Herode  ne  le  veut  « 
pas. 'Il  les  écouta  [fans  rien  dire,]  mais  non  pas  fans  verfer  des  « 
larmes  lorfqu’ils  parlèrent  des  moyens  par  lefquels  ils  preten- 
doient  qu’Herode  & Ces  affranchis  opprimoient  le  peuple  Ce- 
pendant on  prétend  qu’il  ne  prononça  rien  contre  Herode, 
mais  feulement  contre  Tes  affranchis  , lefquels  il  |ne  condaona 
qu’à  une  peine  très  douce;  & il  en  exemta  meline  Alcimedon , 

P'S<i-  le  trouvant  affèz  puni  par  la  mort  de  fes  deux  enfaos . 'Depuis 
cela  Herode  luy  ayant  écrit  comme  pour  fe  plaindre  de  ce  qu’il 
ne  luy  éaivoit  plus , au  lieu  qu’il  avoit  accoutumé  de  le  faire 
très  fouvent , il  luy  fit  une  réponfe  fort  ample , & pleine  d’a- 
mitié,& luy  fitmefme  des  exeufes  de  ce  qu*il  s’eftoit  vu  obligé 
de  condanner  des  perfonnes  qui  eftoient  a luy  . [ Certes  il  y 
aura  bien  des  Chrétiens  que  cette  douceur  d'un  payen  & d’un 
Empereur  condannera  au  dernier  jour . ] 

Dio,i.7i,p.  'Baffce  Préfet  du  Prétoire  dont  nous  venons  de  parler  , eft 
!o3.c|v»lp.7J7  fjQrnmé  M.  Rufus  Bafieus  par  Dion,  qui  remarque  quec’effmt 
un  fimple  payfân  , qui  avoit  vécu  long-temps  dans  la  pauvreté, 

& qui  enfuite  s’effoit  mis  dans  les  armes  par  contrainte , "pour  &c. 
éviter  ce  femble  la  punition  de  quelque  faute  qu’il  avoit  nite  . 

Auffi  il  n’avoit  aucune  connoiffance  des  lettres  , & il  parloir  fi 
mal  qu’on  pouvoir  à peine  l’entendre . Mais  du  refte  c’eftoit  un 
homme  de  mérité . 

l’an  de  Jésus  Qjrist  tyi,  de  M.  Adrele  ii,  la. 

Wat.&c.  'Maximul  , & Orflus  , Confuli . 

Bir.p.ii3-««.  'On  raporte  à cette  année  & à la  fuivante  un  grand  nombre 
de  médaillés  qui  parlent  desviéfoiresde  M.Aurelefurles  Alle- 
mans , oumefmede  la  conqueffe  de  l’Allemagne,  &plufieurs 
Cotn.v.p.5o.c.  luy  attribuent  le  titre  de  Germanique , 'qui  fut  en  effet  donné  à 
Bir.p.iis.  Commode  fon  fils  1er  5 oélobre  de  cette  année.  'Il  femble  nean- 
moins que  M.Aurele  n’ait  pris  luy  mefmece  titre  qu’en  l’an 

р. 114.  ï 75.  'Il  eft  certain  quil  ne  prit  celui  d’Imperator  pour  la  fettie- 

me  fois  qu’en  l’an  174. 

l’an  de  Jésus  Christ  173,  de  M.  Aürele  i»,  rj. 

Cifcl.&etNor.  'M  Aureliu!  Sevcrul  II,  & T.Claudius  Pompeiaitu/,  Confuli . 

с, -' cot>(.p  109.  .‘Onuphre  ne  trouve  pointde  difficulté  àcroireque  le  fécond 

P /i-'i"  ' cftCbudiusPompeianusgendredcM.  Aurele,  ''qui  le  fit  deux 

* .VI  Ajr.ï.p.  foisConful.  ' Mais  il  eft  clair  par  M.Aurelemefme,  qu’il  ne  fût 
4on'.v.p.<4.  point  fait  Confulqu’aprés  la  mort  de  Caffius  arrivée  en  l’an  175. 
clrsor.fp.ccnC  ART.  XV, 
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.4-  ARTICLEXV. 


Non  14* 


Cerm*ni~ 

ftmfitim, 
V la  noce 

>4. 


M.Aurtk  enfermé  far  let  Qu  a Jet , ef fauté  far  une 
flûte  miracuteufe . 

l’an  de  Jesüs  Christ  174,  de  M.Aorele  13, 14. 

'Gallui , & Flaccui , Confuh.  Uat.&c. 

IL  y avoit  déjà  bien  des  années  que  M.  Aurele  combatoic  les  EoCchr. 

Allemans,  & par  fes  Lieutenans,  & par  luy  mefme,  fans  pou- 
voir les  dompter:  '&ilfevit  mefme  en  danger  d’eftre  vaincu  par  Dio.l.Ti.p, 
eux  dans  une  occafion  "ob  il  eftoit  en  perfonne,  s’il  n’euft  efté  •“J'*’- 
lâu  vé  par  un  événement  tout  extraordinaire , ou  plutofl  par  une 
faveur  toute  particulière  de  Dieu , comme  les  payens  mefmes 
le  reconnoiffent . 'Cela  arriva  certainement  cette  année , [ du- 
rantleschaleursderété;]*&apMremment  "audelà  du  Danu- 
be , dans  le  pays  des  Quades , ' a qui  M.  Aurele  failbit  alors  la  p.s.d. 
guerre, d éSc  ''prés  la  rivière  de  Gran,  • qui  tombant  des  montagnes  = 

delà  Hongrie  Icptentrionale  dans  le  Danube,  donne aujour-  p.” 
d’hui  fon  nom  à l’aixrienne  ville  de  Strigonie  placée  vis  à vis  de  cDio,l.7i.p. 
fou  embouchure . *M.AntJ.i.c 

'Dieu  qui  vouloir  relever  la  gloire  du  nom  Chrétien, permit 
s que  ce  Prince  le  laillaft  enfermer  [ en  cet  endroit  j pat  les  en- 
Demis  dans  un  lieu  defâvantageux  , & oùon  ne  tro  uvoic point  s.c.j.p.sos.b. 
d'eau . Les  Romains  fc  ferrant  les  uns  contre  les  autres , fe  dé-  x Dio.i,?  i.p. 
fèndoient  fort  bien  contre  les  efcarmouches  des  ennemis  : de  ’ 
forte  que  ceux  ci  celTerent  bien-toft  de  les  attaquer.  Mais  com- 
me ils  avoienc  de  beaucoup  l'avantage  du  nombre  , ils  fe  fâifî- 
rent  de  tous  les  padàges , & ofterent  aux  Romains  tous  les 
moyens  d’avoir  de  l'eau  ; efperant  de  furmonter  par  la  chaleur 
& par  la  fcàf,  ceux  qu’ils  ne  pouvoient  vaincre  par  les  armes . 

'Les  Romains  fe  trouvèrent  alors  dans  une  étrange  extre-  b. 
mité,  effant  accablez  de  travaux  & de  blefTures,  abatus  par  le , 
chaud  & par  la  foif , fans  pouvoir  ni  avancer  , ni  combatre  , 
contraints  de  demeurer  fous  les  armes,  expofoz  à toutes  les  ar- 
deurs du  foleil;  lorlque  tout  d’un  coup  on  vit  les  nuées  s’aflem- 
bler  de  toutes  pam,  & la  pluie  tomber  en  abondance,  par  une 
ptoteefion  particulière  de  Dieu  . 'Dés  qu’il  commença  à pieu-  p.l«<.c. 
voir  , les  foldats  fc  mirent  à lever  la  tefte , ék  à recevoir  l’eau 
dans  leurs  bouches, & puis  à tendre  leurs  boucliers  de  leurs  caf- 
ques  , pour  pouvoir  boire  plus  aifément,  & abruver  auffi  leurs 
chevaux . 

Tom.  U.  Jmf.  A a a 
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i.  'Les  barbares  vinrent  fur  cela  les  atta^^ucr  , de  forte  que  les 

Romains  eftoient  obligez  de  boire  & de  combatre  en  mefine  14.  *** 

temps:  carilseftoicnt  tellement  altérez,  qu'il  yen  eiitquiellant 
bicficz  buvo'cnt  leur  propre  fang  avec  IVau  qu'iis  atoient  re- 
ceuê  dans  leurs  cafqiies  ; Et  comme  ils  longeoitnt  plutoft  à 
cteiôdre  leur  foif  qu’à  repoulfer  les  Allcinans , ils  eurent  fans 
; doute  reeeu  un  grand  cchcc  , s’ils  n'eulient  elle  lêeourus  par 
à.  , unegrodègrefle  , parquantitédefoudres  quitomboientfur 
leurs  ennemis . Ainfi  on  voyoit  en  un  meline  lieu  l’eau  & le  tèu 
delèendreduciel,  pour  rafraichir&dclàlterer  les  uns,  & pour 
- brûler  & faire  mourir  les  autres . Car  le  feu  ne  tom boit  point 
lûr  les  Romains, ou  s’eteignoit  aufli-tofl;&  la  pluie  qui  tomboit 
fur  les  barbares  n’eteignoit  point  les  flammes  qui  les  devo- 
. -,  roient  : elle  les  augmentoit  au  contraire  comme  fi  c’euft  efte 

de  l’huile  & non  de  l’eau . A infi  ils  cherchoientde  l’eau  au  mi- 
lieu de  cette  pluie , & elloicnt  contraints  ou  de  lê  bleffcr  eux 
e . mefmes  pour  éteindre  le  feu  par  leur  fang,  ou  de  fe  jetter  entre 

les  bras  des  Romains , où  ils  tiouvoient  four  fâlut  par  la  boute' 

. de  M Aurele  qui  leur  fâifoit  donner  la  vie.  ' 

[ Voilà  de  quelle  maniéré  Dion  décrit  les  particularitez  de 
EiiCI.s.c.s.p.  cette  liifloire  fi  mémorable,  ] 'célébrée  par  S.  Apollinaire,  par 
Tcrtullien , pr  Eufêbe,  par  Julie  Capitolin  , pr  Themiflius 
e.4.p.87.d|M.  dans  un  diicoursà'lhcodofe, par  S.  Jerome,  pari.  Grégoire  de 
thnni''  V Nyflê , prClaudien , par  la  chronique  d’Alexandrie  qui  copie 
biHicr  cIiri  " Eufebc,  fiins prier deccux qui Icsont  fuivis.  • BaroniuS  enra- 
Nyi.de  porte  line  image  qui  Ce  trouve , dit-il  , à Rome  dans  la  célébré 
sèéMiud’.  colonne  d’Antonin  , avec  les  autres  exploits  que  fit  M.  Aurele 
co.nUi.6riS  J.  dans  la  guerre  des  Marcomans;  •’&Tliemiftiusen  citeuneau- 

* îhcni^  tr  a voit  vue  fur  le  mefine  miracle . 

p.i9i.d. 

A R T I C L E XVI. 

j^cta  pluie  qui  fauva  M.  Aurele  a efié  obtenue  par  leiCbr/tient. 

ruQ.j.c  j.p.  'F  Es  pyens  dSc  les  Chrétiens  ont  donc  egalement  reconnu 

I la  vérité  de  ce  prodige , mais  les  payera  n’en  ont  psvou- 

Dio,I.7i.p.  lu  découvrir  la  caufê.  'Dionla  raprteà  un  magicien  d’Eg)'pe 
("is?  c*'**  *'  Arnuphis,  qui  eftoitàla  fuite  de  l’Empreur;  'd'au- 

• Su.iLa’.p.439.  très  à un  Julien  originaire  de  CalJée,  quiefioit  aulli  magicien , 
ci«K.r.ti47n-l).  &qu’on  fait  auteur  de  divers  livres  de  magie,  de  me/ineque 
Porrh.v.c.91.  fonpre  qui  le  nommoit  aulli  Julien;  '&  divers  auteurs  mettent 
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Àm-èfe  ijl  Julien  entre  les  plus  celebrcs  magiciens.  [ Capitolin , The- 
■4.  {nillius, &Cl3iidien,  danslesemiroitsquenousenavonscicez  , 

l’attribuent  à l'Empereur  mefme,  ] que  Themillius  par  une  Ce  Euf.chr.r  114. 
conde  faute  appelle  Antooin  le  Bon . 'Dans  la  colonne  des  An-  Bar  1 76.,  aa- 
tonins  , les  payens  en  dooncnt  la  gloire  à leur  Jupiter  pluvieux 
& foudroyant , 'comme  ils  avoient  accoutume  de  ^rc  toutet  Tert,aJ  sc.;. 
les  fbùque  les  ferviteurs  du  vray  Dieu  avoient  obtenu  de  luy  . 
de  la  pluie  par  leurs  genuflexioas  & parleurs  jeûnes . [ Et  nean- 
moins ilfautappremment  {raporteràcegrand  miracle  J 'ce  que  d. 

„ dit  Tertullicn,  quelepeuple[Romain]s’cftoitécrié,Graccsau 
„ Dieu  desdieux  qui  IculeûpuifTant. 

'Mais  les  Chrétiens , qui  n’aiment  que  la  vérité  , n’ont  pas  diEnf-i.s.c.s-p 
voulu  la  cacher  en  cette  rencontre;  & ils  nous  afl'urentquc ‘‘s-*’-'* 
Dieu  accorda  cette  faveur  à la  prière  des  lôlJats  Chrétiens 
qui  elltnent  en  l’armée  Romaine , lefquels  la  luy  demandèrent 
à genoux,  félon  que  nous  avons  accoutumé  de  prier, dit  Eiifebe; 

• '&  comme  remarque  S.  Grégoire  de  Nylic  , après  s’eftre  fepa-  Nyf.de Ou»d. 

rez  pour  cet  effet  du  refie  du  corps  de  l’amiée.*  Le  premier  de  i.p.s?s.î- 
ceux  qu’Eufebe  allégué  fur  ce  fujet , eft  S. Apollinaire  Evefque  ^ 

d'Hieraple , dont  le  témoignage  eft  d’autant  plut  authentique, 
qu’il  vivoit  au  mefme  temps  que  ce  miracle  arriva.  [Mais  il 
feroit  à fbuhaiter  qu'Eufebe  nous  euft  raporté  fes  propres  pa- 
roles. 3 

'Les  Chrétiens  dont  les  prières  fâuverent  Farmée  Romaine  (, 
en  cette  rencontre  , eftoient  de  la  leg'ion  appcllée  Mditine  , 'ou  Dio.i.yi  p. 
comme  dit  Xiphilin  , de  la  légion  levée  ou  refîdcnte  à Mcliti-  Sos.a. 
ne  [ ville  célébré  de  la  petite  Arménie  fur  le  bord  de  l’Euphra- 
te j ce  qui  s’accorde  entièrement  : ] ‘car  les  légions  prenoient  R,mj.ill.r  sy. 
fbuvent  le  nom  det  provinces  oh  elles  avcâent  leurs  quartiers . 

'Et  S.  Grégoire  de  NyfTe  nous  affure  qne  la  légion  qui  obtint  NyCde.Quid. 
cette  viéfoirc , logeât  dans  une  ville  vorfine  de  la  Cappadoc;  . î.p-sos->- 
II  ajoute  qu’elle  avoir  rcccu  la  foy  par  une  viGon  ; [ ce  qui  rend 
' croyable  ce  que  dit  Xiphilin,  ] 'que  cette  légion  n’eftoit  coin-  Dio.l.yi.p. 

poféc  que  de  Chrétiens . •’  £ufebe&  S.  Gregoirede  Nyfle  por-  ^ 

tent  8 le  croire . C’eftoit  app.ircmmcnt  la  douzième  légion,  ‘ à ,jiproc!ijU. 
qui  Tire  avoir  donné  la  ville  de  Meliti.ne  pour  quartier  en  l'an  i.c  j.p.is.d. 
70,  ^ & qui  efloit  placée  vers  l’an  130  dans  la  CappadoceJ^ fous 
laquelle  la  petite  Arménie  pouvoit  alors  eftre  comprife  .]  ' Et  dbio.i.js.p. 
la  Ntxice  de  l’Empire  met  encore  long-temps  après  la  douzic- 
me  légion  à Melitinc  . ^Elle  avoir  le  fumom  de  Foudroy  ante  :/-d|bio, 1.5  j.p. 
»&S.  Apollinaire  dit  au  raport  d’Eufclie  , que  la  légion  | ^ 

A a a ij  "p.isp.d. 
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tine  receut  cc  titre  de  l'Empereur  en  recompenfë  du  miracle 
Dio,l.7'p.  dent  nous  parlons. 'Xiphilin  dit  la  mefmechofe.- ‘ & Onuphre  14. 

> Onu’.in  faft.  I®  Confirme,  foûtenantquejufqu'à  M.  Aurele  on  n'a  point  par- 
(Mjj.c.  ' lédelalegion  Foudrojrante.  ^ Maison  trouve  par  une  inlcrip- 
Entch/n'^'*^  tioo , que  la  douzième  légion  mefme  avoit  ce  fumom  dés  le 
îjj.i.  regnedeTrajan:  [deforteque  les  foudres  qu'elle  obtint  du  ciel 
peuvent  le  luy  avoir  confirmé , mais  non  le  luy  avoir  fait  don- 
l.s.c.s.p.is».  ner,]'Eufobe  remarque  comme  une  choie  extraordinaire,  que 
, cette  légion  duroit  encore  de  Ibn  temps , '&  elle  produifit  alors 
i.p.'sos!».  IesquaranteMart}'rsdeSebafie,ficelebresdansrEglife . 

[ Nous  avons  différé  jufques  à prelènt  la  preuve  la  {^usconfi- 
derable  de  ce  grand  miracle  , pour  la  traiter  plus  exaélement. 

C’efi  la  lettre  que  M.  Aurele  mefme  en  écrivit  au  raport  de 
Dio,l.7i.p.  Tertullien,  &quielHâns  doute  la  mefme  ] 'que  celle  qu'il  écri- 
*ïcrt  » c b'enat  félon  Dion  fur  la  viéfoire . Tertullien  nous  alliire 

P.6.Ï  donc  que  par  fa  lettre  il  attribuoit  ce  prodige  à la  prière  des 

Chrétiens , * quoiqu’il  en  parlall  avec  quelque  forte  de  doute  , n 
n’olânt  peut-efire  le  faire  plus  pofitivement,pour  ne  pas  ruiner 
la  fuperftitipn  payenne;  [ &c’ell  apparemment  cette  maniéré 
de  parler , qui  donna  lieu  aux  payons  d’en  attribuer  la  caulèou 
à la  magie  , ou  à M.  Aurele  mefme  , comme  nous  avons  vu  , 
ou  à leur  Jupiter  pluvieux.  • 

M.  A urele  fit  alléz  voir  neanmoins  par  là  lettre  quelle  eftoit  fa 
croyance  propre . ] Car  quoiqu’il  n’exemtaft  pas  ouvertement 
les  Chrétiens  de  la  peine  que  les  loix  leur  impfoient , il  le  fit 
neanmoins  d’une  autre  manière  , en  condannant  très  rigoureu- 
EnCi  s.c.s.p.  fèment  leurs  accufàteur^  'c’efl  à dire , comme  l’explique  Eufebe, 
en  les  condannant  à la  mort.  [Que  fi  quelqu’un  a peine  à croire 
que  dans  une  mefme  affaire , on  ait  pu  ordonner  de  faire  mou- 
rir & l’aceufâteur  & l’accufé , il  pourra  bien  montrer  que  cette 
loy  eft  injufte  & extravagante , mais  il  ne  montrera  pasqu’elle 
n’ait  point  eflé  faite  lorfqu’il  la  verra  pratiquée  peu  de  temps 
après  à l’égard  de  ''S.ApoIlonc:  & l’on  voit  clairement  par  l'hif-V.fon  titre 
toire  des  Martyrs  de  Lion  , que  jamais  M.  Aurele  n’a  exemté 
les  Chrétiens  de  la  mort , lorlqu’ils  efloient  mis  en  JufliceAinfi 
ce  qu’il  a ajouté  à la  loy  de  Trajan,c’eft  que  celui-ci  ayant  feu- 
lement ordonné  qu’on  n’aceuferoit  point  les  Chrétiens , M.  Au- 
rele le  défendit  fur  peine  de  la  vie . 

De  la  maniéré  dont  Tertullien  parle  de  la  lettre  de  M.  Au- 
rele , en  la  citant  hautement  contre  les  payens , il  n'y  a pas  lieu 

I . Chri/iUntrHmfmf  imfttTÂto  imhi. 
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Amiîcn  ,^^  douter  qu’il  ne  l’ait  vue , & que  ce  qu’il  en  raporte  ne  doi- 
1 4.  ve  palTer  pour  très  authentique.]  'Euiêbe  la  cite  de  l'ertullien,  p.  ■ <$.<1. 

& n’en  parle  dans  fa  chronique  que  comme  d'une  chofe  qui  le 
dilbit.  Mais  S.  lerome  en  traduilant  cet  endroit,  ditpoutive- 
•xttHt.  ment  ''qu’on  l’avoit  encore  alors . 'Orofe  & Xiphilin  témoignent  orof.1.7  c.t;  p. 
feulement  qu’on  croyoit  l’avoir  de  leur  temps , fans  dire  qu’ils 
l’eullént  vue  .[Nous  en  avons  une  aujourd’hui  fut  ce  fujet.'mais  ° ' 

Noms,  il  eftdifficiledecroire  qu’elle  foit  legitime/'commeonle  verra 
en  fon  lieu.] 

'Cette  grande  viéldrc  fit  proclamer  M.  Aurelc  Imperator  Dio.l.ri.p, 
pour  la  fcttiemefbis  par  fes  foldats  ■ Il  n’avoit  point  accoutumé 
de  prendre  ce  titre  qu’aprés  un  arrell  du  Sénat  .Mais  pour  cette 
fois  il  crut  ne  devoir  pas  refulêr  un  honneur  qui  lëmbloit  que 
Dieu  mcfme  luy  prefentall . '11  le  prit  en  l’année  174,  félon  les  Occo,p.u4l^ 
infcriptions  ; ce  qui  nous  aflure  encore  {Jusque  la  chronique 
d’Euiebe , que  c’eft  celle  où  il  faut  mettre  cet  événement  ft  mé- 
morable . 'il  prit  aulTi  fort  peu  ajjrés  le  furnom  de  Germanique,  Goltr.p.7».b| 
à caufe  des  viéioires  qu’il  avoir  remportées  fur  les  Germains  ou  M.Aur.v.pi?» 
Allemans , éS:  en  le  prenant  il  quitta  ceux  de  Panhique[&  d’Ar- 
meniaque  ]qu’il  avoir  pris  depuis  la  guerre  de  L.  Vents  contre 
les  Parthes . 

ARTICLE  XVII. 

Non  I «,  iVf.  Aurele  "traite  avec  diven  peuples  d Allemagne  . 

l’an  de  Jesos  Christ  775,  de  M.  Aorele  14,  15- 

'Plfo , & Juliantst , Conjuls , Idat. AccICom, 

T.p.SftC. 

[T  A 'chronique  d’Ale.xandrie  feule metOrfitus III.& Re* 

I > fus  ] 'Suidas  parle  d’un  Julien  Conful  fous  Marc  Aurele.  srid.j,p,64o.d 
'M.  Aurele  avoir  fierdu  beaucoup  de  monde  & de  perfoones  mAk.t.p.js 
de  qualité  dans  la  guerre  d’Allemagne , [&  autant  ce  femble  >• 
par  la  pelle  que  par  la  guerre.]  Ceft  pourquoi  fes  amis  fe  pref- 
foient  fouventde  revenir  à Rome:  mais  Une  voulut  point  quit- 
ter l’Allemagne  que  toutes  les  guerres  n’y  euffent  ellé  termi- 
nées . 11  fouhaitoit  beaucoup  de  faire  une  province  du  pysdcs  d. 
Marcomans , & une  autre  de  celui  des  Sarmates , [moins  lâns 
doute  {sar  vanité  que]  'parccqu’il  voj  oit  l’infidélité  de  ces  peu-  Dio,I.7i.p.loS 
pies  qui  luy  a voient  fou  vent  manqué  de  parole  j ce  qui  le  faifoit 
refoudre  à les  exterminer  entièrement  •.  '&  on  croit  qu’il  fuft  MAnr.v.p.jv 
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venu  à bout  de  ce  deflèin  fans  la  révolté  de  Caffius  [dont  nous 
allons  bien-toft  voir  l’hiftdre.]  i> 

'11  avoit  mis  20  mille  hommes  dans  le  pays  des  Qiiades  & des 
Marcomans  en  des  beux  commodes  & bien  fcntiliez:&  ces  trou- 
pes [courant  partout,]  empefehoient  ces  peuples  de  labourer, 

& de  mener  leurs  troupeaux  aux  champs,  failbientdesprilôn- 
niers , & leur  oftoient  toute  forte  de  liberté , & de  commerce. 

Les  ^lades  s’en  trouvèrent  fi  fort  incommodez»  qu’ils  refolu- 
rent  d’abandonner  leur  pays,  & de  le  retirer  tous  dans  les  ter- 
res des  Semnons.  Mais  M.  Aurele  l’ayant  fçeu  , leur  coupa  le 
chemin , pareequ’il  ne  defiroit  pas  d’avoir  leur  pays  ; mais  de 
les  punir, & ce  fut  particulièrement  ce  qui  reduifit  ces  deux  na- 
tions àluy  envoyer  des  députez, [&à  fefoumettreà  un  accord] 

'Apres  la  viéloire  miraculeuiè  qu’il  avoit  obtenue  contre  les 
Qiiades , nous  trouvons  dans  Dion  que  quantité  de  peuples 
d’ Aile  magne  luy  envoyoient  des  députez , les  uns  pour  luy  de- 
mander la  pmx , les  autres  pour  faire  mefme  alliance  avec  luy . 

'Les  Quades  furent  du  nombre  des  premiers , luy  ramenèrent 
tous  les  transfuges  avec  treize  mille  prifonniers,  & promirent 
de  tendre  tous  les  autres  qu’ils  pouvoient  avoir  encore  . Ainli 
ils  obtinrent  la  paix , mais  non  le  pouvoir  de  trafiquer  fur  les  ter- 
res de  l’Empire,  'ni  d'habiter  à deux  lieues  prés  du  Danube  . 

•Ce  traité  ne  dura  guère  : car  les  Quades  au  lieu  "d’execu-  &c. 
ter  ce  qu’ils  avoient  promis , alTiflercnt  les  Jazyges  & les  Mar- 
comans qui  efioient  encore  en  armes.  Ils  chafferent  aufli  leur 
Roy  Furtius , & mirent  en  là  place  un  Ariogelê  de  leur  autori- 
té propre.  C’eft  pourquoi  M.  Aurele  ne  voulut  point  confir- 
mer leur  nouveau  Roy,ni  continuer  la  paix  avec  eux.quoiqu’ils 
promilTent  de  luy  rendre  encore  ciixjuantc  mille  prifonniers.  '11 
fut  mefme  fi  indigné  [de  l’eleélion]  d’Ariogefe , qu’il  le  proferi- 
vit , & promit  une  iômme  confiderable  h ceux  qui  le  luy  ame- 
neroienc  mort  ou  vif.  Cependant  Ariogelê  payant  cfié  pris  de- 
puis , ce  Prince  plein  de  txmté , mefme  pour  les  plus  grands  en- 
nemis , oublia  toute  fa  colère , & fe  contenta  de  l’cnvo>'er  à Ale- 
xandrie . [Ainfi  là  prilê  qui  femblene  le  devoir  mettre  qu’apres 
la  mort  dcCafbusdont  Alexandrie  avoit  pris  le  parti , doit  élire 
difl'erente]  'de  ces  "viéloircsquc  les  Romains  remportèrent  fur  M,,, 
pluficurs  barbares , lorsque  M.  Aaurelc  fe  pcparoit  à marcher 
contre  Calfius.  [Nous  ne  trouvons  point  ce  qui  arriva  depuis 
des  Quades.  11  Icmble  neanmoins  que  la  guerre  ait  continué 
contre  eux  jufques  apres  la  mort  de  M.  Aurele.}  1 


1-» 


Tt'izedby  — * ■ 


L-anJfj.c.  L’EMPEREUR  M.  AÜRELE.  37s 

y ircîe  U ’ Marcomans  domptez  par  beaucoup  de  combaK,&  obli- 

I j.  ’ gez  de  demander  retraite  aux  (^ades , *fe  fournirent  auflï  en- 
tin  , & obtinrent  la  paix  à condition  qu’ils  n’habiteroient  point 
3 s l'aies,  ’qu’à  deux  beuës  prés  du  Danube . 

'Les  Jazyges  qui  d’abord  avoient  mis  en  prifon  Banadafpc 
appcild  leur  lècond  Roy , pareequ’il  avoir  député  à l'Empereur 
pour  traiter  de  paix , furent  enfin  réduits  à la  luy  demander  avec 
inftance.  Ils  le  firent  une  première  fois  tans  rien  obtenir,  par- 
ccqu’on  ne  fe  finit  pas  à leur  parole  . Enfin  Zantique  mefnic 
[leur  nouveau  Prince]  y vint , dit  l'hiftoricn , avec  tous  les  prin- 
cipaux de  la  nation  . Ou  les  obligea  de  s’éloigner  du  Danube 
encore  plus  que  les  Marcomans . Ils  rendirent  cent  mille  prifon- 
tiiers  fans  ceux  qui  s’eftoient  echapez , qui  elloient  morts , ou 
qu’ils  avoient  vendus  à d’autres.  Outre  cela  ils  fournirent  à M. 
Aurclc  huit  mille  hommes  de  cheval  dont  il  en  envoya  cinq 
mille  en  Angleterre . 

'On  vit  par  là  combien  cette  nation  eftoit  encore  puiffante, 
[combien  elle  avoit  fait  de  maux  aux  Romains,]  &.  combien 
elle  eftoit  encore  en  état  de  leur  en  faire . Auffi  M.  Aurele 
n'anroit  point  accordé  la  paix  aux  Jazyges  fans  la  révolté  de 
Callius , qui  l’obligea  mefme  de  leur  remettre  plufieurs  chofes 
aufquellcs  il  les  avoit  obligez  d’abord . Il  leur  permit  aufli  de 
paflér  par  la  Dace  pouraller  trafiquer  avec  le>  RoxolanS  quand 
tS-'/.m  Prince  le  leur  permettroit.  Mais  il  ne  voulut  poim.  qu’ils 

‘auiii  i.  eullcnt  de  bateaux  à eux  [fur  le  Danube,] 'ni  qu’ils  pofledallent 
'•  rien  dans  les  iües  de  ce  fleuve . 

'Les  Bures , 'les  Nariftes,  & beaucoup  d’autres  nations  dépu- 
tèrent aufli  à M.  Aurcle  pour  luy  demander  la  paix  , ou  p >ur 
..  faire  allianceavec  les  Romains  , & leur  fournir  des  foUats . 'Il 
accordait  aux  uns  le  droit  de  bourgcoific,  aux  autres  un.' exem- 
ption d’impofts , ou  pour  un  certain  temps , ou  pour  toujours; 
aux  autres  une  certaine  quantité  de  vivres  qu'on  leur  devoir 
fournir  tous  les  .ans.  'Il  leur  donna  des  terres  daiu  la  Dace,  dans 
la  Pannonie , dans  b Méfié , dans  la  Germanie , & dans  l’Iulie 
mefme  , 'où  il  envoya  aufli  plufieurs  des  Marcomans  qui  s’ef. 
toient  fournis  à luy . ‘‘Mais  quelques  uns  de  ces  barbares  qu’il 
avoir  mis  à Ravenne, ayant  voulu  fe  rendre  maiftres  de  la  ville, 
il  retira  de  l’Italie  tous  ceux  qu’il  y avoir  envoyez . 'On  marque 
qu’il  traitoit  avec  équité  les  ennemis  mcfmes  qu’il  avoit  pis- 

i.tu h'en , m quils entr&ilênt  jamais:  ««riXid’oi. 
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'Entre  les  nations  qui  vinrent  faire  alliance  avec  luy  , il  y en 
eut  une  dont  le  nom  eft  oublié  , conduite  par  un  en&nt  de  15.  ’ 

douze  ans  nommé  Battaire . Ay  ant  receu  de  l’argent , elle  fût 
fidele  , & arrefla  un  Prince  vmlin  nommé  Tarbe,  quiefloic 
entré  dans  la  Dace , & menaçoit  de  âire  la  guerre  E oo  ne  luy 
donnoit  aufli  quelque  argent . 

ARTICLE  XVIII. 

Cajjiiii  gouveratur  de  Syrie  fe  révolté . 

[IW  TOUS  avons  déjà  parlé  plufieurs  fâs  d'Avidius  CafTius 
X >1  dans  les  guerres  de  l’Orient , deTIllyrie,  &de  l'Egypte. 

On  peut  voir  dans  rhiftorien  de  fa  vie,  à qui  on  donne  le  nom 
de  Vulcatius  Gallicanus,  ce  qu’on  fçait  de  luy.j'Cet  auteur  le 
(ait  Ibrtir  de  rillultre  famille  des  anciens  Caflius,  & Elsou  pe- 
tit Els  d’un  Avidius  Severus  homme  important  à l’Etat,  &ele- 
vé  aux  premières  dignitez . 'Cependant  luy  mcfme  ne  s'attri- 
bue rien  de  commun  avec  Caflius  qui  tua  Cefâr , que  le  feul 
nom , & ne  dit  point  qu'il  fufl  de  la  mefme  Emilie , ce  qui  htit 
Juger  qu'il  n’en  efloit  pas.  'Dion  dit  en  efièt  qu’il  cfloit Syrien 
originaire  'de  Cyr  [ville  célébré  par  Theodoret  fon  Evefque ,]  i. 

& ne  luy  attribué  point  de  plus  grande  noble/lê  que  d’avoir  efté 
fils  d'un  Heliodore,  qui  par  le  moyen  de  fâ  rhétorique  avoit  eu 
affez  de  bonheur  pour  devenir  Préfet  d'Egypte , 'lorfijue  Marc 
Aurcle  rendit  avec  Antonio  . *M'  Valcàs  juge  que  c’eft  cet 
Heliodore  qui  avoit  eflé  fêcretaire  d’Adrien . Quelques  uns 
croient  que  Caflius  avoit  aufli  le  nom  de  Pudens  - 
'Ce  qu’on  remarque  particulièrement  de  luy , c’eft  "qu’il  fa-  &c. 
voit  parfiütement  maintenir  la  di/cipline  dans  les  troupes  ; 

'mais  fâ  feverité  efloit  fi  grande  qu’on  pouvoir  bien  l’appeller 
une  cruauté,  félon  Vulcatius.  11  nous  le  reprefente aufli  dans lo 
tefle  comme  meflé  de  bonnes  & de  mauvaifes  qualitez,iufqu‘à 
pouvoir  paftêrpour  un  fécond  Catilina.  [Cependant  iln’eftpas 
aifé  d’accorder  fa  cruauté  avec]  'ce  qu'il  cite  des  lettres  de  L. 

Verus  & de  M.  Aurele  > qu'il  eftoit  aimé  des  fôldats,  [ni  les 
mcBurs  de  Catilina  a veejee  que  Vulcatius  dit  luy  mefme,  que 
s'il  euft  régné,  c’euftefté  un  Prince clement,  bon , utile , excel- 
lent . Dion  en  fait  toujours  un  très  grand  homme , & très  digne 

i.'Cai>itolin<lit<leCypre.  Mais  on  croit  tiuanlieuJcCyfrswU&utlire  Cyrrhum,  su'on 
foutient  cfire  le  vriy  nom  de  Cyr  en  Syrie, 

de 
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À”rde  «h  ^ puiÆince  fouveraioc , [ s’il  y euft  eftc  elevé  par  tmc  voie 
15.  légitimé.] 

&C.  'On  prefcndqu*il  avoit  toujours  "haï  la  monarchie  L.  Venis 

en  écrivit  à M.  Aurele  comme  d’un  homme  qui  ïè  preparc.it 
déjà  à la  révolté  : 'mais  ce  lâge  Prince  luy  répondit  que  là  lettre 
fentoit  plus  Hoquiecude  d'un  homme  timide , que  la  magna- 
nimité d’un  Empeteur  , & quelle  eftoit  peu  digne  d’un  régné 
[plein  d’equité]  comme  le  leur;  qu’il  ne  pouvoir  pas  traiter  corn, 
me  coupable  un  homme  qui  n’eftoit  point  accufé  [dans  les  for. 
mes  de  la  juftice  J & furtout  un  homme  de  mérité  & un  bon  ca- 
pitaine comme  eftoit  Caflius.  & il  finit  û lettre  pr  ces  belles 
„ proies  : Pour  mes  enfoos  dont  vous  voulez  procurer  la  fureté 
J,  pr  lamortje  veux  bien  qu’ils  perilTentfiCaflius  mérité  mieux 
„ qu'eux  d’eftre  aimé,  & fi  là  vie  eft  plus  imprtanteque  la  leur 
is  au  bien  de  l’Etat. 

[ Si  oes  lettres  furent  écrites  durant  que  L.  Verus  eftoit  en 
Orient , comme  il  y a aflèz  d’apprence  , il  faut  admirer  com- 
bien M.  Aurele  déférait  pu  aux  mauvais  raprts . ]'Car  il  pa- 
rait qu’apésle  retour  de  Verus,  Caftius  commanda  fur  le  Da- 
nube;'enfuite  dequoy  M.  Aurele  luy  donna  le  commandement 
Sec,  des  légions  de  Sy  ne,  accoutumées  ' à la  molleftè  & aux  delicas 

de  ce  pys',  afin  qu’il  y rétablift  l’ancienne  difeipline  des  Ro- 
mains. 'Dion  (èmole  dire  que  ce  fut  vers  le  mefme  temp  que 
L.  Verus  mourut, [en  1 69.]  Mais  purcc  qu’on  lit  dans  l’abrégé 
de  cet  hiftorien,  qu’il  eut  l'intendance  de  toute  l’Afie,[jen’y 
voy  aucune  apprence.  Dion  avoit  put-eftre  mis  de  tout  l’O- 
rient, c’eft  à dire  de  la  Syrie  , & des  provinces  qui  y eftoient 
jointes.] 

'Le  mefme  auteur  prétend  que  Fauftine  voyant  M.  Aurele 
I.  fan  mari  toujours  pés  à moiuàr  pr  la  foibleftè  de  là  fanté,'  & 

Commode  fon  fils  pu  en  état  de  Ce  maintenir  ; jaloulè  de  Ce 
conferver  le  rang  qu’elle  tenoit  comme  fille  & femme  d’Empe- 
reur , elle  avoit  follicité  Caftiusde  pendre  l’Emfnre  dés  qull 
*.  aprendroit  la  mort  de  M.  Aurele,  • luy  promettant  de  l’epu- 
fer  ; qu’en  effet  il  ne  fe  fit  proclamer  Empereur  que  fur  un  bruit 
qui  courut  que  M.  Aurele  eftdcmort;  & que  ce  bruit  s’eftant 
trouvé  foux,  il  s’eftoit  vu  trop  ei^gé  pour  reculer.  'D’autres 
veulent  qu’il  ait  ûàt  courir  exprès  ce  bruit  pur  fiivorifcr  fa  re- 

■ . Valcacfrdèt  infsMtsfiliot. 

».  'Canins  avoit  encore  üt  fenme  : [miis  U Taift  aLfômencrepQcliéer<ntrcponferFaaiUac 
avec  l'Empire*) 
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volte,  tout  le  monde  aimant  trcp  M.  Aurele  [ pour  fouffrir  un 
Dio.l./i.p.  autre  Empereur , Jcomme  il  feignit  aulTi  que  les  armées  de  la  »j,  ’ 

iio.c.  Pannonie  l’avoient  déjà  déclaré  Augufte. 
p.iii.a.  'Il fe  trouva  bien  tofl  maifircdctoutcequieflaudelàdumont 
Ca(T.T.p.4i.d.  Taurus,&de  l'Egypte  melme;*  Flavius  Calvidus  qui  en  eftoit 
* D>o.«l-p*  Préfet , ayant  embralTé  fon  prti.  On  marque  particulieremenc 
s Albin.T.p.ii  que  les  Juifs  fe  déclarèrent  pour  luy>  Les  troupes  de  la  Bithy- 
ei*3.1>.  nie  eftoient  preftes  à faire  la  me  fine  chofe  , fi  elles  n’euflent 
efié  retenues  dans  le  devoir  pr  Clodius  Albinus  qui  les  com- 
p.l].a.  mandoit  alors  , [ & qui  jufiifia  ainfi  J ' le  jugement  avantageux 
que  M.  Aurele  avec  feit  de  Ibo  mérité  en  luy  donnant  de  Tem- 
Dio,v»Lp.7iS.  ploi.  C’eft  celui  que  Severe  fit  Cefarpur  le  trompr . 'Cafliuï 
l.;i.p.tii.a.  eftoit  encore  fiivorilH  dequelques  Aois  étrangers: 'de  forte  qu’il 
ne  fongeoit  qu'à  fe  rendre  maiflre  pr  les  armes  de  tout  le 
M.Aur.r.p.33.  rcftede  l'Empire. 'Il  "envoya  Metien  fbn  fils  à Alexandrie  pur  Non  il. 
en  prendre  foin , [afin  d'eftre  plus  afliiré  de  cetre  province  im- 
prtante.j 

8gBsagæasffl35aeaBas3iîîga5gg555asasffl35gggg35g!S5igiiw 

ARTICLE  XIX. 

Af.  Aare/f  fe  préparé  à la  guerre  contre  Cajfus,qui  efi  tui  par  un 
Centenier. 

M.Aur.n.s.p.  [Ti  Æ A R TI Os  JVerusgouvemeur  delà Cappdoce , luan- 
' JLVX  da  la  révolté  de  Ollîus  à M.  Aurele,  ‘ qui  d’abord  en 

ibioip'.ios.b)  fut  fort  troublé.  * Il  cacha  quelque  temp  cette  nouvelle  .•  maii 
î'°«M  bruit  public  l’ayant  bien-tort  rendu  commune,il  la  déclara  luy 

»p.«iV.«*’i.  mcfinc  aux  (oldats,*  prun  difoours  très  modéré,  s'eftant  con- 
tenté d’y  repttxrher  à Callius  qu'l  leconnoiffoit  bien  mal  l’a- 
mitié qu’il  avoit  eue  pour  luy,"&  qu'il  auroit  toujours,comme  &c. 
il  efpertàtde  le  montrer  par  la  maniéré  dont  il  vouloir  le  trai- 
ter quand  il  l’auroit  réduit  à l’obrirtànce.f  Ily  a encore  plu- 
p.tii.d.  fleurs  autres  beaux  endroitsdans  ce  difeours.  Jll  écrivit  au  Sé- 
nat les  mefmeschofesqu'il  avoit  dites  aux  foldats.CartiusaulII 
CaC.r.p.4s.b.  de  foncorté  ne  difoit  rien  d'injurieux  contre  M.  Aurele ;'fe  con- 
tentant  de  fo  plaindre  de  ce  'que  par  une  bonté  excertive  , & 
pr  trop  d’application  à l’étude  & à faphilofüphie,  il  manquoit 
de  vigilance  pur  empefoher  les  pilleries  desméchaos,  & de 
vigueur  pur lespunir. 

Dio,l.;  i.p.  'Durant  que  CalTms  travailloit  à faire  révolter  l’Orient,  M. 

siï.d.  Aurele  tafohoit  de  terminer  la  guerre  du  coftéde  l’AlIeraa- 
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gne.  Scs  troupes  y rcmportoienc  divers  avantages  fur  lesbarba- 
re$i  '&  il  accordoit  aux  autres  des  conditions  plus  favorables  , 
pourenavoirdu  fecours.’cequ’iloublia  neanmoins  de  mander 
au  Sénat , comme  il  &ifbit  dans  toutes  les  autres  rencontres , 
tant  il  efloit  occupé  de  l'afiaite  de  Cadius. 

'Commode  foo  fils  né  le  3 1 aoufi  de  l’an  1 6 r,  ■ approchant 
alors  du  temps  où  il  devcât  prendre  la  robe  virile  , [ qui  cftoit 
ordinairement  la  fin  de  la  quatorzième  année,]  il  l'envoya  qué- 
rir à Rome  pour  la  luy  donner.  'Commode  panit  pour  aller  en 
Allemagne  feijmay  de  cette  année,  y receut  la  robeàl'cx- 
tremité  de  l'Empire  le  7 de  juillet  : ‘ ce  qui  n’empelcha  pasque 
M.  Aurelene  fit  une  largellêau  peuple  RomainùToccafionde 
cette  ceremonie  ; & quelques  uns  croient  que  c’eft  la  fcttieme 
libéralité  de  ce  Prince  marquée  dans  une  médaille ''de  cette 
année.  'II  paroift  qu'il  manda  Commode  fur  la  nouvelle  de  la 
révolté  deCalfius  ; de  forte  qu 'il  femble  qu'on  peut  mettre 
cette  révolte  au  f commencement  du  ] mois  d'avril. 

'Elle  caufa  du  trouble  à Rome,  pareequ’on  craignoit  que 
Cafliusn’y  vint  durant  que  M.Aurele, qui  y eftoit  airné  de  tout 
le  monde , en  efioit  abfent.  Le  Sénat  ne  laiflâ  pas  de  lé  décla- 
rer ennemi , & de  confilquer  les  biens  au  threlor  public.  Car 
M.  Aurele  ne  voulut  point  les  prendre  pour  luy.  Il  ne  le  ven- 
gea point  non  plus  de  luy '*  fiir  ceux  qui  luy  appartenc»ent,[& 
qui  appremmentelloientù  Rome. 

Ils  K preparoientdonc  tous  deux  à one  guerre  civile,  que  la 
puiHànce  de  M.  Aurele,  & la  valeur  de  Callius  auroient  pu 
rendre  très  lânglante,]'lorlqucCalfi  us  "fut  tué  par  un  Cen- 
tenier  nommé  Antoine  ,&  p.ir  "un  autre  officier  encore  moins 
coofiderable  - Dion  qui  ràporte  lêul  ''quelques  prticularitez 
de  cette  mort,  ne  nous  demefle  point  allez  comment  tout  cela 
arriva.  'Vulcatius  avoit  promis  de  nous  apprendre  comment  il 
avoit  ellé  tué^  & où  il  avoit  efié  vaincu  : f ce  qui  marque  quil 
y eut  quelque  combat  entre  luy  & les  troupes  de  M.  Aurele , 
commandées  apparemment  par  MartiusVerus,3'lùr  qui  M.Au- 
rele fiiifoit  un  grand  fond  pour  cette  guerre  , & quil  envoya 
avant  luy  en  Syrie , luy  en  donnant  le  gpuvemement  au  lieu  de 
celui  de  la  Cappadoce.  Et  l'on  raporte  qneMartius  ayant  trou- 
vé beaucoup  de  lettres  adrelTées  a Callius  , il  les  brûla  toutes, 
eir  dilâot  quil  croyoit  que  M.  Aurele  en  lêroit  bien  ailé,  mais 
quesil  le  trouvent  mauvais , il aimoic  mieux  périr  fcul,  que 
d’en  laifièr  périr  beaucoup  d’autres.  'Il  y err  avmc  neanmoins 
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qui  dilbient  que  ces  lettres, [ou  d'autres  trouvées  en  quelque 
autre  endroit;] ayant  elté apportées  à M.  A urele,  il  les  avoit  *s.  ' * 
brûlées  luy  rnefine',  iâns  vouldr  feulement  ftvoir  de  qui  elles 
eftoient,  depeur , dilbit-il,de  haïr  quelqu'un,  mefme  contre  fa 
volonté.  ' Ammien  dit  que  c’eftoit  un  paquet  de  lettres  que 
CMius  écrivoità  ceux  de  ü âétion,  lequel  ayant efté  intercep- 
té, fut  apporté  à M.  Auiele  eu  Ulytic  , & brûlé  par  fon  ordre 
ïânseflre  décacheté. 

'L'armée  tua  aulli  le  Prcfet  du  Ptetoire  de  Cadlns,  & Metien 
fon  fils  qui  efloit  alors  en  Egypte. [ Mais  la  punition  n’alla  pas 
plus  IcHnà  l'égard  des  Sénateurs.' J & ce  peu  mefme  ne  fè  fit  qu'à 
i'iafÿeu  de  M.  Aurele  , & contre  fbo  gré  ; 'car  U eufl  voulu 
qu'on  n'eufl  répandu  le  fâng  d'aucun  Sénateur  durant  fon  ré- 
gné. 'Aufll  lorsqu'il  f^ut  queCalTius  efloit  tué,  & qu'oaluy 
en  apportoitla  tefle,  il  ne  ht  paroiflre  aucune  marque  dejde  ; 
aucoattaire  il  en  térnoigna  de  la  douleur,  & fê  plaignit  d’avoir 
perdu  une  occafion  de  mifêrioorde  ; parcequll  eufl  voulu  luy 
confctver  la  vie,  & ne  le  punir  qu’en  luy  reprochant  (cm  ingra- 
titude. Il  ne  voulut  point  voir  fa  tefle,  & ordonna  qu'on  la  mifl 
en  terre.  'Le  tegne  de  CafTius,  ou  plutofl  fon  fbnge,  félon  l'ex- 
ptefTion  d’un  payen ^conforme  à celle  de  l’Ecriture,]  ne  fut  que 
de  trois  mois  & fix  jours.  'Ainfi  il  peut  as'oir  ellé  tué  au  mois 
de  juillet 

isîe 

ARTICLE  XX. 

Bonté  ^ M,  Aurele  pour  les  Senatessrt  de  famille  & dis  parti 
de  CaJJius- 

' 'R  Æ A R c Aurele  ne  voulut  ni  faire  mourir , ni  mettre  et» 

XVI.  prifon,  ni  juger  par  luy  mefme  aucun  des  Sénateurs 
qui  s’cfloient  trouvé  engagez  dans  la  rébellion  deCaflius;  mais 
il  les  renvoj'dt  au  Sénat , leur  afTignant  un  jour  pour  oompa- 
roiflre,  coname  fl  c’eufl  eflé  une  affaire  civile  & ordiaaire.. 

[ Tibere  les  auroit  renvoyez  au  Sénat , pour  les  faire  condam 
ner  avec  plus  de  rigueur  qu’il  ne  les  auroit  ofé  condanner  luy 
mefme . Mais  c«te  cruelle  hypocrifie  efloit  bien  éloignée  do 
l’efprit  de  M.  Aurele.  ]'Car  il  écrivit  au  Sénat  pour  le  prier  iSt 
le  conjurer  d’ufer  en  cette  occafion  plutofl  d’indulgence  que: 
de  rigueur;  de  ne  répandre  le  fang  d’aucun  Sénateur  & d’au- 
cune perfbooe  de  qualité  , ou  plutofl  de  qui  que  ce  fûfl  ; d’ac- 
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corder  cette  gloire  à fon  régné , que  dans  le  malheur  d’une  re- 
ts. bellion  perfonne  n'y  ait  perdu  la  vie  hors  de  "^la  première  cha- 
* ” leur  dutumulter&jevoudrois,  ajouta-t-il,  pouvoirmefmere- 

” ’ » tirer  du  tombeau  pluficurs  de  ceux  qui  font  morts  -•  car  on  n’ap- 
» prouve  jamais  qu’un  Prince  venge  fes  propres  injures  ; Quand 
Mttiiir.  „ il  ne  fêroit  rien  que  de  jufte  , il  palfe  au  moins  pour  "trop  fe- 
» vere.  II  demande  enfuite  qu’on  pardonne  à la  têmme,  au  gen- 
dre & aux  enfensde  Caflius , ou  plutoft  qu’on  les  traite  comme 
innocens , puifqu’ils  n'avoient  rien  6it  qui  pull  les  rendre  cou- 
pables J & qu’on  leur  laifle  ce  qu’il  leur  avoir  donné,  'c’eflàdi-  c|m. 
te  plus  de  la  nxMtié  du  bien  de  leur  pere  & de  leur  mere , avec  Aur.T.p.3  3 ,d. 
tous  leurs  biens  meubles,  & la  liberté  d’aller  oh  ils  voudroient, 
pour  ellre  partout  des  preuves  vivantes  de  la  douceur  du  Sé- 
nat: [C’eftoit  apparemment  à l’e.xclufion  de  Rome  & dellta- 
lie.]  'Il  demande  mefmc  généralement  que  tous  les  Sénateurs  Ctir.v.p.u-e, 
trr'c:ir.  & les  Chevaliers  Romains  "qui  pouvoient  ellre  coupables  de  la 
révolte , fuflènt  exemtez  de  la  mort , de  la  profeription , de  Tm- 
h.i,,ru  fâmie,  en  un  mot  de  toute  "peine  pour  le  prefent  & pour  l’a- 
venir de  la  honte  mefmede  leur  faute  : '&  il  étend  cette 
indulgence  jufqu’à  ceux  qui  avoient  déjà  eflé  punis , voulant 
qu’on  rappelle  ceux  qui  avoient  eflé  reléguez,  & qu’on  rende 
le  bien  aux  proferits  . 

[C’elloit  le  llylc  ordinaire  des  Empereurs  de  ûire  prefque 
tout  pr  l’autorité  du  Sénat  : & ce  corps  foit  pr  baflcllê,  liât 
pur  lé  conferver  cette  ombre  de  fon  ancien  pouvoir , ne  man-  ; 

quoit  jamais  d’ordonner  tout  ce  que  les  Empereurs  vuuloknc 
faire.  Ainfi  il  ne  faut  pasdouterque  ce  queM.  Aurele deman- 
da , n’ait  aurti-toll  eflé  accordé.]  'L’billoire  en  marque  pfiti-  p.43.etM.Aur, 
vement  l’execution  en  la  prfonne  de  Druncien  ou  Druentien  v-p-ss-A 
gendre  de  Calfms.  EUeajouteque  Marc  Aurele  donna  mefine 
aux  fils  des  fommes  d’argent , & à leurs  fœurs  des  perles  & d’au- 
tres prefens  femblables  pur  les  prer:  'de  forte  qu’ils  vivoient  Ca(r.v.p.4j.e. 
avec  une  entière  fureté  non  comme  lesenfonsd’un  tyran , mais  **• 
comme  des  Sénateurs  Romains.  11  y avoit  défenfe  de  leur  faire 
jamais  aucun  repochc  furie  malheur  de  leur  famille  ceux 
qui  leur  en  firent  ne  manquèrent  ps  d’en  ellre  punis.  'M.  Au-  <l(M.  Aur.v.p, 
rele  les  recommanda  au  mari  de  là  tante  ptemelle  [dont  le  33-<l. 
nom  n cil  ps  connu.]  'Vulcatius  dit  mcfme  qu’ils  furent  admis  oa;ï,p.43,i. 
aux  dignitez  . [Cette  bonté  de  M.  Aurele  ell  d’autant  plus  con- 
fiderable,]  'qu’on  pretendoit  que  la  fomme  , les  enfons  & le  p.44.fc. 
gendre  de  Callius,  avoient  dit  plufieurschofos  contre  luy  .‘'On  p.43.dMAar. 
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marque  qu’Heliodore  filidc  Cafllus  fut  relégué,  & quelques 
autres  bannis[de  ritaliejavec  liberté  d’aller  où  ils  voudraient , ij. 

& avec  la  jouiûaoced'uoe  partie  de  leur  bien  :[&  on  ne  dit  pas 
d'eux  en  particulier  H cette  peine  leur  fut  remife,]'maufeule- 
ment  en  general  ^ que  les  b^nis  furent  rappeliez . 

'Depuis  cela  neanmoins,  Druncien  efianc  mort , M.  Aurele 
voulut , fi  nous  en  croyons  Paul  le  jurifconfiilte,  que  &s  biens 
fiifiènt  confilquez  .*  & il  paroill  que  ce  fut  pareequ’on  vérifia 
alors  qu'il  avoir  efté  coupblc  de  la  rébellion  de  Oflius . 'Un 
autre  jurifconfulte  prétend,  mefine  que  c’eft  enfuite  d'une  con- 
fiitution  de  ce  Prince  qu’on  a commencé  à faire  le  procès  aux 
morts  pour  les  crimes  de  leze  majefté . [ Cependant  cette  con- 
ftitution  convient  mieux  àCommode,3'qui  fit  brûler  vifs  fous 
prétexté  d’une  prétendue  conjuration  les  enfàns  de  CafTius 
que  fbn  pere  avoitcoofervez  avec  tant  de  fbin&tant  de  gloire . 

[ Tout  ce  que  nous  voyons.de  M.  Aurele  nous  perfuade  qu’il 
efloit  incapable  de  fe  faire  auteur  d’une  nouvelle  dureté,  en  or- 
donnant le  premier  qu’on  pourrait  coodanner  après  leur  mort 
ceux  qui  n’avoientpas  mcfme  efté  acaifez  durant  leur  vie . }, 
SSS&i3'3S'3SiS‘iSiJ3^  SSSgQSSSSST'QSüSiS  : 8S'35SeeS36SSS3SSS3SS 
ARTICLE  XXI. 

tt  Ah  rele  pardonne  à preftjue  tout  Ut  partlfaai  de  Caffat  i 
Fidtlitâ  det  Cbritiem  pour  leuri  Princet  .■ 

Marc  Aurefc  qui  epargooit  fi  fort  le  ftt^des Sénateurs, 
fit  aufti  fentir  fa  bonté  aux  autres,  & ne  punit  qu’un 
très  petit  nombre  de  perfbnnes , qui  avoienr  ajouté  des  Lûtes 
particulières  au  crime  d’avoir  contribué  à la  révolte  de  Caflius.. 

Et  on  voit  avec  quelle  douceur  il  les  punifToir  par  l’exemple  de 
Flavius  CalvifiusPrefet  d’Egypte,  qu'il  le  contenta  de  reléguer 
dans  une  ille,  fans  luy  ofter  la  vie, ni  mefme  les  biens.  Et  pour 
luy  confêrver  encore  l’honneur  autant  qu’ilTuy  eftoit  poflible  , 
il  brûla  les  pièces  de  fon  procès.  Il  pardonna  aufti  à tous  fës 
complices. 'Il  relégua  en  Tifle  deScyrosfdansl’Archipelage,  J 
un  homme  qui  fc  vantoit  d’eftre  infpiré  des  Dieux,  & qu’on- di- 
fbit  avoir  prédit  la  révolte  de  Caftius'Entre  les  gents  d’épée , il 
ny  eut  que  très  peu  deCenteniers  qui  curent  latefte  traochrt: 

& il  pardonna' aufti  à toutes  les  villes  qui  s’eftoient  déclarées 
ponr  Caftius  , [comme  nous,  te  venons  fur  L’année  fuivante . J 
^hemiftius  propofe  pour  modelé  aux  Princes  là  douceur  avec 
laquelle  il  agit  en  cette  rencontre,  avec  celle  ^ 

JuleCefâr,  & d’Augufte. 
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Au’rèk  U.  révolté  de  Caflius  fèrvit  donc  à relever  extrêmement  la  Di»,v»l.p.»i* 

jf,  .douceur  & la  tonté  de  M.  Aurele , & fit  voir  que  rien  n’eftoit 

capable  de  la  vaincre , ni  la  grandeur  du  crime  de  ceux  qui 
avoient  pris  les  armes  pour  luy  ofter  la  vie  à luy  & à lôn  fils,  ni 
la  crainte  que  le  pardon  ne  filtde  nouveaux  coupables . Il  eftoit 
bien  éloigné  de  feindre  de  fâuftês  confpirations  pour  avoir  pré- 
texte de  punir  des  innocens , luy  qui  pardonnoit  un  crime  in- 
excufable  à Tant!  de  perfonnes  de  qualité,  à tant  de  riches 
divers  Princes  étrangers,  lâns  s’en  venger  ni  par  luy  mefme, 
ni  pr  le  Sénat,  ni  (ôti  s le  prétexté  de  quelque  autre  faute,  '&  00  1. 7 1 .p.i  1 3.1. 
ajoute  mefme  qu'il  fit  du  bien  à beaucoup  de  ceux  qui  avoient 
fouhaité  (k  mort . 

'Ariftide  [célébré  /bphifle  de  ce  temp  là  ,]n’a  pas  oublié  de  Arill.or.9.p. 
remarquer  cette  bonté  de  M.  Aurele  pour  fes  ennemis,  & s’en 
fert  pour  montrer  que  non  feulement  il  efioit  exemt  d’empr- 
tement  & de  colere , mais  que  par  une  grandeur  d’ame  & une 
generofité  extraordinaire  , il  elloit  audedus  de  l’envie  qui  ne  1 

put  rien  fouffrir  de  grand  dans  les  autres , & de  cette  timidi- 
té qui  fait  prendre  des  précautions  exceflives  contre  les  maux 
qu’on  apprÂcnde. 

[Ce  qui  fbrtifioit  encore  M.  Aurele  contre  ccslalches  frayeun, 
qui  font  faire  de  véritables  maux  pur  en  prévenir  d’imagi- 
naires , c’elij  'qu’il  elloit  perfuadé  que  tout  elîant  gouverné  pr  Caffr-p-aT.». 
la  jufiiee  & la  fagellê  divine , un  Prince  ne  fuccombe  point  ** 
fout  fes  ennemis  fans  le  mériter  ; ce  qu’il  montroit  fans  pine 
dans  tous  les  autres  Empreurs . Et  pur  Galba  mefme,  qui 
femble  le  plus  innocent  de  tous  ceux  qui  ont  elle  tuez,  il  efterit 
Mtrhiji.  avare  i & l'avarice , dilbit-il , efl  un  vice  "capital  dans  un  fou  v» 

mum , rain . [ Or  il  ne  faut  pas  s’^onner  que  dans  le  pu  de  connoif 
fance  qu’il  avoit  de  la  véritable  vertu , ] il  cruft  ne  rien  faire  qui 
méritait  d’ellre  puni. 

Terrullien  fodtient  qu’on  n’avoit  py  trouver  aucun  Chré-  Tnt-td  Sc. 
tien  qui  euft  en  prtkla  révolté  deCairius,ix)n  plus  qu’aux  au- 
» très  entrepifes  foires  contre  l’autorité  des  Princes  . Car  unc.ii.' 
w Chrétien , dit-il , n’eft  ennemi  de  prfonoe , & moins  encore  de 
>*  l’Empreur.  Sachant  que  c’eft  fon  Dieu  qui  l’a  établi,  il  fe  croit 
»>  obligé  de  l'aimer,  de  le  reverer,  de  l’honorcr,  de  fouhaiter  fo 
« confervation  & celle  de  tout  l’Etat . Ainfi  il  honore  fbn  Prince 
>»  en  la  maniéré  qui  luy  cft  prmife,&qiû  efl  la  plus  utile  au  Prin-  ‘ 

>»  ce  mefme,  comme  un  homme  qui  eft  audeflus  de  tous  les  au- 
* très  hommes,  preequ’il  eft  audeflbus  de  Dieu , qui  a receu  de 
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Dieu  tout  cc qu’il eft,& qui  o’aaudefTusdeluyqueD’Ku&uI. 

Ces  Tentimens  fi  grands  & fi  re/peclueiix  que  les  Chrétiens  isl"***** 
avoient  pour  leurs  Empereurs , n’empefchoicnt  pas  que  les 
pyens  ne  les  accufalTent  d’en  cftre  les  ennemis,  paraequ’ils  ne 
leur  rendoient  pas  des  honneurs  contraires  à celui  de  Dieu  , 
pendant  que  ces  payens  qui  failbient  des  Dieux  de  leurs  Princes 
eftoient  prells  de  1k  trahir  dans  le  temps  mefine  qu’ils  âilbient 
fianblaoc  de  1«  adorer;&  c’eftoient  fouvent  ceux  qui  traitaient 
les  Chrétiens  d’ennenûs  publics , & qui  repandoient  leur  ûng 
avec  plus  de  cruauté. 

ARTICLE  XXII. 

MAurele  donne  le  ConfuUt  à Pompéien,  & la  puiffance  du  Tribu- 
nat  à Commode:  Jl  va  en  Orient  où  ilperd  Faufline fa  femme. 

C«(r.r.p.*4.c|  '"TN  Ans  la  jrae  univeriêlle  que  tous  1k  peuplK  de  l’Empire  j 
4i.e.  çgyjj  d’Antioche , eurent  de  la  mort  de  Calfius, 

p.44.e,  "M.  A urele  crut  foire  une  chofe  agréable  au  Sénat , de  donner 

l’honneur  duConfiilatà  Pompéien  fon  gendre . Car  quoiqu’il 
luy  fuft  [fi  proche,  & jdans  un  âge  déjà  avancé,  il  n’avoit  pas 
nepmoins  voulu  le  préférer  à d’autrK  peribnnes  de  mérité , à 
• qui  I3  Republique  efioit  obligée . Pompéien  fut  donc  defigné 

pour  eflre  Conful  l’année  fuivante , [ non  ordinaire,  maisfii- 
M.Aur.T.p.ji  brogé-  ]'M.  Aureleluy  donna  depuis  un  fécond Confiilat,  [qui 
ne  fut  encore  que  fiibrogé . j 

Albiii.v.p,S3.b  Voulant  aufii  recompenfer  Clodius  Albinus,  qui  avoit  léul 
empefehé  1«  fôldatsde  la  Bithynie  de  lé  joindre  àCaffius,  il  le 
deflina  pour  eftre  Conful  en  la  place  de  CafllusPapirius,  qu'on 
difôit  dire  prés  de  mourir. 

c»ff.*.p.4j.>.  'Le  Sénat  après  avoir  receu  la  lettre  fi  pleine  de  bonté  que 
M.  A urele  luy  avok  écrite  fur  la  fomilie&lK  partifans  deCat 
fius,  demanda  le  retour  de  ce  Prince  à Rome,&  la  nuillâncedu 
Tribunat  pour  Commode  fbn  fils.  [Il  futfatisfâit  lur  ce  fécond 
point  ; ] 'car  Commode  eut  la  puiflànce  du  Tribunat  cette  an- 
\] tpefnie , comme  on  le  tire  de  diverfos  inlériptions ,‘&Ie 
3.p.Sj.  Cardinal  Noris  juge  que  ce  fût  vers  le  mois  d’aoufl. 

«Norep.c«nl.  [jutre  point,  fi  M.  Aurele  vint  alors  i Rome, 

)>io,i.7i.p.Si3  quoy  il  n’y  a aucune  apparence,  il  y arrefta  fort  peu . ]'Car  Nomp. 
on  marque  aulfi-toft  après  la  mort  deCaflius,qu'il  fit  le  voyage 
d’Orient  i [ & U dt  dimeile  de  croire  qu’il  œ l’ait  pas  commen- 
cé 
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Auretei**'  désccttc  année  . ] 'Dés  devant  que  d’apprendre  la  mort  de  M.Aar.T.^Jl, 
ij""'*’  Callius , il  eftdt  parti  d’illyrie  pour  [luy  aller  laite  la  guerre  : *• 

' { ainh  il  ne  fit  ce  femble  que  continuer  fon  voyage . 

Il  avoir  apparemment  envoyé  Pertinax  en  Syrie  contre  Caf- 
fius:  J&  il  l’en  rappclla  pour  luy  donner  la  garde  du  Danube,  Pert.r.p.s*.c. 
■'avec  legouvemementde  rillytie.  Pertinax  acquit  beaucoup  Het.Up. 504- 
de  réputation  dans  cette  province  , tant  pr  je  courage  qu’il  fie 
prdllie dans  les  combats,  & par  les  viftoires qu’il  remporta 
-l'ur  les  Allemans,  que  par  la  bonté,la  modération,  & la  lâgf^ 
avec  laquelle  il  y gouverna  les  peuples  : de:  Ibrte  qu’il  y laiflü 
. line  grande  idée  do  foii  nom,  & parmi  les  Ibldats  Romains,  '&  ' 

prmilesennemis;*!!  proift  que  les  deux  Quintiles  quieftoient  ^1 

•avec  M.Aurelô  on  Orient  [en  175  & lyé.JfuccedercntàPerti.  phim.i'oph.i 
tiax  dans  le  gouvernement  de  l’Illyrie,  •’au  lieu  duquel  il  eut 
celui  des  deux  Méfies , & puis  celui  de  la  Dace . 

'M.  Aurele  mena  avec  lui  en  Orime  lôn  fils  Commode,  [ & Com.v,p.4S. 
Fauftine  ùl  femme]  'qui  fût  emportée  par  une  taon  fubite^  ^M.Aur.».p. 
pié  du  montTaurus,  dans  un  bourg  nommé  HaWc,  dont  M.  33. «. 

Aurele  fit  depuis  une  colaiie,  '&  une  ville  nommée  Fauftino-  n.c.p.rr.i.b. 
•ple.'Les  uns  ta  mettent  dans  la  Cilicie , [ ou  plutbll  dans  l’I-  Fcrrar. 
faurie;]'&  les  autres  dans  la  Çappdoce  pésde  Tyanes . ‘Nous  Gc^üc.p.155 
ne  raportons  point  ce  que  l’hilloii*  dit  de  cette  Princelle . Il  M.Aur  v.p.3  j. 
fuflît  de  lavoir  qu'elle  eftoit  entièrement  indigne  d’avoir  An-  c|>4.d. 

'tanin pur  pere  , & M.  Aurele  pur  mari,'jufqu’à  faire  douter  M.Aur.v.p.jo 
■<lu  pre  de  Commode  fi»  fils.  • Dion  dit  qu’on  ne  fitvoit  ficlle  ^ 
eftoit  morte  de  goutte , ou  fi  elle  ne  s'eftmt  point  fait  mourir  j,  j‘^’ 
elle  mefme  depur  d’elbe  convaincue  d’avoir  caufé  la  révolté 


de  Callius. 

• 'On  avoir  voulu  prier  M.  Aurele  à la  répudier;  mais  il  ré-  M.Aur.r.p.jo 
„ pondit  , Si  je  la  repdie  il  faut  donc  que  je  luy  rende  fon  ma-  <1. 

» riage,  & TEmjHre  que  j’ay  receu  de  fcn  pere  .'Il  loué  dans  un  M.Ant.LiÆ. 
j«*pevV«<p.  endroit  là  franchi lê,''lôn  amitié,  Cx  foumiffion:  '&  il  la  pleura  ,3j 

après  fa  mort,  plus  mefme  qu’un  Prince[grave&fericux  com-  i5io,i.7,.p. 
me  il  eftoit  ] n'euft  dû  pleurer  une  honnefte  fêmme.‘II  pronon-  h}.c. 
ça  fon  pnegyrique , foit  qull  ignoraft  ce  qu’on  dilôit  d’elle , 

[ ceqm  n’eft  pas  aifé  à «rare , foit  qu'il  le  diinmulaft>]&  il  ne 
rougit  pas  mefme  de  prier  le  Sénat  d’en  &irc  une  divinité,'fur-  ;uli.czCp.5o. 
quoi  Julien  l’apftat  ne  manque"ps  de  le  railler.  [ Ce  qui  fut 
plus  dignede  luy,] 'c’eft qu'il  écrivit  au  Sénat  pur  demander  Dio,l7i.p. 
qu'on  ne  fift  mourir  aucun  de  ceux  qui  avdcnt  contribué  à la 
révolté  de  CalTius , prccque  c’eftoit,  dilbit-il,  l’unique  coo- 
Tom.  Il  Jmp.  Ccc 
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folatioB  qu’il  pufl  recevoir  dans  fa  douleur:  à quoy  il  ajoutoit 
ces  propres  termes  : Si  vous  ne  m'accordez  pas  ce  que  je  vous  «üj. 
demande,  vous  me  réduirez  à fouhaiter  une  promte  mort.  'Ce  « 
fût  aufli  ^ns  ce  temps  là  qu'il  écrivit  à Herode  Atdcus  une 
lettre  pleine  débouté , comme  nous  l'avons  marqué  cidelfui. 

Il  y parloit  de  Tes  quartiers  d’hiver  ; [ d’oû  nous  pouvons  tirer 
que  fauAine mourut  dans  l’hiver  , ou  un  peu  devant. 

Le  Sénat  ne  fut  pas  plus  religieux  que  M.  Auide  ; ] ’&  on 
voit  encore  par  plufieu»  monumçns , qu’il  plaça  entre  fesdeef- 
fês  celle  [à  qui  perfonoe  n’euft  voulu  donner  rang  entte  les 
femmes  d’honneur.  Jir'fit  mefme  drellerdes  ftatuës  d’argent  ^c. 
d’elle  & de  M.  A urele,a  vec  un  autel,  où  toutes  les  filles  de  Ro- 
me en  fe  mariant  viendrtâent  avec  leur  epoux  faire  un  facrifi- 
ce.[Certes  ils  meritoient  bien  par  là  d’obtenir  que  toutes  leurs 
femmes  fuflêot  des  Faullines,  & leurs  enfans  des  Commodes  ] 

’Aprés la  monde  Fauftine,  Fabia  [ fœur de L Verus.àqui 
M.  Aurele avoit  efté  accordé  dans  fa  jeunelfe , ] fit  ce  qu’elle 
put  pourleponer  à l’epouiêr.  M.  Aurele  ne  voulut  point  don- 
ner de  belle-mere  à fes  enfans;  mais  il  prit  une  concubine  fille 
d’unde.fês  Intendans^faifant  voir  par  cette  aébon  que  la  vertu 
des  plus  grands  hommes  du  paganifme  e(l  audedbus  de  celje 
que  la  grâce  donne  aux  jJus  fbiblcs  des  vrais  Chrétiens,  j 
'Comme  CafCus  [ avoit  trouvé  plus  de  facilité]  à fc  révolter 
dans  la  Syrie  dont  il  eftoit  Jgouvemeur , pareeque  c’efioit  (on 
pays;  on  fit  en  ce  temps-ci  une  loy  qui  ordonnoit  que  perlonne 
ne  feroit  envoyé  Gouverntur  dans  les  pays  dont  il  eftoit  ori- 
ginairef  S.  Louis  établit  la  mefme  réglé  en  France , & elley  a 
efté  obèrvée  fous  plufieurs  de  fes  fucceffeurs  , non  qu’ils  crai- 
gniflent  que  des  Gouverneurs  & des  Bailliâ  fe  rendiftent  aftez 
puiftans  pour  fo  révolter,  mais  pour  empefeher  les  injuftices 
que  leset^agemens  & la  confidetation  d'une  famille  font  fou- 
vent  faire  aux  magiftrats.  ] , J-,.  . . V 
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“•  article  XXIII. 

M.  A»r fie  vifitt  la  Syrie  &rEgjptft  établit  divers  pnfeplirii 
• ‘ . Atbenet.' 

L*AN  DE  Jésus  Christ  176,  i»;  M.  Aüreu  15,  16. 

'T.  VHrafim  Polli»  77,  & M.  Flavius  Aptr  II,  CeafiJs . ida^dOnn. 
[^^LAüDlUsPompeiamis&ClodiusAIbimBdoiventavcMr 
V ^ aufll  efté  Coofnls  crtte  année,  comme  nom  l’avons  mar- 
qué auparavant . ] 

'M.  Aurcledans  fon  voyage  d’Orient  traita  avec  beaucoupoio.l.ri.p. 
de  bonté  tous  les  peuples  qui  avcàent  fuivi  le  parti  [de  Caffias , 

& il  n’en  coûta  la  vie  à persane . 'Il  pardonna  ^ toutes  les  vit  M,Aiii.v.p.)3. 
les  , fînon  qu'il  ne  voulut  pas  aller  à Cyr  d’tA  eftoit  Caffius.ni  '>• 
à Antioche , oft  le  peuple  aVoit  dit  beaucoup  de  chofcs  contre 
luyj,  '&  avoir  pleuré  la  mort  de  CalTtus  pendant  que  tout  le  C«ff.T.p.«i.e, 
relie  de  l’Emprc  s’en  rejouilfeit  i ‘Car  ceux  d’Andoche  ai-  HerXi.p.jai. 
moient  plus  que  tous  les  autres 'les  Ipeélacles  & les  autres  di-  “• 
Vertiffeméns;'--w  'il  n’y;  avoir  que  ces  fowes 'de  gentsqui  n’ai- c»d.,;p.*i.a 
&C.  . moient  pas'M.’Aurete /Outre  cela-ils  efloicnt  portez  à-lafedi-  M.Aur.ï.p.3}. 

tien  '.  Ainfi  iIJrubli<(;cOcitre  euxun>edit'éverej  leurd^endkde 
s’afTembler  , ni  d’ecouter  aucun  dilôours  public,  f ce  qui  eftoit 
»rnAmtntê,  les  priver  du  droit  de  ville, ]&  leur  ofta  leslpeélacles'avec''Ieui:s  C»(tr.p.4j.«i 
plus  beaux  privilèges  . [ Cette  punition  leur  eftoit  favorable  : 

■ ne  mais  le  tertips  d*  la  mifericorde  dc'Dieii  liir  eux  neftant  pas 
' ' ■ ' encore  venu,]'lâ  colere  de'MpAurele  s’appaifa'  bien-toft:  il  leur  «• 

rendit  todt  ce  qu’il  leur  avoir  oIlé,'&  vint  à Antioche  quelque  M.Avr.v.p.jj, 
temps  apres.  ■'■  - 

J 11  alla  de  la  Syrie  en  Egypte  pria  Palefline.ob  Ton  prétend  Amm.i.n.p. 
Imummm.  quH  cémoigna  fc  tioiiver  fort  incommodé  "de  la  mauvaife 

odeur  des  Juifs , & de  leur  humeur  turbulente . 'Les  habirans  M.Aur.v.p.jj, 
d’Alexandrie  avoient  donné  de  gfànds  eloges  à Callius  ; mais 
' il  leurprdonna  tout,  les  traita  avec  beaucoup  de  bonté,&  n’a- 
git dans  l’Egypte  qu’en  citoyen  & en  philofophe.  Il  lailTa  mef- 
me  fa  filleà  Alexandrie,  [ peut-eftre  durant  qu'il  alloit  viCter 
le  refte  dé  'l’Egypte  . ]11  donna  dans  tout  l’Orient  de  grandes 
tUbfifS^  marques  des  fa  "modération  & de  fa  fageftè)  de  forte  qu'il  s’y 
acquit  prtout  l’amour  des  peuples . Tous  les  Rois  de  lOrienC 
& lesambaftàdeurs  de  celui  des  Parthes  l’y  vinrent  trouver,dc 
il  renouvella  la  pix  avec  eux . 

Ccc  ij 
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Pliilft.foph.3  s-  'II  pafla  plufieurs  joure  à Smymc , [ foit  en  allant  en  Orient,  if 
p-579-i.  (oit  à fon  retour.  J Le  fophifte  Ariftide  dont  nous  avons  encore  i6.  ' 

plufieurs  difcouis , & qui  s y rendoit  alorscelebre  par  fon  élo- 
quence , fut  neanmoins  trois  jours  fans  le  venir  laluer  , [ quoi- 
p.s«».  que  tous  les  autres  y couruflent  ] 'Les  deux  QuintileSiTy  ame- 
nerent  enfin  , & iljuy  dit  qu'il  n’eîtoit  pas  yenu  plufloft  parcc- 
qu’il  efloit  occupé  à ^une  piece . M.  Aurclc  agréa  fa  fîrnplicit^  xhtmmm, 
&.  luy  ayant  dit  qu’il  le  voulok  entendre  , Ariftide  "demanda 
que  fês  difciplesy  fulTent , &euflcnt  la  liberté  de  battre  des 
mains  , & de  luy  applaudir  ; ce  qu'ii  luy  accorda  en  riant 
& ne  laif&  pas  de  l'aimer  & de  l’cftimcr  toujours  depuis  ce 
temps  là . 

Arifl.ar.9>K  'Nous  avons  de  cet  Ariftide  un  pan^rique  de  M.  Aurele, 
i°*i^  1^,11,  fait aprésIarebcIIion[deCafïius,3*&  lorfqueles  Allemans 
«|Lio7.K>  .11  yjjgçy5^-£jf,p',fÇ3git^jy{qu’jlQrspartaot  detempeftes, 

jouiffoit  prcfquc  partout  d’une  eotiere  tranquiUité . £ Cela,' 
ne  iX»vient  prcfque  qu’à  cette  année;  mais  nous  ne  voyons 
point  que  ce  diü^rs  ait  cfté  prononcé  en  prefènee  de  Marc 
Aurele.]  ■ 

M.Aur.ï.p.33.  'Après  que  ce  Prince  eut  réglé  les  afisûies  de  l’Qrieot.j  il 
d.c|n.sj>.»s.i|  vint  à Athènes  j "où  il  fê  fit, admettre  aux  myftcras  de  Cetéj,;  &c,  . ‘ 

comme  il  l’avoit  fogbaitc  depuis  long-temps.-  On  remarque 
quil  entra  fêul. clans  )e  lieu  le.  plus  fêcret ... 

Dio.l.ji.p.  'Il  donna  alors  diyért  honneurs. à la  ville d’Àthaies,&  Cfion  . 

8 i*.i.  dit  qu’il  y établit  des  profcflêurs  publics  pour  toutçs  les  fcieoi 

M.Aur.n.s.p.  CCS,  avec desappojntemensi'd’environ "quatre mille  livrcspaf  laouf* 

7 7-  J • '’O''  '^oit  par  les  auteurs  qu’ily  ayeitdeces  profêflêursj  ™ ^ 
p.7  7.I.C.  . chaque  f«he  de  philofophie  , comme  pour  les  ftweiens  f 
les  peripateticiens,  les  platoniciens , les  épicurien»;  & quandr 
un  de  ces  profèfleurs  roouroit , on  en  roettoit  un  autreà  fàpla- 
philft.foph. j7.  ce  cboifl  par  les  perfbnnes  les  plus  habiles,  'avec  l’agrén^t  de  , 
rs***  l’Empereur.  ‘ Mais  il  femble  que  cet  étabWIèment  aitcop> 

< I .p-5  s-s  S devant  que  les  Athéniens  fiflént  des  plaintes  contre 

Herode  Atticus  ,[  c’eft  à dire  avant  l’an  lysJpuilque  M.  Au- 
rcle  a voit  d’abord  laifle  à cet  Hcrode  ,1e  choix  des  profclfeiir» 
de  plùlofophie.  II  voulut  neanmoins  choifïr  luy  raefme  le  fô- 
phifte  Théodore  pour  y enfeignet  le  i premier  tu  rhétorique  , 
avec  les  appoimemens  de  quatre  mille  livres  qu'il  doonoit . 

;«.p.stt.b.  'Adrien  qui  efloit  de  Tyr  , ^ avoir  la  nicfme  chaire  lorfque 
dp.sij.b.e.  M.  Aurele  vint  à Athenes)  & c’efloitaufli  ce  Prince  qui  la  luy 
dlsss.!.  avoir  donnée  fur  la  réputation  d«  fôo  éloquence.'!!  voulut  l'en- 
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tendre  déclamer, & en  ayant  efté  fort  /ati(foit,il  luy  fit  de  grands 
prefens,&  luy  donna  des  immunitez  & d’autres  privilèges  pour 
luy  & pour  ceux  de  fa  famille . 'Cet  Adrien  enieigna  depuis  à P.5I6I37.P.5SI 
Rome,oli  il  moumt  âgé  d’environ  80  ans  fous  Commode,  dont  »ismd*p.n. 
il  receut  en  mourant  la  qualité  de  fecretafre.  'Philoftrate  le  rc-  phiift.foph.js. 
kvc  extrêmement,  & prétend  qu’il  réuiriflbit  fi  bien,  *que  bea- 
coup  croyoient  qu’il  Ce  lêrvoitde  magie.  Cependant  à la  fin  il * 
dit  qu'il  ne  fui  voit  point  les  réglés  de  l’art , qu’il  n’avoit  point 
d’ordre,  & que  fouvent  il  s’elevoit  avec  tant  d'ii^tuofité  qu’il 
ne  Ce  pouvoir  foûtenir.  'Suidas  luy  attribue  un  aflra  grand  nom-  suidAp.8i,b. 
bre  d’ouvrages  , & entre  autres  fept  livres  de  metamornhofes, 

'dont  Voflius  parle  comme  s’il  les  avcàt  vus  ; au  moins  il  donne  vofr.h.g,l.*.c. 
quelque  lieu  de  le  croire. 

[ àxi  âge  de  80  ans  fous  Commode , c’eft  adiré  au  pluftard 
vers  l’an  190,  fait  que  nous  avons  peine  à croire  que  ce  foie  cet 
Adrien, ]'doot  Galien  dit  que  vers  l’an  163  il  paffoit  bien  déjà  Gil.prog.tj  r. 
pour  orateur,  mais  qu'il  n’enfeignoit  pas  c.icorc, ayant  demeu-  iss.a. 
ré  jufqne  là  en  la  compagtûe  de  Boethej;qui  eftiàt  un  homme 
de  lettres  & de  qualité]. 

Ceft  peut-efhe  en  partie  à caufë  de  cet  établifiement  des 
profèfTeurs  à Athènes , j'qu’Arifiide  dit  que  M.  Aurele  avoir  Arifl.or.s.p. 
relevé  par  de  nouveaux  honneurs  la  Grèce , & les  fcienccs  des  "o-‘n.  - 
Grecs  , qui  eftoient  auparavant  très  meprirées  & très  négli- 
gées, & qui  avoient  perdu  les  prérogatives  & les  privilèges 
qu’on  y avoit  joints . ’ " 

ARTICLE  XXIV. 

M.  Aurele  triomphe  det  Altemam  avec  Commode  , tjdilfait 
^ ~'Augnjie  -.  Ilremet  le! dettes  -,  rétablit  Smyrne , 

Marc  Aurele  revint d’Athenesenltalic.&effuya  en pafi  M..‘iitr.T.p.jj 
font  la  mer  une  fiirieufê  tempefle . U aborda  à Brinde  '- 
où  luy  & tous  fes  foldats  prirent  "h  robe,  [ qui  eftoiti’habit  or- 
dinaire des  Romains;  ] car  il  ne  vouloir  point  qu’ils  parufTent 
jamais'én  habit  de  guerrcXdansritalic.J'Il  revint  ainfi  à Rome  com.y.p.is.bl 
avec  Commode  fon  fils,à  qui  ayant  enfuite  obtenu  difpenfo  des  c. 
loix  faites  fur  l’âge  neceflàire  pour  les  charges  , il  ledefigna 
Conful  'pour  l’année  fui  vante , quoiqu'il  nefofiquedans  fafei-  Paji.iTj.îi. 
zieme  année  , & que  perfonne  n’eut  encore  ellé  Conful  de  fi 
bonne  heure.  Le  17  novembre  de  cette  année  il  luy  donna  le 

..•  ' SO.C.dlM.Aur, 
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titre  ♦d’Imperator  et>  le  prenant  Iny  mefmef  pour  la 8*  fois, 
iâas  douce  à caufe  de  quelque  vi£)»ire  que  Pertioax  avoit  rem-  i s.  ' ’ ’ 

portée  fur  les  Allemans  carnous  ne  voyons  point  qu'il  y euft  *Nor*  »> 
iini  alors  d’autre  guerrej Enfin  le  aj  de  décembre  il  entra  à Romer 

en  cciomphci  & Commode,  quoiqu'il  ne  fuft  que  Cefâr,triom- 
Aur.ViO.  pha  auffi  avec  luy , le  Sénat  l'ayant  ainfi  ordonné . 'Ils  triom- 
pberenc  des  nations  de  l'Allemagne  qui  avoienc  eflé  vaincues 
[Les  Empereurs  avoienc  accoutumé  dans  ces  fortes  d’occa» 

Kir.y.tis.  fions  défaire  des  largeflès  au  peuple  iSc  aux  fbldats.]  'On  trou^ 
ve  dans  les  médaillés  quelques  marques  de  celle  que  M.  Au- 
Dio,i.ri.p.  tele  fit  alors  au  peuple  , 'laquelle  fut  plus  grande  que  celle  de 
tousfêspredeccireurs.  Dion  fêmble  dire  qu’il  donna  huit  piè- 
ces d’or  à chacun’’comme  pour  autant  d'années  qu’il  avoit  eflé  At, 
abfenc . [ Nous  n'en  trouvons  neanmoins  qu’un  peu  plus  de  fix  ] 
M.Aur.T.p.1».  'li  donna  auin  des  fpeétacles  magnifiques. 
cl3j.e(EulihL  l'an  DE  JesOS  CflHIST  177,  DE  AüRELE  16,  Ï7. 
kljc.&c.  {;^Aureitus'iC9mmodu^Ciefar,]it  QHintillut  ,Coi^uit. 

XLAiir.ï.p.1»  'Il  fcmble  que  M.  Aurele  ait  foit  rendre  "des  honneurs  ex-  Note  h. 

rraordinaires  à Comnwde  dans  ce  Confulat.*  Etneaommns  "il  y,  1,  notir 
n'efloic  encore  que.Cefar  & Prmee  de  la  jeiinefTe.  Mitis  dés  ><>• 
cette  année  melme , & apparemment  avant  le  mois  d'aouft,il 
foc  elevé  à la  dignité  d'AuguAe  & de  Pere  de  la  patrie.  [ Ainlï 
ks  liberalitez  que  M.Aurelc  fit  après  fon  retour  à Rome,appar> 
tiennent  peut-efire  encore  plus  à cette  année  qu’à  la  preceden- 
Dio,l.7i.p.8u  te.  Il  y faut  Joindre  cequeJ'Oion  dit  enfuite,quil  fit  une  remife 
Oco'nlt.c  I s.  ^^'■6  dû  au  domaine  du  Prince , & au 

p.ii3.i.d.c  ' threfbr  public  durant  les  46  ans  qui  avoient  fuivi  une  pareille 
remife  laite  par  Adrien;  [ c’eft  à dire/:omme  nous  croyons, juf- 
qu'à  la''fin  de  l'an  1 6 j.]Il  fit  brûler  dans  la  grande  place  tous  les  v.  Adricm 
Aslionlp.-  papiers  qui  pouvoient  regarder  ces  dettes , 'iSc  il  en  tefta  nean-  “>■'  * > i- 
moins  encore  afi'ez  pour  rendre  cette  grâce  inutile  , Commode 
ayant  eu  la  dureté  de  6ire  payer  ce  que  fon  pereavoit^emis. 

M Aur.v.p.i9.  [Nous  avons  vu"queJpour  foire  la  guerre  aux  MarcoraBrè,41  V.  5 n. 

avoit  vendu  tout  ce  qu'il  y avoit  de  riche  dans  le  palais.  Cette 
guerre  cAant  achevée , il  offrit  à tous  ceux  qui  en  avoient 
acheté  quelque  chofe  de  leur  en  rendre  leur  argent.  Plufîeurs' 
acceptèrent  cette  offre;  d’autres  aimèrent  mieux  garder  ce 
qu’ils  avoient  acheté;&  jamais  il  ne  fit  de  peine  aux  uns  ni  aux 


Dio,1.7i.p. 
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autres. 

'Il  fitauffi  diverfes  liberafitez  à beaiKoup  de  villes',  particu' 
hcrement  à celle  de  Sim'rne,  qui  av«t  efté  ''rcnverf&par  un  icci. 


DIgitIzed  by  Google 


finflcj.c.  L'EMPEREUR  M.  AURELE.  391 

177  tremblement  de  tcrre'dcpuis  qu’il  y avoir  pafle.  Eulêbe  met  PhilA.fcph.3j 

ij!"  V.  ’ce  tremblement  en  1 79X  “ qui  parcnft  difficile  à accordcravec 

Dion . ] 'Nous  avons  un  difcours  d’Ariflide  fur  ce  funefle  ac-  p.iig.tpo. 
cident.*’  Ce  fophifte  fut  le  premier  qui  en  ayant  receu  la  nou-  * Ariû.or.io. 
velle  la  manda  aux  Empereurs  M.Auiele&Commode.parune  rorVtp.«7v»l 
«ande  lettre  que  nous  avons  encore  parmi  fes  œuvres  .Com-  ii.p.«6i.».b. 
^e  y eftappellé  Augufte.  ' Ariftide  y cotyure  ces  Princes  de 
prendre  foin  de  rétablir  Smyme,  comme  ils  awient  pris  foin 
des  villes  d’Italie,  qu’ils  avoient  tirées  du  mauvais  état  oîi  elles 
, eftoient  depuis  long-temps. 

'M.  Aurek  trouva  cette  lettsefi  touchante, qu'il  ne  put  rete-  phiiA.foph.jj 
cir  fes  gemiffemens  & fes  larmes  en  la  lilânt.''  Il  avoit  affez  de  j 

bonté  pour  temediet  de  luy  mefme  à ce  malheur.  Mais  les  P ’ ’ 

perfonnes  les  mieux  difpolces  font  encore  beaucoup  davanta-  ' 

ge  quand  quelqu’un  a foin  de  les  animer.  ’Ainli  M.  Aurele  AriA.or.n.p. 
(touché  de  la  letttre  d’Ariftidc  , ] n’attendit  pas  que  ceux  de 
Smyme  luy  deputaifent  pour  luy  demander  fecours . Il  les  pré- 
vint en  leur  écrivant  pour  les  confoler , en  leur  envoyant  de 
quoy  reparer  la  perte  qu'ils  avoient  foufterte  , & en  les  encou- 
rageant par  diverfts  promeffes  à rebaftir  leurs  maifons.  11  leur 
donna  mefme  des  ouvertures  pour  trouver  de  l'argent  [ outre 
celui  qu'il  leur  envoyoit . 

Il  neftoit  pas  alors  à Rome:  Jmais  il  ne  laiflà  pas  d’envoj’er  p.«s«.a. 
demander  au  Sénat  pour  ceux  de  Smyme  ce  qu’eux  inelmes 
n’auioient  ofé  demander.  Car  il  ne  vouloit  rien  prendre  du  Dio.l.ji.p. 
ihrefor  que  par  la  petmiffion  du  Sénat  Il  commit  à un  des 
anciens  Prêteurs  le  loin  de  la  faire  rebaftir . 

'Ariftide  dans  un  difcours  qu'il  adreflè  à ceux  de  Smyme  AriA.or.n.p. 
pour  fe  re^uirde  leur  rétabliffement , 'témoigne  que  leur 
heur  avoit  efté  pleuré  de  tous  ceux  de  la  Grece  &.  de  l’Afie, 
comme  leureftant  commun  à tous  ; que  chacun  s’eftoit  prefTé 
d’apporter  des  vivres  à ceux  qui  efloient  reliez  dans  la  ville,& 
defbumir  des  chariots,  des  maifons,  & toutes  fortes  de  com- 
moditez  à ceux  qui  efloient  obligez  de  l’abandonner  , comme 
s’ils  eulTent  tous  efté  leurs  peres  ou  leurs  enfans . On  leur  of- 
froit  partout  de  l’argent , ceux  mefmes  qui  n’en  avoient  pas 
leur  en  promettoient  pour  l’avenir;  & chacun  croyoit  en  cela 
non  pas  faire  une  grâce , mais  la  recevoir  . ( Voila  le  chaîne- 
ment  que  la  religion  Chrétienne  a apporté  dians  le  monde.  Car 
on  ne  peut  douter  que  les  Chrétiens  qui  efloient  en  grand  nom- 
bre dans  ces  provinces,  n’aient  eu  la  meilleute  part  à ccsac-  ■ - 
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tiens  de  charité,  qui  font  les  propres  effets  de  la  foy  & de  la  gra- 
ce  de  J.  C,  & que  leur  ardeur  n’ait  enflatnnaé  les  payons  mef-  17,  * 

p,47*,J.  ines]'pour  faire  mentir  cet  ancien  proverbe.que  tout  le  monde 
ouWie  & négligé  les  malheureux  ; ce  qui  n’amt  cftéque  trop 
vray  jufques  alors . 

[La  viélüire  qui  avoir  feit  prendre  à M.  Autelele  titre  d’Im- 
perator  pour  la  8' fois  le  27.  novembre  17$,  avoir  appareni- 
Bir.p.iï5,«<  ment  procuré  quelque  forte  de  paix  à l'Empire  ; ] '&  diverfes 
médaillés  tant  de  cette  année  là  que  de  celle-ci  promettent 
une  paix  eternelle.  [ On  ne  marque  p«  en  effet  qu’il  y ait  eu 
aucune  guerre  en  l’an  177,  & neanmoins  il  y a bien  de  l’appa- 
rence félon  la  fuite  de  l’hilloire  , que  celle  d’Allemagne  coev 
dnuoit  toujours , qucâque  peut-effre  aflèz  fbiblement  .Ainll 
M.Aur.v.pisî  Aurele  eftant  demeuré  à Rome  ou  aux  environs,] 's’apdiqua  à 
'•  corriger  diverlês  chofes  dans  la  police . Il  modéra  les  oepenfes 

Dia,vai,p.;ii.  qu'on  iâifoit  ixiur  les  gladiateurs  : ’Sc  il  ne  les  laiffbit  combatre 
qu’avec  des  epées  fort  emouffées,  comme  des  fleuret^  en  forte 
qu’on  voyoit  leur  adreffé  lans  qu’ils  fuffênt  en  danger  de  le 
tuer.  On  remarqua  encore  combien  il  efloit  éloigné  de  repatv 
dre  le  fang,en  ce  qu’un  efdave  ayant  appris  à un  lion  à devorer 
les  hommes[avec  une  fureur  exttaordinaire,]il  ne  voulut  point 
voir  ce  Ipeéiacle  dont  la  cruauté  des  autres  le  divertiflbit>&  le 
peuple  demandant  avec  inffance  la  liberté  pour  le  maillre  de 
ce  lion  , il  fit  dire  par  le  héraut  qu'il  nel’avoit  pas  méritée . 

Caj.pr^»,tj.  'Ce  fut  apparemment  dans  le  temps  qu’il  palfa  à Romeàlôo 
P.4S0.  .c.  retour  d’Oricnr,  qu’il  eut  la  petite  maladie  dont  Galien  parle . 


ARTICLE  XXV. 

M.  AureU  retourne  contre  les  Marcomam , let  défait , (îf  meurt. 
l’an  de  Jesüs  Christ  178,  de  M.  Aurele  17,  18.  . 


fJstIChr.AI.  'Orfitut , tfjHlutnu!  Rufu!  y Conjuh.  , 

W14.  trouve  un  Velius  Rufus  Confulaire  tué  fousCommo- 

«Nor.’p.iiji  de,  &oncroitquece  pe^^cllreleCoofuldecetteaI^> 

Coln.ï.p.47J;.  née,[  quoique  ce  puilfe  eftte  auffi  RufUs  Conful  en  l’an  182.] 
Bir.p.3»7.i4j.  'Il  paroift  que  M.  Aurele  prit  le  titred’Imperatot.pour  la 9* 

fds , & Commode  pour  'la  j'  avant  le  mois  d’aouu  de  cette  , . 
année[C’effoit  fans  doute  pour  la  guerre  d’Allemagne Jque  les 


£ii.p.X4«« 


1 .11  lavoit  pris  pour  la  féconde  fois  avant  le  mois  d aonft  de  l'an  irj.Trih.  .^M.//.[apparcnv 
xncoc  loriqu'il  avoic  efte  fait  AuguAc.  K l»  nftt  ao, 
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Aurele  17I  Quintilcj  foûtenoient  avec  beaucoup  de  valeur  & d’ex- 
I».  ’ perience . Cependant  on  jugea  que  la  prelence  de  M.  Aurelesr 

eftoit  necelTaire  . 'Ainfi  il  partit  le  s d’aouR  pour  y aller , & y djCom.r.p.js. 
tnenaavecluy  Commode,  ■ après luy  avoir  faitepouferCnfpi'  ^ 

ne  fille  de  Bruttius  Przfens  . La  guerre  d'Allemagne  l'obligea  titIcfiviÀu. 
de  faire  ce  mariage  plufioft  qu'il  n’a  voit  relôlu  : iU’accompagna  *'?’>«•*• 
d’une  libéralité  envers  le  peuple . 

'AvantquedepartiriljuradansleCajHtolc  , que  depuis  qu’il  M.Aur.T.p.34 
regnoit , aucun  Seoateur  n’avoit  efté  tué  pr  fon  ordre,  ni  mef-  **• 
me  de  ù.  coatniflance  i & qu'il  auroit  prdonné  aux  rebelles  , 
s’ils  n’euffent  efté  tuez  avant  qu’il  l'euft  fçcu  . 'Il  ne  voulut  nioXri.p. 
point  prendre  dans  le  threfôr  public  l’argent  necelTaire  pour  la  * *'*’‘*’*' 
guerre,  qu’aprés  l’avoir  demandé  au  Sénat , difant  qu’un  Em- 
pereur Romain  n’avoit  tien  à luy  ; mais  que  tout  apprtenoit 
au  Sénat  & au  peuple  . 'On  remarque  que  lorfqu’il  alloit  avec 
&c.  fon  fils  Commode  à la  guerre  d’Allemagne , dont  "on  ctaignoic  ’ 

qu’il  ne  revinft  pas , les  philofophes  qui  eftoient  avec  luy  le 
prièrent  de  leur  expDquerce  qu’ilyavoit  de  plus  difficile  & 
de  plus  obfcur  dans  les  diftêrentes  lêâes  de  philofbphie  , com- 
me fi  on  euft  eu  peur  que  la  connoiftànce  ne  s’en  perdift  par  fâ 
mort . Il  fe  rendit  à leur  defir , & les  entrecint  fur  cela  durant 


trois  jours. 

'On  fit  cette  année  l’ordonnance  célébré , appellée  l’arreft  Inftit.l.3.c4. 
d’Orfite,pr  laquelle  les  enfans  de  l’un  & de  l’autre  fëxe  furent  Ktir”* 
admis  à la  fucceffion  de  leurs  mères  mortes  fans  tefter , quand 
mefme  ils  auroient  efté  adoptez  en  d’autres  familles  ; au  lieu 
qu'ils  en  avoient  efté  exclus  jufques  alors  . [ C’eft  apparem- 
ment cette  ordonnance  ] 'dont  la  chronique  d’Alexandrie  pr- Chr.AI.p.s  14. 
le  fur  l’année  d'après , ■ quoiqu’elle  mette  les  peres  au  lieu  des 
meres . Elle  y en  joint  une  autre , Que  les  enfans  ingrats  auroient 
neanmoins  le  tiers  du  bien  de  leur  pere. 

L’AN  DE  Jésus  Christ  179,  de  M.  Aurele  18,  19. 

'Commodm  Augaftuj  II,  & T.  Ânaiut  Aurelim  Vernt  U,  Conf  uh  • p.<  1 4.dcc|Prof 

^ Onuphre  fondé  fin  un  endroit  qui  appremment  eft  cor- 
rompu , met  cette  année  leConfulat  mbn^é  de  Pertinax.'  Au-  ftVrc.'r.p.ss. 
tant  qu’on  en  put  juger  pr  l’ordre  de  Dion  & de  Cajxtolin  , »l|^-p-'04.i. 
Pertinax  avdt  eu  le  Confulat  dés  devant  la  révolté  de  Caffius. 


'•  M. Aurele  dans  estte  derniere  guerre  d’Allemagne,  eut  en-  «Diod-ri-p. 
cote  à combatte  contre  les  Marcomans , les  Hermondures , les 
Sarmates>  & les  Quadest  ' & il  gagna  contre  eux  unegrandc  ba-  d M.Attt.v.p, 
1.& neùmoiiufou5lMCoiirulsPolUo&  Aper,qui<<mtceiuileru i;<,  . 
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taille  , DÎi  l’arinée  Romaine  eftoic  cominarxlee  par  Patemus  , 

[ qui  poiivoit  eftre  alors  Prelct  du  Prétoire  J Cette  viftoire  fit  i>. 
donner  le  titre  d'imperator  à M.  Aurele  pour  la  dixième  fois  , 
Bir.i>.îi7.j*î  '&  à Commode  pour  la  quatrième  : ce  qui  fè  fit  en  cette  année 
7-5  avant  le  mois  d'aoull  ' . 

' ■ . l'an  de  Jésus  Christ  i8o,  de  M.Aurelk  19.  20, 

IJatlCufrl  'Prtefens  II,  & Sex.  Qumtiliui  Cnuli^nm  , Confah  . 

P«iu.p.i3‘.l>-,  a Le  premiereft  apparemment  Bruttius  qu'on  croit  s'eftre  aulTi 
appelle  L.Fulvius,&  qui  elloit  beau-perede  Commode>Lefc- 
Sp.ii4Kâ>m.ncond  n’efi  nommé  que  Condien  dans  les  fades:  mais  on  ne  dou- 
Diofi^ip.  te  pasqueccnefoitceScxtusCondianusfils  de(^intilius  Ma- 
Sipe.  ‘ ximus  dont  parle  Dion . CalTiodore  & la  chronique  d'Alexan- 
drie mettent  Gordien  : on  croit  que  c’eft  une  faute . 

Dio,l.7i.7i.p.  'M.AurcIc  avoit  fiiit  une  guerre  fi  rude  aux  Marcomans& 
tM.ti'Si7.c|M  anxautres  peuples  leurs  alliez.qu'il  ne  leur  relioit  prefqiie  plus 
doommes  ni  de  vivres;  de  forte  qu  on  efperoit  de  les  voir  cette 
année  entièrement  fubjuguei , & leur  pays  réduit  en  province. 
chr.AI.p.su.  ‘La  chronique  d’Alexandrie  dit  qu'il  avoit  fournis  la  nation  des 
Allemans.f  Mais  il  ne  plut  pas  à Dieu  de  luy  donner  le  peu 
de  mois  qui  fembloient  foffire  pour  achever  ce  grand  ouvrage.  ] 

Dio  ,p.ii4.  ’Ainfi  ce  Prince  au  lieu  detriompher  de  l’Allemagne  conquife  | 
fut  obligé  de  ceder  à la  violence  d’une  maladie , qui  l’emporta 
p.iis.c|Tliplil.*lc  ty.'jourdemars,  'apes  avoir  régné  19  ans  & dix  ou  onze  r, 

* ’ ‘joursdepuis  la  mort  d’Antonin , & avoir  vécu  58  ans,  romois, 

Dio,p.Si4.ii5  & 22  jours  . 'Dion  prétend  avoir  fçeu  certainement  que  ce  fu- 
rent les  médecins  qui  le  firentmourirpour  fiiiie  plaifir  àCom- 
mode:ceque  M.Aurcle  [n’ignora  pas.-  & il  le}  diffimula  nean- 
moins jufqu’à  la  fin , finon  que  la  demiere  fexs  que  le  Tribun 
luy  vint  demander  le  mot , il  luy  dit,  Allez  au  Ibleil  levant;  pour  •< 
moy  je  me  couche . “ 

M.Aur.».p,34  'il  fot  quelques  jours  malade,  & il  femble  que  ce  fuft  d’une 
foC'""  P’».*  maladie  centagieufe  qui  regnoit  alors  dans  l’armée.’  de  fonc 
‘ que  $¥  en  faut  croire  Capitolin  , il  eut  peine  à empcÆher  fon 

fils  & fos  amis  de  l'abandontier  ; cexjur  le  fit  refoudre  félon  cet 
auteur  âne  point  prendre  de  noirrrifure  ; & il  augmenta  ainfi 
v.p.34.».c.  fon  mat.  'On  ajoute  que  deux  jouis  avant  que  de  mourir,il  té- 
moigna’ à fet  amis  qu’il'  ne  fouhaitoit  point  de  vivre , jweeque 
les  ttereglemens  de  lôn-fib  luÿ  rendoient  la  vie  eonDyeufe.'Il  ne 

n y a pciot  de  iÀutedaoslef  medaine»d«  Bira{ue,  ^ patent  Trîh.  fer.  WT. 

lmp.  7777. 'Caf  il  en  donne  une  oû  if  Ut  THii.  fot.V.  lmp.  llltCt  qui  cil  ablolument  contrure  aux 
autres.  i 

a.La  chronique  d’Aiexaudrie  dit  le  a Stp.i  1 4* 
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I»lTa  pas  de  le  recomtnaader  aux  foldats  ; '&  on  peut  voir  le  Her.i.i.p.4«<. 
difeours  au’Herodien  luy  &it  faire , pour  conjurer  fes  amis  de  **'• 

Vaffifter  de  leurs  avis,  & ''pour  luy  marquer  à luy  mefme  com- 
ment il  devoir  regner.  'Il  ne  vécut  qu’un  jour  & une  nuit  après  p.^sr.b. 
ce  difeours. 

'Le  fettieme  jour  de  fâ  maladie , il  fit  encore  venir  fon  fils  M.Aut.».p.j4 
feul , & le  renvoya  aufTi-tofl  depeur  qu’il  ne  gagnafl  Ton  mal  ; 
puis  s’eflant  couvert  1a  telle  comme  pour  dormir, il  expira  du- 
rant la  nuit . Tertullien  dit  qu’il  mourut  à Sirmich  ; [les  deux  Tcrc.»p.e.xs  p 
Vidlors  diferx  "à  Vienne  en  Autriche . ] Tertullien  fe  moque 
du  grand  pontife  de  Cibele , qui  prioit  encore  pour  fa  conferva- 
tion  le  24  de  mars , fôn  démon  ne  luy  ayant  pas  révélé  qu’il 
cfloit  mort  dés  le  1 7. 

ARTICLE  XXVL 

Funeraillei  de  M.Aurele\tt  fti  defauts. 

'TL  n’eft  point  neceflaire  de  parler  de  la  douleur  qu’eurent  M.^.t.p.js 
X les  foldatj  ; & tous  les  autres,  de  la  mort  d’un  Prince  fî  uni-  Hcr^'Sj.b.c 
vcrfellementaimé,  * Il  paroifl  qu’on  porta  fôn  corps  ou  fêscen-  • M.Aur.v.p. 
dresàRomc,  pour  les  inhumer  avec  les  folenniter  ordinaires  S"-*' 

'en  une  efpeM  de  temple.  [C’eflcnc  apparemment  "dans  le  noau-  Her.U.p.539. 
folée  d’Adrien.  ] s Quelques  inlcri^ions  nous  donnent  lieu  de  p e| 
crtnre  qu’on  luy  donna  apres  (k  mort  le  furnom  de  Pius  , [ que  it.e.flftgi,' 
nous  ne  voyons  point  qu’il  ait  eu  durantfâvie.  ] ‘On  n’eutgar-  ^ 
de  de  manquer  il  en  faire  un  Dieu/thacun  voulut  avoir  fâ  flatuë  30.4. 
chez  luy  ;[  & cette  impiété  efl(ât"un  peu  moins  infupportable  â 
Ion  égard  qu’à  l’égard  de  Tibere , de  Claude,  d'Adrien,  des  deu.x 
Faulimes , &de  plufïeurs  autres  dont  on  preteodoit  orner  le  ciel, 
après  qu'ils  avoient  eflé  la  honte  de  la  terre . 

Cependant  ce  Prince  quelque  grand  qu’il  fufl , bien  loin 
d’eflre  un  I^eu,o’efl(»t  pas  mefîne  un  homme  fans  reproche  & 

£ins  defaut , quand  on  n’en  jugetoit  que  fekm  les  lumières  de 
la  raifôn  , & félon  les  r^les  humaines  de  la  morale . C’efl  une 
grande  fdbleflè  à un  homme  comme  luy,]  'de  n’avoir  pu  vivre  p.ss.e. 
dans  la  continence  à l’âge  de  55  ans.'On  aditquelaphilofôphie  p.ji.si. 
l’avoit  rendu  trop  grave  & trop  ferieux;'&  on  l’accufbit  mefme  p.34.e. 
de  fàfle  & d’arrcgance , pareequ’il  fe  leodoit  mâns  familier  à 
fes  amis,  & ne  les  fàifôit  pas  manger  avec  luy;  [&  il  n’en  ufôit 
peut-eflrc  aiollqu’afin  de  ménager  plus  de  temps  pour  les  aflâi- 
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res  ou  pour  l’étude.  ] On  voulait  qu’il  ne  fuit  pas  auffi  ouvert, 
auffi  mmc,  Ce  aulTi  Âncere  qu’Antonin , quoiqu’il  tafehadde  le 
patoidre;  '&ondiroitquelês  vertus  bonté  mefmeeftoient 
plutod  feintes  & forcé»  eue  naturelles . Dion  le  défend  fur  ce 
dernier  point  par  la  (agetii  qu’on  avoir  remarquée  en  luy  dés 
l’en&nce , & par  l’unitormité  qui  avoit  paru  dans  toute  fa  vie , 
MAur.T.p.jo  fans  qu'il  fe  fuft  démenti  jamais , 'quelque  effort  qu’on  euft  lait 
pour  luy  feire  changer  de  conduite . [ Mais  quand  il  auroit  cor- 
rigé par  la  railôn  les  defauts  d’un  mauvais  naturel , on  n’autoit 
pu  que  l’enloüer , pourvu  qu’il  l’euft  fait  par  l’amour  de  celui 
qui  doit  eftre  l'unique  objet  de  la  vertu  ; puifque  furmooter 
tous  les  vices  par  l’orgueil , c’eft  furmonter  les  plus  petits  par  le 
plus  grand . 

Son  plus  véritable  defaut  a peuKftre  efté  là  bonté  mefme  , 
Caff.T.p.4s.b.  laquelle  foitpar  fon  naturel, ]'foit  par ledefirexceffifqu’il  avoit 
d’eftre  edimé  doux  & bon,  comme  on  le  luy  a reproché , dege- 
Dcroit  en  une  véritable  molleffè  : de  forte  qu’il  fouffroit  plus 
qu'il  ne  devoit  ceux  dont  il  condannoit  les  malverfations  . 'Il 
croyoit  qu'il  luy  fuffifoit  de  ne  fiire  point  de  faute^&  s’il  fe  faut 
arreder  à Dion  , il  n’en  a point  fâitdiitout:  mais  il  croyoit  de- 
voir fbuffrir  celles  des  autres  fans  s’en  informer,  & fans  les  pu- 
nir. Il  difoit  qu’edant  impodiblede  faire  les  hommes  tels  qu’on 
veut  qu’ils  fôient , il  faut  les  prendre  tels  qu’ils  font,  & s’en  fer- 
vir  le  mieux  qu’on  peut . C’ed  pourquoi  il  edimoit , loüoit,  & 
ofr.T.p.4s.b.  employoit  ceux  qui  faifbient  bien  : 'mais  on  prétend  que  pen- 
*■  dant  qu'il  s’entretenoit  en  philofophe  de  la  clemence , de  la  juf- 

tice  , Ce  d’autres  matières  fpeculatives,  il  laidbit  piller  les  pro- 
vinces par  ceux  à qui  il  en  avoit  donné  le  gouvernement , de- 
peur  de  paroidre  fevere . CafTius  parle  particulièrement  d’un 
Préfet  du  Prétoire,  qui  ayant  edé  elevé  pauvre  à cette  charge, 
devint  tout  d’un  coup  extrêmement  riche. 

[ Sa  foiblefle  a paru  furtout  à l’égard  de  lès  proches , qu’il 
aimoit  adlirément  avec  excès , fans  fonger  qu’un  Prince  doit 
principalement  fon  affeélion  à l’Etat  & à fbn  peuple . Nous  ne 
répétons  point  ce  que  nous  avons  dit  de  fâ  femme,  & nous  n’e- 
Dio,l.7i.p.li;  xaminons  point  ) 'd  Dion  à raifon  de  loüer  l’extremc  toleren- 
i Aur.via.  P°“*'  • * D’autres  hidoriens  avouent  qu’il  avoit 

fort  terni  l’edime  qu'il  meritcMt  d’ailleurs , en  [ne  pouvant , ou  ] 
nefachant  pas  arreder  les  dereglemens  fcandaleux  de  cette 
Princede . [ Il  ed  toujours  certain  que  1a  vérité  âc  la  judice  ne 
luy  permecto'ient  pas  de  luy  donner  des  ekç» , fans  parler  de 
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i4  ridicule  apotheofej  'Mais  oo  l’a  railld  en  plein  theatre , & en  m.  Aur.v.p.  j* 
ù prefence  mefine , de  ce  qu^il  elevoic  aux  charges  ceux  qui 
avoienC  violé  l'honneur  de  la  maiCco,  après  en  avoir  vu  auèz 
de  preuves  pour  n'en  pas  douter . 

[Il  ht  un  grand  tort  à l'Etat  en  elevant  à la  puidânce  fouve- 
raine  L.  Verus  très  indigne  de  cet  honneur . Cependant  il  avcnt 
l'exemple  d’Antonin , qui  n’avoit  pas  mefme  voulu  donner  à œ 
Prince  le  nom  de  Celar;&  comme  il  n’y  avoir  jamais  eu  jufques 
alors  deux  Auguftes  en  mefme  temps,  Lucius  qui  d’ailleurs  ne 
paroill  pas  avdr  eu  beaucoup  d’ambition , fe  leroic  fans  doute 
tenu  très  content,  quand  il  ne  luy  euft  communiqué  que  le  fé- 
cond degré  de  là  puiflance . Il  auroit  pu  empelcher  par  ce  moyen 
une  partie  au  moins  des  dereglemens  où  ce  Prince  fe  porta  , & 
il  n'auroit  pas  expofé  l’Empire  aux  maux  que  l'on  euft  affuré- 
ment  bien-toll  vu  naillre , Il  l'ordre  de  Dieu  ou  le  crime  des 
hommes  n’euft  terminé  promtcment  la  vie  de  Lucius  . 

Il  a efté  encore  plus  coupable  à l'égard  de  fon  fils  Commo- 
de,] 'dont  les  cri  mes  & les  cruautez  ont  fkitdireque  M.  Aurele  p.jo.alDb,!. 
eull  efté  tout  à fait  heureux  s'il  n’euft  point  laifle  de  fils  apr« 
luy -'Il  eut  un  grand  loin  de  le  bien  elever&de  lebieninftrui-  Dio.p.iis.a. 
re  ;'il  luy  apprenoit  Uiy  mefme  les  règles  qu'il  devoir  fui  vre  ; & Com,v.p.4s. 
il  mit  auprès  de  luy  des  maiftres  très  habiles  & très  fages,  qu’il  *‘IHer.l.i.p. 
fiülbit  venir  de  divers  endroits , & à qui  il  donnoit  des  appoin-  * 
temens  très  bonneftes.  'Mais  Commode  ne  pouvant  fouftrirau-  MAur.v.p.as 
prés  de  luy  ceux  qui  s’oppolbient  à lès  mauvaifes  inclinations , '• 

& redemandant  avec  opiniâtreté , jufqu’à  en  devenir  malade , 
ceux  que  fon  pere  luy  avoir  oftez,  prcequ'ils  le  portoient  au 
dereglement,  M.  Aurele  eut  la  mollellè,  comme  l’hiftbire  l’a- 
voue , de  les  éire  revenir  : de  forte  que  Commode  fit  depuis  du 
palais  de  fon  pere  un  lieu  de  toutes  fortes  de  débauchés. 

11  femble  que  Commode  fuft  alors  Augufte  , [ce  qui  peut  c- 
donner  lieu  de  dire  que  M.  Aurele  n’avoit  pas  fur  luy  toute  l’au- 
torité necelTaire  pour  le  corriger . Mais  $’a  efté  là  là  plus  gran- 
defâute,  des’eftretropbaftédel'elever,  & de  luy  avoir  donné 
dés  l’âge  de  quinze  ou  lèize  ans  la  puiftance  du  Tribunat , le 
Confulat , & mefme  le  titre  d’Augufte . Antonin  n’en  avoit  ja- 
mais tant  fait  pour  M.  Aurele  mefme,  ni  Vefpafien  pourTite, 
quelque  maturité  d’âge  & quelques  bonnes  qualitez  qu’euftenc 
l’un  & l’autre . S’il  ne  connoilfoit  pas  l’efprit  de  Commode , qui 
eft  la  feule  exeufe  que  Julien  l’afxjftât  ait  pu  apporter  en  (à  fa- 
veur, j’a  efté  une  grande  faute  de  charger  de  tant  d’honneurs 
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un  jeune  homme  capable  au  moins  par  /ônâge  de  fe  laiiïer  al- 
ler à toutes  Ibrtesde^vicei  ; & s’il  l’a  connu  pour  ce  qu’il  eftoit 
la  faute  eft  entièrement  fans  exculê.  C’eftoit  en  cetre  occaCon 
c»fl:v.p,4o.c.  qu’il  devoir  fe  fou  venir] 'de  ce  qu’il  avoit  dit  luymefme,Que  « 
mes  enfans  periflent , fi  d’autres  mérité  nt  mieux  d’eftre  animez  «« 
& fi  leur  vie  n’efl  pas  utile  à la  Republique  .[Il  ne  devoir  pas  « 
/aire  mourir  fon  fils,]  'comme  l’Empereur  Severe  " 
<)ttii.cxrp.i}.  pretcndoit , luy  qui  tomboit  dans  la  mefme  fimte  ; 'mais  il 
■4.  avoir  un  gendre , dit  Julien , très  capable  de  bien  gouverner 

l’Etat , & qui  euft  eu  plus  de  foin’ de  fon  fils , que  fon  filsn’en 
«voit  luy  mefme . 


M.Aur.v.p.3o. 

«le. 


Dio>î.7i.p, 

815.*. 

^M.Aur.t.p. 

30.C. 

r|nlic«fip.i3, 

s4.x1.23.4u9. 
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ARTICLE  XXVII. 

D'werfei  (bofes  hüid  dans  M.  Anrele. 

Cependant  les  grandes  qualitez  que  M.  Aurele  avoit 
d’ailleurs , ont  tellement  prévalu  dans  l’efprit  de  tout  le 
mor^e',  que  [ni  fes  propres  defauts , ni]  les  crimes  de  fa  femme, 
[de  fon  frère, ]&  de  fôn  fils,n’ont  pu  empefeher  qull  n’ait  eu  une 
réputation  extraordinaire,  '&  qu’il  n’ait  eflé  regardé  des  payens 
romme  le  meilleur  de  tous  les  Princes . ^DiocIetien  luy  rendoit 
des  honneurs  tout  particuliers  . 'Julien  luy  donne  de  grands 
doges , le  fai  t refpeéler  par  fon  'Silene , '•&  le  feit  placer  par  fes 
Dieux  audefliis  deTrajan,  d’Augufte,  de  Cefar,&  d’Alexan- 
dre . II  luy  donne  pour  maxime , que  le  principal  devoir  d’un 
nomrw  & d un  Prince  eft  d’imirer  la  divinité , en  fe  mettant  en 
état  d avoir  oefôin  de  très  peu  de  chofes,pour  lui , & en  fâifiint 


p.x  3. 
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avcw  mefme  eleyé  un  autel  à la  'Bonté  comme  une  nouvelle  , 
decue;  [en  quoy  il  ne  fe  fùft  pas  trompé  , s’il  euft  Ijeu  que  la 
bonté  eflentielle  n’eft  autre  chofe  que  Dieu  mefme  ] 

On  s’eft  plaint  qu’il  n’eftoit  pas  "magnifique:  & véritable- 
ment  il  menageqit  extrêmement  l’argent  du  public , 'retran- 
chant  autant  qu  il  pouvrat  toutes  les  depenfes  non  neceflàires , 
parcequ  il  ne  vouloir  point  charger  les  peuples  : & on  ne  peut 

perfoi^age  qui  cenfure  tous  les  sucres  dsns  lesCelàrs  >c'cH  b diredins  I2  tîtvre. 
que  JuJieorsit  des  Empereurs. 

s.  Dion  die  a le  UhrsSti , rî  ftepper/ * ,yisfr  mt  mtm  jsm  ijUlt  ttnt  kfttt  nttntAH . 
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que  le  louer  de  ce  qu’au  moins]  'il  modéra  ce  qu’on  donnoit  M.Aar.T.p.ir, 
pour  les  gladiateurs  & lacomedie.  “Mais  il  fàifoic  exadlemenC  ^ 
toutes  les  depenTes  ordinaires,  & beaucoup  d’extraordinaires  j, 4"°’. 
lorfqu’il  en  voyoit  quelque  necelTité . I lafllftoic  lesgents  d’hon- 
neur & de  mérité  dans  leurs  befoins  : & il  fecourut  plufieurs 
YÜles  tombées  dans  quelque  malheur  , ou  qui  eftoient  en  dan- 
ger de  fe  ruiner . [Nous  l’avons  vu  agit  ainlï  à l’égard  de  Smyr- 
ne;]  '&  en  le  marque  encore  de  Carthage,  qui  avoit  beaucoup  Aur.Vi*. 
fouftert  d’un  embrafemeot,  de  Nicomedic  renverfe'e  [comme 
Smyrne[par  un  tremblement  de  terre , d’Ephefc,&  de  plufieurs 
autres  en  general . 'Il  prit  grand  foin  des  vivres , de  bien  entre-  m. Aur.v.p.ir 
tenir  les  rues  de  Rome , & les  grand  chemins . ■’II  prenoit  garde  J ^ 
melîne  que  le  peuple  deR  orne  ne  manquafl  pas  de  ces  (peéTacies  ’ 
pour  lefquels  il  eftoit  palfionné , depeur  qu’on  ne  dift  qu’il  les 
leur  vouloit  ofter,  & les  réduire  à la  vie  des  philofophes . 

'Il  lit  auffi  plufieurs  remifesd’impofts,  forfou'il  jugeoitqu’el-  b. 
les  efioient  rKcefiaires . 'Nous  avons  vu  que  oés  l’âge  de  16  ans  p.tj.e. 
il  céda  tous  lès  biens  paternels  à fil  lœur  ; '&  efiant  encore  Ce-  p.4s.a. 
far  il  re  fufii  plufieurs  fiiccclfions  qu'on  luy  avoit  laillëe . 'Dans  p.>7.d. 
Tadminillration  de  la  jullice  il  ne  fa vorifii  jamais  les  interdis 
du  file.  'Il  meprifa  tous  les  avis  qu’on  luy  donnoit  pour  enrichir  a. 
foo  Epargne;  '&  fit  punir  par  le  Prelct  de  Rome  ou  pard'autres,  c. 
les  receveurs  des  impolis  qui  prenoieot  la  moindre  choie  au- 
delà  de  ce  qui  elloit  ordonné.  Eutropc  dit  qu’il  elloit  toujours 
prdi  à faire  des  liberalitez . 

'Il  craignoit  fuitout  d’dlreaccufe'  d’avarice;  & il  s’en  délètv  b. 
dit  dans  beaucoup  de  lettres . 'Il  fe  jullifioit  de  mefrae  ou  par  p- }>•>- 
écrit  ou  de  vive  voix  toutes  les  fois  qu’il  làvoit  qu’oo  improu- 
txrit  quelqu’une  de  fes  aâioos.  'Car  il  elloit  fort  curieux  de  fa  p-ju». 
réputation,  & il  s'infomioit  avec  grand  foin  de  ce  qu’on  difoit 
deluy , 'non  pouren  faire  des  crimes,  comme[pIufieursdeJceux  Arift.or.9.p. 
qui  avoient  régné  avant  luy , (car  au  contraire  il  vouloit  que 
chacun  eull  une  grande  liberté  de  penler  & de  dire  ce  qu’il 
vouloit,)  'mais  pour  fe  corriger  dans  les  choies  où  il  voyoit  que  M-A«.»..p.  ji 
l’on  avàt  raifon  de  le  reprmdrc  . *■ 

'Comme  ks  mcàndres  chofes  peuvent  làire  beaucoup  de  tort  Dio,l.;i.p. 
ale  reputatioo  d’un  Prince,  il  n’en  lâilôit  aucune  qu’avec  beau- 
coup  de  précaution  & de  maturité.  Il  ne  ûilbit  rien  avec  nc- 
gügcnce  & comme  en  pallànt , mais  pefoit  tout  ce  qu’il  difoit 
ou  qu’il  écrivent , donnant  quelquefois  des  journées  entières  à 
des  chofes  qui  prdflbieot  peu  dignes  d’une  fi  grande  applica- 
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;uii.c*rp.iz.  tion . 'Aufli  Julien  nous  le  reprefentecomnie  un  homme  extre- 
mement  grave , dont  le  vilâge  & les  yeux elloient  fort  compo* 
p.«i.  fot  > '&  qui  parloit  peu,  facnant  egalement  parler  & fc  taire 
M Aiu.Y.p.34.  quand  il  folloit . 'Il  ne  croyoit  pas  mefme  legerement  “Te  bien 
qu'on  luy  difoit  des  perfonnes,  i^uand  c'elloit  pour  les  mettre 
dans  les  emplois  , & il  ne  penfoit  avoir  trouvé  la  vérité , que 
quand  il  l'avoit  long-temps  cherchée . 

£utr.  'La  dignité  impériale  n'a  voit  point  produit  en  luy  de  folle  ni 

d'arrogance  ; il  traitoit  avec  toutes  fortes  de  perfonnes  comme 
M.Aur.v.p.>9  leur  égal:  '&  il  permit  aux  perfonnes  de  qualité  de  Ce  foire  for- 
e EuirlVifl.  yif  comme  luy  mefme,&  d'avoir  les  mefmes  olEciers . *11  rece- 
<‘Hcr.l.i.p.  voit  fort  bien  tous  ceux  qui  s'adrellinent  à luy  , & ne  foudhnc 
< A*rift  or  gardes  empefchalTent  peric^  de  l’aborder  ..Oar 

I i>r  il  mettoit  fa  grandeur  non  à fe  communiquer  i peu  de  perlbn- 
nés  fous  prétexté  de  s’attirer  le  relpeâ,  mais  a foire  reflentir 
comme  Dieu , à tout  le  monde  les  effets  de  fo  bonté  & de  lés 
foins  paternels.  AinGil  ne  folloit  point  dlntroduéleur  pour 
l'appocher;  c’elloit  allez  d’avoir  [oefoin  de  luy,  ou]  de  aoire 
avoir  quelque  bonne  qualité  qui  pull  luy  ellte  agréable . 

[Quoiqu'il  eull  une  grande  connoillànce  de  toutes  chofes , 

& par  l’étude , & par  l’experiencc , ayant  efté  elevé  de  bonne 
M.Aui.T.p.31,  heure  pat  Antonin  dans  la  conduite  des  alfoire^]  'cependant 
e.  ’ il  ne  foifoit  rien  foit  dans  la  guerre , foit  dans  le  gouvernement 

de  l'Etat , fans  en  communiquer  aux  perfonnes  de  qualité  qui 
elloient  auprès  de  luy  ; & il  difoit  fouvent:  Il  ell  plusjulleque  » 
je  fuive  le  conlêil  de  tant  de  perfonnes  de  mérité  qui  m’aiment,  « 
que  non  pas  qu’ils  foient  tous  obligez  de  le  foumettre  à la  vo-  » 
M.Ant.l.i.c.1.  Jonté  d’un  feul  bomme'Dans  fes  écrits  il  avoue  avoir apprisde  « 
j.zi.p.j.ii,  tout  le  monde,  mefme  de  L-Verus,  & julqu'àfon  nourrider. 


ARTICLE  XXVIII. 


i^etqnei  hix  dt  M.  Aurek  : De  fa  écrit! . 


Aur.Vid. 

Orof.l.7.c.i5, 

P.113.1.Ç. 

M.Aur,ft.Cp. 

6t.69. 


▼.p.»7.C. 


'/'’NN  remarque  que  ce  Prince  a admirablement  éclaird  les 

obfcuritez  dcsloix,&  qu’il  a adouci''par  fes  nouvelles  or-  &e. 
donnances  ce  qu’il  y avoit  de  trop  lêvere  dans  les  anciemies . 

'On  trouve  encore  dans  les  Pandeéles  & dans  les  autres  livres 
du  Droit,  des  marques  ou  des  telles  de  quantité  d’ordonnances 
qu’il  a faites , 'plutoft  neanmoins  pour  rétablir  l’ancienne  ju- 
rilprudence , que  pour  en  introduire  une  nouvelle , 'Il  ordonna 

le 
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le  premier,  félon  Capitolin,  que  l’on  fèroit  enregiflrer  les  noms 
de  tous  les  enfans  qui  naiftrcâent  de  citoyens  Romains  , un  . 
mois  au  pluftard  après  leur  naiflânee  ; & cela  luy  donna  occa- 
fion  d’établir  des  grevés  publics  dans  les  provinces. 

'11  renouvella  l’ordonnance  faite  premièrement  par  Nerva , d|Dig.4o.c.is. 
qu’on  ne  pourtoit  Eire  aucune  pourfliite  contre  les  morts  que 
dans  les  cinq  ans  d'après  leur  mort  :&  il  ne  voulut  pas  inefme 
qu’on  puft  jamais  contefter  la  liberté  d’un  homme  qui  en  avoit  • > 

joui  en  mourant.  'On  remarque  qu’il  ordonna  que  tous  les  Se-  K-Aur.v.p.i^ 
nateurs  auroient  au  moins  le  quart  de  leur  bien  en  Italie.  *•  ..  , 

frmifcui.  'Aurele  Vièlor  dit  qu’il  donna  à tous”  indifféremment  le  droit  Aur.  vifl.  ' .' 
de  citoyens  Romains.  Les  jurifconfultes  le  fuivent  ; & de  la  ma-  n.c.p.ji.t.c] 
niere  dont  en  parle  Cafaubon,  il  femble  qu’on  ait  une  conftitu- 
tion  de  luy  pour  accorder  ce  droit  à tou  s les  fujets  de  l’Empire. 

V.  Adrien}  'Mais  "cettc  conftitution  qui  eft  feulement  marquée  par  Ulpien  Dis.i.t.jj.  1,. 
’t-  dans  le  Digeffe,  * eft  d’Antonin  Caracalla  , comme  on  le  tire  Îd*ù,v,i  „ , 
tant  du  ftyle  ordinaire  d’Ulpien , que  de  l’autorité  formelle  de  n.p.i  oS.iop. 
Dion . 'Et  nous  apprenons  de  l’hiftoire  des  Martyrs  de  Lion  , Euf.i.s.c.i.p. 
qu’en  l'an  177, [deux  ou  trois  ans  feulement  avant  la  mort  de  M. 

Aurele, ]on  diftinguoit  encore  les  citoyens  Romains  des  autres . 

'Ce  Prince  ne  put  Ibuflnrque  lesmefmes  bains  fufTentcoin-  M .Vur.v.p.sr. 
muns  aux  hommes  & aux  femmes;  & il  fit  encore  d’autres  re-  '• 

«lemens  pour  reformer  lé  Inke  des  dames,  & arrefter  les  defbr- 
dres  des  jeunes gents de  qiulité.  '.Son  exemple  meünefplus  fort  Ari*.or.».|>. 
que  toutes  les  loix ,]  fêrvit  beaucoup  à retirer  diverfes  perfon-'  ‘ ' 
nés  de  leur  vie  dereglée,  dèJeuf  atnour  pour  les  pJaifirs,  & de 
leur  paflïon  pour  les  richeftbs. 

'Ce  qui  eft  de  plus  admirable,  c’eft  qu’il  fçeut  régler  les  fol-p.ii<.n,. 
data  mefmes,  accoutumez  à recevoir  beaucoup,  & à demander 
encore  davantage,  & affez  infolens  pour  lé  rendre  redoutables 
à quiconque  ne  fâtisfàifoit  pas  leur  avarice.  Il  fixa  neanmoins 
ce  qu’ils  dévoient  recevoir  , audeffbus  ce  femble  de  ce  qu’on  \ 

' leur  donnoit  auparavant , & les  accoutuma  à n'en  point  efpe- 
rer  davantage , [hors  les  occafions  ob  c’eftoit  l'ordre  de  leur  fai- 
re quelque  largefté.JNous  avons  vu  qu'ils  luy  avoient  deman-  Oio,l.7i.p.Sat 
dé  inutilement  de  l’argent  après  une  vidloine.  . , *•  ' 

11  les  reduifît  mefme  à la  vie  dure  & laborieufe  qui  eft  pro-  Arifl'.'irrj.V  ' 
pre  aux  foldats , & à s’occuper  tellement  aux  exercices  des  ar-  > ‘«.t-v. 
mes,  qu’ils  n’avoient  p.as  le  loilîr  de  longer  à autre  chofe.  Cette 
feveiitè  fut  un  grand  foulagement  pour  l’Epaigne  & pour  les 
peuples,  &tre$avantageufe  aux  foldats  meuries.['Auffiquel-M.A«-,T.p.,, 
Tom.II.lmp.  Eec 
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que  fermeté  que  M.  Aurele  euft  à leur  égard , J ils  ne  lai/Toient 
0(r.T.p.4i.4t  ps  de  l’aimer  uniquement.  'Ce  fut  particulieremeot  pour  cor- 
riger  la  molleflê  des  foldats  de  Syrie  , qu’il  en  donna  le  com- 
mandement à CalTius;  ellant  perruadé  comme  il  l’écrivit  alors, 
qu’on  ne  pouvoir  bien  gouverner  lesfoldats  que  par  l’ancienne 
difcipli  ne,  & qu  il  fâlloit  rétablir  les  premières  moeuts  des  Ro. 
mains  pour  en  faire  fubfifter  l’Empire. 

M.Anr.T.p.16.  'On  trouve  encore  dans  Capitolin  divers  reglemens  6its  par 
M.  Aurele  ,]  dont  nous  n’avons  pas  cru  qu’il  fuft  nccelTaire  de 
Cod.Th.prol.  prier  ici  .JUnPapirius  Julius  a fait  autrefois  un  recueil  des 
ordonnances  fiiites  par  M.  Aurele&  parL.Verus.flleftquel- 
quefois  cité  ^rale  Digefte  entre  les  anciens  jurifconfultes 
Si  cette  hilloire  n’effoit  déjà  trop  longue,  nous  pourrions  en- 
core ajouter  diverfes  chofes  fur  le  gouvernement  & fur  l’efprit 
de  M.  Aurele , tirées  prticulierement  de  l’ouvrage  que  nous 
Hcrl.i.p.464.  avons  de  luy.JCar  fes  paroles  & fes écrits  font  paflez  à lapolle- 
isuid-pos  d ‘ nous a''ons encore  les  douze  livtes  que  Suidas  luy  at- 
v«fl'.h.j.i.i.c.  tribuë,[où  s'entretenant  avec  luy  mefme  , il  raporte  les  réglés 
u.p.îîS.  & les  maximes  qull  pretendoit  obferver.  C'eft  un  abrégé  de 
touteeque  la  philofophie  & la  raifon  humaine  ont  pu  trouver 
de  plus  beau  pour  la  morale,  & pour  la  conduite  de  la  vie  . ] 
M.Aur.n,s.p.  ’On  trouve  quelquesanciens  vers  grecs , qui  difont  que  ce  Ük 
admirable  pour  confoler  les  hommes  dans  leurs  afflic- 
tions, preequ’il  fait  voir  combien  eft  vaine  la  joie  & la  triHeffe 
que  nous  puvent  donner  toutes  les  chofes  de  ce  monde,  & que 
l’une  & l’autre  s'évanouit  & le  dilGp  auflî  promtement  que  la 
fumée.  . 1.1 

[Le  llylc  en  eft  fimple&  n^ligé  : & cepndant  les  prfon- 
nes  les  plus  délicates  & les  plus  judicieufes  admirent  cette  beau- 
té naturelle  & fans  fini,  & comparent  cet  ouvrage  à tout  ce 
qu’il  y a de  plus  excellent  dans  l’antiquité  pàyenne.  On  en 
Nphr.  trouve  beaucoup  d’endroits  dtczdansSuidas.jNicephoie  en 
prie  auin  aveceloge  , prétend  qu’il  lecomp&pour  fon  fils 
M [Aurele  Comiriode,  eequineproift  pas  par  l’ouvrage.] 
M-j'"t-p«>ll  'Quelques  uns  ont  douté  fi  ce  que  nous  en  avons  eft  l’ouvrage 
u'p.jjl'*  ''  fit'®*’ , ou  fi  ce  n’en  font  point  de  fimples  extraits  , pareeque 
les  chofes  y Ibnt  prelque  toujours  détachées  les  unes  des  au- 
tres, lânsqirily  proific  aucun  ordre.  & la  conftruélian  n’y  eft 
quelquefois  ps  entière.  Mais  les  plus  habiles  croient  que  M. 
Aurele  mefme  l’a  lailTé  en  cet  état,  preeque  ce  n’eftoient  que 
desmemoires  qu’il  fitifoit  pour  luy  mefme,  fans  deftèin  de  les 
publier. 
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'Il  cravailloic  peuc-eftreau  premier livre[au  milieudela  gueT'^  M.Ant.l.i.c. 
re,]  & dans  le  pys  des  Quades,  campé  fur  la  rivière  de  Gran, 
fl  l’endroit  où  il  le  lêmble  dire  n'ell  pnnt  une  apoftille  ajoutée  ‘ 

V.  1»  note  pour  marquer  "quelque  autre  chofe.'Il  acheva  le  fécond  à Car-  l.».c.i5.p.4j. 

;■  nonte , où  Eutrope  prétend  qu’il  tint  trois  ans  fa  Cour  dkps  ü 
première  guerre  contre  les  Marcomans.  'Et  il  paroill:  en  effet  l.'.e.u.p.»3ln. 
qu’il  a foit  cet  ouvrage  avant  la  mort  de  Fauffine , qu’il  y fub- 
po(é  vivante,  '&  prelte  d’accoucher, [c'eff  à dire  avant  la  fin  de  Lv.c.j.p.es». 
l’an  175.]  'i-  n », 

'11  ne  feut  pasconfoodre  ces  douze  livres  de  M.  Aurele  avec  pioitVoCh.g, 
un  écrit  intitulé  fél5rA>îedt'/’#V;w/r,i  publié  fous  fon  nom,  & P-”*’  - 

très  célébré  dans  le  dernier  fiecle , qu’on  dit  effre  d’Antoine  . 
Guevara  Evelqu’e  EljjagnoL  ^ 

-,  ARTICLE  XXIX.  ; , 

Dfi  pbilofopbtt  Crefeent,  Celfi,  Lucien,  & Demonax;  Dei  Roil 
du  Bofpbore. 


’^’^Omme  m.  Aurele faifoit  une  proiéffioa  publique  d’ai-  H«r.l,i.p,»«j. 

mer  & de  fàvorilcr  les  fciences  & que  c’eft  l’ordinaire  *’  , : 

des  fujets  de  fuivre  les  inclinations  de  leurs  Princes , ou  vit  pa- 
roiffre  de  Ibn  temps  quantité  d'hommes  de  lettres,  & furtout  M.Aiir.ii.S.p. 
beaucoup  de  philofopbes,  ou  qui  fêigndent  de  l’ellrc  pour  s’en- 
tichir  de  fes  liberalitez.  * Tatien  difcipledeS.  Jullin  dit  que  les  pr<%.t.3.p.4Sa 
phi  lolbphes  payons  eftoient  fi  éloignez  de  s’exoteer , comme  ils  ^ ^ 
s’en  vantoient , ù l'amour  "de  la  pauvreté  , que  quelques,  uns  * * ' 

UVux  firoient  der  l'Empereur  des  penfions  de  600  "écus  d’or, 
fansrendne  aucuri (êrvice  à l'Etat , afin  de  lé  faire  mefme  au 


moins  payer  de  leur  longue  barbe.  'Ces  penfions,&  les  diverfes  M.  Au  r.r.p.rj 
exemptions  qu’on  leurdonnoit,  alloient  fi  Jean  , qu’on  le  plai- 
gnoit  qu’ils  efiesent  àcharge  à la  Republique  ; & Marc  Aurele 
fut  "obligé  de  fejulbfier  fur  ce  poni;.  On  lé  plaignoit  encore 
»■>.  qu’ils  * maltraitoient  les  particuliers:;  ce  qu'on  raporte  princi- 
vixMrtnt.  gyj  infoleoces  ordinaires  des  cyniques , qui  n’avoient 

ni  honte  , ni  refpeâ,&qui  elloiént  alors  en  grand  nombre, 
v.s.juftin  [L'Eglilê  lbuffrit"bcaucoupderund’eox  nommé  Crelccnf, 
f 10.  comme  nous  le  pourrons  voir  en  un  autre  endroit.  Nous  refer-  : • ■ . 
v.Origene  vons  "aulTt  pour  l’hiftoired’Origene  à parler  de  Celle  philolb-  ‘ 

1 3s-  phe  épicurien  , qui  entreprit  de  combatte  l’Eglife  par  fes 

écrits.  Jll  vivok  encore  du  temps  de  Commode,  auffi-bien  que  Luci.pfeud.p. 
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by  CjOO^Ic 


404  L’EMPEREUR  M.  AURELE. 

Lucien,  qui  luyadrefla  apres  la  mort  de  M.  Aurelcrhiftoirc  de 
’ l'impofteuT  Alexandre',  comme  il  l'avoit  écrite  à là  priere. 
Phot.c.iis.<i.  [Ce  Lucien  eft  encore  aujourd’hui  fort  célébré  Jparfes écrits, 

309.  ' ' • < que  la  pureté  de  la  langue  greque  , & le  ftyle  net,  agrcable.vif, 

K ’’ plein  d’elprit,fi»t  Tire  avec  beaucoup  de  plaiflr.  Mais  il  fait  tcc. 
.t  !:  -n  ■ ' uneproiélTian  ouverte  d’impieté  , fe  moquant  paiement  de  la 

•••t  i véritable  religion  dont  il  parle  en  divers  endroits , & des  fu^ 
perAitions  payennes,  qu’il  montre  cflrc  vraiment  ridicules. 
Suia.x.p.jse. 'C’eft  ce  qui  luy  afait  donner  lefurnom  deblafphemateur  &, 
Luci.pfnid.p.  d’athée.  'Aufli  ilfuivoitia  philofophied’Epicure-,[qui  p'eft 
♦sK.k.c.&c.  guere  éloignée  de  ratheïfme  J*  eu  plutoA  il  n’a  voit  ni  religion 
p.îo”^  ni  dogme  fixe  & confiant,  regardant  tout  comme  incertain  & 
problématique,  & voulant  fêrire  de  tout.  Cela  paroilt  mefnie 
par  les  quatre  vers  qu'on  lifoit  du  temps  de  Photius  à la  tcAe, 
de  (es  ouvrages . [ Ce  qui  rend  encore  Tes  écrits  dangereux  à li- 
re , c’eft  que  fouvent  on  y voit  aulG  peu  de  relpeél  pour  la  pu- 
deur , que  pour  la  religion . ] 

Luci.hiüp.js»  'Il  cno't  Samofates  en  Syrie, [ d’une  condition  fort  me- 
a.  diocre  . ] ^ Il  plaida  ou  déclama  quelque  temps;  ' & dans  fonex- 

fp.isi'diisi?  treme  vieillefTe  il  prit  la  charge  de  greffier  du  Préfet  d’Egyp- 
dfiis.b.c.  te , n’ayant  pas  apparemment  d’autre  moyen  de  s’exemter  de 
la  pauvreté .[  IT nous  apprend  encore  plufieurs  autres  particu- 
.••/“  I luritez  de  la  vie,  que  nous  n’avons  pas  au  neccflàires  de  rapor- 
■ ' ter.  Nous  avons  cru  qu’il  écrivMtfes  réglés  fur  l’hilloire  en  16Û 

• au  pluftard,&  la  vie  d’Alexandre  après  la  mort  de  M.  Aurçle.] 
Suia.x.p.5j.f|  'Ainfi  nous  ne  pouvons  pas  fuivre  ceux  qui  au  raprt  de  Suidas 
Barp.171.57.  l’ont  mis  du  temps  de  Trajan.  Suidas  ajoute  qu’on  tenolt  qu’il 
cftoit  mort  déchiré  par  les  chiens,  en  puràtion  de  ce  qu’il  avoit 
eu  la  hardieflè  de  fe  railler  de  J .C , [ce  que  les  démons  n’ont 
peut.eflrc  (jamais  ofé  faire.  Mais  nous  voudrions  que  ce-  fait 
Ba1.171.57,  , fuft  mieux  attefté.  J'On  croit  auffique  cequequelques  pns  di- 
font  qu’il  avoit  efté  Chrétien,  & avoit  apofeafîé  , ne  vient  que 
d’un  ‘ mot  de  Suidas  malentendu , & ^ ce  qu’il  paroift  avoir 
eu  plus  de  coonoiflànce  du  Chriüianifme  que  beaucoup  d’au- 
tres payer». 

Luci.T.Dein.p  [Nous  n’avons  pointjThiftoire  qu’il  avoit  faite  d’un  Softrate 
5*tiAb.  jjç  Beoc'ie  philofophe  célébré  dece  temps  là,  dont  la  vie  eftoit 
Vofl'.b.s.I.i.c.  extrêmement  dure&  auftere  ;[au  lieu  de  quoyj'd’autrescontre 
>5.p.»33.»3«.  toutes  fortes  de  taifoos  & d’autoritez  luy  ont  attribué  celle 
d’ Apollonede  Tyanes  écrite  par  Philoftrate. 

t,Ji^Tiyp#r)traduic  pif 
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'Eunape  nous  afl'ure  que  c'eft  luy  qui  entre  le  peu  d’ouvrages  Eun.pr.p.it.ij 
lêrieux  qu’il  a faits , cft  auteur  de  la  vie  du  philofophe  Demo- 
nax , 'dont  il  avoit  cfté  long-temps  difciple . * Il  en  &it  le  plus  Luci.T.Dem, 
grand  philofophe  qu’il  euft  connu  . *’  Et  cependant  il  paroill  ^ 
que  ce  n’eftoit  qu’un  cynique  un  peu  plus  poli  & plus  civilifé 
que  les  autres.  'Il  avoit  peu  ou  point  de  religion . [Ce  qu’il  a eu  p.,,,. 
de  meilleur , ]‘c’eft  qu’ayant  de  la  naillànce , du  bien , ' de  l’elo-  p. 546.0. 
quence,  & de  la  fcience,  ' il  vivoit  cependant  d’une  maniéré  du-  ' ^ 

re  dcpauvre,  ûns  vouloir  avoir  perlônne  pour  l'aider  & pour , ” • • • 

■ le  fervir.'Mais  la  fin  de  toute  cette  belle  vertu  fut  que  fe  voyant  p.sssx. 
âgé  de  prés  de  cent  ans,  '«5c  dans  la  neceffité  de  fe  (aire  fervir,  c.disar.l*. 
parcequ’il  ne  pouvoit  plus  s’aider  luy  mefme,  il  aima  mieux  le 
laiflêr  mourir  de  lâim.'ll  ellcMt  deCypre,*mais  il  vécut  a Athe-  P.546.C. 
nés , & y mourut , fort  ellimé  des  Athéniens  durant  fa  vie  & 'P-s4«.dlssr. 
apres  fa  mort. 

'On  dit  de  luy  que  comme  les  Athéniens  vouloient  établir  un 
combat  de  gladiateurs , pour  ne  pas  coder  en  cela  a ceux  de  Co- 
rinthe,  il  leur  dit  qu’avant  que  de  le  faire,  il  falloir  qu’ils  aba- 
tilfent  l'autel  qu’ils  avoient  drefifé  à la  mifericorde . 'L’Empe-  ». 
reur  luy  ayant  fait  demander  quelle  elloit  la  meilleure  manie- 
„ re  de  gouverner,  il  répondit,  C’eft  de  parler  peu,  ecouter  beau. 

„ cou  P,  & ne  fe  mettre  .jamais  en  colere.  'Il  n’efboit  ienfible  qu’aux  p.54t.c, 
maladies  & à la  mort  de  fes  amis , ne  trouvant  point  de  plus 
grand  bien  dans  la  vie  que  l’amitié. 

[ Nous  voudrions  pouvoir  raporter  ici  plulîeurs  evenemens 
agréables , & utiles  pour  la  conduite  de  la  vie,que  Lucien  mefte 
dans  fis  ouvrages,  & furtout  les  dix  hiltoires  arrivées  de  Ibn 
temps  qiill  raconte  dans  fon  dialogue  de  l’amitié  : mais  ce  le- 
roit  trop  s’étendre  fur  des  chofes  qui  ne  font  pas  tout  à fait  de 
noftre  fujec.  ]'Oans  l’une  de  ces  hiftoires  il  parle  de  diverlcs  tox.p.si>->. 
guerres  des  Scythes  qui  habitoient  le  long  du  Tanaïs  , contre  • 

les  autres  barbares  du  feptentrion  , particulièrement  contre 
-ceux  du  Bofpbore,  '«font  Leucanor  & cnfuiteEubiote  fon  iiere  p.6)>.d|637,a| 
baftard  cftoient  Rois  en  ce  temps  là . [ Leucanor  pouvoit  avoir  «3»-». 
fuccedé  à Rhœmetalcc,]'qui  eftoit  Roy  du  Bofphore  du  temps  T.ant.v.p.w. 
d’Antonin . ’ Les  vaifleaux  qui  fauverent  Luden  comme  nous 
allons  voir , portoient  les  ambaftàdeurs  d’Eupator  Roy  du  mef.  p, 497,4. 
me  pays , qui  alloient  en  Bithynie  payer  l'argent  qu’il  devoit 
tous  les  ans , ou  recevoir  celui  que  les  Romains  luy  donnoient  : 
car  les  "termes  du  texte  peuvent  recevoir  l’un  & l’autre  fens. 

"Eubiote  dans  fa  guerre  contre  les  Scythes , menoit  tous  les  tox.p.sji.a. 
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Grecs  fclon  les  termes  de  Luden , c’eft  à dire  apparemment  les 
liabicans  des  villes  greques  de  la  Querfonefe  ; & cela  autorifê 
ceux  qui  croient  que  ce  pays  obeïflbit  aux  Rois  du  Bofphore . ] 


ARTICLE  XXX. 

Hifioire  d"  Alexandre  impofleur,  & faux  prophète  des  démons. 

[T  U CI  E N nous  a encore  appris  deux  hifloires  remarqua- 
I y blés  du  temps  de  M.  Aurele,  & qui  font  plus  de  noftrc 
fujet , l'une  de  Peregrin  apoftat  de  la  foy  Chrétienne,  & l’au- 
tre de  l’impofteur  Alexandre . Nous  parlons  "de  la  première  viipetr.de 
Luci.fpeud.p.  enunautre  endroit.  ] 'Alexandre  edoit  d’une  ville  maritime  de  TrjjmJj. 
♦77.d.  la  Paphlagonie, appellée  Abonotique,  ou  * lechadeau  d’Abon.*iim»niUe. 

P.474.47S-  '11  avoit  de  grands  avantages  de  corps&  d’efprit,  mais  une  très 

méchante  ame,  & une  grande  paffion  de  trouver  de  l'argent  à 
p.47S.47«-  quelque  prix  que  ce  fud  .'Après avoir  pafle  une  partie  de  là  vie 

à errer  par  le  monde  avec  un  dignedifciple  d’Apollone  dcTya- 
p.47«.  nes,'&  a abufer  de  la  Cmplicité  d'une  vieille  femme  bien  riche, 

P'477.  & de  beaucoup  d’autres,  en  qualité  de  magicien  j 'enfin  il  s’avifa 

de  faire  le  prophète  en  fi»  pays , plein  d’cfprits  grotfiers , cré- 
dules, &fuperdicieux. 

P-47S.  'II  répandit  donc  parle  monde  des  oracles  des  Sibylles  & 

d’autres,  faits  par  luy  mefme  à fbn  avantage , dont  quelques 
uns  difbient  qu'Efculape  alloit  bien-tod  paroidre  à Abonotique 
P.479.4I0.  pour  guérir  toutes  fortes  de  maladies . 'Il  revint  fur  cck  en  fôn 
pays  avec  un  air  de  prophete&  d’enthoufiade^  &au  bout  de 
quelque  temps  il  fit  accroire  aux  habitans  qu’il  avoir  trouvé  à 
leur  vue  leurEfculape;  & cetEfculape  edoit  un  petit  ferpent 
qu’il  avoit  caché  dans  un  œuf  à l’endroit  eii  il  le  vouloir  trou* 
p.476.477.  ver.  Peu  de  jours  apés  il  fit  paroidre  un  grand  ferpenti 'qu’il 
avoit  apporté  d’un  endroit  de  la  Macedoine  où  il  y en  a qui  fê 
' familiarifcnt  avec  les  hommes  & ne  leur  font  point  de  mal. 

p.4to.d.  "Mais  cachant  adroitement  la  tede  de  ce  ferpent , il  luy  en  fai- 

foit  paroidre  une  d’homme  qu’il  luy  avoit  fait  avec  du  linge, 

& qu’il  faifbit  remuer  avec  des  reflbrts  comme  fi  elle  eud  edé 
r’.4  «s-d.  vivante.  'Il  trouva  mefme  enfin  moyen  de  la  faire  parler . 
p.4»i.  Tous  ceux  des  environs  accoururent  à ce  fpedlacle;  & per- 

fuadez  fur  la  parole  d’Alexandre  que  ce  grand  ferpent  edoit 
celui  mefme  qu’ils  avoient  vu  tout  petit  il  n’y  avoir  que  quel- 
ques jours , il  ne  doutèrent  point  que  ce  ne  fud  véritablement 
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un  Dieu . Chacun  fe  prefla  de  luy  venir  demander  des  grâces 
& des  oracles, par  le  moyen  d’Alexandre,  qui  recevant  toutes 
les  offrandes  , rendoit  les  réponses  qu’on  demandoit , avec  les 
adreffès  que  l'on  peut  voir  dans  Lucien.  Car  il  décrit  tout  ce- 
ci fort  amplement  & fort  agréablement  : [ mais  il  nous  fufEt 
d’en  fâvoir  le  principal , pour  admirer  comment  le  démon  le 
joUdt  de  la  crédulité  & de  l’aveuglement  des  hommes,  ou  par 
luy  mefme,  ou  par  les  miniftres.  ] 

'On  dreffa  bien-toft  des  ftatuës  de  cuivre  & d’argent  à ce  nou- 
veau Dieu, à qui  Alexandre  lit  donner  le  nom  de  ' Glycon:  '&  ce 
malheureux  fourbe  mefme  inventa  des  myfferes  abominables, 
[mais  qui  eftoient  utiles  à l’Eglilê,  parcequ'ils  faifoient  voir  ce 
que  c’eftcàt  dans  leur  origine  que  les  autres  mylleres  des 
payens . S.Auguffin  s’en  fenoit  afliirément  bien  lêrvi , s’il  avoit 
vu  ce  que  Lucien  en  dit . ] 

'La  réputation  d’Alexandre  le  répandit  en  peu  de  temps 
jufques  en  Italie,&  on  le  rcfpeéloit  mefme  dans  la  Cour  de  M. 
Aurele,  où  il  eftoit  appuyé  par  Rutilien  homme  de  la  première 
qualité,  mais  tresfuperfticieux,  '&  qui  fut  affeafbu  pour  epou- 
1er  dans  un  âge  fort  avancé  la  hile  de  cet  impoffeur , dans  l'ima- 
gination que  la  lune  eftoit  fa  mere . 'Les  faux  oracles  qu’il 
avoit  rendus, comme  nous  avons  vu,à  Severien’&  à Vindex  Ge- 
neraux des  armées  Romaines,  ne  ruinèrent  point  la  réputa- 
tion [dans  refprit  de  ceux  que  le  démon  tenoit  captifs,  & qui 
avoient  mérité  d’eftre  abandonnez  à l’efprit  d’erreur  pour 
croire  au  menfonge  , parcequ’ils  n’avoient  pas  receu  & aimé 
la  vérité  qui  les  euft  lâuvez . ] 

'11  eut  mefme  l’infolence  de  demander  à l’Empereur  la  per- 
miffion-de  faire  battre  de  la  monnoie  avec  lôn  image  d’un  cof- 
té,&  'celle  de  Ibn  Glycon  de  l’autre.[Onnedit  pas  s’il  l’obtint:  ] 
'mais  au  moins  on  trouve  des  médailles  d’Antonin , qui  ont  au 
revers  le  nom  des  Abonotiquites  & de  Glycon,  avec  la  figure 
d'un  ferpent  qui  a une  telle  d’homme , ce  qui  nous  apprend  que 
ce  jeu  du  démon  avoit  commeiKé  du  temps  d’Antonin . * On 
voit  la  mefme  chofe  dans  une  de  L.  Verus , où  la  telle  du  lêrpcnt 
paroift  encore  plus  une  telle  d’homme  que  dans  l’autre;  & on 
y lit  le  nom  de  lonopolites.  'Alexandre  ayant  demandé  que  la 
ville  d’Aboootique  fiift  appclléelonople. 
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'L’impoflure  finit  enfin  par  la  mort  de  rimpofteur,  qui 
s’ellant  promis  iSo  ans  de  vie,  n'en  vécue  pas  toutàfait  70,  & 
mourut  dans  des  douleurs  efiroyables,  là  cuifiè  s'eftanr  pour- 
rie , & eftant  devenüe  pleine  de  vers . On  marque  de  Iiiy  com-  I 

me  une  chofe  honteufe , qu’il  avoir  une  perruque.  [ Il  mourut 
Athn|.p,»j.}o  avant  M.  Aurele,  Il  c’eft  cet  Alexandre]  'dont  Athenagore  dit 
vers  l’an  1 80,  qu’on  voyoit  le  tombeau  dans  la  grande  place  de 
Parie  [ville  de  l’Hcllel{X)nt,]&  dans  la  mefme  place  eftoit  aulli 
la  fiatuë  de  cet  Alexandre  à laquelle  on  offrait  des  facrificcs 
comme  à une  divinité,  & on  y iàifoit  des  feftes  publiques, dans 
l'imagination  d’en  obtenir  la  guerifon  de  diverfes  maladies . 

Luci.ricvd.p.  'Luden  remarque  que  les  Chrétiens  ne  lé  laiffèrent  point 
«l4,eal.  furprendre  par  les  illulïons  de  cet  impofteur;  & il  y ajoute  les 
épicuriens  , [ qui  faifoient  profeflioo  de  ne  croire  ni  miracle , 
ni  aucune  operation  de  Dieu  ni  des  démons . ] C’eff  pourquoi 
Alexandre  fe  plaignoit  au  nom  de  Ton  Glycon  , que  le  Pont  | 

eftoit  rempli  d'athées  & de  Chrétiens  qui  blafphemoicnt  con- 
tre luy  ; & que  fi  on  vouloit  l’avoir  favorable,  il  ûlloit  leschaf- 
p.4iÿ.c.  fer  à coups  de  pierres . 'Il  recommandoit  auffi  dans  fes  myfferes 
qu’on  prift  garde  qu'il  n’y  euft  ni  athée , ni  épicurien , ni  Chré- 
tien. j 

r-4ss-497-  'II  eftoit  furtout  fort  en  colere  contre  Lucien,qui  le  moquoit 

de  luy  , & qui  avoir  voulu  empefeher  Rutilien  d'epoufer  fa  I 

fille.  Il  penfa  un  jour  le  faire  maltraiter  à Abonotique.  Ils  le  ré- 
concilièrent neanmoins  en  apparence  ; & Alexandre  offrit  à 
Lucien  un  vaiflèau  pour  le  conduire  à Amaftris  dans  le  Pont, 
oh  il  avoir  deffein  d'aller . Quelque  elprit  qu’euft  Lucien,  il  en  | 

manqua  en  cette  rencontre , & accepta  l’offie  d’Alexandre . 

Mais  il  fut  bien  étonné  lorfqu’eftant  au  milieu  de  la  mer , il  vit 
le  pilote  pleurer  & laite  divers  lignes  aux  matelots  ; Ôc  plus  en- 
core lorlque  ce  pilote  luy  avoua  qu’Alexandte  luy  avoir  donné 
ordre  de  le  jetterdans  la  mer;  mais  qu’aprés  avoir  vécu  Ibixao- 
te  ans  fans  reproche,  il  ne  pouvoir  fe  relbudre  à devenir  homi- 
cide. Il  le  lailfa  neanmoins  dans  une  ille  deferte,  [ où  il  ferait 
bien-toft  mort  de  faim , fi  des  vaiffeaux  du  Bolphore  qui  palTe- 
rent  heureufement  par  là , ne  l'eulTent  lâuvé . 

M77.s.I>,  'II  voulut  enfuite  pourfuivre  Alexandre  devant  le  Gouver- 
neur de  Bithynie  & du  Pont mais  ce  Gouverneur  le  pria  de 
ne  point  faire  d’affaire  à un  homme  qu’il  ne  pouvoir  condan- 
ncr  quand  il  le  verrait  manifellement  coupable , depeur  d’of- 
feofer  Rutilien . Ainfi  Lucien  ne  put  fe  venger  d’Alexandre 
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qu’en  écrivant  fa  vie  après  qu'il  fût  mort.  Il  s’y  déclaré  lôn  en- 
nemi,[&  aiofiil  peut  bien  y avoir  ajouté  quelques  drconftan- 
ces  pour  décrier  d’avantage  cet  impolleur.  Mais  le  fond  de  lôn 
hiftoire  elloit  une  chofe  fi  publique , qu’on  ne  peut  prefumer 
qu’il  y ait  altéré  la  vérité.  ] 

ARTICLE  XXXL 

De  Sextus  Polcieu,&  de  T empjrique:  De  Numene  platonicien , 
d Hermogene/fArijiide,  & de  quelquei  autrer fopbipei. 

'■pj  UsEBE  met  fur  l’an  xig,  que  les  philofophes  Plutarque,  EuTclu, 
J^Sextusjôc  Agathobule  fleuriflbient  alors.[SiceSextusefl;j 
mtfs  attK.  llc'neveu  de  Plutarque, [il  faut  qu’liait  vécu  long-temps.]  * Car  Suid.».p.7jix| 
o'tm-  celui-ci  eut  pour  dilciples  M.  Aurcle  & L.  Verus  & Marc  M.Aur.v.p.ij. 
Aurele  l’alloit  ecouter  chez  luy  eftant  déjà  Empereur,&  dans  «M.Aur.v.p. 
un  âge  avancé.' Suidas  femble  dite  que  ce  Prince  l’honoroit  û 
fort , quil  le  prenoit  pour  coofcillcr  & pour  alTeireur  dans  le  ioi.»iPhuS.'. 
jugement  des  affaires.  Ileftoit  de  Queronée  dans  la  Beocie  i<>pl>->7.p.ss*. 
[comme  Plutarque , ] • & ftoïcien  de  fSle.  f M.  Aurele  dit  qu’il  ^s^id.,.p.rz». 
avoit  appris  de  luy  l’art  de  trouver  & de  ranger  d’une  maniéré  d. 
claire  üc  méthodique  lesdqcmes  neceffàites  à la  conduite  de  f^Aarro 
la  vie  : & il  marque  pluGeurs  maximes  importantes  de  la  13.1I. 
morale  qu’il  luy  avoit  enfeignées.  * Apulée  fe  glorifie  d’eftre  fM.Ant.Li.c. 
defeendu  de  luy  par  fâ  mere.'*  Themiftius  loué  l’affèâioo  de  M.  ^ Apd.’mmJ. 
Aurele  pour  Sextus.-'  M' Spon  nous  donne  une  médaillé,  où  l’on  i.p.'oj.a. 
voit  le  nom  & la  tefte  d’un  Sextus,  avec  le  titre  deHaos;&  il 
croit  que  c’en  celui  deQueronée.  >Spon,p.i4o. 

'Il  y avoit  encore  vers  ce  temps-ci  un  autre  Sextus  philofo- 
phe,  ^ mais  originaire  de  Libye  , & Pyrrhooien  de  lêéîe.  • On  cs.p.n.i. 
croit  que  c’eft  celui  que  Galien  & Diogene  de  Laeite  fumom- 
ment  rEmpjtique , ' & dont  nous  avons  encore  aujourd’hui  « jônTXi-c.i. 
quelques  ouvrages  qui  reffentent  les  dogmes  des  Pyrrhonieos . p-><9- 
V On  croie  qu'il  eftoit  un  peu  plus  jeune  que  Galien  , [ & par 
confiK]uent  pofferietu-  au  neveu  de  Plutarque,  qui  efloit  plu-  Âur.n.Cp.si.' 
toft  avant  Galien  qu’aprés .]’  Suidas  confond  les  deux  Sextu%  ^ „ 
en  Gtifânt  le  neveu  de  Plutarque  Pyrrhooien , & un  luy  attri-  p;»74'. 
buant  des  écrits  de  morale,  & dix  livres  Sceptiques,[quieff  un  jsuid.r.p.7is. 
des  noms  que  l’on  donnoit  aux  Pyrrhoniens  ; ces  derniers  livres  ' 
appartiennent  donc  â celui  quieffoit  de  cette  feéle,  & les  autres 
au  ffoïcien  , puifqu’on  ffait  que  les  Stoidem  s’appliqucàent 
Tom.JLJmp.  Fff 
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^aucoup  à écrire  fur  la  morale  . ]'  Suidas  confond  encore  le 
philofophe  Sextus  avec  Sexcus  Ccndianus  [ que  nous  avons  vu 
Conful  en  i3o. } 

'Nous  avons  aujourd'hui  430  fcntences  d’un  philofoj^  payeN 
nommé  Sexte  ou  Xylle,  'que  Rufin  d’AquiIée"a  traduites  en  v.s  /.i-omt 
latin  fous  le  nom  de  S.  Sixte  Pape  & Martyr, 'ce  qui  atron^  ^ ''s- 
quelque  temps  S.  Auguflin.f  Mais  S.  Jerome  dit  plufleurs  fois 
qu’elles  font  d’un  pythagoricien  , dont  je  ne  trouve  point  le 
tcn^.] 

'On  croit  qull  faut  mettre  vers  le  temps  de  M.  Aurele.Nu- 
mcne  célébré  philofophe , dont  Eufebc  & Theodoret  fè  font 
beaucoup  forvis  contre  les  payens  ’’  Theodoret  dit  en  effet  qu’il 
a vécu  apres  ç’a  efîé  avant  la  finde  cefiecle,]' pui^ue 

S.  Clement  d’Alexandrie  cite  de  luy  cette  parole  célébré  , Que 
Platon  n’eft  autre  chofe que  Moyfe' parlant  en  grec.*  Suidas  «mwfâr.’ 
met  un  Numene  fous  Adrien  i mais  il  le  diffinguedu  philofo. 
phe,cn  fait  un  orateur,  & ne  luy  attribue  que  des  écrits  qui  re. 
gardent  cette  profefTion. 'U  dit  que  le  philofophe  eftoit  d’Apa. 
mée  en  Syrie, [on  luy  donne  prefque  toujours  le  titre  de  Pytha- 
goricien ;J&  on  le  met  neanmoins  quelquefois  au  nombre  des 
Platoniciens , parcequ'il  joignoit  ^enfcmble  les  dogmes  de  Py- 
thagore  & de  Platon . 

'On  prétend  qu’il  a montré  que  Platon  a tiré  de  Moyfe  ce 
qu’il  a dit  de  Oieu,&  de  la  formation  de  l’univers.'  Les  payens 
l’ont  blafmé  d’avoir  expliqué  jJus  clairement  qu'ils  n’euflènt 
voulu  les  mylleres  de  Cerés  & de  Proferpine  : mais  toute  la  ven- 
geance  que  leurs  deeflesen  purent  tirer,fut"de  luy  apparoiffre,  &c. 
difênt-ils,  en  fonge  en  habit  de  femmes  proflituées  & lins  hon- 
neur, pour  luy  reprocher  l’état  où  il  les  avoir  mifês .[  Cela  eftoit 
digne  d’elles.] 'On  trouve  divers  ouvrages  de  Numene  citez 
par  Origenc,  Eufebe,  Eunape , Theodoret,  & Hefÿehius.[Mais 
nous  n’en  avons  que  ce  que  ces  auteurs  en  ont  confcrvé , ] ' par- 
ticulièrement Eufebe.  ' Il  y en  avoir  d'adreflcz  à un  Maxime  ; 
[peut-eftreà  Quintilius  Maximus.] 

* Origenc  fic^lotin  lifoient  avec  foin  les  écrits  de  Numene  , &c. 

& de  Crone  philofophe  platonicien  ^ ami  de  Numene,  comme 
on  le  tire  de  Porphyre.  On  cite  de  ce  Crone  un  livre  fur  la  gé- 
nération, ‘ ou  la  régénération. 

’ Ariftocle  natif  de  Pergame  étudia  quelque  temps  la  philo, 
fophie  peripatet}denne,&  paroiftbit  alors  avoir  un  grand  elqi. 
gnetnent  de  tous  les  pla'ifirs , Mais  ayant  quitté  la  philofophie 
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pour  reloquence , qu'il  apprit  à Rome  Ibus  Herode  Attinu,  il 
changea  aufli  entièrement  de  vie.  Il  alla  déclamer  en  Icn  mys: 
mais  on  ne  trouvoic  pas  que  ces  pièces  eulTent  aflêz  de  force, 
y .coio**.  'Phrynique  " fophifte  ou  grammairien  de  ce  temps-d  a adrelTé 
quelquesouvragesà  un  Ariftode  , mais  qui  fût  riüt  Sénateur 
Romain  par  l’empereur  ; [ce  qui  ne  paraift  ps  convenir  à celui 
dont  nous  parlons. 

U ne  nous  relie  tien  aujourd'hoi  de  les  'declamatians , non 
plus  que  de  Jcelles  d’Aotioque  Ibphille  d’i^es  en  Cilide , dont 
Philoftrate  £iit  beaucoup  d'ellime.  * Cet  Antioque  eRrâc  difei- 
pie  de  Deoys  de  Miletf  dont  mus  avons  prié  Ihr  Adrien.]^  On 
marque  qu'il  employât  (bn  bien  pour  la  ptrie,  & particulière- 
ment à donner  du  bléà  œux  qu’il  voydt  en  avoir  oelôin.  Il  a 
Élit  une  hiftoire  dont  Philoftrate  prie  avec  eloge  : [ Ainfi  il  le 
Élut  diftinguer  par  la  capcité  aufti-bien  que  pr  le  nom,  de  cet 
Antioquien]'que  Luden  met  " entre  ceux  qui  avoientfi  pi- 
toyabiement  écrit  la  guerre  de  L.  Verus contre  les  Parthes.  [Il 
ne  nous  relie  rien  de  run  ni  de  l’autre , j 

'Philoftrate  prie  fort  amplement  du  fophifte  Alexandre  na- 
tifde  Seleiicie  , comprilë  alors  dans  la  Cilide  ,[&  depuis  mé- 
tropole de  l'Ifaurie.J'On  petendoit  que  fa  merel'avdt  eu  par 
adultéré  d'Apollone  de  Tyanes , dont  on  vante  tant  la  chaft» 
té.  '11  fut  dilciple  de  Favorin.‘  M.  Autele  qui  eftdt  alors  dans 
la  Pannonie , l’appella  aupés  deluy  pxir  luy  fervirde  fecre- 
taire  en  la  langue  greque.  ^On  voit  qu  il  eftoit  fort  habile  à âa- 
ter  les  riches. 

'Hermogene  qui  eftoit  deXarfe,  fe  Ét  admirer  entre  les  fo- 
phiftes  à l'âge  de  i $ ans;  de  forte  que  M.  Aurele  meÉne  voulut 
le  venir  entendre,  &en  fut  furpris.  11  luy  Et  de  grands  prefens. 
Mais  ayant  pam  un  homme  parfait  dans  un  âge  ü pu  avancé, 
il  ne  parut  qu’un  enfant  lorlqu'il  fut  venu  "en  la  force  de  fon 
âge.  Son  efpric  s’aballTa , & tout  Ibn  grand  genie  le  prdic,  fans 
qu’on  en  pull  voir  de  caufo.  Il  vécut  neanmoins  jufqu'â  une  ex- 
treme’viellelTe,&  pour  fe  voir  plus  long-tempmeprifé  de  ceux 
qui  l’avoient  admiré  d’abord. 

[ Nous  avons  déjà  priéplulieurs  fois  du  fophifte  Ariftkie,  à 
l’occafion  de  la  ville  de  Smymeoii  il  a demeuré  quelque  temp] 
'Il  avoir  aufti  le  nom  d’Ælius.'*  Il  eftoit  d'Adrianes  ou  Adria- 
notherc  dans  la  Myfie."  Une  priait  ps  fur  le  champ  , [com- 
me la  plufprt  desautres  fophiftes, voulant , difoit-il,  " plir  tes 
difeours , & non  les  vomir  .]  * ce  qui  venoit  de  ce  qu’il  ne  difoit 
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p.jto.d.  rien  qu’avec  reflexion  & jugement . 'Il  eutnean  moins  efté  lâen 
aife  d’avoir  la  mefme  âcilité  que  les  autres. 

Phot.c.isS.p.  'Phrj’niquequi  viverit  du  mefme  temps  que  luy  , en  parloit 
jis.m.  ''avec  une  grande  eftime  dansfes  ouvrages,  & maïquoit  nean-  &c, 
moins  que  d’autres  n’en  fâifoient  pas  le  mefme  jugement , foit 
par  l’envie  qui  attaque  d’ordinaire  les  grands  hommes,]  foit  par 
Phiift.toph-js.  de  meilleures  raifons.J'Caron  trouvoit  des  defauts  dans  quel- 
p.58>.5*î.  qyçj  ypçj  jg  les  pièces  ;ce  qui  n’empefche  pas  que  généralement 

Philoflrate  ne  les  eftime  beaucoup.  "Il  y remarque  une  grande  &c. 
force, & plus  d’art  que  dans  touslesautres  fophiftesde  ce  temps 
Spu.in  Dio,p.  là. 'Au  contraire,  Synelê  parlant  defon  46.*difcours,  qui  l'avoit 
40.I1.C.  dit-il,  rendu  célébré  parmi  tousles  Grecs , prétend  qu’il  n’y  a 
aucun  art,  & qu’on  ne  le  peut  réduire  aux  réglés  de  la  rhetotM 
que  ; mais  qu’il  y a dans  les  termes  & dans  les  expreflions  uno 
beauté  iêcrette  , & un  agrément  admirable,  qui  p laift  & qiu 
Phot.c.t*6-  attire  fans  qu’on  puilfe  dire  pourquoi.  'Phocius  a fait  de  grands 
i4t.pjziu}i3  jg  ggfjg  piggg  ^ jg  quelques  autres  du  mefme  auteur. 

Arift.prol.  'On  marque  que  Longinlouë  la  fécondité  , la  fubtilité  , & la 
force  qui  paroift  dans  fes  écrits .[  Mais  plus  on  a eu  d’eftime 
pour  luy,  plus  les  pièces  que  nous  en  avons  encore  en  afléz 
grand  nombre  , nous  apprennent  à regreter  peu  celles  de  luy 
& des  autres  fophiftesque  nous  n’avons  plus.] 

Philft.fiiph.3  J.  'Il  a toujours  efté  fort  infirme  ; ce  qui  ne  l’empefohoit  pas  de 
p.j7  ■S79>  travailler.  On  peut  voir  fi  l’on  veut  dans  fesjoumauxjqu’ilap- 
pelle  Us  difeours quantité  de  chofes  fur  fes  maladies,'«3c 
374.  413.  . reinedes  qu’il  prétend  que  fon  Efculape  luy  ordonnoit 

«phiîn*’'**8'^  dans  fes  fonges,  11  vécut  jufque  îbusQjmmode,*  & mourut  âgé 

îj>.  0“  70 

ARTICLE  XXXII. 

D'AptsUepbilofopbe  & magicien. 

Spstt.n.S.p4»  'Ç*  A DM  A ISE  ctoitqu’Apulée  a paru  du  temps  d’Antorûn  & 
i)OTf.l  3C11  Aurele.'’  Et  on  nelepeut  mettre  pluftoft,puirqu’oo 

p.167’.  ■ ' ■ voit  qu'il  écrivoit  apres  la  mort  d’Antonin,  • & qu’il  le  glorifie 
4 Apul.meu.l.  d'ertre  defeendu  de  Plutarque  & de  Sextus  fon  neveu.'*  11  pa- 
i.îpô°  P.3J3.C.  *'°*^  ‘ju’il  y eut  de  fon  tenms  un  Lollianus  Avitus  Proconful 
Pcrt.v.p.54.4.  d’Afnque.'dc  il  y avoit  un  Confulaire  de  ce  nom  fous  Antonin. 
Alb.T.p,84.b.  'Severe  reproche  à Albin  de  s’amufer  à lire 'les  metamorphofcs  Wti;., 
defon  Apulée . [Ainfi  ce  livre  eftoit  écrit  & celcbre  avant  l’an  e»»''»''. 
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I97O  '&  il  y a merme  tout  lieu  de  croire  que  l'auteur  eltoic]anr.l.3.c.u.p 
mortabrs.  , 

'Il  avcût  le  preiKim  de  Lucius:*  & il  lêmblequ'il  ait  aufli  prté  p.i«].&c| 
le  nom  deSaturantius.‘Il  eftoit  de Modaure,  'colonie Romai-Apol"'"*-*-*- 
ne  fur  les  confins  de  la  Numidie  & de  la  Getulie , fils  d’un  des  î'A^’j.pr8l.p. 
principaux  bourgeois  de  cette  ville,*  nommé  Thefée,'&  de Sal- 1». 
via  originaire  de  la  Theflàlie,  Cfe  defcenduè  de  Plutarque . * Il 
pafl'a  les  premières  années  de  fon  enfance  dans  laGrece,  * &amcta.i.i.r'. 
les  fuivantes  à Carthage , où  il  apprit  le  latin  fans  maiftre  , ^ ^ 

avec  beaucoup  de  peine.  11  commanda  auffi  à y étudier  la  philo-  \ i’j'c.’  *' 
fophie.  Il  alla  enfuitcà  Athènes, '•où  il  apprit  la  poëfie , lagco-/i.».p.»«c- 
metric,  la  diaicâique,  la  mufique,‘&  s’inftruifit  plus  à fond 
toutes  les  fcélesde  philofophie.  'Il  fit  une  profelTion  particulie-iilorp.jss.i. 
re  de  celle  de  Platon , <Sc  en  devint  l’un  des  plus  illuflres  j51uBciy  r s e 
fours*  ii,p,pi.i-l>* 

'Mais  au  lieu  que  plufîeurs  autres  Platoniciens  voyant  les  v.rd.c.y.B.p, 
Chrétiens  prefcher  hautement,  & défendre  aux  dépens  mefme  7 s“-t 
de  leur  vie  les  grandes  veritez  que  Platon  n'avoit  ofé  dire  que 
d’une  maniéré  fort  obfcurc,  embrafibient  avec  joie  le  Chriftia- 
nifme , Il  fut  de  ceux  qui  [n’ayanc  pas  afTcz  d’humilité  pour  fo  Oep.  • 
foumettre  à J.  C, ] s’engagèrent  par  une  malheureufe  curiofité 
dans  l’étude  de  la  magie;  " & les  payens  pretendoienr  qu’il  „ep|,,6.p. 
avoir  fait  divers  miracles  par  les  fecrctsdc  cet  art  : ” c’efl  pour-  4oi.a.Hier.^. 
que»  ils  ofoient  bien  le  comparer  & mefme  le  preferer  en  cela 
à J.  C.  ° On  ne  trouvoit  cependant  aucune  "preuve  affûtée  de  » Aug.cp.B.  . 
ces  miracles:  p&  Apulée  mefme  au  lieu  de  s’en  glorifier , ayant 
efléaceufe  de  magie  devant  Qaude  Maxime  Proconful  d’A-js^.b. 
frique,  il  s’en  défendit  comme  d’un  crime,  par  un  très  beau  dit  t'P-‘3.7-'  * P- 
cours  que  nous  avons  encore  aujourd  hm  ; ce  qui  prouve  non^,p.*|g;e.t]civ 
qu’il  n’eftoit  pas  magicien,  comme  les  payens  mefines  ont  con-l-*  c'9  P !)4-‘- 
tinué  de  le  croire,  mais  qu’il  efloit  contraint  d’avouer  malgré  " 

fes  principes  , que  la  magie  efloit  criminelle , & qu’il  n’avoit 
rien  fait  de  miraculeux . 

'On  croit  que  ce  fut  pour  s’inftruire  de  cet  art  diabolique  Apul.v.p.id 
qu’il  fut  paffer  quelque  temps  en  Theflàlie , où  la  magie  eftoit  “''«■I  ' p-'o» 
commune. 'Saint  Auguftin  femble  douter fi  cé  qu'il dit[dans  fes  Aiig.civ.liS.c, 
metamorphofes , ] qu’il  avoit  efté  luy  mefme  changé  en  afne  '«  p-ïrs-*  *■ 
par  une  potion  magique , avoit  quelque  vérité , ou  fi  ce  n’eftok 
qu’une  pure  fiflioii  . 'Mais  on  demeure  aujourd’hui  d’accord  n.p.«i3.i.a.b, 
que  c'eft  une  fable  qu’il  nous  a voulu  débiter,  imitée  ou  de  Lu- 
cien , 'ou  d’un  Lucius  de  Patres  dont  Lucien  & luy  peuvent  l’a-  VoCh.g.i,*, . 

Fffiij  p-s>;s<8f 
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Macr.fbnmj.  Voir  pri(ê . 'Les  paye»  roefines  qui  ooc  foûtena  qu'on  pouvait 
i.t.i.p.s,  quelquefois  employer  la  fiftion , ont  neanmoins  coodanné  oet 
ouvrage  d’Apubfo , & l'ont  renvc^é  aux  nourrices  qm  veulent 
divertir  les  petits  enfàns . 

Apul.meta.1.1.  'Quoiqu’il  euft  appris  le  latin  fans  Riaidre , * il  ne  lailTa  pas  de 
î 1 1 ^ illuftre  par  les  écrits  qu’il  fit  en  latin  auffi-faien  qu’en 
grec;  •’&ila  palTé  poureftre  fiirteloquenc.' Mais  on  remarque 
Scp.B.i3t.^9.  que  fon  ftyle  cft  trop  affèélé  ; qw’il  aime  à fe  lêrvir  de  mots 
Tclv.n.p. j«7  X vieux , ou  à en  faire  de  nouveaux , & qudqœfbis  à em- 
cl37>.w.  ployer  les  communs  dans  des  fens  extraordinaires;  ^ ce  qui 
Wp.4i3->.b.  n’empefche  pas  qu’il  n’ait  de  certaines  exprefiïons  qui  font  Ml- 
les , & tout  à fait  heureufes,  quoiqu'il  foi  t dangereux  de  les  vou- 
loir imiter,  parcequll  eft  très  difficile  de  le  &en  foire. 
rp.B.i3t.$i9.  'Ni  fon  éloquence,  ni  divers  autres  avantages  qu'il  aeus,ni  la 
p.4i9.d.e.  magie  mefme,  dont  les  payensvantoient  fi  fort  la  force  en  luy, 
ne  l’ont  pu  elever  àaucune  dignité  dans  l'Empire . Et  ce  n’efioit 
pas  qu’il  meprifofi  les  graitdeurs  humaines , oomme  on  le  voit 
par  la  maniéré  dont  il  parle  d'une  fiatuè  qu’on  luy  drefia  àOea 
[dans  laTripolitaine,  ]ohilavoit  epoufefune  femme  nommée 
Pudcntille , ]&  de  la  charge  de  "pontife  qu’il  eut  dans  là  provin-  /.mjn, 
ce , & qui  luy  donnoit  droit  de  faire  reprefenter  des  combats 
de  gladiateurs , & de  belles. 

[ Nous  avons  aujourd’hui  divers  ouvrages  d'Apulée , & des 
civ.n.p.347.1.  feagmens de  quelques  autres  qui  font  perdus.  ] 'Entre  ceux  qui 
nous  relient , il  y en  a qui  ne  font  que  des  traduélions  d’Arifto- 
Apui.prol.  te  ou  d’autres  anciens  auteurs  . 'Les  anciens  l'ont  fouvenC  cité , 
comme  on  le  peut  voir  pr  le  recueil  qu’on  en  a mis  à la  telle 
Aiis.ciT.l.t.c.  de  fes  ouvrages  ; mais  furtout  S Augufiin , 'qui  dans  là  Cité  de 
>4.p.9>.&c.  s’étend  beaucoup  à réfuter  fafauffe  théologie. [Nousn’a- 

Aufeidy.ii.p.  vons  nul  fujet  de  regreter  la  perte  dej'fes  cpigrammes,&  d’une 
lettre  qu’Aufone  en  cite,  prétendant  exeufer  les  libertez  infâ- 
mes de  fes  écrits  par  celles  de  ce  [prétendu]  philofophc  fi  fevere 
[envers  les  autres]  dans  fes  maximes  -,  [comme  C l’enfer  n’avoit 
pas  alTez  de  feux  pour  l’un  & pour  l’autre.  ] 

Apnl.prol.p.13,  'On  met  un  Apulée  entre  les  latins  qui  ont  écrit  fur  la  méde- 
cine . , 
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ARTICLE  XXXm. 

De  Paufaniai,  & de  quelqiiei  autrei  bifioriem. 

‘ TJOlyene  natif  de  Maccdoine  adreffa  à M,  Aurele  & à L. 

Verus , fes  huk  livres  des  Stratagèmes  des  grands  capitai- 
nes donnez  au  public  par  Cafaubon  . Ils  font  écrits  avec  élé- 
gance & avec  cfprit  .'lia  encore  écrit  quelque  chofe  fur  la  ville 
de  Thcbcs&  fur  divers  autres  fujets  . On  luy  donne  la  qualité 
d'orateur,  'il  y a eu  un  fophiftedurnefrae  nom  fous  Jule  Œlkr, 
qui  a auQi  laide  quelques  écrits. 

'Un  Arayntianus  a adrede  à M.  Aurele  une  hidoire  d’Ale- 
xandre le  grand  adèz  mal  écrite . Il  avoir  encore  fait  la  vie  de 
Domhien  & de  quelques  autres  Princes  Grecs  & Romains  ; 
[mais  tout  cela  eft  perdu. 

11  ne  nous  rede  rien  non  beaucoup  d'ouvrages  qu’a- 

Toit  faits  Damophile  phikjfophe  & fophille,  nourri , dit  .Suidas , 
par  Julien  qui  a edé  Conful  fous  Marc  Aurelefen  175OII  avoir 
adrede  quelques  uns  de  fbs  écrits  à Lollius  Maxiiiuis.  'On  mar- 
que qu’il  edeité  par  Julien  l'apodat,qui  le  fait  originaire  de  la 
Bitbynie. 

'Nous  avons  encore  les  dix  livres  que  Pauânias  a £iits  de 
l’hidoire  de  la  Grece  , où  il  décrit  avec  beaucoup  de  fcân  & 
d'exaélitude  la  fituation  & les  antiquitez  de  chaque  ville , & 
prefque  tout  ce  qu'il  y a de  mémorable  dans  ce  pays  dont  tant 
d'hUioriens  ont  parlé.  Mais  on  l'accufe  d'y  meder  beaucoup  de 
chofes  fabuleufes,  qui  peuvent  neanmoins  fervir  pour  Imtelli- 
gence  des  anciens  auteurs . 'On  voit  par  les  citations  d'Edienne 
le  géographe,  qu'il  avcHt  fait  de  mefroe  l’hidcNre  de  la  Phenicie 
&de  la  Syrie. 

'11  parle  d'Aotonin  avec  de  grands  clogea  , & marque  les 
guerres  que  M.  Aurele  avoir  faites  contre  les  Allemans,  les  .Sar- 
mates,&  les  autres  barbares  de  l'Europe.  [AinG  il  ne  peut  avoir 
achevé  d'écrire  qu’aprés  l'an  175.  ] 'Dans  fon  cinquième  livre  il 
conte  117  ans  depuis  le  dernier  létabliffement  de  Corinthe  : 
'd’où  l’on  tire  qu’il  l'écrivoit  en  173 , & on  marque  qu’il  ne  ra- 
pone  rien  de  poderieur  à M.  Aurele . * 11  parle  dans  la  deferip- 
tk)D  de  l'Acaïe,  d’un  ouvrage  foit  à Athènes  par  Herode , dont 
il  n’a  voit  rien  dit  dans  la  defoription  d' Athènes , pareeque  lorf- 
qu'il  y travailloit , cet  ouvrage  d’Herode  n’edoit  pas  encor? 


Vofl'.h.g.l.i.c, 

I4p.22'ti. 


Suid.4r.p.559, 


PhoC.C.iJ».p. 


Suid.i^p.<40» 

c.d. 


joAr.l.i.e.ii.p, 


p.iiS|p4uT.ii. 
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I►5•P•*47.<I. 
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œmmencé.  [ Ainfi  il  eftoit  contemporain  de  cet  Herode , c’eft 
à dire  certaioement  dUerode  Atticus , qu'on  ne  voit  point 
ayoir  paffé  l’an  176.  ] 

phiin.forh.3»-  'Il  y avoit  en  ce  temps-ci  un  Paufânias  fophiftc,  né  à Celk- 
P J90.391.  gj,  Cappadoce,  difciple  du  mefme  Herode , & elevé  ce  fcm- 

blc  par  luy  , & qui  avoit  pafTé  la  principale  partie  de  fa  vie  à 
Rome . On  marque  de  luy  qu’il  changeoit  toutes  les  quantités , 
& qu’il  ne  diflingucnt  ps  les  lettres  dont  le  fon  eit  prelque 
femblable,  comme  cela  eft,  dit-on,  ordinaire  aux  Cappa^ 
ciens . Philoflrate  oc  luy  attribue  que  les  déclamations , dont 
il  fait  une  ellime  médiocre;  & c’cll  ce  qui  peut  faire  douter 
fï  c’eft  le  mefme  que  l’hiftorien  , eftant  difficile  de  croire  que 
Fhiloftrate  n’euft  point  prié  d’un  ouvrage  11  long  & fi  impr- 
tant . [Je  ne  fçay  auffi  fi  le  ftyle  de  l’hiftorien,  qui  eft  fimple,  (ans 
Pauf.n.p.499.  ornement,  & fans  éloquence , convient  aftez  à un  Ibphifte.  j'On 
f-  remarque  de  plus  qu’il  prie  d’Herode  fort  fimplemenc , fans 

- eloge , & lans  dire  quil  euft  efté  (ôn  difciple.  Cela  n’a  pas  em- 

Voir.h.g.Li'c  pfthéSylburge'&  VolTiusde  croire  que  c'eftoic  Ieme(me:[de 
i4.p.j>7.  quoy  nousiaiflbns  le  jugement  aux  leueurs.  Car  fiPhiloftrate 
■ n’attribuë  pint  d’hiftoire  au  fophifte , il  ne  luy  attribué  pint 

Suid.T.p.4<e,  non  plusjdivers  ouvrages'que  Suidas  marque  qu'il  a laits;  & 
Suidas  ajoute  qu’il  en  avoit  encore  &it  quelques  autres  qu’il 
ne  marque  ps. 

e.  'Suidas  parle  d’un  autre  Paufanias  hiftorien,  mais  qui  eftoic 

de  Lacedemonei  & il  a prticulierement  écrit  Thilldre  de  Ibn 
Pauf,ii.p,49<.  pys;  'ce  qu’on  croit  ne  ps  convenir  à celui  dont  nous  prions, 
*■  qui  reprend  avec  beaucoup  de  liberté  les  Lacedemoniens , & 

dont  la  dialeéle  approche  plus  de  l’Ionienne  que  de  la  CXirique 
qui  eftoit  celle  des  Lacedemoniens. 

'II  y avoit  au  commencement  du  régné  de  Marc  Aurele  un 
I Vi4.a|VoSlh.  lamblique  Babylonien  , & magicien  comme  il  l’avouoit  luy 
tJ.4^.]Si|  mefme,  qui  a écrit  divers  ouvrages  en  grec,  & entre  autres  ce- 
p.si.'s/.*'"*’'  lui  qu’on  appllc  les  Baby  Ioniques,  qu’on  dit  le  trouver  encore 
aujourd’hui  dans  la  biblxxheque  de  TEfcurial . On  marque  que 
Léo  Allatius  en  a donné  un  fiagment . Voffiut  prend  ces  Baby> 
Ioniques,  & un  miferable  roman  dont  il  eft  bien  étrange  que 
Photius  ait  voulu  le  donner  la  pine  de  faire  un  long  abrégé, 
pur  la  mefme  chofe:  & Suidas  donne  auffi  lieu  de  le  cnùre , 
phot.p,i4«.n.  On  prétend  que  cet  lamblique  avoit  efté  elcla  ve , '&  on  raporte 
quelques  autres  pnicularitez  de  fon  hiftoire,  tirées  d’un  au- 
teur inconnu . 


Saint 
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[Saint  Theoplillc  d’Antioche  nous  a confen’é  unelifledes  Em-  Thi>I>l.Lj.p. 
pereurs  depuis  JuIeCelârjufqu’à  la  mort  de  MAurele, faite  par 
».  un'Chryfore  affranchi  de  ce  dernier  Prince  , qui  y avoit  mar- 
qué la  durée  de  leur  régné  jufques  aux  mois  & aux  jouts.[ Mais 
il  s’y  eff  gliffe  quelques  fautes  de  copie  , dont  on  peut  corriger 
une  partie  en  conférant  cette  liffe  avec  une  toute  fémblable  ] 

'qui  eff  dans  S Clément  d’Alexandrie.  [ Car  ce  Saint  peut  l’a-  Gl.llr.i.p.}]», 

voir  tirée  du  mefme  auteur  , ] eny  ajoutant  Commode.*Scali- 

ger  a auffi  inféré  cette  lifte  de  Chryfore  ou  Chryféros,  comme  jss.f. 

U lit  dans  fes  additions  à la  chronique  d’Eufebe.  ’Elte  eff  ex- TbphUs.p. 
traite  d’un  ouvrage  où  ce  Chryfore  avoit  mis  les  noms  & la  ' ' 

chronologie  de  tous  ceux  qui  avoient  commandé  à Rome  de- 
puis la  fondation  de  la  ville . 

'Æmilius  Parthenianus,qui  a fait  l'hiffoire  de  tous  ceux  qui  CafT.v.p.si.e. 
ont  afpiréà  la  tyrannie,  'n’écrivoit  pas  avant  l’an  175,  puifqu’il  Voff.h.IjtJ.}. 
a fait  la  vie  d’Avidius  Caflius:&  ileftoit  avant  DiocIetien,puif-  P-*»'- 
que  Vulcatius  le  cite . VolTiusIc  met  entre  les  Latins. 

ARTICLE  XXXIV. 

D’Htrodien , & Quelques  antres  grammairiens  on  poètes . 

' T E mefme  Voffîus  croit  qu’Eutychius  Proculus  natif  de  Voff.h.Ut.l.i. 
.1  ..  Sicque  en  Afrique,  & elevé'au  Confulat  par  M.Autele 
pareequ’il  luy  avoit  enfeigné  la  grammaire  latine  , eff  le  mefme 
que  le  grammairien  Procule,  'qu’on  trouve  avoir  âit  quelques  Trig.trrx.tt. 
a-  rtsimL  écrits’  fur  les  pays  ou  fur  les  religions  étrangères.  p-'ss.c- 

ii,i,oureSS.  'On  croit  auffi  qu’Hepheftion  & Harpocration  précepteurs  L.Ver.v.p.j5.b 
Verus , ont  fait  des  écrits  que  l’on  a encore  . Car  on  a un 
petit  livre  fort  bienfait,  & qui  paroift  fort  ancien,d’un  Hephef- 
Jirtmitri.  tion  grammairien  d’Alexandrie , "fur  les  mefures  de  vers . 'Sui-  Said.t.p.ioi». 
"■  das  parle  de  cet  Hepheftion  , & luy  attribué  eiKorc  plufîeurs  *'*’• 

autres  ouvrages . 'On  a auffi  un  écrit  très  docle  d’un  Valerius  «-p.tti.dlL. 
Harpocration  orateur  d’Alexandrie,  furies  dix  orateurs  d’A- 
thenes.''Suidas  marque  deux  autres  fophiffes  de  ce  nom,  appel-  dSuidji.p.441 
lez  l’un  Ælius,  l’autre  Caius , à qui  il  attribue  divers  écrits  fur 
la  rhétorique . Ælius  en  avoit  fait  un  fur  les  fàufTetez  qu’il  pre- 
tendoit  effre  dans  Thiffoire  d’Heredote. 

OVolTnn  le  nomme  Crator,ttr»mpc  par  le  texte  de  S. Théophile  où  on  lit  h iitli  Kju'rif  ,au  vo*h.g.u.c. 
Ucu  ,<ommç  a misScaliger  i»  Ett/.1cpp.39t't.  **'f'  * 

1.  Ad  Pr»(9^/mUtmm^  Vofliiu  Ml,  *iiC9ufuUtHW.[fic  il  paroiA  mcillear.] 

T om.  II.  lmp.  ^ S S 
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p.];i  j.b|VofT  'On  met  en  ce  temps-ci  un  Apollone  d'Alexandrie  funiom- 
*n^Pyfcole,qui  a £iit  quantité  d’écrits  fur  la  grammaire.Nous 
* ■ avons  encore  celui  que  Suidas  appelle  Da  fauffeibiftoires.  D'au* 
très  rintitulcnt  La  biftoirei  tdmiralUi  : & il  n'y  a prant  4’i>PP>* 
rencc  que  l'auteur  ait  voulu  avertir  luy  mefme  par  Ion  titre 
qu'il  nous  debitoit  des  âbles,  quoique  tout  ce  qu’il  dit  foit  iâux 
effcé^ivement , ou  paroiflè  l’eftre  . On  a encore  de  luy  quatre 
livres  delalÿntaxe,  & £i  vieà  la  telle  Élite  par  un  auteur  ano- 
nyme. 

Suidxp.]7ta|  'Il  fut  pere  d’un  Herodien  qui  écrivit  auiïi  beaucoup  de 
ip.iioi.d.  choies  fur  la  grammaire,  & qui  vivoit  du  temps  de  M.Aurelc 
Amm.Ls>.p.  fclon  Suidas.  [ C’eft  cet  Herodien  ] 'qu'Ammien  dit  avoir  elté 
>3}.».  'e.\afl  dans  la  fcience  des  arts  jufqu’au  fcrupule; [car cela  oon-  MnmmmL. 

vient  fort  bien  à un  grammairien,  J & Ammicn  le  met  entre  les 
Her.ptol.p.  grands  hommes  qu'a  produits  le  Muféc  d’AIexanorie . S)  Ibur-  ‘ 

*}}•  ge  croit  que  cet  Herodien  ert'celui  dont  nous  avons  l'hillorev.Cordic» 

des  Empereurs  depuis  la  mort  de  M Aurelc  julqu’au  règne  de  Sr- 
Gordien,  [ c’eft  à dire  jufqu'à  l'an  ajS.  Ainlï  il  pouvoir  élire  né 
fous  M.Aurelc:  maison  ne  dira  jamaisqiic  c’ell  le  temps  obil 
l.i.p.46s.i.b.  a vécu:  J'&  il  dit  luy  mefme  qu’il  commence  après  la  mort  de 
ce  Prince  à faire  l’hilloire  de  ce  qu’il  a vu  & appris  dam  toute 
fa  vie  . [ L’efprit  noble  & elevé  que  l'on  voit  dans  Ibn  hilloire  , 
paroill  aulTi  fort  dillèrent  de  cette  balle  exaélituJe  ordinaire 
aux  grammairiens , & qu'on  remarque  furtoutdans  Herodien  * 
Voir.h.g.l.».c.  d’Alexandrie. ]'Volfius  parle  feparément  de  l’im  &de  l'autre, 
i«is.puiS.x3l  commun . 

Li.c.it.p.143.  'Il  faut  mettre  fous  Antonin  [ou  au  plultard  fous  M.Aurelc,} 

M -Artemidore  auteur  des  livres  fur  l'explication  des  fonges,  'puif- 
•P'ï  -js.  qy',1  jvoit  connu  un  de  ceux  qui  avment  combaru  dansjlesjeux 
qu'Antooin  avoir  fait  célébrer  [ à Pouzoles}  en  Italie  en  Thon* 

O p-4.a.  neur  d'Adrien  foo  predcceUéur  : '&  il  elt  déjà  cité  par  Lucien 
l-3.c.«7-pJ93i' fous  M.  A urele  [ ou  fous  Commode . J 71  eftoit  d’Ephelê , & il 
s'elloit  fumommé  l'Ephefien  dans  d'autresouvrages  : mais  dans 
celui-ci  il  prit  le  furnom  de  Daldien  pour  honorer  là  mere  , 
n-p-3-  qui  ellàt  de  Daldis  petite  ville  de  Lidye,'&  peut-ellre  aufli  pour 
U didinguer  d'un  autre  Artemidore  d’Ephelc  , qui  avoir  écrit 
Sud.«.p.44t.  Je  la  géographie  vers  l’an  750  de  Rome. 'Suidas  qui  luy  donne 
le  titre  de  philofophc , dit  qu'il  avoir  écrit  "fur  la  maniéré  de 
deviner  par  les  oileaux  & par  les  traits  de  la  main , outre  fes  » 
Arttm.n.p.4.  quatre  livres  fur  les  fonges , 'que  nous  avons  encore , avec  un 
“•  cinquième , qui  n’eft  pas  pour  apprendre  à juger  des  fonges 
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comme  les  quatre  autres,  mais  pour  raporter  Icvenement  de 
quelques  uns. 'U  adreflc  ce  dernier  avec  le  quatrième  des  au- U.5.pj»mj* 
très  à /ôn  fils , nommé  aufii  Artetnidore,'&  les  trois  premiers  à prxf-p.«|l.t.c. 
un  Caflius  Maximus  de  Phenicie,  homme  célébré  pour  foneIo-'S'>->‘‘-£ 
quence,  '&  Ton  ami  particulier  qui  les  luy  avoir  fait  entre- L4.c.i.p.i97. 
prendre. 

'Pour  âire  cet  ouvrage, il  avoir  lu  tous'Iesauteurs  qui  avolent  pneCp.j. 
traité  des  longes  avant  luy, '&  qui  n’efloient  pas  en  petit  nom- n.p.s. 
bre  ; il  avoir  couru  durant  beaucoup  d’années  prerque  toutes  pr.p  3iLs  p.tss 
les  provinces  & touteslcs  villesdcVEmpire;  il  avrât  conféré 
avec  tout  ce  qu'il  avoit  trouvé  de  gentsqui  fe  meflenent  dede- 
viner.  'Et  le  ^it  de  tant  de  travaux  & de  recherches  aellé  deproiivoffh.g. 
nous  faire  un  ouvragede  fonges  ,1e  plus  inutile  & le  plus 
gne  d’occuper  un  homme,  félon  ceux  mefines  qui  fe  font  don- 
né la  peine  d’y  faire  des  notes,  [&  qui  n'efioient  pas  d’ailleurs 
pour  reader  fi  fort  les  chofes  dans  la  vue  de  Dieu , ] Tout  ce 
qu’ils  ont  dit  pour  le  relever  un  peu,c’cftque  parmi  tant  de  fâ- 
daifés  & de  rotrifes , il  y a de  l’érudition  , de  l’antiquité,  & de 
refprit , [ qui  y paroift  neanmrans  médiocrement.  ]'On  y voit  Atrem.n.p.4. 
que  cet  auteur  avmt  auffi  écrit  de  la  medecine . 

'Marcel  deSideen  PSmphylie  écrivit  du  temps  de  M.Au-'’^“<’-^?jP- 
rrie  quarante.deux  livre*  fur  la  medecine  en  vers  héroïques . 

Il  efl  cité  par  S.  Jerome . 

'Marullepoete  "6tyrique  connu  par  Serviusécri voit  en  lat’m  M.Aur.T.p.ij 
au  commencement  de  ce  régné;  & n’epargnoit  pas  mefme  les 
deux  Empereurs , qui  voulurent  bien  fbuffrir  fcs  tailleries  pi- 
quantes fans  le  punir. 

'Apulée  parle  d’un  poète  de  fort  temps  très  favant  &"tres  ApuLffor.p, 
agréable  nommé  Clement,  qui  av«t  commencé  un  très  beau 
poème  fur  l’hillwedu  grand  Alexandre . 'On  croie  que  c’en  ïpoi.p.33«.l>t 
celui  qu’il  appelle  autrepart  Corvinus  Ckmen*  ou  Celer,  & 
qui  eftoit  'Threforier public. 

ARTICLE  XXXV. 

H'Aulut  CcUius. . 

[ A ÜLUS  Gellins  ou  Agellius , que  nous  avons  accoutumé 
de  nommer  Aulu-Gclle  , doit  avoir  vécu  du  temp  ' 


rv  de  nommer  Aulu-Gclle  , doit  avoir  vécu  du  temn  de 
Marc  Aurele,  puifqu^il  a eflédifciple  dcFavorin.J'&de’fitusGeU.I.ij.c.xi 
Caftricius  tous  deux  connus  par  Adricnj;d’Herode  Attiens,]^ 

Ggg  ij  î.iwfcpf;‘i? 
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de  Cornélius  Fronto  qui  avoir  ce  femble  déjà  efté  Conful  lorf- 

qu’Aulu-GcHc  eftoit  encore  aflèz  jeune . 'Il  prie  fort  avanta- 

geufement  du  philofophe  Peregrin , [ fans  rien  dire  neanmoins  I 

"de  fa  mort,  qui  a efté  beaucoup  plus  cçjebre  que  fa  vie.  Ainfi  il 

Icmble  a voir  écrit  avant  cette  mort , qui  arriva  en  lan  165-*  $718. 

Il  étudia  la  grammaire  à Rome,  & la  philofophie  à Athènes 
fous  Calvifius  Tauriis  , d’ob  il  revint  enfuite  à Rome.  II  s’eft 
pra£  rendu  célébré  pr  fes  Nuits  Attiques.-  j.  'car  rf eft  le  nom  qu’il  à 

donné  au  recueil  qu’il  fit  pour  fes  cnfans , de  ce  qu’il  avoir  ap- 
pris de  plus  beau  par  la  leéture  des  auteurs  ou  par  la  converfa- 
tion  des  hommes  habiles, [ Maaobe  en  copie  diverfes  chofes 
fans  le  marquer.  ] 

Aug.civ.i:9.c.  'S.  Auguftin  qui  en  cite  un  endroit,  trouve  dans  cet  auteur 
♦.p.ioo.i.c.  une  élocution  très  elegante,''beaucoup  de  facilite  à s’exprimer  , ' 
n.p.j73.i,a.  & une  grande  érudition.  'Vives  dit  que  la  plufprt  des  gram-  | 

mairiens  , ou  mefme  tous  , en  font  le  mefme  jugement  que  S.  ] 

Auguftim  [Et  véritablement  ce  jugement  proift  jufte , fi  pr 
l’elocution  on  entend  la  maniéré  dont  il  raprte  les  chofes , qui  I 

dans  là  fimfjicité,  a de  l’agrement  & de  l’elegance . Car  pur 
les  mots  & les  expreflioos  , Aulu-Gelle  a quelque  chofe  non 
feulement  de  trop  antique , ce  qui  le  rend  fou  vent  obfcur.mais 
aulfi  de  dur  & d’impropre,  qui  paroift  fort  éloigné  de  la  pure-  I 

té  des  bons  auteurs.  Et  c'eft  peut  eftre  ce  qui  fait  que  ] Vives  a 
pine  à fui  vre  le  fentiment  avantageux  que  S.  Auguftin  & les 
autres  en  ont  eu. 

[S.  Auguftin  ne  loué  pint  fon  genie  & fon  jugement  : & il 
ne  paroift  ps  en  effet  un  grand  difeeroement  dans  les  matiè- 
res qu’il  a choifies  comme  les  plusconfidcrables  & les  plus  uti- 
les,& qui  pur  la  plufprt  ne  font  que  des  remarques  de  gram- 
maire de  nulle  imprtance  ; & cette  baffeftè  de  fa  matière  eft 
pei!t-eftre  ce  qui  feit  qu"il  proift  fouvent  avoir  pu  de  feu  & 
d’elcvation  d’efprit.  ] . _ , 

<;dl.I.t4.t  j.p  'Entre  les  particularitez  qu’il  nous  apprend  de  fâ  vie , il  re- 

348. 3«9.  marque  qu’ellant  encore  fort  jeune,&  ayant  efté  choifi  pr  les 

Prêteurs  pur  juger  Ics'ptites  affaires , il  s’en  pefenta  une  oîi  frivut*. 
un  homme  demandoit  à un  autre  une  fonfime  d’argent  qu’il  di-  I 

foit  luy  avoir  preftée.  11  ne  le  prouvoit  que  par  des  indices  fort  I 

p.349.  foibles,  n’ayant  ni  aéles  ni  témoins,  'mais  c’eftoit  conftaminent 
un  homme  d’honneur,  d’une  vie  irréprochable , & d’une  inté- 
grité reconnue.  Sa  prtie  au  contraire  qui  nioit  la  dette,  effort 
un  homme  avare  &.  fordide  ;&  l’on  mootroit  qu’il  avoit  fouvent 
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efté  convaincu  de  mcnfogne  , de  fraude,  & de'perfidie.  Aulu- 
Gelle  avoir  pris  avec  luy  pour  juger  ce  procès  plufieurs  de  fcs 
amis  accoutume!  au  bateau  , mais  qui  ne  demandoient  qu'à 
expcdier,  parcequ’ils  ayojeot  bien  d’autres  afiâires.  Ainu  ils 
concluoient  tous  fans  difficulté  qu’on  ne  pouvoir  point  obliger 
un  homme  à payer  , lorfqu’il  n’y  avoir,  point  de  preuves  qu’il 

duft  ce  qu’on  luy  demandoit.  ' ' • ' 

'Mais  Aulu-Gelle  ne  put  fe  refoudre  à mettre  ainfî  les  parties  p.j4». 
hors  de  Cour  , jugeant  l’un  très  capable  de  dénier  ce  qu’il  de- 
voir , & l’autre  incapable  de  demander  ce  qu’on  ne  luy  dévoie 
pas.  Ainfi  il  remit  le  jugement  à un  autre  jour,&  s’en  allacon- 
fulter  Favorinqui  vivoit  encore  à Rome.'Favorin  luy  raporta  p.js'» 
fur  cela  un  endroit  de  Caton, qui  dilbit  que  dans  ces  fortes  d’oc- 
cafions  oh  il  n’y  avoir  point  de  preuves,  l’ancienne  pratique  des 
Romains  eftoitd’examiner  lequel  des  deux  eftoit  le  plus  hom- 
me de  bien  ; & quand  ils  l’eftoient  egalement , de  juger  en  fa- 
veur de  celui  à qui  on  demandoit , d’oh  Favorin  concluoit 
qu’entre  deux  perfonnes  fi  diflérentes , il  n’y  avoit  point  de  diC 
ficulté  à croire  un  homme  de  bien  contre  un  méchant . Aulu- 
Gelle  entra  fort  dans  fa  penfée  ; mais  croyant  qu'il  n’eftoit  pas 
de  fort  âge  & de  fa  qualité  d’agir  en  cenfcur,&  ne  pouvant  aulfi 
fe  refondre  à rien  faire  contre  fo  confdence , il  s’exculâ  de  ju- 
ger l’affaire . 

'Macrobe  & d’autres  citent  lesanhalesde  GelliuspourThif  Micr.fat.t.ix 
toire  Romaine . Mais  c’eft  d’un  Cn.  Gellius  qui  vivoit  vers  l’an 
610  de  Rome,  & qui  a efté  connu  de  Cicéron  & de  pluûeura  ji-jj.''*’ 
autres  anciens. 
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COMMODE* 

{^3GsraîK3CîOîos&:*ï^xî»^*::^ 

ARTICLE  PREMIER. 

Naturel  JeCommode.U  fait  la  paix  avec  fet  harharet  cTAJlemagnr, 
Ù rentre  cl  Rome  en  triomphe. 

OMMODE'naquit  en  l’an  ï 6 1,  [ dans  les  pre- 
n«ersniois^'duregnedeM.Aurelefonpere,]& 
le  mefme  jour  que  Caius  , c’eft  à dire  le  jr 
d'aoull  'On  luy  donne  les  nomsideLÆliusAu- 


&c. 

V.M.Attre- 

le};4. 


reliusCommodus'Il  eft  auffi  nomntié  quelque. 
fbis"Marcus  au  lieudeLudus:&  après  la  mort  Note  i. 
de  Ton  pete  il  partit  durant  quelque  temps  le  nom  d'Antonin. 

Her.l.i.».  71.  'Ileitoic  très  bien  fait  de  corps,  •'vigoureux,  & fort  adroit  à 
* so  C ***  Wfloriens  conviennent  que  c'et 

d.e.  ’ ' ’ toit  un  aby  ftne  horri  ble  de  toutes  fortes  de  crimes  & de  folies,] 
M.Aur.T.p.3a  'digne  de  pllCT  plutoU  pourellre  né  d’un  gladiateur,que  pour 
(*Ccim,T  .44  J Marc  Aurefc.  'Dés  l’âge  de  douze  ans  il  montra  ce 

t.b-  ‘ qu’bndevoitattendre  de  luy  , en  voulant  que  l’onjcttaddans' 
la  foumaife  des  bains  celui  qui  en  faifoit  chaufer  l’eau  ,,''mvce- 
qu’it  l’avoit  trouvée  trop  tiede  : & il  fàlut  en  foire  feinblaot' . 

[Son  pere  s’edant  trop  hadé  de  l’elever  dans  les  dignitez  , Sc 
luy  ayant  meCnedonné  le  titre  d’Augude"dés  l’an  r 77,r*l  n’ém' 


&c. 


c.â» 


VM.  Aucrft 
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Dio,1.7i.p.ti4 

' P 4,0  c|7,  P ^0“-  P*''®  P*'  ï®  crime  des  mededns.  ^ Dion  prétend  qu’il 
1 1;  4.  ' dmple  ^ tout  à foiffons  de^ifcment  & fans  malice,  mais  foible' 

& timide.'de  forte  que  fo  fimplicité  & fa  timidité  Icrendant  fa- 
cile à fuivre  les  impreffions  de  ceux  qui  rapprochoicot , leurs 
mauvais  confêils  le  portèrent  au  mal  avant  qu’il  le  pud  dilcer-- 
ner  du  bien.  Us  s’y  accoutuma  [fans  peine,  ma leré'les  foins e.x-- 
tremes  que  lôn  pere  prit  de  le  bien  elever,  }Sc  1 tobitude  forma 
en  luy  ce  naturel  cruel  & abominable  [qui  a rendu  fon  nom  li 
L 7t.p.sii.t.  odieux  dans  l’hidoire , 2'11  avoit  de  la  Überalité  jufques  à edie 


V.M.  Aure. 
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'iJi^'*'|^““'podigue;  ce  qui  contribua  encore  à le  rendre  cruel  & avare  . 

l’an  de  Jésus  Christ  180,  de  Commode  1. 

'Prtfet.S  JI,  & S.  Qt  imilitil  CcndianMt , Ccnfult.  UitjOmiii. 

•M.  Aurele citant  mort  [ le  1 ymars  de  l’an  180,]  Commode^^^P-*!*-*’- 
cmploya  quelques  jours  au  foin  de  fes  funérailles  : ‘ & enfuite  *.  ^ 

après  les  f^fices  ordinaires  il  vint  parler  aux  foldats,<&leur*<='è. 
dillribua  de  grandes  fommes  d’argent , comme  les  nouveaux  *^***'**’’ 
Princes  avoient  accoutumé  de  faire.  'Il  foivit  d'abord  les  fages 
avis  des  perfoones  de  mente  que  fon  pere  avrât  employez  , & 
qull  luy  avoir  laiOez  pour  luy  fcrvir  de  coolëil . 'Mais  il  les 
abandonna  bien-tod  pour  fuivre  des  valets , qui  [ n’ayant  pour 
but  que  de  s’enrichir,  J s’infinuoient  dans  fon  efprit  en  flatant 
fcs  palTions;  & luy  perfuadoient  de  s’en  aller  promtement  jouir 
des  plailîrs  de  Rome.  Car  il  efloit  alors  fur  les  bords  du  Danu- 
v.M.Aurtbe[  '"à  Vienne  en  Autriche  ou  à Sirmich , où  M.  Aurele  avoit 
le  f »i.  amené  l’armée  pour  achever  de  foumettre  les  barbares  de  l’Al- 

lemagne . ] 

'Commode  propolâ  donc  dans  le  Conlëil , qu’il  efloit  ù pro-  Hor.I.i.p.tS» 
pos  de  s’en  retourner  à Rome,  depeur,  difoit  il , que  quelqu’un  ’ 
ne  s’y  fift  déclarer  Empereur . Mais  Pompéien  fon  beau-frere 
luy  reprefênta'qu'il  n’y  avoit  tâen  à craindre  de  ce  codé  , & p.47°-s.'t- 
qu’au  contraire  il  feroit  honteux  & périlleux  tout  enfêmble  de 
s'en  retourner  fans  avoir  achevé  la  guerre  que  l’on  avoit  com- 
mencée. 'Commode  le  rendit  à cet  avis , pareequ’il  eut  honte  b. 
d’y  refïfler , & demeura  encore  quelque  temps  [ dans  la  Pan- 
nonie . ] 

'Quelques  auteurs  difênt  ou’il  combatit  contre  les  Quades  Aur.ViaiEntr 
avec  autant  de  courage  que  de  bonheur.  'SelonHerodienilne 
fit  rien  par  luy  mefmc;  mais  fes  Lieutenans  remportèrent  di- 
vers avantages  fur  les  barbares . 11  y eut  ce  femble  quelque  vie-  Aur.Via. 
toire  au  moisde  feptembre . [ Mais  tout  cela  doitavoir  eflé  peu 
confiderable , J 'puifqu’il  ne  prit  le  titre  dlmperator  pour  la  B!r.p.t<<- 
Tr.  T.  vu.  cirx]uieme  fois  que  "fur  la  fin  de  l'année  fuivante  au  pluflofl  : 

Tt.f.mi.  'car  il  l’avoit  pris  pour  la  quatrième  "dés  devant  le  mois  d’aoufl  b-ms-»**- 
i79.'Douze  mille  Dacesvoiflnsf  de  ceux  que  Trajan 'avoit  fou- 
mis,]  ayant  eflé  chafléz  de  leur  pays  [par  d’autres  barbares, -,]& 
voulant  aller  fecourir  les  Allemans,  Sabinien  les  attira  au  parti 
des  Romains , en  leur  donnant  des  terres  dans  la  {xovince  de 
la  Dacej^dont  il  efloit  apparemment  gouverneur . ] 

'Les  Allemans  ainfl  preffez  demandèrent  à faire  la  paix  , & p.»>7-c. 
n’eurent  pas  de  peine  à l'obtenir  de  Commode , qui  hafflànt  le 
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travail , & foupirant  après  les  plaifirs  de  Rome  ,fe  mettoit  peu 
en  peine  de  les  (dumettre  tout  à fait,  comme  il  liiyeuft  efté  ai- 
p.jjj.j.  fé  de  faire  à l’égard  des  Marcomans . 'Il  leur  accorda  donc  la 

paix  à tous,  à condition  qu’ils  n’habiteroientpointà"deu.x  lieues  4onadu, 
p.*  I7.C.  prés  du  Danube/fur  les  bords  duquel  les  Romains  avoient  bafti 
divers  chafleaux . 'Il  tira  desQuades  treize  mille  fbldats , & un 
peu  moins  des  Marcomans , à qui  il  ofla  aufTi  quelques  armes  t 
& il  les  obligea  encore  à luy  fournir  tous  les  ans  une  certaine 
quantité  de  blé;  ce  qu’il  leur  remit  depuis . 11  voulut  encore 
qu’ils  ne  s’afTemblaffent  qu’une  fois  par  mois , en  un  feul  en- 
droit , & en  prefênce  d’un  Centenier  Romain  ; '&  qu’ils  ne  puf- 
fënt  faire  la  guerre  aux  Jazyges,  aux  Bures , ni  aux  Vandales. 

[Ces  conditions  efloient  honorables  pour  les  Romains:  mais]>'il 
abandonna  tous  les  chafleaux  qu’il  tenoit  dans  leur  pays , hors 
ceux  qui  efloient  dans  les  deux  lieues  prés  du  Danube . [On  ne 
dit  coint  s’il  impofa  les  meûiics  loix  aux  autres  peuples.  ] 

<8 1 8j.  Bures  luy  envoyèrent  fouvent  demander  la  paix,  fans  la 

pouvoir  obtenir , pareequ’on  croydt  qu’ils  fbuhakoicnt  moins 
la  paix , que  le  temps  de  fe  préparer  à une  nouvelle  guerre . Il 
la  leur  accorda  enfin  quand  Us  eurent  eflé  aitierement  ruinez  ; 
Vorl,.p.4il.b.  depuis  cela  on  n'entend  plus  guère  parler  de  cette  nation . 
Hcr.l.i.p.47o  ne  fut  pas  fi  difficile  à d’autres  [qu’on  crut  moins  en  état  de 
V ti-  nuire , J & comme  il  ne  manquoit  point  d’argent , il  leur  en  don- 

na tant  qu’ils  voulurent  pour  acheter  d’eux  la  paix  & le  repos 
après  lequel  il  afpiroit. 

<Ü47 1 iCun.v.  'Après  avoir  ainfi  " plutofl  abandonné  que  terminé  la  guerre,  «m-iO- 

■r<‘v-ï  il  s’en  revint  à Rome  endiligence,*  &y  triompha  des  Alle- 
clKuSî’"**’  mans-  H y fut  receu  de  tout  le  monde  avec  une  extrême  joie  ; 

SHcr.l.i.p.  pareequ’on  croyoit  ne  'devoir  rien  attendre  que  de  favorable 
4/o.47>.  fUs  dcM.  AurelcfLcSenatluy  donnaapparemmentalors 

Cnlu.p.ti.cl  le  furnomde/’i.v;,]  'qu’on  trouve  dans  fês  médaillés  déslafixie- 
Bit.p.t45.  me  année  de  lôn  Tribunat , [commencée  en  i8o  vers  le  mois 
B:r.p.i4s-  d’aoufl.JOn  marque  en  la  mefme  année  deux  liberalitez  qu’il 
Hcr,p.47i.d.  fit  [au  peuple  de  Rome  ou  auxfoldats.  JAprés  avoir  vifité  le 
Capitole  & les  autres  temples,  & avoir  remercié  le  Sénat  & les 
foldats  demeurez  à Rome , de  la  fidelité  qu’ils  luy  avoient 
Dio,l.7i.p.  gardée  [en  fbn  abfencc,]  'ce  qu’il  ne  put  faite  fans  dite  plufieurs 
, Cumiv.p.so.  choies  fort  mal  à propos,  ' il  ùtt  conduit  par  eux  au  palais  le  2i 
d.  d’oélobrc. 

itcr.p.47i.ii.e  ’Jl  fût  quelques  années  à ne  rien  faire  que  par  l’avis  desfages 
miniflrcsquefonpere  luy  avoir  Iaiflez:[&  ainfi  il  ne  faudra  pas 
commencer  fèseruautez avant  J’an  i8j .J  ART. II. 
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Tr.P.yl, 

T-lix. 

Tr.t.VII, 


ARTICLE  II. 

Guerres  vers  la  Dace,&  dans  F Angleterre DUlpius  Matcellus , 
ér  Aufidius  ViFlormus. 

l’an  de  Jésus  Christ  18  i,  de  Commode  1,2. 

’Commodus  Auguflus  III,  dr  Burrbus , Confuls . Id»ttCyp.dir. 

[TJ  U R R H D s eft  nommé  Birrus  dans  Caffiodore.  La  c hroni- 
Jj  que  d’Alexandrie  & rAnooyrae  de  Culpnien  ont  Verus 
ou  Berus  II  ] 'On  croit  que  tous  ces  noms  marquent  Byrrus,ou  Onu.p.ijs.b) 
plutoft  Antiftius  Burrhus  mari  d'une  roeor  de  Commode . 

[ Eufebe  remarque  fur  cette  année  que  le  temple  de  Serapis  j.b|pj*i,'ii4i. 
fut  brûlé  à Alexandrie  ; ] '&  la  chronique  d’Alexandrie  y parle  chr.Al.p.«i4. 
des  liberalitez  qu’un  Artabane  bourgeois  d’Antioche  fit  au  peu- 
ple de  la  mefme  ville  . 

[On  peut  ce  femble  raporter  à ce  temps  ci  la  feule  aélion 
que  nous  fâchions  de  Commode , digne  d’un  fils  de  M.Aurele] 

'Manilius  en  qui  Avidius  CafTius  avoit  eu  beaucoup  de  cnoyan-  Dio.nLp.yii 

ce , & qui  luy  avoit  fêrvi  de  fecretaire  pour  les  lettres  latines , 

s’efloit  wuvé  apres  la  mort  de  CafTius,  & s’eftoit  toujours  tenu 

caché  depuis . On  le  trouva  fous  Commode, & [pour  obtenir  là 

grâce,]  il  promit  de  découvrir  bien  des  chof«.  Mais  Commode 

ne  voulut  point  dutout  l’ecouter , & brûla  toutes  les  lettres 

qu’il  avoit , fans  en  lire  aucune . ‘ 

'Une  médaillé  "de  cette  année  , & plufieurs  de  l’année  fui-  Bir.p.i4s. 
vante,  donnent  à Commode  le  titre  "d’ Heureux . [ Aiofi  Lam-  < 

pride  fê  trompe]  'quand  il  dit  que  le  Sénat  le  luy  donna  après  la  Ctom.7.p.«9.a. 
.mort  de  Perennis  [en  1 8d,]  'en  quoy  neanmoins  les  plus  habiles  spuh.l.t.p. 
lefuivent.C’efldoncàCommode,  & ''dés  cette  année  mefme  ou  r^’r^sIBirp. 
la  fuivante  , qu’on  commence  à trouver  dans  les  médaillés  , 
tantofl  enfèmole , tantoft  feparément , ces  titres  Plus  Félix 
qui  font  fi  communs  dans  celles  des  Empereurs  fuivaos. 

L’an  de  Jésus  Christ  182,  de  Commode  1,  j.  cht.Ai.&c. 

'Masnertisius , & Ru  fus , Confuls . Com.T.p.«7.e. 

'Entre  ceux  que  ComrrKxle  ht  mourir,  il  y eut  un  Velius  Ru-  p.*i.e. 
fus  Confulaire  , '&  un  Petronius  Mamercinus , quiavmt  appa- 
remment epoufë  une  fille  de  M.  Aurele  . Lampride  femble  le 
mettre  entre  ceux  qui  n’avoientpascflé  Confuls , [ quoique  cela 
foit  difficile  à croire  d’un  beau-frere  de  rEmpereur,]&  qui  avoit 
un  fils  afièz  âgé  pour  éprouver  la  cruauté  de  fon  oixde. 

Tom.  Il  lmp.  H h h 
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'Commode  prit  *cette  annécavant  la  find’aoull  le  titre  d’Im 
pcrator  pour  la  cinquième  fois  . [ Ce  fut  apparcmm.nt  pour  J * r..r!w‘ 
'la  guerre  que  Dion  met  sw  ce  temps-ci  contre  les  barbares 
d'audejiide  la  Dace.  Albmus&Nlgerquidifputerent  l'Empi- 
re à Se\  ere , y acquirent  beaucoup  de  réputation.  [ Je  penfe  que 
Lampride  marque  cette  guerre  lorlqu'il  dit  que  J les  Daces 
lurent  défaits  par  les  Lieutenans  de  Commode . 'On  y peut  ra- 
poner  encore  cc  que  dit  le  mefme  auteur , que  Perennis,  dont 
nous  parlerons  dans  la  fuite , attribuoit  à foo  üls  la  glane  des 
avantages  que  d'autres  avoient  remportez  fur  les  Sanmtes . 

L’AN  DE  Jésus  Christ  183.  de  Commode  3,  4. 

'Commodut  Auguflm  /K,  & yi^^riaui  II,  Confuh  . 

* On  croit  que  le  dernier  e(î  "Aufidius  Viélorinus  gendre  de  v.  Antonia 
l'orateur  Fronton,  '•  & très  cloquent  luy  mefme . On  marque  ou-  5 • s- 
trecela  qu’il  ne  çeJoit  à per(bnrK''pour  le  courage  & les  autres 
grandes  qualicez  de  l’amc  . 'M.  Aurcle  avec  qui  il  avoir  étudié, 
l'aima  & l’avança  beaucoup  '‘de Ibrtc qu'il  fut  Prefet  de  Rome , 

‘ & deu.Y  fôisConfuL*  Il  fut  envoyéen  lérouiéi  faire  la  guerre 
contre  lesCattes , s&eut  [pourcelaj  le  gouvernement  delà 
Germai'.ie.  Voyant  que  fon  Lieutenant  prenoit  des  prefens , il 
l’en  repiit  en  particulier  ; mais  ne  le  pouvant  corriger  par  cette 
voie , il  aHembla  [les  troupes,  J & jura  que^mais  il  n’avoit  pris 
aucun  prelcnt , & qu'il  n’en  prendroit  jamais . Il  ordonna  en- 
fuite  au  Lieutenant  de  Lire  le  mefme  ferment , & celui-ci  n’o- 
fànt  s’engagera  un  parjure,  [ dont  il  eull  cité  aile  de  le  convain- 
cre, ] il  luy  ordonna  de  quitter  Lcliarge  . 'EOant  depuis  Pro- 
conful  d'Afrique  ,.&voyai}t  un  de  fes  allcflêurs qui  toniboic 
dans  la  mefme  faute,  il  le  & mettre  fur  un  vaidêau , & le  rem- 
voyaàRome. 

'Commode  eut  Cmv'ent  le  delTein  de  le  faire  tuer , & on  ne 
fçait  pourquoi  il  ne  l'execura  pas . Comme  le  bruit  en  cfloit  tout 
public,  Viélorin  s’eu  vint  un  jour  luy  mefme  trouver  Perennis, 

?ui  efloit  alors  le  premW  miniftre  de  Commode , & il  luy  dit: 
e f^y  que  l'on  a bien  envie  de  me  faire  mourir:  Pourquoi  « 
donc  tardez  vous  ? pourquoi  diflèrcz  vous  , puifque  vous  le  « 
pous'cz  Lire  dés  aujourd  hui  ? Cependant  Commode  le  lailTa  » 
vivre;'&  quand  il  fut  mort  vxrs  l’an  1 8 6,  on  luy  drclfa  nœ  ftatué. 

'Commode  prit 'cette  année  avant  la  fin  d’aouft  le  titre 
d’Imperator  pour  la  Cxicme  fois,  avec  celui  de  Bi'itannique  [ à 

T.’ Dans  unCiTïCi^aîlIéî*r.P.F7f7./m#.t'.Ci'/!/7//.DaùS  |jruficursautr«T%l».r7//./m/,r40n  c!t« 
d uoe  rr.r.KZ/i'i^('/.CV'.7//.U  y a Clutc. 
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de  la  guene  d'Ai^leterre , Ta  pim  grande  qui  alcjumls  Dio,i.7i.p. 

’ *"  elle  Ibus  Ibo  régné . Car  les  barbares  de  cette  ifle  ayant  pafle  le 
mur  qui  les  Icparoit  des  Romains , £rent  de  grands  ravies.  & 
taillèrent  en  pièces  un  General  Romain  avec  lés  troupes:  ce  qui 
obligea  Coinaiode  6,'j  envoTcr  Ulpius  Marcdllu^  homme  d’ur 
I.  ne  naidànce  fi)rt  nedsoere  , '&  d’un  naturel  ‘alléz  rudeiStadez  d.e|tt>a|vit. 
hiroucbe , mais  d'un  grand  ccenr,  inoorruptible  à l'argent^  très 
&C.  Ibbre , piefque  toujours  cvéllé , 'qui  âvoit  mefme  faire  veiller 
les  autres , & qui  le  traitait  pour  la  nourriture  & pour  tout  le 
relie,  quand  il  elbnt  à l'armée,  comme  les  funpies  foldats . 11  fe 
lâi&d  apporter  du  pin  de  Rome  en  Angleterre,  aho  qu’il  full 
û lëc  qu'il  n’en  pull  manger  qu’autant  que  la  oeediité  l'y  obli- 
J ixd-  geioit . 'Cet  honime  tout  militaire  "remporta  divers  avantages  l.rt.p.Sn.a.b. 
*'"■  fur  les  barbares  , & s'acquit  une  telle  ellime , que  Commue 

pcnlâ  depuis  le  faire  mourir  : neanmoins  il  luy  prdanua . . . 


article  III. 


Lucille  forai  une  eonfpiratioa  contre  Comaodr.  Ilia  fait 
mourir  avec  Crifpme  fa  femme. 

NOUS  avons  dit  que  Comrnode  avoir  durant  quelques Hcr.l.i.p.47<' 
années  delêré  beaucoup  aux  avis  des  perlônnes  liges  que  ' 

fon  pere  luy  avoir  lailfées  pour  le  conlêhler . Mais  il  fe  lalTa  en- 
fin de  cette  fujetion  : il  ne  voulut  plus  crcùre  les  autres  , mais 
fe  fuivre  luy  mefme  , comme  capable  de  donner  ordre  i tout  : 

'&  c'eil  de  quoy  il  clloit  entietement  incapble  ÿ edant  natu-  Com.v.p.si.sl 
rellementpredèux  & négligent , • & ne  longeant  qu’à  boite , & '/'Vs* 

à fe  plonger  dans  les  plailirs . Il  donnent  l’adminillration  des  e. 
provinces  ou  au.x  compgnons  de  lés  crimes , ou  à leurs  amis . 

'Niger  eut  de  cette  forte  le  commandement  des  armées  de  Sy-  Ni*,v.p.74.c. 
v.$  1 7-1  ).  rie , à la  recommandation  de  l'athlcte  Nanrille  doqt  'nous  par- 
lerons dans  la  fuite, & beaucoup  d’autres  pr  des  vpies  fembla- 
bles . 'Ses  adianchis  auflï  vendoienc  tout,  & fai  foient  toutes  for-  Dk>,v»l.p.7  is. 
tes  de  maux,  de  aimes  & d’infolences . 'Cette  mauvailc  condui-  com.v.p.46.*. 
te  fit  bien-toll  meprilér  & haïr  Comnaode,  furtout  par  le  Sénat; 

& luy  irrité  de  ce  qu’on  le  hallToit , commenta  à faire  mourir 
les  prfonnes  les  plus  illudres . 

'Ce  furent  fes  cruautez  qui  félon  Lampride , portèrent  fa  po-  e. 
pre  fœur  Lucille  à former  ime  confpiration  contre  luy  . 'Dicn  Dio,i.7i.p.iii 

'..Suidjsdit  tgut  le  contraire,  en  ajoutant <iuenousn'ivons  point  dans  letcttcde  «Suid  lap  o6x 
Dico, 

Hhh  ij 
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dit  neanmoins  (ju'elle  le  fit  poureleverun  homme  qu'elle  fa  vo-, 
rilbit  au  préjudice  de  fon  honneur , & de  Pompéien  Ibn  mari 
qu’elle  n’aimoit  pas . Car  elle  ne  valoir  pas  mieux  que  fon  fre- 
Hcr.Li.p.47».  re.  'Elle  avoir  'tous  les  honneurs  d’une  Impératrice;  mais  il  fiil-  éec. 

loitqu'ellecedaftlerangàCrifpinefemmedcCommode;  & 
Dio.p.SiS.a.e.  elle  ne  le  pouvoir  fouflrir.'Ellc  fe  ligua  donc  avec  'Claude  Pom-  Non  i. 
Com.T.p.4«.  peien  [diSèrentde  fon  mari,]  à qui  elle  avoir  fiancé  û fille,  '& 
éiH"ér"p  47V  mefine  parent  de  Commode . [ Il  efioit  allez  pro- 

a.c.  ''  ' bablementfilsde'T.CIaudiusPompeianusConfulen  i73.]Lu- v.MAure- 
cille  fe  ligua  encore  avec  Quadrat , qui  pouvoir  élire  fils  de 
Hcr.p.473,4.  Quadrat  neveu  d’Antonm  .Tlufieurs  autres  Sénateurs  entre. 
p.47:.a.  rent  auflî  dans  la  conljpiracion  . 'Mais  elle  fe  garda  bien  d’en 
parler  à fon  mari , pareequ'il  aimoit  Commode:  [&  il  n’eull  pas 
lans  doute  voulu  prendre  part  à une  fi  méchante  aâion . ] 

P47j.>.lj|Dio,  'Lors  donc  que  Commode  entroit  un  jour  dans  l’amphitea- 

р. 8i».d]Com.  (JJ  p3(  yp  endroit  étroit  & obfeur  , le  jeune  Pompéien  qui  l'y 

' aitnidoit , tirant  fon  poignard , & le  luy  montrant  : Voilà,  luy 

dit-il , ce  que  leSeri&t  t'envoie.  En  s'amulânt  ainfi  à menacer 
au  lieu  dcfrapcr,comme  il  le  pouvoir,  il  donna  loifiraux  gar- 
Amm.l.ip.p.  des  del’arreller  . Herodien  attribue  ceci  à un  Quintien  . 'Am- 

mien  qui  le  fuit, dit  que  Quintien  blelTa  Commode  'jufqu’à  le  tUthiUt». 

' faire  prefque  tomber  de  foiblelTe  du  lâng  qu’il  perdit . [ Mais 

с. ora.v.p.47.  ceux  qui  font  plus  anciens  ne  le  difent  point . ] 'Pompéien  fut  &c. 

10, p.  1 8.e_  i,j  jp.tofj  pynj  'yj  folie  avec  Quadrat,  & plufieurs  autres  com- 
plices de  la  confpiration.  Lucille  mefme  rut  bannie  à Capree  , 
Hrr.l.i.p.473.  & quelque  temps  apres  on  luy  olla  autfi  la  vie.'Mais  ce  qui  fut 
de  plus  fafeheux,  c’eft  que  Commode  ayant  toujours  dans  l'ef- 
prit  ceque  le  meurtrier  luy  avoitdit,qu’iI  venoit  de  la  part  du 
Sénat , commenta  à haïr  tous  les  Sénateurs  comme  ellant  tous 
spanh.i.7.p.  fes  ennemis . 'On  prétend  que  l’c.xtravagance  des  payens  alla 
«Bir.p.139  449  julqu’à  làire  une  deelfe  d'une  femme  telle  que  Lucille  . * Cela 
ne  paroill  pas  neanmoins  dans  les  médaillés  que  Birague  en 
donne  . 

Dio,i.74.p.  'Dion  joint  à la  mort  de  Lucille  celle  de  l'Imperatrice  Crlf. 

pine,  qui  imitoit  le  peu  de  fidelité  que  Commode  avoit  pour 
elle.  Elle  fut  aufii  bannie  à Caprée , & tuée  enfuite.  [Ce  ne  fut 
Bir.p.isÿ.  pasavant  cette  année  : ] 'Car  on  trouve  une  mcdaille  d’elle,  oh 
p.147-14*.  Commode  eft  appellé  Britannicus . 'Et  on  ne  voit  point  dans  les 
médaillés  qu’on  luy  ait  donné  ce  titre  avant  l’an  i83.[C’eften 
prtie  œ qui  nous  fait  juger  qu’on  ne  doit  pas  mettre  avant 
cette  ann^  la  conjuration  de  Lucille . ] 
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ARTICLE  IV. 

•*'  Commode  aime  Marcia:  Fait  tuer  Paterne  & plufteun  autres  . 

'T^Ion  dit  que  Qiiadratus  avoir  une  Marcia  pour  concii- 
Noti }.  I 3 bine , & un'Edecle  pour  *valet  dechambr6i&  Commo- 
'■afniin;.  de  prit  l'un  & l'autre  en  la  mefme  qualité,  [Dieu  lesdellioant 
tous  deux  pour  elhe  les  miniftres  defajuftice  contre  Iny.] 
'Neanmoins  Capitolin  prétend  qu'Ecledlc  avoir  efté  affranchi 
de  L.  Verus , eSc  que  M.  Aurele  l’avoit  toujours  retenu  auprès 
de  luy . Tour  Marcia , on  marque  qu'elle  eftoit  d'une  très  baffe 
naiflànce . 'Cependant  Commode  qui  l'aimoit  extrêmement 
la  traitoit  comme  fi  elle  »uft  efté  Ci  femme,  &luy  faifoit  ren- 
dre tous  les  honneurs  comme  à une  Impératrice , horsqu'on  ne 
portoit  pas  le  feu  devant  elle . 'On  en  voit  quelques  médaillés. 
[On  prétend  qu’elle  avoir  beaucoup  d'afteélion  pour  les  Chré- 
tiens , & que  comme  elle  pouvoir  tout  fur  l'efprit  de  Commo- 
de,elle  leur  fit  de  grands  biens.] 'Auffi  l'on  remarque  qu'au  mi- 
lieu des  cruautez  de  Commode , l'Eglilê  jouit  fous  luy  d'une 
grande  paix  . 

'On  attribuoit  la  mauvaife  conduite  de  Commode  au  cré- 
dit extraordinaire  qu'un  nommé  Antere  ou  Saotere  de  Nico- 
medie  fbn  Chambellan  avoir  fur  luy.  Les  Préfets  du  Prétoire  le 
firent  affaffincr  par  Cleandre  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite  : 
'&  fa  mort  fut  plus  fenfible  à Commode'que  la  confpiration 
I.  qu'on  avoir  faite  contre  luy  mefme . 11  fçeut  que  'Tarruntius 
ou  Tarruntenus  Paternus  l'un  des  Préfets,  [dont  nous  avons 
parlé  fur  M.  Aurele,]  en  avoir  efté  auteur . Il  luy  ofta  d'abord 
là  charge , comme  pour  l'elever  à un  plus  grand  rang , en  le  fâi- 
1.  fant  Sénateur,'  '&  ‘luy  donna  les  ornemens  confulaires  , s'il  ne 
l'a  voit  déjà  fait . 'Mais  peu  de  jours  après  il  le  fit  mourir  avec 
1.  ’Salvius  Julianus,  quicommandoit  alors  une  grande  armée , & 
dont  le  fils  avoir  fiancé  la  fille  de  Paterne,  les  acculant  d'avoir 
confpiré  contre  luy , pour  faire  Julien  Empereur,  On  preten- 
doit  encore  qu'il  avoir  empefehé  qu’on  ne  punift  plufieurs  de 
ceux  qui  avoient  confpiré  avec  Lucille , & qu’il  avoit  eu  part 
lu>  mefme  à cette  confpiration . 'Lampride  affûte  le  dernier . 

1 / 0^  lit  encore  Tarrutenius } Tarnitenus , Tarrunius  > Tarratinus. 
a.fC7if(  uefsn‘4ex!rxç 

5.  [ XiphiÜn  met  ItpM«*jaMais  Salvius  Julianus  commandoit  en  ce  Temps-ct  des  armées,^ 
& Au  accule  d'avoir  coafpire  contreCommodc.cM*  Valois  a troinré  tx/)<#idans  fesizianttr- 
cfits.. 
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bi*,p.ti«.i|  'Mais  Dion  dit  nue  luy  & Julien  eulleot  bien  tué  Commode 
«juU  v*p  io  l’euflênt  voulu . *Ce  Salvius  Julianus  eftoit  petit  fils  duju- 

a.*  ’ ' " rifconfulte  du  mefme  nom  célébré  [fous  Adrien, ““(Sc  "il  cftoit  luy  *c. 

îîu'i>'’  *èo  » inftruit  dans  les  fciences.]  'II  efloit  oncle  maternel 

rju  uY.p.  O. . Julianus  qui  régna  depuis,  & qui  fut  luy  mefme  en-  w.-- 

velopé  dans  fon  acculâtion . Mais  Commode  honteux  d'avoir 
déjà  fait  mourir  beaucoup  de  perfonnes  de  qualité , condanoa 
fon  accufoteur  . 

Com.».p.47.c.  'On  met  en  ce  tempt-ci  la  mort  de  Vélins  Rnfus , & d'Egna- 
tius  Capto  qui  avoicnt  dlé  Confuls,  l’exil  d'ÆmÙius  Junâus 
& d’Attilius  Sevcms  qui  rdloieot  aâuellemeat , [mais  fubro> 
«iOi^l.ji.p.  gnt^]  '&  la  fin  funefte  "des  deux  Quintiles  Maxime  & Condien.  V.  Antonin 
Sextus  Condianus  fils  de  Maxime  [quiavoit  efié  Conful  en  ^ ‘°* 
l’an  i8o,]  & qui  a voit  un  mérité  extraordinaire,  fut  condanné 
pn),p.ti9.c.J_  avec  eux. 'Il  le  fouva  en  fiiilânt  courir  le  bruitqu’il  eftoit  mort 
en  Syrie  oii  il  eficit  alors . Mais  la  chofe  ayant  ellé  decouverte, 
on  le  chercha  extrêmement , [&  on  le  tua  lâns  doute,  Jpui/qu’il 
n’a  plus  paru  depuis . Beaucoup  de  perfonnes  perdirent  les  biens 
ou  la  vie , acculez  de  Pavoir  receu  chez  eux , font  l’avâr  pcut- 
eflre  jamais  vu . 

pj  w.b|«9.p.  'Dion  eftoit  ce  femble  alors  dans  la  Cilicie  avec  Apronien 
i cbr Alp.SiS  fo”  *!*>'  eftoit  gouverneur . '■La  chronique  d’Alexandrie 

marque  cette  année  un  Severe  gouverneur  de  la  B'xhynie  . 
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ARTICLE  V. 

Crédit  de  Perennis  tf  fn  met . 
l’an  de  Jésus  Christ  184,  de  Commode  4,  j. 

'M.'Eggiui  Marullut ,&  Cn.Pafiriui  Ælianui  ,Coufiilt. 

AU  lieu  de  Manille  la  chronique  d’Alexandrie  met  Marcel. 

'Chon  attribue  la  ruine  de  Paterne  Préfet  du  Praoirc  à 
l’ambitioo  de  fôn  collègue  Perennius  *ou  Perennis , 'qiû  ayant 
efté  foit  [fccond]  Préfet  par  Commode,  [vouloir  eftre  le  pre- 
mier,] »&  avoir  toute  autorité  fur  les  gardes , comme  il  l’eut 
effeâivement  après  que  Paterne  eut  efté  dépouillé  de  fo  char- 
ge, 'eftant  demeuré  feul  Prefet . ■'Il  eftoit  Italien  , & paflbit 
pour  homme  de  guerre . ‘Dion  preund  que  hors  fa  cabale  con- 

>.  a II  rades  ioferipcions  où  le  premier  cA  nomme  L,  âc  laucreK.c'eAùcUre  Numer  ius , 
[A  l'on  ne  die  qu'il  âmt  C.V]SLes  &Aes  de  Theon  l'appellent  HeUcn.L'ùircription  de  Rcinelâus 
r.t9,a  Allia  nus  : mais  Rcindîusdicr.pi,  qu'il  lâut  Âùlianui. 
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roode'»i°5?'‘*®  P*fcme,  c’cfhàtuD homme âns reproche,  quinefaifoicau- 
>;  KuràpMicun  tort  à perfbone , & qui  arreûoic  beaucoupde  maux  que  "le* 

aflranchis  vouloieoc  faire,  'mais  que  fi:  trouvant  contraiot  parb.c. 
la  ne^iigetKc  de  Commode , de  le  charger  du  foin  de  toute*  le* 
aHàiies , d s’attira  la  haine  des  foldats,  qui  rejettoient  fur  luy 
tous  leurs  raecootentemens . 

'Au  contraire  Herndien  & Lampride  s’accordent  à dire  que  Hcrj.1p.t7t. 
e’eftoit  luy  mefmequi  pour  s’attirer  toute  l’autorité , 'poulioit 
Commode  à le  donner  tout  entier  à fes  di  vcrtidèmens , & qu’il  c.dlti.».’*’’*^’ 
&c.  ufiàt  de  foo  pouvoir  pour  s’enrichir  par  "toutes  Ibrtes  d’injulii- 

ces , de  violences , & de  cniautex.  'Hcrodien  ajoute  qu’il  calom-  Her.i.i.p,t7i. 
niort  tous  les  anciens  minillres  de  M.  Aurele , julqu’à  ce  qu’il  les  l>l473.d. 
perdit,  ou  les  éloigna  tous  d’auprès  de  Commode:  '&  qu’enlin  p.tri.tyt. 
il  forma  mefrne  des  deflèins  pour  fc  tendre  mailtre  de  l’Empi- 
re. [Le  nombre , les  apparences,  & les  circonllances  marquées 
par  Hcrodien,  femblent  bien  balancer  l’autorité  Je  Dion.Quoy 
qu’il  eo  fak  , on  convient  que  Pereonis  demeura  maiflre  ab- 
lolu  des  affaires.]  'Mais  Ibn  regne  dura  peu  , il  ne  fut  pas  Com.T.p.si.b. 
trois  ans  entiers  Prefee  du  Prétoire . [C’eft  pourquoi  ixxis  met- 
troos  fa  mon  fur  l’an  1 86:]  Thiffoire de  Pertinaxqu’il  tint  trois 
airs  comme  relégué  dans  la  Ligurie, 'nous  empefehant  de 
snettre  avant  ce  temps  là . 

Tr.T.vim.  'Commode  prit '’cette année  avantlaiind’aouffle  titred’Im-  Bir.p.:4*. 
/«p.vr.é-.  perator  pour  la  létrieme  fois . 11  femble  que  la  guerre  conti.  cooi.v.p.4ta. 
ouoit  toujours  en  Angleterre . [On  peu  aulTi  ne  mettre  qu’en 
cette  année]  la  viéloite  fur  les  Sarmates  [dont  nous  avons  parlé 
fur  l’an  182,]  & dont  Perennis  vouloic  qu’on  attribuafl  l’hon- 
neur à fon  fils.  Car  Herodien  nous  allure  qu’il  avoir  fiiit  don  Her.l.t.p.4-j. 
ner  à lï'S  enfans  le  Iran  des  armées  de  l’IIlyrie  . 

l’an  de  JesOs  Christ  186,  de  Commode  s,  6. 

‘ Matenuo  & Bradua  ,C»Hful! . Chr.Al.&c. 

L’AN  DE  JESOS  ChRIST  1*6,  DE  CoMMODE  6,  7. 

'Commtdus  Angu/l*>  GJairio  II,Cmfuli.  Ibid/Nor.p.it«. 

'Le  dernier  eft  apparemment  Man.AciliusGlabriodeu.x  Ibis  Nor.ep.confp 
Conful , marqué  dans  une  inferiptien  , & celui  'q«’Herodien,‘||^,.| , 
qualifie  le  plus  noble  de  tous  les  Patriciens . 493.a.b. 

'On  doit  averir  célébré  cette  année  à Rome  pour  la  26'  fois  ‘ài’-.p. 
les  jeux  Capitolins  [inllituet  par  Domitien  en  l’an  86]'‘Lorf-dHi:r.l.i  p. 
que  Commode  cfloit  au  tlieatrc  avec  tout  le  peuple  pour  les  474. 
voir  reprefenter,  un  homme  habillé  en  philofoplie  [cynique] 
parut  au  milieu  de  la  place  des  jeux,  &dit  tout  haut  àCcm- 
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mode,  que  durant  qnil  s'amufoit  à des  divertiflcmens 
il  eftoit  présdeperdre  l’Empire &Ia  viepr  la  trahi&ndePe-  ’ 
rennis  & de  fes  enlâns.  On  ne  fçait  11  cet  homme  fit  "cela  dans 
l’efperance  d’eftre  bien  recompenle  par  Commode,  ou  pour  fe 
lignaler  & faire  paroillre  Ibn  courage.  Mais  tout  ce  qu’il  ga- 
gna fut  quePcrennisle  fit  prendre  comme unfou,  &enfuitele 
£t  brûler.  Tout  le  monde  le  traita  d'impudent  & de  menteur, 

[pour  ne  pas  oflenlêr  le  minière:]  mais  dans  le  particulier  ceux 
qui  n’aimoient  pas  Percnnis  fe  fervirent  de  cette  ocoallon  pour 
donner  des  foupçons  à Commode,  qui  avrat  déjà  paruemudc 
tout  interdit  lorlque  ce  cynique  luy  avoit  parlé  . 

'Herodien  qui  nous  raporte  ceci , ajoute  que  peu  de  temps 
apres  , quelques  foldats  [dlllyrie]  à l’infçeu  de  Perennis  & de 
Ibn  fils , vinrent  à Rome, parlèrent  à Commode , & luy  montrè- 
rent des  médaillés  gravées  avec  l'image  du  fils  de  Perennis  , 

[comme  s’il  eufl  déjà  elfé  Empereur:]  & ce  fut  fur  cela , félon 
le  mefme  hiftonen , que  Commode  fit  tuer  Pcreniûs  lorfqii’il 
s’y  attendoit  le  moins  . 

Dio,l.7t.p.Sii  [Dion  & Lampride  ne  difent  rien  detout  cec'i;]  '&  ilsattri- 
buent  fa  ruine  au  foulevement  de  l’armée  d’Angletene  , mc- 
Com.T.p.4ia.  contente  ou  pareequ’on  l’avoit  punie  de  quelque  feditkxi , 'ou 
pareeque  Perennis  avoit  donné  à des  Chevaliers  les  charges 
que  les  Sénateurs  y tenoient  auparavant.  Cette  armée  députa 
donc  à Commode  pour  fe  plaindre  de  Perennis;  '&  Dion  pré- 
tend que  ces  députez  edoient  une  compagnie  de  1 500  hommes 
[ce  qui  poroift  difficile  à croire]  Ils  aceuferent  Perennis  de  vou- 
loir donner  l'Empire  à fon  fils;  & furent  appuyez  parClcandre 
& les  autres  afi'ranchis  qui  n’aimoient  point  Perennis . Ainlï 
Commode  [timide  de  fen  naturel,]  l’abandonna  aux  foldats , 
qui  après  mille  outrages  le  mirent  en  pièces . 
c.  'Sa  femme,  fa  lœur,  & fes  deux  enfâtis  périrent  avec  luy. 

HerJ.i.p.475,  'Commode  envoya  en  diligence  quelques  foldats  en  lllyrie , 
l>.c.  ayçc  une  lettre  d’amitié  pour  fon  fils  [qui  y commandoit  les 

troupes,]  luy  mardant  de  venir  promtement  à Rome  pour  y 
recevoir  de  nouvelles  marques  de  lôo  afféélion.  Celui-ci  qui  ne 
favuit  encore  rien  de  ce  qui  fe  palfoit , & qui  n’effoit  pas  alfez 
préparé  pour  une  révolté,  partit  pour  venir  à Rome:  mais  dés 
qu'il  fut  entré  en  Italie , les  foldats  qui  l'accompagnoient  exe- 
cuterent  l’ordre  qu’ils  avoient  de  le  tuer . [Son  frerepeut  avoir 
edé  tué  à Rome  avec  fon  pere.] 

ART.  VI. 
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ARTICLE  VI. 

EUvMÙtt  de  Cleandre  •■  Pertinux  Afpsùfe  tesfedittmt  en  Angleterre . 

&£.  ' A ^ Perennis  Commode  fit  "deux  Préfets  du  Pre-  HerJ.i.MJsj; 

XY  toire,  'dont  l’un  nommé  Niger  ne  le  fut  que  fix  heures, un  Com.ï.p,«i.l>. 
autre  cinq  jours , & plufieurs  autres  le  furent  aulfi  très  peu; 

Commode  en  changeant,  dit-on,  tous  les  jours  & à toute  heu- 
re. Mais  il  femble  que  ces  Préfets  ne  perdenent  leur  charge 
qu'avec  la  vie. 

Tout  cela  fe  fàWbit  félon  la  volonté  de  Cleandre,*  Phrygien  b. 
d’origine,  & efclave  de  û premier  condition.  Il  fut  amené  à 
Rome  en  cette  qualité,  & vendu  à l’encan  comme  les  autres . 

Edant  entre  commeeiclave  dans  le  palais,dc  y ayant  eflé  élevé 
auprès  de  Commode,  ce  Prince  l’aima,  'luy  lai^a  epouièr  une  Dio,p.i«.c.J 
Wi  Demoftracie  fa  concubine  , fit  elever"auprésdeluy  lesenfans  *»j-cConi.v. 
qu’il  en  eut.^Si  luy  confia  la  gardedefijperfonnc&defa  cham- 4He’f.p.«79, 
nfi,,n;.  bre'en  lefiiifant  fon"Chambcllan.[Il neprocura  la  ruine  de  b. 

Perennis  ] que  pour  fucceder  à là  puiifance  ; mais  il  l’exerça  par  c?m.’v!p.îs'.î! 
l’aveu  de  tout  le  monde  avec  bien  plus  de  violence  que  luy.  '*  Il  b. 
vendoit  toutes  les  charges,  & toutes  les  faveurs  du  Prince,  fans 
égard  ni  à l’honneur  ni  à la  juflice . II  fit  eu  un  an  vingt-cinq  b.c.  ' * ' 
C^fuls,  ce  qui  ne  s’eftoit  jamais  vu. 

Antidius  Burrhus  qui  avoir  epoufê  la  fœur  de  Commode  , Cam.T.p.4taf 
ayant  edé  aflèz  hardi  pour  avertir  ce  Prince  de  la  maniéré  dont  s*-®- 
ilagidbit,  & luy  en  faire  quelque  plainte  , Cleandre  l’accufa 
luy  mefme  d’afpirer  à l’Empire,  le  ht  croire  à Commode,6c  fur 
cela  fit  mourir  Burrhus  avec  beaucoup  d’autresqui  tafehoient 
de  le  défendre.  Ebutien  Prefet  du  Prétoire  fut  de  ce  nombre, 

& Cleandre  fe  fit  fubdituer  en  fa  place  avec  deux  autres  qu’il 
nomma  à Commode,  fe  refervant  à luy  mefme  le  droit  de  por- 
ter l’épée  impériale, [comme  fi  cette  marque  d’autorité  euft 
‘ nlmlrmi,  edé  capable  de  faire  oublier /'qu’il  avoitedé  efclave. 

'D’abord  que  Perennis  eut  edé  tué.  Commode  cafTa  beau-  p.4i.i.b. 
coup  de  choies  qu’il  avoit  faites  fous  fon  minidere  , comme 
pour  les  defavouer.  Mais  ce  regret  qu’il  témoignoit  de  lés  cri- 
mes ne  dura  qu’un  mois;  & il  recommença  audi-todà  en  com- 
mettre déplus  grands.  '.’Ce  fut  dans  ce  temps  là  que  pour  re-  Pert.».p.s4.d. 
parer  l’injure  que  Perennis  avoit  faite  à Pertinax,  en  le  tenant 
trois  ans  dans  la  Ligurie,  il  luy  écrivit  pour  le  prier  d’aller  corn- 
Tom.ll.  lmp.  1 i i 
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ci5i.»]49.a.  in:inJer  en  Angleterre,  'oîi,  commenous  avons  dit,  les  troupes' 
cHoicnt  mutinées . Les  fuldats  ni  "les  peuples  n'y  pou  voient 
fouffrir  le  gouvernement  de  Commode  , & ils  eftoient  prés  de 
fc  fou  mettre  à tout  autre.  Ils  euflént  furtout  fouhaité  d’avoir 
Pertinax  pour  Empereur.  'Cependant  il  appailâ  la  fedition,  & 


^i.p.sii.c|83i  Ig  fjpoj  ^ ij  province;  ce  qui  1 uy  acquit  beaucoup  de re- 


ll‘|Dio,I.7î. 
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Pcrt.v.p.54.e.  putation;  'mais  ce  ne  lut  qu'avec  bien  de  la  peine  , julque  là 
qu’une  légion  s’eftant  foulevéc  contre  luy,  il  y eut  beaucoup 
de  fang  répandu , & luy  mefme  demeura  fur  la  place  entre  les 
morts  ; ce  qu’il  vengea  enfuite  fort  feverement . Il  femblc  que 
cette  légion  & les  autres  ne  pouvoient  fouflnr  qu’il  les  obli- 
geai! de  garder  une  fi  e.xaétedilcipline.  L’avetfion  que  les  Ibl- 
datsavoient  pour  luy,  fit  qu’il  demanda  à eftre  déchargé  de  cet 
emploi,  ce  qu’il  obtint  apres  la  mort  d’Arrius  Antoninus,[dont 
nous  parlerons  fur  l'an  1 8 9 . j 

Bir.p.îji.  'Commode  prit  cette  année  avant  la  fin  d’aouft'le  titred’Im-  Tr.p.xi. 

perator  pour  la  huittieme  & derniere  Ibis , [Il  le  faut  peut  ellre  c»/*'. 
A!l>.v.p.ti.a.il|  raporter  à Jia  victoire  queClodius  Albinus,à  qui  il  avoir  donné 
ij.s.p.iso.i.b.c.  |j  commandement  d’une  armée  dans  les  Gaules,  remporta  fur 
les  Friions  ou  d’autres  barbares  d’Allemagne , par  où  il  rendit 
fon  nom  fort  illullre. 

ARTICLE  VII. 

Révolté  de  Materne  & det  Deferteurs:  Dheri  emploi)  de  Severr 
Grande  pejie  à Rome. 

l’an  de  Jesüs  Christ  187,  de  Commwje  7,  8. 

'Crijpitun  & Ælianui  ^ Confult. 


La  guerre  des  Deferteurs  dont  on  peut  voir  le  detail  dans 

Herodicn,  fuivit''d’aHez  prés  félon  luy  la  mort  dePeren-v.i,„(,,e,. 


Chr.Al  &c. 

lIer.l.i.p.47S. 
d. 

Com.v.p.si.d.  nis.  'On  marque  qu’avant  qu’elle  commençai!  le  ciel  parut  tout 
Hcr.p.47s.il.  en  feu.  'Un  Cmplefoldat  nommé  Materne  en  fut  l'auteur.ll  fe 
fit  chef  de  quelques  foldats  qui  avoient  abandonné  l’armée 
comme  luy  : & ceu.\  qui  aimoient  à piller  fe  joignant  à luy , de 
capitaine  de  voleurs  il  devint  chef  d’un  allez  grand  parti  pour 
former  une  guerre  contre  l'Empire,  & attaquer  les  plus  gran- 
r.476  j.b.  des  villes.  'Il  fit  de  très  grands  ravages  dans  les  Gaules  & dans 

l'Efpagne  , & il  làlut  aflembler  des  armées  pour  l’en  challér. 
Ni6.v.p.7s.»-  'Pefccnniiis  Niger  fut  envoyé  pour  cela  dans  lesGaules,  où  Sc- 
vere  efioit  alors  gouverneurde  la  Lionnoilé  ; de  forte  qu’ils  fi- 
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étroite  amitié  enfëmble,  &Severe  écrivit  à Commo- 
de une  lettre  très  avantageufe  à Niger  fur  la  maniéré  dont  il 
s’eftoit  conduit  dans  la  pourfuite  des  Ddcrteurs . 

'Materne  fe  voyant  pouflë  Ci  vivement , s’en  vint  fecrette-  Her.l.i.p.^r'. 
ment  en  Italie  avec  fes  compgnons  prtagez  en  diverlcs  ban-  *??• 
des:  & là  il  ne  fongeoit  à rien  moins  qu^  tuer  Commode  meC 
me,  dans  une  felle  dcCibele  qui  fê  fâifoit  au  commencement 
du  prim-temps,&  à le  rendre  enfuite  maiflrede  l'Empire  II  vint 
à Rome  pour  cela:  mais  il  fut  découvert  parla  jaloulie  de  quel- 
ques uns  de  fes  compagnons,  & eut  la  telle  tranchée . Com- p,477,b.c. 
mode  pour  ne  pas  s’expofer  à de  femblables  dangers , fortoit 
peu,  iSt  fe  tenoit  mefme  prefaue  toujours  dans  les  maifons  de 
plaifance  quielloient  autour  de  Rome,  fans  fe  mettre  en  peine 
rrw,xj«îr.  déjuger  les  procès , ni  de  régler  les  autres  ariaires  'qui  avoient 
befoin  de  l'autorité  impériale. 

[ La  guerre  desDefertcurs  finit  apparemment  cette  année  : 

No(t4.  car"nousnevoyonspas  qiieSeverc  ait  pu  élire  gouverneur  des 
Gaules plullard  qu’en  i86.[Ce5icvereell  ccluimcfmequifuc- 
céda  à Commode  , après  que  Pertinax  & Julien  eurent  tenu 
l’Empire  durant  peu  de  rtxjis:  c’cll  pourquoi  nous  marquerons 
ici  un  peu  plus  particulièrement  ce  qui  le  regarde  . 'Apres  le  scv.v.p.sj.c. 
gouvernement  de  la  Lionnoilê , il  eut  [en  1 8 7]  celui  de  la  Pan- 
nonie en  qualité  de  Pro:onfulJc’cfI  à dire  apparemment  pour 
y rendre  la  jullice  comme  un  magiflrat  civil,  ôcnon  pas  pour  y 
commander  l’armée.  ] Il  y eut  neanmoins  aulfi  le  commande- 
ment des  troupes;  mais  ce  ne  fut  qu'aprés  avoir  encore  pallé 
par  d'autres  emplois  lêlon  Spartien  . [ Ainlî  il  paroill  que  l’on 
commençoit  alors  à mettre  deux  officiers  dans  les  provinces  où 
il  y avoir  des  troupes  , l’un  pour  l’adminillraticndc  la  jullice, 
l’autre  pour  les  armes.  On  le  pratiquoit  ainlî  en  Afrique  depuis 
le  temps  de  Caius  , & cela  elluit  ordinaire  dans  le  quatrième 
fiecle,  3'ou  mefme  dés  le  temps  d'Alexandre  Ses'cre  , au  moins  Dio,i.s3.p.5oo 
pour  les  provincesoùil  y avoitpius  d’une  légion,  comme  Dion  »• 
ledit  allez  clairement. 

'Herodien  "joint  à la  guerre  des  Dcicrteurs  la  pelle  qui  .af- Herl.i.p.Ajs. 
fligea  l’Italie  lôus  Commode  , & il  paroill  la  faire  durer  juf-  '• 
qu’à  la  mort  de  Cleandre  ,[■  que  nous  mettons  en  iSp  JDionDlo.lTsp.Sia 
n'en  parle  mefme  qu’aprés  cet  te  mort  : [eSc  elle  peut  bien  avoir  *■ 
duré  deux  ou  trois  ans  ] Dion  la  fifit  la  plus  grandeqii'il  aitcon- 
nuê  'Elle  attaqua  particulièrement  la  ville  de  Rome,  où  elle n.r.p 47!. 
emporta  un  grand  nombre  d'hommes &d’animau.x,  nonobllant  ■‘ts- 
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toutes  les  bonnes  odeurs  dont  les  médecins  confeilloient  d’u- 
Dio,p.«u.j.  fer.  'Il  y mouroitfouvent  deux  mille  perfoones  par  jour.*  Com- 
^H'.r.p.47S.e fnQtJepourcviterla  contagion  ,fe  retira  à'  Laurente  ville  du 
Latium  fur  la  colle  de  la  mer,  qui  a tiré  Ton  nom  dugrand  nom- 
bre de  buriers  plantez  en  ces  quartiers  là;  & les  medeans  cru- 
rent que  l’ombre  de  la  bonne  odeur  de  ces  arbres  le  garanti- 
roient  du  mauvais  air. 


d. 

«/  p,50.d|n.C, 

P 99.i.C.d. 


s.^>  <i* 

article  VIII. 

Sevf^e  ahfous:  KmhrAfement^f.imineÀ  Rome  : Deffeins  de  Cleandre , 

l’an  de  Jésus  Christ  i88,  de  Commode  8,  o- 

It'sc  diN^  'Pufei^nu,  II,  & SiLnm  II,  Confuh. 

ronü’in  faft  D P H R E Croit  que  ces  Conliils  font  un  C.  Attius  Fut 

P.IJ7Ù8.  ' cianus  marqué  dans  une  infeription,  de  un  DuliusSila- 

/Com.v.p.^s.  „Qsc  que  Commode  fit  mourir.  On  voit  en  effet  que  Fufeien 
eft  marqué  feul  dans  un  aéle  fait  fous  ce  Prince, de  on  croit  que 
c’efl  pareeque  Commixle  fâifuit  oller  des  faites  ceux  à qui  il 
ofloitla  vie;  comme  fic’euffent  ellé autant  d’ennemis  publics. 

On  trouve  de  mefme  Prsefêns  nommé  fêul  fans  Condien  qui 
Pcrt.f.p.j5.a.  efloit  ConfuI  avec  luy  en  iSo.  'Fufeien  fut  aulli  Prefet  de 
Rome  avant  Pertinax,  de  e.xcrja  cette  charge  avec  une  grande 
fe  vérité. 

r.om.v.p.i9.bl  [ 'Commode  eut  deffein  de  faire  cette  année  un  voy  age  en 
js.d.  Afrique,  ou  en  fit  femblant,  pour  pouvoir  dire  que]  le  Sénat  fie 

le  peuple  l'avoient  retenu.  Et  il  ne  biffa  pas  d’exiger  de  gran- 
des fommes  d’argent  pour  les  frais  de  fbn  .voyage.  On  fit  des 
vœux  pour  luy  le  5 d’avril. 

s;y.v.p.64.c.  'Severe  paffa  [ 'vers  ce  temps-cijdu  gouvernement  de  b Pan-  v.la  nut; . 
nonie  à celui  de  b Sicile, dont  il  e(l  qualifié  Proconful  : fit  de  là 
il  revint  à Rome  pour  fe  purger  de  ce  qu’on  difoit  qu’il  avoit 
confulté  les  devins,  'comme  ayant  des  deflèins  fur  l’Empire  . diinfirii. 
Les  Préfets  duPretoire[colleguesde  Cleandre] furent  commis 
pour  examiner  l’afbire  ; fie  comme  Comnaode  efloit  déjà  liai, 
dit  Spartien,  il  fut  abfous,  fie  fon  dénonciateur  cruci fié  . [ Ainfi 
cette  accùfation  o’empefclia  pasjqu’il  ne  fufl  defigné  pour  eftre 
ConfuI  [l'année  fiiivante.  ] 

E.ifiOrof.r.r.  'Le  tonnerre  tomba  en  celle-ci  fur  le  Capitole , fie  caufa  un 
c.ié.p.iij.j.»  gj-and  embrafement,  qui  confuma  , dit  Eulëbe , desquartiers 
iiu'J  p.iii.i.  l’C'efl  peut-cllteccqu'onappdlcaiijour<l'huiS.lJPteiisentrcOIUc&  .Amiimi. 
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de  Rome,  & les  bibliothèques.  Oro(ê le  dit  feulement 
"d’une  fâmeulc  bibliothèque  que  l’on  avoitamaflee  autrefois 
avec  grand  loin.  'La  chronique  d’Alexandrie  qui  met  cet  acci-  Chr.AI.p.SiS. 
dent  un  an  pluftoff  , y joint  la  dédicacé  'des  Thermes  ou  bains  Aur.via. 
de  Commode.  'Ce  fut  Cleandre  qui  les  fit  badir , mais  fous  le  Com.v.p.si.b. 
nom  de  Commode.  [ Ainfi  c’eft  une  faute  à Eufebe  d’avoir  mis 
cette  dédicacé  fur  l’an  183,  auquel  Cleandre  n’eftoit  pas  encore 
en  état  de  faire  de  ces  Ibrtes  de  baltimens.  Quoiqu’il  fill  celui- 
ci  fous  le  nom  de  Commode,]  'il  vouloir , bien  neanmoins  qu’on  Her.Li.p  *79. 
fjeuft  que  c’eftoit  luy  qui  le  fâifoit  faire,  auffi  bien  que  divers  g, 
autres  édifices , edant  bien  aife  de  s’acquérir  l’adèdhon  du  peu- 
ple,  'afin  de  l’avoir  favorable  dans  les  vades  dedéins  qu’il  for-  Hcr.p.grs-b- 
moit.Car  on  prétend  qu’enivré  par  l’abond.-ince  desrichedês 
& des  plaifirs , il  portoit  fon  ambition  jufqu’à  le  vouloir  faire 
Empereur . 

'On  ajoute  que  dans  le  raefme  dedèin,  il  achetoitffous  main]  b. 
quantité  de  blé  pour  le  faire  etKherir  , & en  faire  enfuite  de 
grandes  liberalitczaux  foldats  & au  peuple.  'Et  il  Ce  rencontra  Dio.p.lij.a. 
d’ailleurs  que  l’année  fut  alTei  derile.  'D’autres  difent  que  Pa-  a.blCom.v.p. 
pirius  Dionylius  Intendant  des  vivres  contribua  à mettre  la  fa- 
mine  dans  Rome,pour  en  faire  tomber  la  haine  fur  les  [nlleries 
de  Cleandre,  & foire  Ibulevcr  le  peuple  contre  luy  .[Nous  ver- 
rons fur  l’année  fuivante  comment  Dieu  punit  ces  perlbnnes 
qui  trafiquoient  ainfi,  s’iled  permis  de  le  dire,  de  la  miferedu 
peuple  pour  fatisfoire  leurs  pallions.] 'Commode  prétendit  re-  Com.T.p.si.b. 
medierà  la  famine  en  ordonnant  que  les  vivres  le  vendroient 
à un  bas  prix  ; mais  ces  reglemcns  [foits  mal  à proposjne  firent 
qu’augmenter  la  cherté . 

s ^ 

A R T I C L E IX.  ' 


S evtre  Conful  avec  via^t-ciaq  autres  : Cleandre  efl  tud . 

L’AN  De  Jésus  Christ  189,  de  Commode  9,  ro. 

' Les  deux  Silaaus , Confuls,  léailord. 

croit  que  Servilius  Silanustuépar  Commode,ed  l’iin  Onu.p.agt.al 
de  ces  deux  Confuls . La  chronique  d’Alexandrie  les  Com.».p.4«.<i- 
omet  tout  à foit  avec  leur  année  . 

[ Ce  fut  apparemment  en  cette  année  ] 'qu’on  vit  pour  la  Dic.l.ri.i 
première  & la  demiere  fois  ving  cinq  Confuls . Car  Severe  qui 
régna  depuis  , fut  de  ce  nombre  ; [&  nous  ne  voyons  pas  qu’il 
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puirtè  l’avoir  efté  avant  ce  temps  ci.  'Il  fut  Conful  avec  * 

leius  Rufûs . ‘Pefcennius  Niger  l’avoit  efté  avant  luy  fur  la  re-  1.*’'° 

commandation  "des  officiers  des  troupes  1 [ & ce  fut  ce  femble  fr!m}!u. 

pour  cela  queJCommode  ne  luy  donna  cet  honneur  que  mal- 

gréluy; 

'Les  V ingt  cinq  Confulsf  de  cette  année  ] ayant  efté  defignez 
par  CItandre  , f nous  n’avons  pas  ciu  pouvoir  mettre  fa  mort 
avant  ce  temps-ci;  & la  fuite  de  l’hiftoire  nous  oblige  aufll  à ne 
lapas  mettre  pIulLrd.J'Sa  ruine  vint  du  foulevemenr  du  peu- 
ple, afflige  toiitenfemble  par  la  famine , daiton  luy  attribuoit 
la  c.iufe,  & par  la  pefte;'&  indigné,  dit  l.-ampride,dela  mort 
d’Arrius  Antoninus . qu’on  avoir  fait  périr  en  l’acculant  fâutle- 
ment  d’afpirera  l’Empire,  parcequ’ellant  Proconful  d’Afie,  il 
avoir  cendanné  un  Attale,  [qui  pouvoir  dire  quelque  aeature 
de  Cleandre . ]'Cet  Antonin 'avoir  pcrfecutc  les  Chrétiens  dans  v.s.  Apol. 
cette  charge  avec  beaucoup  de  violence . [ Il  defeendoit  appa-  * 
remment  "d’Arrius  Antoninus  âyeül  maternel  de  l'Empereur  &c. 
Antonin  J 

Cleandre s’eftant  ainfî  attiré  l’averfion  du  peuple,  il  arriva , 
dit  Dion  , que  durant  qu’on  reprelêntoit  des  fpetfacles  dans  le 
cirque, unetroupe  d’infàns  y entra  à la  telle  dd'quels  on  voyoit 
une  grande  "fille  d’un  regard  terrible  & fier  , que  revenement  iripS.'i-t 
fit  croire  eftre  quelque  démon [miniftre  de  la  colere  de  Dieu . ] 

Toute  cette  troupe  d enfans  fe  mit  à faire  de  grands  cris  contre 
Cleandre.  Le  peuple  répondit  à ces  cris  par  d'autres  fembla- 
ples;  & après  que  cela  eut  duré  quelque  temps,  tout  le  monde 
le  Ieva,&  on  courut  en  fbule'’au  palais  deQuintile  prés  de  Ro- 
me  où  Cleandre  eftoit  alors  avec  Commode , en  le  chargeant 
de  malediélions,&  en  demandant  que  l’Empereur  le  leur  doa- 
nall  pour  le  maflâcrer. 

'Cleandre  [ne  voyant  point  d’autre  remede  , ] fit  fbrtir  fur 
eux  toute  la  cavalerie  des  Prétoriens , qui  tuant  tout  ce  qui  fc 
rencontroit  devant  eux  , pouflerent  le  peuple  'avec  un  fort 
grand  carnage  jufques  à la  ville . Mais  dans  la  ville , le  peuple 
s’eftant eivièrmé  dans  Icsmaifons,  commença  à accabler  les  ca- 
valiers de  pierres  & de  ruiles  que  l’on  jettoit  des  lèneflres  & 

i.'Spircicn  luy  donne  en  un  autre  endroit  Didius  Juiianus  pour  collègue  dans  IcConfulat  ic 
en  un  autre  V)cellius.*[ce  «lueje  necomprens  paaEILce  que  tous  ces  vingt-cinq  ConldK  d’une 
melmcanncepalToient  pourcoUcgucs  les  uns  de.  autres  ?J'ay  peur  que  Spartien  ne  conlbnde 
iciScverc  avec Pertiisax,  ]'CarSrarcienmcfmc& Capitolin  dilenc que  Pertinax  avoir  elle 
Conful avec  Julien:  [de  fans  doute  dans  lônpremierConfulatdesran  173  ou  environ.  Car  Per- 
linax  dans  Ion  fécond  Conlùlac  en  1 pa , fur  collègue  de  Commode . J 
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modc'^io'^  toits  : & l’infanterie  [ des  gardes]  de  la  ville  ravie  d'avoir 
avantage  fur  la  cavalerie  [des  Prétoriens,]  le  joignit  au  peuple. 

AinC  la  cavalerie  obligée  de  fuir  avec  beaucoup  de  defordre  & 
de  perte, 'fut  pourfuivie  par  le  peuple  jufque  bien  prés  du  palais  Dio.p.jij.c. 
de  Qiiintilc , 'fans  que  Commode  qui  cftoit  dans  un  endroit  c|Her.p,479.dl 
écarte.tout  occupé  de  fes  plaiCrs^f^eufl  rien  de  ce  qui  le  paflbit: 

& Cleandrç  avoit  défendu  de  l’en  avertir. 

'Enfin  neanmoins  Marcia  luy  en  fut  donner  avis;  • & Fadilla  Dio.p.tij  c. 
&C.  qui  eftoit  [alors] l’aifnée  de  les  fœurs,  "courut  toute  echevelice  •H'rr.p.4e<>. 
luy  dire  que  tout  eftoit  perdu  , fi  on  n’abandonnoit  Cleandrc 
au  peuple  pour  l’appaifcr . D’autres  confirmèrent  la  meftne 
chofe;  de  forte  que  Commode  tout  effrayé  fit  venir  Cleandre, 
luy  fit  trancher  la  tefte,  & l’envoya  ai)  peuple;  ce  qui  finit  le 
combat  qui  duroit  encore  . 'Le  peuple  fit  toutes  fortes  d’indi-  Dio,p  stj.J. 
gnitez  à fa  tefte  & à fon  corps. 'Sa  femme , fes  enfans,  dont  l'un  c.d|Hcr.p.4«i 
cftoit  toujours  fur  les  genoux  deCommodc,furentauftî-toft  mis  WCom.y.p.. 
à mort,  avec  divers  affranchis  de  l’Empereur,  & d'autres  per- 
lùnnes  de  fa  fiuSlion , 'dont  les  corps  après  avoir  efté  long-temps  Hcr.p.4«i.bÆ 
trainez  parle  rués,  furent  enfin  jettez  dans  les  cloaques . Voilà 
quel  fut  le  fort  de  Cleandrc;  & l’on  vit  en  un  fèul  hommefque 

Ear  les  ordres  fecrets  de  la  providence  divine,  ] les  derniers  des 
ommes  peuvent  devenir  les  premiers , & que  du  comble  de  la 
grandeur  on  peut  en  un  moment  tomber  dans  l'abyfme  le  plus 
profond  de  l’infâmie  & de  la  milêre. 

'Commode  fit  alors  Julien  & Regille  Préfets  du  Prétoire  au  Com.v.p,4i.(i. 
lieu  de  Cleandre  [ & de  fes  collègues . ] Mais  il  leur  offa  bien- 
toft  cette  charge  avec  la  vie , 'quoiqu’il  appcllaft  Julien  fôn  pe-  Dio.l.ri.p. 
re,  &qu’il  luy  témoignaft  une afféâion extraordinaire . ‘Il  re-  *Hcrp4ti.e. 
vint  enfuite  à Rome , où  le  peuple  le  receut  avec  de  grands  té- 
moignages de  jde . [ U femble  qu’il  n'y  fuft  point  rentré  depuis 
qu'il  en  eftoit  forti  à caufè  de  la  pefte . ] 

'On  accula  Pertinax  d'avoir  contribué  de  l'Angleterre  où  il  Pert.T.p.s4.e. 
eftoit , à la  mort  d'Arrius  Antoninus;[d'oii  nous  tirons  que  Per- 
tinax a demeuré  en  Angleterre  jufqu'en  cette  année  . Mais  il 
ne  peut  pas  y eftre  demeuré  davantage  , comme  on  le  juge  par 
les  emplois  qu'il  eut  enfuite  avant  Ta  mort  de  Commode.] 

'Ay  ant  efté  déchargé  du  gouvernement  de  l'Angleterre,  com-  olss-iu 
me  il  l’avoit  demandé , il  eut  l’intendance  des  vivres  [à  la  place 
de  Papirius,  ]'que  Commode  fit  mourir  ' avec  les  autres  qui  Dio,p.s»4.j. 
avoient  contribué  à faire  enchérir  le  blé.  r cora.v.p.51. 

[Eulebe  remarque  fur  cette  annécj<‘qu’il  fit  ofter  la  teftedu  i'p.’st.ciHcr.i. 
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r-SiS.i.b. 


Digiîjzed  by  Google 


iJât.^cciOou. 

p.ajS.b. 

«Cyp.dif.app. 

P-9^ 

Dio,l.7t.p. 

Si4.t.b* 


d. 

p.iij.j. 


Her.I.i.p.iSr. 

c.d. 


Com«v.p.4S.d. 

c. 


Gal.pro^t.jp 

46i.a. 

iCom.v.p.48. 


Cair.r.p.45.a. 

Com.v.p.49a. 

Dlo.l.7î.p. 

813.8^4. 


440  L’EMPEREUR  COMMODE.  f.ndej.c 

grand  coloflè  du  foleil , & y fit  mettre  la  fienne . Cela  s’entend 
de  celui  que[Neronjavoit  finit  <âitcàRomeX&  non  de  celui  de 
Rhode,  comme  l’a  mis  la  chronique  d’Alexandrie.] 

£K;GîC£(?v  CîPvSv  CîC^G€0£trC-CSlKàlcGO£G£-C£ 
ARTICLE  X. 

Mort  de  Jule  Alexandre  & de  Beaucoup  tf  autret. 

l’an  de  Jésus  Christ  190,  de  Commode  10,  ii. 

'Commodiis  Augujiui  ,&  Petronim  Septimianut , Confuli . 

• T Es  fartes  de  Theon  font  Septimien  ConfuI  pour  la  fecon- 

I ^ de  fois. 

[La  pcrte"dont  nous  avons  parld  fur  l’an  187,  J'duroit  ce  fem-  V.}?. 
ble  encore  apres  la  mort  de  Cleandre.  Outre  la  pefte , des  mi. 
férables  tuèrent  pour  de  l’argent  un  grand  nombre  de  perfon- 
nes  à Rome  & partout  l’Empire  avec  des  aiguilles  empifon- 
nées,  comme  cela  eftoit  arrivé  du  temps  de  Domitien . 

'Mais  ni  la  plie , ni  les  pilons  n'elloient  pint  fi  'redouta-  Jtixtvdi-ff» 
blés  que  Commode  . 'Il  avoir  un  pu  quitté  les  jeux  & les  di. 
vertillémens , [ aulquels  il  fe  donnoit  auraravant  tout  entier  : ] 
mais  ce  n’eftoit  que  pur  répandre  le  lang  des  prfonnes  les 
plus  illuftres,  [comme  Eulëbe  mefme  le  remarque  fur  cette  an- 
née.  ] Tant  d’entreprifes  fur  la  pribnne  & fur  fes  miniftres 
l’avoient  rendu  défiant,  & la  défiance  luy  faifoic  recevoir  aifé- 
ment  les  raports  les  plus  faux  & les  plus  calomnieux:  & avec 
céla  il  ne  fc  laifloit  approcher  pr  aucun  homme  d’honneut  ou 
d’érudition,  les  regardant  tous  comme  fes  ennemis. 

'Entre  ceux  qu’il  fit  tuer  en  ce  temp-ci,on  marque  Petronius 
Mamertinus,  Antcnin  fon  fils  dont  la  mereertoit  fille  de  M. 

Aurcle;  AnniaFaurtina  confine  germaine  du  mefme  Prince , 

'dont  Galien  prie  en  un  endroit;  ‘■SulpiciusCralTusProconfuI 
d’Afie;  fix Confulaires à la  fois,  dont  l’un  le  nommoit  Paélu- 
meiusMagnusi  & plufieurs  autres  dont  on  put  lire  les  noms 
dans  Sprtien  , outre  une  infinité  qui  ne  font  pint  nommez 
dans  l’hirtoire . 'Il  fit  brûler  vifs  ceux  qui  reftoient  de  la  famille 
d’Avidiui  Calfius , comme  convaincus  d’une  faéhon  [ & d’une 
confpiration,  ] 'qu’on  croyoit  qu’il  avoit  feinte  exprès  pur  fai- 
re mourir  plus  de  prfonnes . 

'Dion  prie  en  particulier  d'un  Jule  Alexandre  natif  d’Eme- 
fe,  homme  extrêmement  fort,  qui  ayant  appris  à Emefe  que 
Commode  avoit  envoyé  desgentspurluy  ollerla  vie,  [&l’on 
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'^'J^°”^envoyoit  d'ordinaire  un  Centenier  avec  cjuelques  foldars  j J il 
les  tua  cous  durant  lanuic , tua  encore  divers  habitaas  d'Emelë 
qui  luy  eftoient  ennemis  ; après  cela  il  monta  à cheval  pour  fe 
retirer  chez  les  barbares  ; & fe  fuft  lauvé  effcéiivement , s’il 
n’euft  voulu  emmener  ^c  lujt  un  homme  qu’il  aimoit.Carce* 

Im-ci  ne  pouvant  pas  aller  aulTi  ville  que  luy,parcequ'il  n’edoic 
pas  Cl  fort,  comme  il  voulut  l'attendre,  il  donna  moyen  ü ceux 
qui  le  pourfuivoient , de  l’approcher . Se  voyant  donc  prés 
d'eftte  pris,  il  tua  fbn  ami , & puis  Ce  tua  luy  mefme[C'ell  ap- 
paremment cet  ] 'Alexandre  que  Lampride  dit  s’ellre  révolté  Cam.T.p.jj.al 
fous  Commode , & s’eftre  enfin  tué  après  avoir  tué  les  fiens  ; " 
mais  1^00  ne  luy  attribue  point  de  révolté  . 

'Pafiumeius  Magnus  avoit  unefilledu  mefme  nom  que  luy, 
qu’un  autre  Paâumeius  furnommé  Androfihene  avoit  fait  fon  s>-(<-934. 
heritiere.  Magnus  ayant  efié  tué  [avecplufieunde  là  famille,] 
le  bruit  courut  que  Magna  avoit  aulTi  efié  tuée  : fur  cela  An- 
drollhenc  fit  un  fécond  tcflamcnt , où  il  déclara  que  puifque 
ceux  qu’il  avoit  voulu  avoir  pour  heritiers , n’dloient  plus  en 
état  de  luy  fucceder,il  laifibit  fon  bien  à Novius  Rufus.  Après 
la  mort  d’Androflhene , Magna  |[  qui  apparemment  avoit  efté 
obligée  de  demeurer  cachée,]  prefênta  requefte  aux  Empereurs 
• [ Severe , & Caracalla  ou  Albin,  ] pour  demander  la  fucceffion 

d'Androfihene  , puifqu’elleeAoit  enétacde  la  recevoir;  & elle 
luy  fut  ajugée , a la  charge  d’acquiter  les  legs  portez  par  le  fé- 
cond tefiament. 

'Severe  qui  après  fon  Confulat  avoit  pafTé  environ  un  an  à SeT.T.p.sj  c. 
Rome  fans  emploi';  obtint  enfin  le  commandement  des  troupes 
I.  de  ■ riUyrie . Cette  charge  fut  le  degré  par  lequel  il  monta  à fa 
puifTance  fouveraine . 'Il  T’obtint  par  le  moyen  de  Lxtus , • c'efl  c. 
à dire  de  Q^Æmilius  Lattus  dernier  Préfet  du  Prétoire  fous  ■•Com.v.p.si. 
Commode . [ Nous  ne  voyons pass’il  l’eftoit  dés  ce  temps^â.  J 

^ Pertinax  aprésavdr  eu  quelque  temps  le  foindes  vivres,  fut  d. 
envoyé  gouverner  l’Afrique  en  qualité  de  Proconful , U y eut 
beaucoup  à foufirir  par  les  feditkxts  des  peuples  , 

i.Snin!endit4rt.ç,rmuiv;cequi  impropre;  lu  armées  de  la  Germanie 

dansluiagedeshiltorieosjmaraaint  celJes  qui  défendoient  Je  Rhda,  Oril  eûceruia  que 
cellet  donc  Sjarcien  parie  ici , efteiait  dans  nUjrrie  fur  le  Daaabc. 
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J. , ■ ^ Le  temple  de  la  Paix  efi  brûle. 
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l'Àn  de  Jésus  Christ  191,  de  Commode  ii,  12. 

'yiproniaHHi , &Bradua  , Confuls. 

>T  E dernierdeccs  Confuls  peut  eflre  un  Brauda  Mauricus, 
I qui  tut  Proconful  d’Afrique  tous  Severe  & Antonin  [Ca- 
racalli . J 'Dans  une  inteription  qui  paroid  faite  fous  Severe, on 
trouve  un  M.  Valc-rius  Bradua  Mauricus.  Mais  il  n’ed qualifié 
que  pntife:  & ainti  ce  n'e/t  ps  le  Conful  de  cette  année. “Onu. 
phre  donne  à cet  Apronien  le  nom  de  Caflius  : [ & ‘ fi  cela  eft 
fondé,  il  faut  dire  que  c’efl  le  pre  de  Dion  Caffius  rhiftorien.] 
La  chronique  J’AlexandriccubliecesConfuls , & leur  année. 
[ EufeLc  y place  le  grand  embralement  J que  les  hiltoriens  met- 
tent entre  les  prodiges  Hc  beaucoup  d’autres  malheurs  qui  arri- 
vèrent à Rome  un  pu  avant  la  mort  de  Commode . [ Ainfiil 
app.iriient  à cette  amWe  ou  à la  fuivante . ] 'Le  feu  prit  tout 
d'un  coup  la  nuit  au  temple  de  la  Paix,  précédé  d’un  ptit  trem- 
blement de  teirc  qu'on  crut  l’avoir  produit. [car on  n’entendit 
po  nt  detounere , J & le  temp  n’y  paroilloit  pint  difpfé. 
'Neanmoins  Dion  dit  que  le  feu  vint  d’une  des  tnaifons  voifi- 
nes  , [ 'Ce  temple  avoit  cllé  bafii  pr  Vefpafien  apres  la  ruine 
de  Jcrufalem,  pur  y mettre  les  plus  richcsdepouilles  du  Tem- 
ple des  Juifs.  J On  en  p.arle  comme  du  plus  grand  & du  plus  bel 
édifice  qui  fuit  dans  Rome  , enrichi  de  quantité  d’omemens . 
'Les  gents  de  lettres  avoient  accoutumé  d’y  tenir  leurs  affem- 
blées;  ^cil  femble  qu’ooy  confervcàt  leurs  ouvrages.*’ Beaucoup 
de  perfonnes  y mettoient  aufli  ce  qu’ils  avoiect  de  plus  pré- 
cieux comme  dans  un  lieu  e-xtremement  four.  'C’eftoit  encore 
kovigafindcs  [epiceriesj  que  l’on  apprtoitd’Eg}'pe& d’Ara- 
bie .-'de  forte  qu’en  une  nuit  bien  des  riches  fe  trouvèrent  pau- 
vnes . Car  le  temple  fut  brûlé  tout  entier  'avec  tous  les  baflimeoï 
qui  l’enviroonoient.  Galien fo  plaint  qu’un  grand  nombre  defes 
ouvrages  y efltHcut  péris , ' ' 

'Le  lèu  fe  repandit.enfuite  ervbcaucoupd’endroitsdcla  ville, 
& y confiima  les  plus  beaux  édifices  , prticuliercment  le  tem- 
ple de  Vcfla.  Les  Vcftales  s’eofuitent  au  plah  aveclaftatucdc 
Pallas,  qu’on  pretendoit  avoir  elle  apprtcc  de  Troie,  & n’a- 
i.IllccîLe  de  Dion  & de  Ofitolin:  je  ne  le  crourc  dans  aucun  dei  deux. 


V.  Vefr*- 
Acn^  la» 
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jamais  efté  vue  comme  elle  le  fut  alors . 'Mais  le  Dio,p.«i».b. 

I.  * feu  gagna 'le  palais  mefme,  & en  reduifit  en  ce»dres  beaucoup 
d'endroits  : & il  s’en  falut  peu  que  cous  les  papiers  qui  regar- 
doicnc  le  gouvernement  ne  hilTent  brûler . 

t)n  fit  tout  ce  que  l’oti  put  pour  éteindre  l’embrafement  : c. 
les  fbldats  y ^oient  quantité  d'eau  àVec  le  peuple  ' Com  mode 
mefme  revint  pour  cela  de  la  campagne . Mais  tous  les  efforts 
des  hommes  furent  inutiles.  U bruutous  les  endroits  oh  iP 
s'efioit  attaché , &puis  s’éteignit  de  luy  mefme,  'ou  parlesHer.p.4St.d. 
pluies  qui  furvinrent  après  qu’il  eut  duré  plufieurs  jours.  Et  les 
payens  naefines  reconnurent  que  c'efioit  un  effèt  de  la  puiffan* 
ce  de  I^u,qui  l’a  voit  fait  commencer  & finir  quand  il  luy  a voit 
plu.  On  prétendit  qu’il  prefàgeoit  des  guerres , furcout  lorfqu’on- 
vit  celles  qui  s’eleverent  bien-toft  après . 'Quelques  uns  croient  Eni'chr.n.p. 
qu’on  a voulu  marquer  cet  embrafement  dans  les  livres  des  Si- 

bylles.  ' 

'Pertina.\  après  le  gouvernement  de  l'Afrique  eut  celui  depen.v.p.sj.a. 
Rome . 'Julien  luy  fùcceda  en  Afrique  ; d’oh  il  eftoit  déjà  reve-  juli,v.p.«o.d, 
nu  à Rome  dans  les  premiers  mois  de  l'an  193. 

ARTICLE  XII.  y/r 

De  Niger , Sevtrt  , tf  ^6m.  1 

l'an  de  Je«js  Christ  192,  tœ  Commode  12,  13. 

’ALCommodm  Augujl»!  Vil,  & P.Helviu!  Pertiitax  II,  Confili.  jdjtlchr.All 

[T  Es  armées  Romaines  efioient  commandées  en  ce  temps-  f,™!' 

I V'  ci  par  trois  Generaux , qui  firent  bien  du  bruit  l'année 
fuivante,  Niger,  Severe,  & Albin.  ] 'Niger , comme  nous  avons  Nisr.*.p.74.c. 
déjà  dit , avoit  obtenu  le  gouvernement  de  la  Syrie  parle  moyen 
de  l’athlete  Narcifle , 'à  la  place  d’Emilien , qui  fut  fait  gouver-  Hcr.l  j.p. 515.0) 
neurd’Afie.  ‘Onraporte  que  les  peuplesdela  Paleflinedeman-sid-b. 
dant  quelque  remife  à Niger , pareeque  leurs  terres  l’eftoicnt'b/®''''’’’''^’ 
» trop  chargées  d'impofis,  il  leur  répondit  fort  durement;  Je  vou-  * ' 

» drois  vous  faire  rayer  l’air  mefme  que  vous  refpircz . [ S ceci 
s’entend  des  Juifi  , ils  meritoiew  bien  cette  réponfë  . ] Il  y eut 
vers  ce  temps-ci  quelqiie  guerre  contre  les  Sarrazins  , oh  les 
troupes  Romaines  furent  défaites  par  ces  barbares  [ depuis  fi  ce- 


1.  Noos fuivont  le  texte  qui  portexaXaM  »Mai$ne(àu<lroit«Upoint-n’a»airm,letemple 
Je  PaÜas  & deVefta?  Ncanmuin»  Eufebc  marque  rembrafement  do  pahisdcRome,aul1i-bica 
<)ue  de  lanuifon  des  VeÜales. 
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lebres , mais  dont  le  nom  patoift  ici  pour  la  première  fois  dans 
l’hiftoire . ] ‘Il  fomble  neanmoins  qu’ils  aient  déjà  fait  parler  ” ' 
d’eux  fousM.  Aurele.  Jufque  là  on  ne  les  trouve  que  dans  Pline 
& dansPtolemée. 

[On  ne  fjait  rien  de  ce  que  Severe  $t  dans  l’illyric , ] 'mais 
feulement  qu'il  y acquit  beaucoup  de  réputation:  '&il  fongeoit 
déjà  à s’elever  à l’Empire  , en  femant  de  mauvais  difoours  con- 
tre Commode  parmi  les  foldats , ou  au  moins  oo  le  perfuadoit 
ainC  à Commode . On  difoit  la  mefme  chofede  Nonius  Mur- 
cus  , [qui  puvoit  commander  les  troupesde  la  haute  ou  de  la 
Her.l,3.p.5i6. baffe  Germanie.]  'Commode pour  empefeherque  les  Gou- 
•c.d.  verneurs  & les  Generaux  des  armées  ne  le  revoltaflènt , rete- 
t»it  leurs  enfons  à Rome  comme  des  oftages  de  leur  foy;&  oo 
le  marque  nommément  de  ceux  de  Severe , d’Emilien  , [&  de 
Niger.] 

Alb.T.p7».io.  'On  trouve  dans  Capitolin , que  fur  ce  qu’on  difoit  que  Se- 
vere & Murcus  fongedent  à fe  révolter , Commode  [ pour  élire 
entièrement  afoiré  du  fêcours  d’ Albin , qui  avoit  beaucoup  de 
réputation  dans  la  guerre , le  fit  pafler  de  quelque  province 
moins  importante  au  gouvernement  de  l'Angleterre , ] & en 
méfnte  temps  luy  écrivit  de  là  main , que  • s’il  en  voyoit  quel-  i. 
que  necelfité , il  pourroit  prendre  le  titre  de  Cefâr  , & les  mar- 
ques ordinaires  de  cette  dignité  : & il  luy  envoya  en  mefme 
temps  des  ordres  pour  prendre  fur  les  hnaoces  l’argent  qu’il 
p.io.b.  fâuthoit  en  ce  cas  donner  aux  foldats  . 'Albin  , dit-on  , ne  vou- 
lut pas  prendre  le  titre  de  Cefâr,  depeur  d’eflre  entrainé  par  la 
ruine  de  Commode  , qu'il  jugeoit  ne  pouvoir  finir  que  d’une 
maniéré  tragique . Captolin  appuie  cette  particularité  fur  di- 
verfes  pièces  qu’il  donne  pour  originales  : [ & neanmoins  "il  s’y  Nort  5. 
rencontre  des  difficulcez  qui  nous  empefehent  de  la  regarder 
►»4.c.  comme  certaine  . ] 'Ce  qui  eft  confiant , c’ell  qu'Albin  reccut 
de  Commode  le  gouvernement  de  l’Angletene,  & qu'il  l’avoit 
encore  après  la  mort  de  ce  Prince . 

c-Ae.  'Capitolin  ajoute  qu'il  courut  un  &ux  bruit  en  Angleterre 

que  Commode  avoit  eflé  tué  ; furquoi  Albin  haranguant  fes 
troupes , témoigna  un  grand  défit  de  voir  abolir  la  monarchie, 

& revivre  l’ancienne  autorité  du  Sénat,  fous  laquelle  on  n’au- 
roit  point  vu  les  crimes  des  ,Domitiens  & des  Netoos  ; Que 
Commode  mefme  aurtnt  beaucoup  mieux  valu , s’il  eull  eu  le 
Sénat  à craindre  ; Que  pour  luy  il  ne  vouloir  point  prendre  le 
1 , Si  H«f%t  ^ce  qui  cft  difficile  à coteodre. 
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de  Cefar  que  Commode  luy  avoir  offert;  qu’il  fouhaitoic 
que  tous  le  autres  eu  ufalfeDt  de  merme  : qu’ils  fe  foumiflent  à 
l'autorité  du  Sénat , & qu’ils  n’attendiflènt  que  de  luy  les  digni- 
tez  & les  reœmpenfes  que  peuvent  mériter  des  citoyens . 'Lecijj.a, 
Sénat  ne  put  s’empefcher  de  témoigner  de  la  joie  en  apprenant 
cette  nouvelle,  & mefme  par  des  acclamations  publiques, fi  on 
le  veut  crrâre  fur  l’autorité  de  Capitolin . Commode  au  con- 
traire en  fût  très  irrité , comme  il  le  témoigna  par  une  lettre 
qu’il  en  écrivit  aux  Préfets  du  Prétoire , & envoya  Junius  Se- 
verus  pour  fijccederà  Albin . [Si  ces  &its  font  veritables,il  faut 
dire  que  Junius  ne  put  pas  arriver  en  Angleterre  avant  qu’on 
y euff  fçeu  la  mort  de  Commode.] 

ARTICLE  XllI. 

Commodt  efi  empoifonné  & ètran^é . 

"T'VIon  & Herodien  ne  rempliflênt  la  fin  de  l’hiftoire  de  Dio.I.7i.p. 

I M Commode  que  de  lès  folies  ,& des  fpeâacles  qu’il  fit  rc- 
prelènter  “durant  les  quatorze  derniers  jours  de  fa  vie  , dont  il 
fut  luy  mefme  le  plus  extraordinaire  & le  plus  jidicule  perfon- 
nage . 'L’un  & l’autre  y efioit  prefent , &lc  premier  en  qualité  Her.p.4i«.b| 
de  Sénateur.  Commode  y fit  admirer  Ibn  adreffè  à tirer  de  l’arc:  Dio,p.tt<  a| 
*’&  on  remarque  entre  autres  qu’une  "panthère  ayant  attra^  ÎhcH  1 p 
un  homme , & effant  prefte  à le  déchirer , il  luy  tira  une  fléché  ♦«a.cid.’  *’* 
avec  tant  de  promtitude,d’adrelTe , & de  force , que  la  panthère 
tomba  mone,  avant  que  d’avoir  fiiit  aucun  mal  à l’homme  . 

[Mais  cela  ne  fert  qu’à  nous  faire  voir  qu’on  peut  exceller  en 
bien  des  chofes  ; & ellre  neanmoins  l’horreur  & la  rifée  de  Dieu 
& des  hommes , lorfqu’on  ne  fçait  pass’acquiter  des  devoirs  ef- 
fèntielsà  fonétat.]  'Pompéien  Ion  beau-frerc  aima  mieuxs’e.x-Dio,l.7i.p 
pofer  à la  mort,  que  d’entrer  feulement  au  lieu  où  le  fils  de  M. 

Aurele  paroiflbiten  un  état  fi  indigne  de  fon  rang  . 'Beaucoup  b. 
de  perlcnnes  du  fimple  peuple  eurent  la  mefme  honte  : '&  les  d. 
Sénateurs  qui  ne  pouvoient  s’exemter  d’y  effre  , mettoient  à 
l’exemple  de  Dion  des  feuilles  de  laurier  dans  leur  bouche^afin 
que  cette  amertume  les  empefehaff  de  rire  de  tant  de  folies  ; 
ce  qiii  euff  effé  un  crime  capital  & irremiflible. 

[N’eüaot  pas  encore  content  de  toutes  les  folies  &de  toutes 
les  cTuautez  qu’il  avoit  faites , 'il  vouloit  paroiffre  publique-  p.iii.». 
ment  le  premier  jour  de  l’an  [193,]  en  Conful  & en  gladiateur 
tout  enfemble,  & pour  cela  faire  tuer  [la  nuit  de  devant]  Eru- 
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ciusClarus&  Sofius  Falco  deftinez  pour  commencer  ce  jour 
Her.l.t.p,4t«.  là  leur  Confulat. Hdit  la  veille  fon  deffein  à Marcia,  & qu’il 
vouloir  fortir  folennellement  le  lendemain  non  du  palais  avec 
les  marques  de  la  dignité  impériale,  comme  la  folennité  de  ce 
jour  le  demandoit , mais  de  la  mailbn  des  gladiaceurs,armé  en 
gladiateur,  & 'accompagné  des  autres  gladiateurs.  Marcia  Ce 
Ktta  à fei  piez,  & le  conjura  avec  larmes  de  penfer  à ce  qu’il 
fâifoit,  & qu’il  expolbit  fa  vie  en  la  confiant  a des  gents  ''/ans 
foy  & fans  honneur . Il  ne  l’ecouta  point , mais  il  ordonna  à La:- 
tus  Préfet  du  Prétoire,  & à Ecleéle  alors  fon  grand  Chambel- 
lan, de  luy  aller  préparer  l’apprtement  qu’il  s’eftoit  fait  foire 
chez  les  gladiateurs , afin  qu’il  en  partifi  le  lendemain  pour 
aller  foire  le  facrifice  folennel.  Ils  tafeherent  aulfi  de  le  detour- 
7î.p.  ner  d’une  penféefi  indigne  .mais  il  Ce  fofcha  contre  eux,'&lcur 
fit  mefme  quelques  menaces. 

Hcr.p.48«.c.d.  'Il  fc  retira  enfuitc  dans  fa  chambre  , comme  pour  dormir 

car  c’elloit  vers  l'heure  de  midi;  & là  il  écrivit  fur  un ''papier  fixifx. 
les  noms  d’un  grand  nombre  des  premières  perfonnes  du  Sénat , 
Com.T.p.4S.r|  dit  Herodien , ('car  Capitolin  n’en  met  que  quatorze , ) • qu’il 
* p.%  ejHer  '’ouloit  faire  tuer  pour  "s’emparer  de  leurs  biens  afin  d’avoir  de  &c. 
p.sss.d!  ’ quoy  fatisfolre  fes  prodigalitcz  : & à la  telle  elloient  Marcia , 
jH"-p.4**.c^Ijrtus,&  Ecleéle:  il  mitenfuitele  billet  fur  fon  lit,'  & puis  s’en 
*p.4*7.  prendre  le  bain  pour  difner,  & fe  remplir  de  vin  à fon  or- 

dinaire . Cependant  un  petit  enfant  qu’il  foifoit  clever  auprès 
de  luy  ,ellant  entré  dans  la  chambre,  & ayant  trouvé  le  papier, 
le  prit , & l'emporta  pour  fe  joüer . Marcia  le  rencontra  avec  ce 
papier  à la  mains  elle  le  luy  olla  depeur  que  ce  ne  full  quelque 
chofe  de  conlêquence , & fut  bien  étonnée.d’y  voir  ce  que  CÔn- 
mode  1 uy  preparoit  pour  le  premier  jour  de  l’an.  Elle  en  avertit 
Lxtus  & Ecleéle  ; [&  des  gents  qui  n’a  voient  rien  à efpercr  hors 
de  cette  vie]  n’eurent  pas  de  peine  à convenir  qu’il  làlloit  pré- 
venir celui  qui  la  leur  vouloit  oller . 

[Voilà  comment  Herodien  raconte  la  confpiration  faite  con- 
tre Commode:  ] '&  Capitolin  le  confirme.  '*  Dion  qui  avoir  déjà 
raporté  une  hilloire  toute  femblablc  de  la  mort  de  Domitien  , 

•le  contente  de  dire  que  Lxtus  &Ecle^e,las  de  fouflrir  la  con- 
duite de  Com  mode,&  cf  Iraycz  des  menaces  qu’il  venoit  de  leur 
PcTt.T.p.5  5.al  faite,  confpirerent  avec  Marcia  pour  le  tuer. 'On  prétend  que 
Juli.cœi:p.i4.  Pertinax  fçeut  leur  dcllèin,  & ne  le  détourna  pas:  ce  que  les 
Hcr.l.i.p.490.  payensqui  l'edimoient  d’ailleurs,  n’ont  pu  approuver. 'Cepen- 
uCpfoa'î"}!  lionfuit  Dion  & Herodien,  il  n’en  a fjeu  quoy  que  ce  foit. 
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i9t,acCüm.^çyj  -yj  voulurent  tuer  Domitien  , s'aU'urcrcnt  auparavant  010,1.67.  p. 
''’.que  Nerva  acceptctoit  l'Empire  de  leur  main.  [Mais  à l’égard  767-».l>. 
de  Commode  on  n’eut  guere  que  le  loifir  de  refoudre  & d’cxe- 
cuter , fans  fongcr  à autre  chofc.] 

'Les  conjurez  refolurent  de  tenter  le  poifon  . Marcia  quii.ji^.iis.bcl 
avoit  accoutumédeluy  prefenterà  boire , le  luy  donna  lorfqu’il 
rcvei»it  tout  échaufë  du  bain , apres  avoir  couru  ou  tué  quel-  ’’’ 

ques  belles . Il  fe  fentit  bicn-toft  la  telle  chargée  ; & croyant 
qu’il  avoit  belbin  de  dormir , <car  il  dormoit  à toutes  fortes 
d’heures,)  il  ne  s’en  étonna  point  : & Ecleéle  fiit  bien  aife  d’a- 
voir cette  occalioo  de  faire  retirer  tout  le  morelej  outrequela 
nuit  commençoit  déjà . S’ellant  bien-toft  reveillé  ,il  commmça 
à 'lèntir  des  étourdi lleniens , & à vomit , foit  qu’il  eull  pris  du 
contrepoifon  , foit  pareeque  fon  ellomac  eftoit  chargé  de  vin 
& de  viandes . 

'Il  lé  douta  bien  qu’on  l’avoit  empoifonné  , & menaça  lesDio,1.7i.p. 
coupables  ; ‘d’ailleurs  comme  il  vomillbit  beaucoup , il  pouvoit 
jetter  tout  le  poiloo  fSc  rechaper.  '■Ainfi  les  conjurez  relblus  de  tsi  sV.' 
tout  hazarder , firent  venir  l’athlete  Narcillé  , qu’ils  avoient*0:o.,>.SiS.c| 
gagné  parce  grandes  promellcs  ; & celui-ci  qui  elloit  jeune  oSc"’"*-''  *’'’*-*" 
tort , léjetta  lur  iuy , & l'étrangla  torfqii’il  prenoit  le  bain  félon 
Dion . Viélor  dit  que  fon  médecin  qui  elloit  de  la  confpiration  , 
luy  ayant  confeillé  d’aller  faire  exercice  , [Narcillb]  qui  vint 
luter  contre  luy  , le  prit  au  cou  comme  par  jeu , & l’étrangla 
effcélivement . 

ARTICLE  XIV. 


SHites  de  U mon  de  Cemmode  : Qnehjns  evenemeni  de  f»«  re^fe, 

'^^’£st  ainli  que  mourut  Commode  dans  la  nuit  qui  finit  cio.lri.p.SzS 
V^foit  l’anee[i9î]‘ll  a vécu  trente  & un  an  & quatre  mois, 

[depuis  le  3 1 aoull  1 6 1 ,]iSc  a régné  douze  ans , neuf  mois,&  qua- 
torze jours  [depuis  le  17  mars  180  que  mourut  Ibopere.J'Il  fut  Euf.diro.p. 
tué  dans  le  palais  appelle  de  Vcaile  fur  le  mont  C*lius,  où  il  ’ 

logeoit  alors , parccqu’il  ne  pouvoit  dormir , difoit-il , dans  le  tihr.AJ. 
palais  imperia! . 

'Les  conjurez  enveloperent  fon  corps  dans  une  méchante  H<rr.l.i.p.*sp. 
couverture , & deux  valets  dont  on  elloit  affûté , l’emportèrent  *•*’• 
julque  hors  du  palais  au  milieu  des  gardes , la  plufpart  ivresou 
endormis , comme  quelques  hardes  qu’on  envoyoit  autreprt 
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c|Dio,l.73.p.  'On  le  mit  enfuice  fur  un  chariot , & on  l’alla  enterrer  par  le 
ijo.cjCoin.».  jg  Fabius  Chilo  defigné  Conlul  'dans  quelque  tombeau 
« Com.T.p.52.  [que  l’on  rencontra,]  ‘d’oîi  Pertinax  le  fit  depuis  tranfporter 
*’■  dans  le  maufblée  d'Adrien . 

Hcr.l.i.F.4«».  'On  répandit  le  bruit  qu’il  efloit  mort  fubitement  d’une  apo- 
rbs'-d.  plexic , ce  qui  eftoit  aifé  à croire  d’un  homme  qui  mangecât 
fans  ceflie  comme  luy  :[&  Eutrope  le  dit  comme  le  croyant  veri- 
p.49i.b.c.  table.]  'Dés  que  le  peuple  ffcut  fa  mort , chacun  fe  hafta  d'en 
pio,L73.p.S3ot(;nioigner  fa  joie,  "fans  attendre  quelejour  fuftvenu.'Le Sénat  &c. 
5 1'.5, s’eftant  aufli  alTemblé  dés  la  nuit , le  déclara  ennemi, & le  char- 
spert.ï.p.s  5.e|  gea  ""de  toutes  fortes  de  malédictions , ‘ fit  abatte  les  ftatués , • & &c. 
^“■1.'  *’  **’  cftàcer  fôn  nom  de  diverlês  infcriptions;  fit  de  grandes  in. 
i-’com.v.p.si.  fiances  pour  avoir  fon  corps,  afin  de  le  mettre  en  pièces  aufli- 
ÎJbdiDio.p  que  fes  fiatuès , & le  trainer  dans  le  Tibre.' '&  comme 

8 3o.d.  ’ ’ Pertinax  qui  avoit  efié  déclaré  Empereur , répondit  qu'il  eftoit 
^ioji.83o.e.  jléja  enterré  ; 'on  demanda  qui  avoit  efié  aflez  hardi  pour  luy 
/com.».p.53.c  ggj  honneur , & on  parla  mcfme  de  le  deterrer. 

Euw.  'Non-obfiant  cette  horreur  & cette  detefiation  publique, qui 

le  faifoit  regarder  de  tout  le  monde  comme  un  ennemi  du  gen- 
76,  re  humain , 'Severe  fe  fit  un  honneur  de  fe  dire  fon  frete,*&  s’a- 
tCom.v.p.ji.e'''**  mefmejd’en  faire  un  Dieu  ,luy  donna  unpontife,établit  une 
fefie  en  fbn  honneur  ; [&  il  ne  trouva  perfonne  entre  les  payens 
qui  ofâfi  luy  refifier.  Et peut-efireque Commode meritoit bien 
autant  de  pafler  pour  Dieu  que  Jupiter. jOn  luy  donnoit  cette 
qualité  dés  devant  fa  mort,  & on  luy  immoloitdes  viélimes . 

[Les  lecleurs  nous  pardonneront  fans  doute,  fi  nous  n’avons 
pas  cru  devoir  mettre  toutes  les  folies,  les  imjnetez , & les  au- 
tres crimes  que  l'hifioire  raportede  luy . Mais  nous  ne  pouvons 
omettre  ce  qu’elle  nous  apprend  que  ce  monftre  de  cruauté  qui 
Com.T.p.si.b.  faifoit  trembler  tout  le  monde,]  'craignoit  luy  mefme  fi  fort  les 
mdndres  perfonnes,  que  n’ofânt  fe  Mr  à un  barbier,  il  efioit 
réduit  à fe  brûler  la  barbe,  [comme  on  le  dit  aufli  du  célébré 
Denys  le  tyran.] 

'On  prétend  que  s’efiant  imaginé  un  jour  qu’on  s’efioit  raillé 
de  luy,  il  a voit  voulu  faire  maflacrer  tout  le  peuple  dans  l'am- 
phitheatre,&  faite  brûler  toute  la  ville;  mais  que  Lsetusle 
détourna  de  ce  furieux  deflèin . 

[L'Empire  luy  efloit  neanmoins  redevable]  'd’avoir  établi  une 
flote  & une  compagnie  de  marchans, pour  apporter  du  blé  d’ A- 
ffique  à Rome  quand  celui  d’Egypte  raanquoit.  'Quelquesuns 
i,i!çT>fr!itaan,  qui  peut  fijnifier  tombeau,  comme  <pw». 
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I.  croient  que  cek  lë  fit  en  i S6,  fondez  ' fur  une  médaillé  [qui  peut- 
eflte  de  ce  temps  U ou  de  l’an  190.  ] 

Lliifloire  ne  marque  point  qu’il  ait  jamais  eu  d’enkns.  Nean- 
atrrt  Auf.  moins  nous  apprenons  d’une  médaillé  "qu’il  en  a melme  eu  plu- 
ûeurs:  [mais  ils  font  fans  douce  morts  dans  l’enfance.] 

'Des  perfonnes  habiles  • croient  que  les  chifres  qu’on  trouve 
dans  quelques  unes  de  fes médaillés  greques , font  les  années 
de  fa  vie,  que  les  Egyptiens  ont  marquées  au  lieu  des  années 
de  fon  règne , foit  par  une  nouvelle  flaterie,  parcequll  efloit  né 
dans  la  pourpre  durant  le  régné  de  fbn  pere , ce  qui  n’efloit 
point  encore  arri  vé  [ qu’à  Britannicus  fils  de  Claude , foit  pour 
d'autres  raifons  qui  ne  nous  font  pas  connues . ] 

'Outre  les  fedjtions  que  nous  avons  vu  qui  avoient  eflé  fous 
luy  en  Angleterre , il  y en  eut  auffi  dans  la  Germanie  & dans  la 
frnintitn.  Dace , "les  peuples  ou  [ plutofl  ] les  foldacs  de  ces  provinces  ne 
*mj.  voulant  point  luy  obéir.  Il  y eut  aulli  du  trouble  dans  la  Panno- 
nie. Mais  tout  cela  fut  appaifepar  la  fidelité  des  Gouverneurs. 
On  marque  encore  que  les  Maures  furent  vaincus  par  les  Lieu- 
tenans. 

[Comme  il  n’eft  jamais  permis  aux  fujets  d’attenter  à la  per- 
fbnne  de  leurs  Princes,  quelque  méchant  que  fuA  Commode , 
Dieu  prit  fbin]  'de  venger  fa  mort  fur  tous  ceux  qui  y avoient 
eu  part.  Julien  peu  de  mois  après  fit  tuerLæcus&Marcia:Se- 
j_  vere  fit  expofer  Narciflè  aux  lions,  & ' le  héraut  qui  marquoit 
la  caufe  de  fa  punicicn , eut  ordre  de  crier  ; C’ejl  celui  qui  a 
étranglé  Commode . 'Ecleéle  qui  paffoit  pouravcxrde  l’hoaneur 
& du  courage , avoit  efté  tué  le  premier  en  défendant  Percinax . 

«4  ^ 

ARTICLE  XV. 

De  Juliui  Pollux , d'Atbenée , & de  quelques  autres  auteurs . 

' T Uuus  Pollux  a adreffé  à Commode,  lorfqu’il  n’cfloit  que 
J Cefar,&  queMAurelevivoit  encore,Iesdix  livresquenous 
avons  de  luy  fous  le  titre  d’Onomaflicon.  C'eft  un  recueil  des 
mots  fynonymes  par  lefquels  les  bons  auteurs  grecs  ont  accou- 

I.  Tr.PJC  iCc/.yi.  La  onzième  an  née  de  (bn  Tribaoat  finit  au  mois  d'aouA  1 1 6 ; mais  fon  fizie- 
me  Conf  ulat  n'efi  qu’en  i Ainfi  i(  faut  Tr,P,xy.ou  XF7,  ou  bien  C*/.K. 

a.  Mt  Toinard  en  a &it  une  difertation  exprès  imprimée  en  Tannée  i épo. 

3.  Outreque  les  criminelseAoicotexaminez&jugez  devant  tout  le  monde  parmi  lesRa 
mainSsil  paroift  qu  on  declaroit  encore  publiquement  le  fujetde  leurcondannadon,  foie  par 
une  inicriptipni  comme  celaeft  marqué  du  Sauveur,  ['oc  de  S.  AttaleTun  des  Martyrs  dé 
Lion  j ] foit  par  la  voix  d’un  héraut , félon  c e que  Dion  dit  ic  i , « 
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450  L’EMPEREUR  COMMODE, 
tuméd’expriinerunc  mdmcchofc[Il  eftoit  apparemmont  l’un 
PhUft.forl1.3a-  des  précepteurs  de  Commode.  J'Il  luy  plut  par  C.  belle  voix,& 

р. sso.b.  çg  Prince  luy  donna  la  chaire  établie  à Athènes  pour  les  protêt 

r.589.j.b.  fcurs  en  éloquence . 'Philoihate  qui  le  met  entre  les  fnphitles, 

luy  attribué  la  connoidance  de  la  lanpe  greque  , le  liifceroe- 
ment  de  ce  qui  eftoit  bien  ou  mal  éciit,  & allez  de  genie  pour 
l’eloquence,  mais  peu  d’art . On  n’avoit  pis  laiflë  de  confen-er 
quelques  pièces  de  luy , qui  avoient  de  la  douceur , fans  feu  & 
Su;d<it.p.s59.i  lans  élévation.  "Siddas  en  marque  quelques  unes  avec  fonOno- 
alPhiift.p.488.  mafticon . '11  eftoit  de  Naucrare , [ ville  autrefois  célébré  dans 
i'phiift  p.49».  l'Egypte, fur  un  bras  du  Nil  àqui  elledonnoit  le  nom.]*II  mou. 

с.  rut  âgé  de  58  ans. 

Voir.h.g.l.4.c.  'Il  y a dans  la  bibliothèque  du  Duc  de  Bavière  une  chroni- 
17-P.483.  qrie  manuferite  d’un  Julius  Pollux  , qui  comprend  depuis  la 
création  du  monde  juliju’au  régné  de  Valens  ; ce  qui  montre 
qu’elle  eft  d’un  Chrétien  qui  vivoit  prés  de  deux^ents  ans 
après  Commode. 

[Phry  nique  eftoit  du  mefme  temps  & de  la  mefme  pitéëftîoa 
phot.c.i  jS.p.  q„e  Pollux  le  grammairien  ] 'Car  il  vivoit  du  temps  de  M.Ao- 
3»4.m.  ^ ^ ^ quelques  écrits  a Commode  encoreCe- 

far.Photiusen  avoit  lu  jufqu’à  3 $ ou  36  livres  qui  n’eftoient  que 
des  recueils  des  mots,  des  phrafes , & quelquefois  des  périodes 
qui  luy  avoient  paru  les  plus  belles  dans  les  bons  auteurs 
p.j;!.  [grecs,]  miles  dans  l'ordre  de  l’alphabet. 'Mais  tous  ces  36  li- 

vres le  fullent  aifément  rcdu'ts  à lix  ou  lêpt,li  on  eneuft  voulu 
retrancher  les  choies  inutiles  , l’auteur  qui  avoir  . beaucoup 
d’érudition,  eftant  aulfi  un  fort  grand  cauleur;  & il  pratiqucâc 
mefme  aftez  mal  les  règles  qu’il  donnoit  aux  autres  pour  bien 
p.;:a..3i8.  parler . 'Il  adreflbit  lês  livres  les  uns  à Commode,  4es  autres  au 

4P.  31 5.1.  fophifte  Balïlide  de  Miler.ou  "à  d’autres  de  lés  amis,  leurpro-  &c. 

Hall.v.Abcr.  mettant  à la  plufpart  de  leuradreftcr  tous fes écrits.  Onaen- 
p.iu.i.  aujourd’hui  un  ouvrage  de  cet  auteur,  qui  eft  un  recueil 

des  mots  Attiques,  à la  tefte  defqiicls  on  met  une  lettreà  Cor- 
p.i  50.1.  nelien , faite , diton , pont  luy  dedier  ce  recueil  qui  regarde 
neanmoins  un  [autre]  ouvrage  où  il  avoit  ramaffé  à kpriere  de 
Cornélien  un  grand  nombre  de  mots  gréer  dont  on  te  fervoit 
alors  communément , mais  qu’il  pretendoit  n’eftre  pas  purs , éSc 
gafter  la  langue . Il  y en  comprenoit  quelques  uns  qu’on  trou- 
voit  dans  les  anciens  auteurs  : mais  il  foûtenoit  que  ceftoient 
des  foutes  qn’il  ne  folloit  pas  imiter.  [Photius  ne  nomme  point 
ce  Cornélien  entre  ceux  àqui  Phrynique  adreflbit  les  36  Dvres 
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qu’il  avcût  tus  . ] C eftoic  un  hoffltne  &irt  habile  dans  les  lettres. 

'On  croit  quec’eft  le  meftnequ’AttidiusCoruelianus'gouver-  p.iu.i. 

V MAureleneurde  ^rie"au  oonuneneement  de  M.  Aurele/ & que’l’Atti- 
$6.  dius  Corndianus  aggregd  dans  un  college  en  l'an  170,  & moit  iCruc.p.joas 
''  en  198.  [ Je  ne  trouve  prânt  Phiynique  dans  Suidas.  3 

'Philolhratemetno  Arifteoete  de  Byzance  entre  ceux  qui  ex-  philft.roph.37 
cdbieoc  en  ce  tempci  pour  l’eloqu^.  'Mais  ^r celui 
dont  00  a aigwnd’hut  queiquei  lettres,  il  partaft  qu’U  n’a  vécu  i55lArifn.ï‘i. 
qu'aprés  la  fixxlatioa  de  la  nouvelle  Rome  , [ c’eft  à dire  fous  ep.is.p.ioo, 
Ccxiltotin  ou  depuis. 3 'Ce  qu’il  dit  d’un  farceur  nommé  Ca- Arirn.l.i.ep. 
ramalle,  fait  juger  qu'il  pouvoir  vivrefvers  le  milieu  du  V.  fie- 
cle3  aulîi-bien que  & Sidoine , qui  parle  aufli  de  ce  Caramalle. 

11  patoifl  neanmcrins  qu'd  cftoit  payen  [ en  un  temps  Jou  le  pa.  p.,i. 
ganifine  elloit  ptefque  éteint;&  là  matière  qui  eft  toute  defot- 
àfes  & de  badineries , eft  entièrement  indigue  d'un  homme  q ui 
auroit  eu  la  moindre  teinture  du  Chriftianifine.  "Ceux  qui 
n’ont  pas  lailTé  de  fe  donner  la  peine  de  travailler  fur  un  auteur 
qui  le  meritoit  fi  peu  ,] 'avouent  qu’on  nef^it  point dutout qui  p.i,olSteph. 
a eftoit.mais  qu’aftiirément  ce  n’eft  ni  l’Ariftenete  dont  Eftien-  p.xo3.a. 
ne  le  géographe  cite  un  paflage  tiré  de  fon  premier  livre  fur 
Phafelide , [ & dont  neanmo'un  VoQius  ne  parle  point, ]ni  celai 
ui  futConful  avec  Honoré  en  l’an  404. 'Ils  doutent  mefme  Atifn.n.p.i7>- 
ce  n’eft  point  une  pure  rapfodie, qu’on  a publiée  fous  ce  nom, 
pareequ’on  le  lit  à la  tefte  de  la  première  lettre  . 'Ils  ajoutent  p.i7o. 
que  ce  n’eft  prefque  qu’un  ramas  de  divers  pallies  pris  de  Pla- 
ton, de  Lucien  , & de  quelques  autres,  & coufosenfemble. 

'Athenéé  dont  nous  avons  aujourdiiiii  l’ouvrage  intitulé  Athn.l.n.p. 

• Dipnofophifte,  [c’eft  à dire,  Le  fouperdes  fovan$,3  vivoitdu 
temps  de  Commode;  ôc  la  manière  dont  il  parle  de  ce  Prince 
Noi  E 4-  fait  juger  qu’il  n’écrivoit  mefme  qu’aprés  là  raort.[  'Mais  il  de- 
voir alors  eftre  fort  âgé  , Jpuifqu’il  avoir  connu  le  poète  Pan- Athn.l.iî.p. 
crate  cclebre  du  temps  d’Adrien.*  Car  Cafaubon  foûtieot  que  j p, 

c’eft  Athenée  mefme  qui  parle  en  cet  endroit , &non  un  Calli-  pjg.i,  ’ 
xene  qu'il  avoir  citéaupravant . [ Ainfi  Suidas  a quelque  rai- 
fon’de  le  mettre  fous  M.Aurele  3111e qualifie  un  grammairien,  suid.«.p.in. 
& nous  apprend  quil  cftoit  de  NaucratefcommePollux.jNous  Voir.h.g.l.i.c. 
n’avons  qu’un  abrégé  ou  des  extraits  des  premiers  livres  de  Ibn  H’^*’*'* 
Dipnofophifte,  faits,  comme  le  croit  Cafaubon,  à Conftantino-  •‘•'■‘•■'•‘•r  *■ 
pie  il  y a cinq  ou  fix-cents  ans . [ Cet  auteur  eft  c.ttremement 
eftimé  par  ceux  qui  aimeuc  l'antiquité  greque  donc  il  eft  tout 
I Onuphrelit AccUiuSiiii/aily.zjS, 
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452  L’EMPEREUR  COMMODE. 

Vofl.h,f.'.j.c.  plein. JOn  marque  qu’il  a fait  encore  d’autres  ouvrages[qui  fe 
M-r.iiî.  font  perdus.] 

Calv.p.3S7.  'Calvifius  marque  furj’an  1 90, que’quelques  Rabins’dcrivi. 
Kcrrand.e.i.p.  pgnj  giops  un  livre  œlebre  parmi  les  Juifs.,  nommële  Micbna. 
i9o.ï9i|Fr  . FCTrand  qui  eft  habile  aufli  en  ces  fortes  de  chqlês , croit 

que  ce  livre  le  plus  ancien  de  tous  ceux  des  Rabins  , h’a  efté  v.lettre  an 
compofé  qu’aprés  S.  Jeromet  Et  il  f a Ken  de  rappaieoce"que 
ce  ffa  eftd  que  vers  kcommencement  du  VI.  ûecle.  ] j 

Vqph' 

L’  E M P E R E U R ■ ' 

PERTINAX. 


ARTICLE  PREMIER. 

Premier  état  Je  Pertinax:Sone!evatioir.Sei  emploi!  fons M.Aurele 
df  fom  Commode  . 


Dio.l.73.p, 

13 ‘.b. 

I 

I 

Pcrt.v.p.jï.ej 

ü 

1 

n.C.p.toj.i.c. 

1 

Tiû.epit, 

À 

M. 

’EMPEREUR  Pertinax  qui  régna  après 
Commode  , efloit  d’Alba  Pompeia  [ ville  du 
Monfèrrat,  ] '&  naquit  en  un  lieu  appelle  Villa 
Marti!',  dans  l’Apennin  , qui  apparemment 
efloit  proche  de  la  ville  d’Albc.^'Ceftoit  'un  ;»«« 
lieu  defërt&  fâuvage  , appartenant  à un  * Loi-  /v»'**. 
lius  Gentiamis , que  Pertinax  eflant  mefme  Préfet  de  Rome,  ’’ 
honora  toujours  comme  fon  patron  . '11  naquit  "en  l’an  126  le  v.Unote  % 
premier  jour  d'aoufl.  'Les  auteurs  [ & les  inferiptions  J luy  don- 
nent le  nom  de  P.  Helvius  Pertinax.  Son  pere  nommé  Helvi  us 
Succefl’us  efloit  un  Ample  marchand , 'qui  vendoit  du  bois  "fe-  &e. 
chc  d’une  certaine  maniéré  pour  ne  point  fumer . * -On  a oute 
que  'SuccefTus  ou  fôn  pere  avoit  efté  cfclave.  Mais  toute  cette 
bafTeflè  n’cmpefrha  point  fon  fils  d’arriver  par  fes  mérites juf  f"r- 
qu'à  la  dignité  impériale . , 

'Pertina.x  ayant  appris  de  bonne  heure  le  grec  & le  latin 
pour  avoir  quelque  moyen  de  fubAAer,  enfeigna  la  grammaire 

rcrt.»-.p.<  4-alB.  'Catîmbon  croît  qu’il  üut  lire  Lollianus  Avicus  ,que  Capitolin  dit  avoir  avancé  d’alaord 

.p.ios.i.i.  Pertinax , de  avoir  elle  le  patron  4c  fou  pete. 
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p.S3.e. 

e.Sa.djn.C.p. 
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latine  [à  Rome  .]  Mais  ne  faifanc  pas  grand  profic  dans  cette 
profêflfion  ,'il  prit  les  armes , ''alla  fërvir  en  Syrie  du  temps  pcrt.v.p.s4  *. 
d’Antonin  & de  M.  Aurele  . 'Il  parut  beaucoup  dans  "la  guerre  ilHerXi.p. 
de  L.  Verus  contre  les  Parthes  ; • ce  qui  luy  fit  donner  divers 
emplois  dans  'l’Angleterre , dans  la  Méfié,  dans  l'Italie  mefme  a.k. 
ob  il  eut  quelque  intendance  fur  les  vivres,  dans  la  Germanie 
oîi  il  commanda  la  flore  , & dans  la  Oace . 11  fut  cafTé  fur  un 
faux  raport  ; mais  [peu  apres]  Pompéien  gendre  de  M.  Aurele 
ayant  demandé  à l'avoirauprés  Je  luy  dans  la  guerredes  Mar- 
comans , il  réulfit  fi  bien , que  M.  Aurele  éclairci  de  fon  inno- 
cence , le  fit  Sénateur , luy  donna  les  Iwnneurs  de  la  Preture 
avec  le  commandement  d’une  légion  , & l'envoya  chaflér  les 
ennemis  "du  pays  desGrilbns,  de  TaSotiabe  , & delà  Bavière  , 

'M.  Aurele  le  loüoit  en  toute  rencontre , & témoigna  eftre  c. 
fefché  de  l’avoir  fait  Sénateur , pareeque  fans  cela  il  l’euft  fait 
Préfet  du  Prétoire . Au  lieu  de  cette  chaigeil  luy  donna  le  Con- 
fulat,  'malgré  les  murmures  de  ceux  qui  ne  confiderraent  en  luy  Dio,1.7ip.tio 
que  la  baflêfiê  de  fa  naiflànce,  fans  fonger  qu’ils  fe  tiendroient  '• 
un  jour  heureux  de  l’avoir  pour  Empereur.ll  fut  apparemment 
v,M.Aure-Conful''en I75aupluftard, avant  larevoltedeCa(fius.'Ilexer-  Percv.p.s4.c. 
ça  cette  dignité  fans  venirà  Rome  . & il  n’eftoit  pasmefmcen- 
core  entré  dans  le  Sénat . julien  qui  régna  après  luy  fut  fon  p.s9.bijuU.v. 
collègue . ' p-So.d. 

idid.ÿii.  [En  17s,  M.  Aurele  "l'envoya en  Syrie  contre Caflîus,apr& la 

nrort  duquel]  'ce  Prince  le  rappella  pour  luy  donner  la  garde  Pert.y.p.54.c. 
' du  Danube , '&  le  commandement  destroupesde  l’IIlyrie , oîi  Her.l.i.p.504. 
Pertinax  acquit  une  grande  réputation  parmi  les  Romains  & '*• 
parmi  les  ennemis.  'Il  gouverna  enfuite  les  deux  Méfiés,  puis  Pert.v.p.j4.c. 
fa  Dace,&  enfin  la  Syrie,d’oùil  ne  revint  que  fous  Commode  , 
lorfque  Perennis  efloit  déjà  maiftredesaflàires,  [c’efl  à dire  en 
18  J,]  & ce  fut  alors  pour  la  première  fois  qu’on  le  vit  dans  le 
Sénat . 

'Il  ne  demeura  guère  à Rome  .•  car  Perennis  luy  donna  ordre  d. 
de  fe  tenir  dans  la  Ligurie  en  la  maifonde  fon  père.  Ily  demeu- 
ra [prés  de]  trois  ans,durant  lelquels  il  orna  ce  lieu  par  un  grand 
fitnum.  nombre  d’edifices,lai(Iant  au  milieu  "la  petite  maifon.ou  plutofl 

la  boutique  de  foo  père  fans  y rien  changer.  'Après  la  mort  de  d.e. 
Perennis,  il  fut  envoyé  en  Angleterre  , commeon  le  peut  voir 
V.Coramo-  fur  Commode , "avec  la  fuite  des  autresemploisqu’ilcutfousce 
des, 9,11  Prince, 'à  la  mort  duquel  il  exerçcir  la  charge  dePrefètdeRo-  p.ss.»- 
1. 1»  Briumi»,  Quelques  uns  croient  qnïl  Aut  m BlriivU. 
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Her.Ll.^4»l.  me,  [mais  nco  pas]  'depuis  beaucoup  d’années,  comme  le  dit 
*’  Herodien . 

ARTICLE  IL 
Meeun  de  Pertinox . 

Her.p.4iÿ.d|  'nERTiNAX  avcHt  ainfi  paflé  par  un  grand  nombre  d’em- 
J7  plois  militaires  & dviki  & toujours  avec  honneur,  die 
Herodienyqui  l’appelle  un  homme  iàge  & réglé  dans  lès  moeurs, 

& d’une  vertu  ties  éprouvée . [ Dion  n’en  parle  aufli  qu'avec  de 
DioJ.73.p.i3>  &n  grands  elcges.J  'Il  loue  ùt  douceur  & fa  bonté,  Ion  excel- 
lente  (Economie,  <ôn  foin  & Ton  application  extreme  pour  le 
«l.p,734lB.p.  bien  public.  'Nous  avons  un  paflâge  de  foo  hiftoire , qu’on  croit 
eftre  tiré  d'un  dilcours  qu’il  fait  faire  à’Severe  en  l'hon- 
neur de  Pertinax,  ob  il  eft  dit  qu'il  n’avoit  ni  l'humeur  rude 
& altiere  des  gents  de  guerre , ni  la  timidité  ordiruire  à ceux 
qui  aiment  la  paix;  qu’il  elloit  hardi  & terrible  avec  des  enne- 
mis & des  fêditieux , "fage , doux,&  jude  avec  les  amis  & ceux  np^ 

âui  demeuraient  dans  le  devoir;  que  la  puidance  fbuveraine  ne 
ecouvrit  en  luy  aucun  defaut , qu’on  ne  le  vit  m ''plus  foible  mmiTiftt 
ou’il  ne  falloit  en  des  rencontres , ni  'plus  n»de  & plus  fier  en  in/tficifH- 
d’autres;  mais  que  depuis  le  commencement  Julques  à la  fin,  il 
fut  toujours  grave  fans  eflre  trille , doux  fans  molieffe , prudent 
fans  fineflè,exaél  faos''fcrupule,menager  fans  avarice , grand  & «««jx»- 
geoereux  fins  arrogance  & fans  fierté. 

Aur.ViA.  'Aurele  ViiSlor  l'appelle  un  homme  inflruit  de  toutes  chofe^ 
qui  aimoit  & qui  fuiveât  les  moeurs  anciennes . Un  autre  Viûor 
(lit qu'il aimoit  lafîmplicité,  qu'il parloit,  mangeoit , fê  pronie- 
noit  avec  tout  le  monde  comme  un  égal , & que  jamais  il  ne 
fbngta  à fê  venger  d’aucune  injure . 

L73.p.>3ial.  'Les  riches  qui  aimoient  la  depenlê,  le  blafmoient  comme 
trop  ménager;  [d’oîl  peut  venir  ce  que  dit  Aurele  Vülor,  qu'il 
epargnoit  trop.]  Mais  Dion  le  loué  de  cela  mefme , & dit  que 
r.i344.  tous  les  gents  fâges  l'en  loü(âent  aufli  : '&  cet  hiflorien  ne  le 
blafme  que  de  s’eftre  trop  haflé  de  reformer  les  abus  du  gou- 
vernement , fans  prendre  le  temps  & les  adrclfcs  oeceflaires  , 
commexlcvoit  faire  un  homme  aufli  expérimenté  qu’il  eftoit . 

C’ell  à quoy  il  attribué  fa  mort . 

[ Il  n'y  a donc  que  Capitolin  qui  parle  allez  defavantageufe- 
Frtt.T.p,j4.c.  ment  de  Pertinax.]  'Car  il  dit  que  sellant  conduit  avec  beau- 
5/-k. 
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coup  d’intégrité  durant  la  vie  de  Mate  Aiirele , il  commença 
cftant  gouveiti  eurde  Syrie  îk  vouloir  amallèr  de  l'argent , ju£ 
qu’à  lê  faire  railler'’ pr  le  peuple:  de  forte  qu’il  en  revint  riche. 

[Mais  un  homme  un  peu  menager^ui  avoir  eu  la  faveur  de  M. 

Aurele,tTCs  liberal  envers  fes  amis,  & les  premiers  emçdois  de 
l'Empire , n’avoit-il  ps  pu  amaflêr  l^itimement  & honnefte- 
ment  quelque  bien?]'Le  trafic  qu’il  fit  pr  fes  gents,  félon Ca* 
pitolin,  dans  les  trois  ans  qu’il  vécut  dans  fes  terres  fouS  Com- 
mode, [n’a  voit  rien  de  honteux  félon  les  Romains.Et  avec  tout 
cela  ' Herodien  fait  un  elc^e  de  fa  pauvreté,  dit  qu’il  avoir 
moins  de  bien  que  tontes  les  prfonnes  [de  fa  qualité  ,]&  croit 
que  ce  fut  en  pttie  pur  cela  que  Commode  ne  le  fit  pas  mou- 
rir, comme  tous  les  autres  que  M.  Aurele  avoir  aimez, 

[Capitolin  aceufe  prtiailieremcnt  fon  eprgne  & foo  ava- 
rice.]'Car  il  petend qu’il  acquit  beaucoup  deterresà  Vado Ptrc.r.pisr.k, 
[ prés  de  Savone  fur  la  cofle  de  Genes  , ] apés  en  avoir  ruiné 
les  pofléfléurs  pr  des  ufures  ; qu’il  vendoit  les  charges  de  fes 
gouvememens,  ''«Sc  des  armées  qu’il  commandoit,  'qu’il  avoit  p.sW.*. 
toujours  continué  à trafiquer,  mefme  eftant  Empreur  ; qu'ü 
aimoit  les  prefens;  'qu’il  recevoir  de  l’argent  pourrefHtuer  lesp.j;.),. 
biens  que  Commode  avoit  üfurpz,  '&  qu'il  vivoit  avec  une  p.)t.li.e, 
épargné  "qui  pflé  tout  ce  qu’on  en  put  dire, [Si  tout  cela  efl 
véritable,  il  eftoit  certainement  tresavare.JEt  neanmoins  Ca-  t.j7.b. 
{âtolindit  feulement  qu’on  lefoupçonnoit  del’eflre. 

'Il  ajoute  qu’il  avoit  plus  de  civilité  que  de  libéralité,  plus  de  ÿ.}l.bx|Vift 
promeflésque  d’effets,  & que  tous  ceux  qui  en  prloient  avec 
Jpuwxfj'».  liherté,  l’applloient" un  homme  de  belles  proies,  'en  un  mot,  Pert.v.p.5f.b, 
qu’on  ne  l’avoit  jamais  cru  fincere , ' & qu’on  ne  l’avoit  pas  bi 
beaucoup  aimé:  [ce  qui  n’a  guère  de  raport  avec  ce  que  tous  les 
autres  en  difent  : Jqu’il  pafioit  pur  n’eftre  ps  fort  cha(le,&  ne  c. 
lé  mettre  guereen  peine  que  fa  femme  le  hift  ; '&  qu’il  avoit  p.ss.C- 
mefnie  eu  aflez  de  malignité  pur  contribuer  à la  mort  d’An- 
tiftius  Burrfaus,  & d’Arrius  Antoninus,  pat  les  [faux]  avis  qu’il 
avoir  donnez  contre  eux  à Commode . [Cet  auteur  qui  ramaflcHt 
avec  anfTi  pu  de  difeernemenc  que  d’ordre  tout  œ qu’il  trou, 
vdt , & qui  raporte  quelquefois  des  chofes  qui  fe  contrarient , 
a fuivi  fans  doute  en  cela  des  mémoires  ou  des  bruits  de  perfon- 
nes  quin’aimoient  ps  Pertinax  ; car  il  ne  leconnoflbit  pas  pr 
luy  mefme,  comme  Dion&  Herodien,  n’ayant  vécu  que  cent 
V.Çomrao.  ans  apés.  j'Julien  l’apffat  ne  le  reprend  dans  fa  fatyre  que"d’a-  JulLcxT 
voir  eu  quelque  part  à la  deliberation  où  on  refolut  de  tuer 
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Omimode:  [ce  qui  efl  au  moins  très  iooeitain,  comme  on  le 
verra  par  ce  que  nous  allons  raporter . ] 

'Pour  Ibn  extérieur , U avoir  une  taille  "avantageufe  & affez  im»r.rpru, 
plnne,  là  barbe  longue,  l'air  veneiable  & maje(tueux,&  il  ne 
manquoit  joas  d'eloquence . 'Il  avoit  l’efptit  excellent , & le 
corps  fain  & robulle  , linon  qu'il  eftoit  un  peu  incommodé  des 
jambes . 

eg'aP9gee<»gs«Bt!SMes»y.Mas<w.yfMa9flfl«9er)eBaP8!9e»M^ 
ARTICLE  III. 

Ptrtinax  refufe  l'Empire  , 6t  P accepte  enfin  . 
l’an  de  Jésus  Christ  193. 

’Quitttui  Sofiu!  Falco  , (t  Caiui  Juliui  "Erucim,  Confuli.  Nom, 

[ \ Près  que  Commodeeutefléétranglélefoir  du  dernier 
XX  jour  de  l’an  rpi.Q^miliusjLîttusPicfetdu  Prétoire, 

& Ecleélejou  Ele£Ie]Chambellan  de  Commode,  quiavoient 
efté  les  auteurs  de  la  mort , ne  trouvant  perlônne  dans  le  Sénat 
qui  fuft  plus  digne  de  régner  que  Pertinax  , 'ils  vinrent  "chez  &c. 
luy  au  milieu  de  la  nuit  avant  que  l'on  fjjeuÂ  ce  oui  fe  palToit, 
accompagnez  de  peu  de  Ibldats  tjui  elloient  tout  a fait  a eux . 

'Pertinax  crut,  dit  Herodien,  qu’ils  venoient  par  ordre  de  Com- 
mode pour  le  tuer;  il  ne  lailTa  de  direqu’on  les  iïli  encrer  dans 
là  chambre;  & fanschanger  de  vilâgeni  de  poHure,il  leur  dit 
couché  fur  fan  lit,  que  fe  voyant  refté  feul[avec  Pompéien,  Jdes 
amis  de  M.  Aurele , il  n’y  avoit  point  de  nuit  qu’il  ne  crulî  dC: 
voir  eftre  la  demiere  de  & vie  ; qu’ainfi  ils  n’avoient  qu’à  exe- 
cuter  leur  comraifTion . 

'Laetus  luy  dit  que  le  tyran  mefme  eftrât  mort,&  qu'ils  ve- 
rxiieni  luy  donner  l’Empire.  U crut  qu’on  le  vouloit  tromper; 

'&  fur  cela  Ecleéle  luy  montra  par  le  mémoire  de  Commode, 
que  la  crainte  d’eftre  tuez  eux  mefmes  les  avoit  obligez  de  le 
tuer. 'Avant  que  de  fe  rendre  il  envoya  un  de  fes  amis  où  ils  luy 
dirent  qu’eftoit  le  corps  de  Commode,  & ne  pouvant  plus  alors 
douter  de  fa  mort, 'il  conlêneit  à s’en  aller  d’aWd  au  camp  des 
Prétoriens  avec  Lsetusqui  en  eftoit  Prefêt , 8c  tout  ce  qu’il  put 
aflcmbler  de  gents  "lâns  faire  |de  bruit , 'mais  en  faifant  neao- 
moins  dire  dans  la  ville  que  Commode  eftoit  mort  d’apoplexie, 

& que  Pertinax  regnoit. 

'Les  foldats  furent  furpris  de  le  voir  au  camp  [ à l’heure  qu'il 
eftat  : J 'car  c’eftoit  affez  longtemps  avant  le  jour.Lxtus  les  fit 

aflèmbler. 
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*’*•  aflèmbler,  leur  dit  que  Commode  eftoit  mort  d’apoplexie, 

&c.  niais  (ju’il  leur  amenoit  “un  nouveau  Prince , dont  le  mérité  ne 

pouvoir  ellre  inconnu  à des  lbldats,&  qui  feroitreceu  avec  une 
extreme  joie  de  toutes  les  armées  de  l'Empire, puifque  fesgraiv 
, des  aélions  l'a  voient  rendu  célébré  partout. 

'Pertinax  parla  aufli,dit  qu’il  acceptoit  l’Empre  pareequ’on  PertT.p.;si.U 
soaodrij-  l'y  contraignoit,'&  promit  àchaquefbldat"présde  mille  francs  Dio.p.tjo.b. 
par  tefte  : ce  qui  les  luy  euft  gagnez  , s’il  n’euft  ajouté  qu’il  ef- 
peroit  par  leurs  fecours  reformer  bien  des  choies  qui  s’efloient 
faites  mal  à propos.  Cela  leur  ht  croire  qu’il  vouloir  leur  ofler 
divers  privilèges  que  Commode  leur  avoir  donnez,  & les  mé- 
contenta e.xtremement.  Ils  le  diffimulerentj  neanmoins  pour 
lors;  '&  un  petit  nombre  ayant  commencé  à l'appellerAuguHe,  pert.r.p.ss.i* 
'les  autres  fuivirent , n’ofant , dit  Herodien  , relîfler  à la  foule  Hcr.p.aps.k. 
du  peuple  qui  les  environnoit.*  Car  la  nouvelle  de  cequi  fe  paf  ^ ^ 

&c.  foit  s'eftantbien-toft  répandue,  "pateeque  chacun  le  haftoit  de  * ' 

la  dire  au.xautres;  'comme  tout  le  peuple  aimoit  & honoroit  p.«*a.d. 
Pertinax,  'la  plufpart  coururent  au  camp , depeur  que  les  Ibl-  p.«j‘.c. 
dats  accoutumez  fous  Commode  à la  violence  ik  au  pillage , 
n'euHent  peine  à recevoir  un  homme  qu’on  favoit  aimer  l'or- 
dre & la  difeipline. 

'Les  Ibldacs  luy  firent  donc  ferment  de  fidelité>&  apres  le  la-  p.ssi.e. 
crifice  , ils  fortirent  tous  avec  luy  couronnez  de  laurier,  & le 
».  peuple  avec  eux, 'pour  le  mener  ' au  Sénat.  * Il  ne  voulut  point  Dio.p.i  jo.e. 

qu’on  portail  devant  luy  ni  le  lèu  ni  les  autres  marques  de  la 
dignité  impériale.'  La  nuit  duroit  encore  lorfqu’il  arriva  au  Se-  ,93. 
nat.^  Les  Confuls  Falco[&  CIarus,]tous  les  magiftrats, ' & les 
autres  Sénateurs,  le  hafterent  de  l’y  venir  lâluer,&  de  luy  don-  apyrt!v’p  ss-c. 
ner  le  nom  d’Augulie  & d’Empereur.'  II  les  receut  tous  avec  »Her.p.493.»- 
toutc  la  civilité  qui  le  pouvoit  dans  cette  foule.*  Pompéien  y ^pé«xp^s°5.i 
vint  avec  Iesautres,&  ne  put  s’erapefeher  en  le  faluant  de  pleu- 
rer la  malheureulc  fin  de  Commode  fon  beau-firre.Pertioax  le 
prelTa  de  vouloir  qu’il  luy  cedafl  l’Empire;  mais  il  s’exculâ  de 
l’accepter. 

Tout  ceci  fe  pafla  félon  Capitolin,  avant  que  d’entrer  dans  t>. 
la  falle  où  fe  tenoit  le  Sénat.  'Quand  on  y fut  entré  , Pertinax  H«.p.4.9j.»l 
témoigna  lemefmedefîr  de  fe  declaarger  de  l’Empire  à caufe  de 
Ibnâge  & de  lés  incommoditez,fur  quelqu’un  donc  la  nobleffe 
cull  plus  de  proportion  avec  cette cminence  dignité.  '11  crai-  Her.p.49i.c.d 

t.Herociien  dit  qu'il  alla  au  palais,  êc  yattenditque  le  jour  iîift  venu  pouraller  ao  Senat  H<r.p.i9a.c-i4et 
[Cela  a peu  d'apparcncc,&  cft  concrair«  auxauprci  biHoriens.] 

Tom.JlIffjp.  Mmm 
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gi»it  en  effet  que  lesper/bnnesde  (qualité  n'euffèm  peine  à luy 
Pcrt.T.F.j  W.  obeïr  à caufede  la  bafTelTede  /â  naiffance:'&  Capitolin  [qui  luy 
eft  d’ailleurs  ff  peu  âvorablejdit  qu’il  Ibuhaitoit  Cncerement 
de  quitter  l'Empire, & qu’il  eut  toujâurs  de  l’averfion  pour  la 
P-  sj.d.  fouveraineté  & " pour  tout  ce  qui  la  marquoit.  'Il  allégué  pour  'mttnàn». 
le  prouver  une  lettre  dePertinax  melme,  qu’il  avoit  lue  dans 
Marius  Maximus. 

[Pertinax  ne  le  contenta  pas  de  demander  en  general  qu'on 
H«r.p.4j3ifc  eluft  un  autre  EmpereurJUpropofa  mefmeexprellement  Ad- 
lius  Glabrio  deux  lôisConful,  &qui  fâifoit  remonter  la  généa- 
logie julqu'à  Anchife  pered’Enée;&  il  le  prit  parla  main  pour 
l)/Dio,p.ijo4l  le  faire  afleoir  fur  le  throne  imperial.MaisGlabrion'&  tous  les 
autres  déclarant  qu'ils  ne  vouloient  point  avoir  d’autre  Prince 
que  luy,  il  ceda,&  s’aflit  enfin  fur  le  throne  comme  Empereur, 

A R T I C L E IV. 

Pertinax  tient fa  femme & fonfih  dans  la  modefie. 

He  r,l.i,p.493  'T  T Erodien  fait  faire  un  allez  long  dilcours  à Pertinax 
jn  j»ur  remercier  le  Sénat  de  luy  avoir  donné  l'Empire; 

P.494.J.  '&  ce  difeours  fut  fuivi  des  acclamations  que  l’on  fit  en  fôn 

Dio,i.7i.p.  honneur. 'Car  le  Sénat  ne  le  lalToit  point  de  le  loüer,&  de  char- 
îlp Commode  de  toutes  fortes  d'injures,l’un  & l’autre  de  tout 
Ptrc,v  p.jixÀ  fon  cœur  & fans  feinte.  'Les  Confuls  firent  l’eloge  du  nouveau 
Prince, [au  lieu  de  celui  qu’ils  avoient  préparé  pour  Commo- 
de. ] Pertinax  melme  fit  celui  de  Lztus,  comme  reconnoilfant 
que  c’elloit  à luy  qu’il  devoit  l’Empire:  furquoi  Capitolin  écrit 
que  Falco  l’un  des  Confuls  fut  alTcz  hardi  pour  luy  faire'quel-  No  r»*. 
que  reproche  d’avoir  auprès  de  luy  un  homme  qui  avoit  eflé  le 
miniflredes  erùnes  de  ôsmmode  ; & que  Pertinax  luy  répon- 
dit , Vous  elles  encore  jeune,  & vous  ne  fa  vcz  pas  ce  que  c’efl  « 
que  d’obeïn  Litus  a fait  malgré  luy  ce  que  Commode  luy  a « 
commandé,;  mais  désqu’il  a elté  en  liberté,  il  a bien  fait  voir  « 
quels  ont  toujours  eflé  les  fentimens.  « 

'Pertinax  receut  désle  mefme  jour  le  titre  de  Pere  de  la  pa- 
trie,&  tous  lesautresque  l’on  avoir  accoutumé  de  donner  aux 
Empereurs:  ce  quion  àt  ne  s’ellre  jamais  fait  auparavant  pour 
le  titre  de  Peredela  patrie. '11  voulut  qu’on  y ajoutafl  celui  de 
'chef  du  Sénat,  comme  plus  populaire,  pareequ'on  s’en  eftoit  pnVipi . 
fervi  dans  le  temps  de  la  Republique , ‘Oa  le  trouve  encore 
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«iVûfcïrier'^^'’*  une  fentCDce  rendue  * par  L.  Noviu*  Rufus  Proptetcur 
19}.  d'£fp.igne. 

d’Augufte  à û femme''Flavia  Pert.».p.5s.j. 
<rno  e J,  £j|ç  ç({gj(  £j]ç  jç  i p)ayius  Sulpicianus,que  Peitinax  5*^'ID^o>l-73- 

fit  Préfet  de  Rome  au  lieu  de  luy;  & on  éait  qu'il  meritoit  cet  ’ 

honneur.  'Pertinax  avoit  un  fils  & une  fille  : • le  Sénat  decer-  ptrt.v.p.ji.e. 
na  le  titre  deCelâr  à foo  fils  nomme  aulli  Pertinax.  Mais  le  «p-54-»lDio. 
pere  ne  voulut  point  que'fa  femme  euft  le  nom  d’Augufle,  & *’"**^'  • 
dit  que  fon  fils  auroit  celui  de  Cefar  quand  il  l’auroit  mérité  ; 

'ajoutant  qu'on  devoit  fe  contenter  de  luy  faire  violcnceenro-  EuCchr. 
bligeant  d'accepter  l’Empire.  '11  n’eAoit  pas  fâtisfitit  de  la  con-  Dio,p.t}j.b. 
duite  de  là  femme;  '&  pour  fon  fils, comme  il  efloit  encore  fort  b,c|Hcr.p.49f' 
jeune  , il  craignoit  que  l'cfperance  de  fuccederà  l'Empire  ne  •>-clP<:rt.*’P- 
».  luy  • elevaft  trop  le  coeur,  & ne  le  gaflaff.  C’ell  pourquoi  il  ne  ’ 
voulut  pas  non  plus  le  faire  demeurer  darts  le  palais, mais  le  mit 
3.  aveefa  fneurchezfSuIpicien]'  leur  grand  pere,  d’où  il  alloit  au. 
college,  & efloit  traité  en  tout  le  refte  comme  les  autres  enfans, 
fans  avoir  rien  de  l’éclat  & du  fefle  de  la  dignité  impériale.  'Il  Dio,p.ijj,e| 
l’emancipa  luy  & fa  fœur  des  le  premier  jour  de  foo  régné , & Pert.v.p.jS.b. 
leur  partagea  tout  ce  qu’il  avoit  eu  eflant  particulier . Il  les 
venoit  voir  de  temps  en  temps , [ & leur  parloir  ] non  comme 
Empereur,  maiscomme  pere . 'Le  fils  fut  tué  fous'  Caracalla  Occo.p.jsS. 
v.Car»c»l'.’'pout  Une  raillerie  ingenieufë  qu’il  fit  de  cePrinoc.’Onnettou-  Sp»nh.l.«.p. 
l»S>  7 . 10.  ye  que  pçy  ou  point  de  médaillés  de  Titienne.  *•*- 

'Au  fortir  du  Sénat,  Pertinax  alla  facrifier  au  Capitole  & aux  Her.l.».p.4p4 
dutres  temples,  & puis  fut  conduit  au  palais,^  où  il  traita  les 
magiflrats  & les  principauxduSenat  félon  la  coutume  des  Em-  s'pertT.p.sse 
pereurs,  que  Commode  avoit  interrompue. 

'Dion  vit  «jour  là  pour  la  première  fois  Pompéien  venirau  Dio.vii.p.riy 
Sénat.  Car  dans  les  f dernieresj  années  de  Commode  , il  efloit 
très  peu  à Rome, & demeuroit  prefque  toujoursà  la  compagne, 
fous  prétexté  de  fbn  âge,  & de  la  foibleflé  de  fes  yeux . Mais 
tous  ces  maux dit  agréablement  Dion,fê  paflerent  fous  Per- 
tinax, & le  reprirent  dés  que  ce  Prince  fut  mort;  de  forte  qu’on 
ne  le  revit  plusdans  le  Senat.Ondità  peu  prés  la  mefmechofe 
d'Acilius  Glabrio.  Pertinax  hoooroit  particulièrement  ces 
deux  Sénateurs,  & les  faifoit  afiéoir  auprès  de  luy  dans  le  Se-- 
ini  n/74>p«;nat ' fur  fon  eflrade.  'Il  traitoit  aufii  les  autresSenateursd'une  t?»  p.t3i.c| 


I .•  On  lit  F U (eut  dftfu  Dion:  Caiaubon  corrige  fUviuj.  Spartîen  lappelle  Claude* 
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maniéré  fort  civile,  & tout  letnonde  avec  beaucoupde  bonté, 
écoutant  tout  ce  qu’on  luy  vouloit  dire  , & répondant  avec 
douceur. 

CSSSæ3S39ffîS!!SS9£ffîSS35:;338æS£æSSS!!lSSi^‘3aæSS33^ 
ARTICLE  V. 

Sage  conduite  de  Pertmax. 

Pert.T.p.5s.e.  'jT  E 1.*  jour  de  janvier  Ton  abatitles  (latuësde  Commode , 

Dio,l.7îp.  I ^ '&  Pertina.x  les  fit  fondre  pour  en  fiirede  l'argent,  & 

*î'd|iirt  V p.  PEpargne  que  Commode  avoit  laiflee  prefque  vide.  • Il 

jic.d.  ^ " vendre  dans  le  mefme  dcflèin  les  armcs,lcs  chevaux,&  tous  &c, 
lesautrres  mcubiesdc  Commode, entre  le^uels  on  marque  qu’il 
y avoir  des  chariots  pour  montrer  l'heure,  & pour  melurerles 
chemins.  Par  ce  moyen  il  paya  tout  ce  qu’il  atoit  promis  aux 
Pert.T.p.Spal.  Prétoriens  , 'quoique  Capitolin  dife  qu’il  n’en  donna  que  la 
P.56.C.  ' moitié  i&  fit  encore  quelque  brgeiTe  au  peuple  Ronuia  'Il 

P-S7  ».  P®y®  mefmece  que  Commodeavoit  promisde  donner , '&  di- 
p.jS.c.  verfes  choies  qui  eftoient  ducs  depuis  plulicurs  années . 'Il 

p.57.».  pourvut  aufli  très  bien  aux  vivres.  'En  un  mot,  il  remplit  telle- 

ment  le  threfor  , qu’il  le  mit  en  état  de  fourr.ir  à toutes  les  de- 
penlês  [ ordinaires.  ] Mais  ce  fut  en  retranchant  beaucoup  de 
frais  inutiles;  en  lôrteq-i’il  reduifit  à la  mettié  les  depenfès  or- 
■|Dio,t.73.p.  dinaires  du  palais.  'Sa  table  furtout  elloit  fort  modefie;  & cha- 
Sji.c.  cuij  voulant  imiter  le  Prince,  il  le  trouva  que  les  vivres  deviii- 
Pert.T.p.sl.e.  rent  à très  grand  marché. 'Ceux  delà  ville  f d’Albc]  dont  il 
eftoit , accoururent  à Rome  quand  ils  fçeurent  qu’il  regnoit  j 
mais  ils  n’eurent  de  luy  rienfdc  confiderable;  & c’eft  ce  fembic 
. l’origine  des  mauva’is  bruits  que  Capitolin  a ramalfez.  ] 

Dio.p.tsi.b.  '11  travailla  ainfi à reformer  tousles  abus,  & à s'acquiter  de 
P„t.,.p.jS.b.  tous  les  devoirs  d’im  bon  Prince.  'Il  punit  feverement  les  dé- 
lateurs, & impofa  des  pein-’S  à ceux  qui  feroient  à l’avenir  ce 
métier  infâme,  mais  plus  douces  quecellesque  les  autres  Prin- 
alDiojp.tji.b  cesavoient  ordonnées.  ' llrappella  tous  ceux  qui  avoient  efté 
bannis  pour  crime  de  leze  m.ajc(lé,  tSc  rétablit  la  mémoire  de 
ceux  à qui  il  ne  pouvoir  rendre  la  vie,promettant  avec  ferment 
Dio.p.lji.b.c  de  n’ecouter  jamais  aucune  aceufâtion  furcefujet.  'Ainfi  ors 
eut  enfin  la  liberté  de  pleurer  fês  parens  & fes  amis  morts  fous 
Commode,&  de  deterrer  leurs  os  pour  les  mettre  dans  les  tom- 
Pcti.ï.p.js.e.  beaux  de  leurs  familles.  'Il  rendit  à leurs  maidres  les  efclaves 
qui  s’efloient  glificz  dans  le  palais,  & les  terres  dont  Commode 
s’clloit  emparé. 
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'Il  parut  alors  un  homme  qui  pretendoit  eftre  S.  Qiûntilius  Dio,vjI.p.7»$ 
v.Conmo-Condianus  dont  nous  avons  parlé  fous  Commode,  "&  qui  de- 
*54-  mandoit  les  biens  & les  dignitez  qu'il  avoit  eues.  Il  luy  rcflêm- 
bloit  de  vifage , & répondit  fort  bien  à toutes  les  queflions  que 
les  autres  luy  faifoient.  Mais  Pertinax  luy  ayant  demandé  quel- 
que chofeen  grec,  que  Condianus  avoir  très  bien  fçeu,il  ne  put 
répondre,  n’ayant  pas  mclme  entendu  ce  qu’on  luy  avoit  dit. 

'Dion  qui  le  raporte  y eftoit  prcfent  : [ mais  il  ne  nous  apprend  I.  ji.p.f  «.a. 
point  comment  cet  impoftfur  fut  traité.  ] 

'Pertinax  protefta  qu’il-  ne  recevrait  jamais  les  fucceflions  Pert.v.p.ss.b. 
qui  luy  fercàent  deferées  par  flatcrie , ou  au  préjudice  des  pro  ■ vl"-C-p->05.*. 
ches  & des  heritiers  légitimés , ou  par  un  droit  douteux  & coo- 
tefté . Il  aimoit  mieux , comme  il  le  dit  dans  le  Sénat , que  l’E- 
pargne manquaft  d’argent,  que  de  la  voir  remplie  de  richelTes 
par  des  voies  hontculës  & dangereufes  ; & il  fit  faire  fur  cela 
des  arrefis  & des  loix  qui  font  encore  célébrés  parmi  les  jurif 
confultes  . 'Il  abolit  tous  les  [nouveaux  ] impolis  que  le  tyran  Her.|,i.p,49«, 
avoit  mis  fur  les  rivières , fur  les  ports , & fur  les  chemins.  Il  ne 
Voulut  point  qu’on  rnift  fon  nom  à l’entrée  des  lieux  qui  appar- 
tenoientau  domaine,  comme  c’elloit l’ordinaire,  dilânt  que 
ces  lieux  n’efloient  ps  à luy , mais  au  public. 

‘Il  permit  à fout  le  monde  de  cultiver  les  terres  de/êrtes  de  p.49S-4»«. 
l’Italie  & des  provinces,  & mcfme  celles  qui  eftoient  du  do. 
maine,&  voulut  que  chacun  demeur.,fl  maillreabfolu&à  per- 
pétuité de  tout  ce  qu’il  auroit  ainfi  cultivé , fans  mcfme  en 
payer  aucun  impll  durant  dix  ans. 

'Il  travailloit  ainfi  a établir  l’ordre  prtout . Ceux  qui  avoient  p.4»5.s< 
VuM.Aurele  l’aimoient,  preequ’il  tafehoit  d’imiter  en  tout 
ce  Prince  ; & les  autres  ne  l’aimoient  ps  moins , lorlqu'ils  com- 
proient  la  cruauté  & les  violences  de  Commode  avec  la  dou- 
ceur de  Pertinax , qui  ne  travailloit  qu’à  les  faire  jouir  de  leurs 
• biens  en  pix  & en  allurancc , '&  qui  les  trairait  plutofl  en  pre  p.494.<i. 
qu’en  Empreur. 

•4»^  «ai 

ARTICLE  VI. 

T ont  le  monde  aime  Pertinax^ori  les  Prétoriens  & Ut  affranibis . 

'T  Orsque  le  bruit  fe  repndit  dans  les  provinces  que  Dio.yd.p.ri# 
1 J Commode  elloit  mort  & que  Pertinax  regnoit,  on  n’o/â  7}®. 
d'abord  ténxiigiter  le  croire;  & mefme  plufieurs  des  Gouver- 
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ncurs  firent  mettre  en  priibn  ceux  qui  en  avoient  apporté  la: 
rwuvelle . Ce  n’eftoit  pas  qu’on  ne  fouhaitafl:  qu’elle  fuft  vraie , 
mais  on  avoir  une  opinion  fi  differente  de  Commode  & de  Pcr- 
tinax,  qu’oo  efperoirque  celui-ci  pardonncroit  à ceux  qui  aa- 
roient  fait  difficulté  de  le  reconnoifire , & que  Commode  ne 
pardonnerait  point  à ceux  qui  auroient  témoigne  croire  qu’il 
fiift  mort . 'Auffi  lorfqiic  cette  rxiu  velle  fut  afl'urée  » elle  fut  re- 
ceuc  avec  une  extreme  joie  dans  toutes  les  piovinces & par  les 
armées  par  les  peuples,  &mefmepar  les  nations  étrangères 
amies  des  Romains . Pour  les  autres  barbares , la  crainte  & le 
fbuvenir  des  viéloires  de  ce  grand  capitaine,  & la  perfiiafion 
ofi  l’on  elloit  qu’il  vouloir  rendre  juÂice  à tout  le  monde,  & 
qu’il  elloit  autli  incapable  de  prendre  ce  qui  ne  luy  appartenoit 
pas  , que  de  remettre  de  fes  droits  pat  lafeheté  & par  foiblefle, 
firent  qu'ils  fê  haflerent  de  luy  envoyer  demander  la  paix  . 
®iOiI.7î  P‘*3»  'Quelques barbues  avoient  député  à Commode  avant  fa  mort,. 

, 5c  leurs  ambaflàdeurs  s’en  retournoient  déjà  apres  asrair  receii 
de  luy  de  grandes  fômmes  d’argent  pour  [ faire  ou  pour  conti- 
nuer]la  pix:  Lxtus  les  fit  revenir , & les  obligea  de  rendre  cet 
argent , en  leur  difant  qu’ils  pouvoient  raportet  en  leur  pys 
que  ce  n’elloit  plus  Commode  qui  regnoit  , mais  Pertinax  . 
p.ljj.clHer.t.  'Au  milieu  de  cette  joie  generale  ,.  les  Prétoriens  & les  af- 
ç franchis  du  palais  eftoient  trilles  & mecontens . ‘Pertinax  rc- 
' ' prochoit  puWiquement  à ceux-ci  ,•  qu’ils  eftoient  caufe  de  ce 
c|Pert.v.p-5».e  que  le  threfbr  efloit  vide '&  il  les  refferioit  extrêmement . 
Pcrt.v.p.j  ».d.  C'eft  pourquoi  on  dit  qu’ils  avoient  eu  defléin  de  le  tuer  dans 
b.c.  le  bain  ; 'car  il  n’avoit  point  d’autres  officiers  pour  le  fervir . 

Dir,I.73.p„  'Neanmoins  comme  ils  eftoient  fansarmes,..  ils  demeuraient 
•j3-c.  dans  le  devoir  . 

[Pour  ks  Prétoriens , ils  n’avoient  confenti  qu’a  regret  à fbir 
Pcrt.v.p.sa.d.e  élévation:]  'ils  craignoient  la  difeipline  à laquelle  ils  voyoient 
bien  qu’il  les  vouloir  obliger/ilsaimoient  toujours  Commode  , 
& ils  ne  voyoient  qu’avec  douleur  abatrelesffatuësde  ce  Prin. 
ce  [qui  les  avoit  laifle  vivre  dans  toute  fone  de  licence.]  Ainfi 
dés  le  troifieme  jour  de  janvier, ils  voulurent  elever  à l’Empire 
Triarius  Maternus  Lafeivius Sénateur  u une  naiffancc  illuflre  : 
mais  s’eftant  echapé  d’eux , il  s’enfuit  droit  à Pertinax , & puis 
p.s6.»>  fe  retira  de  Rome  .'Pertinax  pour  tafeher  de  les  gagner,  crut 
devoir  confirmer  ce  que  Commode  avoit  accordé  aux  fbldats 
Hcr.p.49S-c|-  & aux  veterans/maisil  nelaiflà  psdeles  obligerdevivredans 
«3J  C.  *'"’*'*  ^ foufifit  ps  qu'ils continuaiTeat les  vols,  les  inlo- 
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lences , les  ivrogneries,  & les  autres  crimes  que  Commode  leur 
avoir  permis.  'Les  lôldats  ne  pouvant  donc  voir  qu’avec  dou- 
leur ce  qui  fâifoitia  joiede  tous  les  autres,  n’obeiïToient  qu’a- 
vec peine  & avec  lalcheté  aux  ordres  du  nouveau  Prince  ; 
ils  fc  relolurent  enfin  de  luy  ofter  la  vie , pour  avoir  un  autre 
Empereur  qui  les  laifTafl  £irre  tout  ce  qu'ils  voudroient. 

'Ils  y furent  portez  par  Lactus  mefme  leur  Préfet , *qui  d’a- 
bord avoir  ttîmoigné  beaucoup  de  zele  pour  relever  Pertinax , 
& pour  décrier  Commode:  mais  il  manqua  bien-tofl  de  fideli- 
té, pareeque  Pertinax  ne  luy  accordoit  pas  tout  ce  qu’il  pre- 
tendoit,  '&rejettoit  quelques  ptopolitioos  qu’il  luyavoit  fai- 
tes, comme  n’eftant  pas  railbnnables. 

'11  y avoir  auffi  quelques  perfonnes  de  qualité  mécontentes 
•&C.  de  ce  que  Pertinax  avoir  ''retranché  quelque  chofe  des  hon- 
iKurs  que  Commode  leur  avoit  accordez  fans  diferetion  & 
fans  jugement . 'On  prétend  que  Julien  qui  luy  fucceda  , eut 
une  grande  part  à fa  mort,*pouflë  à cela  par  Albin  gouverneur 
d’Angleterre , qui  fê /entant  aimé  parle  Sénat, f vouloir  brouif 
1er  afin  de  pouvoir  profiter  de  la  permiflion  que  Commode  luy 
v.Comrao.avoitdonnfe''de  prendre  le  titre  deCefar.  JOnavoit  confcillé 
âIc  note  s.  J Pertinax  de  l'a/locier  à l’Empire . [Tout  cela  n’efl  fondé  nean- 
moins que  fur  Capitolin  , & on  n'en  trouve  rien  dans  Hem- 
diennidans  Dion.  J 


ARTICLE  VIL 


|>.496.c.d. 


Pert.v.p.j7-<î| 

DiOrpJjjJud. 
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Pcrt.T.p.j?.d, 


Alb.v.p.85.a« 

bjEut^Viâ, 

cpicjOro(il.7. 

MJb.v.p.X5.a, 

.bjEutr.v.Sev. 


Lf/ Prétorien!  veulent  un  nouvel  Empereur. 

’ I VU  R A N T que  Pertinax  efloit  allé  fiir  le  bord  de  la  mer  Dio,l.73.p. 
JL/ pour  donner  quelque  ordre  aux  vivres,  les  foldats  fu- 
rent  prés  d’enlever  Falco  oui  efloit  alorsConful,  & de  le  me- 
ner dans  le  camp  pour  le  déclarer  Empereur , pareequ’il  efloit 
fort  riche , & d'une  nai/Tance  illu/lre . [ On  ne  dit  point  ce  qui 
les  empefeha  d’executer  leur  deflein , J'&  on  ne  fjait  point  li  pert.v.p.sT.i 
Falco  confëntoit  luy  me/me  à cette  entrepri/è. 'Pertinax  le  crut  c|n.s.p.iji.i.». 
neanmoins,  parccqu’un  des  e/claves  de  Falco  fe  prétendant  *’• 
eflre  fils  de  Fabia  feeur  de  L.  Verus,  avoit  eu  l’effronterie  de 
venir  demander  le  palais  impérial  comme  luy  appartenant . 11 
avoit  eflé  reconnu  pour  ce  qu’il  efloit , & Pertinax  après  l’avoir 
fait  foiietter,  l’avoit  renvoyé  chez  fon  maiflre.'Nous  avons  vu  v.p.ss.c. 
que  le  jour  que  Pertinax  fut  fait  Empereur , Falco  luy  avoit 
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parlé  avec  une  liberté  qu’on  peut  appeller  une  inlblence. 

'Pertinax  averti  de  ce  qui  fe  paflbit,  & peut-eflre  par  des  do. 
mefliques  inefmes  de  falco/revint  promtement  à Rome,  & lé 
plaignit  au  Sénat  des  mauvais  defleins  du  Conful.  Sur  cela  le 
Sénat  eftoit  prés  de  le  condanner,  & le  traitoit  déjà  d’ennemi . 

Mais  Pertinax  fe  leva , Sc  commença  à crier  qu'il  ne  pouvoic 
Ibuflrir  qu'un  Sénateur , quelque  coupable  qu’il  puft  eflre , füft 
puni  de  mort  tant  qu'tl  regneroit . Ainli  il  h;  fauva,  & obtint 
mefme  du  Sénat  qu’il  demeuraft  [comme]  impum.Cta  luy  laiflà 
fon  bien  & Tes  terrés,  dans  kfqueljcs  il  fe  retira , & qui  pafferent 
à Ton  üls  après  fa  mort. 

'Le  difeours  que  Pertinax  fit  dans  le  Sénat  au  fiijet  de  Fal- 
co, irrita  beaucoup  d'afiianchis  & de  Prétoriens  qui  l’entendi- 
rent [fans  qu’on  en  dife  le  fujet.  ] Ils  en  murmurèrent  tout  ou- 
vertement; '&La:tus  [pour  les  animer  encore  davantage,  fous 
prétexté  dezele  pour  Pertinax,  J de  qui  il  difoit  en  avoir  receu 
l’ordre,  fit  exécuter  pluficurs  foldats,  comme  coupables  de  la 
oonfpiration.  Cela  lôuleva  tous  les  autres;  & [Je  28  de  mars  J 
deux  ou  troiS'Cents  des  plus  mutins  partirent  du  camp  l’épée  à 
la  main,  & s’en  allèrent  droit  au  palais 'en  plein  jour.  Ils  y en- 
trèrent partout  fans  refiftance,  chacun  fityant  devant  eux , ou 
parctainte,  'ou  pareeque 'les  affranchis  & les  autres  officiers  4» 
haïffoient  tous  Pertinax  ; de  forte  qu’ils  animoient  encore  les 
foldats , & leur  ouvraient  toutes  les  portes.  On  fut  mefme  long- 
temps (ans  l’en  avertir,  'j’ufqu’à  ce  que  là  femme  qui  le  fçeut, 
courut  le  luy  dire,  11  envoya  Sulpcicn  fon  beau-prée  au  camp 
des  Prétoriens  pour  appaifer  le  tumulte,  '&  Lsetus  audevant  de 
ceux  qui  entroient  au  palais  pour  lesarrefter;  mais  Lactus  s’en 
alla  par  un  autre  endroit  en  fon  logis  la  telle  couverte  [ pour 
n’eftre  pas  reconnu.] 

ARTICLE  VIII. 


Pertinax  efitué  dans  le  palais  par  les  Pretwiens/egreti  Ùbonorà 
de  tous  les  autres. 

H«.p.4»7.*.  [^^  Om  M E les  foldats  avançoient  toujours,  ] 'on  confcilla  à 
^1  io.p,i34.b,  PertiDax  de  fe  retircr& de  fe  cacher,  en  attendant  que 
le  peuple  vinff  à fon  fecours.  Dion  dit  mefme  qu’il  effoit  en  état 
de  faire  tuer  tous  les  feditieux,  ayant  avec  luy  les  compagnies 
qui  effoient  de  garde,  de  la  cavalerie,  & beaucoup  de  pexfon- 
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nés-  qui  fe  rencontroient  au  palais.  Mais  il  crut  qu’il  luy  fcroic 
honteux  de  fuir  devant  des  foldats , & que  fa  prdbnce  les  éton- 
nerait , & les  remettrait  dans  le  devoir . Il  alla  donc  audevant- 
d’eux , '&  avec  un  vilàge  grave  & aduré  , il  leur  demanda  ce  Her.p.497- 
qu’ils  venoient  faire , & fi  eux  qui  cfloiént  chargez  de  la  garde 
de  leur  Prince  vouloient  eux-mefmes  le  trahir  & le  tuer,  pour 
cflce  en  horreur  à tout  le  monde , & eftre  infailliblement  punis 
par  quiconque  luy  fuccederoit  ; Que  s'ils  regretoient  Comm<> 
de  , ils  favoient  qu’il  n’avoit  eu  aucune  part  à fa  mort  ; mais 
qu’ils  n’avoient  pas  fuiet  de  le  regreter , cftant  affurez  d’obte- 
nir de  luy  tout  ce  qu’ils  pouvoient  raifonnablement  fbuhaiter 
fans  faire  de  defordre  de  de  violence . 

'Ils  l’ecoutcrent  aflez  long-temps  avec  refpect,  • & les  yeux  Pert.v.p.ssa. 
baiffez  en  terre  ; de  forte  que  tout  fcmbloit  appaifé . Ils  remet-  “IDio,p.Sj4. 
raient  déjà  leurs  épées  dans  le  fbureau  ; & plufieurs  fe  reti-  *ibidiHer.p.  ' 
roient.  Mais  un  leul  ''Liegeds  nommé  Taufius  rinterrompit  4»7-49«. 

“ lorfqu’il  parloir  encore,  & animant  les  autres  par  la  crainte 
Capitoliti'  de  la  punition , lë  jetta  fur  luy  , & en  le  frapanc  de  fo.i  cpée 
ditdcii  ^ Voilà  , luy  dit-il , ce  que  les  foldats  t’envoient . Les  autres  con-  i 

tinuerènt , & achevèrent  de  le  tuer,  'fans  qu’il  fift  autre  choie  Pert-vp-sS»!» 
que  fe  couvrir  la  te(le,& prier  le  ciel  de  venger  fonfang.  Tous  <’  * 

ts  Chambellans  qui  l’accompagixjient  s’enfuirent  , 'hors  alDio,!.?;.?. 
Ecicile  i.qui  feul  ne  l’abandonna  point,  mais  le  défendit  autant  ' ■ 
qu’il  put.  Il  blellà  ou  tua  deux  foldats.dc  fut  enfin  tué  luy  racfme, 

'coofirmaot  la  bonne  opinion  qu’on  avoir  tPujours  eue  de  luy . Dio.p.Sja.d. 

'Les  foldats  coupèrent  la  felie  à Pertinax  , & la  mettant  au  «iPert.v.p.s». 
bout  d’une  lance  , ils  l’emportèrent  comme  en  triomphe  en  leur’®' 
camp , 'oh  ils  fe  hafterent  de  fe  retirer  avant  que  le  peuple  ac-  Her.L1.p  49». 
courufi  . Car  ils  favoient  bien  que  l'on  feroit  extrêmement  irri-  *' 
té  de  cette  mort . 'En  effet  le  peuple  qui  attendoit  de  ce  Prince  Pcrt.v.p-s9-'>- 
une  refbrmation  generale , en  eut  une  extrême  douleur . Dés  Her.Li.p.49»  • 
que  la  nouvelle  s’en  fut  répandue,  on  ne  vit  partout  que  lar- 
mes , que  gemificmens  , & que  trouble  : le  peuple  en  fureur 
couroit  partout  pour  chercher  les  meurtriers . Les  Sénateurs 
eftoient  encore  plus  affligez  que  les  autres  , furtout  parcequlls 
voyoient  que  les  foldats  ne  pouvoient  fouffrir  que  des  tyrans . 

[ Mais  comme  ils  avoient  plus  à perdre , J 'ils  fe  caehoient  dans 
leurs  maifons , ou  dans  celles  des  foldats  mefraes  f de  leur  cou- 
noifl’ance  ] pour  y eftre  plus  en  fureté . 
v.Severe}  [ 'Nous  verrons  autrepart  comment  Julien  luy  fucceda  , en 

achetant  l’Empire  des  foldats.  ] 'Ayant  encore  trouvé  le  corps  Pert.v.p.sp.L. 
r om.  1.  lmp.  N n n 
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466  L’EMPEREUR  PERTINAX. 
de  Pertinax  dans  le  palais , il  le  fit  enterrer  avec  toutes  fortes 
d’honneurs  dans  le  tombeau  de  la  famille  de  fa  femme  , oll 
l’on  mit  aufii  là  telle.  On  marque  qu'd  ne  parla  jamais  de 
luyenpubfic. 

Her.i.î.p.jos  ’Severe  en  prenant  le  nom  d’Empereur  , prit  aufii  celui  de 
*'■  Pettinaz , croyant  par  là  lé  faire  aimer  des  ibldats  d'illyrie  , & 

de  tout  le  peuple  Romain . [ Il  punit  leverement  ceux  qui  luy 
r 509.cl510.di  avdent  ofté  la  vie,  ] '&  cafla  mefme  pour  venger  ùi  mort,  tous 
Dio'.p.ioo.s,!  les  foldats  Prétoriens,  'il  luy  fit  enfuite  une  pompe  funebre  fort 
Pcrt.v.p,59x.  magnifique  , que  Dion  décrit  amplement  : il  y protxnça  lôo 
eloge  , oc  enfin , dit  i'hiiloite,  il  le  fit  Oieu  & immortel , avec 
bien  des  ceremonies  & "des  honneurs,  [ qui  n’elloient  pas  pour  &c. 

. ■ conlbler  ce  pauvre  Prince  au  milieu  des  ièux  de  l'enlèr  où  il 

brûlât . 

Viû.epit.  Ce  fut  peut-ellre  en  cette  occafion  que  l’on  ] ’s'e'cr’ia  ■ avec  j. 
des  applaudificniens  extraordinaires  & redoublez  : Nous  avons  “■ 
vécu  en  afibrance  lorfque  Pertinax  à régné  ; nous  n’avons  eu  “ 
peur  de  perlbnne  ; ô pere  plein  de  boocé  ; â pere  du  Sénat  ; '* 
Pcrt,v.p.s9.c.  ô pere  de  tous  les  bons.  'Captolin  dit  aufii  que  le  Sénat  luy  “ 
rcr.ùit  un  témfflgnage  très  honorable . 

e.diDio,L7j.  'llmourut  âgéde663n5,lêptnr»is,&  i6  jours, ou[plutoft]i8, 
p «34.e.  feulement  quatre-vingts  fept  jours  : de  forte  qu’il 

Her.Li.p.«95  jg  de  mars.  'Dans  un  règne  fi  court , il  ne  laiflà  pM 

de  faire  des  chofes  fort  belles  & fort  utiles  : mais  on  s’afTuroit 
qu’il  en  euft  encore  bien  &it  de  plus  grandes , s’il  euft  vécu 
plus  long-temps. 
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NOTES  ET  ECLAIKCISSEMENS 

SUR  LE  SECOND  VOLUME 

de  l'hiftoirc  des  Empcrcars. 

' NOTES  SUR  L’EMPEREUR  VESPASIEN. 


tuirt  I»pa{c  NOTE  I. 

5*T  Ba/ifule  prfflre  Me  Fithk  de 
Curmeî . 

tic.u»c.7»-''"P'ACITE  cnpaftant  des  piera|i;cs 
X que  Verpoaen  avoiteus  de  ion 
«levackm  à TEmpire , remarque qu‘il  y 
avoir  Tur  te  mont  Carmel  un  aucel  dc> 
dié  à un  Dieu  de  merme  nom,  fans  cccn* 
pie  & Tans  firouiacre  \ que  Verpaâcn 
y alla  racriôer,  6c  que  le  predre  du 
lieu  nommé  BaHUde,.  après  avoir  con- 
Bikré  ptuficurs  Ibis  les  eivraiUes  des 
^ . vi^icncs  » luy  pronir  de  grandes  cb<^ 
sirt.i.t.  c.i.  ^ raportc  ï peu  prés  la  meC 

. . mccborc<leccDicuCarmcl^»àquiun 
a.i;.«x,p.{At.  «ancien  auteur  donne  le  nom  de  jupi. 
i' „ - ter.^ 'Cdlfurccla,  &cnraportaatlcs 
propres  recmes  de  Tacice , que  divers 
auteurs  nouveaux  nousicutf  unSiBafi. 
lidePreQrc  General  de  l'ordre  des  Car> 
mes,  Abbé  du  mont  Carmel,  où  iis 
pretcndenc  qu’il  y avoir  dés  l’an  48 
une  eglife  delà Talntc  Vierge?  [c'cil  à 
dire  fans  parler  du /elle,  quedesChré. 
riens (ôuiTroient  qu’on  dormaU  au  vray 
Dieulenom  de  DieuCarmelv  que  les 
PrcAresChréticosrecevoienfi  les  racri> 
Bccsâc  IcsotBrandes  des  payens,  & les 
odroient  ï Dieu  ^ qu'ils  immoJoienr  des 
animaux  hors  du  temple  de  jerulâtem, 
Sc  chcrchoienc  Favenir  comme  ks 
payensdans  les  entrailles  desbcAes^  ce 
qui  n’a  ;amais  eûéperœis  aux  Juifs. 
Ceux  qui  font  capables  de  ne  pas  voir 


queceBaHlide  cQoic  unpreftre  idolâ- 
tre , font  dignes  de  fê  pcriuadcr  les  p!  lu 
grandes  rêveries . ] 'Oa  peut  voir  ce  m*j, 

poinc eraicc amplement  parBollandus . 

'Qoelquct  uus  ont  cru  que  ccBaHli’  p.j.e.f. 
de  cftoit  celui  mcrnac  que  Tacice  dit 
s'edre  prefenté  comme  par  miracle  à 
Verpouendans  le  temple  de  Scrapis  ï 
Alexandrie  «■  Mais  edui^i  edoic  un  des 
principaux  dcl*£gyptc  ce  quinccon. 
vieneguere  à unhomme  qui dcmcucotc 
fur  le  moue  CacmeU 

NOTE  IL  fou  bpa{C 

«.n. 

OifihOUMsdeseirwemvtrCoafmUires  & 
des  Cat/frldss  fiihregez,  • 

'fiaroniusveurque  kConfufat  que  Btr.74*S>«x, 
Vcfpancacutci>ran  70, o’aitede conté 
que  pour  le  premier , quoiqu’il  cod  dé- 
jà ede  Conhil  les  deux  derniers  mois 
de  Fan  C51.]  11  fonde  cela  fur  Dion,  J 
qui  dit  que  quand  un  homme  avoit  dm. 
eu  les  honneurs  Confulaircs , ii\  vc-  i*''*- 
noir  cnCuicelicdreCanGil , cela  ne  (c 
coûter  que  pou  r on  premier  Con/ulat , 
non  pour  on  fécond . ^Baronius  a fup-  rct.  4oc.  r. 
pofé  que  CCS  honneurs  ou  omemens  P*'"  ***" 

ConfuJaires  & les  Confulars  lubrc^ex 
cdoient  la  mefmc  choie  J 'mais  il  le  iup* 
poTe  fans  preuve , & contre  la  vérité . 

Car  par  cet  endrok  mcfme  de  Dion , on 
veut  que  Plauticn  eut  les  honneurs  Con- 
fttlairesavantquc  d*cdre  receudansle 
Senar , [au  lieu  que  les  Confuls  fubro- 
N nn  i] 
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t>io, 


T«c.I^.  C.4. 

J> 


Fflr.74.iif 


Bu.7J.  * »1 
Fro  t ai|  p. 


ri> » 

7ï  ■ e. 

- I. 


gcz  prcndoknc  au  Senac,  comme  on 
' ]c  voie  partout  dans  Thiftoirc , ] ‘Se  ne 
did'eroient  en  rien  des  ordinaires  > com« 
me  dit  Dion»  finon  qu'on  ne  connoi(\ 
les  années  que  par  ceux^i.  ^ntomus 
Primus  eut  les  ornemens  Confulaircs 
par  arreft  du  Sennt  de  l’an  6p.  [Le  Rot 
A;^rippa&  d'autres  les  ont  eus  de  mei- 
me:  mats  perfonne  ncditqu'its  aient 
i ùé  faits  ConAils  j ] comme  il  e(l  certain 
qu'Arrius  Varus  qin  eut  les  ornemens 
Prétoriens  par  le  mefme  arrefl  de  l'an 
69  ,[&;pluficurs  autres  Prcfctsdu  Pré- 
toire » ne  furent  neanmoins  jamais  Prê- 
teurs» c(\ant  toujours  demeurez  dans 
1 brdredes  Chevaliers . ] 

"n.ironius  fc  fonde  encore  fue  Pli. 
ne , qui  pint  le  troificme  Confulac  de 
VclpafienavcclcfcconddcTitc,  quoi, 
que  ce  fuft  le  quatrième  dcVefpalicn  , 
fl  Ton  conte  celui  de  l'an  p.  [Maisily 
a bien  des  chofes  àdirc  fur  cet  endroit, 
comme  nous  le  verrons  dans  la  note 
1 0: 5l  (ans  cela]  Trontin,  comme  Baro. 
nius  l'avoue»  pint  le  troificme  Confu. 
lat  dcVcfpafien  avec  celui  de  Nerva, 
au  lieu  que  félon  le  conte  dcBaronius  » 
c'eBoit  le  fécond . [llyadonc  fautcou 
dans  Frontin  ou  dans  Pline  . Mais  fi 
Frontin  fe  trompe  en  ceci , il  fe  trompe 
encore  au(Tî-tolt apres , enjoignant  le 
cinquième  Confulat  de  Vcfpaficn  avec 
le  troificme  de  Titc  i & Dion  fe  trompe 
aufii  ] en  mettant  le  fixicme  Confulat 
de  l’un  avec  le  quatrième  de  l'autre.  ■ 11 


Four  Iartt:e 
Mj.  ‘ 


Ton  cuB  Conté  d*uue  manière  dans  les 
faBcs  & d*une  autre  dans  les  autres  mo. 
numens:  ce  qui  n'cuB  pu  fervir  qo^ 
cauferde  laconfufion  dansl’hiBoire.  ] 

Idacc  conte  certainement  IcsConfulats 
fubrogezdc  Vcfpafien  &dcDomiticn. 

NOTE  III. 

Des  Confu/sfuhrqoez.  en  Tan  70. 

[Onuphre  marque  dans  fes  faBcs  » 
qu'au  premier  jour  de  juillet  de  l’an  70» 

Domicicn  & Mucicn  furent  fubrogez 
dans  le  Confulat  à Vcfpaficn  Si  à Tire  •»  " 

&:  à eux  au  mois  dcicptcmbrc  Publius 
Valcrius  Afiaticus»!  quieBoitdcfigné  tjc.U  c.^. 
ConfuU  la  fin  de  Fanncc  precedente»  P “7* 

[ & apparemment  le  plus  ancien  de 
tous  ceux  qui  l'cBoicnt  alors.  I!  va  tout 
fupt  de  croircque  Mucicn»  quieBoit 
alors  tourpuifiant,  cutbicn-toB  un  fé- 
cond Confulat  : ] Pline  parle  d’un 
difeours  qu’il  fie  dans  Ion  fécond  Con-  *’’“'**■  *^* 
fulat  contre  le  luxe  Se  Icsdepenfcs  de 
Viteilius , [ce qui  donne  encore  quel- 
que fupt  de  croire  que  c’cBoit  fore  peu 
apres  la  mort  de  ce  Prince 'Mais  pour  Nor.ep.cor.f. 
le  Confulat  de  Domitien  , on  a des 
preuvesqu'il  le  faut  ditVerer  ï l'année 
fuivantc  . [ Ainfi  Mucicn  peut  bien 
avoir  cBc  fubroge  ï Vcfpaficn  & à . 

Tire  avec  Afiatteus»  à qui  Onuphre 
donne  le  prénom  de  Publius , fans  que 
nous  en  voyions  de  fondement . 

'Onuphre  donne  les  deux  derniers  o-.m.  înfaa. 


cBvray  que  Baronius  pour  fe  fauvcrjmois  de  Pannec  à L.  Annius  BafTus,  r»*>7*«* 
du  dernier , veut  que  Vcfpaficn  ait  cBc  & Il  C.  Cxcina  Pxtus  marquez  dans 
ConfuI  en  l'an  73.  Mais  c’cB  malgré  une  inferipcion  du  17  iKJvcfnbrc,  fous 
tous  les  (âBes,  qui  7 mettent  le  Confu- Vcfpaficn  J [maison  ne  voit  pint  en 
lat  de  Domitien.  ‘quelle  année  de  ce  regnc-T  ^ 

'Enfin  en  foûtenant  que  dans  les|apprcnd  que  Petilius  Ccrcalis  rcccut  ii.'j'é.j’j!' 
faftes  on  n’avoic  point  d’égard  aux  le  Confulat  dés  les  premiers  mois  dfc 
Confulats  fubrt^cz , il  cB  neanmoins  cette  année,  [foit  quSl  l’ait  exercé  des 
contraint  d’avouer  qu'on  les  Contoit  ce  temps-ci  , fbit  qu’il  ait  feulement 


■dans  les  inferipttens,  dans  lesmedail 
les,  dedans  les  autres monumens  pu- 
blics ^ [comme s'il cBoit  probable  que 


efte  defigné  pour  l'exercer  quelque 
temps  après  \ & ce  dernier  cft  apparem- 
ment le  plus  ycritabic . 1 
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Zntt flâné  de  fipe  des  Bâtaves. 

*Si  nrd  doit  pailvr  pour  une  bran. 
clieduRhein,  connue  cela  paroiftaf- 
icz  probable  i Cl«  p^ys  Pille  des  B.I- 
raves  pouvoir  comprendre  toute  la 
Hdland^c  moderne,  au  moins  tout  ce 
quiedauJeUde  U Meufe , de  avec  cela 
coure  ta  Seigneurie  d'Ucrechr , ^ ce 
qu*il  y a du  pays  de  Gueldrcs  enferme 
entre  la  Valial  Qi  l’ird.  G:la  pnroid 
{raiicant  plus  probable  % 3 que  Icuri 
ifte  efloic  partagée  encre  eux  & un 
autre  peuple  appelle  les  Canincf.ucs  . 
[ Je  UC  voy  pas  que  fans  cela  il  foie  ai> 

, ic  de  trouver  ce  que  die  Pline  , ] 'que 
cette  iOe  avoir  près  décent  mrllcs  de-, 
Jongucur , ) c*c(i  ^dire  quarante  lieues 
communes.  C X’entrevue  de  Cercalis 
avccCivilis  pour  la  paix,  fc  tk  furie 
6cuve  Nabalia  iou  Navalia,  qui  cd 


rifcl  félon  Saofon.  J'Cacd’aucrcsren-  *-*  r* 
ccndcnc  autrement.  [Neanmoins nous  ‘ 
n'avons  pas  c^é  donner  cette  étendue 
à l'idc  desBataves , na  voyant  point  que 
ni  Sanlôn,  ni  M.<  Valois  » ni  aucun  : 

autre  U luy  aie  donnée.  ] 


NOTES  SUR  L'EMPEREUR  VESPASIAN. 
NOTE  IV. 

Pùur  accorder  SttetMe  & Dion  avec  T a- 
, cite  fur  U rétAhliffement  du  Capitole . | 

'il  efivilîble  que  Iclon Tacite»  Vef- 
palkrn  n’cBoic  point  prclcnc  iorfqu’on 
pofa  U.  première  pierre  du  Capkole  le 
at  juinde  l'année 70.  'Cependant Sue- 
tonc  dit  que  quan<l  il  falut  en  ofter  les 
vieilles  démolitions,  (ce qui  iê  devoit 
commci»ccr  avant  j que  de  mettre  la 
première  pierre,}  il  y mie  le  premier  la 
tnain,  & en  emporta  quelque  chelc:^ 

'fit  Dion  le  dit  aulTî-  “ Lipfc  n’a  poiiu 
vu  de  moyen  d'accorder  cette  contru 
rictc:  )e  penfe  qu’on  ne  peut  pas 

J'accordcr  entièrement . Maisenfuppo- 
fant  que  Verpaden  jliâic  dans  la  luire 
du  rétablifTemcnc  du  Capitole*  ce  que 
Suétone  & Dion  difcnt  qu'il  a fait  d'a< 
bord,  onatlmcflc  fotxl  de  ce  quilsdi- 
fent , & on  voie  pourquoi  ils  ic  font 
trompez  dans  unccircondance . }Car 
on  pouvoir  avoir  convrieiKc  \ ballir 
avant  que  d’avoir  cm^Ksrté  toutes  les 
dc.molitions.  ] 

NOTE  V. 


Four  li 
»7-  *?• 


N O T E VL 

Snr  ^ketefHes  villes  des  Sauves , 

'NousfuivonsSanfbn,  &M.*  Valois  ‘‘anCinUb.  |- 
qui  expliquent  Arenaenm  Arnbem, 
t^ada  '^agenlngen,  Crinnes  Rhenen,  * 

ÿc  ^4/4V9divrMiDuerUcde>ou  Wicktc 
Dner/fede,  [ Cependant  routes  ces  plor 
ces  font  audelà  du  Rbein , hors  la  der^ 
nicrc:  au  lieu  que  iêlou  la  narration 
de  Tacite,  il  y a tout  lieu  de  croirç 
qu'elles  clloient  toutes  en  deçà. } t 

NOTE  VII.  • foin  Tl  p.-se 

* »«.  !>. 

En  ipeel  temps  yefpafien  efi  revenn  » 
d'E^ptt  À Borne , 

'Jofeph  dit  que  Vcfpancn  fc  baOoitd^  uf' 

régler  les  adarres  de  rEgvptc  au  eqm-  , . 
mciKcmcnc  de  l'arr  70 , pour  s’en  aller 
à Rome  lorfquc  Thiver  icroic  dni  : [ & . / 

comme  nous  ne  favons  rien  qui  l'ait  > 

pu  retenir  en  Orient,  on  cft  porte  na, 
curcllcment  à croire  qu’il  partie  le 
plufloR  qu’il  put  01170,  c’efi  à dire  fur  * 

ta  dn  d’avril  ,putfque]'Jnrcphdirqu'il  i.9.c.5.f.97i. 
partit  durant  que  Titc  cfloit  au  licgc 
Je  Jcnifalcm.  [Tacite  peut  aifcmcnc 
marquer  le  mefne  temps,  l'Ioerqifil  dir  Tac.i 
qu'il  attendent  à Alexandrie /ÎMostfli- 
vis  Jiitibus  dteSf  K7  certa  mtris.  'Ce- 
pciKlant  Dion  remarque  que  durant 
qu’il  y cdoic , le  Nil  le  déborda  d'unu 
coudee  plus  haut  qu’il  lôn ordinaire, 

'Ce  fleuve  ne  commence  à croiftre  PH"*  iS'C.». 
qu’apréi  le  folrticc  d’été , Se  augmente,  l.a.'" 
toujours  julqu'à  ce  que  le  iolcil  encre 
dans  le  fignede  la  Vierge , [ verslcai( 
d’aoufl.  U Icmble  donc  que  Vcfpalîeij 
foit  demeuré  jufqu’à  ce  temps  là  en 
Eê'PCc. Et cncflccj'la fuite  de  Jofcpli  lof^brUTc. 

Dnn  iij  ‘ 
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«ou»  porte  à croire  que  Tice  n apprit  |delîgnéCof^I  pour  la  deoxieme  fois  y 
en  Syne  Ton  arrivée  à Rome,  que  tour  c'eft  à dire  dés  ran^9»  plulîeurs  o4  Go!te.  p f«. 

J-*- à la  fin  de  ramtée  , 'quelque  temps  la  troifiemc  année  de  fon  Tribunaf  cft 
après  avoir cetd>réà  Beryte  la  naifian-  jointe  avec  (bn  troifieme  Coofulac  [en 
Suer.l.i.c.t.'CC  de  Ibn  pere»  quitomboit  au  17  de  7 i>]dt  la  cinquième  avec  lônquamc» 
rioapi»^  novembre.  ■Zonaredit  qu'il  vooloic  meConruIatCcn7t &7^.3  Hcftyray 
‘ ^ attendre  que  TiteeuRpris  Jcnifalcm,  qu'il  en  marque  plufieurs  do  ibn  trot- 
pou  rs'en  aller  avec  fuyi  mais  que  com-  iicmeG>nrular[en7i,]«ùlapui(rancc 
me  ce  f'c^  duroic  long-temps,  il  fe|da  Tribunat  c(l  marquée  lânschifie., 
laiTa,  & sen  alla  feut . [ Nous  n'avons comme  fi  c'cti  eCloit  la  première  an- 
point  aufiî  dans  Tacite  Ion  départ  | née..  Mais  elle  eft  allez  louverK  mar. 

Toc. d'Alevandric  , 3 *qooî^u’it  condBÎic|quéc  de  mcfinc  dans  les  années  iui- 


' rhifioiredcRome  jofi^uauii  juinau 
moins,  [celle  de  Judee  julque  vers  le 
milfieu du fiege de  Jerulalcm,  &celle 
des  Gauks  j^’à  la  fin  de  l'année . 
Ce  qu'on  peut  donc  dire  de  certain, 
e'efi  qu'il  partit  d'Alexandrie  entre  le 
14  d'avril  que  le  fiege  de  Jcrufalem 
commença  , & Je  SIeptembre  auquel 
il  finir  V qu'il  n’cfioic  point  encore  ï 
Rome  le  ai  de  juin  » comme  nous 
avons  dit  dam  la  ooteç,  ni  apparem- 
mcntcnltalic»  mais  qu’il  cfioit  à Rome 
quelque  temps  avancla  fin  de  Taiméc . ] 
s«fu  t.  T.  p.  'Quelques  uns  entendent  des  vcots 
74».  I B.«.  pççfjçns  ce  que  dit  Tacite , w t/fivtj  I 

T»c  1.1.  c.pi.  dies  oi>nhhxtMr . 'Mais  ces  vents 

'**  font  contraires  à ceux  qui.  veulent  re- 
venir d'Orient  en  Occident  » 

NOTE  VUE 

Qn»nd  f^cfpMjien  4 eu  U puijfatict  du 
T rihMftatj&  U titrt  de and  pàntife  ; 

De  U nouvelle  année  facrce, 

su»t-iJ,c.i».  'Sttctone  dit  que  Vefpaficn  ne  prit 
que  tard  la  putfiance  du  Tribunat,  & 
le  titre  de  Pcrc  de  la  patrie  : ]c*cft  I dire 
qu'il  ne  les  accepta , & ne  s’en  fervic 
que  tard  ; ce  qui  n'cmpelche,pasque  le 
Sénat  ne  luy  ait  donné  l'un  fie  lautre 
désla  fin  dv(}5», en  le  déclarant  Empe- 
reur, fie  qu'on  ne  les  air  mis  desîors 
dans  les  inlcripcions . 3 CarGoltaius  p. 
49,  en  cite  une  où  le  titre  dePere  delà 
patrie  & lapuKTance  du  Tribunat  IbnC 
attribuez  à Vcfpanco  lorfqu’U  efioit 


TfHit  U page 


vantes*,  ce  qui  fiiit  voir  qu’on  ne  peut 
rienconclure  de  cette  oniifiîbn  , non 
plus  que  de  beaucoup  d'autres  qu’on 
peur  remarquer  dans  tes  ancictiiKS  iuC 
criptions . 1 

'Cequiefi  ditdc  ViceUius , qu'il  ne  Tac.u.c.tn. 
prie  le  titre  de  graisd  pontife  qu’apres 
eferc  arrivé  à Rome  , [ nous  donne  Mi>et  7» 
de  croire  que  les  autres  Empereursen 
ulbienc  de  mefmc  . 3 X'.epcndaac  ^ 

donnecederc  i Vefpalkn  dans  la  mé- 
daille nacfme  qui  le  qualifie  defigné 
Conful  pour  la  feconrlc  ibis  . ( Fau- 
droic-il  point  dire  qu’il  a faute  , 6c 
qu'au  lieu  de  Cvnful  //,  il  doit  V avoir 
Conful  ///}  'Des  peribnes  habiles  m.tojju. 
croient  neanmoins  que  comme  3'le  Sc-  ^ ^ 

nat  luy  avoic  donné  dés  la  findc6«>,  p. 
omnia  principihus  folita  , dit  Tacite, 

[cela doit  aulfi  comprendre  le  titre  de 
grand  pontife . 7 

‘Dés  la  fin  de  Tanyo,  Vefpaficn  avoit  Coîti.  p 1»- 
déjà  pris  cinq  ou  fix  fois  le  titre  d'A»- 
prraror.  C II  pouvok  l'avoir  pris  en  dç 
pour  les  Daccs  fit  Anicct , v.  f^teJIUtt 
$11,  fit  en'  70  pour  les  Sarmates , les 
Hollandois,^  fit  les  Jujfs.3 

'On  eft  aficz  empefehé  3 dire  ce^af'*»"*’  * 
que  c elt  que  U nonvelU  annee  facree  U7.  a«i. 
marquée  dans  quelques  iirferiptions 
grcques  de  Vefpaficn,  de  fes  enfims, 
ÔfdcNerva,  qui  fe  rcnouvcHoit  tous 
fes  ans  comme  la  pukTance  du  Tribu- 
nal , & quiconcouTt  couyrars  exaéle- 
ment  avec  les  années  de  leur  rcgiK, 

[ ou  au  moinsde  leur  Tribunat  comme 


1 


NOTES  SUR  L’EMÏEREUR  VESPA5IEN.  4Tt 
inuTitCrlCe  qu’on  en  <lit  de  plus  ja  loriqu’il  cfUiittkTigné  Conful  pour 
probable,  c'etl  que  les  peuples  de  l'O-  l’année raivame.  Et  lien eontoic  la  fe- 
lienc  C toajsuis  psefts  i tlace» , } fe  rc-  eonde  année  dans  Ton  fécond  Confu- 
gudaoc  comme  dclWrex  de  la  lërvica-  Iat[cn7i,]'latroilien>e[cn7}3lorfqo’il  f 
de&dcbeaucoupdemaux  patlecegnc  elloit  deligne  Confol  pour  la  troifie- 
deVefpoflen,  onc  iàitdu  commcnoi-'  me  fois,  la  cinquième  [cn7;  ]dans  Ton 
ment  de  ce  règne  comme  une  nourcUe  quauicmeConfulat  &c.Ilen  joiie  la 
e|soque , quM  leur  a plu  d'appellcr  lit.  troiâetne  année  avec  fon  fécond  Con- 
crae,  loic  qu'ils  icgardalicni  l’eleva-  fulat.  [ Mais  c'eû  pareeque  ce  fécond 
tion  de  ce  Prince  comme  une  faveur  Conliilat  s'efiendoit  pifqu'au  troilie- 
particuliCTe  du  ciel  , foit  paeceqn’ils  me,  qu’il  eut  en  74.]'On  en  marque  f.sr- 
idolaltoient  leurs  Princes,*  voulaient  pifquesàla  oniieme  année;  [ce  qui 
que  tout  cequi  avoir  rapport  i eux  fuft  prouve  qu'il  l'avoic  reccuc  avant  le  i j 
fccre,  comme  fi  c’euflentefté  des  divi-  feptembre  7i,puilqu’il  mourut  le  i; 
mtet  [Mais  je  pailë  qu’il  faut  ajouter , feptembre  8 1.3 
qu’aptésawif  flatedeccttelonclava-  'Onophre  veut  qu’il  ait  recta  « 
nité  de  Vefpafien  & de  Tite , ils  voulu-  titre  le  pnir  qu'il  encra  en  triomplie  à 
rent  en  faire  encore  davantage  pour  Rome,  «qu’il  met  le  premier  de  juil- 
edle  de  Domiticn  qui  eftoit  plus  gtan-  let . [ Il  ne  donne  aaeune  preuve  de  ces 
de,  & faire  aufli  une  nouvelle  époque  deux  points,  & nous  n’en  voyons  non 
de  fonaveuement  à l’Empire . 3 Car  les  plus  aucune.  Le  premier  pourroiteftte 
nouvelles  années  faccces  de  Domitien  affex  probable  : J mais  on  lit  dans  Phi.  *5“^ 
lé  commencent  de  l'entrée  de  lôn  re.  loflrate  que  Tite  eftant  i Argot  avant  J"».'.'’' 
gne,  non  de  «lui  de  Vefpafien,  qucdfarriveràRome.avoitdéjareceu 
«.lix.  P.  i«.  font  celles  de  Tite . • Celles  de  nouvelle  qu’il  avoir  cfté  dtclaté  Empe- 

f.  * Nerva  commciuxnt  aulsi  de  Ion  re-  rcur  3i  Rome  avec  de  grandes  prero- 

<p.  •*.€.  ^ ayant  une  fois  fiiit  cet  hoo.  gatiscs,  fit  le»  mefiacs  bonnears  que 

ncar  à Domitien , c'euft  efté  une  eipc.  pere  poar  gouverner  egalement 
et  d’injure  à fon  fuccclfcur,  de  neluy  avec  lui .[  On  ne  fauroit  doiK  douter, 
pasfaireaiifsi.Maispeal-cflrccjueNer.  Iclon  Pbiloftratc,  qu’il  n’cufi  -deflors 
va  fut  alfez  fage  poar  fe  moquer  dé  la  puifiancedu  Tribunat,  Je  ne  vou- 
. celte  folie,  fiiquec’eft  ccqui  aempeC  droisviulleaienc  répomlrc  de  tous  les 
ché  les  Orientaux  de  la  contiwier  da-  faits  avaacea  par  cet  auteur;  mais  je 
vantage'.J  ne  ctoy  pas  aulii  qu'd  IcsfailleTcjccicr 

poniupuc  ' NOTE  IX.  Éins  desraUônsconfideraUcs.J'Cafau- J’S'- '"-t'- 

»t.  ji,.  .■>  ■ ■ . . ~ t bonapretenduqu’iliêtreimpoicdcdi- 

Qu„ir,u*mUpH,ir*ncUHTr,iH.  ^ ^ 

ntu,  & Mtrumpyie.  reuràRome.puifqu’il  avoitftulement 

[ Tite  ne  peut  fivoir  eu  ta  puilTance  eflé  proclamé  Impctutor  é Jcrufalem 
du  Tribunal  avant  l’aB7i,puifque  3 par  Ion  arncc,  comme  ksautrcsGene- 
Cvlts.p.ij  'dans  fon  fécond  ConfulatC  qui  elU’an  raux  viétotieux.'MaistcP.Pagiproa.  1 1. 
yx,  il  n’en  contoit  encore  que  la  pre-  ve  invinciblement,  quedés  le  vivant 
micrt  aimé*  fclon  plufieurs  Inferip.  de  fan  parc  il  eftoit  EiMreur  comme 
f’”’  tiens , 'la  tfoifiemc  [en  74  3 torqu’il  régnant  avec  lui . 'CePere  vent  qu’il  I !■ 
eftoit  dam  fentroütcmcConfalat,  la  ak  ractu  la  puiA'antt  du  Tribunal  le 
cinquième  [ en  yfi  3 dans  fon  cinquième  18  de  mars , fur  des  raifnas  [ dont  je  ne 
Confulat  &c.[ll  ne  peut  pas aofsi  l'a-  voy  pas  bien  encoxe  la  força.  ]'il  eft 
Mi>  voir  tué  pluftard,!‘paifqo’il  l'avoit  ii-  «nam  ncannaios  qu’il  avait  déjà  la 
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Zon.r.i2|.f. 

PJgi . < a. 


?«iet 

C «J*P*  «>  »• 


rare  d’Empcrcur  avaneque  Domiticn 
ruftCoiiful , 8i  ainii  avant  le  5 avril  de 
l’an  7 1. 

Xe  P.  Pagi  mec  Ton  triomphe  des  la 
lin  d’avril  » parccquc  d’une  parc  il  n’a 
pu  arriver  pluHoil  à Rorr.ev  ce  qui  cH 
aOczvUiblei  '&que  de  l’autre  ignare 
die  que  Domiticn  étroit  alors  Conful.| 
'Or  il  l’cCloic  alTuvcmcnc  le  y avril  de 
cette  année,  '^Succone  nous  alTure 
q.u'aucuti  de  firsConfulats  n'apalTcle 
premier  de  may  .[  Je  ne  fçay  s’il  eft  aifc| 
de  croire  que  Tire  lôit  arrivé  fitoll  à 
Rome,  âc  il  ne  lcroic  pcut^Arc  pas| 
bien  didicle  de  répondre  aux  raifons 


avant  midi.  Se  l'autre  de  lune  deix 
un  peu  apres  le  Iblui  couché*,  [quoi- 
qu’alTuremcnt  cela  ne  ibit  pas  arrive 
deux  fois  dans  deux  années  conlccuti* 
ves:  au  moins  Pline  l’auroic  remarque. 
Grandatni  ,p.a6,mct  une  cclipfc  de  lu. 
ne  le  ai  lévrier  71,  mais  à fept  heurca 
& demie  du  matin. 

Mais  jc  ne  fçay  s’il  n'y  auroit  peine 
quclqu'aucre  brouillerie  ciKore  plus 
grande  en  cet  endroit.  Car  Pline  y par- 
lede  crois  ccliprcsextraordinaircs.  Tu- 
ne horizontale , c’cR  ï dire  où  l’on  avoit 
vu  tout  enicmblc  le  Ibicil  & la  lune , 
les  deux  autres  qui  s’ehoient  faites  en 


duP.Pagi.  Mais  il  vaut  autant  nousjquinze  jours.  Les  deux  dernières  ap- 
' y tenir  , puilque  nous  ne  trouvons ricn|pariicnr.cnt,  comme  nous  avons  die. 


Tout  la  faie 
t9  t >«. 


P.inJ  t c.i), 
|0. 


de  meilleur.  3 

NOTE  X. 

Sur  îa  ec/iffes  de  r,tn  71. 


au  troiricmcConrulatdcVcrp.incn  fé- 
lon Calvifîus,  ou  au  fécond  dcTitc  fé- 
lon Riccioii.  Le  PereCrandami,  qui 
d'ailleurs  fc  brouille  aifcz  en  cet  en* 


Calv.p.j;«i 

Faii.p.n.ji, 


dit  que  le  fbleil  & la  lune  ru-|droit,foùticntp.i  f.Zi>,qucrhorifon- 
rent  cclipfcz  tousdeuxtn  douze  jours,  cale  arriva  le  » a février  àfcpthcurcs& 
les  deux  Empereurs  Vcfpaficns  enancidemie  du  matin  en  l’an  7a,  auquel  Ti- 
Confuls  , le  perepour  latroincmcfeis,  te  cAuic  ConfuI  pour  la  féconde  ibis  . 

le  hls  pour  la  féconde  . Au  lieu  de'll  faudrait  voir  fî  par  le  moyendes  ma- 
dok;:j  jour  t d'autres  ïifcnt  ^uinu:  [ Acjiiufcrits  on  ne  pourrotc  point  corriger 
UcAccrtainquc  jamais  on  lia  vu  dcux^Ic  texte  dePlinc,  en  forte  que  la  dato 

des  Confuls  fé  raponaA  à toutes  les 
ttois  eclipfes:  ]'&  en  ertet  Jc  P.  Petau 
dit  que.lcs  manuferits  ont  feulement 
t^tjpufianis  pâtre  ci* filio  Confuhhus . 'Le 
P,i^agi  a trouvé  dans  un  de  fepe  ou 
huit-cents  ans , /mptrutorihm  refpu/t^» 
pis  pÂire  de aveO  uoc  addition 
d'une  autre  main  audcfîus  de  U li^nç, 
tertiitm  CoufuHkfu^  ’ ‘ ‘ ^ 

, N O T E . XL  .. 


Paei  .ari'7i< 
p.7«.  m. 


pelipfes  en  douac  jours. 3 

Tour  raiince,c’cA  une  faute;, comme' 
nous  avons  die , de  joindre  le  troifîeme 
' Confulac  de  Vcfpafien , qui  cA  l’au  7 1 ,j 
avec  le  fécond  dcTite  qui  cA  i’an  7 a. 
jOn  trouve  deux  eclipfes  en  quinze 
jours  & demi  en  l'an  7 1 \ une  de  lune  le 
4demarsà  huit  hcurcadu  foir,  & unc| 
lie  foleil  le  aofuivant  à neuf  heures  du 
matin:  mais  on  ne  trouve  point  dc-| 
ilipfe  de  foleil  en  l'an  7a,  dicCalvi- 
Aus.C  De  forte  qu’il  fémblcqucla  faute 
de  Pline,  ou  de  ceux  qui  ont  alcerél 
fon  texte,  foie  d’avoir  parlcduConfu-j 
lat  de  Ticc  dont  il  n'cAoic  point  ici 
( qucAion:  Se  PliiK  pourroit  bien  avoir 
mis  fimplemcnr  pdtre  ///.Cpjo/.]  'D’au-j 
très,  comme  Riccioii  prétendent  qu’en 
71.  il  y eut  au  Ai  deux  eclipfes  en  quin- 
ze jours  • l une  du  foleil  Je  ^ février, 


pet.  dur.  f. 


Pagt-an  7J.p. 
70.  in. 


Si  f^efpMfitn  4 réduit  U Thract  4» 
province . • 

'Les  uns  lifént  daiisSuetone  • v.f'e/. 
r.  8,p.744,  de  dans  la  chronique  de 

Saint  Jerome  , que  VcfpaAcn  reduific 
en  province  Trutiam^  CtScUm 
D'autres  lifenc  ou  difenc  qu’il  faut  lire 
'Tr/tchAdmCilktAm ^ la  Cilicie  mon. 

lucufc 


P'-uj  Ur.'ge 

* '4* 


Euf.chr.ftp. 

P- »«*•..  , 


M. 


"Üigitized  by 


» (ollantJ* 
ao.c.i.p.«#J. 

r. 

C-7-p><Al«f> 


B.ScaI.p*2O0. 


NordvT'.C 
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wcufc  ot»  rudc.Onle  lit  aioTi  dans  l’c-î  NOTE  XII. 

pitonwd’Aurclc  Vidor.  Et  cela  con-f 
vient  mieux  à TUiftoire,  puifquc  S.  Je- 
tome  avoltdi:  que  la  Thrace  avoit 
tfte  réduite  en  province  dés  le  temps 
de  Claude,  v.  CUudz  % 14,  au  lieu 
qu'il  el\  certain  qu'une  partie  de  la 
Olicicaolxt  jurques  en  ce  temps-ci  ï 
Antiochiis  Roy  deComagcnc , & à Po- 
Icmon.  *Vefpa(ien  en  donna  encore 

Î[uclqnc  quartier  à Alexandre  bcau- 
rercd'Anriochus,  & fils  de  Tigranc 
Roy  d’Arménie.  'Ce  qui  y appartenoit 
à Anciochus  eftoitau  moins  en  partie 
dans  (es  montagnes/quoiq^il  s'étendift 
auHÎ  fur  la  colle  de  la  mer . 

'Mais  cependant  on  alTure  que  tous 
lesmanuTcrits  Urenc  ThrseUfepite  de 
CilUU  par  une  virgulc,'&ScaIigerlc 
rcconnoift»  mcfmcen  prétendant  que 
c’eft  une  impertinence  . On  üt  dans' 

Eutropc , T’or4ci4«,  Cilic'mm  7‘rà»' 
chxdfff . Les  uns  prétendent  que  divers 
manttlcrits  n'ont  point  TrAchtumy  'les 
autres  que  tous  ont  Thraeiami  C«/ù| 
ciAmTrAchtAtn,  Quoyqu'ilen  (bit, 

Pxanius  qui  a traduit  Eutrope  en  grec, 
alu  cercainement7~À)*«ei4w,dc  Ta  pris 
pour  la  Thrace,  & non  pour  une  par-  O/.  ^^.Tlcft  encore  cerwin  par  Suc-  si,«r.r.Titx. 
cicdelaCiiicic,Opxxjtc  n tone  qu’il  fut  Icpc  fois  Conful  avec  fon  *r*7*7* 

K/xnuc.  D'ailleurs Scaliger  montre  par'pcre  avantquc  d'efire  Encreur  \ [ ^ 


Pour  Ij  pj^c 

Sur  h fix  'um:  CofifaUt  de  Tite  , 

'Baronius  donne  pour  collègue  à Ved  Bir.yi .)  t. 
pafien  dans  Ton  huirticme  Confulat  , 
c’cRàdireenranyy,  Ton  fils  Domitien 
Conful  pour  la  fixicme  fois  ; & cite 
pour  cela  une  inferipriondatécT'.  f'r/*- 
|p4/?440  yd/ç.  P'Ili.  FUv . 

Cojf.  Cufpinien  p.  5 ^ h,  cite  e ncore 
de  fou  Anonyme , P^c[p.tpAnHs  F'IIh 
& DomitiMftMs  F",  Se  deux  ans  apres  > 
p'efp.tpdJiMt . /X.  CT  Timt  VI,  comme 
fiippofanr  que  Tire  n’avoit  point  efte 
ICDnfuI  depuis  7<>. 'Les  fàftcs  attribuez 
à Idacc  difont  la  mcfmc  chofe,  fiiKXi 
qu'ils  content  le  Confulat  de  Domi- 
ticn  pour  Ictroificmc , ôc  mettent  en- 
fuite  le  quatrième  , le  cinquième  Sec, 

Cependant  les  inferiptions  joignent 
le  fixicme  Confulat  de  Tacite  avec  la 
<»ed£7*annccdefonTribunat,Cc’eft  à 
direavec  l’an  77.  ] 'On  voit  la  mefmc  8ar.an.?ç, 
chofe  par  Pline, 'qui  ccrivantcn77ou 
7$,  marque  que  Tite  avoir  déjà  cfié 
fix  (bis  Conful, 'de  par  des  vœux  faits  «pon,M' 
le  i janvier  78,  pro  f/tinte  lmp.  f^ej'pa^ 
pâfuu, ...  Cêf.  &T.  CafAris . 


un  p. 
Vcip 


pafl'.igcdËufiache,qu'ontcnoicqac|on  convient  qu’il  ne  le  fut  point  en 
Ipafienavoit  faitquciquercgiemenc  78.]  'Sesinforiptions  joignent  en  efiet 


pour  les  provinces  de  la  Thrace;  de  il  jfonfotcicme  Confulat  avec  fa  année 
cite  fort  nettement  deSex.  Rufus  qu'il  jfinie  en  79,  de  te  VIII.  avec  la  sicannéc. 

Ta  divifée  enfix  provinces;  quoiqucjcAinn  Idace de  l’Anonyme  de  Cufpi- 
Rufus  ncluy  attribue  point  cette  divi-  nicn  fe  trompent  certainement . ] 
fion,  p*  f t O.  a.  e.  Ces  raifons  ont  porté  'Baronius  croit  fe  tirer  de  cette  dif-  B41.1a.79. 
KPdc  Pontac  à lailTcr  VhrAciAddiiys  la  ficuUé,  en  difanc  que  Tite  foc  Conful 


chronique  de  S.  Jerome.  [ Et  fans  con- 
tefier  ce  que  dit  ceSaint  for  la6^  année 
de  Claude,  que  la  Thrace  fut  réduite 
dcslorscn  province,  cela  peut  s'eftre 
foie  d'une  partie  de  la  Thrace  fous 
Claude , & d'une  autre  fous  Vcipa- 
fien,commc  je  penfc  que  chacun  tombe 
d'accord  qu'il  le  faut  entendre  de  la 
Xjliljcic.] 

T9m,ILlmp, 


en  77  qu’il  conte  7^;  mais  feulement 
fobrogé.fJeiK  fçay  pas  s il  crouveroit 
unfeul  exemple  qu'un  Prince  élevé  ï 
la  puiltance  du  Tribunat  aie  efié  fu- 
brogé  l un  autre,  à moins  que  deve. 
nant  Empereur  durant  le  cours  de . 
l’année,  il  n’ait  voulu  attendre  à l'an- 
née d'après  pour  cflrc  ConfolCar  pour 
le  cinquième  Confulat  de  Néron , ce 
Ooo 


Suet.f.Tit 


7«f. 


tour  la  f âge 

♦«■M* 


Suet.v.Tîtx. 

9.1  i.p.77«. 


47+  NOTES  SUR  L'EMPEREUR  VESPASIEN. 

Cuc  par  uncfancaificquiluycnoit  par-|(;cà  Titc.  Maisjcncfpy]  Vil  n’yEia,  ra4i.77.J7j. 


riculicrct  te  pour  U rcvolce  de  Vin. 
dex  arrivée  depuis  le  coromcncctnciic 
^’de  l’année. 3'Sueconc dit  que  Tire  lut 


droit  point  lire  & Ja  ra- 

porcer  ï l’aji  So,  cflant  aflez  rare  de 
, .voir  donnerà  VerpafienJe  nom  de  Ti- 

colleguc  de  Ibn  pcrc  dans  kpc  Confu.|teouc  l'on  doimoit  toujours  à /bn  filai 
lats,  C qui  furent  cous  ordinaires  dans  Ceft  le  ientiroent  du  Cardinal  Noris 
Vcfpaficn.  Mais  ce  qui  ne  paroit  rc-[cj’a)r  peur  mcfmc  que  cette  infeription 
cevoir  aucune  réponle  ni  bonne  ni  jk  loic  fauite  . Carauroit-on  manque 
mauvaifcJc’eftqucBatoniusreçoiccc  de  donner  à Domiticn  la  qualité^ de 
que  ditSucfonc,  que  de  fix  ConfulatslCefarîQuoyou’ilcn  fcit,  elle  n’a  point 
que  Domiticn  eut  fous  Vcfpaficn,  il  cmpclchcnidu  empefeher  Onuphre , 
n’y  en  eue  qu’un  ordinaire.  Or  ldace,donc  Baronius  l’a  tirée,  de  mettre  TU 
lachroniqucd’Alcxandric  p.  f 86,  & tcconful  ordinaire  en  77.] 'Les  Pon- 
l’Anonyme  de  Cufpinien,mcttcntDo-|tificau*  datent  auflî  l’cntrccdu  Papc**''^‘ 

S.CkttCottfitlihia  rejjpaJtMo  rUL  & 

DomUUmyi.\}A2Ài  on  ffait  combien 
les  perfonnes  habiles  font  peu  de  cas 
de  ces  livres  plei  ns  de  fautes. 

Nous  ne  parlons  point  dcCaiTîodo* 
je  , de  la  chronique  d*Alexandric,&  3 
de  celles  de  S.  Proiper,  pareeque  tout  Lab.bib.ner. 
cela  rft  fnrr  !.. 


miticn  Conful  ordinaire  en  l'an  75 , 
ce  qui  cil  confirmé  par  Frontin  dt 
êc^uéà.p,  1 1<7,  qui  marque  la  mcfmc 
année  par  le  Confulat  de  Mcfialin' 
iêul,  [pareeque le  nom  de  Domiticn 
avoir  cnéofic  desfafies.  Ainfi  ayant 
efté  Conful  ordinaire  en  73,  il  ne  peut 
pas  l’avoir  cHé  encore  en  77,  te  Onu- 
phre] fuivi  par  Goltzius,  Calvifiusilc 
P.  Petau , le  Cardinal  Noris  dans  Ton 
epifire  Confulaire  p.  fO,  & plufieurs 
autres,  a eu  lailbii  de  mettre  'TiteCon. 
fui  ordiuaiiccn 77. Onuphre  inf»jîot 
p.  loj,  cite  mefmc  de  l'Anonyme  de 
CufpinicnT'waw  P7.  pour  l'an  77,  te 
Tittts  f7/.  pour  l'an  /p.  [ Maisec  font 
des  fautes  de  copiftes,  comme  on  le^ 
voit  par  la  fuite  p.  ao^.  e./ 

Pour  l’inlcripcion  que  cire  Baro-! 
nius , il  eft  aife  que  Vcfpaficn  aie  cfte| 
Conful  quelques  mois  avec  Tice  , te 
les  autres  mois  avec  Domiticn  fubro> 


cela  eft  foiTibrooillc  eu  cet  endroit . La  ***'‘’** 
dernière  y met  neanmoins  Tice  pour 
Conful. 

'Au  lieu  que  Culpinien  dte  de  ibnCorp.p.txj.b 
Anonyme  yefpéfiMno  VU.  & T if  f'j 
& l'année  diaprés  > yefpdfiMfio  yilU 

6 Lomùign»  'dans  l'cdicton  dc^^,,/,Q  ^ 
cet  Anonyme  par  le  Cardinal  Noris , il 

7 a yefpÂjtAtf  yil^  tir  V* 

te  eniuitcye/pAjiAno  r///.&  TifK 
[J’ay  peur  que  ibn  copifte  œ Ce  Ibic 
brouillé.  Mais  aiturément  cette  leçon 
qui  fait  Domiticn  Conful  pour  la  $*lbis 
avant  Titc  , eft  au  moins  auflî  infoû- 
tenable  que  celle  de  Cufpinien.] 


NOTES  SUR  L'EMPEREUR  TITE. 

NOTEE  [Cainsfattuél'an+i  an  mois  de  ja».: 

».  . -r  J T--..  1 viet  : doncTitedoit  eftre  mortenSa. 

il  certaioement 

'ÇUETOME  die  que  Titc  naquit  le  en  81,  Ainfi  ou  Su«one  le  trompe  1 & 
} O décembre,  la  mcftne  année  que  il  devoitdire  comme  Aurcle  Viâor, 
Caios  fut  tué,'&  qu'il  mourut  le  13  de  qu'i^eft  mort  dan*  fa  quarantième  aiw 
feptembre  en  la  41*  année  de  fa  vic.jncc,  ou  quand  U ditqucTitc  naquit 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR  TITE. 


* Tannée  que  Caius  fut  tué , il  ne  fbnge 
point  aux  années  fixées  par  IcsGonm- 
lats,qui  comenençoient  au  premier  jour 
de  ]ianvicr,mais  marque  icalemcnc  que 
cefuedans  refpace  d’an  an  devant  ou 
après:  ce  qui  nous  iaifie  la  liberté  de 
mettre  la  natfiancc  de  Tite  le  |o  de> 
cembre  de  I’an40^rés  d’un  mois  avant 
lamortdeCaius,  quoique  (ôus  d’au- 
ret.^oc.t.t.  trcsConfuls.]  'LeP.Pctau  reibuc  cet- 
''•C’‘®*f  ï'*'tcdifficulcc,  en  voulant  que  Succonc 
ait  conté  par  les  années  de  Rome  qui 
commençoienc  au  z id’avril,[ce  qui  re- 
vient i la  mermechofe.] 

'Ce  pcrc  oppofe  Dion  à Suctone 
pour  Tannée  & pour  le  jour  de  la  naif- 
fhncedcTite,lttylairanr  dire 'que  Ti- 
re n’a  vécu  que  trente  neuf  ans , cinq 
moiS}&  vingt  cinq  jours.  [Mais )epen- 
le  que  Dion  ne  conte  ces  trente  ncuf| 
ans  &c.  que  jafquau  règne  de  Tite 
Ainfi  y ajoutant  les  deux  ans,  deux 
mois,  & vingt  jours  qu’il  régna  lélon 
luy  & IclonSueconc , il  lêra  toujours 
ncle  }odecembre,mai$deran  jp. 

PourEulêbeou  plucofi  S.  Jerome  qui 
dit  dans  fa  chronique  quM  mouroc  en 
f34Z.^annce,  il  peut  avoir  conté  par 
le  nombre  des  C^nfulats.  L’epitome 
deVi<f^or  & Eutrope  difenc  dans  la 
41.%  comme  Suctone.  La  chronique 
d’Alcxan irie luy  donne  4t  ans.  KIc 
Apoî.Ty.v.i.  peut  avoir  fuivi  Dion.]  'Philofirate 
jyy  faitdircqu’il  avoit  joanslorlqu’il 
revint  à Rome[cn  7 1 ,cc  qui  ne  décide' 
rica] 

rourUpaje  NOTE  II* 

a. 

£rêMmerit  dt  ^hilêfirMte  fur  T Ut  &\ 
Aptlünt. 

Ajwi.Tf.T.î.  'Philofirate  dit  qutTite  en  s’en  re. 

tournant  d’orient  ï Rome,  fit  venir] 
Apt^ionc  ï Argos  regardant  comme 
un  gran<l  avantage  de  Tavoir  auprès  de 
luy,  mefme  pour  un  moment:C^tout 
le  refie  de  cct  endroit  fuppolc  qu’il  ne 
Tavoit  pmne  encore  vu . 3 -Cependanr 
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f«Mix  la  pjse 


Tae.T.Aat'C. 

p.p.i+a. 


deux  à Tarfe.  [Ou  il  fe  brouille,  com- 
me cela  ne  luy  cft  pas  extraordinair»!, 
ou  il  y a faute  dans  ton  texte.] 

NOTE  IIL 

QiUttd  AgricaU  a tJU  CmJW  & 4 
goitvernê  fAngUtart, 

[Nous  joignons  la  fécondé  campa- 
gne d’Agricola  avec  Tan  751,  parce- 
qu’il  paroifi  qu’il  fut  en  Angleterre 
vers  Tan  78.]  'Tacite  Ibn  geixlrc  mar- 
que qu'il  fut  fait  Conful  parVelpaficn, 

& envoyé  peu  après  en  Angleterre.  £ H 
n’en  marque  point  autrement  le  temps 
& comme  Agricola  n’cft  point  entre 
les  Cenfuls  ordinaires,  U faut  chercher 
fous  qucIsConfuls  il  a efte  Conful  .Ce 
n’a  pas  cfté  avant  Tan  7 5 .JCar  Agrico.  c.7.*p.f4 
la  lcrvit  dans  l’Angleterre  en  Tan  70 
fous  Veftias  Bolanus,  &:  enfuite  fous 
Ccrcalis,[qui  ncpeut  y eftre  vcnuqn’cn 
Tan  71, ayant  efié  occupéjufque  vers 
la  fin  de  Tannée  precedente  contre  Ci- 
vilis.jAu  forrir  d’Angleterre  Agricola  c.» 
retourna  ^ Rome,  ^ Vclpafienlcfît 
Patricien,  âc  puis  l’envoya  gouverner 
TAquitaine*  Il  fut  présde  crois  ans  dans 
cct  emploi  :[&  neTayant  pu  avoir 
plutofi  qu’en  71,  il  ne  peut  pas  l’a- 
voir quitté  avant  la  fin  de  74.  De  forte 
qu’on  ne  peut  pas  mettre  fonConfulac 
avant  7^, 

Dion  fembic  nous  obliger  à le  met- 
tre dés  7 J , afin  qu'il  ait  pu  aller  en  An- 
j glcterre  la  mclmc  année.  ] 'Cir  il  dit 
que  ce  fut  Tite,[mort  en  ) 8 1 , ] qui  luy 
donna  les  ornemens  du  triomphe  , 

'après  que  la  fiote  Romaine  eut  fait  p.7S4.d.e 
le  tour  dcTAnglctcrrci'cc  qui  ne  fo  fit 
au  plufiofi  qu’en  la  fectieme  année  de 
fon  gouvernement.  [Mais  Dion  mefme 
cft  réfuté  par  TacitcJ'qui  nous  affûte 
qu’Agricola  manda  à Domicien  ce 
voyage  de  fa  flote,  &:  le  refte  de  ce  qu’il 
avoir  fait  dans  cette  foctic.me  année  de 
fon  gouvernement , rcccut  enfuite 


Tac.r.Agf.e. 

1, 

• CJ».p.l{*. 


dansla  fuite  il  nous  les  rcprrfcncctous,dc  luy  les  ornemens  du  triomphe.  'Le 

Ooo  ij 


C-  f0.p,T{9. 

n.tf». 
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^7<S  NOTES  SUR  LEMPERÊUR  TITE. 

témoignage  de  Tacite  cft  affurcment  wg,  & non  pas^cn  77,,cx>tnincil 
préférable  à celai  de  Dion,  [&  on  ne  avccOnuphre.  Maiscéoui  nous  cm. 
peut  pas  mefmc  dire  qu'AgricoIa  ait  pclchedclc  fuivre,  [c’cil  que  parte 
rcccu  deux  fois  les  mefmcs  honneurs, de  moyen  l’an  g j fera  le  cinquième  de  lôn 
Tite&  deDomiticn.  Cela n’eftoit pas  gouvemetnent,]  'où  il  dompta  plu-  Tae.r.Arw. 
commun,furtontdansuncmcfmeguer.  fleurs  nations  barbares,  [ & où  ilaura  ‘‘•f’'**' 
rc  : & il  fuffit  que  Tacite  ne  dilc  point  donne  par  conlêqucnt  le  titre  d'impc- 
que  fon  beau-pere  ait  rien  recen  de  ratotà  Domiticn  ,quiaimoit  extreme. 

TitcJ  méat  ces  vains  honneurs . De  plus,  fa 

Ta  vifloire  qu’AgricoIa  remporta  vifloirefur  les  Calédoniens  ne  fera  par 
lur  les  Calédoniens  dans  fa  lëtticmc  ce  moyen  que  deux  ans  apres  le  crium- 
année,  fnedoit  pas  mclmc  le  mettre  phe  de  Domiticn  fur  les  Cartes  : de  cela 
tout  a fait  au  commencement  de  Do-  s’accordera-t-il  allez  avcclcs  termesde 
miticn,7puifquc  ce  Prince  avoir  dé)a  Tacite,  WenyW  faiffe  ruiptr  falfitm  c 
remporte  une  victoire  prétendue  furies  irinm/ihitm  1 

Allcmans , & en  avoir  triomphc-[Cct-  Cette  fecoivlc  railôn  nous  empclche 
te  victoire  doit  le  mettre , comme  nous  encore  plus  de  ne  faire  venir  Agricola 
le  verrons  en  fon  lieu  , vers  le  milieu  çn  Angleterre  qu’en  l’an  So,]'outre  que 
de  l’an  gjOAinfl  Agricola  elloit  alors  Titc  prit  le  titre  d’Impcrator  pour  la 
tout  au  plus  dans  la  fetticme  année  de  quinzième  fois  dés  l’an  yj.'gt  il  le  prit  , 
ù>n  gouvernement . Mais  il  ne  iwuvoic  fclon  Dion  , à cauü  des  viâoitcs  d’A- 
pas  mefme  ellre  dans  cette  fetticme  gricola. 


année  en  $ } . Car  on  ne  lâutoit  dou- 


N O T E IV. 


four  U page 

S4«i4> 


ter  que  Domiticn  n aît  pr»  le  titre  ^ i v .. . j r^r  ^ 
J T ^ a.  f -X  ^ Qite  fetubrsiemtm  du  mont  efl 

dimperator  pour  fa  victoire  preten-  ^ 

due  lur  lesAIlcroans,  «pourlavcri-  * 

table  qu'AgricoIa  remporta  TurlesCa*  'L’cmbraremcncdo  mont  Vefuvecft 
lcdonicos  en  cctcc  fettieme  anncc:['&;  marque  dans  la  chronique  d’Eufebc 
on  voit  par  les  médaillés  qu*d  ne  le  fouslc  VII.[ou  plucolt  le  VllI . ] Con- 
pTicqu*oncfoiscn8}0  SidoncTanS^  £ulat  de  Titc, & lcVU.de  Domicien, 
elloit  au  phis  le  fuiemedu  gouverne*  [ceft  àdireen  l'an  So.MaisDion  nous 
ment  d’ Agricola  , ilncpcuteilrevcnu  oblige  de  le  mettre  en  rao7p.]'Car  il 
en  Angleterre  avant  l'an  7S/&  il  faur  en  parle  après  avoir  marouc  le  com- 
direqoMn'a  enéConAilqu*enl’an77,  menccmcut  de  Tite>  fans  hircaucunc 
comme  veutOnuphre,  mais  lânsnous  dUtinfUon  d’année.  11  ajoute  que  l'an. 
en  donner  aucune  raifon.  née  fuivante  il  ycut  ungrandembra. 

[ Au  refte  nous  mettons  ia  vi^Wre  fement  \ Rome,  que  l’année  d'a- 
fur  les  Calédoniens  dans  fa  fetticme  prés,  Titc  mourut  fous  leConfulat  de 
•.année,]  quoique  le  texte  de  Tacite  la  PollionjCc’cfti  dire  en  Tan  81,  auquel 
mette  dam  la  huitticme.  aMaisil  faur  il  cft  certain  que  Titemourut.  AuHfi 
certainement  lire  fiptîmuj inhend'oe-  Zonare,Baronius,Calvi(ius, leP.Lab. 
lÂVUJ  i comme  Acidalus  l'un  de  iês  bc  &c.  mettent  cet  événement  dés  la 
commentateurs  l'a  prouvé.  [Et  il  cft  preniere  année  de  Titc.  Mais  je  ne 
étrange  que  les  autre»,  ni  Lipfe  mefme,  f^ay  pourquoi  le  P.  Petau  après  l’avoir 
n’en  diftnt  rien .]  mis  comme  les  autres  en  l’an  77 , ne 

'Calvifius  ne  fait  venir  Agricola  en  mer  la  mort  de  Pline  qu'en  8(^uoiq«’il 
Angleterre  qu'en  l’an  7p. [Si  cela  cft (bit  certain  que  Pline  fut  étoufé  par 
îIdc  dévoie  mettre  fcnCoafulaci^’cnircinbralcmentduVefuve:T&ilparoift 


tnufU  p3g« 


NOTES  SUR.  LtMPEREUP.  TITE; 
aflc/.  <|ue  cc  fut  ilcs  le  premier  eiVort 
du  feu,  t]ui  parut  ou  le  I4  d’aonft,ou  le 
premier  de  novembre  , félon  qu’on 
fit  ditfcrcromcnt  dans  Pline  le  jeune  . 

’Maispuifquc  Dion  dit  que  ce  fut  en 
autonne,  ou  melmc  à la  fin  de  I auton- 
ne,  tar  ttin  , [ce ne  peut 

pas  avoir  efte  au  mois  d’aouft.J 

NOTE  V. 


■477 

N O T E VI. 

S HT  ht  Confalsdi  8l* 
[LesConfulsdel’an  Si  fontSilvanus 


Pour  U 


Dio.t.M.p, 


S.ief.v.Tit^. 


Temps  des  itux  de  Tite  penr  fort 
amphithéâtre . 

(Calvifius ne  met  la  dédicace,  ( 

faut  ainfidire,  ) de  rampliite^rc  de 
Tite,îqu’cn  l’an  S i,  & en  la  dernicrc  an- 
née de  Tite,  comme  S.  Jerome  fait 
auOî . Cela  paroift  fonde  fur  ce  que  J 
'Dioi\dit  qucTite  plcutaà  la  fin  des 
fpcctaclcs  qu'il ^donna  alors.*  [cc  qui 
fembic  fc  devoir  raporter  \ cc  que  dit 

Suctone,  ] 'qu’aprés  avoir  pleure  à la 

fin  des  f^ôaclcs,  il  s'en  allaauj>ays 
des  Sabins , & mourut  fort  peu  apres. 
[Suétone  ne  dit  pas  neanmoins  que 

CCS  fpcftaclcs fufienteeux  qui fefirent 

pour  l’ampliithcatrc  » 3 *dont  il  avoît 
parle  aficz  long-temps  auparavant , [ 5c 
Dion  qui  fcmblc  l’avoir  cru  , pourroit 
bien  seftre  trompe  en  cela.  Il  cft  cer- 
tain que  cela  ne  le  peut  accorder  avec 
t)jo,p.7j74.  cc  que  Dion  die ,] ‘que  les  )cux  faits 
*■  ' pour  raraphitheatre  fc  firent  l’année 

de  devant  la  more  de  Tite  & comme 
ii  le  dit  clairement  > [nous  avons  cru  le 
devoir  fuivre.] 


& Pollio  felon  l'Anonyme  deCufpi- 
nien,p.n4  l-, ou Silvanus  & Verus 

fclonS.Profpcr&Ca(nodore,]  cclU  Ncr.tp.co.r. 
direSvx.  Annius Silv»nus,8tT.Annius  ’ 

Verus  Pollio  marquez  dans  unc  epi- 
taphe.  La  ditonique  d’ Alexandrie  f>. 

5 88  '&  Idace , ont  aulfi  Pollicn  : mais  Lsb.bib.mr. 
au  lieu  de  Silvanusils  mettent  Galba 

on  Galva.[Silvanus  avoir  pcut.cftre  cc 

furnom,  d’oîl  aura  pu  venir  par  cot- 
ruptkmllc  nom  de  Flavius  que  le  texte 
de  Dion  donne  au  collègue  de  Pollion  , 

'U  fécond  pourroit  eftre  Annius  Ve-  « 
irus  ayeul  de  l'EmpcreurM.Aurclc.quc  fjf,.;,.,;,..!. 
Capitolin  dit  avoir  efte  fait  Patricien 
par  Vcfpafien , deux  fois  Conful  » fit 
Préfet  de  Rome. 


c.F.r*»' 


NOTE  Vil. 

FiJiUs  fur  h mort  de  Tilt. 


Tn.’t  li  e 

f. 


'Ceux  qui  ont  dit  que  te  Sénat  ayant 
mis  Tite  encore  vivant  au  nombre  des  r-*** 
Dieux,  le  vray  Dieu  le  frapa  aufli-toft , 

& luy  oftalavic,  [nous  débitent  des 
longes  pour  des  hiftoires,3  auflî-bicn 
que  les  Juifs  qui  dilcnt  qu’une  mouche 
luy  cftant  entrée  dans  la  telle  , la  luy 
pourrit,  &y  fit  venir  la  gangrené. 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR  DOMITIEN. 


îr, .?  NOTEE 

En  ijHettt  aande  Dominent  euMUfili, 
e A fAit[A  femme  At^v/le. 

tü»i.».Doin.  <|-  Etc,  te  de  Suctone  porte  que  Do- 
* j-F"7  L J miteneuc  un  fils  dans  Ibn  fécond 
Confulat,  St  fit  fa  femme  Augufte  l'an- 
Dési'iŸttt,AlieroAnm,iü  eft  certain 


qu’il  ne  la  fit  pas  Augufte  l’année  d’a- 
pres Ibn  fécond  Confulat , puifque 
c’eftoit  l’an  74,  auquel  il  n’cftoitpas 
luymcfme  Augufte,  ni  présde  le  deve- 
nir , ni  en  grand  crédit  auprès  de  lôn 
père . Ainfi  le  feus  le  plus  naturel  pa- 
roift eftrequll  la  ht  Augufte  l’année 
d’aptes  qu’il  l’eut  efté  fait  luy  mclinq, 
Ooo  iij 
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47*  NOTES  SUR  L'EMPEREOU  DOMITI  EN. 
comme  s'il  y ivoitnltiriifiiuiiio.  Ce  (oit  qualifié  dans  les  infcriptions  C>»/I 
icns  eft  coiiârmé  par  la  chronique  ptr.  c'eAi 6nt Ctnfeitr ptrfeua/. 
dTufcbc  ,qui  (ans  avoir  apparemment  [Cette  diftindion  peut  encore  rcfôu- 
vnSuetene,  met  (ur  l'an  8x  qucDomi-  dre  une  autre  difficulté. JCarDion  pa-  Dio.i.<7.y. 
tien  fit  fâ  femme  Augufie.Et  jeiKTjay  roill  dire  qu’on  ne  dont»  cesdeuxqua. 
Scai.ialiif.p.p2S  poorquoi  ] ’Scaliger  prétend  que  liiez  1 Domitieu  qu'apres (on  voyage 
cela  ne  fe  peut  foûtenir . * Quelques  d'Allemagne , [ que  nous  mettons  en 
nnscToientqu'on oent  eniendrcSucto-  Sj.]  Tt  neanmoins  les in(cripcions  le  Bii.p.ija.ijj. 
neda  IccondConlulatordinaircdcDo-  qualifient  Cen(eur  des  l’an  81.  [Mais 
miiien,  qui  tombe  en  l'an  80:  & ainfi  il  peut  avoir  ellé  fiut  Cenfenrenfis, 
il  aura  &it  ù femme  Augufle  en  i 1 , de  Cen(eur  perpétuel  en  84,  ou  au 
aulfi-tofl  qu'il  le  fut  laymcfmcfouen  plullarden85.JCarlcsinlcriptions  dcP-'iiK!»!™- 
8 1 , fi  4/iere «IWI*  fe  prend  pour  deux  Si, Sj, fit  plulkursde 84,1e  qualifient 
ans  après , comme  cela  efi  afTez  ordi-  fimplcmcm  Ceofeur  ; mais  on  en  mar. 
nairc.  Selon  ce  fens,  il  nefaudramet*  que  uiKdc  l'an  84,  qui  a Ce»/,  ptrp. 
tre  la  naiflance  de  (on  fils  qu’en  80.  c’cflàdircCe»/arperpee»«i,  eequicA 
Mais  pourquoi  vouloir  que  Suétone  commun  en  8 {,&  dans  les  années  fui- 
n'ait  conté  que  IcsConfulatsordioaU  vantes  . 11  y en  a neanmoins  encore 
res  de  Domitient  Qnoyqu’endilcIcP.  pluficursen  S{,quiont  ftulementCe». 

Pagi  , celan'eft  nullement aiféàcroi-  [miputfiau-,  [Je  ne  fçay  fi  cela  ne 
re;  & je  penle  qu’il  vaut  mieux  dire  pourroit  point  faire  juger  qu’il  y a fau- 
te.i.d<lir.p.  qu’il  y afaute  ] 'dans  les  infcriptioiu  ce  dans  celle  quijoint  Ce»/,  ptrp.  avec 
qu'il  allégué , comme  il  avoue  que  les  Ctnf.X,  qui  cil  la  marque  de  l'année 
plushabilcsl’ont  cru.  84,81  faire  dire  qu’il  n’a  ellé  Cenfeur 

Mrs  TU  1,  perpétuel  qu’en  bj.l 
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N O T E IL 

ShtU  ConluUtptrpttMtl  & la  Ctnjurt 
de  Domuien, 

'Dioa  dicque  Domicien  fut  dcclaré 
ConruI  pour  dix  ans  I & Cenfeur  pour  i 
toute  fa  vie>  ce  qui  n'avoit  jamais,  dit-  i 
il,  cflc  accordé  à aucun  Prince  avant  < 
luy  . 'Cependant  Augude  avoir  eu  la 
putiTance  confulairc  pour  toute  fa  vie  i 
s «Sc  Vitellius  avoit  audî  eflé  déclaré  i 
Conlûl  perpctucL[Pcut-cftre  que  Dion  i 
n'a  point  eu  d'égardauConfulutperpe-  { 
tuci  accordé  à Vitellius, parecqu’il n’a 
eu  aucun  edcC:]'&  la  puilTance  confu- 
taire  d'Augutlcn’empefchoitpas  qu’il 
n’y  eut  toujours  deux  autres  Coniuls. 
'Pour  le  titre  de  Centcur  , Vcfpaficn  & 
Tste  l’ont  eu  jufqul  leur  mort,  aoflu 
bien  que  Domicicn.  [Il  ^epeue  faire 
neanmoins  qu'il  aitefté  donnéà  celui» 
ci  pour  toupurs  par  un  decret  exprès.] 
Et  en  edet  nous  ne  voyons  que  luy  qui 


NOTE  IIL 
Sttr  U pHmtian  des  f'efiales^ 


Teuf  U rase 
74»f* 


[Nchis  mettons  enS  3 fedit  fur  les  eu* 
nuques,  & lapunicionque  Domitici» 

Ht  de  trois  VcHales,  pareeque  nous  le 
trouvons  ainli  dans  la  chronique d’Eu- 
febe  : & nous  fuivons  encore  cette 
chronique  en  quelques  autres  points 
de  rhidoirc  de  Domicien,  pareeque 
nous  n*avom  point  d’auteur  quidiftin- 
guc  ce  règne  par  Tordre  des  temps . 

Mais  du  reflcnousiômmesperfuaaei 
qu’Eufebe  place  lôu vent  leschofesau 
hazard,  fans  y regarder  de  fort  prés.] 
'Philoftrate  joiirt  ï Tcdit  touchant  les  Apoi.Ty.».!. 
eunuques,  celui  qui  regardoit  lesvi- 
gncsj;qu'Eufebc  ne  mctqu’cnl’an^ij 
'&  donne  au  contraire  lieu  de  croire 
que  la  mort  des  trois  VciUles  n’arriva  ‘ 
que  lorfque  Domicien  avoir  déjà  (art 
mourir  bien  des  perlônoes.  [Mais  Phi. 
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loflrace  n'cft  pas  non  plus  rortcxd«5t 
dans  Tordre  des  temps . j 'Xiphilin  par- 
le de  CCS  Vedalcs  avant  le  voyage 
d'Allemagne , [ ce  qui  Eivorife  EofeU', 
maisn'cftpasuncgranderairon.  Nous 
n'avons  pas  raportecc  qu’il  en  die  J 
k refervant  pour  la  mort  de  Corne-* 
lie  > pareequ'oo  doutoic  lêlon  Pline 
Il)  E elle edoit coupable ^ ce 
qu'on  ne  die  pas  des  crois  autres.  Ncan- 
moins  je  ne  Içay  (i  la  mort  du  ponriic 
nedevroic  point  le  faire  raporcer  aux 
autres,  puifque Pline nen parle  point 
dans  Thiftoirc  qu’il  Elit  de  la  mort  de 
Cornelie.] 

'Calvifîus  qui  met  la  mort  des  trois 
VcEsles  fur  Tan  S4 , y ajoute,  comme 
Baronius,  despanicttlaricczpr2res<fU' 
ne  hiEoire  que  Plutarque  dit  cftre  ar- 
rivée peu  d'années  avant  quM  Técn- 
vidt  ce  qui  leur  a fait  croire  que  c’eL 
toit  la  mefincque  celle  dont  nous  par- 
lons. 'Mais  les  Vcllalcs  condannees 
par  Domitiencftoient  deux  CXcllateS: 
& une  Varrunüle:'& ccllesdc Plurar 
que  fenomovoienc Emilie,  Lucinjc,dc 
Martia.  Plutarque  marque  a(Tez  que' 
leur  crime  fut  puni  dés  qu'on  en  eut 
connoiilancc  ) À Suctonc  dit  que  le 
crime  des  autres  avoic  cRé  dilUmulc* 

St  Vcfpaficn&par Titc.(Ccs circon. 

inces  font  allez  oppofccs  pour  croire 
quece  font  deuxhiRoires  ditferenccs  , 
Ac  qu'ainEcelIedePlutarquccRplu- 
toft  arrivée  fous  Trajan  que  ibus  Uo- 
mitien.  Car  les  aucresqui  ont  marqué 
fous  Iny  la  mort  de  quatre  VcRales,' 
n’auroient  pas  oublié  d*y  ajouter  en- 
corc  CCS  trois , dom  la  punition  iTauroic' 
pu  manquer  d'eftre  aulH  célébré  que| 
celle  des  autres,  ] 'puiCque  Domicien 
aimott  ï rendre  ibn  lîecie  UluRrepar 
cet  fortes  d'cxecocions.  [A  voit  la  ma- 
niéré donc  Sueione  qui  vivoic  alors , 
parle  de  la  mort  des  quatre  VeRales,! 
il  eR  impolTible  de  croire  que  Domi 
.tien  en  aie  fait  punir  juiqul  fept.] 


479 


NOTE  IV. 


Pouc 

?$4|. 


Ttmpi  ÀH  vrfx^e  de  Domitien  contre 
Us  CAttes. 

[Pour  trouver  lecempsdelaguerro 
de  Domitien  contre  les  Cartes,  oit 
plttCoR  de  fon  voyage  d'Allemagne, 

U fout  confidercr  qucJSuecooc  le  met 
comme  fo  première  expedition:[  & on  *' 
ne  peut  guerre  douter  que  ce  ne  foit  à 
caufe  de  ce  voyage  quM  k ibk  donné 
ou  confirmé  lenom  de  Ccrmanicus» 
qu'on  voie  dans  toutes  (es  médaillés 
depuis  i'an  84.  ] 'Suceone  (cmble  dire  c.t 
qu’il  ne  le  pritqu'aprés  la  guerre  des 
Daces:  [mais  cela  ne  peuteRrci  &ic 
font  de  Suctonc  cR  qu’aprés  Tes  deux 
triomphes,  il  donna  au  mois  de  fep- 
tembre  le  nom  de  Gcrmanicus  qu’il 
avoir  pris.  C’efi  pourquoi  1 ’edicionde 
Leiden  met  GermAmci  ce^nemine  nf- 
fsumtêt  entre  deux  virgules,  comme  une 
parenthefo. 

Nous  difons  que  la  guerre  d'Alle- 
magne luy  donna  ou  luy  confirma  le 
nom  de  Gcrmanicus,]  'parcequ'Occo  occ.p.tij. 
raporredeux  médailles  de  i'an  01,  avec 
le  ix>m  de  Gcrmanicus:  *&oncn voKüt.p.iji  i;», 
pluHeurs  autres  de  mefme  genre  dans 
Birague.[NouslaiRonsàceuxqui  Ibne 
habilcsences  (ôrtesde  matières  , ï ju- 
gers'il  n'y  a rien  qui  doive  foire  pafler 
ces  médaillés  pour  fouffes  ou  pour 
furpcâesjn'y  ayant  aucune  apparence 
que  Domicien  qui  fut  fait  Empereur  le 
13  feptembreSi  aupluRofi,ait  fongé 
ï aller  des  la  mefme  année  en  Alle- 
magne, & cRanralTcz  difficile  de  voir 
quelle  autre  raifon  il  euR  pu  avoir  de 
prendre  le  titre  de  Germanique.  Les 
ruppofant  mefme  pour  bonnes,  & difonC 
qu’il  prie  dés  8 1 le  titre  duGermanique 
à caufo  de  ion  voyage  de  Lion  en  70,  ce 
que  la  iéiHeneccffitépeutrendrepro- 
t^le,  il  fout  dire  apparemment  que  la 
honte  d'une  fi  lotte  vanité  le  luy  fit 
quitter  auflS-toRiulqucsaprés  la  guerre 
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4ÏO  NOTES  SUR  L'EMPEREUR  DOî^ilTItN. 
d Allemagne , puirqu’aucuncmcdaiüc  cfloicnc  entrez»  C^ns  rien  acquérir  c!c 
des  années  nelclay  dutme.}  nouveau  aux  Romains:  ainfi  ce  ncRoiC 

f’jj»  'Car  pour  celle  que  Birague  raportc  pas  un  avantage  fi  confiticrablc. 

fiirPaR  Si,  clic  ne  porte  aucuncarac*  Quand  on  pourroic  douter  s'il  faut 
GoUs . fl.  j94>.tcre  d’année,  'il  y en  a Seulement  dans  mcccrc  le  voyage  d'Allemagne  des  S$J 

Goltzius  unegrequede  fon  IX.  Cou-  'd  eft  certain  au  moins  que  Domicicn  *‘i*‘^^P**** 
fiilat,Cc'e(l  ^ dire  de  l’an  SjJoùonlic  avoit  triomphé  des  Allctnans,  c'eR  à 
le  titre  de  Germanique,  mais  joint  diredes  Catees,  avant  que  d*.ipprendre 
avec  la  4.*  année  de  (on  Tribunat[ou  la  féconde  victoire  d'Agricola  fur  les 
de  fon  règne  >qui  ne  commence  que  le  Calédoniens,  remportée  fur  la  fin  de 
IJ  lcptembreS4.3’Occola  raportefans  i été  [de  l'an  S4,  comme  nous  croyons.] 
cette  4.<  année  : mais  ce  n'efiquepar  'Onuphre  dans  lés  fafics  ne  parte  Oou 
une  faute d’impredînmear  illaciccdcjpoincdutout  de  ce  triomphe  dcDo-^ 

Golciius,  &la  met  toute  la  dernière  mitien  furlesCattcs*  'Dans  foncom- 
deranS4.  mentaire  il  fcmble  avoir  voulu  com* 

[Mais  gcncralcment  toute»  celles  de  prendre  les  Cattes  ibus  les  AHemans, 
l'an  d4  & des  années  fuivantes  ont  le  dont  Eufebe  ditqu’il  triompha  en  l’an 
coi/ï.y.ii  f.  Germanicus  : 3 '&  deux  de  cd-  Sf  i avec  les  Daccs  : & comme  Suctonc 

* les  là  portent  Ij99prr4r0r  ^,'qui  fe  trou>  dit  qu'il  triompha  deux  fiais,  Onuphre 
vc  joint  dans  uneautre  avec  la  féconde  dans  les  ^faites  imprimez  à Venife  en 
année  de  Ibn  Tribunat,c’cft  àdircavec  i ç Ç7,p.i  10.1,  met  cesdeux  triomphes 
l'an  Si, avant  le  I)  dcfcptcmbre.il  y l'unenpi,  l’autrccnjii,  comme  rem- 
a donc  lieu  de  juger  qu’il  fit  fon  voya«  portez  fur  les  mcfmescnnemis,  qu'il 
gc  d'Allemagne  vers  le  milieu  de  l’an  appelle  les  Quades,  les  Daccs,  les 
S^qu'ilyprit  Ictitred’lmperatorpour  Gères, ^ lesSarmatcs AUemans*,qucH« 
la  Ibis,  & que  peu  apres  il  lent  don.  qu'il  n'ait  point  elle  alors  queRiendes 
ner  par  le  Sénat  le  nom  de  Gcrmnni.  Getes,  fi  on  ne  les  confond  avec  les 
eus,  quona  toujours  marqué  depuis  Daccs , ce  que  les  Latins  ne  faifoient 
dans  les  médailles.  point,  'comme  Dion  nous  en  alTurc  . Dio,i.<7.p» 

On  peut  abjccber  que  félonies  me-  Ces  fautes  ibac  furpreoantes  dans  une 
daiUcs,DomiticnncprirJctitrc  d'im-  perfonnefi  habile:  êc  on  ne  peut  paa 
peratorenran  85  que  cette  f.cfois»â(  les  rejetter  fur  Eufcbc>ceqoi  (croit  une 
qu’.'iinfiil  fcmble  qu’il  fe  doiverapor-  mauvaifccxcufc,  puifqu’il  a cRc  per- 
ler à la  vidoirc  remportée  par  Agri-  mis  à Eufebe  de  ne  point  marquer  le 
cola  fur  les  Calédoniens,  que  nous  premier  triomphe  de  Domicienfurics 
mettons  en  la  mcfme  année.  Nous  Cattes  ,&  de  ne  parler  que  du  dernier 
ne  répondrons  point  que  Domttien  furies  Daccs.  Car  pour  les  Allemans 
n'ayant  point  eu  d'ennemis  à comba-  qu’Eufebe  joint  aux  Getes,  rien  ne 
cre  dans  (on  voyage  d'Allemagne,  n'y  nous  oblige  dédire  que  ce  font  les 
a pas  dû  prendre  le  titre  d'imperator . Cottes . 

Puifqu’il  a voulu  quccc  voyage  luy  Onuphre  s'cR  depuis  corrigé  en  quel- 
meritaR  un  nouveau  nom , & le  criom-  que  choie  :car  dans  les  faRcs  imprimez 
plie, il  l'a  alTurcmcnt  jugé  digne  de  luy  à Heidelberg  en  1 f 88  j]  metp.ioj.i»le 
donner  le  nom  d’imperator.  Mais  pour  premier  triomphe  de  Domiticn  en  fon 
Agricola,['lavidoirc que nouscrovons  XLConfulat,  c’cR  àdirecnSç,  qu’il 
qu’il  remporta  cette  année  fur  les  Ca-  conccpourla  6.<annécdcfonTribunat, 
Ictlonicnsne  confiRa  proprement  qu'à  quoique  ce  ne  puilTc  cRre  au  plus 
Jes  rcpoulTcr  de  fon  camp  où  ils  que  la  5.* Mais  s’il  n’a  triomphe  qu’en 
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en  ne  ponrra  mettre  au  platoft  je  ne  V07  pas  eue  la  diftinaion  de  cej 

I la  m^im^  annim  U > ^ 


foui 
7>.>  •» 


Dio  ,1  #7.p. 


qu'cn  ]a  mefmc  année  la  fécondé  vic-i 
toire  (TAgricoIa  fur  lc<  Calédoniens: 
& c'eil  ce  que  nous  ne  voyons  pas 
moyen  de  Éiii».  K.Tiuntt  j.J 

NOTE  V. 

Lit  Stmnmi  m*l  ehutr^tz.  ta 
IfafiHittu, 

'Au  lieu  qucMafye  cft  appelle  Roy 


|dcua  guerres roitaOetfi^^,  ] '5ne. 
toacmarquedcuxcxpcdiiionsC&deax 
voyages]  de  DomiCKO  contre  tes  Da. 
ces.  [ Et  nepcuuil  pas  avoir  marché 
deux  Ibis  contre  eux  dans  une  Icule 
guerre!  3 Xes médaillés  qu'il  allégué 
j»ur  la  guerre  de  8 ( , regardent  toutes 
• Allemagne  , [&  non  point  la  Dace . 

Pour  la  findela  guerre  dcsDaccs, 


Tse.  clr  G«f. 


7c«r  U pg|« 
»o4  II. 


---  ....  swjl  O wug  unucu  gucfic  QCS  LiaCCS > 

des  ^moonj  iêlon  le  texte  ordinaire, Calviûus  & le  P.  Pecau  ta  omettent  dés 
de  Dion , Fulvios  Ucüans  vent  qu’on  l’an  8p , de  forte  que  cette  guerre  qui 
UCedu  Ni{»muu , & n'enrend  aucu- 1 doit  avoir  dore  long-temps  folonStace, 
neraifon.  [Cependant  Dieu  joignant^ & fclon  les  evenetnens  qu'on  en  ra- 
ce Mafyc  avec  Ganda  Allemande , juf-  porte,  autoit  neanmoins  efle  terminée 
qu'à  donner  lieu  de  croire  qu'il  vint  uloneuxen  moms  de  deux  ans,  ] 'On  <>*«>■  a-*Sn 
avec  aile  à Rome,  ilyabienplus  lieu  trouve  dans  Occo  quelques  marques 
de  croire  qu’il  cftoit  d'Allemagne  od  detriomphe  en  8p  & po.  [Maisilfom- 
lont  les  Sonnons,  que  Nafamon  & We  que  cela  regarde  pluHoAles  Aile- 
Africain.]  'AulC  Lipfe  foûcicnt  qnejmamquelcsDaces:] '&  il  ycutquel.  T*t...aat.e. 
FuUius  le  trompe.  [Si  le  nom  des  Na-  ques  guerres  du  cofté  du  Rhcin,o»6'rr.  ♦' 
fomons  cftoit  dans  les  manuferits,  on  '•.'"'ê,  apres  l’an  8 j,  félon  Tacite.  Eu. 

TCurroit  douter  ft  les  abrcviatcurs  de  lébe  ne  met  le  triomphe  deDomitien 
Dion  n'auroient  point  mcsic  en  cet  furies  Daces  qu’en pi,(&  il  n'eft point 
endroit  Mafye  Rov  des  Semnons , avec  iropoifibic  que  lagucrreait  dure  prés 
la  révolte  des  Nafamons  , dont  parle  de  ; ans  depuis  8d,  jufone  fur  la  fin  de 

]po.J  Maisicmcime  Eulebc  mec  dés  l’an 
87,  que  Domiticn  donna  fonnomau 
.mois  d'Oâobtc,  'ce  qu’il  ne  fit  ftlon  >««.'  e.».ij. 
Suetone,  qu'aprés  fes  deux  triomplies 
fucIcsCattes&fur  les  Daces.  Ncan- 
jtnoins  comme  ileft  plusaifé  qu’Eufo- 
Ik  le  foie  trompé  en  ce  point  que  dans 

'IVnnnil^  /4'nn  reirxmrxlxm  I. 


Zonare  fousDo  niiien,  p.ipyvc] 

note  VI. 

LfifMi  de  Ugmtrrt  dit  Délit  fat 
cttumt . 

[llcftforc  difficile  de  remarquer  le 


* — avM«  cil  VC  pOUIC  qUC 

temps  de  Uguerre  de  Domiticn  Coo-flcpoquc  d’un  triomphe,  nous  le 
tre  les  Daces,  n’vavanCDoinc  d’auteur I vrr>n«  \ a]>r\ ' 


tre  les  Daces,  n’y  ayant  point  d’auteur 
ancien  qui  en  parle.  Nouslacommco- 
çonsenS^,  parcequenoui  ne  voyons 
rien  qui  nous  empefebe  de  fuivre  £u- 
fiîbe  qui  Jameccctcc  année  U.  Calvi- 
fius  & le  P.  Pecau  la  font  commencer 
en  8S.  Mais  ils  n*en  rendent  aucune 
raifon , & je  ne  voy  pas  qu’ils  en  puf* 
ïâgî,?*.  I *.  font  rendre.  ) Xc  PerePagi  croit  aulT! 
trouver  dans  les  médaillés  des  marques 
que  la  gnerre  des  Daces  commença 
en  , ou  qu’elle  recommença  fclon 
luy.  Car  il  met  deux  guerres  des  Da-. 
ces,  Tmic  en  S ç , & l’autre  en  85.  [Mais  | 
TomoII.  lmp. 


,vrons  cnccla  ï l'exemple  d'Onuphre  , 
jfaatc  de  trouver  quelque  chofe  de  plus 
alTurc.]  'Entre  les  plus  huiles  de  ce  PisUaii.f 
I temps-ci , Guillaume  Unyd  Evclque***  ' 
Pfotcftantde  SAfaph  en  Angleterre , 
dont  le  P. Pagi raportc  la  lettre,  met 
en  S 8 le  fécond  voyage  de  Domiticn 
contre  les  Daces , qui  termina  laguer* 
re , & Ton  retour  ^ Rome  au  mois  de  $ 

janvier  8 9.  Xc  P.  Pagi  difftre  tout  ce-  * 
la  d*un  an:  'fie  le  Cardinal  Noris  pa-  Moi.ep.çftof, 
roift  cftre  à peu  prés  dans  la  mcl^  p-«7J  'w. 
peiiféc.  [Usont chacun  leursconjeôu- 
ro,  mais  qui  ne  nous  paroilfcnt  que 
Ppp 
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conjeflurcs.  ] 'Il  cft  vrijr  que  Dion 
re  marque  le  Ctnfvlat  dcGIabrion  & 
dcTrajan.Cquicftl’tn^i , ] qu’apres 
avoirparic  du  crkxnplie  de  OonincB 
fur  ksDacea , & mefine  de  la  revobe 
d'Antoine  qu’il  mec  enluice  ; 'St  le  P. 

’ . -1  Pagi  ne  manque  point  d'tUeguec  cette 

lailon.  C J«  ne  croy  pu  neanmoins 
qu'on  i Y puide  fonder  avec  quelque 
adurancC)  pareequenous  n'avons  pu 
le  texte  de  Dion,  mais  feulement  l'a> 
bregé  aireainfecme  queXiphilin  en  a 
Jéic.]  'Lloyd&le  PerePagi  s'appuiesit 
beaucoup  iiir  Martial , dontilsprecen. 
dent  que  les  epigrammes  font  à peu 
I peesdans  l’ordie  du  temps  , St  que 
chaque  livrefait  fonanncc.  Q'aycrop 
peu  examiné  ce  dcteftable  poète,  pour 
pouvoir  rien  dire  fur  cela.  3 ‘NeatuDoins 


tien  d en  triompher.  3 'Onuphre  paroih  oim.înfia* 
l'avoir  prit  en  ce  fens.  > r-*'»-*' 


note  vil  , 

Diwftnh  tfl  Dtetitit . 


Four  la  page 
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t Jene  fçay  fi  on  ne pourroit  point 
dire  que]  'Diurpanée  Roy  des  Daces,  Otoi.i.v.ti., 
félon  Orofe  & Jomande,  eft  le  mefrac  f-*''-'-  d 
quefc'DuasdeDiao,  Bt  qu’il  régna 
jufquT  ce  que  voyant  Domitien  ve.  * 
nie  avec  de  grandes  forces  venger  la 
mort  de  Fufeut , il  cedaalori  la  cou> 
ronne  à Decebale.  On  ne  peut  pas  di* 
re  que  cela  fojt  précifcmeie  contre  les 
termes  do  Dnn.  Mais  ce  lêroit  donner 
i Duras  tout  l'honneur  des  vifioiret 
remportées  par  les  Daces,  StnelailTer 
- Decebulechoifi  par  Duras,  comme 

. auhcuquilsptetendentqœl’epijn^|pl„  capable  que  luy  de  foûtenir  la 
me  fur  le  tombeau  de  Fufeus  cft  foire  guure,  que  la  honte  d’avoir  efté  re- 
avant  le  depart  dcDomiticn,  [U  p»-[dQic  l demander  Upatv,  Ainfi  ily  « 

%oii\  bien  auOî  probable  qu’elle  n’e{t  ptui  d'aprarmcc  à dire  que  Diurpanée 
foite  qu’apr«cc  voyage^,  fltlorlqucla|eftIcmcfinequcD«ebalc/Etd'aiMcn« 

Il  . ..  , fragenem  de  Pierre  Patrice  font  * 

Deccbaic  Roy  des  Daccs  dés  devant 
la  mort  de  Fafeus. 


paix  cAoit  déjà  conclut . ] 

‘JVoft  timtt htfitUj jAm Upii  tfitwtmûtx 
r Qrâffde  domitk  D^sm  ttrvict 

• • ••  s'accordent  aulTî  èraporterl  la 

guerre  des  Daccs  les  premières  epU 
grammesdu  livre  fctticaictoà  Ton  voit 
que  DoBijtjcn  revint  au  mois  de  dé- 
cembre . Mais  il  Icmblc  que  le  Cardinal 
Nftr.ep.coef.  Noris  ait  plttsde  raifon]  'de  Icsenten- 
r*7s»7*.  dre  de  la  guerre  des  Satmates  » feloncc 
vers  delà  cinqukme  epigraoune,  que 
« lesautresneraportentpointo 

^ SttrmâtkûUMnummÜMS  ipfevem. 

C Pour  les  Allcmans  dontEulêbe  dit 
que  Domicien  triompha  en  91 , comme 
des  Gérés  g on  te  peut  entendre  ou  de 
ceux  qui  avoknt  £sit  la  guerre  en  Sp , 
comme  BOUS  venons  dédire,  ] 'ou  des 
Quades  & des  Marcomans.  que  Do- 
rai tien  avoic  attaquez  , fclon  Dion  , 
dans  lôn  voyage  contre  les  Daccs.  [Car 
quoqu'ils  Teudent  &it  foir  * on  fçait 
bien  que  cela  n'einpcrcboit  pas  Domi-j 


Uio.  p. 
7»i.a.i. 
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NOTE  VHL 

Eptfie  dt  U rvvvftv  dAmmt  çmrt 
Dumitim. 

'Dion , ou  au  moins  Xiphilin , dit  d...  u,. 
qu’Antoine  lé  rcvolta  dans  la  Germa-  v*..b. 
nie  vers  le  mefoae  temps  que  Domi- 
tienfoifoitlagocrre)  Decebale  ; '&un  p.7<i  .. 
peu  après  il  parle  duOsnliiUt  de  Tra- 
jan  & deGlabrion  [en  l’an  91.3  'On  tir.,.,,,, 
trouve  aull!  quelques  marques  de  vic- 
coire  fur  le  Rhein  dans  les  médailles 
duXlV.  ConfulatdcDomiticii,  [c'eft 
àdire  de 88  0089.  On  peut  ob^eâer 
contre  cela,  3 'que  la  révolté  St  ladé-p,,^ 
foire  d'Antoine  caufa  dans  Rome  un 
fort  grand  nombre  d’executions  , '&  T,c.».Aere. 
qnencanmoins  Tacite  ditquc  julqulvi-  P 'i.- 
la  mort  d'Agricola  arrivée  au  mois 
d'aouft  9j , Domiticn  n'avoit  encore 
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' Eût  ^carnages  que  par  ioccTYalcs  9 Ac 
non  pas  avec  UmcTmc  furear  qu’il  fie 
jcnTuicc.  {Car  oeia  Icmblc  flUigerànc 
actera  pas  la  revube  d’Aoceuiebcait.. 
coup  avant  ce  temps  là  ( âtCaiviltusne 
la  met  cneflcc  qa’aii^i.  Noasn*aa- 
rioos  peat’Cftn:  pat  de  pane  à k fiii. 
vre  > noivobfiant  les  raikm  que  nous 
ayom  alléguées  pour  le  mettre  plutofi 
6 nous  pouvKms  crmre  que  liomitieJi| 
ibrt  ambkicus  de  vains  honneurs  , 
n’aic  pas  pris  le  titre  d'imperacor  pour 
N«r.ep.coot]gdcuiced'AntoiDc.  J 'Orilcfiok  lm-| 
^ perarorpourlaii*lbis  avant  lei)  de 

Icptcmhrc 8ÿ.  'lUefut  pour  laxa«  6c 
demiere  lois  en  95  » mais  ce  fut  pour 
la  guerre  des  Sarmates  qui  fuivit  celle 
desOaces . { il  nous  paroifi  donc  im* 
podlbk  de  ne  pas  mettre  1a  defakc 
d’Antoine  avant  le  1 4 décembre  8^ , de 
par  confequent  il  kut  expliquer  com- 
me on  peut  l’endroit  de  T acite  > 6c  dire 
que  les  carnages  faits  après  la  mort 
d'Antoine  luj  ont  paru  moins  grands 
que  ceux  qui  fuivircnt  1a  mort  d’Agri- 
-eoiai  & ceux  ci  ont  pu  cfire  elkdhve- 
meix  00  plus  grands,  ou  au  moins, 
pluscontmucls,  qui cfi proprement  ce] 
••  que  veut  Tacite. 

Rien  nesousempdehedooe  de  noos 
gendre  aux  raifonsquioaefait  direau 
risi , latr  P«Pagi  ] que  la  guerre d'Anuuiie  eftoic 
s J*  arrivée  en  8 8 ou  8p.  { Majs  nous  ai  J 
monsaicore  mieux  la  mettre  en  88,][ 
,i.  'parccûu’eUc  arriva  lorsque  Domiticn| 


ptoftoft.  Mais  ilajoatefur  ranp$, qu’il 

IcscKcàaira  aleri  de  nouveau. -Noos 

ne  ToyoMpoiffC  qu'aucun  auteur  jdus  * " * 

ancien  marque  qu'il  aie  cha(Tc  deux 

fois  les  philolbphcs:  car  pour  ca  que 

Dion/.(ï7.p.75f.d,  Ae  Eufebefur  l'an 

8p,  dikne  qu'ils  furent  alors  chadex 

parDomkien  pour  la  fecoixle  fois,  je 

penfe  que  c'eft  pafctqu'ils  l’avoient 

déjà  efié  par  Vefpaficn.  ] 'Ce  qui  eft  'r* 

certain,  c’eft que  leur  cxpulfion  cclè. 

bte  marquée  par  Pline  , par  Tacite', 

par  Suetone , 6c  par  Dion , arriva  fe- 

ton  cet  auteurs  à roccafteti  de  la  mort 

d*Amknas  Rufticus , *6c  ainfi  apres  rtc.v.Agi  c. 

l’anpi , ce  qui  reviait  fort  bien  4 S,  ♦*^^*'**‘ 

Jerome  quilamctcnpf.  {Je  ne  V07 

point  qo*aucun  biftoricn  difeque  l'on 

ait  auffi  chaflit  les  mathématiciens  , 

c'eft  à dire  les  afirologues.  Mais  il  eft 

aifé  de  le  croire  fur  rantoricé  d'Eufe- 

be,  J 'puUqu’on  eftott  fort  accoutumé  i.t.<.u.p.ti. 

àleur  ordonner  de  fortir , 5c  à les  laiiTcr 

demeurer.  {Nous  le  mettons  fur  l'an 

8 P , pour  foi tre  Eulebe , ne  voyant  rien 

quinouseocmperche . J 

N O T £ X, 

Sur  le  temps  diUmùJfmjiti  £ Anales, 


Toar 

1*1.  S i«. 


Vnnrta  pige 
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cftoit  à Rome,  &enérat  de  marcherj 
ducofté  dclaCermanie:  car  il  partit, 
mefme  poorocla:  [aulieu  qu’il  y a' 
alkx  d'apparence  que  i’auSp  futocco»| 
pé  par  fon  fécond  voyage  contre  Dccc- 
baie.  J 

NOTE  IX. 

Star  texpulfion  des  pbihfophee, 

{Eufebe  met  fur  l'an  89  , qu'il  conCe| 
po,  queDomiticnclialTa  de  Kome  les 
mathématiciens  5c  les  philofophes.  S. 
Jerome  le  fuit,  linon  qu'il  met  un  an' 


Taeka  dit  qu'Agricok  mourut  le  T*c.r.Afr.c. 
tjaouft  fout  les  Confols  Ccdicga  5c  ^^•*’** 
Prifquc*,  {c'cftàdireenranpj,}  dans 
la  5 é*  année  de  fon  âge , eftant  né  le  1 4 ^ 

de  juin  fous  le  troifieme  Confulat  de 
Caius,quieft  ran40«'Celanes'accor-  Pa|I,  tafT» 
de  pas , n*y  ayant  que  5 j ans  8t  un  peu  * *• 
plus  depuis  Ici)  juin  40,  jQfqa’au  t) 
aouft^j.  AmfiilyaÉtorcdaos  letexte 
de  Tacite}  5c  il  doit  y avoir  ou  qu*A- 
gricola  eft  mort  dans  fa  f 4*  année,  ( ou 
qu’il  eft  né  fous  le  fccpnd  Confolar  de 
|Caius,  qui  eft  fan  36. 3 

NOTE  XI. 

Ssir  la  ^aerre  des  Sarmaus . 

"Au  Iku  que  le  Cardinal  Norts  mct^Ndr.epeonf. 

Ppp  jj  P-*7I*‘7*. 
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4^4  NOTES  SUR  L'EMPEREUR  DOMITIEN. 

Ugueirc  dcPomitkfl  contre  les  Sar-/Maislc  P.  Petau  allure  qu'Eutcbc  n'a- v*^^'**'-»* 
■utesc»  >1,  feorecour  i Romcau  voit  point  mis  les  ConfuJs  dans  (i 
rtcl»a*.sa.  niois  dejaavkr  sa  noos  ne  voyons jcbronitiuc.  Ce  que  c’eft  ScaÜgcr  qui 
rien  qui  cirpeebe  d’avancer  tout  ccla^lcsyaafoiuez.  [ LcsConfuls  ne  1^ 


d’un  an  J en  fuppoianc  que  Domicico' 
a.  elle  appelle  Impcrator  X3UI.  cn^a, 
{ un  peu  avant  ou3  un  peu  apr^  le  i j 
Septembre.  Car  tout  ce  qu’on  trouve 
de -cela  dans  les  médaillés»  c’eft  qu’il 
eftojcencere  Imperator  XXL  en  5a» 
de  qu’il  cftoitXXll.  dans  fa  an- 
née. c'cAàdirc  avant  le  i|  repeembre 
5|.  Je  ne  fçay  mdme  fi  cette  opinion, 
qus  cA  celledu  PJ’agi.ne  devra»  point 
cAreprcrcrcc  à l'autre.  CarûDomicien 
•voie  remporté  Ta  prétendue  viâoirc 
en  » des  devant  le  1 y feptembre  » il 
eA  difficile  de  voir  pourquoi  il  n’cA 
revenu  à Rome  qu'en  5»4.CMais  la  more 
d'Agricola  amviÆ  au  moisd’aouA 
décide  abroluacDt,  & nousdeterminc 
ï meure  clUc  guerre  eu  ÿi,} 


70Uf  II  fige 


NOTE  XII. 

2>€t  CêiffMl4  dt  fmm  94. 


[Les  Confuls  de  l'an  54.  IbntAîon 
Caitîodorc.  A^prenas  Ce  Clcmcnt.  Oi 
lit  tamerme  «.boA  dans  la  chronique 
d’Eufebe,  ficiins  celle  de  S.Profper 
^ . à quoy  on  peut  joindre  Dion  dans  fin- 

dex  mis  à la  teAe  duéy^livreoii  on 
lie  L.  Nonmus  Arprenas,  & M.  Arri- 
ct«c  9.t«4cinius.  ] 'Car  on  a encore  dans  Gruter 
une  mfcripcion  qui  nous  apprend  qu’un 
M.  Arricinus  s’appelloit  aufis  Cle- 
snenc.  Idace  , l'Anonyme  de  Cufpi- 
aien , & la  chronique  d*  AtcaaiKlric 
qui  tranfporre  ce  Conrulat  d’un  an» 
marquent  audî  Arprenas»  mais  au  lieu 
de  Clcmcnt»  ils  lui  donnent  Lateranus 
pour  coUegue.  Onupbre  fiiir  Cadio- 
dore:  (&nousleiaivnons  de  mefine» 
filesConfuIs  que  nous  liions  dans  la 
chronique  dXufcbe,  & à la  tcAe  des 
livres  abrégez  par  Xiphiltn  dans  l’c-^ 
dion  de  Lennclavius  , venoient  ve. 
vitablemcat  d’Eafebe  & de  Dioo.  } 


point  marquez  non  plus  dans  l’abr^ 
ordinaire  de  XtphiUn  , Ce  nous  ne 
voyonspts  coBimentlcslivrcs  de  Dion 
cAant  perdus»  les  Confub  qu'il  avoit 
mis  àlateAc , auroientpQ Aconierver. 

Aioû  il  faut  dire  que  Leundavius , qui 
a voulu  rendre  l'abrégé  de  Xiphiliu 
conforme  autant  qu'iircpouvoitàl’o* 
riginal  de  Dion»  comme  U le  marque 
eoAprcface»  & qui  pour  cela  l’a  di- 
viA  par  Hvres , y a misnuffi  de  luy  « 
ircimc  lesCon/uls  que  nous  y liions* 

Auffi  il  ne  les  met  qu  'en  latin,  & ne  dit 
pointqu’il  lésait  trouvez nuUcpart.  U 
les  avoit  auffi  fans  douce  tirez  d'Onu* 
phre  » avec  qui  ils  s’accordent  prefijoe 
toujours.}  'C'cAcequc  ibûcicnclcCar- 
dmalNoris»  [ & il  cA  iuivi  des  plus 
hakùlcs» 

Le  Coofiilat  de  Clément  ne  A trou- 
ve donc  appuyé  que  par  $.  Profpcr  & 
parCaffiodore , qu'on peurdire  ne  fai- 
re qu’noe  Auie autorité.  CarAtCon- 
ÛU  marquez  dans  la  première  partie 
de  la  chronique  de  S.  Prorper  » 'que  le  Ui.^îUnov. 
P.Labbcnous  adonnée,  font  prcfque  ‘•'  f*'** 
toujours  conformes  ii  Caffiodore  , 

^mcÂie  dans  les  Autes»  qui  y foot  en 
fort  grand  nombre.  Ce  A ce  qui  nous 
obligé  d’abandonner  pour  cette  fois 
l'aucoritc  d’Onuphre^  de  au  lieu  ] qu'il  h, 
veut  que  Lateranus  i qui  il  donne  eis- 
core A DomdeSezcilius»  n’aiteAé  que 
fubrogé»  [nous  k mettons  Confiil  or- 
dinaire, & Clément  fubroge^  Car  quoi- 
qu’on puide  craindre  que  ce  nom  ne 
(croie  gli(Adans  IcsfaAcs  ï cauA  de 
Flavius  Clemens  ConfuI  Tannée  fui- 
ivante  » oà  quelques  éditions  de  Cafi- 
fiodore  A marquent  contre  la  vérité 
ConfuI  pour  la  Acondefoi$,J  'ileAcer-  sott.T  D a. 
tain  neanmoins  qu’U  y a eu  fous  Doni-  c.i*.j».soi. 
tien  un  Arecinusou  Arretinus  Clemens 
Confttl  : 'Tacite  BommedemeAoeun  Tac.w-c.**> 
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parent  de  Domicien , Scnateiir , & Pré- 
fet do  prétoire  en  1*3070.  [)c  nef^ay 
s'il  feue  dire  que  c’eft  le  M.  Arricmusl 
Clemens  deGroter,  &qu'ily  a faute 
danstenomd'Arrecinus  ou  dans  celui 
d'Arricinos.  ] 

obii.  mfaft.  'Onuphrc,  qui , comme  nous  avonsj 
p.ii j.e.  Jitjveot  que  Lateranosaic  efte  un  Con- 

fuirubrofré,  luy  donne  pour  collègue 
le  poeie  C Silius  Icaiicus»  parce , dit-il , 
que  Pline nousapprend  qu'il  fut  Con- 
lulpour  latroifieme  fois  fur  lafindu 
regnede Domicien.  [Maison  necroiu 
Fijfl.L|.cp.7.  vc  point  J 'dans  la  letcrc  oà  Pline  parl«l 
p.<7>*  * de  la  mort  » qu'il  ait  jamais  efté  ConfuI 

qu'en  la  derniere  année  de  Néron. 
Mart.i  rrpi. ne  lui  attribue  point  d’autre 
«J.  p.aoa.  . confulat . * Et  U marque  fort  nettement 
'•qu’il  n’el^oic  on  fecond  & un  troiiîc- 
Aeme  GMifulat  que  dans  fesenfons. 

NOTE  xni. 

De  RnfiiqMt  mAifire  de  Mj^nreh, 

Tac.v.ART-**  'Lipfc  entend  de  Jonius  Arulcnus' 
Ruftimscxccucéfous  Domiticn,ceque 
M.Aurele dit  d'un  JuninsRofticuspni* 
AHr.  ifjjôphc  flotcien  dont  il  avoit  receu 
jer.t.|.e.j.p,  d'excellences  règles . 'Mais  M.  Aurelej 
qui  cft  ne  enl'an  111 , n’a  jamais  rien! 
appris  d'un  homme  mort  dés  t'an  <}4| 
oupfXtainfi  Ruftiquequi  Tainferuit, 
ne  peut  cftre  au  plus  que  le  fils  de 
l’auCrc  « 

NOTE  XIV. 

Quelques  diffenitex.  fier  QMhttiiie», 

QtiiarpttL  'Quelques  uns  révoquent  en  doute 
ce  que  S.  Jerome  & Aulone  difenc , que 
Quinblien  eftoit  de  Calahorra  en  Efi-j 
pagne,  pareeque Martial,  qui  eftoit, 
diifflc-ilsydumermepays,  ne  dit  point 
que  Quincilien  en  fuft  au(fî',  que  l'ayeul 
êc  QuintiUen  afaic  à Rome  les  deda- 
mations  queSeneque  le  pere  en  cite  (j 
que  fon  pere  a plaidé  devant  l'Empe- 
reur} ficquelui  mcTmeeftoiC  à Rome 
fon  jcünz  t ÂdolefctntHjtu . [Ce  dernier 


point  eft  véritable  , mais  ne  prouve 
point  que  Quincilien  nefuftpas  né  en 
Efpagne.  Son  pere  pourroitaufii  avoir 
plaidéàRomcapréss’y  eûre  venu  éta- 
blir avec  fafiimtlle.  Maisl*cndroic  oà 
il  parle  de  fon  pere  ne  die  point  s*  il 
plaidoit  ^ Rome  ou  à Calahorra  , ni 
mefme  fi  Ton  difeours  eftoit  un  plai- 
doyé , ou  une  fimpic  déclamation . Que 
fic'eftoie  un  plaidoyé  véritable,  il  ne 
fut  pas  apparemment  fait  à Rome , ] 
j'pui^ue  ceftoit  contre  un  dcpucéqui 
eftoit  revenu  fans  rien  faire . [Et  ce  font 
plutoft  les  députez  des  villes  qu’on 
mec  en  juftice,  que  lesambafTadeurs 
des  Princes.  Il  paroift  que  l'ancien 
Quindlkn  dcclamoic  à Rome.  Mais 
c'eft  par  une  fimplecon;eduve  qu’on 
le  Êùc  aycul  de  l'autre,  fansaucune 
raifon  pofitive  ; outre  qu'il  pouvoir 
cftre  venu  à Rome , & avoir  laifTé 
une  partie  de  fit  famille  en  Efpagne. 

La  raifon  qu'on  cire  de  Martial  eft 
plusfmrce,  quoqu'il  nefuftpas  deCa- 
lahorra , mais  de  Bilbilis . Et  neanmoins 
cen'eftqu’unefimpleomiinon,  fur  la- 
quelle H eft  fouvcnc  dangereux  de  s'ap- 
puyer. 

Nous  ne  pouvons  pas  foûtenir  de 
mefme  ce  que  dit  Saint  Jerome  for  l'an 
6pt  que  Galba  amena  alors  Quincilien 
ï Rome  i 3 'puilqu’il  y a ent^u  Do- 
mitius  Afcr,*  mort  10  ans  auparavant, 
comme  nous  l'apprenons  de  Tacite . c.i».p.aat< 

'Quoique  la  manière  dont  il  parle  de 
Domiticn  dans  fa  rhétorique , ne  laif. 

(è  aucun  lien  de  douter  qu’il  ne  Talc 
écrite  fous  ce  Prince } cependant  quel- 
ques uns  veulent  qu'il  ne  l’aic  achevée 
& publiée  que  fous  Trajan  , ^rce-  qp{at.l.|x. 
qu'encr»  les  auteurs  déjà  mores,  il  met 
un  VirginiuSjCe  qu'ils  rappoxtenci  Ver. 
ginios  Rufus  appelle  quelquefois  Vtr- 
ginius , & more  fous  T rajan , [ ou  plu- 
coft  fous  Nerva  en  S7*  Mais  rien  ne 
nous  oblige  à rentendre  de  Rnfos  , 
qu'on  ne  dit  potnc  mclinc  s'eftre  ja- 
mais malé  d’ecrirc. , eftanc  aifo  qu’il 
Ppp  üj 
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4S6  NOTES  SUR  L’EMP 

y cuQ  pluScorsaucru  Virgùùiu. 

NOTE  XV. 

Sm-  U ptUric  é»  SiUus  Jtmliaa. 

'On  cherche  de  quelle  ville  d'italica 
le  poëce  Siiiui  eftoit , fupporant  qu'il 
cltoic  de  quelque  ville  de  ce  nom  li  , 
à eau  Te  de  lôn  nom  d'Italicus.  [Mais 
puirqu’lralicuscOoic  lôn  nom  , comme^ 
on  le  voie  pat  Pline  & par  les  faites , & 


EREUR  DOMlTlENi 
non  une  epiiliete  ; on  n'on  peut  lirar 
que  par  une  conjefiure  très  foible , qu’il 
luit  d'une  ville  appellcc  Italica . 1 'Et  il  r”*"-  '■ 
enauroicplutolt  pris  le  nom  [d'italica- 
nnsou]  d'italiccnlis , queccluid'ltali- 
eus.  [Ainli  on  ik  ffait  point  dequel 
paysildioic.finnn]  'qu'apparemment 
il  n'clloit  pas  d'EfpagiK,  puilê]ucMar.  ° 


tial  quieflimoit  bcaucüopSiljus,  & qui 
aime  i marquer  les  poëtes  Efpagnols , 
ne  dit  nullepart  qu'il  en  fuit . 

NOTES  SUR.  L’EMPEREUR  NERVA. 
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ffHt I*  p«|« 

»jS. 

N O T E I. 

ptre  iHtrodt  hfophifie,  dif^ 
à'Atvtjm  U pUtonicitn , 

i»of  I.J.C.S.  ' TOhssit’S  preteixî  qu'Actique  qni 
J vjvokduccmps  dcNerva,  & qui 
pere  du  fophdte  (krode  Atticusj  eft 
cct  Ateique  Philofôphc  platonicien  » 
riot.  v.p.^d..'ctont  'Plocin  faifoit  lire  ks  écrits  dans 
Thdtt.af.cuca  (ônccole, 'quicl)  cite  par  Tbeodorec , 

& dont  Eulebe  nous  a coniêrvc  delf  (ok  quelques  moisapr^s.  3 'Car  pour 


» '»?•••  grands  fragmens  > tirez  d'un  livre  fait 
contre  Aril^ote  fi  contre  ceux  qui  vou> 
loient  (c  krvir  de  ik  doûrioc  pourrx-i 
pliqucr  celle  de  Platon^NcanmomsEo- 
iebe  parte  d’Attique  fsîulolbpbc  plato-, 
nickn,  fur  Tan  177.  Etjenevoy  pas 
qu’on  le  poifle  enceodrej  'comme  Jonli.| 
fiusle  veut»  d’Hcrodc  Artkus.  [quied 


mercier  l*£nipereur  delai  avoirdonné 
le  Confulat  > £ ce  qui  convient  mieux 
au  commencement  qu'à  la  lin  de  lâtna> 
gjArature  | & que  d'ailleurs  il  eftoic 
rare  en  ce  temps  là  que  l’on  fuftCon- 
rulplusdclixmohi  il  yabien  dcTap* 
parcnce  qu’il  mourut  en  l’an  «>>auqucl 
il  fut  Confulpour  latroifieme  & dcr. 
tiierclbis»  ] 'loit  dorant  qu'il  eftoit  en.  <>"<»• 
coreConfnl  > comméra  cru  Onophre , 


|ce  que  dit  Pline  qu'il  furvcquit  trente 
ans  à la  gloire  qu’il  avoir  acquife  [en 
ran^S.ilcAoitentrédanscettc  30*011- 
,jsce  en  57»  & cela  fuâic.  ) 

'Cependant  Cacance  aMomentateur 
jdc  Pline  veut  qu'il  fait  mort  tous  Tra> 
, après  avoir  cOé  defigne  par  ce 
Prince  pour  on  IV.ConluJac.  [11  ne  dit 


tou^urs  nomokHerode  quand  on  ne'poincfox  quoy  il  k fonde  > Mais  1°  > Si 


luy  donne qu*un  nom»&  qvi  ccmc km.  I 
blc  ne  pa{(e  nollcœent  pour  pbilok>>  * 
phe.  3 JcKilIîus  veut  mefine  que  le  phi- 1 
iofophcaitcupourpcre  un  Plutarque»  1 
quoiqu’il  ne  marque  pas  fur  quoy  cela  'qu'en  arrivant  à 00  troiEcme»  il  cdoit  ^7^ 
Fbnft.  fo,  h.  cftibfxlé:'au  Ikuqu’Atcktispercd’He-jtnomé  au  comble  de  ce  qu’un  partie». 

i-orfctûojj  fii5  (j’un  Hipparque  klen|lKrpevterpcrcr. [z<*>  Ukcaâalaÿam- 
Philoftrate.  rbc,  oaclUotCcnfui»  ouEirtpeo  de- 

fpiit  upge  NOTE  11, 

SffT  U m«rt  df  yirginiut  JÜ/rfms, 
fiin.Ua.*p.».  'Puifque  Virginiut  Rofus  moarutl; 

de  s'eftre  calle  la  jambe  en  vouiaot  fe-|< 


Kufus  avoit  ePé  defigné  pour  un  IV. 
Confulat  > Pline  qui  le  ntkvc  autant 
qu'il  peut  » n’auroïc  point  manque  de 
le  marquer  i & il  n’ann>ic  point  die  } 


vant»3  'p^qu’ilpreparok  ondÜôcnvs  p.7s« 
qo’ildevotc  toitcftasitCoDÜil»  Il  fut 
adez  loRg.rempsfflaiadr»  C âteniôrte 
Iqu’on  crut  qu’il  en  gueriroit,  3 puit  f.rr  , 
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NOTES 

qu’on  parloic  deluy  donner  de  l’em^' 
ploi.  [llaurôUdoncancz  vécu  pour  en. 
rrer  dans  ce  iV.Conrulat  A pour  l’caer. 
cer  t comme  on  le  poavoic  ei^c  mefmc 
abfcnc:  car  on  ne  die  point  qoe  iaaaisj 
perfonne  aie  perdu  le  Gmiahc  pour' 
eOre  malade  . Et  neanmoins  Cacanée 
n’auroit  jamais  dit  qu'il  ait  eflc4  fbiSj 
conful.  Un  homme  de  lacon(idcra*| 
tbn  deRufus,  qui  avoir  déjaeûé  trois 
foisConful  > n'auroit  pas  cdédcHiné  à 
un  IV.  Confulat  pour  cftrc  fubroge  ï 
d'autres:  & Traj»)qucCacan«dic  l’y 
avoirdeftiné,  ne  le  pouvoir  pas  faire 
encore  en  57.  11  aura  donc  eftedeftiné 
non  pourTanpS  , auquclTrajan  meC' 
me  fut  Gonful  avec  Nerva , mais  pour  I 
i'znpÿ,  ou  queiqu'unedes  années  rui>' 
vanecSjjufqu'iiaqucUcilaura  vécu:  & 
ilauraainâfurvccuà  fâ  gloire  plus  de 
trente  ans  t ce  que  Püik  ne  nouspermet 
pas  de  dire.  D 'Le  Cardinal  Noris(êmo> 
que  de  ccui  qui  veulent  queVerginius 
aie  eftédengné  pour  ce  IV.  Confulat . 

, , NOTE  III. 

rc«f  la  pije 

S MT  U fOMT  tU  U nAifdtXt  d€ 

r Âdeptitn  dt  7* rojAft . 

Onu.  infaft.  'Onuphrc  croit  que  Trajan  fur 
adopté  par  Nerva,  &raicCclarle  iS 
de  Icptembrc,  quiedoie  lejour  de  la 
mort  de  Domitten , de  auquel  Nerva 
F in  I faf  déclaré  Empereur . 'Il  cft  cer- 

tain  quelc  18  de  fcprcmbrc  eftoie  le 
pauep.i^f.  jour  que  Trajan  eftoit  né,  oolc)onr  où 
il  avoir  edé  fait  Empereur  , riAtaiis 
efus.  [Et  NervaaTam  edé  faicEmpe- 
if  ur  ce  jour  U , il  paroid  bien  siacurel 
qu'lirait  pris  pour  cleverTrajan  I la 
racfme  dignité.  Mais  plus  cerreconve. 
nanceparoid  nacnreUe,  pluselte  peut 
edre  rufpctfte,  n'ayant  point  ede  re>, 
marquée  par  Pline,  quidcvroit  bien 
l'avoir  relevée  dans  le  panégyrique  de 
Fane.  Trajan.]  'lly  dit  feulement  enpadanc  » 
& fur  un  autre  fujer,il/>w  iUnm  trip/î- 
eigAudio  UtHMt  <lHiprincip«m  idffiHlit, 


SUR  L’EMPEREUR  NERVA.  4S7 
moÿtnmt,  [Ccd  peu  pour  une  chofe 
fur  laquelle  il  avoN  lieu  de  s'éfcn<!re 
beaucoup.  U cdmcfmc  bien  difficile  de 
croire  que  le  mor  de  genitit  fe  puilTc 
entendre  de  fbn  adoption . ] 'A’ai.t/// 
divi  Tr/ijMiiy  ed  marqué  letSTcp. 
tembre  dans  un  ancien  calendrier  Tait 
du  temps  de  Condance  : de  on  voit 
par  ce  qu  il  dit  des  autres  Empereurs, 
qu'il  l’cnccnd  du  jour  de  fa  naiffance , 
& non  de  celui  de  fbn  régné . 

[ L’epitome  dcViélor  ditqucTra* 
jan  fut  trois  mois  collègue  de  Nerva, 
[ qu’on  croit  edre  mort  le  17  de  jan. 
vier.  (11  fut  donc  faitfbn  cc^lcguc  vers 
le  17  d’oidobre,  6:  cela  donne  quelque 
fens  à ce  que  dit  le  mefme  auteur , ( s'il 
n'y  a point  de  faute  dans  fbn  texte,  } 
que  Nerva  a règne  1 5 mois  & i o jours, 
ce  qui  nous  meneau  i8  d’oâiobre.  Cela 
s'accorderoic  mieux  auiÏÏ  avec  diverfês 
medaillcsqai  four  de  l'an  py , apres  le 
18  fêpeembre,  Sc  qui  neanmoins  ne 
donnent  point  ^ Nerva  le  titre  d'im- 
peratorli,  ni  le  nom  de  Gcrmanicos, 
d'oà  l'on  peut  juger  qu'elles  ont  edé 
faites  avant  les  nouvelles  de  lavitdoire 
qui  précéda  l’adoption  de  Trajan.  J 
l'Dodwel  & Fâbceti  croient  fur  cela 
que  Trajan  fut  adopté  vers  le  17  d'oc, 
tobre.  Xe  P.  Pagi  dit  prccifément  le 
par<xqu'il  prétend  que 
les  créations  des  Cefars  avoienC  accou- 
tumé de  (c  (lire  le  f des  calendes.  [Mais 
nous  ne  voyons  pas  bien  encore  lacer* 
cicude  de  cette  remarque . 

Cependant  fi  Trajank vécu 61  ans, 
^mois,  &4)oârs, comme  le dicEotroA 
pe , & qu'il  (bit  morr  le  i o aoud  1 1 7 ^ 
comme  le  tient  le  P.  Petau , il  faut  qu’il 
foie  né  le é novembre.  KTrAjânnort 
Et  en  ce  cas  le  & lenAtAHt 
dits  de  Pline  ne  fc  peuvent  raporter 
qu’à  fon  adoption,  quelque  peu naeu. 
rel  que  ce  fensparoilTe  pourle  motde 
Nous  ne  voulons  rien  détermi- 
ner dans  cette  obfcurité , non  plus  que 
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Yla 


S'il  ne  faut  mettre  l’adoption  de 
Trajan  qup  rers  la  fin  d'o^obre , il  la 
faut  ppat-cftredifièrer  jufqu*au  corn- 
mencementde  novembre.  3 'Car  Pline 
qui futConlûl[cn l’an  100 , ] aumois 
defeptcmbrci  marque  bien  que  lafi>- 
lennicédclanaUTancedcTrajan  aui8 
dcléptembrc»  tomboitdam  (on  Con.j 
fulatj  ^ mais  ne  le  dit  teint  du  jour  de 
(bn  adoption.  Cependant  on  Tappofel 
communément  que  les  Confuls  du 
mois  de  feptembre  ailoient  jufques  k 
la  fin  d'oâobre . Oiroit-on  qu’on  ne  ce 
Jebroit  point  Icjour  que  Tra;an  avoit' 
cfic  adopte  & fait  Cefar,  mais  feule- 1 
ment  celui  auquel  il  avoit  receu  peu 
de  temps  apres  la  puiflance  du  Tribu- 
nat  & le  titre  d'Empereur)  Ileftdiffi. 
elle  de  le  croire»  &plusencore  ce  me 
fetnble  de  dire  que  Pline  ait  pu  ne 
point  remarquer  que  le  jour  de  cette 
adoption  totnboic  dans  Ton  Confulat  » 
quand  mefineon  n'en  eufi  point  fait  de 
iolennité  • Mais  on  voit  par  bien  des 
exemples  que  les  Confulats  ne  corn.  I 
men^oientpas  toujours  avec  lesmoisj! 
te  ainfi  celui  de  Pline  pouvoir  finir 
avant  le apd’oÛobre.  ] 


Vrat  !■  pf,e 


NOTE  IV. 

Si  TrajAn  a eu  le  titre  eCAu^tfie  du\ 
vivÂHt  de  NervÂ, 


[Ce  que  nous  dilbns  que  Trajan 
peutavoir  euIetitred’AuguAc  dés  le 
vivant  de  Nerva»  cA  fi>^c  fur  une  me-j 
occ.  p.  ifo»  faille]  'oii  il  cA  qualite  AuguAe»  & 
iVrrt/4  /mj>.  F y [&  iKtn  pas  Divi  Nervu 
P.  11  (e  peut  faire  neanmoins  que  ce 
A)it  après  la  mort  de  Nerva  » mai< 
avant  fon  apotlieolê  » puifquc  Pline  ne 
ditpoint  cxpreAément  que  Nerva  luy 
ait  donné  le  titre  d’AnguAe.  S'il  Ta  eu 
de  luy»  cen’acAéqu’aprésenavoirre-j 
B-r.  p.  147.  ceu  lapuiAancedu  Tribunac»  3 'puif-i 
qu’il  la  joint  dans  pluficurs  inlcriptiom' 
avec  le  (impie  titre  de  Cefar.  11  ne! 
prend  autn  que  le  titre  de  Cefar  dam| 


plufieursmcdailles  dcfonfc<^nd  Con- 
fulat» &qui  font  parconfeqiicnt  de 
l'an^S,  [auquel  Nerva  cA  mort  dés  le 
mois  de  janvier.  De  force  qu’il  eA  bien 
dilficiledecroire  qu’il  ait  eAé  AuguAe 
avant  h mort  de  ce  Prince.  3 


Voar  la  paje 


NOTE  V. 

Sur  la  mort  de  Nerva  , & fur  fa 
prerertdu'é  demijften, 

[L'epicomc  de  Viflor  ne  donne  que 
I)  mois&  lo  jours  au  régné  de  Nerva . 

Ainfi  il  le  finit  au  i8  d’odobre»  auquel 
nous  venons  de  dire  qu’il  peut  avoir 
adopté  Trajan.  Il  eA  certain  qu'il  ne 
mourut  pas  alors»  puifqu’ü  fut  encore 
Confuleni>8 , 3 qu'il  vivoic  encore  p;!B.pai»e.p. 
torique  Trajan  commença  [iamcfme 
anncc3  fon  II.  Confulat.  'Audi  Dion  pio,  Up.p. 
etend  lôn  règne  ï t6  mois  & 51  jours»  vv'.i. 

'S.  Clément  oAlexandrie*  dcS.Theo-  ci.  ftc.  i.p. 
philc  d'Antioche  dilênt  un  jour  de  ijliph.  i,j. 
plusi  dcEutropc  unjour  demoins»  ce  P«'j7.d. 
qui  revient  à la  chronique  d'Alexan. 
drie,p.(5ii»  qui  met  là  mort  le  if  de 
janvier.  [Toutes  ces  diAcrcnccs  ne  font 
pas  confiderables  » & mcfme  hors  la 
dernicrc»3  'elles  peuvent  toutes  mar.  «a-fi. 
quer  le  17  de  janvier»  en  comprenant 
ou  en  excluant  le  premier  5plc  dernier 
jour»  [ou  en  contant  par  les  calendes. 

Eufebe  & Aurele  Viâor  ne  content 
que  lesi<Smois.3  ‘C'cA  furquoi  le  P.  ».i. 
Petau  le  (onde  pour  mettre  la  mort  de 
Nerva  le  17  janvier  98 . 

[Maisjevoudrois  quMeuA  répondu 
ï deux  grandes  dilficultcz  qu’on  luy 
peutfiiirc.  Car  l’epitome  de  Viâordic 
qu’il  y eut  une  eclipfede  Ibteil  lejonr 
quemourucNerva:  ce  qui  nefc  peut 
dire  du  xj  janvier  98  » qui  eAoit  le  7 
ou  le  8 de  la  lune , 'puifqoe  félon  Bu-  jMh.cjrci.p. 
chcrius,  le  premier  janvier  cAoic  le 
douzième  de  la  lune.  3 L'autre  difficul- 
técA  que  Grurcr»  Golczius»&  Occojcu 
cent  plufieurs  inferipcions  greques  & 
latines»  qui  marquent  la  5e année  du 
Tribunac 
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Tribunatoudurcgncdc  Nerva.Ec  on|ccccc  (olution  iorcce>que  Pline rapone 


Gnht.r  <l  «I 
Nar.dc  l'il  C. 


ne  peut  pas  dire  que  l'on  contoic  les 
années  de  ion  1 ribunac  par  les  Con- 
fulats,  oa  par  quelque  autre  époque 
didcrcntedu  jour  qu'il  avoitcommen- 
cérapuiltincc  du  Tribunat. Jepenfe 
quccela  feroit  démenti  par  les  inferip. 
rions  de  tous  les  autres  Empereurs.] 
'Et  nous  en  avons  une  de  Nerva  mef. 
me,  qui  joint  IbnlV.ConrulatC  qui  eft 


encctendroit  eeque  Nerva  avoit  fait 
d’abord,  ^nsnicr  ce  qu‘il  peut  avoir 
fait  depuisÿjil  dit  dam  la  fuite  qucTaf* 
lôciation  de  Trajan  fut  fa  dcrnicrc  ac> 
tien»  de  qu'il  mourut  auCH-toR  apres. 
Xapremicrc  lettre  de  Pline  à Trajin 
montre viEbtement  cerne  Icmblc  que 
ce  PriiKC  n’eft  devenu  Empereur  que 
parla  mort  de  Nerva:  on  le  peut 


p.rylPsjt.aa. 
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riin-l.io  'p. 
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l’an  avec  la  iccondcanncc  de  fonl  encore  tirer  ] 'de  l'cxtrcme  cmprdTc.  AJ«v.p.i.c 
Tnbunat . ment  qu'eut  Adrieiide  luy  aller  ap« 

[Ccsdifficultcz  fcmblcnc  nous  obli-  prendre  cctcc  mort . 
gcrdc  fuivre  ce  que  dit  Aurele  Vic-j  [Ourreccla,  (i  Nerva  seft  demis  de 
tor  , 3quc  Nerva  fc  démit  de  l’Empire  jrfimpirc,  onnefauroit  gucw  douter 
au  bout  de  1 6 mois,  t&Sou  lo  jours.]  que  ce  n'ait  cRêj>our  vivre  toucàfaic 


Maximien  Galère  dit  la  mcfmecholc 
dansLadancc,  long  temps  avant  Au. 
rdc  Victor , linon  qu  il  nedonneà  Ner- 
va qu'un  an  de  règne  [ce  qui  n’cft  rien] 
d:  il  dit  pnfitivcmciit  que  ce  Prince 
Cvi  dir.ap. s rentra  dans  la  vie  privée.  'Dod'^cl 
pour  montrer  que  Nerva  s'eft 
vement  demis  de  l’Empire,  cite  ce  que 
Pline  dit  dcluy  : 'Nétm  privaiHS<juo~ 
tfHc  Mtettdtbat  hh  tjiu  rciVt  in  pnblU 
cofierent.\]\.  Eiudroit  lêulcmcnt  ajoutci 
que  mefmc  après  iâ  dcmiflion  Trajan 
luyconferva  toutes  les  marques  les 
ritresde  la  dignité  impériale  julques  à 
fa  mort, qu’il  ne  feudM  mettre  qu'aprc' 
le  tSdc(eptcmbrc5>R]'Occoacruqu’tl 
avoic  quitte  l’Empire,  de  avoit  veou 
quelque  temps  particulier . Les  autro 
ont  pu  confondre  la  ün  defon  regne 
avecla  En  de  fa  vie, 

C VolHl  eeque  nous  dirions  H nous 
pouvions  répondre  à Pline  qui  n’a  pu 
Ignorer  la  venté,  dequi  auroiccu , ce 
Icmble,  bien  des  railbnsde  marquer; 
cette  ccllîon  ablôluédc  Nerva  en  fa-j 
veut  de  Trajan,  de  le  rcfpcd  que  T ra-! 
jan  luy  auroit  fait  rendre cnfuitc.  Mais| 
bien  loin  de  rien  dire  de  cela,  ]1l 


Hin.I.7.ep, 


0;C.f.t{7. 


en  particulier,  fansfe  mcslcrdcsaffii. 
rcs  » & pour  fc  retirer  mcTmc  hors  de 
Rome*,  de  c’eft  ce  que  Dioclctien  Ôc 
Maximicn  Erent depuis.  TGcpendanc  Viâ,epir. 
il  prit  la  maladie  dont  il  mourut  en 
s'cctaaufant  ï parler  contre  Rcgulus^ 

|i;dt  Une  le  fit  apparemment  que  dans 
le  Sénat.  ] Eutropc  finit  l'Liftoire  de 
Dioc Icticn  par  cette  rcmarquc,qucluy 
feul  avoit  quitte  volontaitcmenc  l’Env- 
pire  pour  rentrer  dans  la  vie  privée  , 

Nerva  ne  l’avoit  donc  pas  fait  avant 
luy. 

Ces  deux  dernières  rations  ne  font  f 
peut  c'Arc  pas  ablôlument  ikns  repli-  ' 
que:  mais  nousne  voyons  pointque  la 
première  cirée  de  Pline  puilfe  recevoir 
deréponic.  11  cA  bien  dur  d'autre  part 
de  dire,  qucTtoutcs  les  inferiptions qui 
marquent  la  année  de  Nerva,  font 
fm(lcs,ou  qu'au  moins  on  y a dû  lire  IL 
au  lieu  que  les  imprimez  ont  llL[Ccla 
eil  encore  plus  dur  daiu  les  grecques  , 

B. & r : iicAant  pas  des  caraâcrcs  qui 
fc  prennent  l'un  pourl'autre:  ]'&on 
enciteunc  où  rianv  cR  tout  au 
long.  [Onncpcucpoint  direnunplus 
qu’elles  fc  rapportent  à Trajan.  Car 


N»r.d<l.tc.c 


marqueau  contraire  fort  clairement,  quoiqu'il  priiUc  nom  de  Nerva, c’cAoic 
que  Nerva  n’a  jamais  quitte  l'Empire,^  toupurs  en  y pignantcclui  dcTnjan. 
mais  l’a  feulement  panage  avec  Tra-  Et  la  année  de  Ton  Tribunat  cltnic 
jan:  [ Et  afin  qu'on  ne  recoure  pas  à finie  avant  fon  IV.  Confutac,qui  combe 
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quü7  noas  iie  voyons  pas  de  preuves 
& Dod'^el  qui  leTupporc,  n'en  doute 
point.]  11  y a merme route  apparence 
queceUredoicraporterCiran^^  ,au-  *" 
quel  nous  l'avons  mis,  v.D^ititn  $ 

1 é s ou  au  pluftard  ] \ l'année  d'apres. 

C Les  plus  huiles  ne  croient  pas  qu’il  fc 


cnlanioij  puilqu'ileuc  lapukTknce 
du  Tribunat  des  le  vivant  de  Nerva 
Iclon  PlinciavanC  quedeprcndrclc  ci*| 
trcd'Augudc»  comme  on  le  voit  par! 
plultcurs  infcripcions.  fiiraguc  nera> 
porte  aucune  de  ces  infcriptions  qui 
lent  la  difficulté,  & )e  ne  voy 

nKfmcqu'il  cndilêunmoc.  C’cRfeti-irailletouck  fait  arrcRcr  auxecÜprcs 
rer  bicnaiicmcnciTcmbaras , & y lai(l:marquées  dans]c$auceurs,parccqu’ils 
fer  Icsnutresquiomplusdebonnelby.vs’y  irnt  trotnpet  pluneursfbis,  pre- 
Il  ct>  indubitable  audî  qu’il  n’y  eut'nant  peac>cftrc  des oblcoricezezcraor- 
point  d'ecliplê  de  folcil  le  17  janvier  dinaires  pour  des  cclipres . 11  n’y  a que 
Craod.p.j^  5S.]'Grandami  dit  qu'il  y en  eut  une  les  médailles  de  la  année  de  Nerva 
petite  de  IuikIcii,  [ auquel  NervaUuiqucIles  nous  ne  voyons  point  de 
peut  eflre  eembe  malade.  Si  c'cR  celle  bonne  réponfe . Mais  H le  Cardinal  No* 
que  marque  Icpitome  de  Viâor»  il  ris  très  habile  en  cette  matière  ne  s'y 
éut  direqu'ilaprisunecclipiêdclune'cRpasarrcfté,  nous  croyons  nous  en 
pourune  eclipfe de lôleil * & le  com*|pouvoirraporterkluy. 
mcnccmcnt  de  la  maladie  de  Nerva  Ceux  qui  voudront  dcfcndrecn  quel* 
pour  (à  mort.  Cela  neft  pas  impoUÎ-j  que  forte  l’cclipfe  marquée  par  le  jeu- 
Câiv  f JJ7*  b!c.  ]'Pourrcclmfcde  folcil arrivéclc  ne  Viûor,poyrrontobîervcr7qucTra-  Adti.r.p.i.e. 
it  demarsléionOilvinus,  [ je  nevoyjanayant  apprisla  monde  Nerva  dans 
pas  qu'elle  nous  cciairciAé  de  rien  • I la  bafîc  Germanie , f 6c  apparemment  à 

Dans  CCS diflîculrez  nous  avons  cru  Cologne] 'où  Ton  écritqu'il  prit  l’Em*  viAepuI 
dooir  fuivre  le  fentimenc  commun/ pire»  C ü nepcuti'avoir  apprifo  que 
qui  eftexcrcmemcnt  appuyé  par  Pline /quelques  juun  après  qu’elle  fut  arri. 

N r.deiû  c.  ponr redire  riende  plus»  ] ^6e  quelc'vée.  Ainns'ilpr>tlecitre(rAoguhcJe 
« pç«|cp.  t.;ardmal  Nocis  fuit  toujours  nondi-j  17  de  janvier  fur  ta  nouvelle  de  cette 
fiant  IcsdifEcultez  qui  s'y  rencontrent . mort,  Nerva  peut  cArt  mort  le  a t,  au* 

[ Il  cA  certain  au  moins  par  le  temps  de^quelil  ycutcclipfo  de  lune:  6e  en  cc 
Trajan»  qu'on commençoit  fon  régné  cas»  il  fout  dire  que  Dion  conte  le 
vcrslcay  de  janvier.  Les  paroles  de^r^nede  Nerva  jufqu’aujourqocTra- 


lunl  P }{» 


Galcre  & d’Aurelc  Vidor  nous  aCTu.j 
relit  qu'il  y avoir  quelque  brute  dans 
le  iV.  fiecle  que  Nerva  s'eAoic  demisj 
de  l'Empire  : mais  il  ne  faut  pas  pré- 
tendre que  Galère  fiiA  fi  fcrupnlcox 
qu’il  jt’ofaA  rien  avancer  de  ce  qui 
cftoic  favorable  à fon  ambition  » à 
moins  qu’il  ne  fuA  tout  à fait  certain  » 
ni  que  Dioclétien  fuA  afEzhabile  dans 
J’hiAoire»  pour  le  démentir  fur  un  fait 
qu’il  avanfoit  commeconAant.  Le  paf-. 
fage  de  Pline  alloué  par  Dod^el  cA 
dccifif»  fî  raflairedeDarbius  MaiTa»au 
fujet  de  laquelle  Pline  dit  que  Nerval 
ciloit  alors  partiaiiier»eA  arrivée  apres 
la  mort  de  Domiticn.  Mais  c’cA  de 


janprit  TEmpire  t comme  au  contraire 
fl  Nerva  u*cA  mort  que  le  17  > il  faut 
dire  que  ccA  à (â  mort  qu’on  commen- 
ce le  tcgnedcTrajan»  âcnonaujotir 
queTrapm  le  fît  pioclamcr  AuguAe 
Ce  que  nous  difons  ici  fuppofe  que 
Trajanneprit  lecitred'AuguAc  qu’a- 
prés  avoir  fçcu  la  mort  de  Nerva.  Car 
s’il  Tavoit  dés  auparavant , le  jour  où 
il  le  prit  ne  ferepus  pour  trouver  ce- 
lui que  mourut  Nerva  jEt  après  couc»il 
fêroic  fcâen  difficile  qu’on  cuA  cAé  en 
fopt  jours  de  Rome  à Cologne  > de  forte 
que  leplus court  cA  dene  fe  point  ar- 
reûcr  à la  remarque  de  l’eclipfc  . 

'Le  P.  Pagi  s’étend  aAcz  pour  dé-  rigi.»  n-s 
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HOTES  SUR  L’EMPEREUR  NERV  A.  4P* 

cruire  U|)rétejxlttëdeiiiiÆ0fliieNerv<|(norck)7dc janvier mais  iln’crv- 
contre DodV'elquiravonlofcûtenirJcrepoiflCdanslcsdifficultcz  qui  (éren- 
ille  fait  toujours  enruppoknc  qu'il  eftlcontreardanscectcruppofittoii* 

NOTES  SUR  L’EMPEREUR  TRAJAN. 


Tniirta  pa{e 
«■H**  »• 


B4i,Miev  $r. 


HOTEL 

Trajun  nt  à JtAlicâ , non  à T9di\ 

BArom  luf  croit  qu’il  y a {aite 
dans  rcpitonedcViâor,oji  nous 
liions  que  T rajan  eftoit  ex Mrhe  T tuUr^ 
tins , puiüqaM  eft  certain  qu'il  cAoic  , 
de  la  ville  d'IeaJica  en  Efpagne,  Et 
coounecette  ville  eft  dans  les  peuples 
appeliez  TMrditâm  , il  errir  qu'on  a 
con£>ndu  le  nom  de  ces  peuples  avec 
wh  T udertind  [_  dans  t’Ombrie  y qu*on 
appelle  aujourd'hui  Todi , Cette  con- 
jc^ure  cft  ingcnicak  > & il  faut  appa- 


remment la  fuivre . Ce  ncA pas  qu'il  nejmeredcrabelle.mere.  7 
fe  pulOc  hure  que  Trajaneftanc  origi>[ 


|citc  aulll  une  in(cripck>iT  qui  contient 
un  vœu  de  la  colonie  dcSarmizpoor 
le  falutdcTrajan  & de  Marcienne  fa 
(œur.  [OrSarmiz  ou  Zarmizcgetulc 
n’a  pu  eûre  colonie  qo'aprés  la  con. 
quelUde  la  Dace  en  l’an  tof.  U y a 
donc  apparence  que  les  médaillés  pro- 
doitcsparBirague  ne  k raportent  pas 
aallLConCulaedeTrajan,  dontBira- 
gue  ne  dit  pc^t  que  ces  médailles  por- 
tent le  nom, mais  \ Adrien,!  'qui  fit  de  Adclv.ji  %.c^ 
grand5  honnctsrs  à fabeHcjmere  , dit 
Sparticnv  [ & qui  peur  bien  en  avoir 
Eut  aulfî  qvdqucs  uns  ï Marcienne 


naire  d’icaiica  , iôic  neanmoins  né 
Todi  , 3 comme  Nerva  originaire 
Dio , lep.f.  de  Crere  » cft  né  à Narni  , 'cooiinc 
Adrien  originaire  d’kalica  auiCbienj 
s.  act.Tjiilfi  que  Trajan  , ’cflok  neanmoins  oé 
Rome. Mais  Euritw die  nerremenr que 
Dio.  ut.F«Trajane(loicnéà  ualica;  '&  Dion  dk 
de  luy  r i*  IraXif,  ùt’  JV«X«unr  J 


Fonrfa  pt  ;e 
MS.  J i. 


H Q T E IIL 

SurletempitU/aneu^Mncr  4eTréj4n. 

’Oion  dit  que  Trajan  avott  4 sans  Dîo.  i.tf*.r* 
quand  il  commençai  régner.  • Il  régna 
1 9 ans,  fix  mois,  6e  i f jours.  [Il  mourut 
doDcftii  eu^i  ans.]  Eutrope  dit  qu’il 
maarntéentUéinnnSt , menfenü9o\& 


[ccquîncparoift  pas  pouvoir  fignifier|dkç«4r/v.  [Onconeepourlcjourdefâ 
autrcchofc  , finonqu'iln'ccoicninacif  Jmort  le  1 1 d*aouft  1 17, auquel  Adrien 
Dioriginairctfltalie.  Ifurdeclaré Empereur.  K/jff«Tri8.  H 

Sanibn  appelle  la  ville  d'italica  //i/J4.eft  donc  né-  k 8 décembre  ^ ^ , s’il  fau- 
tau*  F-m-  /taiicÂ  ,1  Tcnartua  en  £ùt  deux  villcslencendre  qu'irmourot  le  4*jour  du  9* 


four  l<  pjge 


difieremes, 

NOTE 


IL 


Temps  4e  U snore  de  AÎÂrciennf, 

[ 11  icmble  necelTairc  de  dire  que 
Marcienne  iceurdc  TrajaiTefioit  morte 
désTanioOr  auquclTrajanfijt  Con.| 
Rir.p.iss-,  la  r puî  3 'Biraguc 

cite  des  médaillés  qui  portent  ces  mots ,{ 
Divd  Auiafiâ  AitercUnMy  avccceux-! 
Wo.i  sf.e.F..  » Co[.m,  'Cependant  LeUnclavius 


mois  de  (i  di*  année  Àinfi  lorfqu’il 
commença  I rogner  le  iS  janvier  70  , H 
efioic  dans  le  kcond  mois  de  fil  43c 
année  V ce  qoon  ne  peut  pas  direct 
contraire l Dion. 

Mais  Eutrope  diraefiT-rofiapréspar 
la  itieTme  exprtÆon  , que  Trajan  mou- 
rut imperiiâmte  \%  menfe6,die  1 f .Or 
ildc^tavoir  entendu  parllqu’î!  régna 
les  6 mois  & demi  outre  le»  1 9 ans , i>on: 
feakmeDC  Tdon  Dion  , mais  aufil  iclon 

<L*iq  *> 
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Aurele  Viâort&  (ôncpuoznc,oi^noui 
lifons  que  Trajan  regna  loans.  S'il 
f.iut  donc  aufH  encendre  qu’il  a vécu  4 1 
uns«  <1  n^ois,  & 4)ourSg  il  faudra  di.| 
rc  qu’il  eft  né  le  8 novembre  f4,&qu*il 
cfloicdans  fa44^annce  cn<)8v  ccqui 
ne  s'accorde  plus  avec  Dion.  L’epito- 
mcdeViflor  où  nous  lifons  que  Tra* 
jaii  vécue  ^4  ans,  &£ofcl>equiluyen 
donne  C ^ > s*cn  éloignent  eiKore  davan- 
tage. Scoc  n’a  point  mis  dans  (bn  édi- 
tion d'Eutrope  combien  Trapn  a rè- 
gne. Mais  amircmcnt  Eucrope  n'avoic 
point  oublie  de  le  mettre.  AulEcelalc 
trouve  dans  la  traduction  greque  , 
p.  114.!',  &fausccla  mefnne  Eucrope 
conte  de  la  mclrnc  manière  le  regne  de 
Caius:  de  force  qu’on  ne  peuc  douter 
qucfcUmloy,  Tra)ann*aic  vécu  plus 
de (>2.  ans»  ou  melîne  plus  dedj)  car 
dans  l'cdicion  de  Vcchcl  en  15510  , 
p.  1 14.^'»  on  lie  & danslelacin  & 
dans  le  grec. 

Le  latin  de  ccctc  cdiiton  met  un  mois 
au  lieu  de  neuf.  Ainfi  il  (croit  ne  le  8 de 
juillet:  mais  cette  leçon  cQ moins  au- 
torifee»  &clle  ncfufïîroit  point  encore 
pour  accorder  Uio.  avec  Eucrope . } 
'Plme  icmble  nous  cloigiier  beau- 
coup de  tout  cela  pour  le  >uur , & nous 
obllecrdcdirc  que  Trajan  eflnélc  18 
de  fcprcmbre  » 'comme  on  le  trouve 
marque  dons  le  calendrier  donné  par 
Ducherius,[par  Lambecius,  & par  d'au- 
tres. Onnerçaie  s'il  ne  le  faut  point 
r.iporccr  au  jour  de  fon  adoption:  & 
jKanmoinsily  a bien  des  rations  pour 
ne  mettre  (ôn  adoption  qu’à  la  iîn  d'oc- 
tobre. KNtrvMnoit  Le  calendrier 
de  fiuchcriiis  ne  s'accorde  point  non 
plus  avec  Dion  pour  le  jour  de  la  naiE 
fancede  Nctva.]  'On  cite  de  Xiphtlin 
**  que  Trajan  avoit  60  ans»  dix  mais 

& 14  jours  quand  U mourut  -,  ce  qui 
doit  (aire  mettre  fa  naiifanceau  iS  de 
ilptcmbre  55,  [ mais  je  no  trouve  point 
cepalfage  dansXiphiIin. 

Daus  ccccc  divcrii  té  » U (cmblc  qu*il 


91in. 

Vi'ch.cs*!  p. 
aS5. 


vaut  mieux  fuivreceux  quiluydon- 
nent  le  plus  d'àge,  ] 'puifqu’il  fc  plaine 
dans  Julien  que  (à  vieillcite  Tavoic 
empefehé  d’achever  la  conqueile  des 
PartlKs;'àquoy  U ajoute  que  (ônâgene 
l’avoit  pu  empefeherde  marcher  con- 
tre eux  £cnTan  i rç  au  pluiUrd,] quoi- 
qu'il ledifpeniâft  félon  lesloix  dépor- 
ter les  armes . . 

[ Nous  parlons  toujours  du  jour  de 
ta  naidance  de  Trajan,  en  fuppofanc 
qu'il  cil  mort  le  1 1 d'aoud , ] 'lélon  ce  DU  « Mt.  f. 
queditDion,  qu’il  a règne  cjians, 
mois,  & 1 5 jours.  [On  verra  dans  la  no. 
ce  idquecda  n*e(l pastouc  àfaitcxaél, 

&qu'tl  cil  mort  unpcupluilod  : mais 
cela  ne  va  qu^  peu  de  jours,  qui  mcfme 
ne  chaii«e**t  rien  à l'egard  de  ceux  qui 
mettent  fa  naidaoce  le  iS  de  fcpccm- 
bre.  1 

NOTE  IV- 

l4v.ÿ  V . 

Sttr  Us  Cenjuh  de  P4npp. 

[LesConfuls  de  l’an <^<2 (ône Faims 
!k  Senecion , félon  Idacc  » la  chroniqua 
d’ Alexandrie, p.57îi»J*&  l'Anonyme  de  Mot.Uft.fb 
Cufpinicn  donne  depuis  peu  par  lo  '** 
Cardinal  Noris  jou  Senecion&PaJma, 
fclonS.Profpcr,  Vk!^orinus  & Catlio- 
dore,  qui  ont  accoutumé  delefuivre- 
'ünuphrccroicquc  PaJmaeilA.  Cor- oru^  •«  fcA. 
neiius  Palma,  rnarquécommc  Confal 
dans  une  infcriptioii,  où  le  nom  de  (bit 
collègue  cil  rtThec,  Se  cdancparoiià 
pas  recevoir  de  duEculcc,  puifquc  je 
perric  qu'on  ne  tvouve  point  de  Palma 
Confui  ordinaire  que  (bus  Traj.in  • 

Pour  Senecion,  ] Ylinc  Icjcuncparla  pjiaj., 
en  divers  ciulroirs  d’Mcrennius  Scnc- r 
cio:  mais  c’eft  celui  que  Domiticnavoïc 
fait  mourir.  'Itecrlc  àunSofiusScne-  n;n-ij.«p.!ÿ 
cio  » [ qui  cil  (ans  doute  !c  SoiTius  Sene-  P*ss* 
ck>,  à qui  Plutarque  adreiTe  laviede 
Thefée,  3 'wSt  pluficurs-  autres  de  fes  R.Bat.T.«uv 
ouvrages-  1 c.n.y.*«. 

[ Comme  Senoc'KNi  lut  pluücurs  (bis 
Conl'ui  fousTrajan  , on  ne  peut  douter 
Que  ce  iic  (bit  3 'ce  SolHus  que  Dion  die  ni'i.  K«t.  p- 
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«voir  cfté  particulicrciBcnt  aknë  dece  fuiveiit  commanémcnt:  '£c  Onuphrc 
’âc  ce  C Sofins  qo'on  trou?cl  le  cite  ainfi  de  l’infcripcion  de  l’an  107. 
avoir  cftcConful  pour  la  4*fuis,  [ouî[Ou  crouvedansGruccr  dcsSolîus  èc 
au  moins  pourla  Iccondc  en  107  avec  desSoifius.  } 

Sara,  quWçaitau.r.  avoir  cWcclc.  NOTE  V.  Po«.i.„5. 

Dredarempsde Trajan.  Ce  peut  dire 

ru«^i,4.tp.4cncorc).'ceSoiïius  i qu»  PIme-  écrit,  Q/iM»d  Uftmme  & U feenr  deTrâjAn 
pour  le  pnerdt  doni*r  ou  iairp  don-j  Augitfits, 

ner  quelque  charge  à un  de  fesamis,&  'Pline  dit  fore  ncttcmeiic  que  [Photi» 
dcTobliger  cncc point,  comnveilavoit 'ne3  femme  , & [Marciennej  foeurdc 
Adij.  v.f.M  bien  d'autres  perfonnes  . 'Il  y :Tra;an,ne  prcnoiencpoiiitcncorc  le  ti- 

«voic  eocoreen ce  temps  là  un  Solius  cre d’Auguilcsh  rfqu'il foifuitfonpanc* 

Papput,  C maisqu'onne  voit  pas  avoir  gyrique,[dladireenran  100  au  mois 
eu  decTcdicextraoDdinaire;  ) ^ (de  (<pien^e.  3 hdhMmur 

*c4**^*  ^O'iophre  a donc  raifon  à'wp^\\cr]^uitn0fivoc.wtHr,  Cependant ildic au 
**  * le  Conful  de  cette  année  C,  Softus  Se  mcfine  endroit,  qu’elles  avoient  refufé 

nccio.-^Mais)e  uefçay  sM  rademerme  de  le  prendre  tant  qaeTra;anrefufv‘rotC 
dedirequ’ileAoïc  alors  ConfuI  pour  la  celui  de  Ptrede  la  patrie  , 'que  Trajan  P’i** 
foconde  fois  preceiuianc  que  Tra;a(t  refuibit  plusalors,  [&  qu’il  avoit 
favoic  dc>a  fou  Confui  lubuogé  l’an-  pris  félon  tes  mcdailles  de  l'anp^.  11 
neededevant  avec  LtciniufSura . Cc>  femble  donc  quM  y air  peu  00  point 
la  ne  fo  trouve  dans  aucun  monument,  d'apparence  que  fa  femme  & fa  ferur 
4,  Llacc  I la  chronique  d’Alexandrie,  ] '&  aient  refufe  plus  long.tempsccluid’Att« 

l'iofcription  raportee  par  Onuphrc  guftes.  Nous  ne  voyons  pns  bien  à quoy 
mefme,  font  Palma  premier  Confui,  il  laur  fe déterminer.  ] 'Plotine  eüoic 
& félon  cette  uifcriptiqn  onpeurjuger  .AuguHc  avant  le'VI.  0>nfulat  dcTra* 
qu’il  cAoit  Confui  pour  la  première  jan,  (c’eflà  dire  avant  l’an  1 la. 3 
lois  ► [Cependant  il  cft  bien  rare  de  M n T c vî 

voir  unhommeConful  pour  la  fccon<  ' . 

de,  mis  apres  un  autre  qui  ncTcftoit  SurUture  d’Optimus^en/iédTVA/e/r. 
que  pour  la  première  r Saint  Profpcr&  'On  voit  par  le  panégyrique  de  rn«.i>ane.  p. 
Cailiodoce  donnent  pour  Confuîs  ï PliiK,  [foiten  l’an  100  au  mots  de  '*’’**®- 
Vzn  toi^  ,SeftecioMem  //j  & S*r4m.)c  fêptembre , 3 que  le  Sénat  avoit  dc- 
nc  fçay  jncfme  fi  l’on  rrouveroit  que  pi  donné  à Trajan  le  ticred'0|p//mM/)  Btr.  f. 
des  particuliers  aient  >amais  tfté  Con-liSc  il  cft  en  effet  marque  dans  une 
luis  en  deux  années  conlëcmives.  L'u-  médaillé  de  fon  fécond  Confulat  , 
inque  fondement  d’ Onuphrc,  c’eft  3 [c’cftàdircdc  l’anpSau  pp,  3 & dans 
'qu’en  107,  Senecion  fut  Confui  pour  uneautre  qui  ne  Iny  donne  que  le  titre 
la  4* ibis  avec  Sura  pour  la  [ Ils  de  Germanique.  'Cependant on  ne  le  pabf.c.».  p» 
pourroKnc  avoir  cfté  fubrogez  entre  trouve  point , dit  Fabrctti , dans  toutes 
10a.  tic  107,  & nous cfperons montrer  lesaurrcsmcd.'iiiles  & inferiptions  juf* 
dans  la  jx>cci  P,  que  félon  toutes  les  ap-  qu'au  VI.  Confulat  que  Trajan  prit  en 
parences  Senecion  ne  fut  Confui  en  l’aniir^  flcjufqu'à  ce  qu'il  euft  pris  le 
107  que  pour  la  féconde  fois.  nomdc  Panliique . 'Et  nous  lifons  aufîî  Dio,i.«.p. 

Quoique  Senecion  foir  ordinaire-  dans  l'abrégé  de  Dion  par  Xiphiirn  , ’*'•**• 
ment  appelle  Sofliius  par  les  anciens,  que  le  Sénat  le  hiy  donna  apres  lacoir. 
nous  l’appelions Sofius  pournous  con-  quefte  dcl’Armenic.  'Onne  peutdou.  Pabr.r*>»s. 
former  à Onuphrc  &auxaurrcsquilç  ter  que  leSenatne  leluy  aitdonne  des 

Qqq  iij 
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454  notes  SUR  i-ÇMPEREUK  TRAJAN. 

I an  t r»n  nKmAo.J  :/* nir ■..«  < ...  - 


I an  1 oo  au  pUiAard  j puii^uc  Pline 
dit.  MaûFa^ct  ci  croit  qu'il  peut  avoir 
attendu  à Ibttflrir  qu'on  le  bûA  fur  les 
médailles  juiqu’à  fis  dernières  années , 
& qucc*cft  ce  qui  a trompé  ^l^ionou] 
Xiphilin  . Pour  les  médailles  des  an- 
nées precedentes  où  on  le  lit , il  erpit 
qu  il  y a faute , & qu’ci tesdoivenc  cftrc 
Cc}tzf.*^.c.  datées  du  VI.  Coniulat»  'Goltzius  en 
nitpj$j-iji..*^itcm:a»moiii5du  VJ  '&oncnvoicun 
lî  grand  nombre  dans  Biraguc,  qu'at 
iu  rement  il  n’y  a pas  d'apparence  à voup 
r.iSMj».-  ^oi^q^’Hyait/autedanstoutes.]  'lien: 
marque  mcfme  quclqucsuxics  dulV.I 
Conlulaty  dont  l'une  porte  Twik^  ^ 
Jl/I./mpJ/,  quieft  lamarquc  de  l’an 
101.  [ Ainiî  il  faut  dire  qu'on  Icluy 
donnoic  des  ce  temps  lù  ^ quoiqu'on 
1 ait  lait  plus  conununémenc  depuis 
p.  l’an  iioouenviroii}  ] '&  encore péusl 
depuis  Tan  1 1 j , foit  que  k Scuat  le luy 
euft  condrmé  plusfoknnclkmenr  par 
unnoovcl arreft,  [lôitparquelqucau- 
ircratfonquincnou^citpascopnu^fr  ] 

NOTE  VIT. 

Sur  Us  tnfam  tntraenks  pMrTrjjkM. 


roarlapage- 


dantle»  villes  de  l'Italie;  8c  de  reemv 
noiftte  que  Pline  ne  parle  point  de 
cemt^i  , parccque  Tiajan  n’en  a pris 
loin  qu’apresl'an  loo. 

'D’autre  part  neanmoins  Pline  ne  sun.p.st. 
dit  pas  qu'on  cuE  fait  rculement  une 
gratification  i ces  enlânt  pour  une  fins, 
mais  qu’oncontinuoit  àlcscncrctcnir; 
pnHiehfumrihiJ  aJioinir.pttrUm  Ht  tL 
ttieem  eo/uat  ; '&  il  dit  que  leurcatalo.  p.  49. 
gues’augmentoit  à mclurc  qu’il  naiC 
u>it  de  nouveaux  enfans.  f PeuCHsndire 
qaetoiuccux  quiavoientparcaua  diC 
tributions  extraordinaires  . appcllccs 
fngitric,  qui,  CDmmejeeiior.lcfaU- 
foientciiargcix.  avoicotpananlEaax 
ddlnbutionsordinaires  qui  lèfâilôient 
en  blé  00  eu  autres  cffcccs,  comme 
onievoit  par  HjiHioirei.  & qu'sinfi  Ui 
jcfloicne  toujours  nourris  , ou  tout  1 
laie,  eu  ce  partie  par  le  public?  Cela 
peutruffin: pour cx^iqucr Pline,  mais 
non  pas  pour  Punir  avecDicn:  &c’cE 
ce qutnousaUigcdecroire qu’ils  par. 
leecde  dcttxebi^silidcùiices . J 


niis 


[ Il  cE  bien  naturel  de  raporter  aux 
mermes  enfans  nourris  parTrajan,  ce 
qu'on  en  trouve  dans  Dion  8(  dans 
■ pwr.y;  Pline}  'Cependant  Pline  cnparlecn. 
fuite  de  la  diEribucionc»;>arM«rEice 
à Rome,  en  louant  beaucoup  Tiujan 
d’y  avoirûic  comprendre  les  cnEns; 
& il  ne  lie  point  ces  cliolêspar  aucune 
traiifitioni  de  lône  qu'il  Icmbic  que 
cen'en  foitqu'une.  Il  fiaitcn cftit tout 
cctcndroitparccsparoles,  DHiisemJ 
/l'aria /t  volts  ; Uü  tamt»  propttr  tt  nof- 


F«ir  11  page- 
rw. 


NOTE  vai. 

kt  Confttù  ctUtgHts  cUTrojon  tn 
fun  1 00..  ' 

'Celui  qui  fut  CbnfuI  avec  Trajan  riin.rant.r- 
en  l’an'  too  de  J-C  y [nommé  FroiiDûa 
parS.Prolpcr  Àcceux.  qni  leûûvent^ 

& Froiuin  par  l'Anonyme  de  CMfpu 
nicn»p.34i4,3  aveiceftéG)nrul pour 
ladeaxkme  lôus  Nerva . Dion  ra.  Di® , u».  p. 
pone  une  pacok  ion  belle  & tore 
br«  dite  dans  les  comt&enceoiens  de  • \ 
Nenra  par  Fronton  alors  Gonfûl . 'La  Kbrrp.côsf». 
Cardinal  Norts  doit  qu'on  peut  tirer ‘**^*  ‘*‘ 

Ans  r _A 


.«y, ...... . «a i^oris  CTOir  qoon  peot  tirer 

ririi/Mr.£til  entre  auiTî.tnftdaj3Sunnou..|dc  Maniai  y que  Froptin  avoit  efte 
veau  fu;etpar  ces  autres:  e^cpsr-lConfuï  vers  le  mcfflic  romps drpour 

fttMÎC97}^iMriiÔ-C.[OnnetTO\lVC  poifia!larprnnr{i<  Mo  c./ih 


la  féconde  ibis:  [de  lotte  qu'il  n'eù  pas 
qucccscv«jçi4r<4  fcdonnaflênthorsdc  ailcdcdctcrminer  kqucicfenkox 
Romer  dclbrte  qo*il  Icmblc  neceflaire  Conrulcnran  ioalLeCardioaJNwis 
de  diHinguer  ce  que  dir  Pline  des  cn-cjdam  lîm  epidre  caidiilaire  iembk  ppv 
»Mï,  Rome,  de  ce  que  dk  Dion  3 cher  pour  Fromin.^  'Neamooins  Ha  dct  fipi,aBi««;. 

1ÎI.C..  des  cnhins  «juc  Trapn  faifoir  noutrirlpuis écrit  au  PrPagi><m’il  Kaloit  mko*.  ♦ *• 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR  TR  A J AN. 


11  faut  encore  avouer  qu’Onuphre 
fc  «rompe ,]  'iorfqa'il  croit  que  Pundes  j"* 
deoxqutayanteftéCoiifuls  poorla  fe-  ‘ 
Icondc  fois  1ms  Nef  va , furent  defîgncz 
pour  exercer  on  lit.  Gmfuhit  en  Pan 
OO)  c(^  Sexta$PompeiusColIega,qui 


l’appellcr  Fronton , nareeque félon  Pli- 
nep4W.p.iu>>  ce  n'e^r  point  unhom-  1 
me  de  guerre  ( ê£  Froncin  avok  com-  < 
mandé  avec  honneur  les  orntées  en  i 
Dig Angleterre.  TJlpien  cite  un  reforitde  | 
l;‘üiuîV'*«*  Trajani  Julius Fronfo:  ■&nouscrou- 

**  vous  un  M.  Julius  Fronro  Intendant  avoitefléConful  ordinaire  fousDomi- 

des  grands  chemins  en  l’an  loj.  , tien  en  > & qu’on  voit,  dit-il , avoir 
onu.infaft.  'Onuphrc  vcut aulïî  que IcConful.cncorecftéConful fous Nerva  au  lieu 
d.iit.  j^pai^ioQ  foie  Fronton:  maisila)oute  deCertus.  Onlcvoitfclcmluy  par  ces 

que  c’eft  M.  Cornélius  Fronto  dont|paroles  de  Pline  , Crr/i  Cdw- ”‘*  '^*‘j*^* 

parle  Capitolin  fur  M.Aurele,  [c’eft  \ fuinmm  , fMcceJfortm  CertMs  accepit 
direccluiqui  futmaiftre  de  cet  Empe-'[OnuphrcadonccruqucC^/^4Crr* 


rcur  &dc  L. Vêtus. Cependant  unhom 
me  ConfuI  pour  la  croifîeme  fois  en 
l’an  too>  eftoit  alTurément  trop  âgé 
pour  enfetgner  l'eloquence  â M.Aure- 
lené  en  lai,  &âL Verus  né  appa. 
remment  en  i |o.  Cette  fonftion  mcf. 
me  ne  convient  pas  â un  homme  qui 
auroit  cfté  trois  fois  ConfuI.  J 'Aulïî 
l’on  voit  parPinfeription  qu'Onuphre 
mefmc  rapporte  en  cet  endroit,  que 
Fronton Porateur  maiftre  de  M.Aur€- 
Aaf. conCp.  Je,  ncfutqu'unc  foisConful,  par 
Aufone,  qu'il  ne  le  fut  que  fubrogé 
pour  deux  mois  : ce  qu’on  marque 
mcfme  comme  une  recompcnlc  ex- 
Kof  ep  co»f.  traordinaire . 'Ainfi  il  cft  certain  que 
l'orateur  n’eft  point  leConful  de  Pan 
loo,  [ 5c  il  cft  mefmc  très  probable 
qu’il  n’eftoic  ni  fon  fils , ni  forci  d'aucu- 
ne maifon  illuftreepar  trois  ConToiats. 
Aulfi  Fronton , fi  c’eft  luy  qui  fut  Con. 
fttlenl’an  ioo,n’eft  point  nommé  Cor- 
nélius ni  par  Dion  forfqu’il  en  parle 
fousNcrvUip.y^p.l',  ni  parancunau. 
trc}  ] ’âc  il  n’y  a guère  lieu  de  douter! 
quece  ne  foitM.  Julius  Fronto,  dont! 
nousvenonsdcparler.  j 

siKuU  cr>>^  'llyavoie  encetemp^c^  un  Fronto 
V »J*‘**yj‘*  Cutius.  Mais  Pline  qoiknotnmcaiflfi 
en  trois  endroits , en  parle  plotoft  com- 
me d’un  avocat  Celebrè  , [ que  comme 
d'un  homme  qui  ayant  efté  trois  fois 
ConfuI,  devoictenir  l’an  des  premiers 
rangs  entre  les  chefs  du  Senar,  fit  n*y  ap- 


ti  CûtffM/atftm,  (îgniBujc  que  Collcga 
avoir  eu  IcConfulat  dcftinc  ï Ccrtiis. 

Mais  cil  ce  cas  [Hcctjforfm  Certta  .tcc e- 
p/r  ne  lignifiera  que  la  mefmcchofe, 

&unpeu  moins.  Ainfi  il  vaut  mieux 
donner  ce  fens  \ cet  endroit,  que  Domi- 
ticn  ayant  dcftinc  Certus  & Proculus 
poureftre  Confuls  enfcmbic,  comme  P'***' 

Pline  J’avoit  dit  auparavant  , Nerva 
donnai  un  autre  IcConfulat  deftiné  à 
Certus,  &laUraProculusfoncoIlegue 
exercer  te  fien. 

Qpoy  qu’il  en  foit  decct  endroit,  ] 
on  vole  que  tiens  Paflfaire  dcMariu$>*»  «M^?* 
Prifeus  jugée  en  janvier,  lorfqucTra-  *®‘**®** 

;an  eftoit  ConfisI,  'dt  Cormitus  dcfîgné 
ConfuI,  [c’eft  idirc  certainement  en 
Pan  100  dont  il  s’agit,  ] 'Pompeius  Col-  p-*®7w 
kgaeft  mis  encre  les  Confuiaires  qui 
opinoient  apres  les  Confuls  defignez. 

[S’il  fout  donc  deviner  quel  eft  celui 
dont  parle  Pline,  il  vaudroie  mieux 
dire  que  c’eft  unPomin  unPontien, 

’quldace  & lachroniquc  d'Alexandrie  i.ib.bib.ii9v, 
marquent  au  lieu  de  Fronton  pour  col-  *’‘**‘* 
leguedeTrajan.  Mars  il  y a bien  plus 
d’apparencc  que  c'eft  une  corruption 
du  nom  de  Frontin  ou  Fronton.  ] 'PRne  «d 

écritdiverfes  lettres  à un  Pbntien . 


NOTE  IX. 

Sur  For4rc  des  lettres  de  Pline» 
[Nous  fuppofons  que  Icslcftres  de 


Pour  tarage 


payer  les  affaires  queparfenaotorit^  .|Plinefent  àpeu  ptesmifes  dam  l'ordre 


uy  Google 


NOTES  SUR  L’EMPEREUR  TRAJAN. 


p.«. 


tlu temps:  Onuphre  paroiflaulTi Ta» 

voircru , puifqu'il  en  tire  les  anneesde 
*•«?•*•  divers  Confuls.]  'Cependant  Pline  dit 
Juy  merme  qu’il  Icsavoit  rangées  coin- 
me  elles  luy  croient  venues  dans  les 
mains  » fans  y observer  l’ordre  du 
temps:  il  y en  a en  effet  qui  ne  le 

fuivent  pas . Par  exemple  ] 'la  dernière 
du  5^1ivrcdoicc{frc  écrite  au  commen.. 
cernent  que  Neposfut  Prctcur^'ff//;n'«/| 
juTA  rtco^novit.  'Et  cepen- 


phrcjcn  pouvoir  tirer  quelque  lumière 
pourrhiUoirc  de  ce  temps  là,  quoique 
nousne  prétendions  pas  qu’on  s'y  puif* 
fe  fondcravcc  une  entière  alTuxance.] 

NOTE  X. 

PoMr<ji4oi  ton  met  U première  guerre 
des  DÀtes  en  Pan  lot. 


Four  1*  pzge 


'Calvilîus  commence  la  première  caiv.j'.ni. 
guerre  de  Trajan  contre  les  Daccs  des 
dant  il  cil  parie  de  Ci  Preturc  dés  la  ipj  l’an  loo.  'Occo  cite  en  eifet  deux  me- 
du  quatricme  livre  > & dans  quelques 

ï oo , dont  l’une  porte  ccrtc  infcription 


!.<•  cp, 
jli. 


p.fît. 


PiCo. 


P JW. 
fa«. 


autres  cniuite.  bc;e  ne  croy  pasqu'on 
puiiTcdire  que  ce  ne  fbirpas  le  mcCnc 
Nepos  , puiCqu’il  y paroill  toujours 
lavcc  le  mcfme  carav^crc  d'cCprit  . 
Quand  meCne  c'en  fcroïc  un  autre, 
ccctrc  lettre  ii  du  {'livrodoittou)ours 
avoir  précédé  la  14.  'Car  la  11  porte 
que  Nepos  vouloic  faire  exécuter  t’ar- 
re(l  du  Sénat  contre  les  avocats  qui 
prcndroicnr  de  fargcnti  & ne  parle 
point  du  reglement  que  Tra^anavoit 
laie  pour  appuyer  cet  arreil,  'comme 
nous  l’apprenons  de  la  lettre  14. 

t De  mcimc au  milieu  dcs!ettrc$,qui, 
filon  noflrc  fuite  & félon  Onuphre  , 
■<e.  p.  doivent  regarder  l’an  loa  , ] 'nous  en 
trouvonsttne  écrite  10  ans  apres  lamort 
de  Vcrginius  Rufus»  [ & ainfî  en  l’an 
107. 11  fautauflîce  mcfcmbicquc  ] 'la 
lettre  14  du  livre  d,  où  il  cfl  parlé  de 
lamort  d’AfraniusDexter  p. 481,  & 
qui  paroifl  écrite  des  la  iîn  de  1 oa , foit 
mifetroptard , 'ouquela4  dumefmc' 
livre  écrite  apres  la  mort  de  Dcccbalc, 
& ainfî  après  l’an  toç , foie  mife  trop 
tofl  : Et  jecroirois  plutôt  le  dernier  . 
Xa  10  du  livre  cfl  une  réponfe  de 
Tacite  'à  la du  premier. 

[ Neanmoins  ces  anachronifmes  font 
rares,  & ainfî  ils  ne  nous  cmpcfcliem 
pas  decroire  que  la  plofpart  font  dans 
l'ordre  qu’elles  ont  eflc  écrites,  puifquc 
ccla  nous  paroifldans  prefque  toutes 
celles  où  l'on  peut  remarquer  quelque 
ordre.  Nous  avons  donc  cru  apres  Onu-, 


Profeltio  Akg.GermAnià‘.  ^ilfcpcuc 
bien  faire  que  l’on  comprUl  alors  les 
Daecs  & tes  autres  barbares  fepten- 
trionaux  fous  le  nom  de  Germains  ou 
Allcmans:  L’autre  luy  donne exprefle- 
ment  le  nom  de  ÙAeicHs  ou  vainqueur 
des  Daccsi  [ce  qui  fappofe  que  cette 
guerre  cftoïc  déjà  terminée.  ] 'Biraguc  ti/. 
en  ajoute  unetroiûcmc  où  il  cfl  appel- 
lé  l^idorGerm.  & il  entend  tout  cela 
des  Daecs . 

'Cependant  le  panégyrique  de  Pline,  o«u.  in  fa», 
prononcé  bien  avant  dans  l'anioo.  Se  fNur. 

' , . . ’ , »p.COfii.p.6t. 

comme  on  croit,  le  premier  jour  ne 
fepicmbre,  ne  donne  pas  lieu  de  dire 
qu’on  fongcafl  mcfme  encore  alors  à 
Icetcc  guerre.  'De  plus , Spartien  die  Adrîv.pab. 
^qu’Adricn  fut  Queflcur  en  l’an  lOi , 
qu’il  eutenfuite  le  foin  des  regiflrcs  ,& 
qu’il  fuivic  Trajan  dans  fa  première 
guerre  contre  les  Daces.  [Cetet  guerre 
ne  fc  fie  donc  qu’aprés  10 1 ou  en  10 1 au 
pludofl,  n Adrien  n’a  eflé  que  peu  de 
œoisdans  ces  deux  emplois.  ] 'Il  y faut  juu  cc^p.io. 
piodre  ce  que  Trajan  dit  dans  les  Ce. 
fars  de  Julien, qu'il  avoir  vaincu  les  Da- 
ecs en  cinq  ans.Car  cette  guerre  n'ayant 
fini  qu*cn  1 û ^ ou  i o<? , elle  doit  avoir 
commencé  en  loi  ou  101.  Pour  les 
infcripcions  d'Occo  , rien  n’oblige  de 
raporter  la  première  & la  dernKre  aux 
Daecs:  & il  eflaifc  que  dans  l’autre  on 
aie  mis  C«/.  y//,  au  lieu  de  Cof.///J, 
comme  on  lie  dwd'autres,  ce  qui  mar- 
q UC 


NOTES  SVK  L’EMPEREUR  TRAJAN.  4V 
i)ae  lé$  années  lot  & loi.  Mais  je  ne  de  feruir  fous  ptufîcurs  ConfuU } & il 
comprens  pas  comment Ja  prcmiere&  eftoicaufsifort  raredevoir  Icsmcrmes 
quelques  autres  de  la  menne  année  , Confuls  durer  toute  l'année,  fi  mer<ne 
citées  par  Occo , & par  Biraguc  p.  i f o,  cela  Ce  voyoit  jamais  dans  ce  temps  U .] 
portent  Z>iva'7'r4ÿ4»a.  Je  necroypas  *Le  Cardinal Noris  s’infertren faux  K#f^peoaf. 
qu'aucun  Empereur  ait  cBé  appelle  contre  Tinrcription  d'Onuphre  , (qui 
Kor.cp.coar.  DivMs  dc  Ton  vivant . TAuÆ  le  Cardi-  joint  la  défaite  de  Decebalc  avec  la  4.< 

Noris  tient  ces  médailles  pour  fuf-  année  de  Trajan.  Il  prétend  que  cette 
pcéics,  infcription  a e(\é  d’at^ord  donnée  par 

[La  première  guerre  des paces  nefe  Laaius  toute  informe,  avec  la  moitié 
pouvant  donc  pas  mettre  en  l’an  too,]  des  le  tresmangées,  & la^.«annrede 
adrî.v.ax.  'Calâubon  la  mec  en  loi  .[Etc’eftcc  Trajan,  (î  ccftdc  luy  qu’elle cft,  jointe 
p.7.d>e.  que  nous  Ibmmes  obligez  dc  dire  apres  ï fon  V.Confulat , ce  qui  cft  infôute- 
luy  'fi  nous  iwcvons  llnfcription  nabic } qu'Onuphre  & d’autres  l’ont 
qu'Onuphre  raportc , datée  dc  1a  4'«  enfuicc  corrigée  & remplie  comme  ils 
année  du  Tribunac  de  Trajan,  poif.  ont  voulu*,  & qu'ainli  c*eft  une  pièce 
qu’elle  luy  donne  le  furnom  dcDaci-  fur  laquelle  on  ne  peut  rien  appuyer, 
que , & marque  la  défaite  dc  Deceba-  [Il  ne  répond  pas  à la  chronique  d’EiN- 
Siuir***i"ô  llcftoitaulïi  Imperatorpour  la  (c-  febe  , &i  l’auteur  des  Olympiades. 

fois  des  la  mcfmc  année  , a fitjMaison  fçait  affez  le  peu  d’cxaélltudc 
cüni*.p.dî.  neftoit  point  encore  l.mpcrator  III.  à de  la  première,  & pour  l’autre  , je 
la  fin  de  l’an  loi,  ce  quinblige  à met-  penfe  que  l’on  demeure  d’accord  que 
c«:tz.p.<j.f.  tre  fâ  viéloire  en  loi  ou  en  loj.'ll  c'eftScaliger  quia  com|x>fc  ce  recueil 
l eftoit  pour  la  première  fois  dés  l'an  d’hiftoircs , comme  il  l'intitule,  l'ayant 
£uf  A:p^ad.  58  . ’Eufebe  S(  l’auteur  des  Olympia,  tiré  de  divers  auteurs.  Le  titre  d’impe* 
p.341.1»  (les  marquent  aodî  le  triomphe^  Tra.  rttor  II.  ne  prouve 'pas  non  plus  beau. 

MS*  jan  fur  les  Daces  en  1 ’an  101  .Tabrecti  coup.  Car  quand  il  foroiteertainque 
& leP.  Pagi  fuivent  l’opinion  de  Ca-  Trajan  l'aurolt  pris  en  toi,  il  n’cft  point 
faubon.  iieceftaire  que  ce  ftift  pour  la  guerre 

Mor.ep.coii£  'Le  Cardinal  Noris  foûrient  ncan.  des  Daces.  Ainfi  fi  l’opinion  du  Car. 

moins  qu’on  ne  peut  point  mettre  la  dinal  Noris  a des  fondemens  un  peu 
guerre  des  Daces  en  l'an  loi,  auquel  foijdcs  , elle  doit  remporter  fur  les 
Adrien  fut  Quefteur, parce, dit-il , que  autres.] 

la  Quefture  duroit  un  ani5r  il  citepour  'Sa  principale  raifon  eft  ce  me  femblc  p.«s. 
cela  un  Junius  Avitus,  que  Pline /.S.  que  nous  avons  plulîeurs  inferiptions 
tp.  a},  dit  avoir  efte  Queflcur  fous  delà  6.e  année  de  Trajan  commcncéeà 
pluficurs  Confuls.  [Je  ne  voy  pas  bien  lafindeiox,  où  il  eft  appellélmpcra. 
que  cela  prouve  : car  comme  les  Con.  tor  1 1,  & d’autres  où  il  y a Impcrator 
lulats  eftoienc  tancoft  d’un  an,  tantoft  1111,  ce  qui  doit  marquer  qu'il  rem. 
de  quelques  mois,dc  mefmedcquel.  porta  divers  avantages  fur  les  ennemis 
ques  jours,  la  Quefture  pouvoit-clle  en  loj,  & nous  ne  favonspointquM 
pas  eftre  dc  mcfme  } Il  feroir  mefme  ait  eu  de  guerres  confidcrables  que 
plus  aiféde  tirer  dc  cet  endroit  de  Pli.  contre  les  Daces  & les  Parthes.  Au 
ne. que  la  Quefture  ne  duroirpas  ordU  moins  il  ne  s’attribue  que  ces  deux 
ffsaircmenc  une  année  entière  * Qudfiêr  trophées  dans  les  Cefars  dc  Julien* 

ConfuHhut  fuis  { & plurts hAhnit)  nùn  [Cette  preuve  foroit  moins  forte,  s'il 
minki  jiUHndtts  &€.  Ce  n’eftoit  donc  avoitefté  Impcrator UI. dés t*an  lOi ,] 
pasunechofoordinaire  aux  Quefteurs  comme Qiraguep.ip/litravoircrouvé 
Tom.I  I-Imp.  Rrr 
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NOTES  SUR  L'EMPEREUR  TRAJANI 


for  une mcdailk /Mais  ilyarautcap.1 
paremment»  puisqu’on  trouve  le  con-j 
traire  dans  plufkurs  autres  ; & cette! 
médaillé  parle  du  Tigre  > donc  Lesar.j 


ce>  dit  le  Cardinal  Noris»  c]me  Trajaïf 
ait  (siït  la  guerre  dans  la  Dace , & y ait 
pris  deui  ^is  le  titre  d'imperator  en 
wvetnbrc  & en  décembre  .[  Il  laue 


SoT-tp.Cftar. 


mees  Romaines  n'approchoient  pointjayoutcr  mcrmequ'il  cftoit  dé^  revena 
en  ce  temps  U. [Je  pcnrcqucTIe  Car.  à Rome  avantia finde<kcembre,puiCi 
dinal  Noris  le  fondccncorc  fur  ce  que  qu’il  n’eut  letttre  dcDaciquequ’avec 
dans  dcsmcïlaillcs  dcTan  lOj, Tra)anjlc triomphe.] Cela  lait croireauCardi# 


nio  i.tft.p. 


n'eR  qualifie  que  Gcrmufiicust  & non 
V^cUust  ce  qui  donne  lieu  de  croire' 
qu’il  ne  triompha  des  Daces  qu'à  la  fin 
de  105  dans  la  7.*  année  de  Ibn  règne  : | 
il  ne  prit  le  nom  de  Daciquequ’à 
lôn  triomphe  Iclon  Xiphilin  .[Pourcc 
que  nous  avons  die  > que  felon  Julien , 
la  guerre  des  Daces  doit  avoir  com- 


nal  Noris  que  Tra^an  n’eut  lôn  V.  Con- 
fulat  qu’en  104,*&  il  l’appuie  par  de 
très  fortes  raifons^Cqui  ne  Ion:  pas  tel- 
les neanmoins»  que  nous  ofions  ren<* 
verfer  pour  cela  tous  Icsfiiftcs,  comme 
nous  le  dirons  en  fim  lien.  Nous  ai- 
mons <bnc  mieux  clîcrchcr  quelque 
autre  Iblution»  & il  me  lêmbic  qu’on 


mcnceen  lei  ou  101,  leCardinal  No-|pcot  fuppofer  railt.-nnalilcmcnt  ce  que 
wsn’aurapas  depeincà  l’accommoder  nous  avons  dit,  que  Trajan  remporta 
à Ton  opinion,  en  la  faifant  commen-  cnioa  quciquesavantages fur  Icscnne- 
ceren  loi&hnircn  103.  jmis  par  fes  Lieutenans,  cndcuxdiiîe. 

Il  s'appuie  beaucoup,  comme  nous  rc ns  endroits  de  l'Empire  \ & que  la 
avonsdit,  fu  r ce  que  la  guerre  des  Da- nouvelle  enefiant  arrivée  à Rome  au 
ces  à fuivi  la  Quefiurc  d'Adrien, qu’il  mois  de  novembre,  le  Sénat  l’obligea 
faut  mettreen  loiimais  nous  croyons!de  prendre  deux  fois  le  titre  d'imocra- 
avoir  fufHfammcnt  répondu  à cciceitor.  Les  victoires  de  fa  6/ année  le  de- 
raifon.  11  ne  feroit  pasditficilc  aurtî  qucivanc  donc  diftingucr  de  celle  des  Da* 
Trajan  euft  vaincu  les  Daces  en  loi,  ces,  il  ne  nous  rc-Oc  plus  que  Tan  for. 
Ce  quelques  autres  ennemis  moinscou-lauquel  nous  punlions  raifonnaNcment 


Kcr.cp.çonf. 


P«. 


(iderables  en  10  j,  foie  par  les  Gène- 
raux,  foit  par  luy  mcfmc.  Je  ncfçay 
s’il  fiut  s’arrefter  davantage  à l’omif- 
fion  du  titre  de  Dacique  : car  Ü me 
femble  avoir  remarqué  que  ces  fortes 
de  titres  s’omectoient  allez  fouvcnt.l 
Mais  ce  qui  embaralfc  beaucoup, 3c’cfi 
qu'au  lieu  que  Trajan  cflqualifié  lm-| 
perator  U.  dans  deux  iofcriptionsde  fa 
d.^annéc  , commencée  en  101  vers  no-: 
vembre,  il  s’en  trouve  plulîeurs  autres 
qui  portent  /mperdior  llll.  Cof.  H II. 
def.  Ce  une  autre  où  il  y a Dacicus 
Copf.  Il  IL  Selon  cous  les  faftes  il  fut 
Conful  pour  la  quatrième  foisco  loi, 
& pour  la  cinquième  en  105.  1!  faut 
donc  dire  qu’il  eftoit  Imptrstor  Illi. 
Ce  D.tcicMs  dés  la  fin  de  101  & qu’il 
a.vo>c  triomphe  des  Daces  dés  ce  temps: 
là  .'il  nyapoint  cependant  d'apparcu.' 


placer  celle-ci.  Voila  ce  qui  nous  pa- 
roid  de  mieux  fun  le  dans  l'obfcurité 
de  l’hiftoirc  de  cetcmpslà  .ICar  ceux  MS.p.<fa<  * 
qui  font  aujourd'hui  let  plus  habiles 
dans  l’hifioirc  & dans  les  médailles,  âc 
qui  fcmblenC  s'efire  particulièrement 
appliquez  à demester  les  guerres  des 
Daces,  ne  peuvent  s'accorder  fur  ce 
point. 

Le  P.  Pagiquiavoicmis  le  triomphe 
dcT»a;an  fur  lesDacesen  l’an  iot,'a 
depuis  changé  quelque  choie  dans  ce 
fentiment.  Car  il  ^t  commencer  la 
guerre  en  iOf»&  durer  jufques  en  103, 
auquel  il  mec  le  triomplic  de  Trajan) 
caulc  de  quelques  mcdailles'qui  fem- 
bleiit  marquer  un  crio.nphev  dateesdo 
fay.^anncc  qui  commence  à la  fin  de 
103  *[Nous  laiilbns  àccox  qui  font  lia- 
biles  en  ces  forces  de  choies,  à voir  cg 


ragt,p.s*7. 
aB.ioi.  StI 
aa.i9iii«j.  S 
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NOTES  SUR  L'EMPEREUR  TRAJAN.  499 
que  prouvent  CCS  mc^ailics.  Mais  puif.  parcmmcnt  de  quelque  monument 
que  Trajan  avoir  le  nom  de Daciqueifcmbiablct  que  Baronius  a tiré)']es 
avant  la  En  de  loa,  nous  ne  voyons  Confuls  qu’il  donne  icette  année, $u«> 
pas  moyen  de  didérer  Ton  triomphe, ra  II.  &Scrvianas/£c  UlTerius  kfuit 
jurqa’àlaEndc  105  J'Oncrouveaulli|à  peupres,  mettante  Julius  Servilius 
des  marquesde  triomphedam  des  mc.|Scrvianus  & L.  Lkinius  Sura.[Noai 

....  t.  y ■<*  r O.  j'  I y - ■ / i__ 


UiT.to  liB-r 
!»•  . 


daütcs  !de  (on  IV.  ConTulac , [ & aind 
avant  lO). 

Nous  ne  déterminons  point  Ci  ce  fut 
des  l'aRtoi  oureulemenccaioa,qu‘il 
revint  à Rome , H qu'il  triompha  , 
cAant  aile  quil  n'ait  vaincu  Deccbale 
que  vers  la  En  de  101,  & qu'il  ait  enfui, 
ce  cEc  obligé  de  palier  l’hivec  dans  la 
Dacc  mcEne  ou  dans  riUyric.  Nous  ne 
voyons  pas  mcfmc  qu’il  y ait  beau, 
coup  de  diEtculte  à dire  qu’il  foit  parti 
de  Rome  à la  En  de  l'an  100  pour  la 
guerredcsDaccs,  ccilàdirc  pour  aU 
Kr  en  Uiyric  y faire  (es  préparatifs  du>| 
ranc  l'hiver.  Car  ce  qui  eftdic,qu‘A- 
drien  le  fuivic  dans  ccctc  guerre,  fera 
touy>ursvray  , quand  il  ne  l’aura  pas 
fuivi  dés  El  fort  le  de  Rome,  mais  quM 
l'aura  cEé  trouver  par  Ton  ordre  dans 
laDaceversIc  milicudc  l'an  104.  Pour 
les  cinq  ans  que  Julien  donne  aux 
deux  guerres  des  Daas,  Ci  on  les  prend 
depuis  le  commeiKcmenC  de  l'une 
qu’à  la  En  de  l'autre,  on  ne  peut  pasj 
commciKcr  la  première  pIutoEqu'cn 
10 1.  Mais  Cl  dans  ces  cinq  ans  on  ne 
conte  que  le  temps  de  la  guerre,  les 
trois  ans  qu'on  peuedonneren  un  féns 
à la  première,  joints  aux  deux  de  la  fc* 
condc,  feront  les  cinq  ans  de  Julien  «] 


voudrions  pouvoir  faire  la  merme  clio- 
le:  mais  nous  verrons  fur  la  note  10 
qu'il  n’y  a point  d'apparence  que  Ser* 
vicn  ait  cEcConful  cette  année. Nooi 
verons  auifi  qu'il  y eut  en  lod  o» 
107  un  SuranusConful  pour  la  fccon- 
deibis,  diEiiiguéde  Servicn  6c  de  Su* 
ra.  CeE  donc  apparemment  le  Syria> 
nus  de  la  chronique  d'Alexandrie,  donc 
le  nom  aura  cEe  encore  plus  corrompu 
dans  l’Anonyme  6c  dans  Idace.  CcE 
ce  qui  nous  a paru  de  plus  probable 
dans  robfcuricé  de  ces  temps  là.Ono* 
phre  a mieux  aimé  prendre  Senecion 
de  Cadiodore,  6c  le  taire  Confulpour 
ta  troiEcme  fois*  en  quoy  daprefquc 
cEc  fuivi  de  roue  ke  monde . Et  nous 
nous  joindrions  volonticrsà  cetccfou* 
le,  E nous  navoins  des  caifons  conE. 
ilcrables  pour  croire  que  Senecion  n’a 
cEé  Conlulcn  107  que  pour  la  fécondé 
fois,  l’ayane  cEé  pour  la  première  en 
py.K  U ftùtt  sp.  11  eE  mc^ âlcheua 
d'abandonner  tous  les  autres  faEes  , 
pour  fc  réduire  à ceux  de  CaÜiodorer 
qui  ont  beaucoup  moins  d'autorité  , 
parccqu'iis  font  pleins  de  fautes. 

Surt  eE  appelle  Licinius  dans  Dion 
p.777.«f  ,]'ScdanspluEeursinrcripcions, 
qui  y ajoutent  le  prénom  de  Lucius. 


Gruc.p.iÿÿ.’t 


ppurlipijîe  NOTE  XL 

^ Sttr  les  Confttls  de  Cdn  lOi, 

[Il  y a bien  de  la  difEculcc  pour  les 
Condiis  de  l’an  101  .JS.  Prolpcr,  & 
CaEîodorc  qui  le  copie  toujours  met. 
Cu0i.p.)4x.b.ccnc  Senecio  1,1.  & Sura. 'L'Anonyme 
de  Cufpinien  a Servilius  1 1.  & Sura 
tib.bib.fiev.  Il  Les  EiEcs  attribuer  à Idace  ont  Se. 
M.p.s.i.  vcrianus&  Sura  : la  chronique  d'Alc. 

xandrie  aSyrianus&  Syriiu.[CeEap. 


NOTE  XIL  PourlaFJSe 

T empsÀM  CfeÇtêiAt &de  U m^rt  de 
Dtxttr, 

'Onuphre  êc  Goltzius  mettent  en 
l’an  9g  la  mort  d’Afiranias  Dexter  • tué  t 
lollôu’UcAiHtConruI.1,  llcftoitdelî(îiié  ’yr  .**- 
Conful  dam  l'aflaite  de Notninat,  efut 
laquelle  le  Sénat  demanda  un  règle- 
ment  aé  cpiima  principt , [c'eft  à dire 
ilâos  doute  à Trajan  .} PtuciMit,  dit 
Kit  i) 


ÿMiùKid  by  Googlé 


ît>o  NOTES  SUR  L'EMPEREUR  TRAJAN. 

Pline  & liher  ftvertu  à principe  .[Tra-|s’il  falloit  difïcrcr  le  V.  Confulat 
ian  cftoit  donc  ï Rome  des  devant  le  Trajanen  l’an  104, '&  quoiqu’il  fc  de-  Kar.cjw.p. 
G>nfulatde  Dcxtcr:Ôci»ousnecroyoii5  termine  de  nouveau  à ce  Icntiment  **‘'*»^* 
point  qu’il  y foit  venu  qu’en 9p. ]*li  dans  (ôn  dernier  ouvrage  ,[c’cfl  fans 
^ lêmblc  aufli  que  lorfquon  jugea  Taf-  l'appuyerpar  aucune  nouvelle railôn.] 

faire  de  la  mort  de  Dexcer,  Pline  cftoit  Xc  P.Pagiquia  vu  tout  ceqoeleCar« 
de  ceux  quiouvroicntlesavi$,[c’efta  dinal  Noris  ôc  Fabretii  ont  écrit  fur  * 
dire  qu’il  cftoit  ou  dengncConfol>ou  cela,  & qui  eft  habile  en  ces  fortes  de 
Confulairc.  Et  il  ne  fut  le  premier, difficultcz,  ne faoroit entrer  dans  leur 
qu’en  l’an  100.  TAutant  qu’on  en  peut  fentiment,  quelque  forte  que  luy  en 
piger  par  'lordrc  oà  font  dans  Pline  paroilfe  la  preuve,  & il  aime  mieux 
les  lettres  qui  parlent  de  Dca  ter,  [il  doit  croire  que  le  graveur  s’eft  trompe  dans 
avoir  cftcConful  en  l’an  1 oi  ou  depuis.]  les  deux  feules  médailles  que  le  Car- 


N O T E XIIL 
Ep^ut  du  Cc}:ful4S  de  T rajâ/r. 


I dinal  Noris  produit,  eftant  aifé  qu'on 
ak  mis.  7*ni.  p«.P7/.aulicudc  VI’, & 
il  marque  qu’il  n*y  a point  d’Empereur 


X’ Anonyme  de  Cufpinicn  , Idace , donc  on  trouve  tant  de  médaillés  Se  de 
sjf.*  lachronique  d’Alexandrie, S. Profpcr,  pièces  faurtes  que  de  Tra;an. [La  per- 
Viâohus,  Se  Caftîodore,  c’eft  à dire  forme  de  France  qui  paftepour  la  plus 
tout  ce  que  nous  avons  de  faftes  pour  habile  dans  la  connoiffancc  des  me- 
ce  tcraps-ci,  s’accordent  à mettrcTra-  dailîcs  & de  l’hiftoirc  des  Empereurs, 

)an  Conful  en  l’an  lo)  avec  Maxime,  promet  de  nous  donner  une  réponfc 
11  eft  certain  parrbiftoirc,qucc*cftoic  aux  raifons  du  Cardinal  Noris*,  mais 
B;r.p.»î^  ^ le  V.  Confulat  de  I rajan.  'Cependant  il  ne  s’enouvre  pas  encore  .] 

’ Birague,  lcCardinalNoris,&Fabrccti  'Quelques uns  croient  qu’on  fc  peut  jjiap.p.j^v 
*♦»•***•  qui  a écrit  fur  la  colonne  de  Trajan,  tiret  de  cet  embaras,  en  faifantcom* 
cranfpofcnccc  Confulat,pourlemcttrc  mencer  les  années  de  la  puiHance  tri- 
en  l’an  104,  & donnent  pour  Confuls  bunidairc  des  Empereurs,  nonaujour 
à l’an  lo^,  ceux  que  les  laftes mettent  auquel  ils  Font  receuë,ma>s  au  iode 
pour  l'année  fuivamc . Leur  raifon  eft,  décembre  , auquel  on  marque  que  les 
que  l'on  trouve  pluûeurs  médailles  , Tribuns  do  peuple  entroienten  char- 
que  les  plus  habiles  en  ce  genre  fou.  ge.  [Si  l’on  prétend  quecefoit  une  re- 
tiennent eftre  très  legitioics,  lefquelles  gic  generale.  Se  qu’il  Eiille  toujours 
ÿoigiKnt  encore  le  IV.  Confulat  de  conter  ainft  les  années  du  Tribunat 
Trajanavccla  7.*  annccdcfapuifTancc  desEmpercurs,  on  aura^combacreun 
tribuniciairc , qui  n’axommencc  qu’à  fort  grand  nombre  de  médailles,  &dcs 
lahnderao  io|.  autres  Princes,  & de  Trajan  mcfmc. 

[Nous  ne  voyons  point  de  réponfê  Que  fî  l’on  veut  fculcmcnf  que  cela  fc 
3i  cette  preuve:  de  force  que  nous  fui-  concaft  quelquefois  ainft  , c’eft  cm- 
▼rions  ce  fentiment,  comme  nous  avons  brouiller  tout  à fait  Thiftoirc,  & rendre 
&ic  durant  quelque  temps,  Se  nous  cette  époque  inutile,  ften  mcfmc  temps 
mettrions  avec  le  Cardinal  Noris  la  l’on  ik  donne  moyen  de  difeernef 
première  guerre  des  Daecs  en  tox  & quand  on  la  commenfoit  au  10  dede- 
M4.p.<tr.  en  lOjjTinousnevoyionsquclcs  per.  cembre  , & quandon  la  coi>toit  d'une 
fonnes  les  plus  habiles  de  France  & autre  maniéré  . ] Ainft  nous  aimons 
d’Anglfttrre  ne  peuvent  fouffrir  qu’on  mienx,au(1t4>ienqueleP.Pagi,  avouer 
p.«sj.  renverfe  ainft  cous  les  foftes . 'Le  Car-  noftre  ignorance,  que  de  nous  fauver 
dùud  Noris  a douté  depuis  luy  mefene,  parceuc  folution. 
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NOTE  XIV. 

Zn  (juelttmps  Pline  àg<mverne  h 

Sithjmt. 

{NottS  n’avons  point  de  monument 
authentique  qui  nous  apprenne  cn| 
quel  temps  Pline  a efte  gouverneur  de 
laBicbynie.  Aln(i  l’on  n’en  peuc>uger 
que  par  kscircon(\aiKesde  l’hilloire  J| 
Xe  P.  Pagi  a cru  durant  quelque  temps, 
que  ce  n'avoïc  efic  qu’en  i ii,  parce-, 
qu*on  o'envoyoic  les  Proconfuls  en' 
ACc  & en  Afrique  que  dix  ans  apres 
qu’ils  avoient  «lie  OMifuU.  [Scion  ce 
principe,  il  dévoie  plutoil  mettre  lel 
gouvernement  de  Pline  en  i loou  1 1 1,| 
puilqu’il  avoit  clic  Conful  en  l'an 
loo.JMais  il  gouverna  la  Bichynic  en 
qualité  de  Propretcur,  non  de  Procof>- 
lui}  & les  Propreteurs  s’envoyoienc 
abfolument  i la  dilcrecion  des  Empe- 
reurs , comme  Dion  ix>u$  TapprenJ. 
Ainfî  ce  tte  règle  vraie  ou  faulfe  à l'é-l 
gard  des  Proconfuls,  ne  nous  iêrt  del 
rien  pour  Pline.  Et  c’eft  ccquclcPerc! 
Pagiàreconuu  depuis  ce  temps  là  dans 
fi  critique  contre  Baronius.  • 

'11  y pcrfîde  neanmoins  à croire  que 
Pline  a eBé  gouverneur  de  Bichynic 


les  cinq  ans  une  grande  (ôlennicé  pour 
le  )our  que  les  Princes  avoient  pris 
l'Empire.  Mais )e doute Eirc  qu’onair 
quelque  preuve  qu'on  ren  hfl  pas 
audî  quelqu’une  les  autres  années  , 
quoique  moindre.] Le  P,  Pagi  recon- 
noift  qu‘on  celcbroit  tous  les  ans  le 
)our  de  la  aaUIance  des  Empereurs . [U 
eftdifHciic  qu'on  en  Efk  moins  lèpre* 
mier  )ottr  de  leur  regne . Si  les  Icctresdu 
10.0  livre  de  Pline  font  dans  l’ordre  du 
temps,  la  5)  & la  io8  iônt  tropcloi* 
gnées  pour  mettre  Tune  le  aSodobre 
1 1 1 A l'autre  le  xS  janvier  1 1 i,comme 
il  le  faut  dire  félon  le  Pcrc  Pagi.  Il  y a 
plus  d*apparcnce  que  la  f $ cA  du  i8 
janvier  auflü-bien  que  la  j o8,  mais  que 
la  5 ) eft  de  là  première  année  de  Ion 
gouvernement , & l’autre  de  la  fécon- 
de: & ainfionhiifoic  tous  les  ans  qoeU 
que  lôleunitc  pour  le  premier  jour  du 
regne  des  Princes.] 

'Le  P.  Pagi  allègue  ce  que  dit  Pline, 
que  quelques  Chrétiens  avoient  renon* 
cé  à kur  religion  il  y avoit  vingt  ans  ; 
pour  en  inférer  que  c’cfloir  donc  vingt 
ans  depuis  la  perlecucion  de  Domiticn 
cn5>j  .'Pline  dit  que  divers  Chrétiens 
avoient  renoncé , quidam  nnie  trieiu 


vers  l’an  iia,  c’eftà  dire  qu'il  y s\nt,mMm  ,tfH$dÂm  dnte  plnrti  nnnost  nennt. 
à la  En  de  no,  & n’en  Ibrtic  qu’alTez  ^#  eüdm  Mttte  vigimi  <jMKj;ie  .[)c  ne 
avant  dansl’an  ni. 'Sa  railôn  cB  qu’iljlçay  s'il  ne  faut  point  viginh 


y efloit , dit*il , à la  Iblennké  de  la  t ( .* 
année  dcTrajan,  puisqu'on  perfccutoic 
alors  les  Chrétiens  > [à  qooy  nonob- 
Aant  tous  fes  principes,  nous  ne  voyons 
aucune  confequcnce.]llremarque  que 
Pline  célébra  deux  divei^  Iblctinicez 
pour  le  regne  de  Tra>an:  U ces  deux 
Ibkiinitcz,  qui  doivent  » dit-il,  cflre 
pour  ,1c  commencement  de  fâ  puiiTan-| 
ce  Proconfulairc  au  mois  d'oéàobrc 
[ ou  de  novembre ,]  & de  fa  puilïance 
lôavcrainc  ^rcs  la  more  de  Nerva  au 
mois  de  janvier,  ne  fc  failbienc  que  de 
cinq  ans  en  cinq  ans.  AinH  il  EiutquM 
fuA gouverneur  en  i ii,ou  aupluÂoA 


Mais  il  c(l  certain  qu'on  ne  tirera  ja* 
mars  de  ce  paiTage  combien  c’eftoic 
depuis  la  periccution  de  Domitien. 
On  ii’a  pas  mcime  de  preuve  que  cette 
perkeocion  aie  commencé  avant  l'an 
9^,  Si  la  lettre  de  Pline  fur  les  Clirc* 
tiens, qui  cA  la  loi,  doitfc  mettre  en 
1 1 1 fclon  Ics  principes  du  Pcrc  Pag! , 
pour  commencer  l'an  1 1 1 parla  lettre 
lod. 

Le  Cirdin.ll  Htris  fans  s^amuicr  à 
la  if.*amicc  ilc  Trnjan,  (êrcocontre  à 
peu  prés  dans  le  n'efmcfcntiment  que 
le  P.  Pagi, f croyant  que  Pline  ne  peut 
Icdrc  venu  en  Oitliynie  quu  vers  le 


(Il  107  .[Ilciicatamquou  Éùloit  tous!  mois  de  fcpccmbre  iopouiioi&  il  k 
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fot  NOTES  SUR  ^EMPEREUR  T R AJ  AN. 

(onde  pour  eda  Air  divcrfcs  rcmar-  'AuAiia  raifon  Air  laquelle  Je  CardU  p.?*. 
ques  tirccs  des  lettres  mcAncs  de  cet  nal  Noris  s'appuie  davantage,  c’cAque 
auteur. 'il  prouve  fort  bien  qu’il  n’y  cA  IcsneufpremicrslivresdePlinc  ne  par- 
pas  venu  à la  fortie  de  Ion  Confulat,  Une  jamais  de  Ton  voyage  de  fiiehy. 
p.«^.  ni  avant  l’an  lo^  .'Les  années, nie , il  croit  que  toutes  les  lettres  qui 
Mni  > qu’il  donne  \ l’attairede  Vare-  les  compofent,  ont  cfté  ou  publiées,  ou 
nus  ,(pourroicnt  aller  plus  loin:  mais  au  moinsécritesavantee  voyage^  & il 
je  ne  voy  pas  quelles  foicnr  aiTcz  cAcerrainqu’il  y cnad’écritcsen  lo/f 
prouvées,  & il  fcmble  quetouteeque  âcd'autres  après  la  dernicre  guerre  des 
Pline  dit  s’eftre  pallc  en  cette  aflaiic,  Daccs . [Cette  railôn  feroit  indubfta- 
nc  demande  qu’un  an  de  temps  ou  blcj  fi  Pline  gardoit  toujours  l’ordre 
deux  RU  plus.  Ainfi  elle  peut  avoir  corn- du  tempsdans  fes  lettres.  JMais  ilde- riin.l.t.ert« 
mcncc  en  loi  apres  celledc  Julius  BaA  clarc  luymefme  qu’il  les  a mifescom* 

WS.p.«7t.  fu5,&  avoirfinien  toj  .711  faudra  la  me  elles  luy  font  venues  entre  IcJ 

pouficr  jufqu’en  104,  s'il  cAvrayque  mains,lans  A*  mcctreenpeine  du  temps 
Varenus  n'aic  efte  ProconAil  de  Bicliy-  oïl  elles  cAoient  écrites,  U note  p, 
oie  qu en  101, comme  le  mcAne  Perc  [Qui  nous  cmpcTcbe  donc  de  croire 
prétend  Je  prouver  , parccqu’il  ne  qu'apres  cArc  revenu  de  Bithynie,&  • 
i’cAoitpasen  lOi,  auquel  il  dclcndoit  dix  ans  aprcsfi  Ton  veut,  il  fongea  ï 
BolFus  à Rome  .[Maiscncccas,il  n’au>  publier  fes  lettres}  qu'jl  en  fitncufli^ 
racûcaccufc  qu'en  103, deuxans  apres  vrcs,  oii  il  mit  principalement  celles 
BaAus,  & non  jpeu  après  luy,p(îtf  trrvf  qui  avoient  prcccdc  fbn  gouverne- 
ttmpHs  t comme  dit  Pline.  Pline  sV-  ment,  avec  d'autres  qui  Tavotent  Aii- 
tonne  encore  que  ceux  de  Bithynieac^  vi,  (bit  par  haxard,  (bit  par  quelque 
cufalTcnc  Varenus,  après  l'avoir  de-  raifon  particulière, qu'il  fit  le 
mandè  pour  avocat  contre  Ba(Tu$.[ll  vrc,de  ccllesqu'il  avoitècrites^ Tra- 
n’y  avoic  nul  fu;ct  de  s'en  étonner,  fi  jan,  quelques  unes  de  Rome,&  pref- 
aprcsicsavoir  défendus  contre  Ba(Tu$,  que  toutes  de  Bithynic}  & qu'il  refer- 
il  les  avoit  pillez  eAant  Proconful.  va  pour  les  livres  Aiivans  celles  qu'il 
Ainfiil  faut  iKccfiairement  que  Vare-  avoit  écrites  dans  le  mefme  temps  à 
nus  ait  cAé  Proconful  avant  l'an  101.  As  amis  durant  (bn  gouvernement  ou 
Et  en  ctfee  rien  n'cmpcfchc  de  croire  depuis,  mais  que  d’autres  atfaires,ou  . ■ 

qu’il  le  fuA  cnp^cntrcJuliusBalTus  & fa  mort,  l'cmpelcherent  de  les  publier? 

N«r.cp.conf.  Anicius  Maximus.jLe  Cardinal  No-  Il  n’y  a rien  en  cela  que  de  poAiblc  i fit 
ris  prétend  que  durant  qu'on  traitoic  fi  cela  cApofiible,  l'argument  du  Car- 
Tiin.u.cp.  latfaifc  de  Varenus,  'Trajan  fut  dans  dinalNorisneprouvcricn. 

*•  Dacc.  Neanmoins  l’endroit  dePline  U ne  tafebe  à montrer  que  Pline  a 
Air  lequel  il  fc  peut  fonder,  porte  Au-  eAé  tard  dans  la  Bithynie,  que  pour  en 
)tor.p.7«.  Icmcnt  qu’il  avoit  cAcabfcnt  .'Le  Car-  inferer  que  Trajan  n'a  jwiiK  cAé  en 
dinal  Noris  montre  encore  fort  bien  Orient  dés  l’an  lotf.  Car  il  eA  certain 
que  Pline  cAoic  à Rome  dix  ans  apres  que  Trajan  a palté  à Rome  une  partie 
la  mort  de  Verginius  Rufus,  c'eA  \ du  temps  que  Pline  acAé  dans  la  Bi- 
direen  i07,[Maisla  qucAioncAdcfa-  thynic  i]  '&  quelques  uns  prétendent  Pjtî.an.  n*. 
voir  fi  c'cAoit  devant  ou  après  (bu  mefme  prouver  qu’il  y a toujours  cAé  ’ 
voyage  de  Bithynie.  Car  ce  voyage  durant  ce  temps  U . [Nous  cfpcrons 
ayant  cAé  d’environ  dixhuit  mois,  il  montrer  dans  la  faire,  que  Trajana 
peut  y avoir  cAé  en  105,104,00  105, & cAé  ]cffcélivemcnt  en  Orient  en  l’an 
en  e Are  revenu  en  107.]  loé,  mais  cela  ne  nous  oblige  point 
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<Tavancer  le  voyage  de  Pline  , parce- 
(^u'il  nous  paruift  alTcz  probable  que 
Tra;an  cQ  revenu  d’Orient  ^Rome,& 
cft  retourné  enfuite  en  Orient  dans  les 
dernières  années  de  là  vie. 

Ce  qui  nous  paroifk  doiK  certain 
pour  la  Icgationde  Pline»  c'eft qu'un 
ne  la  peut  mettre  au  plulioft  qu^  la  fin 
<le  Tan  103»  qu'il  la  faut  commencer  ou 
en  ce  temps  là  ou  un  an  apres,  s'il  en 
f 15  D.i.«.rp.  efioie  déjà  revenu  [ 'Jorfqu'il  fut  voir  le 
tombeau  de  Verginius  Rufus  en  l’an 
107»]^*^  il  encfioïc  ccruincment  revenu 
I1  Trajan  n'a  fait  qu'un  voyage  en 
Orient:  qucs'ilcnalâicdcas^  on  peut 
mettre  la  légation  de  Pline  en  107,  & en 


Saint  Profpcr  & CaiHodore  Vrh/tKMt , 

Idacc  SfiiMrafms  //.  TAnonyme  de 
Cufpinicn  Smt4»uj  II.  'Onuphre  a Oou.p.»t«.li. 
fuivi  CCS  autoritez  , St  a mis  Suranus 
pour  premier  Conful  de  cette  année. 

[Mais  JC  ne  fçay  s'il  l'a  dû  mettre  Con- 
ful  pour  la  deuxieme  Ibis,  puilque] 

'Spartien  dit  qu’ Adrien  fiit  Prêteur 
apres  l'an  loç,  Sftr4  II.  çr  StrvUn» 
C«njf.*^n  on  prétend,  v. ww ao,  “P’***»*^ 
qu'au  lieu  de  S«r4 , il  faut  lire 
qui  eft  marqué  auHi  dans  une  inferip» 
cion  Confut  pour  la  fécondé  Ibis  avec 
Servien , non  avec  Marcel  qu’on 
luy  donne  pour  collègue  en  l’an  104. 
Cependant  l’Anonyme  de  Cufpinicn 


tcileautre  aniKcfuivantequel'on  vou-;Ie  fait  Conful  II.  ldacc&  la  chroni. 
(ira, pour  vu  que  ce  Ibit  quelques  mois'quc  d'Alexandrie  marquent  demefme 
avant  que  Trajan  retournai  en  Orient,  leur  Suburnnus  ou  Syrianus  Conful 
Mais  comme  fes  Ictcres  ne  nous  four.  Ipour  lalccondc  fois,&  il  faut  que  Su- 
jiiilcntaucun  fait  qu’on  voie  cfire  polie-, ra, dont  on  aura  aifement  lait  Suranus, 
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rieur  à l'an  107,  & qu'on  n’y  trouve 
mefmcricR  qu’on  puillc  juger  apparte- 
nir aux  années  1 04, 1 o ^ efi  plus 

jiatucel  de  croire  qu'il  partie  dés  l'an 
J03  jouau  piufiarden  104.  S'il  eft  parti 
dés  103, Trajan pcutavoirclléà  Rome 
durant  tout  le  temps  qu’il  a efiéen' 
Biihynie.  | 

. 'Lloyd  Evcfque  de  S.Afaph,qai  croit, 
comme  le  Cardinal  Noris,  qucTrajan 
ne  fut  en  Orient  qu'en  1 1 1 ou  depuis , 
met  iKanmuins  comme  nous,  le  voyage 
de  Pline  à la  fin  de  l'an  103 fon  retour 

çn  lOf. 

NOTE  XV. 

Sttr  Us  Ciftfuh  dt  fan  104. 

'Le  premier  des  Confuls  de  l'an  1 04, 
cft  fclonUlTerius , LLiciniusSurall, 
[ & on  a mis  aulfi  Sura  IL  dans  la  chro- 
uk]ue  d'Eulcbe.  JLe  Pere  Pagi  met  de 
mcfme  Smtm  II,  'quoiqu’il  euft  déjà 
mis  LiVnrf«/.S«r4 //.  en  l’an  101.  [Les 
tocicus  Icmblent  convenir  dans  le 
flom  de  Suranus,  quoiqu'en  le  cer- 
rompant  un  peu.] Car  la  chronique 
d'Alcxaadrie  l'appelle  Syuums  II. 


Suburanus&c.ait  eu  un  fécond  Con. 
futat  encre  (01  & 107.  Qne  fi  Suranus 
a elle  Conful  en  101,  comme  ixios  l'a- 
vons marqué  dans  la  note  1 1,&  Con- 
fui  pour  la  ^onde  Ibis  apres  l’an  10^, 
il  n’a  pas  pu  eftre  Conful  en  t04.Ccft 
ce  qui  nous  a determinez  à fuivre  Ufle- 
rius , & à mettre  cette  aimée  Licinius 
Sura  Conful  pour  la  féconde  fois. 

L’autre  Confnl  de  l’an  104, nommé 
liroplcment  Marcellus  dans  les  fafies, 
peut  cftrc  ]'Ncratius  Marcellus  dont  ';**'*'■** 
parlePiinc.  ‘Catanéc croit mcfmc que  «"•pi?*- 
ce  peut  eftrc  ce  NerariusPrilcus'dont  Adxi.».p.j,a, 
parle  Spartien, 'Cufpinicn  ledit  aufii,  Carp.p.ju. 
mais  comme  une  cliofc  incertaine. 

[Et  U eH  aifé  en  cfiec  qu’il  y euft  en 
mcfme  temps  deux  Ncratius  .70n  mar-  fparr.i.c.p. 
que  mefmc  que  Pnlcuscftoicuncclc-  *®‘*-‘^  ®‘^*'** 
bre  jurifconlultc:  [&  il  Icmble  que 
Marcellus  fiill  plutoft  un  homme  de 
guerre  , qu'un  homme  de  lettres,] 
puifqu’il  hilbit  des  Tribuns.  ^ Onu- 
phre  fuppolc  que  Spartien  nomme  Ne- 
ratius  Marcellus,  ce  qui  n’cftpas.Jc- 
ne  fçay  pas  non  plus  oû  ilarrouvé[le 
prénom  de  Publias  qu’il  luy  donne.  ] 
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JN  O T t XVI. 

Efwfue  de  U ^tcvndegHtrre  det  Ddtet. 

'Ce  que  nous  avons  rcmarqucdci 
avantages  remportez  par  Tra>an  fur  la 
fin  de  l'an  loz  > [donne  quelque  lieu  de 
croircquil  laut  mcccrc  des  ce  temps  là 
1a  féconde  guerre  contre  lesDaccs,  & 
leur  entière  défaite.  Cela  fe  pourroic 
confirmer  par  fa  chronique  d'Eufebe» 
qui  die  fur  (an  loa,  que  Trajanfie  une 
province  de  la  Dace . jScaliger  dans  fon 
niAoire  des  Olympiades  fait  la  roefme 
choie,  a;oueant  qu’il  fie  alors  un  pont 
fur  le  Danube  i ce  que  Dion  mec  du- 


[Ainû  il  n'y  a aucuiK  apparencé  <ïe' 
mettre  la  féconde  vi^oirc  fur  les  D.ices 
ni  en  loj,  ni  en  104,01  avant  les  dcr. 

Hiers  mois  de  l’an  1 o f . 

Toutes  les  infcripcions  citées  par 
Cafaubon  n'empcfcheroicnc  pas  qu'on 
ne  la  mift  en  1 oz,  puifqu'on  peut  avoir 
lait  des  rejouifiancesen  10 ^ [{^depuis, 

Ipour  une  viétoire  obtenu#  en  toi  .] 

'Mais  l’Empereur  Julien  nousalTuranr  joii.ccr.f. 
que  la  guerre  de  Trajan  contre  les  Da.. 
ces  a duré  cinq  ans , [&  la  première 
n'ayant  commencé,  comme  nous  avons 


vu , qu’en  l'an  loi,  la  fecondenepeut 
Ipas  avoir  fini  avant  l'an  io( . J£c  nous  Gji(z.p.S|.£ 
rantla  Iccondcgucrrc.'EntrclcsIatrcs  trouvons  en  cfict  que  Trajan  avoic  pris 
de  Pline  qui  fcmblcnc  écrites  en  l'an' ]e  titre  d'imperator  pour  la  cinquième 
io3,ilycna  une  qui  parle  du  voyage  foisdansla?.*  année  defonregne,  qui 
dcTrajan  clans  la  Dace,  c^me  fait 'commence  à la  fin  de  lOf  .TDion  nous  Doj.ufp, 
mu  de  temps  auparavant:  & dans  la  apprend  que  dans  le  temps  de  cette  ^*** 


luitc  on  en  trouve  uneautre  ecntcccr 
tainement  apres  la  more  de  Decebalc. 

'Cafaubon,  après  Scaliger  & Haro- 
nius,  s’éloigne  peu  d'Eülêbe  , mettant 
la  iêconde  guerre  des  Daccs  en  l’an 
105.  Baronius  cite  pour  cela  la  chroiü-l 
que  d'Eufcbci  Scaliger  âcCalaubon le 
fondent  fur  beaucoup  d’inferiptions  , 
qui  joignent  cette  victoire  avec  le  V. 
Conlulac  de  Trajan. [Mais  ces  der- 
niers n’ont  pascfnlîdcrc  que  le  V.Con. 
fulat  qu’eut  Trajan  en  l’an  to},cft  tou- 
jours marqué  dans  les  infcripcions  juf- 
qu*à  fon  fixieme,  c'eft  à dire  jufqu'en 
X II,  ce  quil  eft  bien  aifé  de  vérifier 
par  Golczius.  Ainfi  toutes  ces  inlcrip^ 
fions  ne  peuvent  rien,  à moins  qu'on 
n'y  trouve  quelque  aucrecaraélere  de 
temps:  Ôi  je  n’en  trouve  aucun  dans 
toutes  celles  que  produit  Occo,p.iot. 

lOJ 


dèfnicTc  guerre  des  Daces,  les  Arabes 
|dcPctra  furent  lôumisà  l'Empirc^Ccela 
doit  c(\re arrivé  vers  l'an  105  ,}pujfque 
la  chronique  d'Alexandrie  p.  5 $6i  dit 
que  ceux  de  Pecra&  de  Bofires  corn- 
mençoient  leurepoque  de  cette  année 
là  . Spartien  dit, v.^dri.  p.a.e,qu’A- 
drien  fat  Tribun  du  Peuple  fous  les 
Confuls  Candide  & Quadrar,[qui 
font  ceux  de  l’an  xo^,]&  marque  en- 
fuite  qu’il  commanda  une  légion  dans 
la  fécondé  guerre  des  Daces.  'Les  aétes  irn  iA.UC 
du  martyre  de  Saine  Ignace  difenc  que 
lorfque  Trajan  perfccutoit  les  Chré- 
tiçHs  d’Antiôche  en  la  5).*  ou  io.«  année 
de  fôn  régné, [c*cft  à dire  en  107  ,]il 
cftoit  encore  tout  enfié  de  la  viétoire 
qu'il  avoic  remportée  fur  les  Daces.  K 
S.  IgnAce  5 J. 

On  ne  peut  donc  point  mettre  la  fin 
de  cette  guerre  en  io(  ouen  io<».Car 


d. 


O-it.in  faft. 


Mais  ce  qui  combat  beaucoup  cette  toutes  les  chofes  conviennent  prcfque 
opinion , c*cft  que]'Trajan  cftoïc  Im-'egalemcnt  àTunede  à l’autre  année- £c 
peracor  pour  la  quacricme  fois  dés  de-  nous  aurions  cncfmeplns  d’incimacioo 
vanc  lôn  V.  Connilac,[c'eR  àdircdé$|à  la  continuer  jufqucs  en  iod,finous 
l’an  101, 7&  il  reftoic  encore  en  laU*  n’cRions  <^ligez  de  mettre  dés  cette 
année  de  fi>n  Tribunat, [commencée à année  là  le  vojage  de  Trajan  contre 
la  fin  de  l’an  io4,Jdc  mefineen  la les  Arméniens  de  les  Parches  , corn- 

I me 
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NOTES  SUR  ^EMPEREUR  TRAJAN. 


QIC  on  le  verra  dans  la  note  17. 
[Nousnedirom  tout  ceci  que  de  la 
de  la  fécondé  guerre  desUaecs  .Car 
clic  pcüc  avoir  commencé  dés  devant 
Tan  105.3  'puifqueileduraanczlong- 
(ctnps.  ^DiondtcqueTrajanlaficpar 
Juy  mefme»  & non  par  (es Generaux, 
f Je  ne  (^y  neanmoins  (icela  peuccm. 
pefeher  abrolu  ment  de  dire  > qu*il  la  6c 
d’abord  par  (es Generaux,  éeenfuite 
par  luy  mefme.  Je  penfe  au(Ti  que 
quand  J 'Sparrien  écrit  que  Trajan  me>' 
na  Adrien  en  Tan  105  à cette  guerre 
[ cela  n*  oblige  peint  iicceiTaircment  ï 
dircque  Trajan  ne  foie  parti  de  Rome 
quen  105^  maisquMfulHtqu’Adricn 
ait  cAé  auprès  de  luy  dans  les  derniers 
temps  de  la  guerre . 11  eft  encore  fort 
aifeque  Trajan  ait  marché  contre  les 
Dacesdés  l’an  104,  qu'il  ait  fait  alors 
fou  pont  fur  le  Danube , & qu’il  (bit 
revenu  à Rome  palTcr  Thiver.]  'On  pré- 
tend , comme  nous  avons  dit , que 'Tra. 
jan  n’a  point  quitté  Rome  durant  que 
PliiKcftoit  en  Dkhynici  [ce  qui  com- 
prend (clonnous,  toud’an  io4.Nean*j 
moins  nous  ne  voyons  pas  que  les  let- 
tres de  Pline  qu’on  cite  pour  cela  , le 
prouvent , que  julquc  vers  le  milieu  de 
i'an  104.3 

NOTE  XVII 
S»r  U ttmpt  dts  voy^ts  dt  T rdjan 
OrUni,&  du  mtrtjTî  dt 
[Au  lien  que  nouscroyonsqueTra- 
j.in  vint  en  Orient  des  l’an  to6  pour 
faire  la  guerre  aux  Parthes,}  'le  Cardi- 
nal Noris  dtdcre  ce  voyage  jufqu*  en 
i’an  I ix,parcequ<  nous  avons  deux  mé- 
daillés qui  marquent  qu'il  partit  de 
RomeeftancConiul  pour  !aé«(bis:  & 
il  ne  le  fut  qu’en  111.  Il  ajoute  qu’A- 
dricn  ayant  ede  fait  Arconec  d’ Athè- 
nes en  l'an  III,  c*e(l  fans  doute  parce- 
qu'il  y edoic  alors  en  la  compagnie  de 
Trajan,qui  y pa(Ta  en  allant  en  Orient  .| 
'Dioniêmblc  en  crier  mettre  alTezclai- 
remcnc  la  mort  de  Sara  avant  que 
lmp. 


|Trajan  partill  de  Rome  pour  Antio- 
che.  [Et  il  vivoic  encore  non  léulc- 
mentenran  i07,auqttcl  ilfutConfulJ 
mais  aufti  lorfqu’ Adrien  exerçoie  le  A4ii.v.r.*.4. 
Confulac,  [ ce  que  nous  ne  voyons  pas 
qu  on  puirie  mettre  plutod  qu'en  l’an 
i05>.35clon  l’ordre  de  Spartien,  Adrien 
ne  fut  fait  Prêteur  qu’aprés  la  (ccondc 
guerre  dcsDaces,  qui  ne  peut  avoir 
6ni  plutod  qu’en  l’an  105.  U Ht  enfuite 
la  guerre  dans  la  Pannonie , & fut  re- 
compenfé  de  la  maniéré  dont  il  s*y 
cdoitconduic  par  le  Confulac  en  l’an 
09,  Ce  fut  après  tout  cela  qu'il  fut 
Lieutenant  de  Trajan  dans  le  temps 
delagucrre  desParthes.  [AinH  cette 
guerre  femblc  ne  fe  pouvoir  pas  mettre 
dcsl’an  i07,mais  feulement  après  1 09.3 
'Dion  mer  alTcz  de  chofes  encre  la  fc-  y, 

conde  guerre  des  Daces  & le  voyage 
de  T ra  jan  en  OrientXpou  r croire  qu'd- 
les  ne  fe  font  pas  fûtes  en  quelques 
moisi  & au  contraire  coque  l’on  l^e 
delà  guerre  que  Trajan  Ht  en  Orient 
jufqu’enfan  115,  ne  demande  point 
les  huit  années  qu’il  y aura  employées , 
s’il  l’a  commencée  dés  l’an  107.3  'Le  Kor^pcoDC 
Cardinal  Noris  s'ctcndbeaucouppour 
montrer  que  Pline  n’a  eflé  gouverner 
la  Bithyniequ’à  la  6n de  109 ou  1 10, 

& il  eft  certain  que  Trajan  demeura  à 
Rome  une  partie  du  temps  que  Pline 
pafTa  dans  la  Bithynie.  11  ajoute  que 
jufqu’cn  l'an  1 1 z on  ne  trouve  point 
de  marques  dans  les  infcripcions  & 
dans  les  médaillés  que  Trajan  euft  cm* 
porté  aucun  avanti^e  dans  l'Orient. 

[Ces  railbns  font  fortes , mais  d'au- 
tre part  nous  ne  voyons  pas  ce  qu’on 
peur  répondre  aux  autoricez  poHrives 
que  l’on  a,  pour  dire  qucTrajanefl 


venu  cnOricntdés  l’an  io(?.3'U0êrius 


cite  ces  paroles  du  loç  livre  de  Jean  it 
Malela:  VEmptreMrTrsjun  partit  dt 
Daphné , & fit  fon  tntrtt  d Antiaeht  dt 
Syrit  par  U ptrte  dorét , apptlUe  U 
\ptrte  de  Daphne\  partant  fnr  fattfie 
[ttm  (tkronne  tCthvitr , Ct  futaumait 
Sff 


lg«.  aâ.a  f. 


Tofi  ILOTES'  SUR  UÉMPEREUR'TRA  JAN. 

^Attdynétf  çhi cjfce/iii  de  jMftvier  y U uncchofc<]uinou5dun  .irref)er,<f^ant 
y [littmfHs y'^h  ^.fj9Hrldt  lafe.-MAitHy1  biciu'crtain  qucTra;an  ncOuit  pas  \ 
d <ftr4rr< kefiret dtjo/fT y [ c'eftàdirclc  Aiuiochc€nran<;p,  auquciOnu|>hrc 
jeu  II  ^janvier  <lc  l’an  107»  àdixou  mctlc  IccondConîulat  dcSeiiecion . 3 
• 01Ï7.C  heures  du  matin.  3Quo«qoe  Jean  'Outre  cria,  on  voit  partes  aftes  que  ?•*. 

Maldflmc/lc  bien  des  fables  dans  Ton  le  Saint  fut  condanne  par  Trajanaffea 
hiftoire  ; ce]H:i^8iit  il  y a dans  les  plus  peu  apres  la  "uerre  des  Uaccs.  Le  mciU 
médians  auteurs  dis  endroits  cirez  de  leur  manulcnt  latin  decesadesi  fem* 
bons  originaux,  5:  qui  pomut  unca-  bledircqucTrajanvintà  Antiothe,  6c 
radcredcvcritc,  auquel  ileft  comme  y condanna  le  Saint  apres  laquatiicnie 
impofïlblc de  ne  #ç pas  rendre,  comme  année  defbnrcgne.  'Maisil  cft  aifedt 
dans  Ccdrcnc  l’cpoquc  de  la  fonda-  luper,  comme  le  remarque UlTcrius, 
tion  de  Conftantiixqdc  , no»i-obAant  qU*on  a lait  /r.  de  /Xy  qui  fc  lit  dans 
merme  les  fautes  que  les  ropiiks  y les  autres  manuferits,  aullwbicn  que 
om  méfiées.  Cet  endroit  de  Malcla  pa-  dans  kfi,vcc  p.696.  Et  la  ncuviemcan* 
roitcArcdumermcgcnre  i & il  cU  tel.  née  dcTrajan  finidbit  le  de  janvier 
lement  particularifc,  qu’on  ne  fauroit  107.  'On  lit  dans  les  mefrnes  adeSj;7.p.,. 
p,ucrc  douter  qu’il  ne  viemK  de  quel-  qu’il  n’y  eut  que  peu  d'annéesemre  la 
ques  mémoires  fort  aïKicns.  Cettereiv  {'crlêcutiondeDomitien  [finie  en  5>d,3 
connrcdu  jeudi  avec  le  fectienK  j<iurdc  de  le  martyre  du  Saint:  [de  forte  que  (î 
janiicr,  qui  convient  à l’an  rc7  )&  qui  nous  pouviom  cH\çr  fon  martyre  de 
ne  convient  à aucun  autre  durant  tout  l’an  iC7,ccferoit  pour  le  mettre  pluC 
le  reflc  du  regne  de  Trajan,  fcr.ibic  toA,  ^ non  paspuur  le  reculer  ;uf> 
ne  (c  devoir  point  meprilVr  . ques  en  l'an  1 1 6 , comme  quelques  uns 

[Les  aâcs  de  S.  Ignace  confirment  le  veulent.  Icnevoy  donc  pas  qu’on 
cnticrcmentcctce  date.  ] 'Car  iisnou.s  puillc  le  diffcnlêr  ik  rcjctccr  abfiilu-» 
apprennent  que  ce  Saint  fut  pris  à An.  ment  les  adtes  de  S.  Ignace,  fi  ce  Saint 
tiochclorfqucTrajan  ytl3oit,&fcprc-  n’a fouffcrt qu’en  1 1 j , comme kCar- 
paroit  à alltTconpibatre  ks  Arméniens  dinal  Norisrecoinx>ift  qu’il  le  faut  du 
M.  <Sc  les  Parthes  j que  Trapin  l’ayant  rc  encas  que  Trnjaii  ne  foie  venu  en 
condanne  à cArc  cxpolc  aux  bcfles  Orient  qu’en  111.  Cependant  ce  feroic 
f-«.  dansRome,  'il  y fut  menépar  l’Afie&  une  extremite  bien  fafchcufcqucdc  rc- 

r«.  par  la  Macédoine;  '&  yconibmma  lôn  jcttcrccsa^lcs:  A:  nous  fa  vons  que  les 

martyre  le  iode  Hccetnbre  ,p7*/'dcw».  perfonnes  lesplus  habiles  ne  peuvent 

h/it  /tf'ted  Ram.inosSyrii  & Seneciofe-  pointy  confentir . 
cnnaoy  (c’eft  à dire  fous  les  Confuls  Eufebemet  auffi  la  mort  dcS.  Igna- 
Suralll,  & Senecion  IHl,  qui  font  ccenlanioy.  S’il  l’a  pris  des  aéles  de 
A^i.M.i».7«7  ceux  de  l’anioyj  ktcxtcgTccquc  ceSaint,  comme  il  eAaiüé  de  lèpre. 

les  Bcncdiélins  nous  ont  donné  depuis  fumer,  3 'de  comme  l'a  cru  DodWcl  : Pwrf.dJrp. 
peu, porte E9/V* . [Ainfi  félon  CCS  actes , c’eft  «ne  preuve  qu’on  y lifoit  de 

Trajaneftoft  a Antioche  dans  ks  pre*  fon  temps  la  date  qu’on  y lit  encore  : 

miersmois  de  l’an  107.  Car  quand  il  S'IU’a  pris  d’autre  part,  c’cAunenou* 
feroit  vray  que  Senecion  cftoit  alors  vellc  autorité  qui  confirme  les  deux 
Conful , non  pour  la  fcconck  fois  ; autres.  La  chronique  d’Alcxaixlrie  qui 
comme  nous  le  croyons,  v.  Umte  ly,  cft  quelque  chofe  en  ce  que  ce  n’cft  pas 
mais  pour  la  quatricme , comme  quel-  une  copie  d’Eufebe  , fait  auffi  partir 
ques  uns  le  prétendent;  cette  faute  de  Trajandc  Rome  en  l’an  lotî,  pour  aller 
chifrc,//au  Iicudc ////,  ne  foroitpas  comrc  les  Perles. 


Omi>  In  faft* 


Cnln.p.tff.fa 

Sfon.p.iSs* 


Cotn,p.Cs,e. 
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NOTES  sua  LEMPEREUR  TRAJAN.  j,Q7 

S'il  fout  mcfme  s’actcfter  [au»  me-  pt ions!  Nousavonsvu  lamcEncchofc 
daillcs&auïinforiptionsJ'Onuphrc  ,lpout  le  titre  de  Dacique  dans  la  note 
& Gruter  après  luy , en  citent  une,  qui  ! i oj  'On  trouve  encore  le  titre  de  Par- 
donne ixraian  le  titre  de  Pariliique  chique  dans  une  infcripcion  de  la  14e 
dans  la  quinzième  année  de  fon  Tri  jannee  de  Tiajan,  'qucFabretti  re;ettc  F»  t.  c.».  f. 
bunat,  [c’eft  idire  avant  la  fin  del’anjà  cauC;  dequclqocs  autres  difficultcz. 


p.  >;<• 


1 1 i^lorlqu'il oc  faifoitencorc qu'ar- 
river en  Orient , s'il  n'eft  parti  de  Ro- 
me que  la  merme  année  après  fon 'VI. 
Confulat . Maiscette  infcripcion  prou-] 
ve  encore  plus.]  'Car  félon  Golczius  tic 
d’autrcs.  rtajan  eftoic  Impcrator  pour 
la  6'  fois  dés  la  1 1'  année  de  fon  T ri- 
bunat . c'eft  i dire  dés  devant  la  fin  de 
1 05),  '&  il  ne  l'a  efté  pour  la  7'  fois  que 
fi»  ans  ap[és,  en  1 1 Biraiiuc  le  mar- 
que /mp.y/.  des  l'an  loS,  quoiqil'il 
n'en  raporce  point  de  médaillé  qu  en 
fa  1 4*  année , [c'eft  à dire  en  l'an  tic 
l’uifqu'il  ne  prit  donc  point  de  nou- 
veau le  titre  d'impctatot  depuis  l'an 
105)  jufqu'cn  1 1 5 î il  faut  dire  qu  il  ne 
remporta  dans  ccc  eiKvctcmps  aucune 
viéfoire  confi-lerablc  • ût  qu'ainfi  il 
avoir  mérité  le  titre  do  Parthiqucdés 
lan  109.]  'Aulfi  le  Cardiiul  bJoris  à 
quion  aob;eftécette preuve > ncs'en 
cft  déléndu  qu'en  prétendant  que 
l'infcriptioo  citée  par  Onupbte  eft  fauf- 
lei  dcquoyil  ne  rend  point  de  raifim 
particulière  > fmon  que  les  inferiptions 
pofterieures  àl’aniiz,  n'ont  point  Ici 
titre  de  Parthique  . Jenefpay  Gcetce 
raifon  cft  allez  Iblide . Il  nous  renvoie 
aulfi  àFabretti,  'qui  foûtient  enertet 
qucTrajan  n'a  eu  le  ture  de  Parthi- 
que  que  dans  fa  dixneuvieme  année 
c'eft  à dire  en  l'an  i s «.Mais  fon  unique 
preuve  cft  que  ce  titre  ne  lé  lit  point 
dans  plufieurs  inferiptions  des  années 
de  devant . [Cependant  ne  peut-on  pas 
le  luy  avoir  donné  dés  l'an  107,  l'avoir 
marqué  dans  quelques  inferiptions , & 
nepligé  daos  d'autres , & le  luy  avoir 
confirmé  plus  folennellcmenc  en  i i6,i 
eaufe  de  fes  viâoires  edacantes  fur  les 
Pactises,  depuis  lelqucllesonn'a  plus 
manqué  deletnettcc  dans  les  bifcrip 


'.Mais  il  ne  trouve  que  celle  UdausceU  p-ss». 
le  d'Onuphee. 

Birague  p.  1 ( 7 , cite  deux  médailles 
du  V. Confulat  (IcTrajan  qui  portent 
Tigrii , St  l'une  de  celles  lé  repretntc 
le  pont  qu'il  avoir  fait  faire  fut  ce  fleu- 
ve. [11  l'avoit  donc  fait  faire  avant  fon 
VI.  Confulat,  c’eft  à dire  avant  l’an 

I Z , fit  par  conlcqucnt  il  eftoic  avant 
ce  temps  U en  Orient.]  Occo  cite  cette 
médaille  , p.  105  , fie  une  autre  de 
mcfme  datep.zo?,  qui  porte  au  revers, 

Le  Rû  dei  Paribei  reuili . 

[U Icusbicqncccs  preuves  peuvent 
bicnpacoiftrc  aulfi  forces  que  celles  du 
Cardinal  Noris  , fit  foire  laiflér  la 
cliolé  en  fufpens,  s’il  ii'y  a pas  moyen 
de  répondre  ni  aux  unes  ni  au  < autres . 
IlefteettainqueBiiaguc,  ] 'qui  a vu  Bii.p.iw. 
les  médailles  du  VI.  ConfulatdeTta- 
jan  où  il  cft  parlé  de  fon  dcp.sri , fit  qui 
les  raporce  à fon  voyage  d'Orienc  con- 
tre les  Part  hes,  'ne  laillc  pas  de  fuppo-  p.,,7. 
fer  qu'il  cftok  en  Orient  dés  l’an  107. 

[ Que  fi  l'on  ne  craint  pas  d' av.-snect 
qu’il  y a foute  dans  toutes  Us  infecip- 
lions  qui  marquent  quelque  ebofe  du 
voyage  de  T rajan  en  O rient  avant  l'an 
HZ,  fit  qu'il  fout  dire  qu'on  y a mis 
T'r.psr.A'P'.  pour  TfV//.ou  .VT,  ouK 
Cef.  pour  FV,  pourquoi  ne  forai.il  pas 
permis  de  dire  de  mcfinc , qu'il  fout  K 
Cof,  pour  n.  dans  les  deux  fur  Iclquel- 
Icsle  Cardinal  Nutis  lé  fonde!] 

'Sparticn  dit  qu’ Adrien  (ervit  fous  a j,j. 
Trajan  dans  la  guerre  des  Parilicsm.'iis 
il  ne  dit  pas  qu'il  foi  t allé  avec  luy  en 
Orient,  ni  aulfi-toft  que  loy.[ll  peut  l’y 
avoir  efté  trouver  depuis,  foiccntii, 
fi  l’on  veut  s'arccftec  au  temps  qu'il  fiic 
fait  Arconte  d' Athènes,  foit  en  quel- 
Ique  autre  année. 

Sff  ij 
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NOtÊS  SÜR  L’EMPEREUR  TRAJAN. 


11  cR plus  dîRîcilc  de  répondre^  la 
more  deSura»  qu'on  ne  peut  mercrc 
, qu  après  l’an  i ojj , 3 '&  qui  Iclon  Dion 
paroift  cRre  arrivée  avant  qucTraian 
partift  pour  l’Orient.  [11  faut  ncan 
moins  confiderer  que  nous  n’avons 
cet  endroit  que  dans  l’abrégé  de  Xu 
philin  > & non  dans  les  termesde  Dion , 
qui  peut  avoir  ratnalTé  en  cet  endroit 
quantité  de  chofes  qui  regardent  la 
l^iité  & la  magniEcence  de  Tra)an 
fans  en  avoir  voulu  fixer  le  temps 
C’cR  cc  qu’on  peut  répondre  auHi]  'uir 
les  divers  ouvrages  dont  Dion  parle 
au  mcfme  endroit,  [quoiqu’on  puifTe 
dire  encore  que  Traian  en  prit  alors  le 
dclTcin , Sc  en  donna  les  ordres , qui  s'e- 
xécutèrent pendant  fon  abfcnce . ] 

Rien  ne  nous  cmpcfchcra  donc  ce 
me  fcmbicjdedirequcla  fécondé  gucr- 
re  des  Daccs  ayant  cRé  achevée  dans 
les  derniers  mois  de  l’an  lof  t Tra^an 
revint  à Rome,  & fans  s’y  anrcRcr  que 
quatre  ou  cinq  mois,  partie  fur  latin 
de  l’année  io4  pouf  fe  rendre  à An- 
fioebe,  où  il  arriva  le  jeudi  7 janvier 
de  l’an  1 07.  Cela  cR  un  peu  ferré  1 mais 
les  aiRcs  de  S.  Ignace  dcMalelanous 
permettent-ils  de  dire  autre  chofe?  U 
cR  certain  que  nous  voyons  peu  ce  que 
Trajan  a fait  durant  tant  de  tempsl 
en  Orient.  Mais  nous  n’avons  aucune| 
hiRoire  particulière  de  fon  régné)  & 
on  ne  fçait  pas  davantage  ce  qu’il  aura 
fait  en  Occident,  s’ilyeRoic.  Pour  ce 

3ui  regarde  le  temps  que  PUne  a cRe 
ans  la  Dichynie,  nous  en  avens  parlé 
ci-defTus , m/r  14  , & nous  croyons 
avoir  montré  qu'il  eR  fort  poRible,  & 
mefme  fort  probable  que  ç’a  cRé  dés 
l’an  10  J. 

'Le  P.  Pagi  fuit  ï peu  prés  le  mefme 
fentimcntquele  Cardinal  Noris,  de  ne 
veut  point  que  Traj.'m  foit  allé  en 


dire  fans  doute  après  l’an  1 1 a.]H  raper« 
te  le  fcncimcnc  de  Guillaume  Lloyd 
EvelqueProtcRarndeSAfaDh  en  An- 
glctcrre,  qui  allégué  divertrs  raifons  $ 
pour  montrer  que  S.  Ignace  a fbuffert 
en  I ttî.Maisccne  font  que  dcsconvc.» 
nances arbitraires,  de  dcsconjeâures, 
fans  aucun  témoignage  pofitif,  Rnon 
un  paflage  de  Malela,  qui  fcmble  )oin- 
dre  la  condannation  de  S.  Ignace  par 
Trajan  avec  le  tremblement  arrive  à 
Antioche  le  décembre  1 15 , 
piwt  I »f  àuntÇTpodAtâZ)  lurty  [ce  qui  peut 
fort  bien  marquer  feulemeiK qu’il  (ouf. 
fritdutemps  dcTrajan.  Maisquand 
Malela  feroit  formel , ce  n’,R  pas  un 
auteur  ï oppofer  aux  aéfes  de  S-Ignacc. 

Ni  Lloyd , ni  le  P.  Pagi , ni  Fabretti , 
ne  répondent  non  plus  à la  date  des 
aélesdc  S.Ignace,  que  s'ils  n’en  avoienc 
jamais  oui  parler.  Cependant  c’cRnne 
autorité  qui  ne  pcutcRre  conteRéeque 
fur  des  raifonsclaircs,  precifes,  indubi- 
tables,  & fans  réplique  : ce  qui  ne  nous 
paroiR  nullement  dans  tout  ce  qu'on 
allégué  de  contraire . 3 'Dotlwcl  qui  peaîfdif.p.j, 
femble  quelquefois  vouloir  mettre  la  !• 
mort  de  cc  Saint  en  1 1 f , comme  il  die 
qu’a  fait  Pearfon , "la  metautreparten  cyp.  dir.ir« 
107,  fur  rautoritéde  fes  aÛcs,  • écrits,  ' 
comme  U le  reconnoîR , par  un  témoin  j..  iV>. 
oculaire. 

'Lloyd  fc  debaraiîe  de  Malela  en 
changeant  fon  texte  comme  il  luy 
plaiR , c’eR  ï dire  en  mettant  n pour 
tfi  Sc  ^ pour  t , adti  de  luy  faire  dire 
que  Trajan  partit  de  Rome,  ou  plutoR 
d’AHe,  en  la  i(*  année  de  fonregne» 
de  J.  C 1 1 ajau  mois  d*Oétobre,&  qu’il 
Rc  fon  entrée  ï Antioche  le  vendredi 
7 de  janvier , en  l'an  de  J.  C«  1 1 }.  [ Si 
nous  croyions  pouvoir  abandonner  le 
texte  de  Malela , il  nous  feroit  aifide 
dire  que  T rajan  ne  partit  de  Rome  que 


Orient  qu'en  l’an  1 1 1.  'il  veut  que  Ton  vers  le  prim-remps  de  1 07,  pour  eRre  à 
renvoie  le  martyre  de  S.Ignace  à l’anj  Ancioene  verslaRnde  juillet,  ce  qui 
ïïC,  & aulTi-toRaprésildit,  qu’il  pa-  nous  donneroie  le  moyen  d’étendre  la 
loiR certain qaeç’acRé en  iia.[Uveuc  guerre  dgs  Daccs  jufqocs  en  totf.Car 


NOTES  SUR  L'EMPERËUR  TRAJaM. 


et  Que  nous  arons  de  fi  se  par  tes  actes! 
de  5.  Ignace,  c’eft  que  et  Saine  aprés| 
avoir e(té )ugé^  Antioche parTrajan, 
edoic  ^ Smyrnc  le  24  aouft  de  t’an  1 oy\ 
V.  fort  titre  $ { : ce  que  Tes  at^es  difentj 
de  la  9*  année  de  Trapn,  pouvant  Tel 


fait  de  confidcrable  contre  les  Parthea 
)urque$cn  1 1 f .11  pourra  ailcmenc  eltre 
parti  de  Rome  apres  la  mort  de  Sura , 
foie  en  V an  1 1 2 lorfqu'Adrîen  fut  fait 
Arconced*Athencs , foit  pluftard  cnco* 
rc , n l’on  veut  : & ceux  qui  lermit  per« 


raporter  ï fa  victoire  fur  les  Dâccs,'ruadez  que  les  neuf  premiers  livres  de 
pourvu  qu’on  dife  que  la  conitffion  de'  Pline  le  )cune , qui  n’ont  pu  eûre  pu- 


S.  Ignace  en  fut  une  fuite  immédiate 
Jufqu’ici  nous  avons  tou)ours  fup- 
pofe  qucTrapin  n'a  fiiic  qu'un  voyage 
en  Orient , ii  que  depuis  qu’il  y nu 
aile  une  fois , il  ne  revint  plus  ï Rome . 
Cependant  jt  ne  fçay  fi  nous  (bmmes 
obligez  de  faire  cette  fuppoficion.  1) 
eR  vray  qu’aucun  auteur  ne  marque 
qu'liait cRc  deux foisen  Orient:  tnaisj 
nous  n’avons  aucune  hîRoire  de  Ibnj 
règne.  Tout  ce  que  nousen  trouvons 
fc  réduit  proprement  à l’abregé  de 
Dion  par  Xiphilin  , qui  a pu  ne  pas  rc-| 
marquer  cette  diRinétion  dans  Ion  au-j 
Adti.v.p.s.<  teur,  ou  la  négliger.  l'SparCicn  marque; 
*'  les  deux  guerres  des  Daecs,  &n'cndif 

tinguc  point  deux  contre  Icx  Parches*, 
mais  c'cR  parecqu’Adrien  dont  il  par. 
]oic,avoitcu  part  à couteslesdeux  gucr. 
res  des  Daces,  & n’en  avoir  eu  qu’à  la 
dernière  contre  les  Partbcs.ll  parle  oicf. 
me  de  la  première  contre  les  Daccs  ab-| 
Iblument  9c  fans  diRinâion  , comme  fi 
clic  euR  cRé  llule , Md  hélium  D*cifum 
profecutut  tfh  : de  mefmc  qu’il  dit  cn- 
fuite  expeditfomj  PurthicM  temp»re.(}ji 
chronique  d'Eufebe  marque  plutoO  fé- 
lon k latin  deux  guerres  contre  les  Par- 
thesque  contre  les  Daces,  de  félon  le 
grec  de  Scaltgcr  ,e1)e  n’en  marque  au- 
cune contre  les  l^rches. 


bliczpluRoRqu’cn  l'an  107,  l'ont eRé 
avant  qu’il  gou vernaR  la  Bithynie , au- 
ront route  U liberté  de  placer  falcga- 
tionentre  107&  1 1 i.]'BiragueparoiR  sii.p.tsSi 
admettre  ces  deux  voyages  dcTrajan 
en  Orient  icar  il  fuppofequ'il  pouvoit 
eRre  revenu  d'Oriciiccn  toS,  & avoir 
conquis  l'Arménie . [ Nous  favons  que 
pluücurs  perfonnes  habiles  croienC 
aufilquec’cR  le  meilleur  d’admettre 
ces  deux  voyages  s 9c  c’eR  ce  qui  nous 
a fait  prendre  1a  liberté  de  fuivre  cette 
opinion,  jfufqu'àccquc noustrouvions 
quelque  lumière  qUiéclaircilfedavan- 
tage  ces  dilBcultez . ] 


P«Hr  Ufaoc 
iS».  MH. 


NOTE  XVUL 

Que  Cofrhoèt  Kojdet  Panhet  efioitfifs 
de  PMcortu, 

'Partbamafiris  Roy  d'ACmenie  cR  rtf-  • '•  P* 
levé  dans  Dion  comme  fils  de  Paco-^’’*** 
rus,  âc  neveu  ou  coufin  de 

Hofroés  [ ou  Cofrhoé^<]  qui  cRoir  alors 
Roy  des  Parthes . [ Ce  Pacoros  cR  fans 
douce  celui  mefmc  ) qui  regnoie  peu  riio.i.tc.e|i. 
auparavant  fur  les  Partbes,  cotr.mc  *‘*'^***^‘ 
nous  rapprenons  de  Pline.  (Pourquoi 
donc  ce  Cofrlioés , qui  ne  pouvoii  cRro 
quefonfrcrcou  foniKvcu,  luyfucce« 


doit-fl  au  préjudice  de  ion  fils  ? ER-CC 
Nous  ne  voyons  donc  rien  qui  nous  que  Cofrhoés  avoir  emporté  la  couroit- 
empelchc  de  dire  que  Trajan  a eRc  ne  par  violence  fur  Parrhamafiris^Mars 
deux  lois  en  Orient  *,  & cela  lèvera  tou.  fi  cela  cRoïc , l'auroh-il  fait  Roy  cf  Ac- 
tes les  difikultez.  Car  il  n'y  en  aura  meirie?  Il  faut  remarquer  encore,  ] 
plus  que  peu  ou  point  à fiiire  venir  qu'écrivant  à Trajan,  il  luy  recom- nio.htfs.p. 
Trayan  à Antioche  le  7 janvier  1 07 , fit  mande  Pardiamafiris  yjti  efioit  uujp  fils 
ycondanner  S. Ignace.  Nous  aurons  de  Pâcorus,  Tixid^  ivtdvfii,  (Cet 
moins  de  peine  à rendre  raifon  de  ce  dufft  ü rapone  vifiblcment  à CoC 
que  nous  ne  voyons  point  qu’il  ait  riea|rhocs  « Et  li  cela  eR , il  faut  dire  qu'il 

Sff  ii; 


Jio  NOTES  SUR  LEMPER.EUR  IRA  JAN. 


F<*«f  b r^se 


eQoic  lay  mcfiie  (ils  de  Pacorus,  & 
quoi)  doit  lire  dans  Dion  au 

lieu  d’oXtXfJVv,} 

NOTE  XIX 

Pêur.jMoi  on  ne  met  Senteion  ConfuJ  en 
1 07  ^ue  ponr  h fécondé  fois . 


Onii 

p.  iB. 


C)<t. 

\9*. 


’Onuphre  marque  pour  les  ConfulSi 
de  r.in  1 07  > C.  Sodus  Scnccio  1111 , & 
In  r^a.  p.117.  C LiciniusSura  111,  ce  qu'il  cite  d'une 
ancienne  inreripcion,  qui  omet  (culc> 
mène  le  nom  de  Scneclon  [ aile  à Tup* 
plécr  les  fades,  ]&  ik  le  nomme 
que  le  TccoikI.  11  cd  appuyé  par  S.  Prof- 1 
per,  où  on  lit  Sènecione  If^.&  Snrd\ 
///.  Les  fades  d’Idace  mcccenc  Snra 
Al.  p.  ///.  (y  Senecione  //.  Xa  chronique 
d'Alexandrie  a SjrUno  III.  CT  Stne~ 
Ua.  aft.p.B.  QÎ^ne  II ^ *6l  lcsa<^esde  5.1gnace(onc 
datez  PrÂfidentihks  apnd  Romnnos  Sy- 
ria  Senecio  feenndô*  [Culpinicn  a 
oublié  de  marquer  ce  que  porcoit  en 
Mor.  hR.  p.  cet  endroit  (on  Anonyme  : ] 'dans  Tc-I 
dition  que  le  Cardinal  Noris  vient  de 
nous  CO  donner , il  y a SnrJi  &Sene^ 
cione . 

[ Le  111.  Confulat  de  Sura  ed  donc 
fûifirummcnt  attedé  p.ir  cous  tesfades, 
audi-bicn  que  par  diverses  infcripcions 
qui  font  daus  Gruter.  Et  il  ne  faut  pas 
s'étonner  qu’il  aie  ede  oublie  par  le 
copide  dans  les  aélcsde  S.lg^nacc . Mais 
U ed  fafeheux  que  ces  aélcs  H tous  les 
(âdes,  horsceux  tic  S.Profpcr,  quon 
fçait  edre  pleins  de  fautes,  (e  crouvenc 
contraires  à rinicripcion  d'Onuphre. 
Ed^e  que  dans  cccrc  inlcriptioa  il  y 
auroit  eu  aa(ÏÏ //,  maisque  le  (ccond 
I,  auroic  edé  roalfaic,  & trop  large  par' 


necionConful  pour  la  quatrième  fois , 
mis  partout  aprésSura,  Conful  feule- 
ment pour  la  croineme:  & cela  dans 
rinfcripcion  oiefme  d'Onuphre , n'y 
ayant  que  les  fades  de  S.rrorpcr  qui 
clungent  cet  ordre.  Cclacdncoiurau 
rc^  Tulâgc  des  Romains, qu'Onuphre 
mefroe  s'ed  cru  oblige  J*abai)donner 
fon  infeription  en  ce  point,  & de  met- 
tre Senecion  le  premier.  Mais)epen(c 
quon  trouvera  qu'il  ed  plus  à propos 
de  fuivre  l'ordre  uniforme  de  l'inlcrip. 
tion  , des  fades,  & desadesde  S.  Igna- 
ce, &de  croire  par  confequent  que 
Senecion  nedoie  point  Conuil  pour  la 
quatrième  fois,  j 'Uilcrius  ne  le  met 
Q)nrulquc  pur  la  fccondc:  [maisje 
ne  (çay  pourquoi  il  luy  donne  Suranus 
pur  collègue  au  lieu  de  Sura  ,ni  d'où 
vient  audî  que  l'inicription  d'Onuphre 
RC  (c  lie  point  dans  Gruter.  ] 


NOIE  XX. 

Sur  ht  Confuhtt  de  Servie» . 


fout  l< 

, * I». 


’Onlit  clans  Sparcicn  ,qu' Adrien  fut  AJci.v.p.i.j. 
Prêteur .iprés  l’an  lOf  ,S«r4  i*i/,  Ser^ 

VI.VÎO  iîtrum  Conjf.  'Mais  un  autre  ma-  «•  c.  p.t.  ».  b 
nuferic  lit  SurUno  , ^ Strvi*no  I.C^ 
c'ed  à dire  iterum  Confuléus  ; 3 '&  un  n.  s.  p.s.  ».b. 
autre  plus  clairement  Suhf/o‘âno  hit  y 
ServÎAno  iteritm , oii  l'on  voie  bien  qu’il 
faut  lire  fuh  Surano/Onnphrcckcen  or^u.  in 
etXt  imc  infeription,  qui  porte  C.  Ju/io 
ServUio  Urfo  Servi*»» , Sutamo  IL 
ConfuJihus . [ Si  Ser vien  avoit  edé  Onu 
fui  en  I oz , il  ed  indubitable  qu'il  faut 
lire  ici  ServUnolI.  comme  011  lit  tou- 


jours dansSparcien.  llparoid  qucc'cd 
le  ienciment  de  Saumailê&deCalâu- 
cnhauc,  ce  qui  r auroic  fait  prcndre|bon,]'au(lt-bienquccelui  d'UiTerius.  ipn.a.1. n.p. 
pur  un  K,  d'oii  Onuphre  auroic  diiti  [Ccpndanc  il  faut  apparemment’'* 
Ibn////.  Il  cft  apurement  furprenant  Tabamlonner  , & dire  que  Scrvienn'a 
queSuraqui  paroidavoir  efté  le  prin-jpoim  edé  Onful  en  lOi,  & l'a  ede 
cipal  favori  de  Tra;an,  iKfudConfulipur  la  prcmicre  fois  en  107,}  'puUl  Onu.  in  fjil. 
que  pour  U ttoideme  fois,  lorfqu'unjqu'au  dos  d’une  infeription  faite  en 
autrercdoitdéjapur  laquarneme.il  la  i4«annéedcTra;an,[c’edàdîrecn  ^ 
cA encore  plus  furpenanc  de  voirSe-|l'an  1 1 1 , ] on  trouve  ces  mors  dedic^. 
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tkm  hjti.  murt.  Zfrfo  Strvikw  !/i  ^.’rcnd  point  de  raifon  particulière  :[  dt 
0.  f.this  Jk/fo  Cottf.  Xc  U.  Confulaciil  Tembie  peu  probable  que  Suranus 
le  Servien  efteiKore  joint  avec  celui  ^Conful  pour  la  féconde  fois  ait  eAé 
fubrogé  a un  autre  qui  ne  l’cftott  que 


L. 

de  Servien  cft  eiKote  joint 
<lcL.Fabm>Jul>usdam<leux  autres  in- 
feriptions.  Tune  du  premier  de  mars, 
'l'autre  du  1 5 oftobre , où  il  cft  appelle, 
C.  UrfusServianus.C  Et  on  nèpcutpas' 
dire  que  dans  ces  inferiptions  il  faille 
Adii.ri»  lire  lU.  au  lieu  de  U.]  puifquc  Spar« 
lien  nous  apprend  qu'il  n'avoil  efte 
que  lieux  tels  Conful  avant  le  rcfi^nc 
d’Adrivn.  [On  ne  peut  pas  non  plus 
diftinfrucr  deux  Serviens,  puifque  le' 
(Conful  de  l'an  107,1^  celai  de  l'an  1 1 i,j 
font  tous  deux  nommez  CCI  r Ais.] A ii>Ti 
il  faut  fuivrc  OnupUrc,  qui  ne  met 
point  Servien  Conful  en  1 oi>mais  rcu>| 
Icmcnt  en  1 07  en  1 1 1 . 

Ceft  contre  Tufage  ordinaire  que 
Pjnfcrijxion  d’Onuphre, qui  ne  (c  trou- 
ve pointdamGtuter,mctScr\icn  Coii- 
ful  pour  la  première  fois  avant  Sura- 
nus qui  l'cAoïc  pour  la  féconde . Celui 
qui  l'afaitc,  vouloit  peur-eftre  ftater 
Servien  allie  de  Trajaii  ; Ô£  il  met  en 
cdec  cous  fin  noms  & Tes  furnoms,  au 
lieu  que  pour  fbocoUegue  Hic  conten 
te  du  fimplc  nom  de  Suranus.  Mais 
Spanien  les  met  dans  leur  ordre  natu. 
rd  » & qui  eftoic  fans  doute  celui  des 
fartes. 

,ci  ’Onuphre,  Cafaubon,&UflcTius, 
conviennent  que  les  Confuls  Suranus 
Si  Servien  font  fubrogez  .fMais  je  vou- 


n.  C.p.A  2. 
]':o.  aa.0. 


Poar  il  ptjc 


pour  lapremiere.] 

NOTE  XXI. 

Smk  U$  iiHrrtt  de  T r^*n  tn  OrUm 
[Tout  ce  que  nous  difôns  dans  les  § 

[ 5>  de  10  des  conquertes  de  Trajan  dans 
l'Arménie  ,1a  Mcfôpotamie , Se  l'Adia* 
bene,  comme  arrivd  en  107  ou  peu 
après,}  cft  nus  par  le  Cardinal  Noris  Norer-coaT. 
apres  l'an  1 1 a,  fur  raurontc  des  me- 
daillcsdu  VI.  Confulac  de  Traj.in  qui 
marquent  ces  conqueftes , & fur  ce 
qu’on  n’en  trouve  rien , dit-il , dans  les 
médailles  du  V.Confulac.  [Ilycut  de 
nouvelles  guerres  dans  ta  Mefopota- 
mie  6c  PAdiabcnc  apres  l’an  1 1 a > auf> 
quelles  on  peut  raporter  les  médailles 
du  Cardinal  Noris.  l'Nous  trouvons 
des  médailles  de  la  conqucrtc  de  la  Oa« 
cc,/)4c.c4p.faites  en  1 ri,[  fix  ans  apres 
cette  conquefte.  Ainrt  il  ik  faudra  pas 
s’ctormcT  qu’on  en  ait  fait  dans  te  mef- 
Ttic  temps  pour  celle  de  l'Armcnic  • It 
cft  phas  fafeheux  qu*on  n'en  trouve 
point  avant  l’an  1 1 1 , qui  parlent  de 
ccsgucrrcs  d*Oricnt,  ce  qui  n’eftpas 
neanmoins  tout  ï fait  fans  exception, 
comme  nous  l'avons  vu  dans  la  note 
17.]  'Et  le  tkre  cflmpcrator  VI.  pris  Golrx.|s«sa 
pr  Trajan  entre  loç  de  lop,  [marque 


droisquMs  Plions  euflémdit  pour  quel-  qu'il  fe  parta  alors  quelque  guerre  cou- 
le raifon  Sprtien  datelaPrcrurc  d'A-lfidcrable  . Si  neanmoins  on  jugeoit 
dricnparucsConfuls  fubrogczplutortjccs preuves  moins  fortes  que  ccllesdu 
que  par  les  ordinaires  : £ft-ce  qu’un  Cardinal  Noris,  il  faudroit  dire  que 


couHn  de  Traj-an  n'eftoit  pas  Prêteur 
dés  le  commencement  de  Tannée  î } 
Onaphrc&CafiuboncToient  qu’ils 
furciït  Confuls  en  Tnn  107,  auquel  $u- 
raeftoitConfnl  ordinaire  pour  la  troi-j 
Heme  fois , &SeiKCion  pour  la  fécoiv- 
de, afin  qu  Adrien  ait  efte  Prêteur  deux 
ans  apres  avoirefté  Tribun  du  peuple . 
Urterius  les  mec  fous  IcsConfuls  Com- 
mode 6c  CcTcal  en  Tan  lod.  U n’en 


Trajan  vcnn'Tan  ioC>cn  Orient  pour 
faire  la  guerre  aux  Parthes  6c  aux  Ar- 
meniens , comme  nous  le  lifons  dans 
lesaé^cs  de  S.  Ignace,  dedans  la  chro- 
nique d'Alexandrie,  p.  fcfcrolt 
fatisfait  de  leurs  (bumirtîons , pourvu 
neanmoins  que  cela  fuit  croyable  d'un 
Prince  belliqueux  & .imbitieux  cocu- 
mc  il  cftoit , ] 6c  s’en  feroic  bien-coft  re- 
tourné ï Rome . En  ce  cas  il  faudroit 


NOTES  SUR  L'EMPEREUR  TRAJAN. 


xaportcr  ï Ibn  fécond  voyage  d’Oricnt 
tout  ce  qu’on  lit  dans  Dion  fur  ce  fu- 
^ On  a en  effet  une  infcription  de 
la  (louaieme  ann^  de  fôn  Tribunac  » 
[ c'eff  à dire  de  l’an  1 09 ,3  furla  défme| 
des  Daces,  [ fans  qu’il  y ait  un  mot  de 
ics  victoires  fur  les  Parrhcs . Mais  que 
dire  aux  preuves  que  nous  avons  allé- 
guées?] 


Tout  U page 
i»7«  S*t. 
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NOTE  XXII. 

^mc  T rdjun  n'tfi  appgrtmmtntrttottmi\ 
tn  Orient  ^n'en  tmn  1 1 4. 

rntf.diilc.i.  'On  cite  de  Jean  Malcla>  que  la  grand 
tremblement  qui  renvcrla  Antiociic 
[l’an  1 i^,]au  moisdcdccembrejarriva 
deux  ans  apres  la  venue  de  Trajan. 

[ Tra;an  vint  donc  \ Antioche  ï la  fin  de 
1 1 3, ou  aucommencemenr  de  t t4.Ma« 
Icla  n’eff  pasune  grande  autorité; mais 
nous  nevoyons  rien  de  meilleur  pourj 
fixer  le  Iccond  voyage  de  Tra)an  en 
Orient»  ni  ricoqui  y foit  contraire.]' 
.rjkcofii:  'Caries  médailles  de  fon  VI.  Confulat  » 
qui  portent  prefeclU  » prouvent  I 

Kulement  que  ce  n’a  pas  effe  avant  l’an' 
m.Xa  remarque  qu’on  lait  qu’Adrien 
efioit  Arcontc  d’ Athènes  en  i f 1 >d’où 
l’on  veut  tirer  que  Trajan  y avoitpaffe 
cette  année  U pour  aller  en  Orient , 
Q ne  peut  tenir  lieu  que  d’une  conjeâu. 
ra8i.tn.  to?>  rc  trcs  foiblc . ]'S’il  n’efi  parti  de  Rome 
qu’au  mois  d’oâobre»  comme  leveut 
Lloyd  » t Adrien  n’aura  donc  cfié  fait 
Arcontc  que  tout  \ la  fin  de  l’année.] 
Ce  qui  elt  certain  » c*c(l  que  Trajan 
dans  la  17*  année  de  fon  rogne,  c'effi 
dire  en  1 14»  efioit  encore  Imperacor 
VI.  [ depuis  l’an  1 op  au  moins  : & ainfi 
iln'avoit  encore  rien  fait  deconfidera-| 
ble  jufque  vers  le  milieu  ^e  cette  année 
Onu.  iafift.  U»&peut.cfirecncorcp!uffaxd.]’Ilcfi 
yray  que  finfeription  UC  lacolonnede 
Tra;an  porte dansOnuphre  Tré.pot. 
lmp.  yjl.  [ Mais  il  faut  que  ce 
?4gi,aM04.  fôitune  faute  . ]'Car  d’autres  citent 
JA.I107.S7.  pr/^  ^ foûtiennent  qu'on  ne  le 


trouve  point  /mpermer  V/L  que  dans 
fa  1 8e  année . ( Amfi  il  y affez  d' appa- 
rence que  Trajan  ik  retou  ma  en  Orient 
qu’en  l'an  1 14, 6c  quM  employa  mefme 
tout  le  rcile  de  Tannée  ï nevocier  » ou  à 
(c  préparer  pour  cooimtnccr  la  guerre 
de  l’année  fuivante.  ] Le  P.  Pagi  pre«  aiutoT.j  |. 
teixl  tirer  de  Dion , qu'il  ne  partit  de 
Romequ’apres  y avoir  dedié  la  place 
Trajane  qu'ilyavoit  fait  faire:  &on 
juge  par  l'infcripcton  de  la  grande  co- 
lonne qui  y cfioit  pofée»  quccclanefe 
fit  que  dans  la  17*  année  de  fbn  Tri- 
bunac» c’cft)i  dire  après  le  iSoééobre 
de  l'an  113. 


NOTE  XXIII. 
Smt  les  Confuli  de  t/in  1 1 


?«itt  U p3$e 

lyS.  {42. 


'Onuphre  nomme  les  Cbnfuls  de  OflU.  ifiTaft. 
l’an  *iç,  M.Valerius  Mcflala»  fie  C.  ^**^‘*’^* 
Popilius  Carus  Pedo  • Barooius  les 
nomme  L.  Vipffanus  Mcffala»  fie  M. 

Petio  Vergilianus.  Idacefielcs  autres 

mettent  feulement  Mcffala  fie  Pedoou 

Pedon.  Je  IK  voy  point  qu’Onuphre 

aie  rien  pour  luy  » finqn  qu’il  trouve  un 

C Popillius  C.  F.  Carus  Pedo  Con- 

ful  fous  Antonin  *»  & il  dit  que  c’eft  le 

filsde  celui-ci.  'fiaronius  au  contraire  Bar.  st7.< 

cite  pour  luy  une  infcripcion  qui  mar. 

que  fes  Confuls  en  l'an  de  Rome  867  » 

j'quicft  l’an  de  J.  C.  1 14,  dmuis  le  ai  Kot-tp-conf. 

* avril  juf^u’au  zo  avril  1 1 (.Cette  auto-  p*7s. 
rite  cft  trop  conffderable  pour  ne  s'y 
pas  rendre  » [ quoique  Goltzius , le  P. 

Petau , Vorburg , le  P.  Labbc  » fie  le  P. 

Pagi»  n'y  aient  point  eu  d'égard  ( fie 
qu'ils  fuivenccous  Onuphre»  dont  on 
a mis  l’opin^n  dans  Dion  fie  dans  la 
chronique  d’Eufebe.  ''Les  Confuls  de  cnir.p.74.t[ 
Baronius  ^nt  marquez  trois  fois  dans 
Grucer»  fans  autre caraâcre  de  temps,  ' ' 
que  du  aS  pinvier:  'ce  qui  montre  que  Hoc.ep.conr. 
ce  font  des  Confiüs  ordinaires,  fie  non 
fubrogez.  'Au  lieude  Vipfianuson  lit  Grat.p.7e.a. 
quelquefois  Vipfianus  > quelquctois  P*'®***îI 
Vipftanius. 

NOTE  XXIV. 
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NOTES  SUR  L’EM 
i-flii  l.pa;c  NOTE  XXIV. 

Sur  U voyd^e  de  T réjdn  a Buhylone . 
Pio.ut.  p.  Xe  nom  de  Babylonc  neft  point 
dans  rcndroitdc  Dion,  d’où  noas*  ci<>| 
tons  que  Trajan  y lue . Mais  il  ci\  ccr 
tain  que  la  maiion  où  Alexandre  e(l 
mort,  Cn'efI  point  autrepart  :&cecen. 
droit  de  Dion  cfl  vtnblcmcnt  dclec 
tucux.Je  ne  fçay  H au  lieu  que]  le  texte 
porte  que  T ra^an  receut  dans  Ibn  vaiC- 
/eau  tv la  nouvelle  de  la  révolte 
des  pays  conquis,  [ce  qui  une  ex- 
predion  alTcz  parcjcuJierc,  il  ne  iau> 
droit  point  lire  f*  Ba,(îvx«rj , En  ce  cas , 
iln’yauroiceftéqu’cnii^.  D’autre  part 
neanmoins  il  icroic  étrange  queTra 
)tn  n’cuA  appris  qu’à  fiabylone  ccctr 
révolté  commencée  dés  devant  qu’il 
remontai!  l'Océan  & le  Tigre  pour 
revenir.]  'Diunavoit  dit  auparavant 
qu'il  s’cOoit  avancé  jurqu’a  Babvione. 
r ?i4-b.r.  'Àlais  c’cBoit  avant  qu'il  euû  paiTc  le 
Tigre  pour  prendre  Ctciiplion  : [ & la 
lîtuatiou  des  lieux  ne  permet  guère 
qu'on  croie  qu’il  ait  cüc  alors  yufqu’à 
Babylonc.  Cc(!  pourquoi  nous l’avonSj 
expfiquc  de  la  province  de  Babylone, 
qui  pouvoir  confineravec  la  Mcropcw 
tamic,  où  il  pareil!  oueTrajan  eftoit 
alors.  Quoy  qu’il  en  Imt , nous  avons 
mieux  aimémettre  le  voyage  de  Tra- 
vail à BabyloiK  encre  les  cvcnctncns 
dont  nous  ne  lavons  pas  prccirémcnt  le 
temps . ] 

note  XXV. 

Sur  U tremhUmtnt  d'AmUche, 
E'jjt.  n.  p.71.  XcConfulat  de  Pedofïxc  par  tous 
* Icschronologiftcscn l*an  iif  dcJ.C,  y 
Excaufli  le  tremblement  d’Antioche  , 
puilquc  Dion  nous  allure  que  ccCon- 
’ lui  y périt,  [ Euftbe  le  met  neanmoins 

deux  ans  pluAoü  dans  fa  chronique , & I 
il  faudroit  merme  le  mettre  dés  l’an  ml 
cvAj.  1. 1.  c.  Evagrc,]  'qui  conte  347  ans  entre 
'«•p>jos.b.d.  ce  tremblement,  6c  celui  qui  arriva 
en  la  deuxieme  année  de  rÈmpereurj 
T 9inJ/,  lmp. 


Pouf  U pjje 
40e.  )4a. 


PEREÜR  TRAJA  N. 

‘Leon,  [c*el!  à dircen4y8.]  'Mais  le  ^i^f-chr.*.p. 
Confulac  de  Pedo  ik  fouffre  point  ** 
qu’on  aitégard  àccsautcurs.  Onex- 
pÜqucaulîîdcran  1 1 ç ,cc  que  dit  Jean 
Malcla,  que  le  tremblement  arriva  au 
mois  de  décembre  de  l’an  1^4  de  l’cre 
d’Aiuioche.  Cet  auteur  dit  que  ce  fut 
le  dimanche  i j dcdcccmbrc . Et  nean- 
moins le  1 5 eftoit  le  icudien  1 1 ç.  Mais 
ileftairéqu onaic  misleij  aulieude 
15  , quicftoitlc dimanche pourx"/. 

[ Nous  n’avons  rien  de  policif  iop. 
pofer  à ccccecpoquc , ] ‘Eirtout  Dion  n-'o,  ut.  p. 
nous  ayant  appris  que  cela  arriva  du- 
rancl’iiivcr.  (Mais cependant  la  more 
de  Pedo  Conful  femble  ii*avoir  c(!c 
marquée  particulièrement  qucparcc- 
qu’ü  mourut  eftant  en  charge.  Or  je 
penfc  quMcÜoic  rare  en  cctemps  là 
qu’un  homme  fui!  Conful  toute  l’an, 
ncc.  Déplus, mettant  Ictrcmblcment 
en  décembre  1 1 f,]il  faudra  rapporter  à 
l’anii^,  'comme  fait  Scaligcr  dans  lés  £yj- 
Olympiades,  ce  que  dit  Dion  apres  p.j/ri]*  * 
avoir  décrit  le  tremblement,  'Que  le  , , 

rt  _ ^ Djo,  I.<?3.  f. 

pnivtemps  citant  venu,  Trajan  entra  7ij.b. 
dans  le  pays  des  ennemis,  prit  Ctefi- 
phon,&  filles  grandes conqiicfies que 
cet  auteur  raportc  enrultc;  [&c'cft 
cependant  ce  qui  ne  paroifi  guère  pro- 
bable. ] 'CaronvoitqueTrajan  prit  le  Ono.  i.  f.n. 
titre  d'iœpcrator  pour  la  3 & la  p« 
fois,  mefmc  apparemment  pour  la  f. 

7*dans  laiS.anncc  deIbnTribunat, 

[avant  la  fin  del'aniif.  Ainfi cette 
année  fut  pour  luy  une  année  de  vic- 
toires.] '11  eftoit  encore  Impenuor  IX. 
dans  fa  jo«  année,  'quoique  le  P.  Pagi  coiti.|>.5«.c. 
ait  cru  le  contraire , en  avouant  nean-  ^ . 

moins  qu'il  n’y  en  avoir  point  depreu- ^**'*'*** 
ve.  [Il  ne  prit  donc  point  ce  titre  dans 
la  I , & ainfi  on  n’y  peut  pas  mettre 
laprife  deCtefiphon,  ] 'i  laquelle  les  oio,  ui.  p. 
Ibldats  le  luydonncrcnc , 7*s*r* 

[Jeneffayficcsraifons  ne  peuvent 
puint  fuffirc  pour  faire  croire  malgré 
l'autorité  de  Malek,  que  le  tremble- 
ment cft  arrivé  en  janvier  plutofiqn’cn 
Ttt 


P4  NOTES  SüRX’£MPEREUR  TR  A J AN. 
dccembrc  : ] '&iIparoift  que  c'cftic  dcDion,  lânss'arrcltcr  niau  modsd'A- 
/êiiciroentduCardJnil  Nofi$,aunU>icn  pelléc,ni  H’an  id4d*Antiochc,qui  ne 
que  de  Baronius  & de  Calvtlîus . Mais  commence  qu  en  l’auconne  de  t’an  1 1 f : 
je  pe^iic  qu'il  le  peut  faire  que  Dion  la  remarque  de  Dion  furPedo,  & la 
léibit  contenté  de  marquer  le  trem-  difficulté  de  &ire  revenir  Tra;an  delà 
blcment  en  Tannée  où  il  eftoit  arrive,  conqucRedcsParthes  pour  paHer  ThU 
& fbus  le  Confulac  de  Pedon,  âns  fê  ver  à Antioche, luyparoidant préféra, 
mettre  en  peine  nc*cRoic  aucommen-  blés  itouccs  les  époques  de  Malcla. 
cernent  ou  Ma  En  de  Tannée:  &qu’ain>  ^ 

C\  ce  qu’il  met  apres  le  crembictnent , NOTE  XXVI. 

peut  bien  l'avoir  précédé.  Cefteeque  s»r  k.  Confut,  de  Un  1 16. 
nousiujvons , eltant  bien  aile  de  con. 

cilicr  les  auteurs  autant  qu’il  nous  cB  *Au  lieu  d’ElienConfuIavcc  Vetus  CuTo.p.ji?. 
poflible  , plutofl  que  de  les  oppofer  enTan  1 1(»  félon  l’Anonyme  deCufpi. 

Tun  à rautre,&  de  les  acculer  d'erreur.  nien,ldace,  '&  lachroniqued’Alexan.  chr.  ai.  f. 
'Le  P.Pjgiappuie  Malcla  parles  rc-  dric,S.Profpcr&Caflîodorc  iincftcni 
coeils  grecs  donnez  par  Scaligcr  avec  Emilien.  'Onuphre  pour  les  accordera  Onu.  1r  faft. 
Jachronique  d'EufebCa  p.$4t.i.  [Je  TappellcÆmilius^ianus , &ditque 
puisavoiraulTicttéqttclqucfbiscesre.  P line  le  jeu  ne  en  parle.  [Jenecroypas 
cucils  comme  eflant  de  quelque  ancien  ixanmolns  qu'on  puifle  trouver  en  au- 
auteur  anonyme^  mais  |e  croy  avoir  cuncndroicdecccauteurquM  parle  ni 
trouvedepuis  qu’ils  nont  point  d'au.  d'Emile,  nid’Elicn.  Elienquia  adrelTé 
tre  auteur  que  Scalisermcrmc.  ï Adrien  un  écrit  fur  i’arramremcnt 


Sftr  les  Confalt  de  tun  1 16. 


tre  auteur  que  Scaligcr  mefr 


U Adrien  un  écrit  fur  l’arrangement 


Sionjugeoicqu'ilvaiuRmicuzprc-  destroupes,  vivoit  cncetemps<ci.  y. 
fcrcri  Malcla  Tordre  de  Dion  ou  de  $ la  Mais  je  ne  voy  pas  qu'on 

Xiphilin  , & mettre  le  tremblement  dilc  qu’il  ait  efté  Conful.]  Phlegon 
au  commencement  de  Tannée»  il  ne  le-  marque  un  cvcncmcnt  arrivé  vers  ce  **’**'• 
rapIusnccclTairc  de  dire  que  Trajan  temps^i,  fous  lesConfuls  L.  LaiAia , 
füjt revenu  deCccfiphon  paiTcr  Thivcr  fie  Ælianus  Vetus.  'CcsConfuls  ne  fc 
à Antioche,  Ôc  il  pourra  eftre  demeure  trouvent  Mint.  Ceft  pourquoi  on  croit 
dans  les  pays  conquis  i cequicft  adez  qu’il  y a faute  :&  Meurfius  veut  qu’on 
nature!  en  loy  mcime,  fle  revient  mieux  life  L.  Æmilius  Ælianus , 5c  Vetus .[  U 
àccqueXipliilin  met  apres  la  prife  de  cft  plus  aife  de  croire  qu’ÆIius  qui 
Ctcfiphon . Mais  auffi  s'il  cft  vray  que  cftoit  le  nom  dcfamillc  des  Lamies . 
TrajanfuftdcpuisdcuxanscnOricnt,  a efte  change  dans  lesfaftcs  en  celui 
comme  ledit  Malela,  il  faudra  qu'il  y d'Elicn  &d  Emi!icn,  furiout  le  nom 
Élit  venu  dés  Tan  1 1 j , fans  qu’on  voie  d'Elicn  fe  trouvant  dans  Tautre  Con* 
ce  qu’il  y aura  fait,  nidanslc  reftede  lui.  ] 'Ccftlc  Icnfiment  du  Cardinal  ntc  . çp.  coof. 
cette  aimce-U,  ni  dans  toutcTaraKc  Noris,  qui  donne  pour  Confuls  icette 
d’aptes . année  L.>£lius  Lamia , & Ælianus  Vc- 

Voili  ce  qoenousavionscrupou.  tus,qu’il  appelle  Veter:[;e  ne  fçay  pour, 
voir  dire  fur  ce  fu  jet  avant  que  d'avoir  quoi.] 

vu  le  nouvel  ouvrage  du  Cardinal  No.  NOTE  XXVII.  r.ut  i.  r»ïe 

ns  fur  les  époques  des  villes  ereques  i ■ n “>!...»• 

o.p.  deSyrie,  ] W iltraitc  ce  point  fort  f» 

exaéfcementi  6c  ilconclut  fans  hcHter  'Quelques  uns  ontecrirque  Trajan  sur.ckr. 
qu’il  faut  mettre  le  crcmbUmcnt  au  n’eftoit  pas  mort  àSclinonte  en  Cili- 
comrocncemcnt  de  II  Çjfuivant  Tordre  cic,  'comme  on  le  lit  dans  Dion,  maisP'®»***-  P- 

’ T'B.C. 


NOTES  SUR  L’EMPEREUR  TRAJAN.  nv 
àScIcacteen  irauric*,&  on  le  lie  ainâ  que  quand  on  ccencUbn  règne  joTqu'au 
dans  £atrope.[  Mais  s’il  tlloit  à RomejonzC)  c’eft  pour  ne  point  lailTcr  d'in- 


par  mer,  comme  Dion  ledici  Seleacic 
c(\  bien  éloignée  de  la  mer.  Le  nom 
dcTra)tnopte  donné  depuis ^Sclinon- 
tc , porte  encore  à croire  que  ce  fut  le 
lieu  deâ  more,  plutoft  qucSeleucic.] 
n.r.iet.a.  »Qj^  qucTauccur  des  ?cn  attri- 
buea  aux  Sibylles,  a voulu  dire  la  meC- 
>^ad.p.34t*nic  choie  ’ôc  c'eft  ce  que  Scaliger  afai 

* « m a c les  Olympiades.  •Cafaubon  dit 

4 pm.a.  . pcrfônnc  n’en  doute.  ^ On  lecon- 

firme  par  quelques  inferiptiom.*  La 
r ôr.Al.  p.  chronique  d'Alexandriedic  aufiî  qu’il 
eft  m<màSclinonce,  dontclie  faitunc 
vi/U  dt  StltHcit.  [ il  faut  vifiblcmenc 

dt  C Huit, Z 

ruut  11  ptg«  NOTE  XXVIIL 

* »•>*♦.  Dm  jour  de  U mort  dcTrtjtft  • 

Cyp.dif.ij.c.'Lc  temps  qu’on  donne  au  regjiede 
s»'p*is>  Tra;an,quicRdcdixneufans,  fix 

mois,  & quinze  jours , commençant 
au  a S janvier  i p8 , nous  mené  ju(qu*au 
fct.joft.rj.  ' < < »7-  C Je  ne  fçay  pourquoi  ] 'k 

n.t.Ai.|.jja.i\pccaua  mislc  dix.C  Mais  cela  n’elt 
**  rien.  Ce  qui  fut  une  dilHculté  un  peu 

plus  confiderable , c’eft  qu*il  mourut  \ 
Adri.vp.ix|  Sclinonre  en  Cilicic } neanmoins 
Adricnrcccut  à Antioche  le  1 1 <faouft 
les  lettres  par  kfquelles  on  luy  man. 


cerruption  entre  luy  de  Alrjen,  ]'qui  Adii.v.p.j.4. 
commença  le  fien  ce  jour  1^ . 

[Ce  que  nous  dirons  qu’Adricn  te. 
ceut  ks  lettres  qui  luy  mandoientla 
morr  de  Tra;an  deux  jours  apres  la 
nouvelle  de  ion  adoption, n’eftpoinc 
contraire  à ceux  qui  diient que  cette 
adoption  ne  k fit  qu’apres  queTrajan 
futmort.Carilcft  aifcque  Plocineluy 
ait  mandé  ibn  adoption  dés  qu’elle  eue 
cfté  faite  ou  fiippolce»  en  luy  mandant 
en  rucrme  temps  en  iôcret  la  nsort  de 
Trajan,  & qu'elle  ait  enfuiecactendB 
deux  jours  ï déclarer  cette  morr  à SefL 
nonce , & à la  mander  à Adrien  par  une 
lettre  publique  pour  la  dire  ü tout  k 
monde,] 

NOTE  XXIX.  »o«rlipi3c 

Qm' Adrien  n'é  poutt  etmè  fé 
triburntUirt  dm 

'Dodwcltraitedefabkce  quequel-  cyp.dîf.jp.c, 
qu«  autcun  ont  dit,  que  l’adoption 
d'Adrien  par  Trajan  avoic  eftefuppofée 
par  Plotine. *Dion  cnpaHeen  des  ter-  Dioil.<9.p. 
mes  ( qui  ne  donnent  pas  fojet  de  la 
rejetterlîhantement.TMaisqQoyqo'H 
en  (bit  ,on  n’aoroit  jamaisditou  cette 


I hiftoirc , ou  cette  fable , s’il  cftoit  my 
.Æ.p......idoKlainondeMPrincc.'Orilyatroplqnc  Trapu  enft  adopté  Adrien  un  an 

loiiT  de  Sclinonte  à Antioche»  pcmr|Qysint  quede mourir,.& l’eoftafibcié 
croire  que  ces  lettres  y fcient  eeniies  ; dés  ce  temps  li  i la  puiffance  du  Tri- 


en  un  jour,  ou  meimedujour  au  len- 
'•  ^^*'***’ demain , 'Adrien  tvoét  mefmc  reccu 
des  le  iKsf  la  nouvelle  de  Ton  adoption 
Oio,i.4».p.  P*'  Trajan.  'Cependant  on  pittend 
îw.b.  qi>c  cette  adoption  avok  efté  fitppc^ée 
par  Plotrnc  lorfque  Trajan  ibn  mari 
eftoit  mon  , dt  que  mefine  on  ca- 
cha pour  eda  là  mort  durant  cjucJqoes 
juon.[  Quand  cette  opinion  ne  icroft 
pas  vraie,  elle  prouve  au  moins  que 
Trajan  n’adopta  Adrknque  danslcs 
derniers  momens  de  fa  vkijdeiln’en 
put  figner  Taftc-CAinfi  U faut  qn*il  (bit 
mort  quelques  jours  avant  k neuf,  & 


bunar.'Car  Dod^'d  fuppoiê  toujours  f'**' 
que  CCS  deux  chofes  ritoient  ;oimA 
Tune  à l’autre.  11  montre  encore  par 
d’autres  nifons,  qu’Adricn  nefavoic 
point  aucocnmencementde  117  que 
Trajan  k doft  adopter,*!!  ne  îartTc  pas  p 
cependant  de  croire  qu' Ad  rien  conta 
ibn  adoption  & fa  pniiTancerribuni- 
miredupaottfti  i6,unanencieravant 
la  mort  de  Trajan.  t Oeftoit  donc  une 
porc  fiakm  d’Adrien , & une  fantaifie 
nns  Ibndcment  , de  quoy  neanmoins 
Dod’rel  ne  l’accule  pas  en  termes  for- 
mels. Je  rc  fçay  fi  c’eft  parccqu’i!  a ju- 
Tt  t ij 
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fitf  NOTES  SUR  L’EMPEREUR  TRAJAN. 
gé  qne  ceux  qui  envifageracnc  <bn|drieneniié,maisç’aeftécnroj>porant 
opinioncncettcmanjcrc,anroicncpci-  que  Tra;an  cAoit  morcIamcUnc  an. 
ne  à 1a  recevoir.  11  eft  indubitable  née. Lesplasjodicicuxontinienxatmc 
qu’on  n’entendit  parler  de  cette  adnp>  ne  s*y  point  arroHer,  ou  j chercher 
tien quirextreroké  delà  vie  deTra.|quelque  explication  bonne  ou  mau. 
jan.]  Les  lettres  que  Trajan  enadre(ra|vai&  > voyant  qu’il  n'y  a pas  moyen 
au  Senat , cHoicotEgnées  non  par  iuy,Me  mettre  la  mort  de  Trajan  avant  l'an 
mais  par  Plotinc  la  iêmme  , commej  nyj'commc  DodWcl  niclmeleprou- ^ 
- ve  fort  bien  ; C&  )e  ne  facile  pcrlbnnc 


Dion  nousen  aifurc  p.ySS.l' , [&ccla 
uefe  pouvoir  foûtenir  que  par  l'extre* 
mite  delà  maladie.  Ainlîil  n’yaaucu. 
ne  apparence  qu’Adricnaitpu  préten- 
dre] 'avoir  cHc  adopté  &a(lbciéà  la 
puilTaoce  du  Tribuiiat  par  un  telU- 
menr  fait  un  an  auparavant,  & tenu 
iêcret,  qui  efU’unique  ouverture  par| 
laquelle  Dod'O^el  ait  eru  pouvoir juûi- 
fier  là  pcnfoc p.6j.  [ Mais  quand  Adrien 
Teuft  f U pretcndre,)c  ne  croy  point  qu’il 
fu{l  afl^cz  vain  & aitez  fou  pour  vouloir! 
conter  fonTribunat  de  la  date  d'unc| 
picce  qui  n’a  voit  e u 1 ie  u q u^u  n an  a prés,  j | 
Xaraifonqui  a porté  Dodvel  à en- 
trer dans  ce  fcmimenc , le  donner 
mcfms  comme  une  chofo  certaine,  c’cfl 
qu’il  y a pluHcursautcurs,  &mcfmc 
pluficurs  mfcriptions,  qui  auribucm 
Il  ansdercgnc  à Adrien:  &:  comme  il 
tfl  conftanc  (railleurs  quMeflmert  le' 
1 0 juillet  13  S, il  fout  qu  on  ait  commen* 
ce  à conter  Ion  fegne  dés  devant  le  10 

qu‘il  foifoit  celebrer  fon  adoption  te  p 
dnouR.  [ Nous  examinerons  cette ob' 
jc<5lion  dans  la  note  10  fur  Adrien  3 & 
nous dperons montrer  quelle  n’edpos 
(ânsreponfe  . Mais  nous  croyons  pou- 
voir dire  que  quelque  force  quelle 
puidc  edre , il  cft  dimeile  qu’elle  rende 
probable  une  opinion  aulTî  peu  proba. 
ble  que  l’cd  celle  de  cet  auteur  r ] Ilfo 
fonde  encore  for  un  canon  de  Pcole-; 
méc , [que  nous  n’ofons  pas  entreprcn- 
dred’examinerici.  Il  nousAiffitdc  dire 
qu’il  a exercé  rcfprit  Ôi  la  critique  de! 
ceux  qui  font  les  plus  habiles  en  cette 
macicre.  Et  quelques  unsonc  cru  fur! 
«cU  dévoie  commencer  le  regne  d*À< 


qui  ait  ofé  prétendre  avant  luy , qu’A. 
drien  aie  conté  fa  puidaiKe  du  Tribu* 
nac  un  an  entier  avant  qu'il  l'cuft. 

Quand  mefmc  cette  prétention  n’au- 
roit  en  elle  mefmc  rien  d’improbable  r 
avant  que  de  la  recevoir,  il  foudroie 
examincravec  foin fi  toutes  IcsinfcrqN 
cions  que  nous  avons  d’ Adrien  s’y  peu- 
vent accommoda  : & ^cpenfo  quccc- 
la  fcroic  bien  difficile . 

Nous  avons  bien  voulu  fuppofer 
avec  luy  , que  l’adoption  quun  Empe-' 
reur  foifoit  d’une  perfonneduy  donnoic 
au(fi-cofi  la  puiflancc  du  Tnbunat.  Ce* 
pendant  il  n’enallcgueauaincprcuvcv 
& je  ne  fâche  aucun  auteur  ni  ancien, 
nimoderne  quil’aitdit.  Au  contraire 
nous  favons  que  Drufus  filsproprc  & 
non  adoptif  de  Tibère  , n’a  eu  que 
bien  tard  la  puiifonce  du  Tribunacs 
Domicicn  ne  l’a  eue  qu  après  la  mort 
de  fon  perc  & de  fon  frere  , non  plus- 
.que  Néron  après  cellcdc  Claude . Bri- 
tannicus  fils  de  Claude  & le  fils  de  Vi- 
tcllius  ne  l'ont  jamais  eu*  Ainfi  on 
pouvoir  cftrc  fils  d’un  Empereur  fons 
l’avoir.]  'Dod'vd  dit  feulement  en  paf- 
font,  qu^on  voit  dans  Trajan  que  la 
puifiancc  duTribonat  fuivoit  l’adop- 
tion: [&  on  voit  par  Trajan  mefme  quo 
ce  n’eiteir  point  une  foire  necefiaire  , 
qu’on  pouvoie  chre  l’un  fons  Tau* 
crc.  fimnlCéifari  dit 

]>linc  en  parlant  de  luy , mox  Imptr»^ 

MT  fottforf  T rîkun  'uu  < 

NOTE  XXX.  #niTi. 

Ttmpt  de  Upknitio»  dt  trtuf^efikUs, 

'Plutarque  dit  que  ce  qu’il  raporto  pinr.q.nom' 
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NOTES  SUR  L'EMPEREUR  TRAJAN. 


d'HcIvia  & (les  aatres  VefUles , cftok 
arrivé  peu  d’années  auparavant.  [Noos 
entendons  cet  MÇMravdnt  par  raporc 
jij  temps  qu’il  écrivoit.]'£t  Baronius 
paroift  l’avoir  entendu  de  meftne  , 
puilqu'H  le  met  lôus  Domicien.  [ 11 
femble  neanmoins  qu'on  te  pourroit 
auBî  raporter  à rhiftoire  des  An- 
glois , dont  Plutarque  venoit  dépar- 
ier : & en  ce  cas  nous  ne  voyons 


U7 

point  en  (lucl  temps  cela  fera  arrivé. 
On  peut  Iculcment  dire  que  ç’aefté 
depuis  que  Claude  eut  conquis  l'An- 
glecerrc  > pourvu  que  ces  barbares , 
comme  les  appelle  Plutar- 
que » roienc  les  Bretons.  Neannaoins 
, dont  le  fert  Plutarque , revient 
mieux  au  premier  lêns  : car  félon  le 
Iccond»  il  auroic  pluftuft  dû  cncttK 


four  fa  pufs 
Aji.j  é. 


NOTES  SUR  L’EMPEREUR  ADRIEN. 


Coftz.p.rt, 


NOTE  I, 

Quând  Adrien  a dccepU  le  titre  de 
Pere  de  U p4trie, 

SPar  Tl  EN  dit  qu' Adrien  refufa 
par  deux  Ibis  le  titre  d«  Perede  la 
patrie»  ne  le  voulant  pas  prendre  ficod. 
Cela  pcutaucoriiêr  Éufebe,  qui  mar- 
que dans  là  chronique  qu’il  ne  prit  ce 
litre qu*cn  l'an  s a8  , ou  plutoft  cnTan 
I id/commc  on  le  lit  dansS.Jeromc  ,& 
dans  1a  chronique  d’Alexandrie  p. 
fS^S.Tt  en  effet  dans  les  médailles  de 
Goltzias  qui  IbnC  en  Ibn  norti  » H»driâ^ 
nue  » & tKtfi  HxdriAne , ce  titre  ne  luy 
cB  donné  que  dans  la  douzième  année 
dtlbn  Tnbunac, [commencée en  ii8.3| 
slAérj.f.  il. 'On  trouve  neanmoins  diveriês  inf- 
^ on  le  luy  donne  dés  l*an 
21  r.».  2 i8»*àquoy  quelques  uns  répondent 

4rj<ip.  ij«,  . n i ^ • I-  ‘ -I 

que  cclloicntdes  particuliers  , qui  le 
éifoient  6ns  autorité  du  Sénat  , & 
& fans  qu’il  l’euB  accepté.  [ Mais  il  eB 
bien  difficile  d'appliquer  cccte  fblo- 
3^  “•1®  infcnptionde  Tan  i ii  ou 
p.  aae.a.  IIS, qui  cB Biite  patcM’dfe  du  Stnat. 

Cafaubon  de  l’an 
née  1 18  » cBau  nom  d'Adrien  mcfmc. 
Une  autre  qufparle  de  fon adoption, 
qui  ne  le  qualifie  que  ConfuI,  & qui  ne 
marque  point  l'année  defonTril^nat  » 
[ femble  par  ces  crois  cara^eres  avoir 
«Bé  faite  dés  l’an  117,  avant  qu’Adricn 


fuB  venu  à Rome.  Neanmoins  les 
omifTIons  font  (î  ordinaires  dans  les 
médaillés,  qu’il  ne  faut  rien  conclure 
de  ce  qu'elles  ne  dilcnt  pas.  ÏOn  trou- 
ve  mcfmc  aflez  rarement  dans  celles 
d’Adrien  le  nombre  des  années  de  fa 
puinance  du  Tribunat.[ll  cB  aifé  auflî 
quon  ait  fait  à Rome  des  médailles 
fur  (bn  adoption  apres  qu’il  yfut  arrivé 
en  1 1 S. 

11  femble  donc  que  tout  ce  qa’cn 
peut  accoîLlcr  à Sparcien,c'eBque  le 
^nac  ayant  décerné  à Adrien  le  titre 
de  Pere  de  la  patrie  en  le  déclarant  Em- 
pereur en  1 17  Adrien  l'ayam  refa- 
fé,  on  le  luy  décerna  encore  lorfqu'il 
fut  arrivé  à Rome  en  1 1 8 , & qu'il  dif. 
fera  encore  de  le  prendre , mais  qu'il 
l’accepta  cnBn  dés  la  mefme  année  . Et 
affurémenc  onnemanqua  pas  de  fcluy 
Offrir  de  nouveau  apres  la  grande  rc- 
mife  qo'il  Bt  for  les  impoBs.  Pour  cela 
il  (iut  abandonner  Eulcbe  6c  la  chro- 
nique d’Alexandrie  : &CC  font  des  au- 
eohtcz  que  nous  fuirons  quand  nous 
ne  trouvons  rien  de  meilleur  . 

Le  P.Pagiveutqu’Adrienaitrcfufé 
& accepte  peu  après  ce  titre  dés  le  **’ 
commencement  de  fon  regne  *,  qu’il 
l’ait  depuis  refufe  lors  mcfmc  qu'on  le 
prefToiede  nouveau  deleprendrci  9c 
qu’il  l'ait  enfin  accepte  une  féconde 
fois  danr  la  dixième  année  defbnrc- 
T rt  iij 
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NOTES  SUR.  L'EMPEREUR  ADRIEN. 


.'rinli.i  .1.  irne . 'S|xinhMin  femUc  «voir  (u  la  mcT 
’*>'  mcpenlîx.  Clicdcertain  que  Sfonicn 
ne  dit  point  qu'il  l'ait  quitté  «prés  l'a- 
voir pris  ; le  terme  de  Hfitilift  marque^ 
nefint  «Ifci  que  ce  n’eft  point  for 
fciu.  Mais  quand  il  dirait  pofitivement 
dt  nettement  qutin  Empereur  auroit 
tcfulcdt  quitté  un  des  titres  ordinaires 
«prés  l'avoir  accepté  i j'avoue  que  je 
ne  le  croirois  pas . ] 


tout  la  Mge  ] 


NOTE  U. 


Temps  de  U rtmife  des  ipspofls  f^tte 
p4r  jidrieH  • 

EmC  th».  *Eufi;bc  met  en  l’an  iiSlagrancTerc- 
; des  impods  faite  par  Adrien . 'Sca. 

**  Jiger  dans  fôa  bifloirc  des  Olympia- 

des la  mec  en  la  Iccoodc  année  d’A- 
drien > qu'U  conte  pour  la  première  de 
b a 14  ^ Olympiade , au  lieu  de  la  con. 
ter  pourla  dcuaicmc  > parcccja'il  a mis 
la  mort  de  Trajan  «n  an  trop  toft.  Il 
la  met  comme  bice  auflUtod  apres  l'ar- 
rivée d’Adrien  \ Rome;  ce  qu'il  peut 
avoir  prisde  Oiou/ldp.  p.ysii.r.  Tlle 
cd  marqacc  dans  une  iulcripcion  faite 
dans  la  féconde  année  du  TribunatjA: 
dans  le  fécond  Confulat  d'Adrien  » 
[c'ed  à dire  eu  1 18  après  le  1 1 d‘aoud.l 
On  cite  fur  le  mefmc  fu)ct  uoc  ancre 
iufcripcion  qui  ed  de  fon  troifîcme 
Confulat»  [ccd  11  dire  de  Tau  14  9 au 
pludod.  Mais  on  peut  avoir  fait  une 
aifcription cnl'an  it  <),pouruiK€bofc 
arrivée  en  1 18> 

La  feule  difficulté  donc  qilifc  ren- 
contre pour  k temps  de eectc  rcmifé,] 
adii.r.p.M-  c’ed  que  Sparcicn  la  met  entre  les  ebo- 
**  fes  que  âc  Adrien  pour  appaifer  le  bruit 

de  la  more  de  Palma  de  cette  mort 
apres  le  voyage  d'Adrien  en  Mede  €t>n- 
rre  lesSarmatcs.p  Or  ce  voyage  comte 
ks  Sarmates  n’arriva,  fclon  Eulcbc,' 
t 'Cafâuboo  y raportc  une 
inrcripciünducroincrue  Cormilat d'A- 
drien , qui  porte  Lxpediti» 

£Cela  cil  tout  à cou£arm«  à Spar- 


tien  mcfme,  ] qui  après  avoir  dit  qu*A- 
drien  porta  tn  rriomphe  fitnage  de 
Tra)an,[ccqmncpeut  avoir  edé  qu'en 
118,}  akHite  qu'il  alla  enfuite  en  la 
Metic.  [ Ainfi  fi  Ion  veut  fuivreSpar. 
tien»  iwnc  peut  pQsmecnt  hiemifc 
javant  1 1^.  Dion  ne  parle  point  afTee 
précilément  pour  nous  enempefeher: 

Scaliger  dans  fes  Olympiades  n'a  fak 
|queie  cimer:  la  chronique  d'Eufebe 
n'cd  pas  fort  cxaâc.  11  n’y  a que  l’inf^ 
cription  de  Fan  118  qui  nous  tienne. 

|Car  ï moinsque  d’y  tire  Ccf.///.  au  lieu 
qu'on  y lit  CefJJ,  il  n’y  a pas  moyen 
de  dire  que  la  remife  foit  podericure  à 
l’an  1 18. 

Ilcdafïez  difficile  de  Te  déterminer 
|fur  cela.  3 'Neanmoins  puilqu'on  rc-  j.c.b. 
marque  que  Spartien  ed  peuexaét^ 
fuivre  l’ordtt  des  temps  » [nousaimoiis 
imkux  rabaadonner  en  ce  point , & fuL 
vre  Finfeription , comme  jeoenfe  que 
l'on  a fut  gciKtahcmcnc  jufqucs  ici.} 

'Le  P.  Mabilkm  a donné  de  nouvcao  t.i.  f, 
cette  infcriptkwi  d’une  manière  un  peu 
•iitlerentedes  autres:  mais  il  lit  comme 
cux7*rikp«.//*  Cef.  /JL 


pour  fa  |age 


NOTE  111. 

QMeiqnts  difxMhn.  fâr  U rtmife 
d'Adrien . 


'Dkm  dit  qu’Adricn  remit  ce  qui  ©»•.  W#-p- 
cdoit  du  au  chrefor  du  Prince , 8t  au  ^'’®’ 
thtefor  publie  des  Rcxcains,  [ce qui 
fcmble  marquer  & k fife  qui  com- 
prend totx  A qui  appartenait  ï l'En> 
perçue , te  threfûp  public  de  l’Etat  • 

Amd  cette  remile  aura  efte  fanerait 
pour  tout  i*£<n  pire.  rNeunaioinsSca-  R«r.ci)r.a^ 
liger  redukeda  aux  ptovitKCJ  du  de. 
parccmcnc  de  l'Empereur,  ic  fondant 
fur  les  termes  qu'il  a mis  dans  le  texrr 
grccdelucluronique  d'£ufcfae»ooiumt 
les pruptes termes  de  cet  auteur,  'par.  Sync.  p jh*. 
eeque  ce  laut  ccuu  de  Gco«|te  k ivn*  ** 

Icelle  y Üc  ce*  terme*  (ét»i , Qu’Adnen 
[remit  ce  que  ks  villes  fni^oèerrrfi^ 
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NOTES  SUR  L’EMPEREU  R ADRIEN. 


luy  dcvoicin  de  rcAe  au  threfor  publie 
&c.  L’infeription  faite  fur  cette  remife 
Çiif.chx.B.p.  porcceneflce  dehitum 
410.1.  auliea  quedans  SealigeT&  les  autres 
on  y lie  non  pr4le»tti  modo , ftd  & 
pofleroj  (hh  prtfiitithac  lihcr^Hrtuo 
Ani*.  t.4*  p>  r«r0/,'le  Père  Mabillon  met 

ustâmitm  tlvu  $yoî,  ftd  & pofitroi 
torum  &c. 

[ Lc5  termes  de  Spartien  reviennent 
aumercue  iens,  mais  rezpliquentda* 
vantage , & nous  donnent  quelque 
)oor  pour  y faire  revenirceux  de  Dion.] 


impériales  & des  provinces  du  Seuac , 

[c’eA  ce  qu'il  ne  (âuroit  nullement 
prouver.  l'Diondkqu  Adrien  merme  p: 
ayant  envoyé  un  Gouverneur  de  fa  part 
dans  la  Btrhynie  , donna  en  échangé 
la  Pampiiylic  au  Scnac . 

[Nous  trouvons  encore  bien  delà 
difHculcédanscequc  Diondic»]'qu‘A>  d\o,  i 
dricn  Axa  un  elpace  de  icizeans,  de* 
puis  le  quel  ^ ju  (qaes  auquel  on  obier, 
veroit  cette  remife.C  Ces  paroles, dis-jc, 
paroilTcnt  obfcurcs,  & ^ ne  voy  pas 
que  Scaliger , Saumailc , & Spanheim , 


i’. 


'/nfinium pecMmAm , dit.il , tjiu  Fisco  qui  ont  aitez  parlé  de  cette  adion  d*  A 
debebdtur  ^ivMÎi  dchitorthm  in  dricn  > les  éclaircifTeiit  .S*U  s'agitToit 
Mtijne  A4//4,  in  provincits  verh  r//44>  d'iropoAs  à lever  pour  lavcnir,  il  fc- 


r rtUyniis  ù\itmes  fummAt  rtmifît, 
[Cela  paroi Alîgni lier  qu’il  remit gene. 
râlement  tout  ce  qui  pouvoit  luy  cArc 
dû  du  pade  dans  Rome  ,&  dans  l italici' 
& une  grande  Panie  de  ce  que  les  pro. 
vinccs  impériales  devuient  au  Aie-  Ainfi 
le  lêns  de  Dion  pourra  cAre  qu’il  re. 
mie  ce  que  les  particuliers  devoientau 
chrcA^r  du  PriiKe  pour  les  terresj  lcs| 
maifons  âtc.  & ce  que  les  provincesi 
entières  dcvoienc  au  threlôr  public  ,| 
mais  au  threforpublic  du  Prince»dif., 
tingué  de  celui  de  l’Etat.  HeAnean.| 


roit  aifé  d’encendre  qu’ Adrien  auroit 
ordonne  qu'on  ne  les  leveroic  point 
depuis  l'an  118  jufquesen  154»  mais  il 
s’agit  d'impüAs  déjà  dus. 

U me  fcmblc  que  les  Empereurs  fui* 
vam  quand  iis  ont  fait  de  ces  remifes* 
cxcepcoienc  ce  qui  cAoit  dû  depuis  un 
certain  nombre  d'années.  Ainli  Adrien 
pourroit  avoir  remis  toutes  les  dettes 
anciennes  de  plus  de  feize  ans . Mais 
les  termes  de  Dion  ne  louèrent  guère 
cefens.  Ils rccevroicnt  plutoA  leçon, 
traire  > qulcA  qu'Adnen  auroit  remis 


moins  dilficile  que  U threfor  pMc  dtt^  les  dettes  faites  depuis  feize  ans , c’eft 
marque  autre  chofe  dans  Dion  àdirc  depuis  l'an  101  pifquescn  1 18. 
que  celui  de  l’Etat . Mais  il  peut  s*eAre  Mais  en  fai^nt  payer  les  anctcnncsdct* 
brouillé.  Ce  avoir  étendu  à toutes  les  tes,  qui  font  les  plus  difficiles  à dé* 
provinces  ce  qui  n’eAoit  vray  que  de  brouiller,n'auroit*cepaseAédonnerun 
celles  de  l'Empereur. ]'Spanheimfem.lfu]cr  dechicaner&  d’cmbarralTer  bien 
blccroire  que  cette  grâce  cAoit  pourjdes  perfonnes?  ] 'CcA  neanmoins  le  sp«r.n.c.p. 
a.s.p.  Saumaife  Icfouticnt  poAtujfcnsqueCafaubon,&Spanhcimp.8u, 

i6.t.d.  vement  contrcScaliger.CQueA  les  re*  ont  pris:  ^&ileA  favorile  par  unau. 

miles  faites  par  les  Empereurs  fuivansltreendroitdcDion,]'oûparianrd'une  Dio. 
ont  cAé  faites  fur  le  modèle  de  celle|remife  femblable  faite  par  M.  Aurele 
d'Adrien,  je  necroy  pas  qu’on  trouve 'pour  4^  ans , il  lêmblc  dire  que  ces  4^ 
qu’on  y ait  jamais  diAingué  les  pTovm.  ans  eAoient  joints  aux  iêize  de  celle 
CCS  impériales  de  celles  du  Sénat.  Lcs.d’Adrien.[  Ainfîcelle.ciauracommcn. 


loix  des  Emprreun  que  nous  avons' 
fur  cela  font  generales  pour  tout  l'Em. 
pire.]  'Mais  pour  ce  que  prétend  Sao- 
maife,  que  des  le  temps  d'Adrien  il  n'yj 
avoit  plus  de  diAinftion  de  provinces 


ccen  ioa,&  Ani  en  1 1 8,  & l'autre  au* 
ra  continué  depuis  1 15  jufqu'à  la  An  de 
1^4:  Je  forte  que  M.  Aurele  qui  faifoic 
cette  remilê  a la  An  de  176  ou 
apres  > aura  voulu  qu’on  ait  payé  les 


/od  by  Google 


NOTES  SUR  L’EMPEREUR  ADRIEN. 


dettes  plus  nouvelles , commcles  Em- 
pereurs ont  fait  depuis.  Nousdifonsce 
ouciious jxMivons  rurccscmlroitsob.; 
leurs»  prclls  à recevoir  ce  que  les  autres 
pourront  trouver  de  mieux  fondée  ou 
de  plus  probable . 


5|«îia.i. 


vinft  d*Euli-bc,  ] 'puUquc  Dion  nous  !>•»• 
alTure  que  le  Sénat  n’a  jamais  dccerné 
leshonneurs  divins  à aucun  Empereur 
vivant . [ On  fçait  mefene  qu’Antoniii 
eut  bien  de  la  peine  à les  luy  faire  dé- 
cerner après  là  more . £ft-ce  qu’on  les 
il  n'y  aurojr  pas  de  didîculcc»  s’il  luy  avoir  ollez  durant  la  fuite  de  lôn 
cHoic  vray  que  Trajan  euA  déjà  faic^regne?  S.Jcromen*a  point  vu  ces  paro- 
une  fcniblablc  rcmilc,  ]’commeonle  lcsdans£tt(cbe>  puisqu’il  ne  lésa  point 
trouve  dans  une  me<laille  de  dans  Au-  traduites.  ]'EcScaliger  napasofcles  Enr.cU.f.j^. 
iône.  [ Caril  pourroit  l’avoir  faiteen  mettre  dans  fa  chronique  d’Eu/cbe. 
l'an  101,  feizeansavanc  celle  d’AdricnJ 

‘ N O T E V.  four  !t  pi£f 

En  ^ktl  temps  /IdrUn  a egmmewé  fet 
voy^es . 


Eur.tbi.B.fi 

I* 


qui  ainfi  en  remcctanc  les  feize  années 
precedentes , rcmettoit  tout.] Maison 
prétend  qu'il  y a faute  dans  la  médaille 
& dans  Aulcme ,[  fans  doute  parccquc] 
'l’infcripcion  qui  parle  de  celle  d’A- 
drien, porte  ijuid  stnus  omntMm  princi- 
pum  & fêtsu  remUttftdo  [tfiertiitm  rtê. 
vies  miUies  C’c,  Neanmoins  ce  fo/tts 
pourroic-il  point  tomber  non  Air  l'ac- 
tioncncllc  mcfme,  mais  fur  la  quan. 
titede  la  Ibmmcî 


faut  ]j  fage 


NOTE  IV. 

Snr  MH  endroit  de  ht  ckrçnnfHe 
eCEnfehe , 


Le  Père  Pagi  croit  qu'il  ne  faut  pas  sir.  tjx.<  t. 
commencer  les  voyages  d’Adrien  dés  r«s'»  ***♦*♦• 
l'an  iio,commca  &it Baronius,Riais 
feulement  en  tzi , 'icaufe  d'une  me-  ragi,i>i.$x. 
|daillcdu  XI  avril  en  l’an  874dc  Rome, 
qui  porte  cir.  coh.  ce  qu’il  explique n>- 
iMs  conditMS.  [S’il  l’cxpliquoit circw/« 
condidit  , ou  confeernvit  , fupplcanc 
AdrUfuts  qui  cAde  l'autre  coQé  de  la 
médaillé , cela prouveroit  davantage. 

Car  JC  nevoy  pas  pourquoi  on  n’aura 
pas  pu  £>nder  un  cirque  à Rome  du- 
[ Au  lieu  que  nous  lifons  qu’Adricn!rancqu'Adricncnoit  dans  les  Gaules.] 
déchargea  les  Romains  de  bcaucoupjD’autrcsrcxpliqucnt  circenfesconeefft, 
d’impoÉs,  le  texte  de  la  chroniqueiCcequi  ne  prouve  rien  non  plus  pour 
d’Eufebe  dans  l’cdicion  d’Arnderdam  |le  P.  Pagi  : A:  je  ne  comprens  point  la 


Spirt.  «.S.p. 


rnf.cbr.B.p. 

aic.i,]] 


en  i6ç8, porte, p.  iio. qu’il  Icsdccliar. 
gea  des  impoffi . ce  qui  ne  lêroit  pas 
aile  ou  à comprendre,  ou  à judiHcr.j 
Maisc’cA  que  dans  cette  édition  on  a! 
oublie qui  cAoic  danslesplus' 
anciennes,  ] 'comme  on  le  voit  par  ce 
que  Saumai/c  dit  fur  cet  endroit  : & 
il  fc  lit  aulTidans  ]eSynccllep.j49.4,' 
[dontScaligcr  acompoféprelquetou- 
te  fa  chronique  d’Eufebe . 

Le  Syncclle  ajoute  qu’à  cauiede  ce- 
la  le  Scnac  Ht  un  Dieu  d’Adrien.  Cela 
doMiK  ridée  qu'on  le  Et  dés  ce  temps 
là  , de  Ibn  vivant  mtrme  ; ] '&  Scaliger 
paroiR  le  prendre  de  la  (ôrtc.  [ Mais  je 
m'étonne  qu’ii  air  pu  croire  que  cela 


radon  pou  r laquelle  ] i I rejette  cette  ex- 
plicacion.qui  cAdcM.*  Valois, s’il  ne 
veut  dire  que  les  jeux  du  cirque  cAoienC 
ordinaires  le  jour  de  la  fondation  de 
Rome,  ce  qu’il  ne  dit  pas  iietccmcnc. 
'[  D’ailleurs  les  années  de  Rome  ne  (ê 
contant  pas  toujours  de  mefme,  lame* 
daillcpcucefircde l’an  iiidc  J.C, au- 
quel Adrien  apres  avoir  pafTc  Thiver 
à Tarragone  pourroit  cArc  revenu  à 
Rome  avant  le  ii  d’avril.  Au  moins 
nous  n’avons  rien  dans  rhiftoirequiy 
foit  contraire  . Je  ne  voy  pas  ncan- 
moinsqu’ilyaic  de  difficulté  à ne  met- 
tre n l'on  veut  le  dépare  d’Adrien  qu’a- 
pres  la  fin  d’avril  1 1 1 , puifqu'en  huit 
mois 


NOTES  STR.  L’EMPEREUR.  ADRIEN:’  îii 
moisilctcmpsiliicut  bùnavoir  vUi(i  en  cet  endroit.  Qucltjee peu  «jcle 
luGaulcs,  lej  armées  de  laGcrm».  quefoiteette chronique, nous  voulons 
nie , l’Anglcccrte , & eftre  enfuitc  reve-  j bien  la  prendre  pour  réglé  quand  nous 
nu  dans  les  Gaules  pour  aller  palier  . n’y  trouvons  rien  de  contraire.  TM.iiss^ 
l’hiver  en  Efpagne.  Nous  l'avons  mis  , fi  pour  la  liiivreeii  ce  point , nous  fai- 


voyatic 
^ire. 

'LcP.Pagi  vct>C  qoç  Ja  rocfmc  an- 
lîce  1 1 1 » Adrien  ait  encore  fait  à Rome 
ja  fctennité  de  (à  cinquktac  année  » ce 
qu’il  fonde  fur  ce  que  Dion  avant  que 
de  parler  des  voyai^cs  d'Adrien,  décrit 
p.7pr  .c.d  ,lc<  rpciSkacles  qui!  fie 
«tprerencer  ciruT,**!//-* Car, 
ditic P.Pagi, mar- 
que (ôuvent  dans  les  anciens  les  cin- 
quièmes annccs.[  11  cfi  vray  que  ce  ter- 
me s’applique  quelquerois  à toutes 
fortes  de  /uftcstmais  par  cette  raifon 
mcfmc  il  ne  marque  pas  plus  celles 
de  la  cinquième  amiée  quclcs  autres.] 
Et  il  cft  aflez  naturel  de  croire  que 
Dioi)  a voulu  marquer  ici  celle  qu'A- 
drien  fit  Je;our  delà  iiadTance  la  pre- 
mière fi>is  qu’il  le  célébra  ï Rome  le 
x^de janvier  it5»,ou mcfmc l'annivcr- 
fâire  de  fi>n  clcvatiou  â l’Empire , le  1 1 
d’aoud  II  5.  Car  Dion  femblemertrc 
tout  cela  l'année  merme  qu’il  revint  à 
Rome,  il  faut  remarquer  encore  que 
quand  Dion  dans  la  fuite  parte  des 
voyages  que  fit  Adrien,  il  en  parlcab- 
folumenc  fans  aucuneliaifon  avec  ce 
qu’il  venoit  de  dirc.Car  le  p<y?  h£c  qu'y 
mcflcP.Pagi,n’eftpointdans le  'grec. 

X*autre  raifbn  dn  Pere  Pagi  eft  plus 
lbrtc,qtti  cft  que  Dion  met  la  mort 
d’Euphrate  la  mefmc  année  que  tes 
^âaclcs  d'Adrien:  5c  fit  mort  cftroKc 
aans  la  chronique  de  5.  Jerome  fur  l’an 
lit  Le  P.  Pagi  y ajoute  les  recueils 
grc  ne  donnez  par  Scaliger.t  Mais  ces 
recueils  font  de  Scaltger  mefmc»  6c 
n'ont  pas  d'autre  autorité  que  lafien. 
ac  » ou  celle  des  auteurs  qu^l  a fuivis , 
c'eft  ï dire  de  la  chronique  de  S.Jcrome 
Tcm,  II.  Imjf, 


pouriefiiire  aller  paiTer  Thiveren  £f- 
pagne.  Le  Pere  Pagi  le  reconnotft»  6c 
pour  cela  il  eft  obligede  direqu'A> 
dricn  fit  lafolennicé  de  fa  cinquième 
année  dés  les  premiers  moisde  l'an  iit 
rlorfqu'il  n’eftoir  encore  que  dans  la 
quatrième,  llfiiudroit  une  plusgrandc 
autorité  que  celle  de  la  chronique  de 
S.Jcrome  pour  nous  le  fiiire croire.] 

^caliger  met  la  mort  d’Euphrate  dés  Hlef.ciw.ft. 
« 1 8 » Tannée  mcfmc  quAdricn  revint  f***^***** 
à Romei'Ôt  il  croit  que  Dion  nous  y 
oblige. 

fSi  noos  avions  quelque  preuve  un 
peu  forte  quAdrieneuft  fait  ) Rome  la 
lolennité de  fil  cinquième  année,  nous 
ne  voyons  rien  qui  nous  empefehaft 
de  dire  qu'il  n’a  commencé  lés  pre- 
mien  voyages  qu'à  la  fin  dent, ou 
mcfmc  de  i ai»  de  de  reculer  enfuiic 
d’un  an  ou  deux  tout  ce  que  nous  en 
difons.  Car  nous  ne  voyons  rien  en  ce* 
la  de  conftant  ni  de  fixe,  finon  qu'il 
eftoit  à Rome  au  commencement  de 
l'an 


NOTE  VL 

Snr  les  divers  v^aget  d’Adrien  â 
Athènes . 

[Noos  ne  trouvons  prefqoe  rien  dans 
l'antiquité  qui  nous  puilTe  /érvir  à diC 
tmgocr  par  années  les  divers  voyages 
(TAdrica  Ainfi  nous  fbmmes  reduirs 
àdonnerquelquechofcà  la  conjcAu. 
re,  & beaucoup  à la  chronique  de  S, 
Jerome* 

Mais  cette  chronique  mefmc  nous 
embarafTe  en  fiufant  venir  bien  des  (bis 
ce  Prince  à Acbenes.  Elledir  fur  l’an 
VVY 


Tout'  la  paae 
«J»..». 
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qu’il  donna  dcsloix  auxAchc- 

. T'II  / Lt_  ï. 


,ï  rJ3{X£;,!r 

fl  AthcnCS.  rF.Ilp  rlir  <v^<îpiv^pn<*itr  f—  r .v_  i_  i:.  *_  ^ . * 


à Athcncs.  [Elle  die  poücivemcnc  fur 
l’anncc  d’apres  qu'il  y paifa  J’Ijiver: 


fr.®  i-p.**?. 
U 


ior.chr.n.p. 


comme  on  le  lit  dans  fa  chronique! 
HlcMjîntmimifii  pourroit  fignificr  fini- 


mais  on  le  peut  entcmlrc  de  Ihiver^plcmentqu’il  alla  voir  la  ville  d'tleu. 
cooimciKe  en  I ta  , & ainfl  ce  ne  fera  line.  Mais  eftoit-cc  une  choie  à mar 

“"f  chronique?  Il  yavoh 


-J auaaati 

lafquilfut  initie  aux  tnyftcresd'B. 
leufinc&c.cc  qui  /c fit  ccnaincmcnt 
à Athcnes:&lûr  l'an  iztf,  elle  raar- 
qnequeS.  Quadrat  luy  prefenta  Ton 
apologie:  J&  il  la  luy  prefenta  félon 
S.  Jerome  mefme,  cùm  Athtnit  exe~ 
hiemtm , invifem  Elenfin4t&om, 
nibtts  peni  CréteU  f4cris  initUtut  &c. 
‘EUuJirtA  facrM  inviftmi  [ Il  cftoic  doiK 
encore  à Athènes  en  & il  (auc 
qu'il yakpaird'hivcrdc  ii( à iifiJS. 
Jerome  marque  de  nouveau  fur  l’an 
1 5 1 , qu’il  paflà  rhiver  ï Athcncs.  Aiiifi 
voilitroishivcrs  qu’il  ypalla  fcloa  ce 
PcrC'.i  quoyil  faut  encore  ajouter  l'hi- 
verqui  Jînitl’an  i ^ y, comme  on  le  ver-, 
ra  dans  le  texte.  Nous  n'examinons 
pas  fi  ce  n’cû  point  un  peu  trop.  C'eft 
un  auteur  ancien  qui  le  die,  & nous  ne 
voyons  rien  de  pofitifqui  y foit  con- 
traire, linon  que  nous  croyons  devoir 
avancer  d'uu  an  le  voy.ige  qu*il  met 

Cil  l|l. 

Jeoefçay  neanmoins  s'il  ne  fc  (croit 
point  an  peu  brouiUc.Car  il  die  fur  Tan 
I J I , qn'Adricn  Eltufinsm  invifit.  Cet 
invifert  qui  vient  du  grec  «irrAviwo , 
iîgnifict-â  aucrechofequ’eftre initié? 
Et  pouvoit-on  eftre  initié  pluficurs 
ibisaux  melmcs  myfteres?  Cependant 
Adrien  eftoic  initié  à ceuxd’Eleufine' 
àcixi^.  Jsm  i/tvijirat EUufina.  Ncan- 
moins  peut-cflre  que  S.  Jerome  a vou. 
lu  dire  eniji, qu'il  avoitaOifié  & par- 
ticipe à CCS  myftcrcs,  '&  on  prptend 
qu’a  r^rd  des  myReres  d'Eleufme  on 
diRinguoic  entrCAu^7i»«u  6c  i-ffrrrtvuf . 
le  dernier  cftant  plus  que  l'autre , 6c  ne 
s’accordant  que  pluficurs  années  apres. 

[ Delôrcequc  lafaucedeS.  Jerome  iô-| 
roit  d’avoir  dit  que  Saint  Quadrat  luy 


fans  doute  efte  des  faniij , lorfqo’il  y 
avoic  fait  bafiir  un  pont. 

I Un  autrccmbarasfurla  chronique 
de  S.  Jerome  , c'eft  que  les  chofes  y 
font  placées  aflex  difieremmenc  dans 
les  manufcrits&  dans  les  diverfes  édi- 
tions, comme  on  le  peut  voir  dans  les 
notesde  M*de  Pontac . Mais  nous  lui» 
vons  l’edirion  revue  parScaliger  comme 
la  plus  efiimc'c , tant  que  nous  n'avons 
pas  de  railbn  confiderable  pour  l’aban- 
donner. Et  il  n’cft  ici  quefiion  que  de 
donner  ^ ce  qu'on  trouve  dans  les  au- 
teurs l'ordre  Je  plus  probable  6c  le 
mieux  Emdé.J 

Scaliger  dans  la  chronique  greque  EuOtp.p. 
dEulcbe  met  1 initiation  d Adrien  des  iii. 
il  ne  mec  riendutout  fur  iif.[U 
apeut-eftre  voulu  fuivre  le  Synccllc 
P H?»  qui  ne  diftinguc  pas  les  années.] 

'Dans  Ion  biftoirc  des  Olympiades,  il  j4«. 
lîc  marque  qu’un  voyage  d'Adrien  ï 
AchcjKS,  dans  lequel,  dit-il,  il  vit  les 
imyRcres.  lllc  met  fur  la  première  an- 
née de  la  i itf^Olympiadc,  [qui  cft  l’an 
^lîdcJ.C] 

NOTE  VII.  Pour  la  pa^e 

Sur  Us  Consuls  de  Tun  iitf. 

Le{wemier  Confu!  de  l’an  iitî  cfl  r<««v.p.p.c 
nommé  fimplement  Verus  parCapi- 
toli»,  S.  Profper,  ^CaflioJore,  L’A- 
nonyme de  Culpinienp,  jyoi,  & Ida- 

ce.ajoutentqu’ilcRoicConfulpour  la  Bdi.ipr.t.* 

croifieme  fois;X’ancicn  catalogue  des 
Papes  dit  la  mcfmc  chofe:&  U y faut 
joindre  la  chronique  dAlcxandric  , 
quoiqu’elle  l'appelle  Scvcrc:cc  qu’elle 
faitencoreend’aucres  cndroits.[II  y a 
donc  toute  apparence  que  c’eft  Annios 
Verus  ayculdcM.  Aurcle,  Tquenous  Dio,i.«».  « 

7f7-  ». 


NOTES  SUR  L’EMPEREUR  ADRIEN. 


<j«u.  IB  fart.  ravonsavoire(lécroisfoisConrul.'Ce.| 
^'“***'  pendant  Onuphre  Tentcnd  d'un  Vcf-j 
proniusCandidus,qu'il  croit  sedircap. 
lUli.T.  pell  c VerusYur  un  leul  endroit  ou  d’au-| 

c b f'ttHs , qu'on  ne  trouve  poinrl 

.«.p.  7*  ♦ nvoircftc  ConfuI  plus  d'une  foisj  6c 
quieftoit  encore  vivant»  &enétacd'a> 
l^ir  apres  la  mort  de  Percinax  > [c'eft  ^ 
dire  <$7  ansapésccci .] 

Pcic.v.p.jf.c  Xe  Iccond  ConfuI  cft  appelle  Bibu- 
lusparCapitolin»  Ambibulus par  l'an- 
cien catalogne  dej  Papes , 6c  par  TA- 
nonjme  deCulpinieo.  IdaccmecAm- 
bigulus  , la  chronitme  d'AlexandncI 
Amphigulus  > S.  Proiper  &Cadiodorc' 
Kor.rp»coaC  Ambîguus . 'Tous  ces  nomspcuvem 
g.79‘**>  ailement  n'avoir  cllé  formez  queparj 
corruption  de  celui  d'Atnbibulus»  qui 
fe  lit  dans  une  inferipesonde  cetre  an- 
née. Nous  en  avons  deux  autres  d’un 
L.  Varius  Ambibulus;  6c  comme  ce 
nom  n'cUpasordinaire»  il  y a lieu  de 
croire  que  ceft  le  ConfuI  de  l’an  iitf, 
ou  quelqu’un  de  la  mefme  fomille, 

NOTE  Vin. 

Sur  ks  ConfM/j  dt  t^a  ix9. 

[ La  chronique  d-AlcxandrieS:  Ida-| 
ce  marquent  pour  les  Confuls  de  l’an 

I ôilus  6c  Marcellns , On  y peut! 
joindre  S.  Profpcr  & Calïîodorc  qui^ 
mettent  Marcellin  au  lieu  de  Marccl.| 

II  yafaucefans  doute  dans  l’Anonymc' 
dcCufpinrcn  qui  met  Marccllus  II.  & 

Non-  fatf.  p:-  MarcélliiiusJ'ou  une  fécondé  fois  Mar-| 
cclluslt,  folorr  l'édition  que  le  Cardi-, 
nal  Noris  vient  de  nous  donner  de  cctj 
Anonyme  ^ [ Mais  tout  «la  s’cloigRCj 
bien  deriiiforiprionraportceparOnu. 
phrep.x  Xi . d^aii  l’on  voit  que  le  i S lé- 
vrier de  la  I x<  année  d’Adrien , P.  Ju-! 
ventius  CcIfuslL  6c  Q.  Julius  Balbus 
eüoient  Confols  , 6c  que  le  x f décem- 
bre Marccllus  & Gallus  l'dioienc  en 
leur  place  : [ de  forte  qu'il  Icmble  qui- 
Ici  auteurs  des  fa  (les  (é  foienc  accordez 
b iDindrc  l'un  des  Confuls  ordinaires 


î^5 


r^ur  U page 


l’année:  ce  qui  eft  alTcz  étrange . Nous 
fuivons  neanmoins  Onuphie  » puifque 
Baronius,GoIcziu9,  & phifieursaucres 
le  fuivenc:  6c  le  Cardinal  Noris  n’y 
corrige  rien.]'Dansfonouvragefur  les  «po.p.so.a. 
époques  des  villes  de  Syrie»  il  cite  une 
infeription  qui  porte  .M4rceli,&  Ccif, 

//.  Cpf.  &il  croit  que  pour  accorder 
toutes  choies,  il  faut  reconnoiUrequc 
Balbus  avoir  audî  le  nom  dcMaixeU 
lus  C Le  P.  Petau  s’éloigne  un  peu  d’O- 
nu phre-,  mais  )e  pcnlc  que  ce  n’cft  qu’u- 
ne brouiUiere  decopilte.  llfaot  nean- 
ffloinsrcmxrquer]  quedansGruterqui  crur.  p.j74- 
raporte  la  ir.clînc  in/cripciooruuceen-  <* 
ciere,  au  lieu  de  (*  on  lit  CN.  LO. 

[Je  n’y  voy  pas  bien  mefme  que  ces  Con- 
fuls du  mois  de  de«mbre,  doivent  fe 
raporter  1 l’année  du  Confulat  de  Cel- 
fus  & de  Balbus . Mais  }c  m’en  raporre 
aifément àOnuphre,  qui eftoit habile 
en  ces  fortes  de  choies . ] 

'Qttintm Julius Balbus&P.Juvenciui  r.i-i- 
Celfu 5 fe  trouvent  joints  aulH  dans  un 
arreft  du  Sénat  rendu  le  i4mar»fous 
Adrien,  [où il  y aneaomoinsde  l’cm- 
baras-.En  voici  ks  termes. 
murtùu,  Q.fk/Mu  P.Jn^ 

vmius  CeifHtsTkiut  Akfidiusy  Otnnsy 
ou  comme  lir  Onuphre  y Arrius  Sc» 
verUnni  CoTtfmUiwrhs  ftcerimf  dt  his 
^c. 'D'autres  lifcntT*.  Anfidim^  Ar.  Onn. 
rinj  StvtrUttHt.  [Qu’«ft-cc  qucccft  p.jAi.* 

que  ces  quatre  Confuls  \ Si  Auhdius  6c 
^verianus  neftoient  que  defignez, 
comme  on  l’a  mis  i lamargc,  pourquoi 
tes  nomme  t’on  abfolumcnc  Confuls, 

^ns  IcsdiBinguerdcceoxqui  rdloiciiC 
aétuelfemenc } On  voiedans  Pline  que 
les  Confuls  delîgncs  opinoirnt  les 
premiers . Mais  voic-on  nullopart  qu’ils 
propofalTenc  ks  affaires  *,  & furiouc 
quanti  les  Confots  en  charge  cfo>icnc 

f»re(ens?  Pourquoi  Marccllus  & Gai- 
ns deligncz  comme  cu.\  iKlbnt-ilspas 
nommez  avec  eux  \ Ehoienc-ils  tous 
deux  abfens , eux  qui  dévoient  cftrc  b 


aivec  un  autre  fubrogé  toutblaândcllaccHcduSenat,furtour(bu5uiiPrmoe: 

V V V i> 
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NOTES  SUR  L'EMPEREUR  ADRIEN; 
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exaâ  te  régulier  coenme  Adrien  \ J’ai- 
meroii  mieux  croire  avec  Onupbre 
que  c'eftoienc  les  Guifuls  fubrogezj 
depuis  le  premier  de  mars.  Mais  )e| 
Toudrois  qu’Onuphre  nous  euft  dit 
pourquoi  Balbus  te  CcUus  iône  nom-| 
met  avec  eux>  & avant  eux . £ft>ce  que 
les  Conüils  ordinaires  agidbienc  & 
parloicnt  durant  toute  leur  année  conv 
lueConfuls»  mefme  avant  les  Confuls 
iubrogez  en  charge } Cauroit  efte  un 
privilège  bien  confidcrable  i mais  )e  ne 
Tfay  point  qu’il  ak  efté  remarqué  nuU 
lepart  » ni  par  les  anciens,  ni  par  les 
modernes . 3 

NOTE  rx. 

T tmps  dti  dernier  v^ynge  d'Adrien 

Orient,  & de  U revelte  des  Juifs. 

CLa  chronique  deS.  jeroene  marque 
k mort  d’Antinous  fur  l'an  1 19.  Il  ekl 
certain  quelle  arriva  loriqu  Adricnj 
ekoit  en  Egypte:  amltilycltoic  felon 
cePereen ii^^Ceft  eeque  Scaligera 
fuivt  dans  fon  hiAoiredes  Olympia» 
des,  p.  54t.  «3'Cependant  on  troove| 
plulteors  médaillés  qui  joignent  l'en- 
trée d’Adrien  ^ Alexandrie  avec  k 
quinzième  aimée , L.  •,  quiiie  com«| 
SDcnce  que  le  1 1 d’aouA  1 j i4!ll  ncpeutl 
donceAre  venu  à Alexandrie  que  fur' 
la  fin  de  l'an  ijr:  &on  ne  peut  pas 
prefumer  qu’il  aie  cAé  long-temps  enj 
Egypte  fiins  venir  à Alexandrie , qui  y 
eÜoK  le  plus  digne  objet  de  k curiofité 
^ de  les  Ibtns.  U cA  mcfme  difiieile' 
d'ailleurs  de  croire  qu’il  fu  A en  Egypte 


propole  par  écrit  k mars  precedent , 

[Nous  favons  bien  qu'ily adeladif» 

Acuité  dans  cet  arrcA , comme  nous 
venons  de  te  dire  : on  poorroit  peut» 
cAre  croire  aodî  qu’Adrien  a cAé  (du- 
fieurs  Ibisà  Alexandrie  dans  le  temps 
qu’il  a pafle  en  Egypte , te  que  les  me* 
daiilcs  de  iâquinzicme  année  Ibntde 
ladcrnicrc  fois  qn'U  y cAvenu.  Mais 
je  ne  croy  pas  que  l'antorité  de  la  ebro» 
nique  dTulcbe  ou  de  S.  Jerome  vaHIe 
la  peine  de  faire  violence  aux  auteurs  • 

U ne  feroit  pas  meCne  aile  de  croire 
qu’ Adrien  euA  paAc  deux  ans  entiers 
en  Egypte . 3 

Le  P.  Pagi  prctcndqu'AdriencAoit  Figi.iai. 
apurement  en  Egypte  dés  1 caulê 
d’un  grand  nom^c  de  médailles  de 
diverfi^  villes  d’Egypte  & de  Syrie  da*» 
tées  de  la  oi>zieme  année . [Cda  prou* 
veroit , ficcs  incdaülcs  avoient 
tus  AugM^i,  comme  c elles  de  k qoin^ 
zicme.  Mais  k Pere  Pagl  ne  dir  point 
qu’elles  aient  ni  ces  mots,  ni  aucune 
autre  marque  de  la  venue  d’Adrien . 3 

Xc  Cardinal  Npris  croit  qu’on  peut  Notv  epe, 
trfcT  d’une  médaille  de  Gaza , qu’A* 
dricn  vùit  eir  cette  ville  en  Tan  i ^o, 
avanf  lafind’oélobre;  [EtÜ  n’eApas 
impodlble  qu’il  Ibit  venu  dés  ce  temps 
k julques  t Gaza  en  vKittnt  la  Syrie 
& k PakAmc)  de  que  neanmoins  tes 
affaires  de  ces  provinces  ou  d’autres 
railbns  l’aient  empclché  de  venir  err 
Egypte  avant  k aK>k  efaouA  i y f « 

Il  peut  mefine  kmbkr.neceffaire  de 


V.  fl.7< 

» .b. 


KnV.  tfo.  p. 
4M. 


Kç-S-  r-l  l. 


dire  qu’ Adrien  n’cA  venir  en  Egypte 
dés  izp.3'Carili>’y  vint  qu’aprésavoir'que  vers  k milieu  de  141,  \ lafindck 
traverfe  la  Groce , l’Afic , & la  Syrie,  y 1 1 f « année,  te  qoM  n’en  eA  parti  que  fur 
avoir  conféré  avec  les  Rois  voifinSy  la findc  1 )5.3  Car nousavonsunelct- vopifc.r.sn. 


te  y avoir  kk  bien  des  choks  ; il 
eftok  encore  à Rome  au  commence*  I 
ment  de  1 19.  C'cA  ce  qu’on  voit  par 
TarrcAda  Sénat 'rendu  le  14  de  mars, 
finis  IcsConiuls  Q.  Julius  Balbus,^  & 
P.  JuveneiusCelfiis,[qai  fi>nc  ceuxde| 
l’an  I ip:  3 cet  arreA  ayant  eAc  donné 
fiic  ce  que  l’Empereur  Adrien  avoir, 


tre  de  ce  Prince  raporece  pur Phicgon, 
adrcffccàScrvisn,  'drc’eAlindubicabte-' 
mentàScrvien  fi)r>beaB.frereÿ  [ puif* 
qu*il  luy  park  de  k fisurOIl  luy  mande 
par  cette  leGtre  dos  nouvelles  duce  qu’il 
avit  vu  ï Alexandrie  f[C«  n’cAoitdooc 
pasplofii’urs  années»  mcfme  appa* 
remmeue  pluficurs  mois  apres cncUiM 


NOTES  SUR  rEMPEREUR  ADRIEN. 
forti  .3  CependancildonneàScrvicnleidinacion  deS.\iarc»  qui  en  fut  lait  le 
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titre  de  Conful:  S<rvi4ftâCéif.[8c  per- 
foniKnemct  leConfalat  que  Servien 
ibn  bcau-frere  eut  iôus  ibn  r^fie  qu’en 
l’an  154.  La  lettre  eft  donc  de  154,  S: 
il  &ut  au'Adrien  ii'aic  quitté  Alexan- 
drie quenPan  1 44  > ouau  pluftoftà  la 
Endc  1 3 4.  Nousne  voyonsaucune  rc- 
ponfe  à faire  fur  cela»  à moins  qu*on 
ne  dife  que  Ton  donnoit  k titre  de 
Confol  à ceux  qui  l'avoienc  eÛé  une 
foii  lors  mefene  qu'ils  ne  l'elloient 
plus . Car  Serv  ienavoit  efté  de)a  deux 
Ibis Conful  fousTrajan.  Cela  lêpra- 
tiquoit  certainement  à r^rd  des  Em- 
pereurs i mais  pour  les  particuliers,  je 
nefçayûron  entrouveroie  des  exenw 
pics. 

Il  làne  neanmoins  iê  contenter  de 
rette  ibiution  » fi  l'on  ne  peut  pas  faire 
demeurer  Adrien^  Alexandrie  jufqu’i 
la  fin  de  1 3 3.  Et  il  paroifi  difficile  de 
croire  qu’il  y Ibit  demeure  julquclà»' 
nonpareeque  S.  Jerome  mec  fur  l’an 
131  qu'il  pafia  l'hiver  à Athenes,  & 
qu’il  y fit  Tannée luivanre  diversbaf- 
timens , ce  qu’on  trouve  auffi  en  partie 
dans  le  grec  de  la  chronique  d’Eulcbe  » 
mais  àcaufe  de  iaguerre  des  Juifs,  j 
'Cette  guerre  ne  commenta  que  lorf- 
qu  Adrien  eue  quitte  l'Egypte  Sc  laSy- 
rie,  A:  qu'il  lé  fut  éloigné  de  l’Orient 


premier  Evcfque  d'entre  les  Gentils  » 
parccqu’ Adrien  avoic  défendu  ï tous 
les  JuUs  d'y  mettre  le  pié . On  lit  les 
mefines  choies  dans  le  texte  grec  delà 
chronique  d'Eufebe. 

Mais  quoiqu’il  ibic  difficile  de  ne 
luire  commencer  la  révolte  des  Juifs 
qu’en  134,  je  ne  neanmoins  s’il  ne 
vaut  point  encore  mieux  le  &irc»  que 
de  dire  que  Servien  ait  elle  qualifié 
Conful  lorfqu'il  ne  l’clWie  pas . Adrien 
peut  avoir  quitté  l'Egypte  dés  133  > & 
laSyriedés  les  premiersmois  de  134» 
pour  aller  paiTer  le  refte  de  l’année  dans 
rAfiejpcut-efiredansIcPonc»  dans  la 
Thrace»  dans  la  Macédoine»  & enfin 
à Athènes.  On  peut  donc  commencer 
la  révolte  des  Juifs  des  Icprimccmps 
de  l'an  I 3 4>lorrqu’ Adrien  quitta  la  Sy- 
rie. Cela  s’accordera  aflez  bien  avec] 
'ce  qu'Eufebe  cite  d’Arificm  de  Pclla 
[auteur  du  mcfinc  tcmp5,]que  la  çuer. 
rccftoitdamfonp  lus  grand  feu»  i%na- 
0*»cn la  iSc année  d’Adrien, [qui  finie 
le  lod'aouil  iiy.J'Elleefioitdcjafort 
violence  lorfqu'Adriencn  écrivoit  au 
Sénat',  [&ainfi  avant  qu’il  fuft  retour- 
né ï Rome  »]'où  il  cfioie  le  3 may  1 3 f , 
fi  nous  ne  diibns  qu’il  écrivoit  de  là 
retraite  de  Tivoli . La  tradition  des 
Juifs  qui  la  faifotc  durer  trois  ans  9c 


'Elle  adurctroisans  &dcmi  félon  laldcmi»  n’efi  pascc  Icmble  une  preuve 
tradition  des  Juifs.  [ Si  donc  Adricivbicn  confiderablc  t S.  Jerome  racfme 
efioiccncorcen£gyptcàlafindei33  ilqui  laraporte»  nedonneque deoxou 
elle  n’aura  pu  commencer  que  fur  la  {crois  ans  i la  guerre  dans  fa  chronique: 
fin  de  134,  6c  ellen’aurafini  qu’aveciSc  je  penfe  que  cela  fuffitpourceque 


l’an  1 37. Or  je  ne  fçay  fi  les  fix  mois 
qo’ Adrien  a vécu  en  tyS.tou^ours  ma- 
lade à Tivoli,  c(l  un  temps  bien  pro- 
pre, 9c  aficzlong,  pour  y mettre  le 
bafiiment  de  la  nouvelle  ville  de  Jc- 
rufatem  , & les  autres  ebo^s  qu'on 
trouve  qu'il  a faites  après  cette  guerre. 
11  fâudroit  alors  renoncer  bien  abfblu- 
ment  ^ la  chronique  de  S.  Jerome,  quil 
marque  le  commencement  de  la  gacr-! 
reen  151,9c  fa  fin  en  1 34i&en  15  5l'or-| 


dit  Dion,  7 que  ce  ne  fut  pas  une  guer- 
re de  peu  de  temps . [Elle  peut  donc 
avoir  fini  dés  13^,00  dansles premiers 
mois  de  l’an  137  »plus  d’un  an  avant  la 
mort  d'Adrien,  qui  quoique  malade 
nclaifibit  pasd’agir.  Et  ce  temps  luy  a 
t-il  pas  pu  fuffire  non  pour  achever  de 
bafUr  Ci  ville  d’AîIia,  mais  pour  en 
donner  tous  les  ordres,  9c  en  faire  com- 
mencer l’execution? 

11  ne  faut  pas  diffimulcr  unemba- 
V V v H; 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR  ADRIEN. 


ras  que  forme  ici  kdcg&deBiccbcr.  3| 
'Selon^  ce  qu’Eu^cbe  cite  d'Arifton  dej 
Pclla  , cette  place  fortifiée  par  les 
Jaifs,.  fut  QU  afiic^cc  ou  prifeparlcs| 
Romains  en  la  i année  d'Adrien 
[finie  le  iod*aou(li  3f  DuifqueS. 
Jerome  dit  qu’elle  ^t  prde  au  mois 
d'aoufi [il  fautquc  ç’aiccAé  pour  le 
pIufiarJaucommeiKcmcntd'aoufti)  f 
n'^ayatirpasdapparciKe»]  'quoique Icj 
fiegeau  duré  long.tcmpsr  [delciairc! 


iil.c.d. 


Rirri  ijiZaC* 

t. 


des  pcrlonncs  habiles  fur  toutes  ces  dif* 
ficultez  i mais  en  l’attendant , nous 
croyons  nous  devoir  arrefter  à la  leccrc 
d’Adrien,  & auConfulat  de  Servien 
cni}40 

'Scaligermetcettelettredcsrani  jl,  Euf-cUr.  n.p. 
auquel , dit-il»  SentiusAugurinus  8c  ' 
ArriusServianus  cfioiencConfuls.  [Je 
ne  trouve  nulkparx  que  le  collègue 
d’AugurinlbicnommeScrvien . On  lie 
Sergiendans  S.Profper  deCalTiodorc:  ona.  infjft. 


commencer  en  ce  temps  làpour  le  foire  Cufpinicn  i.f*,  ne  dit  point  que  - 

finir  unanaprés,aumoisd’aouA  ijtf,)  fon  Anonymccliangerieni  ] '&quoy  ?7. 
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11  icmblo  félon  Lulcbc  que  là  prilc 
ait  fini  la  guerre,  [commclapnfede 
Jcrufâlcm  avoir  terminé  l’autra  (ôus 
Titc:  &ficclaeA,  il  fera  bien  difiicL 
le  de  ne  la  faire  commencer  quen  1)4, 
puilqu’cllc  n'aurolc  duré  qu'environ 
quinze  mois.-  11  faudra  donc  dire  ou 
qii* Adrien  écrivoit  à Servien  en  1 34  , 
comme  Ibrtanc  d’Egypte  , quoiqu’il  en 
iufl  (brci^  unanaumoms  auparavant , 
ou  qu’il  luy  a écrit  avant  j $4,  & qu’il 
le  qualifie  Conful  parecqu’il  l’avoiti 
«fie  autrefois.-  I 

Mais  dans  la  verite  Eofébe  ne  fembk 
finir  la  guerre  à la  prife  de  Bitchcr,  qut 
parecqu’il  n'en  raporce  aucun  autre 
evenement  particulier . Et  ainfi  )e  ne 
«roy  pas  que  nen  nous  empefehe  de 
croire  que  laguerre  continua  encore 
un  an  depuis,  & davantage»  les  Juifs 
ayantbicnpu  (êdélêndre  encore  long- 
temps X 'dans  les  cinquancechaOcauz 
cous  confiderables  qu'ils  poffedoienc 
Iclon  Dion . [ On  poorroic  pcuc-cArc 
direqu’AriAon-necommcnçoic  les  an> 
nées  d’Adrien'  qu'au  premier  janvier 
d'après  la  morrdcTra}an}-  félon  quoy 
Icficge  de  Bittlicr  aura'  pu'commctv 
cer  à ta  fin  de  1 }.f,lorlque&Ion  cecon. 
t<e , la  I {l^annced’Ailrien  couroirenco- 
re,&  dorer  lulqu’au  mois  d'aouA  z 
Mnisil  n'eA  pasalfc  decroirc  que[’ar- 
méc  Romaine,  ait  paffe  huit^  mois  8c 
tout  l'hiVcr devant  une  place.- 


qu'Onuphre  en  cite  5evericn,a  i'cdition 
do  Cardinal  Noris  porte  Sergicn . [Ida- 
cc,&  la  chronique  d’Alexandrie 

ont  la  mcfme  chofe.  Quand  onvou- 
droit  dire  qu'il  faut  Servien,  on  ise 
trouve  point  qu'il  fuA  Confiilpourla 
troilicne  fois,  comme  il  le  faut  dits 
du  beau. frere  d’Adrien , Arcommeorr 
le  trouve  de  Servien  Conful  en  i } 4. 

Au  contraire  leP.  Pâgi,  qui  n’a  pas 
pris  garde  à cc  qu’Adriendic  de  fa  fœur 
dans  cette  lettre,  veut  qu’il  l’ait  écrite 
en  I jdà  unScrvicnalorsConful  fubru. 
gé  jdiAerent  de  fi>u  bcau-frerc , àcaufe 
qu’il  y parle  de  Verusfon  fils,- [c’oA  ^ 

:iirequ  il  parloic  comme  ibrtiiit  d'A- 
Icxandrie  deux  ou  trois  ans-  au  moins* 
apres  qu'il  en  cAok  parti . Je  penfi:  que 
cela  fulfiroir,  quand  nous  ne  ferions 
point  fiiez  à l’an  1 }4  parIcConfolac 
de  Servien  , pour  dire  qu’il  appelle 
Verus  fon  fils  r pasccqu'il  Taimoir 
deslors  comme fi»n fils»  cc  qui  paroiA 
afiez  par  Sparcien»  quoiqu'il- ne  l'ait 
adepte  qu*en  > ) p oui  J- 
NOTE  X. 

Qm'U  »y  4 P*s  df  preuve  Adrien  ute 

commencé  en  itik  temple  de  Rome. 
'hP.Valoisditqu' Adrien  commenta' An  m..  «.]•.. 
en  l'an  &74.dc  Rome, le  temple  qu’il  fit 
baAir  ala  fortune  de  ceice  villr,  f«4v- 
dû , dit.il  A\$tAlemarbff  Rom.t  ce- 
khrdVit  ^ vec^itfue  fuMxû  eujuâiem. 


Nous  voudrions  aA^oid  lé  lôaûmenri^i  4»t«4  RxrtU*  erM  didus,  [jener 
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KOTES  SUR.  rEMPEREUR  ADRIEN. 


voy  point  que  cclapuilTe  fîgnifîcT  au-l 
treebofe,  rtnonqu'Adrien  Éc appeler' 
Nétàhm  Vrhif\z  ai  cTavril  ,<)u'on 
Tjçi.an.ui.  appcUoit  auparavant  Parilia.TLcPcrc 
* *•  Papi  le  prend  en  ce  Tens , & le  fuit 

fans  y trouver  aucune  difficulec.[Ce- 
pendant  puifque  le  iid'auril  atou* 
jours  eûc  regarde  comme  le  jour  delà 
fondation  de  Rome,  /aurois  bien  de 
la  peine  ^ croire  qu’il  n'aie  eOé  appelle 


n’etloit  point  de  qualité  i e(hr  Con- 
|ful.  [Pour  raucreConTul  il  paroiR  que 
ceftpar  une  (impie  conjcâure  qu'O- 
nuphre  luy  a donne  le  nom  de  Pam- 
peienpiucoft  que  celui  de Pontien  • Et 
il  cuR  mieux  rcufliH  choifîr  le  dernier,] 
'puifqu’on  trouve  dans  une  infeription  {lI}. 
Pomuirtû  & AùhnTt9  Ctnjf.  C’eft  donc 
à cela  qu'il  faut  s’arrcRer^Ec  il  alTc2 
viCible  que  lesautres  noms  ne -font  que 


nâtitlis  nrbisf^yxz  depuis  Adrieny&  qu'il  des  corruptions  de  ccux<^i , hors  ceux 
ait  falu  uiK  ordonnance  de  ce  Prince  de  Lupercus&  de  Rufus,  qui  peuvent 
pour  luy  faire  donner  ce  nom.  Ce  qui  avoir  efté  de  (êcondsnotns  des  mefmes 
rftccitain,  ceft  qu’Athenée  cité  fur^perfonnes:  &ccftccquc  nous  avons 

cru  devoir  fuivrefur  l’autorité  d’idacc 
&dc  rAnoi>yme.  Mais  la  chronique 
d'Alexandrie  ne  nous  a pas  paru  adet 


cela  par  XU  Valois,  ne  dit  autre  chefe 
î-**?*  linon  quc]'/*4riV;4  cftoient  appcllct 
^ ^ RoméifA  fupp./fy?4  depuis  qu'Adricn 

avoit  baili  le  temple  de  la  FertuiK  de 
Rnme.AuiE  dans  la  fécondé  édition 
desnotesde  M'  Valoisp.  i j £ » on  a mis 
V9CAri<jMe  exinde  RomAna  f.tnxit  tnm 
diem  &cJi  Mais  en  lifant  ainfi , il  n'y  a 
plus  de  preuve  que  le  temple  de  Rome 
ait  cRé  commeiKé  Pan  874.  Car  je  ne 
voy  pasjquc  XP  Valois  ait  eu  d'autre 
fondement  de  lcdirc,que  lamcdaillc 
où  il  trouve  Aftno  DCCC LXX!f^.  nar. 
Mrbif  &c, 

NOTE  XL 


coniklcrable  pour  artri^cr  un  fccorKl 
Confulat  à Pontien  : Que  fi  l’on  vou- 
loit  dire  que  c’efi  le  mcfme  Pontien 
qui  avoit  cflé  Conful  en  l’an  1 il  ne 
faudroicplusPappellcr  Luj)crcus,mais 
ServiusOâavius  Lænas.]  Xc  Cardinal  p* 
Noris  fc  contente  des  noms  de  Pontia- 
nus&d'Atilianus. 


poux  \i  pi^e 

Sur  Us  Corfuls  de  tun  15^. 

C LesConfiiis  de  Pan  i j f font,iclon 
la  chronique  d'Alexandrie,  Pontianus 
U.  f<.  Aquilinus , félon  S.  Profper 
CaiTIodorc,  Pompeianus  & Attilianus 
ou  Acilianus,  comme  lit  Onuphre 
félon  Idace,  Pontianus  & Aquilinus 
Rufusj  félon  PAnonyme  de  Culpinien , 
Luptrcus&  ActicusTDe  toutes  ces  opj. 

‘ ‘ nions  ditTerentes,  Onuphre  a iâic  Pom- 
peianus  Lupercus , & L.  Julius  Accicus 
Acilianus.  Il  fonde  le  dernier  fur  une 
infcripcion,  qui  (êroit  plus  aiTuréc  s’il 
yavoit  trouve  le  nom  de^ufus  au 
Nor.cp.conr.  lieu  de  Juliu$.'Mais  onafiurede  plus] 
V**-  •'  


NOTE  XIL 


P<Mir  Ij  «as? 


Sur  U mm  de  fUrus  dénué  .4  ÆUus 

Cifir. 

C Nous  donnons  d’ordinaire  le  nom 
le  Verus , comme  fait  Sparticn , à L. 

Ceionius  Commodus,  iKxnmé  Ælius 
depuis  qu’il  eut  elle  adopté  par  Adrien. 

Cela  nous  oblige  de  remarquer  la  dif. 
ticulcc  que  1c  Cardinal  Noris  fait  fur 
ce  nom . ] 'Car  il  prétend  que  ce  Com-  Nnr.xo.co»f. 
mode  ne  Pa  point  eu  duroucjpuifqu’il 
ne  le  prend  jamais  dans  les  fafics  ni 
dans  les  inlcriptiuns , foit  avant  fon 
adoption,  foit  apres,  & puifque  fon 
fils  ne  Peut  qu’en  devenant  Augufie  , 
MarcAurclc  le  luy  ayant  donné  alors 
comme  un  nom  qui  venoit  de  luy 
mefme,  & non  de  la  famille  des  Ceto. 
qu’il  y a ajouté  le  nomd’A«icus‘qui^ncs.  Xc  P.  Pagi  rejond  que  les  Ro.  rasJaJ.p. 
n’y  cft point,  & qu'il  paroifi  parPinf.  mains  avoient  alors  des  noms  propres 
cription  mcfme  que  ce  Jule  Acilicn  qui  nepafibient  point  duroucàJcurs 
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{i8  NOTHS  SVK  L’EMPtREVR  /\DR1EN. 
cnfanSi  ^ui  quelquefois  rc  fc  met-  làmcrme,  IcstalUs  Ôc  les  in(cri»:ioju 
toirnt  poijic  dans  Icsac^cs  & dans  les  qui  marquent  ce  Confulatincluydon- 
inicripcions  > quoique  cc  fuilcnt  ceux  nent  point  le  nom  de  Cclâr,  comme  ils 
iôuslcfquels  on  Icsconniilbic  le  plus,  font  pour  le  Iccond  qu’il  eut  en  137,  & 

[ Il  cfl  plus  difficile  de  trouver  des  luy  mcfmcdans  une  lettre  où  il  prend 
exemples  du  dernier , & je  ne  fçay  fi  le  titre  de  Cefar  dans  l’inlcription  fc- 
ceiui  de  L.aligula  y cil  bien  propre.  lonqueKircmaiila  raportc,  nelcmet 
Maisaufil  il  c(l  bien  difficile  de  croire  point  dans  la  date, qu'il  écrit  ainfiC'n#. 
qu'unauteur  ait  cficafica  ignorant  & nUCemmoÀaj^CivicaPcmptUnêCêf. 
alTez malheureux,  pour  nommertou-  'Cependant  Sparticn  die  fort  nette-  p.*r. 
jours  un  Prince  , nocrme  en  faifant  ex-  ment  par  deux  fois,  quapresavoirefte 
presfon  hilloire,  d’un  nom  qu'il  n*a  ja-  adopté  il  fut  faitPrctcur,  &cnfuite 
maiscu.l'LeP.Pagiremarqueptufieiirs  Confulpour  la  première  fois.  [Ellant 
endroits  oii  Adrien  mcfme  luy  donne  donc  certain  qu’il  a eHéConful  en  i 
le  nom  deVerus.  [Ecquand  ouvou-  ilfautdire  necefiairement  félon  Spar- 
droit  dire  queeVH  Sparticn  qui  le  lait  tien  qu'il  a efié  adopté  dés  i j qu’il 
parler  félon  Ton  idée , on  ne  ledirapas  nefaut  pass’arrellcr  à l’omilllon  du  ti. 

$at.v.r.i4s.c  au  moins]  'de  la  lettrcàScrvicnrapor-  tredeCefarj  ou  qu’ayant  cfic adopté 
téc  par  Vopifquc^Car  j’ay  peine  à croi-  en  i j t , il  ncut  letitrc  de  Cclar  qu'en 
TC  que  le  Cardinal  Noris  voulull  dire  t ,commeM.Aureleadopcccn  1 3$ 
que  ce  Verus  qu’il  y appelle  foiiôls  danslafamillcimperiale,ncrcutqu’cn 
n’cûpascclui  qu'il  adopta  depuis.  £t  l’an  i3j7AC.Vcruslefilsnercut qu'o- 
ies railleries  que  les  Alexandrins  fai-  vcc  le  titre  d'Augulle , vingt  crois  ans 
foient  de  ce  Verus  s’accordent  fort  bien  apres  fonadoption.  ] 'Hellvrayque  p.n. 
avec  ce  qu'on  dit  de  la  vie  & des  caulés  Sparticn  parle  comme  fi  Adrien  l’cuH  ^ r* 
K0r.rp.4SI  de  fonadoption.]  'Le  Cardinal  Noris  fait  Cefar  en  l’adoptant:  [mais  ce  peut  ^ 
v«i,  v.p.14.  reconix)ill  que  Capitolin,  donc  il  tire  n’cllre  qu’un  defaut  d'cxprdfion  par- 
fa  focomlcraifon,  ne  lailTepas  de  don-  donnable  mclmc  à des  btiloriens  bien 
ncrà Ælius Cxfarlcnom de  Verus.  pluscxaâs. 

[J'aurois  moins  de  peine  à croire  des  CcRce  que  nous  croirions  pouvoir 
nomsd'Annius  &d’Aurcle  donnez  ï dire,  s'il  ne  s’agifibic  que  de  l’omiffion 
ce  Cefar  cc  que  le  Cardinal  Noris  dit  ducitre  de  Cefar.  Mais  peuc-on  dire 
dccclui  de  Verus.  CarilsncparoiiTcnt  de  mefmc,qu’ayantc(lé  adopté  en  135, 
nulleparc  que  dans  un  feut  endroit  de  il  n'ait  reccu  le  nom  d’ÆIius  qu’en 
Sparticn.  Mais  la  chofe  ne  vaut  pas  i36l£tccj>cridantiln’ajamaisccnotn 
la  peine  de  l'examiner.]  qu’avec  celui  do  Cefar,  ni  dans  les 

fallcscnl’an  13^,  ni  en  aucun  autre 
iîiV*  ^ ^ ^ endroicque  nous  fâchions.  Ainfipour 

Jw  hltn:pi  dt  r^dcpihn  de  L.  Tfi-w.  «corder  quelque  chofe  i Sparticn . U 

faut  pcuc>ellrc  le  réduire  à dire  qu’A* 

Stm.ruC.p.  'Cafaubon  lailTe  indécis  fi  L.  Verus  dnen  fe  déclara  dés  l’an  13^  fur  fon 
futadopcéen  1 3 f ouen  J 3^:  & il  met  adoption,  &forceIa  IcficPretearjlc 
mcfme  le  dernier  comme  l'opinion  des  Conful  , mais  qu’il  attendit  I foire 
favans  . [ C'ell  en  clfec  celle  d'Onu-  l'aéle  9c  la  ceremonie  de  radoption 
J . phrc,]'quia  dcpuiscftéfoûtcnuëpar  le  l'anmc  fuivantc  , afin  qu'il  euft  au 
J i>  ay.  |>  pjigi  Laraifon  qu’on  allégué  pour  moins  efié  Conful  avant  que  d’ellre 
dire  qu'il  ne  fut  oas  adopté  avant  13^,  Cefor.  Ainfi  la  faute  de  Sparticn  fora 
c'cH  qu’ayant  cilcConiul  cctcc  année  d’avoir  confondu  la  rcfoluiion  qu’A- 

dricn 


NOTES  SUR  ^EMPEREUR  ADRIEN. 

iïrienptit  del*a<lopicr  avec  l'adoption  . fils, devez  non  au  fîmpic  titre  de  Cefar» 

Neanmoins  on  voit  par  k$  fxemples  imj^  à celui  d'Augafle,  [ce  qui  peut 
dcTrajan  & d'Adrien  > que  ces  adop.  faire  quelque  didinâion.  U p a aulli 
tiens  n’emportoient  pas  toujours  un  de  laditkrcncedans  te  temps  » &onen 
changement  de  nom . Ponrqum  donc  peut  faire  encore  encre  uneinferiptiou 
ne  pourrons  ivMss  pas  croire  qu'Adrien  pQbliquc> &unclcttccounnaâepar. 
l'adopta  en  ijf  , en  lûy  laiffant  tes  ticulier,  tel  qu'cA  celui  donc  il  s'agit, 
noms  de  Ceionius  Comenodus  : & Cette  derniere  rat(ôn  ne  repondroie 
quVni^ô  il  luy donna  fonnDmcTjC-  pas  j ^àTinfcriptionraportéc  par  Onu- J"*  P “i*** 
liusavecceluideCcfar?  Nousprenon*  phre,  [laqucllcprouvcracontrcOnu- 
cc parti, non commcccrta4n,maiscom-  phremcfme»  E le raitbnnement  du  P. 
me  probable  , eftanc  -bien  aifea  de  ne  Pagieftiufte,  que  Verus  n'a  cQc  fait 
point  démentir  lesanciens  auteurs  fans  Ce(arqu';TprésJe  loaoufl  j^6i  ]poiC- 
oeccnitc.  Que E L'on objCÔe  que  Ton I qu’elle  eP  de  la  année  d'Adrien» 
netrouvepomcd'inicnption  en 'rhon-l[comfnenccccc)ourlÎHiefme  ou  pHs- 
ficur  de  ce  Prince  qu’avec  les  noms  toft  le  lendemain  .3 

d*Ælius  Sc  de  Cefar  , je  croy  quV>n  'Cafaubon  & d'autres  croient  qu'il  spMt.n.C  r. 
jî’en  trouve  point  non  plus  dcfonfils  y a faute  dans  Spartien,  3orfqu’iîdit  ■**^'4^*'' 
durant  tout  le  règne d'Antonin,  dont  qücLuciasVcrusfutfaitPrctcuraprcs  ' ” 

il  cnoit  fils  adoptif.  ion  adoption»  pareequ'il  efi  dit  que  Ton 

*Onuphrc  met  que  Verus  le  perc  fut  fik  naquit  pendant  qu^d  cfioit  Prêteur  » 
r • adopté  Je  lod'aouft.  Je  n’en  ay  point  & que  l’on  voie  qu'il  doit  efirc  ne  dés 

encore  trouvé  la  preuve.  Maisjepenfc  l'aniiS,  'ouau  moinsdés  l'an  t^o.K  ct|>. 

Tici.  qu’il  n’en  a point  eu  d'autre]  'que  ce  MjitfreUnott  [Maisilcftplus  aifc 
qu’il  a cru  que  les  Empereurs  adop- de  croire  que  dans  rendroic  qui  porte 
toient  leurs  fucccEcurs  au  mefine  jour  qu'il  efi  né  in  Prstnrn pMtrtj  fm , il  faut 
qu'ils  avoient  eflé  adoptez  eux  mef-  lice  m 'puirqu’il  doit  avoir 

mes. D'autres  font  cru  après  luy  : mais  cftcQocftcur  avant  que  d’eftte  Prêteur,  ^ ** 
on  s’enefi  enfin  détrompé.  [ que  de  crcûre  que  les  copifics  aient 

[11  faut  dire  que  Verusavoit  le  titre  fait  deux  (bis  la  mefine  faute,  en  met- 
de  Cefar  avantle  19  juin  i s'il  n*y  a tant  Pr<r/jrr4pour  ProconfnitUH  Sc  Pri.  * 

Kuc.I.i.c.t4  point  de  fautcj'danslaletcre  que  Kirc-  f#rpour  Pr^ctnfn/  comme  le  veut  Ca- 
‘ man  raporcede  luy,  datée  de  cc  jour  faubon^  outre  que  la  Pannonie  elLant 
U , puifqo’clle  porte  en  cefie  ÆJùts  uneprovincc  de  l'Empereur,  ne  devoir 
Cx/. 'Alais d’autres  raportent  la merme  point  efire  gouvernée  parunProcon- 
lettre  avec  un  titre  tout  different,  con-  fui.]  'Dod»-cl  ne  change  point  Prator 
ceuc|if:cstermcs,[aurquelsncanmoins  en  Pr«cda/«/,mais  il  veut  que  Spartien  ** 
jenecomprensrien  ',  ] C.  Julius  Cddns  ne  difê  pas  que  L.  Cefar  a cfié  Prêteur 
lib.  SumUris  Quintiétnusi  Et  comme  après  avoir  eOc  adopté:  £ & il  anroic 
la  date  decet  aâe  porte  fimplement  eupeinc  àledireplusclaireaienc. 
ad.^.jo5.  C€ttnoComMoeUCottfulet']cV.'9iLpt\\  Je n'entens  rien  à ce  que  dit  Spar- 

inferc  qu'il  n'eftoit  point  encore  alors  tien,  ] queVeruseft  Jepremier  qui  yen  t i 
Cefar,  parccqucquand  quelqu’un,  dit-  n’ait  eu  que  le  nom  de  Cefar,  ilc  qu'il 
ilavoitrcccu  cecitre  dans  l'ann^  de  n'a  point  efié adopté  de  la  mefmema- 
fonConfular,onl’a)oucoitdans  Icsda-  nkre  que  Trajan,  maisàpeu  prés  de 
tesfuivantesde  la  mefmc  année.  Nean-  mefme  que  Confiance  Chlore  & Ga- 
moinsil  ne  le  prouve  que  par  le  fênl  lere  furent  depuis  adoptez  par  Dio* 
exemple  de  Ki.  Aurele  &JLVerQslc  clcticn.  (Je ne voy par  nonplusquece 
T om.II,  Imp^  X X X 
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^u«Ca(^ubon,  &:  SaumüUlcdiknt  fur 
ccc  endroit»  y fade  trouver  un  femj 
mibnnabJc.. 

foiti  larise  I NOTE  XIV. 

nu  temps queVenu  Ctf^r  Mpajft  dans 
U PanmnU . 

Adti.r.  p.i  t.  'Sparcien  dit  que  Verusaufli^^ofl  apres' 
m'c'**’**^*  fbn  adoption,  & avant  tnefme  fbn  pre- 
mier Confulatjfuc  envoyé  danslaPan- 
veri,  v.p.Tj.  nonic  i 'dcquVnefUnt  revenu , U mou-l 
rut  le  premier  jaavicr  C 1 38,  .11  lêmble 
doiK  qu’il  ait  toupurs  ePé  .en  Paniio< 
nie  depuis  la  6n  de  1 3 5 » jurqul  la  En 
de  137.  Cela  paroiÊdifGdle  .à  croire 
d'un  homme  deftiné  pour  régner,  Ac 
qu'Adrien  .n’ avoir  ce  fcmble  adopté^ 
que  pour  le  décharger  furluy  du  poidsl 
des  affaires  licaufede  l'es  maladies,  j 
Aur.ViA.  p:  'AurclcVidorditcnedccqu’illuylai^l 
sM-b.  fa  IcroindcRomcdurantquMdemco- 

roit  dans  fa  retraite  de  Tivoli.  (Cepen-' 
danc  celongfcjour  de  Verus  dans  la 
Pani>onie  s'accorde  afiez  bien  avec  ce 
T«ri»v.p.M>  qucditaufliSpartien,  ]'qu’ilfucpeuà 
la  Cour, moins 
quM  n’ait  vouludirc  qu’il  ne  fut  pas 
U long-temps  Cefar.]  'Ccqui  paroiEde-| 

plus  certain»  c’cftqu'üeRoit  en  Pan- 
noniedans  les  derniers  mois  de  l’an 
Crr'dif.ap.i  i57Jpuirqo’on  yatrouveune  ou  deux 
* *■  inferiptions , ,oùileEqualiEcProcon-| 

Eul , datées  de  1a  11*  année  d'Adrkn. 
Kirc.i.j.c.14. 'La  lettre  que  Kircman  cite  deluyeft 
dateedu  ip;uin  1^6  tinhcriis Stéti/ut 
JULucirndilccd  à dire  ^ Rome:  d’où 
Ton  poorroiC  inférer  qu'il  n’a  pas  cOé 
en  Pannonie  autatU  detemps  que  dit 
Sparticn  : 00  bien  qu*il  vmt  faire  quel- 
que tour  à Rome  s’en  retourna.  Mais 

NoT.ep.cooC  nous  vcl^ons  de  voir}  'qu’on  fouricnc 
p.e».  que  cette  lettre  n’eft  point  de  luy  . 

N X)  T E XV. 


Verus  en  l an  157,  auquel  ildevoit 

cftrc  Cogful  jxjur  la  féconde  fois , fui- 

vant  ce  que  dit  Sparticn,  'qu’apres  fa  ven,r.p.is. 

mort  Adricndehbcra  long-tempsavant 

que  d’adopter  Antonin , £ ce  qu’il  Et  le 

i J février  1 38  JCe  qui  eft  ditaue  Vc- 

ras  mourut  ci>(cprcp3i;ant  à faire  une 
aftiou  de  grâces  à Adrien  le  premier 
jour  de  janvier.,  f convient  tout  i fait 
.bieniunnouvàuConful.  Autrement 
ccn’cftoit  pas  pour  luy  un  jour  bien 
I propre  a luy /aire  une  harangue . nuit 
'que  o’eftoit  U fonâhn  des  Confuls . 
tt  .on  .ne  voit  pas  bien  mefine  de  quoy 
ilauroit.eu  Ue remercier.]  Xc P.Pagi  vigi.iji.i.. 
dicqueceUott  de  fbn  adoption,  dont 
il  n’avoit  pu  le  remercier  pluftofl  félon 
Sparticn,àcaufcdelcsraaladies,  'Spar*  Adii.v.p.tt. 
lien  dit  bien  qu’il  neput  point  en  re.  *• 
mercier  Adrien  dans  le  Sénat  ii  caufé 


Peur  la  page 
1 


QHtVhksCefdT  n' eft -mort  qu'en  138. 

Oflu  infaft.p  'Nous  aurions  bien  de  l’inclination 
à nwttte  avccOnuphrc  la  mort  de  L. 


de  fôo  peu  defanté;  [ Mais  il  ne  dit 
point  que  ne  l’a yam  pas  pu  faire  dans 
le  temps,  il  ait  longe  h le  faire  deux  ans 
apres  ; ] '&  cela  a peu  d’apparence . cjp.  iil.n. 

[En  différant  famortjufques  en  l'an 
1 3 8,  il  faudra  dite  qu'il  cftoit  demeuri 
plus  de  deux  ans  dans  la  Pannonie  . 
ce  qui  peut  paroillre  allez  peu  pro- 
bable. 

On  pourrait  objeSer  qu’il  eft  donc 
mort  avant  que  de  prendre  poflcifion 
(le  ftmlecond  Confulat,  Sc  d'en  faire 
aucune  fondion  i & qn’ainlï  on  ne  de- 
vroit  point  avoircouté  ce  Iccond  Con- 
fulat , ] 'comme  il  eft  certain  qu'on  a 0"“1  p* 
fait.  Mais  la  ftateriefupplcoitâccde. 
faut,  & d'autant  plusaifement,  qu’il 
n'y  avoir  point  eud’aotre  Conful ordi- 
naire à mettre  en  6 |>lacc, 

'On  rapotte  une  infcription  trouvée  y,ei,p..i. 
en  Hongrie,  au  nom  de  Verus  mefme 
CM  l'honneur  d'Adrien  qui  cftoit  alors 
en  la  XXL  année  de  Ion  Tribunat , 
i^mencée  le  ii  d’aouft  137.  Ainfi 
s il  n’y  a point  dcEiute  dans  ce  nom. 
bre  de  XXi , il  eft  indubitable  que  Ve- 
ruseftoit  encore  vivant  [&cn  Panno- 
nie] apres  te  mulsd'aouft  1 37 , & qu’il 
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lie  peut  eftrc  mort  que  le  premier  par 
dclan  ijS^Mais  ilyiUcudc  douter 
s'il  Se  fiiut  beaucoup  fer  à cette  inlcrip- 
tion , peu  corre^  d’ailleurs.  Car  il  y a 
pour  L.Æ&MSt  C#/.  PourC^. 
//.  Je  ne  içay  ce  que  c'eft'  que  PR»  m 
le  Vil.  qui  cft  à la  du.' 

11  eft  plus  difHcilc  de  répoudre  à une 
<OTbUblc  qu’on  lit  dam  Gruterp.  i ç x 
i»  car  je  n’y  remarque  aucune  faute' 
Elle  porte  comme  raatre  Trih,  p*t. 
XXL  Se  donne  le  titre  de  Procooful 
àVerus»  dont  elle  marque  au(Tt  le  fe- 
cbnd  Confulat.  Ce  titre  de  Proconful 
ne  it  doniKÙc  ce  me  fcmble  aux  Empe- 
reurs que  lorfqu’ils  efloieut{daiis  les 
movinccs»  Se  eneftet  riafcription  ne 
fe  donne  point  ï Adrien.  Oi^arque 
outre  cela  qu’elle  a efté  trouvée  en 
Hongrie.  11  n'y  auroit  donc  point  d ap- 
parence de  dire  > que  c'cftoicunciuC- 
criptionque  Verusavoic  fait  faire  à la 
fin  de  Ijfi^.poor  eftrc  pofcccu  ijy, 
lorfqu’il  icroïC  dans  fou  iecond  Coidii- 
Iac,&  qu’il  y faut  leulemcnt lire  Trib. 
pût,  XXjCdi , dis  je  , |ne  le  peur  préfu* 
mcr^uilquc  Verus  cftoit  à Rome  quel- 
que temps  avant  fa  mort,  je  ne  voy 
pas  ce  qu’Onuphre  auroit  pu  répondre 
acelatjEcil  reporte  luy  mefme^c 
autre  inlcripcion  faite  à l'honneur  de 
Venisen  la ii‘ année d’Adrien,C fans 
marquer  comment  elle  le  peut  accor- 
der avec  lôn*  opinion.  JDod^cl  pre> 
tend  y répondre»  mais  d’une  manière 
qui  ne  nous  paroid  nullement  fodeena- 
bic.  K T rétfM  note  xp. 

C U lânt  donc  que  toutes  Icf  prclbm-| 
tiens  codent  à des  monumens  polîciE» 
&difercr  la  more  de  Verus  jofq’au 
premier  janvier  t jS.Tllferoir  mefme 
difficile  que  tant  de  medailes  qu'on 
trouve  de  fon  lécond  Confulat,  euf-j 
font  cdéEiitesou  par  avance  , ou  dans 
les  provinces  où  l’on  ignoroit  encore  Ei 
mort. 

Xe  P.  Pagi  fait  grand  fort  fur  une 
sacdeille datée  de  l’an  delà  ville 
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d’Amifedamle  Pont,  qui  répond,  diu 
il,àl'aa  IJ7  deJ.C'Mais  après  avoir  «p-p-i®*- 
mieux  examiné  cette  année  165»  » U a 
}ugéqi|'elle  Icxaportoick  i)6,3cainlî 
I4  médaillé  ne  prouve  rien.'Ce  qu’on  cyp. 
dit  de  la  breveté  de  fon  regne[  n’em- 
pefche  pas  qu'il  n'ait  pu  durer  deux 
ans  & demi»- s’il  le  faut  commencer  en 
l'an  I J J .] 

NOTE  XVL 
Suri*  femmt  dt  f^crut  Cef*r, 

’Occo  donne  le  nom  de  Domitia  occ.p.«i7> 
Lucilla  à la  femme  de  VcrosCclâr» 
lans  en  rendre  aucune  railbtuCafau-  srati.B.p.14. 
bon  le  fuppofe  aufli| comme  oik  choie 
conftantr'fitrague  met  la  clv>fe  dou-  BU.p.ttf. 
ceulc  »&  la  croit  neanmoins,  pareeque 
LuciJlc  à qui  les  médailles  attribuent 
la  feconditéne  peut  pas  elfrcla  femme 
de  L.  Verus  Aogude.C  Mau  liccncR 
pas  fa  femme , quelle  preuve  at-on  que 
celbicfamere^JCetteLucille  cA  me- 
me qualifiée  AuguClc  :&  quelle  appa- 
rence que  la  femme  d'un  dmplc  Cefae 
aicefléAuguQel  Birague  répond  que 
des  filles  & des  Iceurs  ’dEmpercurs  » 
quoique  mariées  à de  ûmplcs  particu- 
liers ont  cÛéAagu(fes:Cccqui  IcTn  bon, 

|quand  il  aura  prouvé  qucNigrinus 
|feaupere  de  Verus  efioit  Empereur. 

^5*1  y avoic  preuve  que  cette  LucUle 
fùft  la  femme  de  Verus  » j’timerois 
mieux  croire  qu'ayant  vécu  jufques 
en  , M.  Aurclc  luy  auroit  donné  le 

titred’Augufte  eq  le  dunoant  à fon  fils. 
Poorlenom  de  Domitia  »•  Biraguc  ne 
nous  appread  point  non  plus  que  les 
autres  fur  quoy  il  peut  eAre  fondé. 

Spanhdm  a mieux  aiméne  rtendirtf 
|dutoucde  cette  prétendue  Lucille.]. 


tout  b pajt 


NOTE  XVII. 

i 

QH'Antûttinn'â  fdè  adopte  <jn'ttx  i 3 S. 

[ H fembic  necelTaire  de  dire  qu’An- 
tunin  adopte  le  février,  le  ^t  dés 
l’ao  <37»Jpailque  Spartien  dit  qu’A-' A4ii.? .p’j. 
Xxx  ij 
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Car  (bit  que  ce  ff4f«/iV  foie  te  jour 

de  la  natlEince  d' Adrien, qui  efloit  le 
14  de  janvkr,  foie  que  ce  fu(Uepre> 
mier  jour  de  fen  Empire , qui  citme  te 
ti  d’aouft,  aucun  de  ces  jours  ne  fê 
rencontre  entre  le  février  i te 
i O de  juillet  auquel  Adrien  mourut  ta 
merme  année, 

'Mais  d’antre  pirt  Aitfonin  dcdgitc 
pour  ton  troiAemc  Confulat,  [c'di  i 
dire  à la  ün  de  t jpO  n cRoit  tiKore  que 
dans  la  fécondé  année  defon  Tribu- 
ntC:'&  on  trouve  Jamefmecbofe  dans 
une  infcripcion  de  l’an  i40.[  Il  ne  peut 
donc  point  avoir  eu  le  Tribunal  avant 
l’an  1 3 8.711  cft  dit  que  M.Aurete  cRoit 
alors  dansfâ  2 8« année.  ’IlcRoitnéle 
i6  avril  1 1 1 .f  Ainû  il  n'eftoit  pas  cnco* 
re  tout  ï fait  dans  la  1 8«année  le  1 ^ fê  1 
vrier  i38.Mais  en  137  ilncRoicquei 
dansla  16MI  feroit  d’ailleurs enraor-l 
dinairequ*Antonin  ayant  eRé  lait  Cc-I 
lâr  en  Tan  1 37,  n'euR  pas  cRéConfut 
en  138.  En6n  nous  avons  vu  dans  la 
note  15,  que  les  infcripcionsnousobli- 
ccnc  de  didtrer  la  mort  de  Verus  Ce- 
ur  jufquesep  1 3 8Xt  R celacR,Antonin 
ne  peut  par  avoir  cRé  adopté  eufa  pla» 
ce  dés  Tau  137. 

U faut  donc  dire  que  Sparctenk  tcom* 
pc  ,lorlqu'il  dit  qu' Adrien  rccomman- 
doie  Anconin  le  jour  delà  naiRance  >] 
ou  recourir àcequedic  lePJ’agi,  qu'il 
krecomtz^lodoic  alors , non  qu’il  TeuR 
encore  adopté»  mais  parcequ’dlc  vou- 
loit  adopter  » Oc  n’attendoic  phis  que  le 
conlcnccmenc  d'Antonin  mefmeCquoi 
qu'il  foie  peuc*cRrc  affez  difficile  de 
«voire  qu*A«ronin  aitprts  un  mots  6c 
plus  pour  délibérer  su  donnerott  ce 
i'onlcntemenC.] 

■ j'  U . . 

NOTE  xvur. 

Dm  turc  tCEmp^rtur  donné  âAntoffin 
CefdT, 

J».  Xc  Pctc  Paigi  lenuïtque  eju'Antouin 


«ii.:.». 
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d’£mpcreur»C  quHé  metcolt  avant  le 
nom  du  Prince,  dt  marquoix  fon  auto* 
rité  (boveramc  ,&  non  celle  d'impera- 
cor  qui  femettokaprés , Oc  (e  doniioic 
aux  Ceiârs,  comme  à Tire  Oc  à Tra> 

}an,  quand  ils  avoienc  remporté  queU 
ques  viâoires.  ]llcire  pour  cela  des 
médaillés  qui  ont  cette  infcripcion 
/iwp.  T.Céfnr  Anwf&c.  fans  le  titre 
d’AuguRc  i d’otlil  tire  qu'elles  ont  eRc 
Alites  avant  la  mort  d’Adrien.  ] Je  ne 
fçay  neanmoins  fî  la  (impie  omiflioii 
du  titre  d’AuguRe  fuffiroic  pour  lo 
prouver:  ]*&  on  cite  unemcdaille  grc- 
qucdeTrajaoCelâr  ,quiluy  donne  de 
la  mcfme  manière  le  cicred’Empercur» 
quoique  les  latines  ne  le  luy  donnent 
qu’avec  celui  d’AuguRe.’Mjis  ccltor 
où  Aneonin  cR  appelle  HédrUniAng,  ' 

F.  non  D.  HMérUtti,  (irPofnifcx , non 
Pontiftx  M4xiwuu,[  appuient bcau^ 
coup  le  fentimenc  du  P.  Pagi  »}au(li-  ^a«î.p.;e. 
bien  qu’une  autre»  qui  a d’un  coRé  la 
tcRc&  l'infcripcion  d'Adrien  AuguRe, 

& de  l'autre  la  tcRc  Oc  rinfeription 
d’Antonin  Empereur.'Le  P.  Pagi  diCAiuji.sj. 
qucTice  Oc  Trajan  avoienc  dé^co  le 
titre  d'Empereur  en  la  me  (me  manie- 
reO^  peniê  qu’on  ne  trouve  pour  Tra- 
)an  que  la  médaillé  dent  nous  veiwns 
deparler.]PourTice»on  netrouve  ja- 
mais dam  Birague  Oc  dans  Goltzius 
Imporstot  Titus  &c.  qu’avec  le  titre 
d’AuguRe  » maison  y licibuvcnt  7*»- 
tas  Céfur  Itmperater  f^fpu/UxMS  . Je 
ne  fçay  û c’cR  tout  à fait  la  mcfme 
choie . Car  cela  n’cR  plus  de  mcfmc 
locfqu’ilya  /np.  //.JJ/.&c. 

NOTE  XIX. 

ÿu'Adritn  e/f-  morrtn  tâ»  138. 

[Noos  ne  pouvons  douter  ce  me 
fêmble , que  le  régné  d’Adrien  ne  fe 
doive  commencer  au  1 1 aouR  1 1 y.Car 
quoique  des  hommes  habnles  l’aient 
conuDicricc  un  an  fduRoR,  6c  qu’il» 
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aient  pour  enl  des  taifcns  confidera-j 
blcs  ) iKanmoins  Icsautoriccr  contrai- f 
rcs  font  trop  fortes  pour  ne  le  pas  cai-| 
porter.  On  peut  voir  ce  point  traité  j 
amplement  par  le  P.  Petaa  • ] 
ï>io,l.r».p.  'Dion  dit  qu’il  régna  vingt  ans  6c 
onze  moistiune  lifte  des  Empereurs| 
attribuée^  Chryfcros  affranchi  de  M.j 
Aorcle  ^ en  diminue  lêulcmaK  deux 
jour5  i S.  Clcment  d’Alczandrie^r.  i. 
p.  3 3 9.  d.  fait  *la  mcfmc  chofc,*a vec  un  j 
chronok^ifte  anonyme  qui  ccrivoit 
fous  Alexandre  Severc.  Eutebe  dit  11 
an  i & il  cft  fuivi  par  la  chronique  d A- 
lexandric.  Toutes  ces  opinions  vont  à 
mettre  la  mort  d’Adrien  en  Tan  138.1 
confirmées  par  des  mfcrip-| 
lions  , qui  marquent  Adrien  mort  en 
la  première  annccd*Antomn  ,&  avant 
ion  lécond  Confulat , c*eft  «t  dire  avant 
l'an  1 39  /&  parccquc  nous  apprenons 
dcDion,  qu’Adrien  vécut  61  ans,  7 
mois,&  i9p>urs,ou  plotofti7  ,com. 
me  on  lit  dans  Sparcienfear  cftam  néj 
iêlon  Spartien  le  Z4  janvier  76,  il  doit 
eftre  mort  au  mois  de  juillet  1 3 S^^C’eft 
donc  une  faute  aux  chroniques  d'£ufc-j 
be^e  S.JeromC]&  à celle,  d’Alexandrie, 
d’avoir  mis  fa  mort  en  l’an  137. 

* Il  y a faute  auffi  fans  doute  de  dix 
ans  dans  Spartien , lorfqu'il  le  fait  vi- 
vre 7X  ans.  Uluy  donneencoreunan 
de  regiK  plus  que  Dion  i & il  eft  fuivi 
par  le  jeune  Viâor  qui  luy  donne  ii 
ans»  EutropcSc  Aurelc  Viâor  s'ex- 
pliqttcncd*une manière  qui  peutreve. 
nir  a l’une  & à l’autre  opinion  *.  car  le 
premier  dit  qu’il  mourut  iMperi*  *nno 
lïfmenje  10, die  19,6c  l’autre  dit,  4«- 
nù  imptrii  , akfjut  menfei/i$€jîm4jt- 
(Hndû.  Mais  quand  ils  diroient  claire, 
ment  comme  Spartien  , quM  a régné 
Il  an  6c  onzemois , ce  Icntiment  fc- 
roit  toujours  moins  aucorife  que  rau-j 
•aftft.'t.t.  tre.JCar  on  prétend  que  les  obfcrva- 
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on  voit  par  kt  médailles  d'Antonin 
jqu’il  eftoic  Augufte. avant  (on  fécond 
Confukt,[c’eft  à dire  avant  1 39.]Ainfi 
s’il  y a quelques  infcriptions  qui  don- 
lient  i Adrien  11  ans  de  Tribnr.at,’le 
P.Pctau  nccraint  point  d’affurerque 
c’eft  une  faute  des  graveurs  ou  des  co- 
piftes.Xe  P.  Pagi  recette  de  mefmc  une 
de  ces  infcriptions , où  il  cft  en  effet 
auHî  aife  qaon  air  mis  XXll.  pour 
XXI,que  d’oublier  le  mot  de  DivocC 
fcnticlcncetendroit/comme  DodVel  Cr^drt..t/.r 
cjuilbvicient  ces  infcriptions,  eft  obligé 
d'avouer  que  l'onafait.XcP.Pagi  ré-  Pigi.p. 
pond  à uncautre  trouvée  en  Tranfilva- 
nie  s qu’on  pouvoic  bien  ignorer  enco- 
re en  ce  pays  la  mort  d'Adrien  un 
mois  aprésqu’cllcfutarrivcci  6c  avoir 
mcfme  fait  l'infcription  par  avance, 
comme  il  yen  a des  exemples  de  ces 
ficcks  là  C 6c  du  noftrc.JOii  peut  ré*  cyMir.p<7f 
pondre  1a  mcfmc  chofc  à uik  autre  ®"*i’  *>*** 
raportée  parDodvcl  après  Croter, 
qu'on  dit  venir  auffî  de  Tranfîlvanie. 

[ Et  neanmoins  elle  eft  d’un  officier  de 
la  pcdice  de  Rome.JDod»'el  en  ra-  Cyp.difp. 
ponc  encore  deux  de  LCefar,mort  ***’ 
à ce  qu’il  prétend  Je  premier  janvier 
137,  6c  qui  portent  neanmoinsla  ii« 
année  duTribunac  d’Adricn.[Mais  s’i^ 
faut  mett  re  la  mort  de  ce  Prince  en  1 3 8, 
commcîl  y a bien  de  l'apparence , ces 
nferiptions  ne  prouvent  rien . 

Nous  n’allouons  point^qu’uneinfl  o»»- 
cripcionfaitccii  i37pourfcrvirccfcm-  f‘****^‘ 
bled*epitaphcà  Adrien,  ne  luy  donne 
que  11  anfclonOnuphrc,'parccqU’onT4l,p. jp.  ' 
prétend  que  c’eft  une  de  Celles  qui  por* 
cent  XXII , 6c  qu'Onnphre  jugeant 
que  c’eftoit  une  faute,  a mis  XXi.fans 
nous  en  avertir,  par  une  liberté  qui  ne 
luy  eft  que  trop  ordinaire,[6c  qui  trom- 
pe fou  vent  ceux  qui  fé  fient  trop  à luy.  1 

'Le  Cardinal  Noris  fondé  en  partie  Kor.dcc.c.j. 
fur  quelques  uncsdcccs  infcriptions, 
avoir  foutenu  qu*Adrien  n’eftoit  mort 
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SJ4  NOTES  SUR.  L’EMPEREUR  ADRIEN, 
en  I )8,fbotcropfortespourendoucer*,  portécctteinicriptiooJau(lî-bienqu'iL ^4*1' 
& il  a mieux  aimé  avouer  avec  les  au-|  ne  autre  de  la  me(mc  ville , qui  eft  au. 
très  qu’il  y a faute  dans  les  inlcriptionsSourd’hui  à Venife,  & où  cette  ville 
qui  marquent  ia  1 année  - U y en  a eft  nmplcment  appcllée  l’Achcncs  de 
une  qui  fe  réfute  par  ellcmcftne  /Dod-  Dclos,  [pareequ^  n’cft  pas  tou)oars 
Wel  a mieux  aimé  foûtcnirqa'Adrien^obligc  d’exprimer  tout.  JecroyautTî 
avoitfutconterlcs  années  deforr Tri.|que  la  langue  latine  eftanC celle  de 


buiiat  un  an  avant  qu’il  euft  ce  titre: 

C âec’eft  îquoy  nous  ne  voyons  pointj 
d'apparence . Tréjân  note 

NOTE  XX. 

PApotheoft  tC Adrien  a efU  faite  des 

[Il  peut  (cmblcr  qu'Anconin  n’ob- 
cint  rapoebeofe  d’Adrien  qu'apres  bien 
du  temps . 3 'Car  dans  une  inferiptiou 
qu’il  tic  faire  [ à la  ftndc  l'an  i lorf< 
qu’il  cl\oit  déjadengné  pour  fon  troi 
iieme  Confttlac  » il  ne  donne  point  le| 
titre  de  Divus  à Adrien , quoiqu’il  l’y 
donne  ^ Sabine  fa  femme. 'Maison  Ibû- 
tient  que  cette  infeript  ioneft  ou  fauHe , 
ou  peu  correéfe  en  ce  point  : parccquc 
d'autres  quf  font  de  l’an  i j 8, mettent  le 
titre  de  Divnt . 'Et  cette  inicription  fait 
une  féconde  faute  de  dtHineri  Adricnj 
Li  ansde  Tribunat.Caronafturcqiie 
rinferiptiotr  lcporccainn,commenous| 
venons  de  dire  , quoiqu’Onuphre  en| 
la  raporcant  ait  mis  XXI. 

NOTE  XXL 

Snr  tMAHeduc  de  U nouvelle  Athenet  .,  ^ « . • 

ipbrc  ayanctr6ttve<lansFefte,quiccn* 

'Saumailc  a bien  vu  qu’on'  pouvoir-  voit  (bus  Valentinien  I f une  efpcecde 
entendre  de  la  nouvelle  Athènes  de  notice,  il  a cru  la  pouvoir  attribuer  à 
Delosl’infcription  qui  parled’unaque.' Adrien . 

duc  commencé^ar  Adrien  dans  la  nou^l  'Cependant  Victor  nedit  point  qo’A. 
velle  Athènes  » 6c  achevé  par  Antonin^  drien  ait  fait  aucun  changement  dans 
en  140.  Il  rejette  neanmoins  ce  fenti.  les  provinces:  6c  je  nevoy  pas  que  les 
ment',  pacccc|uc  l’i nfcrïpcioncft  ï Mi.^  dixlcpt  dont  Onuphre  compofe  l’Icalie, 
lan  , parcequclle  cft  latine,  parccquc  ou  au  moins  les  onze  qu’il  luy  donne , 
l'Athenesde  Delos  s’appcitoic  enen retranchantles AlpesCoteiennes, 

veùo  Athents  ePAdoien . [Maisiln’eft  (qu’il  merauftî  dans  les  Gaules,  ) avec 
fasdifticile  que  dans  les  divers  voya-  les  deux  Rhécies,  &les  trois  iflesi  je 
g^sdcS‘LuinscnOrknt,oiicnaitap-|nc  fçai,  dis-;c,  ft  ces  onze  provinces' 


p!'»i  b piit* 
a«7-» 


l'Empire  & des  Empereurs , on  ne  doit 
point  s’étonner  qu'on  s’en  fervift  dans 
les  inferiprions  que  les  Empcreurs& 
IcsGouveriKurs  niifoicnc  mettre.  Les 
exemples  aftii rément  n’en  font  pas  ra- 
res: mus  au  moinsccluidcJaCroix  de 
J.Cn’cftinconnuàpcrfoniie.  ^hekr 
|/’.440, parle  de  cette  infcriptlon,  mal 
placée  à Milan  , dit-il,  par  Grutcr.[  Je 
ne  comprens  pas  bien  le  refte  de  ce 
qu’il endit.  3 

NOTE  xxiii; 

Adrien  a fait  une  nouvelle  divifUa' 
des  provinces, 

’Onuphre  fait  une  dcduéiloti  des  onti.  i.Amn.* 
provinces  de  l'Empire  dans  l'Europe  ^^‘ *^’**'* 

6c  dans  VAfrique, telle  qu’il  croit  qu’eU 
les  ont  efté  établies  par  Adrien'.  Il  l’a 
tirée  de  Fcfte  ,au  moinsenpartie‘,'&  il  r'4W* 
prétend  quelle  vient  d'Adrien  fur  co 
queditlcje  une  ViétorVquccc Prince  vin.  «pii.p;- 
mit  les  offices  pub1ics,ccux  de  la  Cour , si?.  «. 

& ceux  de  la  milice  ,•  au  mefme  état 
qu’ils  eftoient  encore  de  ion  temps, 

Veftàdire  ibus  Arcade  & Honoré,  p.jf^.c 
hors  quelques  petits  changeniens  que 
Conftantin  y avtMcfaits.  [AinliOnti* 
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s'accordent  .bien  avec  cc^oeditSrar-* 
I.  tien  )7c{u'Adttcn  .établit  qaatreCon-^ 
fulaires  pour  gouverner  toute  ricalte .{ 
[Jeo'entens  point  ce  que c'eft  quels 
province  >de  Mar(êille>iii  ccllesd’A- 
inicns,&)e  iKvoy  point  que  ces  deux 
villes  aient  jamais  paHc  pour  metropo* 
les  > ni  que  la  /êconde  Bcigiq  ue  > dont  il  j 
recennoift  que  Reims  eifloit  metropo'^ 
le,  ait  jamais el\é  divifée  en  deux  jor» 
qu'au  dernier  ficclc.  Je  netrouve point 
ces  deux  provinces  dans  Fefte,  qui  en' 
met  rroisoans  l'Angleterre , où  Onu-j 
phren^en  met  que  deux.. 


nf 


'M*  de  Marca  dit  que  la  divilîon  Mirc.pfim.s 
des  14  provinces  des  Gaules,  [où  la  *^'^’‘*** 
notice  d'Adrien  iclonOnuphre  en  met 
1^,1  eftraportée  par  quelques  uns  à 
Gonftantin,mais  qu’elle eft  beaucoup 
plus  ancienne/Cependant  cette  antU 
qoitclêlon  les  preuves  qu’il  en  allégué, 
ne  vaqa'àDiacletien.’Carpourladir. 

Qinâion  de  la  Belgique  & des  deux 
Germanies  qu'il  trouve  ibus  Néron, 

[elle vient iâns doute d'Augufte.]  Au 
moins  cela  eft  clairdes  deux  Germa, 
nies  pur  le  palTage  quM  citedupremier 
bivredcTaciceJlprctend  trouver  deux 


Nous  n'examinons  pas  ici  en  partiai-jBcIgiquesdaRSaneinrcripcion  du  cems 
lier  le  rcftedcectce  notice',  mais  nous  de  M.Aurele,  où  BalTzuscH  appelle 
prer.  nc  pouvons  pas  oublicrjcc  que  Laftan.  ProonrMtor  à râtionilnrs  provi/iciarum 
f **  ce  dit  de  DiocletJen  & de  les  collègues  : Btlgicâ&duMrum  t7rra»4vi4r«w.[’Ce(l 


%)  f9mniaterr0rtt»mpJ*rtntMr,pr0vi»- 
eù  tfMOfjHe  in frkfiû  conttfé , mmlti  pra-| 


une  excellcntepreuve  qnll  nousfbur. 
nit,pour  montrer  contreOnaphre  qu'il 


fiÀtttérpÎHrÂe§it4yftngHlisT^i9nt\ms^xi'j  en  avoir  encore  qu'une  apres  A- 
M ptnc  jum  civitdtihus  iftckhare.  [ Ainli  drien.  ] 


f)  noustrouvons  les  provinces  plus  par. 
tagées  au  milieu  dulV^fiecle que  Ibus^ 
Augufte,  il  fccnble  que  ce  n’eft  ni  1 
* Adiren  , ni  à Conltancin  qu’on  doit 

raporter  ce  changement,  mais  ÙDio-* 
clccien,  fans  l'avis  duquel  Tes  collègues 
jK  fairoient  riende  confiderable.  ] 
cjisdir.Tt.f  "Dod'v'cl  cite  la  préfacé  d'Appien 
»j  p-Mt*  fur  les  guerres  civiles, pour  montrer 

3 U*  Adrien  a fait  quelque  changement 
ans  les  provinces  avant  celui  de  Dio> 
cletien{  Je  n'y  en  trouve  rien  : il  veut 
App.pr.p.j'$.fans  doute  marquer  Jla  prcfaccgcnc- 
raie  d'Appien  Tur  les  hiftoires,  où  il  fait 
une  graiKle  description  de  réett  ou' 
ontir.t.xom.ç(toit  alorsl^Empirc  Romain/dcOnu- 
copie  en  efict  cette  dclcription| 
toute  entière,  en  parlant  du  change.j 
ment  qu'il  attribuëà  Adrien^Jene  voy 
pas  neanmoins  qu'on  en  puUÎe  rien  ti- 
rer pour  montrer  que  du  temps  d’Ap-j 
picn,c'cft  à dkeibus  Antooin.il  y eim 
une  feule  province  autrement  partagéc| 
que  du  temps  d’Augufte.  £t  je  ne  voy 
pas  en  effet  qu'Onuphre  en  tire  rien  de 
Jcmblable . 


Po'tr  11  pig; 
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NOTE  XXIII. 

Si  Adrien  a feparc  U Phemcit  du 
gouvernement  de  U Syrie. 

Nous  trouvons  dans  Suidesqu’A-  Suid.«.p. 
drienafaitU  ville  de  Tyr  en  Phenicie  465>d.e. 
métropole  j'^ce  qui  a donné  fujec  à Go-  Cod.Tb.t.*. 
defroy  de  dire  qu’il  avoir  (cparé  la  Phe- 
niciedelaSyrtepourcn  faire  unepro- 
vince  & un  gouvcrneinenc  à part/Spar-  Adii.T.p.7. 
tien  die  en  edet  qu’il  le  voulut  faire 
afin  que  la  ville  d’Antioche  qu'il  n’ai- 
moitpas,  ne  fuft  plus  métropole  de 
tant  de  pays.  Il  ne  dit  pas  neannxxns 
qu’il  Tait  fait;[â(  je  ne  voy  pas  mefme 
qu’on  lepuiffe  croire  , Tpuifqu'Hero-  Het.t.a.f. 
dicn  ditqne Niger  en  qualicédc  goo-^*^'^* 
vemeur  de  Syrie,  commandoit  Ibus 
Commodeù  toutcequicAcntrela  mer 
& l'Euphrate,  At  nommément  dans  la 
Phenide.Nous  voyons  auffî  quePeo- rroU.s.c.tf. 
lemée[qui  écrivoitiôus  Antonmjbor- 
ne  la  oycic  à la  Pxlcftsnc  du  cofté  du 
midi,  comprenant  ainfî  la  Phaiicie 
dans  ibn  étenduë  TEn  edêc  il  en  par- 
iledaosk  mefme  chapitre  • la  joignant 
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NOTES  SUK  L’EMPEREUR  ADRIEN; 
avec  pluüeursaucrcs  pays,t  qui  a^urc-  buéeàl  a Phénicie  par  ladivsdôn  quV 
ment  n'avoient  point  de  Gouverneurs  avoit  Êiite  de  laSyrie , exiiftiniliont 


c.if.p.itfr. 


parciculiers.TU  fait  au  concraice  des' 
chapitres  exprès  delà  Cilicie,&  mef- 
me  de  la  Pale{liDe,'&il  met  exprcflc> 
ment  la  viUcdc  Tyr  fur  la  codede  la 
Syrie^Ainfî  (î  Adrien  a fait  Tyr  mé- 
tropole » ce  n’a  efU  que  pour  Juy  en 
donner  le  titre  avec  quelques  prcrc^a- 
tives  particulières,  mais  rtcvi  pour  la' 
fbuftrairc  à Antioclie  ni  au  gouvcrne>| 
mem  deSyrie.NottS|)Ourrons  voir  fur. 
SeverequiaimoitTyr , dt  bailToit  An. 
tioche  encore  plus  qu’Adricn  liée  n’cft 
point  tuyqui  a donne  unGouverneurJ 
a laPhcnicie.70n  voit  par  Dion  qu'el.| 
le  en  avoit  un  du  temps  d'Alexandre  : 
çcla  paroift  auffi  par  Herodicn. 
«fui.ap.  P*  Pagi  ibûeient  cettecrev^on{ 

P-  la  Phenicie  en  gouvememenc  par 

Adrien,dclafixcmcrme^ran  laS  on 
1 1 9,  à caulc  d’une  médaille  de  la  ville 
deCaz3jdatcc  de  Tan  19a,  qui  revient 
à l'an  I P de  J.  C,  avec  un  y qu'on  pre- 
tend  marquer  la  truiHeme  année  a une 
nouvelle  ere  de  cette  ville  > Sc  par 
con fequent, dit-on  , de  l'ercélion  de 
la  Phenicie  en  gouvcrncfflent^Cctce 


nio.i.sj.  p« 

»Of.» 


SjrUrjim.  [ 11  ne  fera  pas  difficile  d*ac. 
corder  S.  Juftin  avec  Ptolomée , en  fup« 
polimt  que  le  dialogue  de  Saint  Juftia 
n'eft  fait  qu'aprési'an  ifo,  &que  la 
Phénicie  qui  du  temps  de  Proleméc  , 
c'eft  ^ dire  vers  l'an  i4o,e(loic  encore 
comprife  dans  le  gouvernement  de  la 
Syrie , ( car  il  me  fcmble  qu'il  n’y  a pas 
moyen  d'en  douter  en  voyant  ce  qu’en 
dit  cet  auteur,)  avoir efté  érigée  en 
province  particulière  au(fi.toRapréspar 
Antonin . 

Mais  que  dire  HHcrodien?  Preten. 
drons  nous  que  Niger  commamloit 
dans  la  Syrie  & la  Phenicie  pour  les 
armes  feulement,  & qu’il  y avoit  d’au» 
tres  Gouverneuri , l’un  pour  laSyrie, 
l’autre -pour  la  Phenicie  ,qui  n'avoienC 
qucl'adminiftrarioii  civile  de  lajuAi- 
ccîje  nevoy  pcrfonncqoi  l’oif  die  en- 
core: 9i  il  me  femble  que  ce  n’cA  point 
ridée  que  l’IdAoire  nous  en  donne. 
Vaudroit.il  pointmieux  dire  que  les 
bornes  de  la  Phenicie  cAant  allez  va- 
gues & incertaines  tant  qu’elle  n'a 
point  eu  de  Gouverneurparciculicr, 


concluüoncAbicncloignce:car)edou-|comme  nous  le  voyons  aujourd*hai 
terois  fort  que  l’cceâiond'un  nouveau|dans  nos  pays  deGatinois,  de  Solo- 


gouvernement  fiA  une  nouvelle  ere 
pour  toutes  les  villes  cpii  endepen- 
ptoS.:.j4.u.  dolent. Mais  ce  quicA  plus ,Tc'cAquel 
Gaza  cAoic  du  gouvernement  de  la| 
Pnlefunc, comme  nous  l'apprenons  de 
Ptolcméc,  [ & non  de  la  Phenicie,^ 
comme  le  ruppoiê  le  P.Pagi.] 

'Le  Cardinal  Noris  lait  une  difficulté] 
bien  plus  importance  furccqueS.  Juf. 
tin  dit  dans  fondialogue/quela  ville 
de  Damas  avoit  cAé  & e^ic  encore 
de  TArabie,  quoique  maintenant  dit. 
il,  elle  foie  attribuée  ï ce  qu'onap- 
pelle  la  Syroplscnicie4|Ccla  eAfort  aL 
itircment,  pour  prouver  qu'il  y avoir 
alors  une  province  particulière  de  la. 
TcM.iniod.c.Phcwciciac  d’autant  plus  qucTTcr- 
*.p.a  1 7.c)iii  milieu  dit  que  Damas  avoir  c Ac  ateri  • I 


Mor.  epo.p. 
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gne,&autccs  fomblablcs:  les  uns  y 
comprenoicm  Damas  icton  le  paAage 
de  S.JoAin  ,71es  autres  la  mectoient  rrai-t.s.c4s« 
dans  la  Coelé-Syrie , comme  on  le  voie  ?•***■“*• 
par  Ptolcméc  i cAant  toufonrs  certain 
de  part  Qc  d’autre  qu’elle  n'cAoic  plus 
comprife  dans  le  gouvernementde  TA- 
rabie.[  Pour  Tcrcullicn , il  a pu  regar- 
der l'aetribation  de  Damas  à la  Ph^ni- 
de  comme  une  faire  de  la  Jivifîon  de 
la  Syric.patcequecette  divifion  cAok 
déjà  faite  lorfqu’il  écrivoit.  CcA  ce 
que  nous  pouvons  dire  fur  cenedifS- 
cutcé,  dont  nous  lailibns  ladecilioni 
de  plus  habiles.] 
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NOTE  XXIV. 

Qut  U navîgâtion  du  Pom^Euxin 
iCyirrùn,  mÂumn  ctlUdt  U 
mtr  Rti^t, 

[ La  delcription  ou  la  navigation  de 
U m«r  Rouge  porte  le  nom  d'Arricn> 
£ic  edadredee  à TEmpercur  Adrien  fé- 
lon l’infeription  latine . Neanmoins  cet 
écrit  ne  parle  ^oiaisàcePrince,  com-i 
me  celui  de  la  navigation  du  Pont . ]| 
Siim.  la  Sol.  'Saumaife  foutient  qu’il  a efte  fait  du 
p.iit«.t.€.d.  pii,^  le  naturalise»  ou  mef- 

mc  un  peu  devant  > & qu'ainlî  il  ne 
peut  eSre  d’Arricn,  ni  adrclTc  ï Adrien, 
il  tire  cela  de  ce  qu'il  y eS  parlé  de 
quelques  Princes  qui  vivoient  du 
temps  de  PliiK . C On  y peut  ajouter  ]| 
Arti.dc  îryt.  *çç  <jui  y dij  en  un  endroit  » que  l’on 
* alloïc  du  bourg  de  Leucé  à Pecraversl 

Malican  Roy  des  Nabateens.  [Caria 
ville  de  Pecra  & toute  l'Arabie  Petrée' 
avoit  cSc  foumife  aux  Romains  dés 
l'an  to[)&  réduite  enfuite  en  forme  de 
province.  KTrajan^  17. Perfonne  ne 
Occ.  dit  qu' Adrien  l'aie  abandonnée:  ] 'Au 

contraire  on  trouve  des  médailles  de 
la  vilkde  Pecra  fous  ce  Prince  avec  le' 
titre  de  mctfopole.  [ 11  faut  donc  que< 
cet  écrit  ait  cSé  fait  avant  l'an  loy > & 
ainfi  il  ne  peuteSre  d’Adrien  qui  vi- 
vuit  encore  fous  ht  Aurelc  » c’eS  àdirc 
Art.  dcEiyt.  apres  l'an  i6o.]'£n  edet  l’auteur  de  cet 
écrit  parfe  de  TEgypec  comme  de  Ibnj 
pays»'&  (t  1ère  quelquefois  des  lAois 
égyptiens 
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jufqu’à  cSre  appelle  luy  mefmc  Xeno- 
phon  le  jeune. 

NOTE  XXV. 

Deux  Elient  confondut  par  p'ojfms» 

'Voflius  & d'autres  raportent  à Eliai,  ^ 
qui  a adrené  à l’Empereur  Adrien  un 
traité  de  l'arrangement  des  armées»  & 
qui  avoit  vu  Nerva»  ce  que  dit  Suidas  Swé.  oi.  p. 
d'unClaudius  Ælianus  natif  de  Paleû- 
crine  » qui  eiifcignoir  l’eloqucnce  ï Ro- 
me apres  Adrien . [Mais  cct  Elicn  de 
Suidas  cH  viHblement  le  mefmc  que 
celui  de  Philoftratc,]'quicftoit  dilcipic  foph. 

de  Paufanias»*comme  PaufaniasTcfloit  t. 

d'Hcrodc  Atticus»*'!!  cftoit  conterop^ 
raindc Philodratcdc Lcmne,^qui  n'a- 
voit  au  plus  que  14  ans  en  ai  de  il  ^ 
écrivit  un  difeours  jwtJ  t3  ,[  ce  bfc!^  **  '* 

que  Icsdrconftanccs»  & particulière- 
ment ràge  de  PhiloArate  de  Lemne 
donc  il  cft  parlé  en  cet  endroic»fbnc  voir 
ne  le  pouvoir  entendre  qued’Helioga- 
bale .]  Ce  >u»ri(  cAoit  mort  de  puis  peu 
[en  lia.  AinAc’cAoit  fbus  Alexandre 
qu*£lienécrivoic  contre  luy . Suidasa 
donc  quelque  railôn  de  dire  que  Oau- 
dc  Elicn  vivoU  après  Adrien.  Mais  ce 
n'a  cAé  qu'un  liecle  après . Audi  Phi- 
loArate  le  met  prcfque  le  dernier  dans 
fon  hiftoirc  des  lôphiAcs . On  'voie  en- 
core d’autres  diticrences  entre  celui  de 
Philoftrate  de  celui  du  temps  d'Adrien. 

Car  celui-ci  paroiA  dans  fa  préfacé 
un  efpric  fort  vain  , & rempli  d’une 


[ Mais  ce  que  nous  difons  de  ladcf-lgrandc  idée  de  luy  mefmcÿ  3 'au  lieu 


criptbn  de  la  mer  Rouge  ne  doit  pasj 
vefT.  h.g.  l.«.  s'étendre  à celle  du  Ponc-Euxin»]  'corn- 
me  Voflius  paroift  avoir  fait.  [Car cel- 
le-ci a tous  les  caraéteres  d’un  écrit 
adrelTé  à un  Prince  favanc&  curieux 
comme  Adrien»  &cequiyeft  dit  du 
Roy  Anquiale  connu  fous  Trajan,  le 
rhot.c.)t.p.  confirmetoucà&it.  Lefty!ca['la  fim- 
plicité  & la  netteté  que  Phocius  arcri-| 
bucàArrien»  & elle  cite  fans  celle  Xc-; 
iiophon . ]dont  Arricn  acAc  rimicaccur 
T 9m.  IL  lmp. 


que  PlüloArace  loue  le  lien  d’une  gran. 
de  modcAie . '11  n*cA<MC  jamais  forti  d'U  c*  ^ 
talic»  de  aimoit  les  mœurs  de  Rome: 

'&  l’autre  fê  vante  de  favoir  fort  bien  æu.  t*a.pr. 
la  djfcipline  militaire  des  Grecs,  & ^1* 
avoue  qu’il  ^noroît  celle  des  Romains . 

[Pour  les  autres  ouvrages  qui  por- 
tent le  nom  d'Elien»  nous  ne  voyons 
pas  à qui  on  les  doit  plutoft  anribucr,  3 phuift.  foph. 
puifque  celui  de  PhiloftriUc  a écrit  s7.p.«i$.L 
[ aullUiien  que  l’autre  » 3 & s eA  rendu 
Yyy 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR  ADRIEN. 


al7*’  par  Tes  ouvrages.  'On  marq 

qui- l’auteur  des  Mélanges  dit  plufiturs 
. fuis  qu'il  cHoïc  Romain.  [Mais  }cnc 
f^ay  lî  l’oncn  peut  rien  conclure.il  fau- 
drait examiner  (i  le  ftvle  en  convient 
mieux  11  eeque  nous  avonsdu  premier 
' £)ien  * ott^  ccquc  PhiloHratc  die  du 

fécond . 3 

'Dans  la  préface  du  premier  y Ncr- 
vayeft  appelle  père  d’Adrien:  [mais 
Je  mot  de  pere  fepeut  prendre  pour  ce- 
lui dont  il  tiroit  Ion  origine»  quoiquC| 
ce  ne  fuH  pas  immcdiarement  ni  par 


la  naitlance»  m.iispar  le  feuldroitd  a* 
!do|tton,àcau(e  luqucl  .\dricncflap. 
pelle  dans  les  inkriptions  pctit-fîlsdc 
Nerva.  Je  ne  voy  pas  quon  puiflc  ex- 
pliquer auHî  aifément  \q  dtvt  H^driét- 
ne  qu'on  lit  dans  ta  mclnK  préface  » fé- 
lon la  traduction  de  Gaza . Car  je  ne 
croy  pas  que  les  Empereurs  fulTcnt  ja- 
mais appeliez  Àivi  durant  leur  vie. 
Mais  le  texte  grec  met  Divenâte  » ce. 
qui  fe  ra porte  à Trajan  plptoA  qu'à 
Àdi'KR  , comme  l'a  mis  le  nouveau 
traduâeur  lacm.  J 


NOTES  SUR  LES  REVOLTES  DES  JUIFS. 


fniir  la  fage 
a8a.  (t. 


NOTE  I 

T tMps  de  la  révolté  des  Juifs  fosts 
Trttjtvs. 

*TJ  Use  E I dans  fa  chronique  lait 
f.  -j.c.  commaiccr  la  révolte  des  Juifs| 

fous  Trajan  eula  i6*  oucnla  17^  an- 
rur.i.4.c.a.  jKcdccc  rrincc»  'Dans  fon  biAoircil 

ÿ.tis.b.  .H  , . 

dit  que  ce  lut . TjTi  rv  avrrnfuyêfOf  rt> 
f MK7*y  ei4riX«in»ir/-#;.[  Je 

ne  fçay  liect  eîff!Xaw*ir«c  ne  |x>urroit 
point  hgniEcr  feulement  qu’il  appra 
choit  de  fa  1 8 anncci&  en  ce  cas  il  raar- 
queroit  la  fn  de  fa  I7^anr.cci  Se  s'ac- 
cordcroic  avec  fa  chronique . Mais  Ru- 

fbn.ilt  M.*  Va(ois,ont  tous  entendu  cet 
cn<lroic  de  U 1 année  dcTrajan,  & 
le  la  du  de  la  17*.]  'M.' de  Ptmtac 
dans  ii'S  notes  fur  la  chronique d'Eu- 
ftbe,  n'a  point  cru  qu'on  l'accor. 
der  avcci  hidoirc  fur  ce  point  » & il  l’a- 
bandonne [ 


Tour  la  pagp 
atl4.S*. 


jan  .Peut.cftre  que  fi  nous  avions  Vhif^ 
taire  originale  de  cctauteur»  & honun 
lîmplc  .abrégé , nous  verrions  qu'il  n'ciT 
parie  en ctt  endroit  qucpuurramaner 
CD  un  fcttl  lieu  ce  qui  s'efloit  fait  en 
plufievrsannresà  l'egard  des  Juifs.  Le 
règne  de  Trajan  a commencé  au  mois 
dejanvier^S.  Aiaflla  i$*^anncecfU‘an 
iiy.3 

NOTE  n. 

S/sr  ce  tjMon  dit  de  U révolté  de  I4 
PAhjlwe  Vires  l'An  117. 

'Ccque  dit  Spnriicn  que  la PalefU-  Adri.v  p.;.b. 
ncpcinhoità  larevoke  au  commcncc- 
meiit  d’Adrien»[fcmhIe  fepouvoirra- 
porter  ] à ce  que  dit  S Jerome  fur  l'an 
1 i S,  filon  l'cditiondeScaligcri  Q,u'A- 
drien  vainquit  les  Juifs  révoltez  pour 
la  féconde  h/is  coinre  les  Romains  • Et 
la  chronique  d'Alexandrie  parle  fut 
l'an  t i$i  d'une  révolté  des  Juifs , qui 
obligea , dit-elle  , Adrien  devenir^  je. 


i crirmci't-utnonscroyürs 

nuih  obligez  de  luire  » puifquc  l'hiUoi  Uufakm  » de  vendre  Icscapttfs  à la  foire 
réel'  podcnciirc , & queecncralcmcnt'du  Tcrebinthe&c.  [ Mais  pour  ce  qui 
parlant  la  chronique  eU  peu  exade  .jcli  de  S.Jcicmc,  il  y a bien  dePappa- 
Nous  ne  croyons  pas  non  plus  nousjrcncc qu'il  n'a  voulu  qu'ajoutera Eu- 
D*n.  i.  ci.p.  devoir  arTcHcrà  Dior  . ] 'qui  ne  met  la^Kbc  la  fin  de  la  révolté  dont  il  avoic 
rcvi.ltc  des  Juifs  qu’apres  le  Hege  d'A-jroarque  le  commencement , c'eft  àdi« 
tra»jcckà  dire  en  la  lo^anncc  dcTra-  re  de  celle  des  Juifs  de  Libye  ou  de 


ILOTES  SUR  LES  REVOUTES  DES  JUIFS.  5îï? 

Dion  t]  qui  di(  que  larcvoke  nVlata  r- 


Pour  U fage 


typrc.fnrtout  s’il  faur  mettre  cctarti 
Euf.chr.n.p.  clc  fur  Fan  1 17»  1 Vomrne  ilcft<ians| 
Îjjîl.ip.,. quelque  manuferits.  'Car  it  paroiil 
que  les  troubles  delà  Lib.e  ne  finircm 
JKI5  ptutoft.  [Pour la  chronique d‘A 
ïcjcamînc.clle  a lâns doute  voulu  mar-| 
quer  la  p^randcrevoftede«  Juifsqniar 
riva  fur  la  findurcp^ed’AdrkniCcqui 
ic  voit  parce  quelle  ne  met  aucune  au- 
trcrcvoltc  de  Juifs  dans  lesrcRcdccej 
repici  & que  ce  qu’elle  dit  de  celle 
ffkr.  ifi  }tr.  ci  J eft  raportc  pat  S-Jctomc  à Icos  dcr- 
ii.p.fii.b-  niercruine. 

NOTE  IIL 

Kefutétlé»  de  ^ne/ifftes  tradùioHJ  dr/j 
Juif  J fur  le  temps  (juils  fe  revoüe- 
reste  f^us  Adriess. 

C Nous  avons-  marque  dans  la  note  p 
fur  Adrien,  lesraifonsqui  nousobli- 
•gent  li  ne  commciKcr  la  révolte  des 
Juifs  fous  fon règne  qu'en  Tan  i J4,vcrsj 
le  prim-tempç , pour  la  faire  ftnir  deux 
ans  après  félon  les  temps  que  luy  donn- 
SJeromedans  fa  chronique,  quoique 
non  p.^  tout  à fait  dans  les  mefinei 
années. 

' 11  faudroit  la  commencer  des  l'an 
ii[,&Hnireirri9,ni'onvouloic  fui. 
vrc  l’opinion  des  Juifs  marquée  parS, 
RiM.  ta  mn.  Jerome , ] 'puilqu’ils  la  faifoienc  dutcr| 

9.  p.)»s.d.  trois  ans&demi,  qu’ils  ne  contoient 
quc49ans  depuis  la  mort  de  Vcfpa- 
lien  [arrivée  «179,  ] julqu’i  lafindc 
in  Ifs.  p.|t.  cette ^crre.'ilscontoiçncmcfmcquel.j 
À \ >B£2.i.p.  ou  ans  de  la  ruine  de' 

^ JcTufalcm  fous  Ticc  [ en  l’an  70  :cc  qui 

obligeroit  de  commencer  au  moins' 
4eur  révolté  dés  l’an  1 10.  J Mais  quoi- 
que S.  Jerome  fomble  fuivre  quelque- 
cette  opinion,  qu’il  avoit  détruite 
dans  fa  chronique,  on  voit  parce  qu’il 
..  en  die,  qu’on  la fendoit  fur  une  expli- 

cation des  70  femainesde  Danicl,[  aul^ 
quelles  il  cl^  aile  de  trouver  tin  autre 
non  fur  aucunmonumentliiflo- 
rique.Grqui  ctl  certain,  c’eft  quccctcc 


que  /orâqu’ Adrien  le  fut  éloigné  de  ta  ^ 

Syrie  pour  rceournercii  Occident  après 
la  more  d’AneinousF  [^ainfi  après  fou 
dcmicrvoyagcd*Oricnr,nitvcc  J'Arif-  Euf.  1.4.  c.«. 
ton  de  Pelîa  cite  par  Eu  fobe , [ Icio#»  le-  P*  ” * 
que!  le  fore  de  cette  guerre  («c>a»ra>-?*c 
n fuedaus  la  i $<^année  d’A- 

drien, Jcommencéelc  1 1 aouR  1 )4« 

'S.  Jerome  die  en  un  endroit  que  les  Hier.  ep.i»f. 
relies  de  Jcrufalcm  fubûflcrcnc  [o  ans 
julqu’à  A.lrieii , apres  qu’elle  i;ut  elle 
rainée  parTite.'LcP.Pagiatirédccct  Paa'»*J*  U- 
enlroir,  qu'Adricn  avoir  rcbal^ijcru- 
lâlem  dés  l'ani  ip. [L’endroit  donne 
plutok  lîijet  de  croire  que  S.  Jerome 
prie  de  la  ruine  de  ces  rckes  dejeru- 
(aleoi  qui  fut  une  des  luices  de  la  guco- 
re  «comme il ledirendiversendroirs;  }- 
'&Scaligcr  l'a  pris  eneelens.  Ainlîit  cur.chr.iuf» 
faut  )oiudrc  ccc  endroit  aux  autres  où 
S Jcrooie  veut  que  la  guerre  de  Juilâ 
bus  Adrien  foie  arrivée  f o an  après 
la  prilc  de  Jcrufalem  par  Ticc.  Que  s’il 
-*dvray] 'que  les  Juifs  aient  pris  les  ar^-Dio,  i.r^.p, 
ncs , comme  le  dtt  IXin , à caufo  dc-lft  *• 
.'oioniequ’Adrieo  avait  mifcdaiTS  leur 
ville»  [ilcliau  moins  tresditHcilede 
croire  que  ccctc  colonie  y aie  elle  mifo 
quinze  ans  avant  leucrevolte.l 

NOTE  IV,  Tf>nt  la  page 

aSS.S4. 

Star  U rtùtie  de  JerufeUsm  du  tttssps 
eCAdriest^ 

'Scaliger  rejette  comme  des  fables  Eur.chr.».t*w 
tout  ce  qu’Eulcbc  5c  S.  Jerome dilcnt  *'**^«*-  ■ 
de  la  prilc  & de  la  nouvelle  ruine  de 
Jerofalem  fous  Adrien.(n  a oublié  que] 
'S.Chryfoftome  Icditaullî:  t maisilne  chry.t.i.ii- 
l’auroit  pas  plus  relpeéié  que  les  au-  i^  P**J<**'^ 
très  : ] '&  ce  rêveur  cité  par  Suidas,  n«-  Eur.chr.n.p. 

^dicScaligcr,[cH  ap-  p 

paremment  ce  Saintmclme.]  Pour  Api  « App!$y t.p! 
picn  qui  parle  de  la  dckruétion  de  Je-  ^ 
rufalem  fous  Adrien, comme  d'une  cho* 
fe  arrivée  de  fons  temps  'Sca-  zuf.ciir.n.p. 

figer  prétend  que  c’eft  on  endroit  ajou-  *'*'*• 


T l ' I I n r 1 

opinion  ne  fc  peut  accorder  ni  avcclieaa texte,  [quoique  cet  tVt'n*ri« 

Yyy  ij 


Î40  NOTES  SUR  LES  REVOLTES  DES  JUIFS, 
foie  guère  duftyle  d'un  fauClaire.  tque  ces  deux  noms  d’une  mermevilk 


La  condance  avec  laquelle  ilparle 
furccla,pournc  rîcndrrcdcpl«s,lcroit 
peuc-cAre  excufâblei  fi  elle  cRoit  foiKc- 
nuiîpar  des  preuves  invincibles:  & je 
ne  voy  pas  cependant  qu’il  en  ait  d’au* 

" tre5>(lnon]'que  Jerufalem  n’efloitpius 
dntout  ) dit.il  > du  temps  d*Adrien> 
fuilqu’clle  avoir  efté  détruite  par  Tite> 
fans  qu'il  en  fuftreftéquoy  queceibit: 
& afin  qu’on  ne  dife  pas  qu’elle  avoir 
edé  rétablie , il  ajoute  qu'on  y avoir 
pa(Té  lacharuë  iCequioRoit  toute  pcr*l 
fnilTîon  d'y  badir  à l'avenir. [On  a vu 
for  la  ruine  des  Juifs  qu’tl  y a 
quelques  redriâionsà&irc  fur  Icpre. 
mkr  points  &on  va  voir  dans  la  note 
{ , que  le  fécond  cd  au  moins  tresin> 
certain,  lied  certain  au  contraire  ^uc 
Jerufalemaedé  rebadie.  Si  f’a  edeen! 
la mefme place  que  l'ancienne, ou  tout 
auprès , cela  ne  fait  rien  ï la  quedion . 
Toutes  les  charuespadecs&  repayées 
n’empcichcnt  donc  point  qu'il  n’ait  pu 
y avoir  une  Jcrufalcm  , petite  ou  gran- 
de , du  temps  d’ Adrien  avant  la  revoL 
te , &c  Dion  dont  aiTurément  l’autoritél 
P*  u’ed  pas  meprifâble,  )'lc  dit  pofitivc-j 
**  ment.  [Quclleraifoo  avonsnousdonc; 
de  rcjcttcr  ce  qu'Eufebc , S.  Jerome  >5. 
Chrytbdome,&  Appien,difcntcn  ter.' 
mes  exprès } 

Je  ne  fçay  comment  Scaligef  ncs'ed 
point  lôuvcna  de  cet  endroit  de  Dion; 
mais  JC  comprens  encore  moins  com- 
KuCa.pi.tfj. h ment.  J'M.»  Valois  encitant  ce  partage 
BBefme  • & en  l'appuyant  comme  verU 
cable  par  la  chronique  d'Alexandrie  > 
déclaré  en  mefme  temps  qu’il  fuit  le 
Jénriment  dcScaliger.  Car  comment, 
dit-il,  Adrien  auroic-il  ruiné  JcruCr- 
Jean,  puifquc  depuis  long.temps  elle' 
cTel^Qic  plusl  [On  nous  pardonnera 
bien , rt  noustombons  quelquefois  dans 
desbevuës,  puifquc  des  hommesrtha* 
biles  en  font  de  A grandes . Nous  n’o- 
ferions  pas  exeufer  celle-ci  par  la  dif.j 
ÛnéUoo  d’Æiia  de  de  Jcrufalcm,  puif- 


nc  changent  rien  ï la  ebofe  « 

La  dedruâion  de  Jcrufalem  fous 
Adrien  nous  aidcà  expliquer  une  gran- 
jdc  difEculté  ] que  M.<  Valois  a remar-  ’ * 
jquée  ,&  à laquelle  il  ne  trouve  point  de 
jfolution.  'Car  Eufébe  dit  allez  nette-  ].4^.tf.p.ut, 
ment  qu'Adricn  ne  mit  une  colonie^ 

Jerufâlem  qu’aprés  la  6n  de  la  revoIce 
des  Juifs>'au  licuquciclonDionlarc.  dIo,  Ltfs.p, 
voltcvint  de  l’établiflcœcnt mefme  de 
cette  colonie.  [Cela  paroiR  bien  con- 
traire:  & neanmoins  ilcft  aifé  de  pre- 
fumer  que  les  Juifs  animez  contre  cet- 
te  colonie , ne  manquèrent  point  de  fê 
rendre  maiflres  de  la  ville  le  pIuRoR 
qu'ils  purent,  & d’y  exercer  rouieleur 
^cruauté  centre  les  Romains  ^ que  les 
Romains  enfuice  ayant  aOîcgcdc  repris 
la  ville  fur  eux,la  rafercnc  eniierement. 

Ci  puis  en  ^firent  une  ville  toute  nou- 
velle, où  ils  établirent  de  nouveau  leur 
colonie  , qui  pouvoit  n’avoir  mefme 
c Ré  que  commencée  avant  la  guerre  . ] 

'Le  P.  Pagi  qui  entre  dans  les  Icmimcns  rx^i,  t ji.  i 
de  Scaliger  &de  M.*  Valois,  cherche 
dans  fês  principes  pourquoi  Eufebe 
s'cR  trompé. [lleft  encore  plus  favora- 
blc  de  pouvoir  foûtenir  qu’il  ne  s'cR 
point  trompé. 

L’ordonnance  par  laquelle  Adrien 
défendit  aux  Juifs  d’entrer  dans  Jeru- 
fâlem , & qui  cR  reconnue  de  Scaliger 
aulG-tMcnquedetousles  autres,  cRce 
me  fcmble  une  grande  preuve  que  cctcc 
vdleavoic  fait  une  graude  paniedcla 
guerre*»  puifquc  fans  cela,  on  ne  voie 
pas  quelle  raifbn  il  cuR  pu  avoir  de 
iaire  cette  ordonnance , Ils  n'cRoicne 
point  exclus  de Ccfâréc , nidesauerca 
colonies  Romaines  établies  dans  la  Pa- 
Icftinc . } 

NOTE  V,  tour  U f*ge 

aty.tv* 

Sif  on  M pÂffe  la  char uë  fur  ^erafnltm , 
ou  ftHlemtmfHrh  Tempit  tpar^ui 
(tU  t'tfi  fait , <ÿ*  tn  ^mtl  ttmpj , 

'Scaliger  dans  fes  notes  fus  lachronL  » eui: 


Digilized  by  v >■ 
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NOTES  SUR  LES  REVOLTES  DES  JUIFS.  ut 
^ae  d'EttIcbe,dic  qucMuibniasTyr-  les  Gentils:^  fur  l'an  i^<>,ilinetccs 
thenus  inrendant  des  fbrti6ca(tons  , ydXoXzi'.Câjfttn dixftititmi Evtfejitedt 
pada  la  charuefur  laville  de  jerufa- 

lem il  ne  cite  rien  pour  tout  cela.  H Ccd  dire  allez  nettement  que  Cadîen 
nous  renvoie  feulement  ï fes  Canons  ne  fucceda  pas  à S.  Marc  avant  ce 
lfagpgiques,oà  il  avoir  dit  fur  l'auto*  temps  là.  Cette  preuve  neanmoins 
ritcdesJuiE>qucTuranusRuEisavoit  feroit  bien  plus  force  > s'il  n'a>oucoit 
paflelacharuèfurleTemplc:[ce  qui  pas  auflî-toft  Caffte»  Pub/iHi 

i>.  eft  fort  di  lîerent:  ] & S.  Jerome  ne  parle  fut  U \ 8«  Evefyket  Méxsmt  U i &c. 
non  plus  que  du  Temple.[  Je  lî  Car  cela  donne  quelque  Iku  de  croire 

Scaliger  a cru  queTuranusRufosedoit  que  ne  fachant  point  combien  ces 
Icmefme  qucMufonius  Rufos  inten-  Evefqaes  avoient  gouverné , Jcomme  Ejif.U.c.s  ^ 
dant  des  badimens  de  Rorre  avant  la  il  rd  certain  qu'il  ne  l'a  point  fçcu  de 

Prife  de  Jerofalem  fous  Tue , & avant  ceux  qui  ont  fucccdc  \ S.Simeon  juf. 
an  ù6  auquel  il  fut  banni  » i<.  s’il  luy  a qu*à  S.Marc,[il  lésa  placez  au  Kazard 
donné  k nom  de  Tyrrheuus  ^ parce-  dans  fa  chronique.Ec  cela  paroid  d'au* 
qu'il  cdoic  de  Tofcanc.  Ce  feroienc  des  tant  plus  probable,!  qu'il  Icsmet  tous 
conjectures  bten  peu  folides,  pour  ne  enfcmble  dans  son  bidoircàToccaCon 
riendirede  plus.  de  S.  Narci(fe,lam  aucunedidin^ion 

11  fappole  audi  toujours  que  l'on  de  temps, 
pafîa  la  charue  fur  kTcmplc  apres  qu’il  (On  ponrrok  confirmer  la  mefma 
eud  edé  ruine  par  Tice:  mais  il  nccirc  chofe  par  le  livre  Desremps  >comme 
pcfonne  qui  k dife . jofoph  dk  le  con>  l'appelle  Scaliger , , qui 

traire  en  n'en  difont  nen:X&S  jero.  n’ed  prcfqne  que  la  chronique  d'Eu» 
me  dit  alfcz  pofitivement  que  ce  fui  t'ebe  fans  didinâion  d'annécs.!Carcc  EuO[p.p. 
après  la  prife  de  Bether.7ff  h9t{<immo.  livre  ne  donne  que  huit  ans  d’epifeo-  *** 
mtnÇt  ....  ttmflumÀtQrtàimm^ca^téi  (>acà  S.  Marc  ^ ce  qu’on  lit  auflt  dans 
1a  Nkrphorc.  Mais  ce  livre  Des  temps 
prife  de  Bcthcr  apMrcient  certaine-  ayiucc  quelquefois  à Eufcbe.Jll  mar. 
ment  au  temps  d'Adrien.  AUifî  il  y a oue  mefene  les  années  des  predecef^ 
afkz  d'apparence  que  ce  Tuianus  Ru-  leurs  de  S.  Marc,[qu*£ufebe,  Comme 
fosyjnommé  dansS.Jerome  Titus  An-  ixius  avonsdic^  n’avoir  trouvées  nulle- 
niusRufus,  (n'edautre  que  Tinnti^s  part,  3’^  qui  apparemment  n'ont  pas  Edi.a.p.»«r# 
^•Rufus , ['qui  commandoit  en  Judét  edé  trouvées  depuis  par  d'autres  ['Ain- 
fous  Adrien  dans  le  temps  de  la  revol-  il  il  ed  à craii^re  que  les  années  de 
te,&qui  y traita  les}ui&  avec  une  loy&de  frs  fucccfkurs  nefoient  pas 
étrange  rigueor.'On  trouve  un  T.Tur-  mieux  ctablies.}'S  Epipliane  dans 
raniusRi^us  quiafait  Eure  unbadt-  numération  qu'il  en  fait»  ne  marque 
mentparceqQ'onravoieEnc£dHe.[C'edijioinr  non  plus  leurs  années.  11  tafehe 
(ânsdoute  a Zaradans  laDalmacie,3  fieanmomsde  fixer knr .temps  unpctt 
où  l’on  a trouvé  l'infcription  qui  cniplus  didindement  que  ne  fait  Eu (cbe. 
parle.  Mats  Ton  texte  cd  fi  plein  de  fautes  i^.r.ar4( 

r N O T Ê Vf.  1“’°"  n'r  appuyer.  E On  ne 

, , -,  peut  pas  nonpluss'arrcdcr  à Ufuard» 

SurS.MartEvefyutdeJctMfxkm.  j gj  au»  autres  roartyroli^et 

[Eufebe  dans  fit  chronique  met  fur  po((ericurs,qui  difcnt  qucS.Marc  mou. 
l’an  1 3 y le  commenccminc  de  S Marc  rut  peu  de  temps  aprds  avoir  cfté  &it 
premier  Evcfque de  Jcrulâlcm  d'ciitrc]Evcfquc  dcjerufalcm , mm  mnlùpifi. 

Yyj  iij 
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C'cil  une  exprcHIon  vague  c]utmar.|pcuc  paÉÎcrpour  ccr(am>ouau  moins 


que leutcment qu'on n*cn  fçait  rien>& 
CCS  martyrologes  ne  peuvent  pasfâirel 
autorif  é dans  une  choie  H ancienne 
Ainfi  ne  voyant  rien  qui  nousde- 
termine , nous  fui  vons  ï la  lettre  ce  que 
îfîi.ii-’mVr!*  trouvons  dans  Eu(ebc,l'puilqucj 
p.Ms.d|iiu>’  leP.Petau  & Bollandutronr  fait  avant 
iiousfMaisau  licuqu’Eulcbccommcn-| 
ccrepifcopar  de  S.  Marc  des  l'an  i , 
les  mcfme  railûns  qui  nous  ont  oblige 
de  ne  faire  finir  la  guerre  des  Juifs 
qu’en  t ;(>>  nous  obligent  audi  de  cmi 
rcqueS.A'Lirc  ne  fut  fait  Evcfque  qu'en 
iuf.L4.c.».  IJ70U  ! 58  J'puifquclesJuifs  nefurent 
p illai.  abfolun>cnt  exclus  de  jerufatemqu’a. 
prés  la  fin  de  la  guerre. 


Tout  b page 
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NOTE  V I !.. 

Sur  riffHtU  y m ttmpt  il  a vicity 
CT  a traduit  TEcnturt  fainre  > 

Il  (cmbic  fclon  un  endroit  de  S Je. 
rome»oùil  raportc  ce  qucdifbicntlcs 
Nazaréens, qu'AquiU ait  uAc  ou  avant 
J.  C,  ou  a U moins  du  temps  mcfmcdes 
ift  Ruf.  ta.c.  Âpo{fres:'Ncanmoins  il  dit  autrepart, 
f.xit.c,.  autres,  mais  en 

fbn  non  propre  » qu'il  n'a  traduit  !'£. 
criturc  que  lorfque  l’Evangile  brilloit 
déjà  : Mais  il  cil  vray  que  c'eR  en  le 
joignant  avec  Symmaque  9c  Theodo. 
tion  ,[ce  quLdimiinill  beaucoup  la  for- 
ZrLmenr.*.<e  de  cc  tcmoignageJS.  Epjphanc  le 
met  (ans  ambiguité  fous  Adticn.Il  en 
parle  fans  hefîter  comme  d’une  choTc 
qui  ncrcccvoic  pas  de  difficulté-, 'Ôt  il 
fcmble,dic  Daronius,qu’il  (bit  fuivi  en 
arh.  r)R.t.a..  cela  de  tout  le  monde.  S.  Atlianafc , ou 
J'auccur  delà  Synopié  quel  qu'il  (bit, 
comme  dit  M'  Valois , cft  de  ce  mclüne 
fcntimcnt.  [ Les  Juifs  dont  l’iittcrcft 
iez.p.4ci.  (croit  de  le  faire  plus  ancien,  ]'ne  le 
mettent  auffi  jque  de  ce  temps  U , vou> 
lant  qu'il  ait  clié  difciplc  d’AlcibasI 
tué  félon  eux  fians  la  rcvoltede  Barco.| 
P- quebas.'lJs  le  font  auffi  poftericur  à 
TucLAinH  il  (cmbic  quecc  ientiment 


pour  fort  probable  ] quoiqu'un  Evc(^ 
que  qu'on  dit  avoir  écrit  au  X.fucle,  le 
mette  du  temps  des  Apo(lrcs,[en  aban> 
donnant  S.Epiphanc  qu'il  fuit  dans  le 
rcAe.£t  il  dl  plus  oardinaire  de  faire 
les  hommes  ccl^res  trop  anciens,  que 
de  les  foire  trop  nouveaux.  La  choie 
fera  indubitable , s'il  eft  vray, Xeomme 
le  foùtientle  P.  Pezron,  que  les  Juifs 
aient  corrompu  le  texte  hclireu  de  l'£. 
criturcaprés  la  bruine  de  Jcrufolcm,  de 
qu'Aquila  ait  fuivi  ce  ccxtecorrompu 
dans  Ta  verEon.  Mais  c'eff  un  point 
trop  important  9c  embarade  de  trop 
|dc  d I fficultez , pour  nous  engager  \ l'c. 
xaminer. 

'S.  Epiphanc  ditqu’Aquila  parut  eu 
la  ii«annécd’Adricfi,(dc  j-C  tx8ou 
1 19OII  paroid  l'cntcndrcciu  temps  qu’il 
publia  la  traduéliondc  r£crjcure:[£c 
c*e(l  lalcuicchofo  qui  l'nit  foie  paroiC- 
tre.  Neanmoins  s’il  eft  vay,  J'commc  e 
ledit  auffiSaint  Epiphanc, qu’il  aitcAé 
employé  pour  rebaftir  jcrufajcm,’qu'il  ‘ 
(efoic  fait  Chrétien  dans  cc  temps  \ï , 
qu'il  le  foiccnfuice  fait  Juif  > & qu'il 
aitcncoreappris  1 hébreu  avant  que  de 
traduire  l’Ecriture  j [ il  ne  peut  guerre 
avoir  commencé  (a cratiuâion  que  dans 
Icsdemiercs  années  d’Adrien,  ou  plu. 
tod  fousAntonin  fon  fuccelTeuc  .ÔU 
c(l  indubitable  s’il  ne  s'eff  foit,Chréticn 
que  lorfqu’ Adrien  rcbaQit  Jcrufalcnv 
.iprcsla  révolte,  9c  aind  en  i$7  au 
pludoft.On  peut  dire  que  ç'acdéXlori^ 
qu’il  la  6c  nibadirpourla  première  fois 
,avantla  révolte  des  Juifs-, [ & il  Je  faut 
dire  necclTaircmcnt , s’il  cft  vrayXqu’il 
|ait  eflé  difciplc  do  Rabin  Akiba,ât 
quece  Rabin  aie  efte  exécuté duraiK  U 
guerre  des  Juifs  (bus  Adrien  , comme 
,on  le  cite  des  nouvelles  hiAoircsdcs 
Juifs-'S.  Jerome  dit  que  les  Nazaréens 
lecroyoicnt  difciplc  d’AlcibaXMaà  je 
pcn(ê  que  le  plus  feue  , e(l  d'avourr  que 
ce  fait  elUbre  incertain  , & IcsNaza. 
reens  » 9c  encore  plus  les  nouveaux. 
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cntiei  auparavant  dtns  U uxu 

5 }• 

'Le  P.  T’czrondit  que  les  Juifs  citent 
diverfes  chofës  d’Aqnila  fous  le  nom 
d'OnKc!os.[Jc  ne  fçay  fi  c’eft  quM 
fuppolcqu'Aquilaeft  le  meftnequ'On- 
Icelos  auteur  de  la  paraphrafe  CaMaï- 


Jui&,n’eft.impaspour  faire unctgraii- 
de autorité  dans  l'Iufioire.Maisquoy  ' 

Ii!e,m  tp.  qu’il  en  fait,  J’Dion  dit  que  les  Juifs 
irritez  de  ce  qu'Adricn  mettoit  une  < 
colonie  Romaine  i Jcrufalem,  alten-  i 
dirent  fculemenr  qu'il  fuft  pani  d’O-  I 
rient  pour  fe  revolter^ll  ne  fit  donc;! 
apparcmmnit  rcbaflirlavillcquedanl  quc.J’LcPere  Morin  dit  queplufieurs  Moii.bil>.p 
fon  dernier  voyage  d'Oriciit,  c'eft  à Juifs  l’ont  cru,  mais  que  d’autres  d'en- 
direau  pluftoften  i)o,dansû  ij'ouitte  les  Juifs  mefines  ont  réfuté  cette 
i4,année.KWdritiiÿ  io,&larevolte|iniagination  U allégué  pluficurs  b.j«. 
vint  cil  l'an  i ja-  Ainfi  quand  Aquila  laifons  pour  montrer  ^uc  lapariplita- 
aurmt  efié  chaffé  de  l’Eglifc  dés  l‘an  fe  d’Onkelos  n'a  cfté  faite  que  plu- 
13  O,  ce  qui  ne  fe  peut  p.15  prefumcr.il  |Ceura  ficelés  apres  Aquila  &:  Adrien, 
n'auroit  guère  eu detcmpspourcftrc^apréslcTalmuddeJcruralcm,& avant 
difcipic  d'Akiba  . On  ne  fçait  pas'celui  de  Babylonc ,[  c'eft  à dite  vers 
mefine  fiAkiba  nevivoit  pasunficclc. l'an 700,] 

NOTES  SUR  L’EMP.  TITE  ANTONIN. 


tour  la  pajt 
*97- i »• 


NOTE  I. 

Sur  M.uidie  unit  d'Anffün. 

XTLcft  aïTcz  étrange  que  Capitolin 
X voulant  faire  uiKc/pecc  de  généa- 
logie de  Titc  Antonin,n'y  ait  point 
r.çiB.p.jc«.  parlé  dcj’Matidie  oualifîcc  dans  plu- 
lîjurs  inferiptions  fa  tante  maternelle , 
materterA . Car  cette  Maridic  cfUnt 
faur  de  Sabine  femme  d’Adrien, 
pctitc-fillc  de  Mateicnne  fœur  de  Tra* 
|an  ,[pouvoitpaflcr  pour  undesprinci* 
paux  ori^mcns  de  la  famille  d’Anto- 


ne  ay  où  ii  a trouvé  le  nom  de  Boio> 
niu^  Proculus,  s’il  ne  l’a  deviné  fur  ce-^ 
lui  dcBoionia  Procilla , ce  qui  c(l  fbU 
ble  : & pour  le  fond , il  femblc  qu' Ar.^ 
nus  Antonius  cfloit  bien  âgé  pour 
avoir  cpoaféune  petite-niece  deTra» 
janTAnionin  petit-fils  de  Boioniaeft  T.  AnNV,p» 
ne  dés  8<>,[  onze  ans  avant  que  Trajan 
regnafV,  Sc  quatorze  ans  avant  que  î'a* 
biiKfon  autre  graiKle-cantc,  félon  R.ci« 
nefius,  full  mariée  à Adrien. 

J’aimcTois  donc  mieux  dire  qu’aprés 
[la  mort  de  Boionia , Arrius  s'clloïc  re- 


T.  A r.r.  V.  p. 
17.  a. 


P-ein.p.  Jo$ 

p. 


nin.  D’autre  part  auffi  il  cft  aficz  diffi- : marié  \ la  prcmictc  Macidie,  & en 
cite  de  voir  comment  cette  Matidic Lyoit  eu  la  féconde  avec  Sabiiw  fa 
cBoic  tante  maternelle  de  ce  Prince, lifœur  , ou  que  ccctc  féconde  Matidic 


'dont  la  mete  nommée  Arria  Fadilla 
cBoir  fille  d’Arilus  Antoninus  ÿi  de 
Boionia  Procilla:  [mi  lieu  que  Matidic 
quidevüitcdrc  fafix'ür,  fi  cllcclloit 
tante  d*Antonin,]'cftoit  fille  d’une  au- 
tre Matidic/Rcindius  croit  qu’on  peut 
dire  qu’elle  cBoic  grande-tante  d'An. 


avüic  cpoulc  un  fils  d’ArriuSjce  qui 
la  rendoie  tante  de  Titc  Antonin  par 
ailiancc,ll  vautpeut-efire  mieux  dire  le 
dernier,  puifqu’il  lâra  moins  étrange 
que  Capitoiiu  aicomil  ou  nubiié  Ma- 
tidie  dans  la  généalogie  d’Antoitin  : au 
lieu  que  fiSabinc  tk  Matidic eibjiej^ 


tonin,  focur  de  Boionia  Prccilla  >fit  fille  [festantespropres  , Adrien  en  epoufant 
de  Boionius Proculus,  qui  aura  ainû^Sabinc  cltoit  devenu  fo»  coufin  ger- 
«Oè  le  mari  Je  la  premicrcMatidic.[Jc  main*ccqui  pourreit  l’avoir  porte  en 


ro«tJi  r»se 


H4  NOTES  SUR  L’EMPEREUR.  TITE  ANTONIR 

partie  à l’adopter:  & ncantnoiasaucunjcourir  Ua  folution  du  P.  Papi.Tap-  Cyp.^ajf.ap. 
Lnorknncdic<]u'ilsfu(Teiuparcns.]  | prouvée  par  DodWcl,  qu'on  parle  quel-  **  '* 

que  fois  des  Confuls  dcdgncc  comme 
s'iIseulTcnt  déjà  elle  ConfuJs,[ou  dire 
netcemcnc  que  Capitolin  fe  trompe, 
ou  croire  (culcmenc  qu'il  a parlé  d’une 
manière  impropre  , fc  que  i»  ftcundê 
Antênim  CêtifuIâtM ....  tfi 

\jiiruktm  peut  (îgnifier  qu'il  fut  defigné 
pour  edre  QucReur  lorfqu'Antonin 
feroic  Conful  in  CsnfttUtH  pour  in 
ConfHhtum . ] 

'Pour  revenir  au  tempsde  fon  adop- JJ-**“‘**P* 


NOTE  IL 

Sur  rndoption  de  M.  AitreU  & Lncius 
fieras  par  Amenin . 

C Les  auteurs  de  qui  nous  (bm  mec  ofali< 
gcz  de  cirer  les  vies  des  Empereurs 
a^>rcs  Trajan,  cAanc  très  confus  dans 
leur  narration,  & peu  exaéls  dans  leurs 
cxprclEons , laiflcnc  de  grands  embaras 
dans  cette  hilloire.  Cefî  ce  qui  fait  que 


lonapeincà  Tavoir  fî  M.Aurclc  & L|rion»  Capitolin  en  nous  alturant  qu'il 
Verus  furent  adoptez  parT.  Antonin'^t  defigné  QucReur  du  vivantd'A. 


M.Aut.v.p. 


en  1 5 S,  OU  fi  ce  ne  fut  qu’en  i )^.]'Car 
Capicorin  parolfi  dire  que  M.  Aurele 
fut  adopte  dans  ip  fécond  Confulat 


drien,[c’efUi  dire  avant  le  lodc  juillet 
138]  nous  alTure  en  mcfmc  temps  qu'il 
avoit  cfié  adopte  par  Antonin.’ll{lc  con<  c. 


ra2.r.ii.2f  d’Antonin,fquie(U’an  i3P,]'3cdiver-|firtne  endifanc  qu’il  rendit  les  hon. 
fesperfonnes  habiles  ont  cru  le  devoirlneurs  funèbres^  Adrien  Çon  djeul  dés 


X.Aur.r.p. 


f.iz.4. 

0 ïa|i. 


M.Aat.  ?.•. 


fuivre  en  cela.  Us  fe  fondent  encore  fur 
ce  que  'cet  auteur  dit  que  Marc  Aurele' 
eftoit  alors  dans  la  18*  année  de  fon 
âge,'commenccclc  t<>  avril  1 )8^parce> 
qu'ils  fuppofênt  que  les  Princes  adc^| 
toient  le  mcfme  jour  qu’ils  avoient  efié 
adoptez,  & qu’ainfi  Antonin  adopté 
par  Adrien  le  zç  de  février,  doit  avoirj 
adopté  M. Aurele  & LVerus  le 
jour. 

C Nous  ne  voyons  pas  jufqu’à  pre- 
fenc  que  ce  que  ces  auteurs  fuppofrnt 
foit  allez  fondé . Mais  quand  il  le  feroit, 
cela  n'eiDpefcbe  pas  que  Marc  Aurele 
n’ait  cfié  adopté  des  1 ) 8.  Car  Capito-{ 
lin  foie  par  erreur,  foit  parcequ’il  ne 
conte  que  les  ConfolatSyJ'fuppolê 
Aurele  âgé  de  18  ans  lorqu’Antonin 
fut  adopccfle  Z f février  1 j^.PourlefC' 
cond  Confulat  d’Antonin , on  pourroitj 
dire  que  Capitolin  ne  le  raporte  pas  à | 
fadopcion  d’Aurele  , mais  au  temps 
où  il  fut  defigné  Qucfieùr.  Ce  féroic 
neanmoins  le  mefine  embaras,  efiant 
certain  par  cet  endroit  mefmc  qu’il  fut 
defigné  Qoefieur  du  vivant  d'Adrien, 
Sc  ainfi  dés  l’an- 138,  avant  le  fécond; 
Coofuiac  d’Antonin  • 11  faut  donc  rc-i 


qu’on  eut  appris  fa  mort:£&  on  ne  peut 
expliquer  ce  qu’il  die  Jqu'il  avoit  cfic  b. 
adopté  par  Adrien  j £ que  parccqu’A« 
drien  le  [faifbit  adopter  par  Antonin:] 

'Et  c’efi  ce  que  Dion  die  nettement.  Car  dio  . .1.  «9.  f. 
uatvetiwtt  fc  doit  rapoitcr  à Adrien 
& non  pas  à Antonin, corne  celaefi 
clair  par  la  fuite,  & furtout  parnf 
Av7uviV«’m  MH.  Ainfi  il  faut  lirenVi- 
àui^  ,&  non  pas  àonF. 

'Le  P.  PagI  scteiKl  beaucoup  pour  Fa3«»p-»J  *7» 
montrer  que  Marc  Aurele  avoit  efié 
adopté  dés  Tan  i j 8.  'Mais  au  lieu  qu’il  ^'***  * **' 
avoit  mis  d'abord  cette  adoption  lez^ 
jdc  fevrier/Üaeru  depuis  quM  lafalloit  ao.iji.}*» 
difitrerde  deux  mois,  &dcla  mettre 
le  Z7  d’avril  auquel  M.  Aurele  efioit 
entre  dans  fa  i S*  année.  Et  il  choifîc  le 
Z7  d’avril  parccqu’it  croit  que  le  des 
calendes  cOoit  un  jour  que  lesEmpe* 
rcurs  avoient  comme  confacré  à ces 
fortes  d’aâbns.rNousavonsvuqttC  ] , . 
Capitoliu  fuppofebien  oumal  que  M.  ' 

Aurele  efioiedans  fa  18*  année  des  le 
zç  février  Ug.'Et  alnûpuifquelesau- 
tcurs  fcmblcnt  joindre  l’adoption  de  * 
M.Aurclo  par  Antonin  âccUe  d'Anto- 
nin  par  Adrien , il  nous  paroifi  bien 
auffi 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR  TITE  ANTONIN.  us 
aiifÏÏ  probable  qu  elles  fe  font  faites  en  |T.  Antonin , [&  jamais  de  M.  Aarcle , ] 
fAKitf.tf.  gnincfmejour>  le  février  1 38, ]'dc  donc  ilci^oic  frcrc[&noaletiis}lclon 
mefmcquc  Tibère  adopta  M.  Agrippa  Aurctc  Viâor&  Eutrope. 

& Gcrmanicus  le  mcfme  jour  qu’il  tue! 


NOTE  ni. 

Pitcoruj  donnt  pMr  Âoy  mmx  Lax.€I. 


fMrltpag? 


V«i,T.  p.l*. 
<.diL. 

JS  >4. 
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al  V«ii,v.p. 

ift.c.d'T.Anr. 

v.p.tt.c'I- 

Vtr.p.ji.b. 
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p.ll.dVcti, 
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adopte  par  AuguAe . 

[Les  hdloricns  joignent  aulTi  tou- 
jours  l’adoption  de  L.  Verus  à celle  de 
M.  Aurelc  * ] ‘Se  Sparcien  die  ponhve*|  'Capitolin  die  qu’Antonin  donnât 
enent  qu'Adrien  le  donna  à Antonin'corus  pour  Roy  auxLades.  On  croie  }a.*e(S?p.7’f.t. 
pour  l’adopter.  Eflanc  en  cH'ec  devcnu|qu'il  faut  lire  aux  Lazes,  tes  copiées  ** 
petit-fils  d’Adrien  par  l’adoption  de'mettcat  fôuvenc  un<^  pour  un  'On  Occ^»sn 
Verus  Cefarfon  pere^iln'y  avoir  qu’A-  trouve  qu’il  a donné  un  Roy  auxQua* 

' A r_  i_ /•-  — : Ijçj  Maislc  nom  de  Pacoruscomroun  ïp*»*’*  i-f-p- 

en  Orient , convient  mieux  à un  Roy  *** 
des  Lazes  voifîns  de  l’Arn  enie  > qu’aux 
Quades  peuples  de  rAllemagne. 


drien  qui  le  pufl  faire  pafter  de  fa  roai- 
fondanscellcd'unautrc.  ' 

[ Spartien  & Capitolin  t>ous  for- 
ment encore  une  autre  difficulté  par 
leur  peu  d’exaéticude  : ] 'Car  ils  difenr 
. tantoCl  que  L. Verus  fut  adopté  par  An- 
tonin  ÿ^cantoft  que  ce  fut  par  M.  Auro-' 
te,  ^ tantod  qu’ils  ne  favent  par  lequel 
des  deux,  c l]s  raportent  une  lettre  de  LJ 
Verus  qui  appelle[  Antonin]  fon  aycul| 
& pere  de  M.  Aurelcf  &une  réponfe 
de  M.  Aurcle  qui  feie  Adrien  grand-pc-H 
re  de  L.  Verus:  [deCafaubon  niSau-' 
maifé  ne  fe  mettent  pas  en  peine  de 


NOTE  IV. 

Sur  It  ConfuUt  d Htroàt  tt  fophi/fe . 

[11  femble  qu’il  y ait  quelque  lieu  de 
douter  fi  Hcrode  Atticus  C^nfulaire , 
donc  Aulu. Celle  parle  en  quelques  en- 
droits, &qutc{l  afTurcmcnr celui  qui 
fucConfulen  145,  edlc  mcfme  que  le 
fbphiflc  Hcrode  dont  PhiloÛrace  a fait 
nous demcflcr cette  difficulté.  Car  M.lriiidoirc  parmi  celles  des  autres  fo- 
Aurele  de  Verus  n’ignoroientpaseequi  pbi{lcs,/epÀ.X7.p.f4f.CarPhiloflrate 
en  edoit. 

'•  Mais  je  pcnfequela  première  c^i- 
nion  a feule  cHé  receuc  par  la  poAcrité  \ 


Poutlifarc 
it«.)  p. 


die  bien  que  le  fophide  cfloit  fils  &: 
pered’un  Atticus  i mais  ilneluy  donne 
jamais  ni  ce  rom , ni  aucun  autre  que 
&Ies  jurifconfultcs  en  citant  les  loixjcclui  d’Hcrodc.]'ll  marque  qu’il  a elle  Phîlft.ropfa. 
decesdeux Princes, les^pc!lcnrZ>/t'0/  gouveri>eur desvilles  libres  doTAne,  *’*P***’**' 
frAtrtf.,  Dion  l’autorifc  fans  aucane'Cmais  ne  dit  point  qu’il  ait  eu  ni  le 
ambiguité . Et  je  oc  f^ay  pas  (1  les  loix  | Confulac  ni  aucune  autre  dignité  à Ro- 
Romaines  eufTcnt  fouf!^  qu’un  mi-imc,  ni  qu’il  y ait  mcfme  jamais  cflé.  ] 
neuf  de  17  ans  adoptafl  un  enfant  qui  'il  dit  neanmoins  en  un  autre  endroit,  Soph.i^.p. 
en  avoic  f^pt  au  moins.  Si  on  ne  peut 'qu’il  eOoitConful,  v7tj(7P(,&  dcfcciidu  ‘ 
gucre  cxcufér  M.  Aurelc  d'avoir  pria  de  ConEuls.  'Mais  ccsCpnfulars  ne  fc  ralc.f>»4« 
pour  collègue  un  cfprit  auffi  malfaitjpourroient-ils  point  raporterà  Acbe- 
qu’eftoit  L.  Verus,  on  le  pourroit  en-  ncs,au(fî-to(^  qu’à  Rome, 'ou  fc  prendre  P* *J* 
cote  moins  exeufer  fî  L.  Verus  n cAoic  (implcmcnt  pour  une  qualité  eminen- 
pas  condderé  comme  fon  frere,  mais  te,  félon  la  Eirce  du  mot  grecvvctTvc, 
comme  fôn  dis:  car  alors  rien  ne  ro.!/«WAt«.f,commcccquic(ldit[deBra- 


co:tc.p.7H 

OccoiOas. 


bligeoit  de  faire  au  préjudice  de  r£(atrdea]'bcau-frere  d’Hcrode,  qu’il  elloit  rhiift.  ro»b. 
une  chofe  qui  n’avoit  pasencore  eu  cclcbre  entre  les  Confuls,  & que  pour 
d'exemple.  3 'Les  médailles  & tes  inC marque  de  fa  nobleflb,  iljxircoit  un 
criptions  font  toujours  L.  Verus  fils  dclcroiflant  d’ivoire  fur  fês  fouliez:  [car 
T9m.IJ.Imp.  Zzz 


NOTES  SUR  L’EMPEREUR  TITE  ANTONÎN. 


Cciu.i.c.a.  cela  le  (a'i/oit-il  à Romcî]*AuIu-Gcllc 
’ remarque  que  le  Conful  cdoic  auilî 

fort  cloquent  en  grec,  & parloic  d'or- 
dinaire en  cette  langue-.  [ Cette  remar- 
que porte  \ le  prendre  pour  on  Latin 
ritim.  lut  h.  plutoUquc  pourunGrec  naturel, 
•‘NM'iî-alj*  pour  un  Athénien,  qui  contoitCimon 
& Miltiadc  entre  fcsanccftrer,  comme 
on  le  dit  du  üiphiflc. 

[Mais  pour  cette  dernière  difficulté, 
i.ciM.ii.  c.  Aulu-Gcllcla  levé  luy  mcfnic,  3 'non 
< Iculcment  en  marquant  que  le  Conful 

demeuroit  à Athènes,  & avait  du  bien 
& une  belle  maifon  à Ccphifie  dans 
fAttiquc,  'comme Philoftratc  ledit  du 
«Ckinu.c.  lôphihc,  * mais  en  nous  alTurant  pofiiu 
vcment  qu’il  cftoit  Atlicnicii  d'origine 
[& non  Romain:  apres  quoy  il  km 


'ComnicOnup,  rc 'louve  dans  une  r* 

autre  inlcription  un  C . Gavius  Siralx) 
MaaimusO  ntuI,  j! croit  que  c'dt  le 
mcfmc  que  Maxime  collègue  d Avi- 
rc.£Ainn  ;c  m fçay  pourouni  il  ncluy 
donne  pas  le  nom  de  Scrabo  avec  Ks 
autres.  ]il  croit  eiu'>rc  que  ce  Conful 
clt  le  mcfmc  que  Gavius  Maximus 
Préfet  du  Prétoire  fôusAntonin.  'Ce-  T.Aar.v.p. 
pendant  ce  Maxime  fut  Préfet  durant  ***^‘ 

10 ans,  [eVA à dire  julqu'cn  1 f S.Or 
les  Prefas  n'cAoient  alors  que  Cheva- 
liers, ài  aii.n  ncpouvoicnt  paseAre 
Confuis.  Je  ne  Ifay  fi  iVnpourrott di- 
re qu'il  n’a  fait  qu’achever  icsio  .ans 
de  fa  Prefeéture  fous  Antonm:  cela 
ne  paroiAroit  guère  conforme  au  def- 
Icin  de  Capitolin  , ] qui  alkgue  cet 


talc.  f.5j. 


bic  que  le  rcAc  ne  doit  point  nous  ar-lcxcmpic  pour  montrer  qn'Antunin  ne 
rcAcr,ninou5cmperchcr  de  croire qucjcbangcoit  pomt  les  boi>s  officiers,  9c 
IcConfuI  cA  le  mcfnieque  lefophiAe.3|lcs  lainbitdans  leurs  charges  jufqu'à  la 
'Au  ir.tMiis  on  prétend  que  le  croiAantimort . [ Ainfi  CGavius  Strabo  Maxi- 


de  les  1ÔUÎIC2  tAüit  la  marque  des  Pa 
tricicm  à Rome , Se  le  nom  de  Bradca 
ou  plutoA  Bradua , [ n'cA  pas  inconnu 
entre  les Cot:fuIs Romains.  lIcAailc 
audî  que  le  fophiAcHerodeeuA  des 
anccArcs  qui  avoicnCcAcConfuls,  Se 
mcfme  deux  fois  Confuls»  A c’cA  k 
rliiift.  fi>ph.  fcnsj'dccc  que  dit PlnloArate , 

*’*  TrarïViJ»  »*;  tv?  ,bpuifqu‘il| 

cAnit  forti  de  pluficurs  maifons  très  ri 
ches. 

foiirîaraje  NOTE  V. 

|0. 

Sw  Avltt  & AUxim^  Cûnftds  en  144.; 

[Le  premier  Conlol  «k  l*an  144  cA 
appelle  Aviola  dans  S.  Profpcr  , dans' 
Calfiodorc,  Se  mefme  dans  la  chronj. 
>^;t.  m f-ifl,  qucd’Akxandrkp.éoo.J'NousI’appc!-: 
kmsAvitc,  en  fuivarrt  avecOnuphre 
<:7f.dif.ai».p. l’Anonyme  de  Cufpinicn , [ Mace , ]'& 
les  faAes  attribuez  à Thoon,  « parce-! 
< rer(.v.p.s4.  qu'il  y avoir  (bus  Antonin  un  Lollia-j 
nus  Avinis  ConfQlairc,[5c  ciKorc  plus,]| 
con.p.js,.  'parccqo’Avitc  & Maxime  Confuls  fci 
trouvent  Joints  cnfcmblc  dans  une  inf-' 


!'• 


musConful  cA  plutoA  un  parent  du 
Préfet  que  le  Préfet  mefme. 

Mais  1)  faut  remarquerqu'Onuphre 
n’a  aucuncpreuvc  pour  mettre  ce  Stra- 
bo Maximus  Conful  en  144,  quefon 
nom  de  Maxime  , le  plus  commun 
peut-cAre  qu'il  y cuA  parmi  les  Ko- 
mains.TCcA  pourquoi  le  Cardinal  No- 
ris  fuivi  par  le  P.  Pagi , ne  fait  point 
difikulté  de  l'abandonner , & de  croire 
qa*Avicc&  Maxime  Confuls  en  144, 
font  lesmcfmcs  queLoUianusAvitus 
& Qaudius  Maximus  qui  furent  l'un 
apres  l’autre  Proconfuls  d’Afrique  , 
comme  nous  l'apprenons  de  l’apologie 
d'Apulcc  p.  3 3 } , adrcAce  au  dernier 
des  deux , ce  qui  donne  fujct  de  croire 
qu’ils  avoient  cAé  Confuls  dans  le 
mefroerang . '11  cA  certain  d’ailleurs , 
comme  ixias  vciK>ns  de  dire  , qu’il  y 
avoit  fous  Antonin  un  Loltianus  Avi- 
tusqui  avoit  eAéConfuI:  '&Claude  M.Aur.vfv 
Maxime  cA  cckbrc  encre  ks  philofo-  •J*'*' 
phes  que  M.  Aurclc  a eus  pour  maiArcs. 

[ Que  fi  Aufonc  ne  le  met  pas  entre  les 


foription apres TorquatusÔcAtticus.  'précepteurs  des  Ikinow  qui  ont  cûc 
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NOTES  SUR.  L'EMPEREUR.  TITE  ANTONIN. 
devez  aoCon lu Uc,  il  n'y  met  point  ouplutolt  ily«  une  cnticrc  certitude 
non  plus  Henxlc  Atticus.  Les  plushz-  quecet  indexe(k  fait  par  Lcünclavius , 
biles  nefavent  pas  tout,  Sc  ibuvcnc  ilsjde  copié  presque  parcouefur  Onuphre, 
oublient  ou  voioacaircmcnc  ou  par  [donc  le  P.  Pa^i  a cru  avec  rai  ton  nette* 
megarde  ce  qui  ne  les  accommode  pas[ 


pour  leur  fujet.  Ce  qui  pourroit  6iirc 
douter  davantage  û Claude  Maxime 
Proconful  e(t  lemcrnae  que  le  philoro- 
Apat.afotp.  phe,]  'c’eft  qu'Apolce  qui  paflbit  aulG| 
pour  philotophci  ayant  à (c  défendre! 
devant  luy  » & à défendre  cnefroe , à ce 
qu’il  dit  > la  philofôpbie  > Qne  dit  jamaisl 
neanmoins  ce  me  fcmblc  , qu’il  a l’a* 
vantage  d’avoir  pour  juge  un  philofo. 
pbc.3 

T-ut  U page  NOTE  VL 

jif.tio.  fetat  de  L.  f^crMS  durâni  UvU 

tCAmottin, 

l.Vcr.p.jr.a.  'Capicolinditquc  L.  Verus  pada 

ans  dans  le  palais  imperia!  comme  un 
fimplc  particulier,  qu’il  fut  long-temps 
fans  avoiraucuD  au(rcticrcd'bonacur,| 
fuion  qu’on  Tappclloit  Filt  £ Augnfie  j 
c.  qu’aprésia  mortd*Antonin,M.  Aurele 

Juydonna  toutes  chofc$>  voulutqu'il 
porcad  Ton  nom  de  Verus  au  lieu  de 
celui  de  Commode  qu'il  avoit  porté 
M.Aut.e.p.  li,  '&le  déclara  Cefarât  Au-i 

*s-b.  gude . C U paroid donc  certain  fêlonceti 
auteur  ) qu'il  ne  fut  fait  Cefar  que  par 
M.  Aurclc  après  la  mort  d’Antcmin , en 
mcfme  temps  qu’il  fut  fait  Augiide  . 
Ammien  marque  la  mcfme  cb^  , 3 
'lorfqu’il  dit  que  Valentinien  en  de- 
vant tout  d'un  coup  fbn  frerede  fon  6ls 
à la  dignité  d’Augude  , fans  qu'ils  euf- 
fent  eu  auparavant  le  titre  deCefars», 
avoit  imité  la  conduite  de  XLAurcle 
envers  fon  frere  Verus  • | 

'Cependant  le  P.  Pagi  preceivl  dans! 
fadifTcrtaticm , qu'il  fut  (ait  Cefar  en! 
I { X durant  qullcdoit  Quedeur  ,com-j 
me  M.  Aurele  avoit aulTi  receu  cctitre 
durant  fa  c^ucdurc  : & iUc  fonde  fur  cel 
qu'il  cd  n^'<pdlé  Cefar  en  i ^ $ dans  l’in-l 
dex  dcsConfuls  àlatcde  du  livre  yoj 


amm.t.z7.p, 


ïiRi.p.iij. 


voir  point  alkgucr  fautorité,  non  plus 
que  dcceux  qui  l'ont  fuivi . 

Ce  qui  edde  plus  farepour  le  Pere 
Pagi  ► c’ed]  'que  Goltzius  & Occo  ra- 
portent  quelques  médailles  qui  ont  cet- 
te infeription  L.  Aurtlins  CeÇar  A>^- 
Pii  F.CoÇJI»  CCcdoit  avant  la  mort 
d’Ancotitn  • puifquil  n*ed  point  appelle 
Divtity  ni  Lucius  quatidé  Augude- 
Ainits'ilnyapoinc  de  Uutc  dans  ces 
médailles  » il  faut  demeurer  d*accord 
contre  Capitolin  » que  Lucius  a cflé 
ÊicCefar  avant  la  mortd*Antonin , en 
quelque  temps  que  ç’air  edé  • 

Mais  je  ncfçay  s'il  n*y  a point  lieu 
de  craindre  qu*on  y ait  mis  L.pourA/i 
ce  qui  rapoiteroic  ces  médailles  k M» 

Aurek;  } 'dtooencitcuneences  ter-  ibid- 
mes  L.Aur*HHs  Veriu  Câfârx  [ce  qui 
cd  encore  contraire  à ce  que  ditCapi* 
lolin  9 que  Lucius  ne  prit  le  nom  de 
Verus  qu'avec  le  titre  <rAugaib:x  & 

Capitolin  cdconErroé  par  cous  les  an- 
ciens fades»  qui  ne  donnent  point  le 
nom  de  Verus  à Lucius  dans  les  deos 
Confulats  qu’il  eut  du  vivant  d’Anto- 
nin,  nonplus  que  îc  titre  de  Cefar,  Ôc 
luydoniKocrun&  l'autTC  dans  letroi-  ' 

(leme.  1 Le  P.  Pagi  raportcluy  mefme 
p.iid,  ccccedated'ancinrcripcion: 

\M^ÆJio  AMrAioFtréCâfâre  Iff,  crur.pkjoo.i 
L,ÆJiù  A*rrtlio  Commod»  //.  CoE 
[Rien  ne  coati rme  mieux  tout  ce  que 
dit  Capitolin.  Car  cette  inkripcion  cd 
de  t’anncc  i d t , en  laqucl le  mourut  An- 
tonin  : & cependant  on  n'y  donne  point 
à Lucius  ni  le  titre  de  Cefar , ni  le  nom 
de  Vents  > en  mefrne  temps  qu'on  les 
donne  IM.  Aurele. 

La  médaille  qui  porte  feolcmenc 
dans  Goltzius,  p.  79.  hy  L.  Anreliue 
yerus  Cétféir  , cd  apparemment  celle 
mcft^c  que  raportc  Birague  p. iji. 


dcDioa[àMaisil  y atout  lieu  de  croire , mais  en  y ajoutant  Tr.  P.Cêf./f./mp. 

Zzz  i; 
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NOTES  SUR  L'EMPEREUR  TITE  ANTONIN. 


Cependant  lePercPagi  ne  dica 
point  que  LV crus  aitcu  la  puiitance 
duTribunatjni  le  titre  d'Empercur  du 


rentimentd'Ontiphre.  3 'Et  cependant  p. 
Fabretti  nous  donne  l'inlcription  d’un  ‘ 
monument  commencé  (bus  Anconin  le 


vivant d’Antonin . llEiut  doncou  que  Bon, ^Wi&dcdié le  iSdemars» 


k titre  d'Augufle  ait  e(^é  omis  daiisj 
l'in(cription>  ou  qu’on  y ait  mis  L.au 
lieu  de  M.  Et  lo  changement  de  ces 
deux  lettres  c(\  E aiFê  ï faire  > que  lorf. 
qu’Occo  veut  raporterles  médaillés  de 
L.  Verus»  p'joi  jonamisonc  M.àla 
première . 

fEcP.  Pagi  abandonne  abrolumcnt 
dans  (à  critique  ce  qu’il  avoic  avancé 
!•  JansfadiiTcrcation)  ] il  reconnoifi 
qu’il efl confiant,  cw/iAt,  que  L.  Ve* 
rus  n'a  jamais  cflé  Cefar  que  lorfqu’il 
fut  fait  AugudeparM.  Aurcicenl'an 
N.'r.fp.conf.  tt>i>  'Le  Cardinal  Noris  qui  foiuicnt 
T-9i‘  auflîque  L. Verus  n’a  point  eflé  fait 
Cefar  qu’apres  la  mort  d'Antoiiin , ré- 
pond à l’infcription  de  Goltzius  qu’elle 
J.  cft  de  Commode  fils  de  Marc  Aurcle . 
[ Neanmoins  le  nom  de  Commode  n*y 
cfl  pas , &)cnc  voy  point  qu’il  foit  ja. 
mais  omis  dans  celles  do  Els  dcM.Au- 
rclc.  LuciusCcfareflappcllc Piifilius 
Pùtt  dans  lordinaire,  cft  Tire  Antonin 
& je  doute  fort  qu'on  le  trouve  ainfi 
marqué  feui  pour  M-  Aurcle . j 


rnnt  la  pa;e  . 
jif.M®- 


NOTE  VIL 


Sht  ht  Cottfnh  dt  T ah  145^. 

[ Les  ConfulsdcTan  i4<r«  font  félon 
tous  les  fades,  Orficus  ou  Orphitui  ,&< 
Cn».  inratt.  Pf'^cus.]  'Onuphrc Ics appelle Scr. Sci- 
p.<i7.b.d.  pi()  Orfitus  & Q^NoniusPrifcoSttlcau- 
Ic  de  trois  inicripcions  des  mois  demay 
Cnif.p.îi.»l  & juindatccsdc  IcurCo-ifulac.  'On 
».  Icstrruvc  dans  Gruccr*  *LcCardinal 
Noris  fuitOnuphre,  Enon  qu'au  lieu 
du  nom  de  Cornélius  ajouté  par  Onu-| 
phrcàccuxd’Orfitc*  il  l’appelle  Vct-I 
Crtuf.  r*j«**tiüs»  'parccq','*on  trouve  dansGrnter 
un  Vctùus  S;'i^o  OrEcus  entre  dcs| 
Sijn-ueurs  qu’on  croit  avoir  compofé 
!c  ConCd  de  M.  Aurcle . 

[Kicn  ne  paroill  mieux  établi  que  ce 


^pia/tt  Orpbito  & Sojfo  PnfeoCof.  parun 
CafHen  affraiKhi  de  T.  Flavius  Ccla^ 
dus , qui  edoit  luy  mefme  aiTranchi  de 
l'Empereur,  [ & vifibkmcnc  de  Tite 
ou  au  moins  de  Domicien:de  forteque 
ce  monument  doit  fêraportcr  (ans  dif* 

Ecultéà  l’an  149.  Efl>ce  qu’il  faut  No^. 
nittsdans  Fabrctti  au  lieu  de  Sofius  ) 
ou  efl-ccquc  les  Confuls  des  crois  inf. 
cripcions  d’Onuphre  font  des  Confuls 
fubrogez  }ou  cE*ccqueccs  inferiptions 
fe  doivent  raporcer  à quelque  autre 
année,  sMs’en  trouve  qui  ait  cua'iEl 
OrEic  & Prifque  pour  Confuls  ? ou 
faut,  il  dire  cnEn  qu'en  l'an  110,  à qui 
l’on  donne  pour  Confuls  Prifeinas  » 

Prifeianus  , oiiCrifpinus,&  OrEcc  ,1e 
premier  doit  cflre  nommé  Prifeus  fc- 
lon  les  inferiptions  d'Onuphre?  Nous 
laiEons  ï ceux  qui  font  habiles  enccs 
matières  la  dccifion  de  laditEculrc:  & ^ 

comme  il  eû  toujours  plusfeur  de  fui* 
vre  les  fentimens  communs  lorfquM 
n’y  a pas  ntccflîté  de  s*cn  eloigiKr  » 
nousaimons  mieux  laifTcr  ï Prifeus  le 
nom  de  Nonius , Sc  croire  que  le  SoEus 
de  Fabrctti  e(l  une  faute  de  copiflc.  3 
'L’infeription  fc  lit  de  mefme  dans  Spoa.p.*»  »/ 
Spon . 

[Nous  expliquons  k Str.  des  inferip- 
tions d Onuphre  pitServiutt  &non 
par  Str^iut  t comme  on  k lit  dans  k 
Cardinal  Noris , p.90,  ce  qui  e(l  fans 
douce  une  bevue  de  (oncopHlc,  puif- 
qu'on  fçait  que  Servius  cft  un  des  pré- 
noms Romains,  deSergius  un  nom  de 
familk.  3 

NOTE  VIII. 


Pour  }j  p»{c 
jzo.  s to. 


Stty  ht  Confuls  de  F An  1 ( o. 

'Idace  & la  chronique  d’Ak»audric  chr.  Al.  p. 
mettent  pour  ConEils  en  Fan  ifo,GIa- 
brion&Vctus:  ce  qu'on  trouve  aufTÎ 
dans  S.  Profpcr , & enfuite  dans  Vkfto- 
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rias&datuCaflîodore  qui  ont  accou-lxandrie,  quoiqu*ony  liléK«p^«»v»  dans  Ai.  c 
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Crut.  J»,  tôt. 
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rumé  de  le  copier . Mais  au  I ku  de  Ula- 
brion 'ont  lie  Gallican  dans  l’Anonyme 
de  Cufpinkn  > & dans  les  fades  de 
Theon  donnez  par  Dcdvel.  X’ancien 
catalogue  des  Papes  commence  aùflî 
le  pontiticat  d’Hygin  au  Confulac  de 
Gallican  & Vêtus;  '&  on  trouve  en- 
core ce  Confttlat  marque  dans  une  inC 
cripciun  , qui  embaralTc  neanmoins 
parcequ*on  y lit  dans  la  fuite  Hxhtro 
Cof.  Si  ServU/t»  III.  CoÇ.  [ ce  qui  mar- 
que les  années  i ^ ^ 4.]  Mais  on  ne 

trouve  point  Gallican  Sc  Vêtus  Con-; 
fuis  dans  les  années  precedentes.  Ces 
deux  opinions  peuvent  s'accorder  en 
difant  que  Glabrioo  & Gallican  ik 
font  quune  merme  pcrlbnnc>  comme 
Hcrode  Atricus  cd  appelle  Hcrode 
dans  quelques  fades»  fie  Atticusdans 
d'autres. 

'Onuphre  a mieux  aimé  neamnotm 
donner^  Vêtus  le  nom  d’Antidios»  fansj 
autre  foiulemcnc  (ttion  qu'il  y a eu  au- 
trefois pludcurs  AntHitus  Vêtus } 
Gallican  celui  de  Romulc,  'nareeque 
.Cufpinien  dit  que  cc  nom  cdoic  ï la 
marge  de  cette  année  dans  Ton  Anony- 
me; car  il  ne  dit  pas  que  fbn  Anonyme 
ait  Gal/icMnMf , comme  Onu- 

phre  le  fuppofe.  Cufpinien  croit  raef- 
mc  qu’il  vaut  mieux  ^indre  ce  nom  à 
Vécus,  StappeUcr  l'autre Conful Gla- 
brio  Gallicanus . [Ainficed  luy  que 
nous  fuivons  dans  ceQtnfuIac^n  omet- 
tant neanmoins  le  nom  de  Romulns» 
pareequ’une  addition  de  la  marge  ne 
nousparoid  pas  une  preuve  allez  con- 
fidcrabie.  }'Le  P.  Pagi  le  contente  des 
noms  de  Gallican  Si  de  Vêtus . 

NOTE  rx. 

Sur  C»ndUn  Conful  r;?  1 { i 

[Tous  les  fades  mettent  Gordien  & 
Ma;(imc  pourConfulsen  l'an  1 { i,hors 
les  fades  de  Theon , qui  au  lieu  de 
Gordien  ont  Conctien  . Mais  il  y faut 
)otndrc  fans  doute  la  chronique  d’Alo. 


l’ediciondc  Raderus  en  fan  i6i^.Car 
le  latin  a Condianus,  fit  le  texte  grec 
de  l’cdition  d'Amderdam  en  id{8  »a 
au(fiK*»J^«*w , l'Entrc les perlbnncsde  p>.  1.71.?. 
iqoalité  ruées  dans  les  premieves  années  l».c. 
de  Commode  , Dion  met  Quintilius 
Cardtanus  fit  Quintilius  Maximus  aveo 
Set.  Condianus  61s  de  Maximus.  Il 
louë  beaucoup  les  deux  premiers,  âr 
remarque  qu’ils  avoiciK  toujours  ede 
très  oms , mefmc  dans  les  charges  qu’iU 
avoient  exercées.  'On  trouve  vers  co  onu.  (a  rut. 
cemps^i  deux  Quintilius  Cônfulsciv* 
lémMe.  Tout  cela  a fait  croire  à Onu-  . > 

plire  que  c*edoicnt  lesCoiifuls  de  cette 
année.  'Calâubon  le  fuit,  fie  croit  qu'il  Siurt.n.C.H.- 
faut  lire  Condicn  dans  Dion  au  lieu  de 
Cardicn , puisque  la  chibnique  d'Ale- 
xandrie  l’appelle  ainiî , fie  que  c'edok  1.  . . 

le  nom  de  (on  neveu  félon  Dion  mef-  ' 

mc,'oude(ôn6l5fclonLampride,dant 
lequel  il  faut  vifîblcmcnt  Condiani  au 
lieu  de  C«Wdi4ffi.'Ouuphre  ncs’cioigne  oou.  p.ai7.c. 
pas  non  plus  de  ce  feiuimcnt . {!  Am(î 
IC  ne  comprens  pas  pourquoi  il  a mis  ' 

dans  fes  (adesp.  17,  Quintilius  Gor- 
dianus , au  lieu  de  Condianus . S'il  a cru 
que  Condianus  fie  Cardianus  cdjicnc 
des  fautes,  fie  qu’il  falloit  lire  partout 
Gordianus,  il  le  dévoie  dire  dans  (bn  * 

commentaire . Cependant  il  a edé  Aiivi 
pr Go!tziu5,Calvidüs firc. TLe  P-Pagi  pigi. s 1. 
avait  au(H  d’abord  mis  Gordien  , & 
rcjctté  mefme  Condicn;  mais  il  s'ed 
corrige  au(îî-tod , fie  a fmuenu  qu’il  faL 
lok  lire  Condicn  . Pour  les  prénoms 
de  Sexcus  qu’Onupbrc  leur  donne  v d 
on  fuppolc  que  les  deux  Quimilles 
edoient  frères , comme  il  y a tout  fujec 
de  le  croire , il  n’y  a pas  d’apparcncc 
qu'lisaient  eu  tousdeua  le  mefme  pré- 
nom: & les  fades  d’Onuptlrc  imprimez 
en  1 ( f 7,  ne  leur  en  donnent  aucun^.a^. 

NOTE  X.  ♦out  II  pife 

ji«.  )ti« 

Sur  les  Confuh  de  l'an  U 

'Nous  trouvons  dc^  inCrripiions  da-  Gi«t.f\*077. 
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Aév.(on  MMfm)  yf£i7i«(?/4i>rf«.|thcce  de  Junior  femeC  toujours  apres 
Uor  ef  .conf.  •*  * HêmukCof.  'd’autres  le  nom  dans  les  iorcriptions  , Ôc  non 

f.$i.  ‘ Sfr.  Gi^Êhrwu  & C,  O W/#  Kfntfwl  pas  devant.  'On  trouve  encore  Junius 

C»f.  K.  jann4/,  & uiie  autre  > J«mo’Omullus Gsnfalaire  dans  uneinTcrip. 

QUfr\9nt  & HomoJh  C#f.  /«rl'.ltionqui  peatcflre  de  ctscemps.^. 

[Homulus»  HomolluSfOmollus&c.]  'Man.  Glabrio  cft  marque  (impie- Cmt.p.ia77. 
ftOmullus  qu'on  trouve  encore  dans 'ment  Conful  dans  Ton  inferipeton:  'de 
une  inicripcion  i [ ne  (ont  viCblcmcnt|il  ne  l'a  ccrcaincmeor  cfté  qu'une  fois» 
que  le  mcfmc  nom.  Mais  C.Omollas|ncc(lcclttiqui  dans  uneautre  inlorip. 
Yerianns&M.ValcTnisHomulusront'cion  eft  appelle  téncitn^  & bi(kyeul 
aflurément  deux perl'onnes  di(!ercntes,|d'Aa)iaMuniIiota;  'ceqocleCardjnal  Kor.cpxonr. 
au(n-bienqaeMan.Aci!iusGlabriodoie  Nons  Toppolê  comme  ronftanr.  • Les  J**'*  ***  **^* 
cHrediflinguc  de Scxttts  Glabrio,  qui  inferiptions  de  Sas.  Junius  Olabrionc  ^ 
peutaudî  avoireu  knom  dejunius.]  difent  point  non  plus  qu'il  aie  efte 
Onu.  ^iiuphrc  qui  de  ces  quatre  n'en  fait  Conful  plus  d'une  (ois.  [Ht  neanmoins 
M7«  quedeux , [n'avoit  pasvu  rin(cription'cclai  del*an  t f a eR  marqué 

qui  parle  de  Man.  Glabrio  & de  M.  dans  S.  Profper  & ceux  qui  Icfuivcnc, 

Homulus.  'dans  la  chronique  d'Alexandrie,  & chr.  ai.  p. 

La  diÔiculté  cft  donc  de  favoiroù  dans  Idacc.  S.  Profper  & toute  (à  foire 
idat'Crp.dif  il^ncpkccf  ^csqnatTeConruls.C'Carjne  fait  pas  une  grande  autorité.  La 
trouvons  dans  Ics^chronique  d’Alexandrie  cft  ru;etcc  à 


f.2a7.r!vtbr.  ^ftes , c'eft  que  Glabrion  & Homule 
ir.jc.p^tfs.  furent  Conftils  ordinaires  en  l’anKi, 
( fans  qu’on  marque  leurs  autres  noms.] 
Ncr.cp.c«ar.  'Amft  il  faut  que  l'autre  Confular  de 
f Ghibrson  & d'Homule  (bk  fubrt^é. 

M.  Aot.  T.p. 'Valerkis  Homulus  cftoit  célébré  du' 
*****  tcmpsd'Antoni»  :Cde forte  qu'il  eft  af-| 
(êz  naturel  de  aoire  que  c'm  luy  qui 
Nof.cp.<oAf.  ftic  Conful  en  1 ( X,  le  Cardinal  No-I 
^’**  ris  dit  comme  une  ebofe  certaine  que. 

cciûc  (bus  Anconin . Neanmoins  on  aej 
trouve  point  de  date  de  (bn  Confulati 
qu'au  mois  de  jutn^  & Junius  Glabrio 
cft  marqué  Conful  des  le  premier  de| 
ftvrier , ce  qui  ik  peut  guere  convenir' 
qu’à  un  Coniul  ordinaire.  [Ulémble 
donc  que  le  plus  (êur  eft  de  mettre 
pour  les  Cooluls  de  l'anifi,  Sextus 
Junius  Glabrio  & C Homotlus  Vc- 
p.  1J7.  rianus  : ] *6c  en  cfiet  le  Cardinal  Noris 
lailTe  Man.  Acilios  Glabrio  , & M. 
Valcrios  Homulus  entre  les  Confuls 
fubrogez . 

'Junius  Glabrio  cft  appcllé  Junior 


prendre  les  mefmes  noms  pour  les 
mefmcs  per(bnnes:  & ain(î  ayant  mar. 

^ué  Glabriou  Conful  en  Tan  i f o,  il  ne 
lauc  pas  s'étoDOCT  quelle  ait  mis  celui 
Idc  l’an  i^iCcmfulpourlalêcoiidcfois. 

Je  oc  f<;ai  fi  Idacc  , qui  cft  plus  exaâ, 

(èroit  tombé  dans  la  melme  (aute. 

Mais  l’Ai>onyme  deCufpinien,  & les 
faftes  de  Theon  ne  marqaent  point  ce 
(êcond  Confulat , & s'accordent  ainft 
|tvec  les  inicriptions.  3 

NOTE  XL 
Sftr  Maxime  de  Tjr. 

'On  voit  par  ce  que  M.  Aurclc  dit 
duPbilo&phe  Maxime , qu’il  cft  mort 
du  temps  d'Antonin,  ou  au  pluftard  ' * 

fous  M.  Aurclc  mefme . Ainfi  quand 
Suidas  dit  qu'il  vivoit  à Rome  fous  9^.  d. 
Commode,  [il  faut  apparemment  l’en- 
tendre de  L.  Verus  nommé  Commode 
avant  que  d'eftre  élevé  à l’Empire, dont 
Maxime  pouvoir  ailcment  parler  dans 


Pou  r b 


dans  Reinefius  au  lieu  de  junius,  J«-lquelqu’uti  de  (es  ouvrages.  ] Car  pour 
msr  G/striow.  Mais  on  remarque  que!  ce  que  prétend  Cafuubon  le  fils  dans 
Rcinciâui  o’cft  pas  exaél  & que  l’epi.  fes  notes  fur  Marc  Aurclc  £.1  S.  i<>,qu'il 


NOTES  SUR  r EMPEREUR  TITE  ANTONIN. 
faut  dîAingucr  Claode  Maxime  prc«  fait  des  epigrammes  fur  Maxime  de 
cepteur  de  ce  Prince,  de  Maxime dcjTyr,dcdirequ’ilavoicin(lrujcun£m. 

Tyr>[  nous  n’y  voyons  pasaiTez  deron.*pcrctir/Hciniius  dans  fc$  noeesTur  cc“*^*** 
dement;&  ilEiudroir  changer  mn  ^U'|PUcomdcn,dic  on  rooc  de  Qaude  Ma« 


M.  Auc.v.i. 
S|.b. 

a Mai.Tjï.n, 
P-»o. 
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lemenc  la  ponctuation  de  la  chronique 
grequed'Eulcbe,  comme  Cafaubon  le 
reconnoill , mais  le  texte  mefme , pour 
errpcrcUer  qu'elle  ne  mette  Maxime  de 
Tyr  au  nombre  de  ceux  qui  ont  inflniit 
M.  Aureie.  Lareanicredonrnous  tifons 
cet  ciulroit  dans  larraduâion  de  S.  Je. 
l'omc  ne  l'y  met  pas:  ôc  il  poerroit 
neanmoins  en  avoir  efté , quand  Eufebc, 
de  S Jerome  ne  l'auroient  pas  fçcu. 

La  faute  de  TCapicolin , qui  fait  un 
Scoiciende  Claude  Maxime  , * au  lieu 
que  Maxime  dcTyrpalfc  pour  Plato- 
nicien ,[  n'elt  point  fans  doute  unerai- 
/ôn  bien  conEdcrable  pour  en  faire 
deux  perfomies  différences.  Au  UKHnsj 
elle  n'a  point  cmpefchcTceux  qui  ont 


ximCiCmaisun  axx  que  je  n’eniens 
point.  Je  ne  fçay  s'il  le  veut  didinguer 
de  Maxime  donc  M.  Aurclc  dit  avoir 
appris  divcrlcs  réglés  de  morale  \ ce 
qui  auroic  peu  d'apparence.  Ce  n'cft 
pas  au  moins  ce  que  veut  !c  jeune  Ca- 
faubonjqui  croie  mefme  que  dans  le  M.Aui.a.p. 
texte  de  M.Aurele  au  lieu  de  -jra(>ûx\wtç 
, il  faut  lire  xx..  ou 

^//xa.Tieinlî us  mefme  dit  que  Ma- Ty.a.> 
xime  de  Tyr  avoit  iiidruit M.Aurele.  ** 

U reconiKiic  cno>re  très  fbrmdlcntcnt 
que  Maxime  loue  par  M.Aurele  eit  le 
mclmc  que  Alaxime  de  Tyr:[dt  ainll 
jC  ne  Cçij  pas  comment  il  a pu  dire  3 
j'qu’il  vint  -encore  à Rome  (bus  Corn. 
modcaprcslamort  de  M.  Aurelc. 


NOTES  SUR  LES  EMPEUEUÜS. 
MARC  AURELE,  ET  LUCIUS  VERUS. 


?etif  la  faf« 
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NOTEE 

Sur  U pârtntê  dt  Mârc  AwtU  nvtt 
Xdritft  & 4V<c  L.  . 

O N lie  dans  Dion  qu’Adrien  mit 
M.  Aurclc  audciïusdeL.Vcrus 
parcequ'il  eüoic  fon  parent,  f Nous 
marquons  dans  le  texte  divers  indices 
de  cette  parente:  mais  ni  Dion,  ni  aucun 
autre  ancien  n'exptiquepoinc  de  quel 
Kff.  1.  i.p.  coftccHe  venoit,  Tfinon  quHeTodicn 
dit  que  la  jeune  FauAine,[  6nc  de  lu 
tance  paternelle  de  M.Aurele, ]c(k>ie 
pecite.fîlle  d’Adrien  do  cofte 

des  femmes,  ayant  audi  Trajanpoor 
bifaycul,  [ comme  pere  d'Adrien  par 
adoption.  Et  neanmoins  p>er(bniK  ne 
dit qu’ Adrien  ait  jamais  eu  ni  fils,  ni 
fille.  Capitolin  en  fiiifant  la  gciKxIo-l 
giede  M.Aurele}  ne  ditrien  decette 
parente  avec  Adrien ^ ^ je  ne  voy  point, 
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qu'aucun  autre  auteor  eu  parle.^La  xJ(i.v.p.ut. 
mere  d’Adrien  s’appelloic  Domina  , 

'au(Iîd»ien  quecelle  de  M.Aurele.  p.si.d. 

Tutropefaie  anfÏÏ  M.Aurele  parent  sucr. 
deE Veras qui rcgnaavcc  loy^ccque 
rhifioire  n’éclaircic  pastson  plus:  Car 
te  farnom  de  Verus  qoi  leur  cfioit 
commun,n'y  fait  rien, Lucius  ne  l'ayant 
eu  que  de  M.  Aureleaveclctkred'Au- 
gufic.]  Beaucoup  donnotent  à l’ayeul 
paternel  le  iK>m  d'Anmos:  [mais  ce 
n’cfioic  pas  (bn  nom  de  famille,  com- 
me àM  .Aurclc , puifqu'on  ne  le  donne 
point  à fbn  fils  ni  à fbn  petit-fils.] 

NOTE  IL 

Qm!  tfioît  Commode  » dont  M.  Aureie 
Mvoit  fiancé  la  fille. 

['Saumailê  Tuppofeque  ECcionios 
Commodus , doncCapicolin  dit  qu'A- 


Tout  U 
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dricn  avox  accorde  U Hllc  à M.Au-, 
rch'.cft  celui  n clmequi  adopté  par  | 
ii.c.p4«.r.e.  AdncnJCain  L'on  le  croit  au(li:C  & 
en  ct?'cc  nous  ne  connoilTons  point  en 
ce  temps  U d’autre  porfonne  du  mcL 
me  ru7m.  On  peut  s’étonner  que  Ca> 
pitolm  ne  luy  donne  pas  le  nom  de 
Cc5ir.]Mais  ce  mariage  avoir  cAcac. 
Côrdclorfciue  M.  Aurcle  n'avoir  enco- 
re que  I ç anSjc’cA  à dire  des  l'an  i 
[&  L. Commodus  ^>ouvoit  n’avoir  pas 
w.p.ij.b'n.s.  encore  alors  ce  titrc.TOn  peut  s’eton- 
1-7, cncorcdcccquc  Capitolin  dit  que 
Commode,  dont  Marc  Aurcle  devoir 
epoulcr  la  Aile,  avoir  cAc  un  défis 
m.\u:  resd.  Car  L-  Czfar  ne  l'avoir  guère 
q*ccc  que  M.Aurelcne  fcmectoirpa 
Vff  r,T.f.M.cn  picne  d’apprendre.  JTl  favoit  ncan- 
moins  un  peu  la  gucrre£c  les  belles let-| 
trcs-cEc  pour  ce  que  Capitolin  le  meslc 
parmi  ceux  qui  avoicm  appris  lapbi- 
lorophic  à M.  Aurcle, il  ne  faut  pasde- 
maiuler  à deshiAoriens  de  ce  genre  Ul 
quMs  gardent  quelque  ordre  danses 
qu'ils  dilcntj 

'Saumailciait  difficulté  de  croire  qûe 
la  Aile  de  L.  Cxfar  ait  cAc  accordée  à 
M. Aurcle,  parce,dit.il,qu’il  n’cA  point 
parlé  de  cette  Aile  ni  dans  la  vie  de  L. 
Cxfar  Ibnpcrc  , ni  dans  celle  de  L.  Ve- 
rus  Ibn  frere.  [QuatKl  cela  lcroit,  il  ne 
faudroit  pas  î^airc  un  grand  fond  fur 
X.  Ver. p.  JJ.  cette  onuinoaifMats  il  en  eA  parlé 
‘ tcés  nettement  dans  celle  de  L.  Verus  ,| 

T<iT.v.f.î7.c.  cil  elle  cA  appdléc  Fabia:'&  on  voit 
dans  celle  de  Pertinax  qu'un  efclavc 
prétendit  cArefon  6UTUA  dit  tr.cfme 
dans  la  vie  de  M.Aurcle  que  Lucius 
avoir  pluAeurs  foeurs.  [Mais  l'hiAoire 
ne  nomme  que  ccctc  Fabia  : & c*cA  ap- 
paremment celle  qui  avoit  eAc  d’abord 
p.  J4.C.  accordée  ï M.  Aurele,Tpuifqu’cIle  ef- 
pera  [encore  3 le  pou  voir  epoufer  aprésl 
n.c.p.t«.a.b.  )a  mort  de  FauAiiic/Calaubon  croic| 
quelle  s'appcUoit  plutoA'Fadia  que: 
Fabia.  [Nous  fuivons  ce  que  nous  trou-j 
vons.3 


P.S.p.  77.»1 
Sy.  t.b. 


M.Aur.T.p. 

«I.S. 


Pour  la  fage 


NOTE  lu. 

Sur  ^ue/^ues  filUs  dt  AI.  Aun!e. 

'Le  P.  Pagi  donne  ^ M.  Aurcle  une  paji,,i9.j4. 
Aile  iK>mmcc Sabine, marqi.éc,  dit-il , 
(lansuncinfcripciundc  Grutcr.[  je  i.e 
trouve  point  dj  SabiiKtAllc  dcMarc 
Aurcle  dans  la  table  de  Gruter.  11  veut 
peut-eAredire  Vibia  Aurclia  marquée 
dans  Gruter p.  1.8.3 

’ll  mec  encore  entre  les  Ailes  de  M. 

Aurcle, une  féconde  Lucille  mariée  à 
Pertinax  ,&  le  (ire  dTicrodicn*  4 4.  c. 

6.  [ 11  marque  viAblemcnt  ce  qu’on  lie 
dans  latraduâion  d'Herodicnp.  f4(T. 
d , que  Caracalla  Ac  tuer fiHum  PtriU 
ftÂcis  i& LucilU  item  Commùdi  fororis 
\jUium.  Item  & le  fécond  plium  man- 
quent dans  Tedition  de  Lion  en  i^ii  > 

|p.  it>7,  & peutiX  Arc  dans  quelques  au- 
tres; ce  qui  fait  le  Ans  du  P.  Pagi.MaU  * ^ 

Alon  le  grec  J Herodien  veut  dire  que 
Caracalla  At  tuer  le  Al$  de  Pertinax, 

& le  Ala  de  Lucille.  En  effet  non  feu- 
Icmcnt  pcrfoiine  ne  dit  qu'outre  tant 
de  faveurs  que  M.  Aurcle  Ac  à PertU 
iiax,il  l'cuA  encore  fait  fon  gendre,  ce 
qui  n’eAok  pas  à oublier  ; Tmais  onp«tt.v.MS 
marque  poAtivement  que  fâ  femme  A ss.p;dio,i.7j 
nommoic  Flavia  Ticiana,  fit  qu’elle^' 
cAoic  Aile  de  Flavius  Sulpicianus; 


Pour  Upasc 


NOTE  IV. 

Sur  SextHS  upptllé  fils  de  M^urHe , 

> I < 

'On  lit  dans  la  vie  de  Commode  comm.v.p. 
qu'il  fut  Ait  Ccfar[  en  i<ïtf,3avcc  fon 
frète  nomme  Scvcrcj’iît  dans  celle  de  M.Aut.  v.p. 
M.  Aurcle  > que  ce  Prince  presà  mar-  ^ * 
cher  contre  les  Alletnaiisf  en  l'an  170  J 
perdit  fon  Als  Verus  Cxfar  âgé  de  Apc. 
ans.'AinA  il  y a bien  de  l’apparence  sraii.n  c.p. 
que  Severa  a cAc  mis  pourf^ere.*  Car 
CCS  deux  noms  fe  confondent  aflex  fou-  «'spatt.t.s. 
vcnt‘>  fit  on  trouve  pluAeurs  médailles 
de  Verus  ou  Antonius  Verus  Cxfar  en-  ,jj. 
fant:  [au  lieu  qu’oon'cn  trouve  point 
lie  Severe.  3 

Quelques 
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^Quelques  uiu  croient  que  dans  la 
vie  de  Commode»  au  Ueu  dcSeverail 
Elût  lirc5r.A'rrtf,&qucocCclar  s’ap- 

Îiclloit  Scxcus  AnniusVeros;  ccqu’ils 
ondent  encore  fur  ce  qu'on  trouve, 
dircnt^ls,dausGaIlicn  unSextusâls  de 
Sfanh.  i.r‘  ^4,  Aurctc.  'D'autres  roûticnnent  que! 
F**i*«*s>»  - . _ ^ 


ÎH 


Sauanairc  » qu'il  pouvoir  s'appetlcr  au(U 
Severe>&  qu'il  avoit  efte  fait  Celât 
avec  Commode  [ ^ Annius  Verus  » 
cftant  peur-eftre  ne  en  id icn  tre l'unie 
l'autre.  De  la  maniéré  donc  Galien  noua 
le  cepreTente  ,il  /alloit  qu'il  euR  quinze 
ansau  moins:  de  aiiifi  ce  pourra cRre 3 


ce  Sextusde  Gallicu  n V Roi r point  tUs/lo  Vcrilfimcoon«ud’Hcrodico,C  pa*"-  4^4” V ' ^ 
dcM.  Aurclc  , mais  d'un  nomme  Ma-  ccqu’il  avoit  vécu  plus  que  tous  Tes  ** 


xime , qui  eRoit  en  ce  temps  là  wi  hom- 
me ilkiRre  & con£dcrablc.[  Je  ne  f^y 
Cai.nrofc}*  oCiilsprennencccMaiime  tJ'Or  Ga- 
iKitcmcnt  que  ceSexrus  ou 
>HexRüs»  comme  il  cRappcIlë  dans  le 
£KC  cRüicHtsd'Amonin^qui  cR 

le  nom  qu'il  a accoutume  dcdomier  à 
M.  Aurcie  Mais  U me  iêmblc  qu'il  y 
a/>ute  toujours  que  c'eR  l'Empereur»& 
il  ncleiâit  point  en  cet  endroit.  11  me 
paroiR  qu'il  y a encore  d'a  utres  choies 
dont  on  peut  tirer  que  ceSextus  «’c. 
toit  point  le  Hls  d’un  Lmpereur  ; U 
fuite  de  Gahen  donncmcrmc  quelque 
fu;ecde  croire  que  Ion  pere  s'appelloit 
Antonius  QuincilianuscITir^t  vV  &(. 
£ Mais  au  oioms  il  cR  vifthie  que  cej 
ji'cOoiC  point  uncjifanc de  Ept  ans»&j 
qu’amli  il  faut  abfolumcm  IcdiRingucrl 
Sp3rr.n.s.p.  d'Aimius  Verus.  ]'S.iumailc  dit  que 
Sextus  de  Galien  vivoic  encore 
lorfque  M.  Aurcie  failôit  laguerreaux 
Marcomai'.s  ,&  qu'Amiius  Vcrus^Roit 
Cal  r^*p.  ilc)a  mort. 'Et  G.ilicn  en  parle  cRcéli-| 
ument  apres  avoir  marque  le  départ 
de  ce  PniKc  pour  la  guerre  d'AIlcma* 

P 4«o.b<  ^ avant  que  de  parler  d’une  ma* 

Ja<Iiè  qu’eut  Commode  durant  cette 
guti:re.[  Je  ne  voy  pas  neanmoins  dcl 
preuve  qu'il  garde  rou)oursi  ordre  du! 
- temps  dons  les  diffcrciitts  hiRoircs| 
r.  n9-f.  • qu'il  raj'ortc:  ]'&  mclinc  il  cR  aflez 
'clair  que  Scxtus&Gallien  cRoient  alors] 
au  m cfme  lieu  que  l’Empereur  »*quoi- 
que  GaÜien  u'ait  pas  fuiviM.  Aurclc 
dans  la  guerre  d'Allemagne . 

CQuc  n l'on  croit  de  voir,  luûtcnir 
que  ce  SextuscRoicfilsdc  M.Aurclc,)C 
^rârt.B.  s.p.  DC  voj  fîcn  qui  cmpercheTdcdiie  avec 
'•♦*’*^*  Tom.  //.  /mp. 


Pouf  11  ;aje 


frères  hors  Commode,  Car  je  penfe 
que  xf.uJ'H  nf(  n’empclciic  pas  qu'il 
n'ait  pu  vivre  julqu'ài70u  iS  ans.Mi:s 
fî  cela  eR,  d’où  vient  que  noos  ne  trou- 
vons aucune  médaillé  dece  Severe,  qui 
fera  ne  avant  Annius  Verus,d:  ne  icra 
mort  que  long-temps  apres  1 J 

Note  v. 

Qfie  Lucif»  par/r  dr  la^Herre  de  JL 
p'efHf  contre 

[Lucien  dans  lôn  traité  de  la  manière 
d'ccrirc  l'hiRoirc  , parie  d'une  grande 
guerre  arrivée  de  ion  temps  entre  les 
Romains  & lesParthes»  lans  dire  R 
c'cR  celle  dcTra;an  contre  Cofrhocs  » 
ou  celle  dcL.  Vcrutcontrc  Vologefe 
Car  il  y parle  d'Ofroés  ou  Cofrhoés> 

& de  Volt^efc,  iSe  nomme  point  l’Em. 
percur  Romain,  & pour  lesdrconRan- 
ces  qu'il  en  raporce,  nous  iâvonsli  peu 
l'une  Ôc  l’autre  guerre»  qu'il  cft  diffici- 
le de  voir  àlaqueUe  elles  appartien- 
iKntsAinfi  il  tK  faut  pas  s'étonner  que 
de  grands  hommes  s’y  fbicnc  trom- 
pez. JCar  le  mcfme  Cafaobon  raporce  span.n.c.r. 
au  temps  de  Tr^an  ce  que  Callimor- 
pl)e  en  avoit  écrie , £ comme  nous  J'ap- 
prenons  de  ce  feul  aidroïc  de  Lucien  » 3 
’&  raportcautempsdcL.Vcr«isccque 
Lucien lydK  delà  défaite  dcScvericn. 

[ Nous  croyons  qu'il  a rai  Ton  dans  le 
dernier  : car  ce  que  Lucien  die  de  ce 
Severien  a trop  de  raport  à ce  que  Dion 
|cn  dit- auflî  dans  ThiRoire  dcL.Vc- 
^rus,  pour  douter  qu'ils  ne  parlent  du 
merme  événement.  Et  il  ny  auroit 
point  d'ap}>arcnccà  dire  qu'il  y auroit 
A aaa 
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Luil.  hif.ji. 

d. 


eu  8u(n  on  Severicn  dcEiit  on  Arménie 
fousTraian»  avec  les  meroKs  clrcon- 
Aanccs.  ] 'Outre  ce!  a/:cccc  guerre  cftoit 
f\  récente  lorfque  Laden  en  parloic  / 
que  l’Empereur  n’en  avoit  pas  encore 
triomphe  . |;Ccfto«c  donc  avant 
1x8»  h cela  regarde  la  guerre  de  Tm* 
jan.Or  Lucien  qui  écrivoic  cncoreaprés 


><;• 


L.Vct.f.|7.d. 

Iucî.p.lftf,bi 
« XS7'd. 


rntii  U pige 
17. 

Cyp.  dif.  ip. 
P »«. 

r.uciixvx!.p. 

A>. 

C:ut>  p.  isf. 


suni  Ldtlisnos . Car  je  ne  f^ay  point 
jifoâ  Onuphreaptrice  qu'il  dît,  ] 'que 
Tihi  9t  l'autre  a L.  Ællanui . 

N O T £ VII. 

Sur  hs  Cêf^nh  Jt  fan  1^4. 

'Onuphre  cire  de  quelques  inferip. 
la  mort  de  M.  Aurele  , c'eftàdirêen  nons  unC.  Jolius  Macrimis  deux:  foi< 
i8ûoudepuis,  n’efloit  pas  en  état  en  Confal,  & un  L.CorncJias  CcirusaufTî 
iiSde  faire  un  écrit  tdque  ccluiU.]  C.onrul:&<Toicque  ce  fondes  Confuls 
'Entre  les  Generaux  Romains  il  nom-|dcl‘an  i-6^.  'Maison  lôtttient  ^u'il  fc 
me  [ Statius]  rrifcus,&[  Avidius30if>  trompe  y ou  qu'il  a cfté  trompe  dans 
dus,  Vck'brcs  dans  la  guerre  dcL.  Ve.  l'explication  de  ces  inlcriptions , de 
rus  contre  Vologcfe  , 'Pour  Ofroés  ï qu'elles  n'attribuent  point  le  Confulat 
qui  il  donne  beaucoup  de  part  Hans  «iàcc  Macrien  .(carc’cft  ainlîqu’ily 
cette  guerre»  £ il  eflaile  que  ce  fuft  un  eft  nomme  , ) nià  ccCelfus.  'LeCardi- 
61$  de  Vologeic»  ou  lÔn  frere , qu'il  <^1  Noris  fcmblc  croire  que  Macriu 
vouloit  peuc>eflre  faircRoy  d'Armc.  Conruleni64,peutc(lrennM.Nonius 
nie,  comme  cela  s*cIloit  dc;a  fait  plu.  Maciinus  qualifié  dans  quelques  inf. 

jeriptions  Propretcur  de  Lieutenant 
Confularrefde  la  Bithynic3lbusMarc 


Obo.  û 

f.XfO. 


Pouf  U pi^ 
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(leurs  fois  .3 

NOTE  VI. 

S»r  Ut  Confuli  de  Fén  i6j. 


Aurele.  'MaisceM.AurcIeeA qualifie  Cf.i.p.’®.t. 
AuguAe  dans  la  fécondé  année  de  (ôn  ** 


'Celui  qui  :Aic  Conful  avec  PaHor  Tribunat  une  feule  fois  Confuli[cc 
enfanté)  » cA  nommé  CngÜcn  dans  qui  ne  peut  convenir  au  grand  M.  Au- 
ksfaUesdcThcon» 'Juliendan$Vido>|rele.  Mais  ccla  (craporte  fort  bicn^ 
rius,  [Elicn  dans  la  chronique  d’Alc>  l*an  it)  (bus  M.  Aurele  Alexandre  .1 
xandric,  L.i£lian«sdansldacc'&dans  'M.Nonius  Macrinus  Conful  6c  Pro. 
une  infertpnon  de  C rater , L2lianuS|precear  de  la  baAe  Pannonie  félon  une 
^ ‘ ‘ “ autre  infcription,  [ peurroit  plusaifé. 

fvionr  nAi.»  la  C' #««/••  I ^ . a'il  w A If  .NI» 


dans  Cafltodoce  ôc  dans  S.  Profper . De 
tous  ces  noms  celui  de  L.  Ælianus  pa- 
roiAlcmieuxctabli , &c’cA  ccluiqu'a 
mis  Onuphre.  Cependant  ileAtresra-i 
re  & pcut^cAre (ans exemple»  qu'ldoce 
marque  le  prénom  des  Confuls  » ni  mef-^ 
me  leur  nom  de^Tnitle.»  (ë  contentant' 
toujours  ou  prcfquc  toujours  d'un  feul 
nom . C'cA  ce  qui  nous  fait  pencher! 
beaucoup  à croire  que  le  vericablel 
nomdeceConfuleALxiinnos^  dcqu'il' 
faut  lire  ainfi  dans  Idace»  & mefmc 
danslWcription  de  Grurer,  dans  la. 
quelle  cnciict  tesaucres  Confuls  (ont 
marquez  par  un  feul  nom  . Cofpinien 
ne  dit  point  ce  que  porte  (bn  Anonyme, 
par  oû  il  nous  domie  lieu  de  juger  qu’il 
c.t  conforme  à Cainodore»  6c  qu'il  a 


ment  cArc  le  Conful  de  1^4  ,snyavoit 
deftorsdeux  Patinomcs»  Que  fî  la  Pan- 
nonie n'a  eAé  dtvifèe  en  deux  qu'en- 
tre M.  Aurele  Anconin  6c  Alexandre, 
ce  Macrin  pourra  avoir  paAé  du  gou- 
vensement  de  la  Pannonie  à celui  de 
la  Bithynie.]  ^ 

NOTE  VUL 

Que  L,  fFtrMt  eji  revenu  4 Rome  a 

triomphé  det  Partbet  en  1 66. 

'L'Empire  avoir  joui  quelque  temps 
detapaixfous  M. Aorde,  lorlquc Vo- 
logcfe Roy  des  Parthes  commença  la 
guerre  qui  obligea  L.  Veras  de  raar- 
l)cr  en  Orient.  [Le  regne  de  NE  Au- 


roar.la  page 
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MARC  AVRELE,  ET  LUCIUS  VERUS. 


US 


fclc commence ati  7 mars  tSi.Ainfi  L. 

Verus  ne  Tfaurok  eftre  pani  au  piuftoft 
^ue  vers  le  milieu  de  Mf»e(ire  année 
Vil  n’y  a pas  tnefue  moyen  de  croircjCavancley  mars  163,]  TeAoit  encore 
■vp.iT.qa'kliôit  parti  ftioA>3  'puiCuu’iI  cftoitjduis  la  ciiujniciney  VHcfae  Impcn- 


ne  peut  pas  avoir  fini  ptuAoAi  ] 'paît* 
que  LVcroi  qui  cAoic  ImpcratorlL 
dés  1a  Iccofide  année  de  Ton  règne , 


encore  en  Icalk  lorlquc  Vologeié  avoir 
dé|a  défait  Severicn  , & ravagooic; 
tellefflcntrOricncque  la  Syrie  foogeoie 
ii  & rendre.  [ Il  Et  ce  voyage  ibrt  icntc> 
ipcm>3s‘arre(bnc  panouc  pourbadinerj 
Ce  fê  divertir,  dans  l’iralie,  ï Corin> 
tlic,  i Athènes  a dans  toutes  les  villes 
maritimes  de  l'Afie , de  la  Pampbylie 
de  la  Glicie . 11  fut  mcüne  malade  avant 
r3:*i,i«.fs>  que  de  quitter  l itarie.  'Le  P.Pagidit 
qu’il  peut  neanmoins  n’avoir  mis  que 
uxou  fept  mois  I lôn  voyage . [Ceft  aC 
fczptai:  Vlevoyagede  S-lgnaeeâqni 
- on  ne  donnoit  pas  tant  de  lodir  de  s’ar* 
refter,  paroift  avoir  doré  davantage» 
•«  - Mais  en  contant  merme  fur  cet  fix  ou 
lépt  mois , L.  Verus  ne  fattimc  dût]:  ar» 
rivcà  Antioche  qu'en  ida  aumilietide 
l*hivcr.  llparoiAparceqoenousavons 
dit,  qa*st  alloit  par  mer  Hé  loegéks 
codes  de  TAfie  : V y a c>U  apparence 
qa’un  Prince  au(C  pru  Mlsqiieux  & 
auHj  voluptocua  que  edui  Û , ic  foit 
expoie durant  n&veraux  pecilsde  aux 
incxsmmoditczde  la  mer  ? La  chronique 
d’b.ulcbe  marque  qu’il  cAoic  à Athènes 
ou  l'année  d’apres  la  mort  d'Antonin 
IcIonrcditiondcScaligcrj  p.rfi^,c’eA 
à dire  eiT  i(»a»oB  me  frac  on  an  encMc 
ploAard  iêlon  celle  de  Pootac,  p.  17 
Eurin  Birague  ne  donne  aucune  me- 
d.iilic  de  fa  première  année  qui  aoar 


torllL  que  dans  la  iôice  de  la  mefene 
année . Birague  donne  une  médaillé 
qui  a Tr,P9t.  Illi.  Im^ . HL  Mais  il 
en  avoit  dé|a  mis  deux  autres  qui  ont 
Tr.Pçt.f^.Jmp.J/,  [d'ans  fc  mettre  en 
peine  d’accorder  ces  coiitrarictez  ni 
de  mettre  les  mcdailles  dans  leur  rang. 

'Je  trouve  dans  OccoVdam  Goltzius  p.  104.^ 
'Trik,Pêi.K.  lmp,  IL  V ///,  mais  ja- 
mais  Trih,  Pt.  JJIL  bmp.  J/l.  1 'On  p.ai«. 
voit  encore  par  les  médailles  que  L. 

Verus  n*a  changé  iôn  titre  «TAroiciûa- 
qoe  en  celui  de  Panhique  que  dans  le 
court  de  (à  cinquicmr  année . [ Aiitfi  U 
n’y  a pas  moyen  de  douter  que  liguer^ 
re  n’ait  continué  an  moins  iufqu’aâcz 
avant  daosl'anidf. 

Cela  cSant,  il  eâ  afiéz  dîÆcifc  de 
croire  queUVems,  J 'qui  eegardoit  i«v«.p 
U Syrie  comme  ibn  royaume,  dir  Ca- 
pcoim,  & coenme  fbo  centré , & qui 
ne  la  quittmrqa'à  regret,  le  iôic  haÛé 
efen  partir  dés  léf,  ponrefireà  BTortje 
la  mefme  année,  puifqu’apréiune  guer- 
re comme  celle  la , [ il  y avott  aHuré- 
ment  bien  des  ebofes  & régler , quand 
mefme  L.Verasaaroit  voulu  lainérla 
paix  a conclure  a Çci  generaux , ce  qui 
cfl  affez  peu  probable , ou  ceder cet  hon> 
neuràM.  Aurcle.]  *C»irfecf§lftIUy  (Ut  *- 
Capitolin  ,regfi4  r/gtlms  ,pr9virTCUs  c$~ 
mif^Ms  ftiis  regtndâs  drdirjCQaes’d  ii'eft 


que  Iot  voyage;  & vd«^»/rpartide  Rome  qu'en  itfx,  il  eftabfola- 


Ic  lit  fur  ^alïcurs  medaillrs  de  fafe>. 


fntC  iiC  p. 
>ta. 


comic  ann^,  TV.  P./L  qui  commen- 
ce le  7 mars  1 1.  ) 'je  ne  voy  donc  pasj 
que  nous  puilTions  dire  qu'il  Ibic  parti 
de  Rome  pIuftoA  qu'en  au  prrm 

temps,  vers  ie  mois  de  mars  ou  d'avril  ^ , 

x.v«r.T.p.j7.  'La  guerre  des  Partîtes  dura  quacrc’rvwr/ir  fcc  qui  dowieroit  rocfme  fu- 
^ ansyt^ainfijulquesen  idf , furcoutfi'jet  de  dHfirnr  Ion  retour  juiques  en 

on  ne  la  conte  qoe  depuis  que  L-  Verus^  i<»7,  ficela  fepouvoit  .Maison  ne  peut 
lut  parti  pour  l’Orknt.  Aumoinsclle'pasdirequ'il  ^Ic revenu pluûard qu’en 

Aaaa  q 


ment  impofiîble  qu’il  y ibit  rccouriié 


Idés  léf,  <ni  il  faut  démentir  ce  cpie  dit 
Capitolin  ; ] 'Sga  ptr  ejujuirümtiHm  tye-  p.  yf.  t> 
mtm  C4tiice* , éjJdnm  apud  Ddphnat, 
rtfs^Hdm  pMTtem  AntimkU  : & en  un 
autre  endroit:  *frntre  pafi  ifuio^ietfimum  ut.  Æut.  r,*>. 


•NOTES  SUR  LES  EMPEREURS 
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Fratf.  dif.  p. 
Jl|. 


Cfp.dif.»t.c« 

}«.  p.iso. 


Paur.ajp.p. 
Ï'A.  Ji;. 


"Car  apres  Ton  retour  ildemantla 
<)«£  les  enfans  de  MarcAuTcleAiiTcnc 
ûics  Cc/ârs:  "&on  leur  donna  ccticrc 
le  ta  octobre  i66.  [C'eft  poiiirquoi  y: 
ne  voy  pas  comment  ] "Dodv'd  a pu 
douter  n Lucius  cftoit  revenu  en  166, 
ou  lêuiement  au  commencement  de 
i(>7,  "&  dire  abrolamcnt  en  un  autre 
ciidroic  qu’il  neftoit  pas  encore  reve- 
nu d'Oiienc  en  1^7. 

(Nous  croyons  ce  point  raffilnm- 
ment  établi,  fans  qu'il  feit  nccedairc 
de  répondre  aux  diffieuker  que  fait 
Tut  cela  le  P.Pagi , 3 'pour  montrer  que 
L.  Verusek  revenu  à Rome  des  \C\t 
quoiqu’il  n'ait  triomplur  quen 
[Ccsditficuicta  paroilironianurcment! 


la  Capitolin , qui  a pu  n*cftre  pas  pFus 
exaéb  en  cet  endroit  qu*en  beaucoup 
d*autres.C£rjciKrfayrHe  P.Pagi  vou-’ 
droit  prétendra  que  les  médailles  de 
M.  Aurclc  quiont  lmp.  Il ou  Farth. 
Mmx.  avec  Tr.  F.XlXy  font  contes  de 
Tan  avant  le  a f de  février.  }"Pour 
lmp.  /.  ôc  Armeni^cMs  , nous  trou- 
vons le  premier  des  le  17*  Tribunatdc 
Aurclc , avant  le  if  février  164,  de' 
rautnerouvenedans  le 

Je  ne  r^ay  s’il  ne  faudroit  point  ex- 
pliquer Capitolin*,  parccqu’ildit } que 
L Verus  receiK  du  Sénat  apres  ion  re- 
tour les  noms  qu’il  avoir  receus  dans 
l’armécit^  dire  qu*il  voulut  que  le  mt  f.- 
mearrek  IcsdonnaO  auffî  à M.  Aure-- 


1.  Vce.  f.  ». 

,».U 


f.  atl, 


peu  eoiiTidorabla  à ceux  qui  ks  yoa-jle,3  a qui  oii  lesavoitdéjnedercs^  Ro-’ 

.» ; /- >.,û  — jçj  déférant  aulll  à L.  Verus:* 

'Mais  M.  Aurclc  les  avoir  reluic?.  pour' 
luy,  fccqui  ayant  rendu  rarrcfl  fans* 
ct^»  il  en  fallut  un  nouveau  après  le’ 
retour  de  L.  Verus  pour  les  donner  à* 
ruiT  & ài'auttt.-  Si  îes  ehofos  fe  font 
pa0ces'de  là  Ibitc , ü faut  reduife;  ces' 
noms  à celui  de  P/trihieMsm/rximtes^' 
qui  ne  fe  trouve  que  dans  deux  me-' 
dailles'du  rp^Tribonat  deM.Aurclé,- 
dont  Tune  oftant  faite  par  atteft  d»‘ 
SenatS.  C,  peut  avoir  ede  feceenmeC 
me  temps  que  rarrek  qui  îuy  dotinoie* 
cetitre,  dequi demeura  nul  parle re-' 
fostle  M.  AurcIr.  L'uutre  medarllc  nV 
point  &C,  de  ainfl  peut  avoir  ckt  faite 
horsde  Rome  làns  égard  au-  refus  de 
ce  mcfmc  FriiKc.>  VoHà  ce  que  nous- 
pouvons  dire  pour  accorder  Capitolin" 
avec  luf  mcimc&avec  les  monunicns' 
autltentiqucy-  ce  qui  n'cft  pas  tni:  |v-‘ 
tire  difüculccdansdcs  auteurs  audl  peu- 
cxaccsâc  aolTî  peu  judicieux  que  ceux 
qui  compotnc  le  corps  qu'on  appclk 
L'hifloiro  AuguOe.} 

NOTE  rx. 

Z)i^cklrcz  (mt  i^HtlefUts  infcripiÎMS 
(jh'o»  raporti  à AI.AmtU, 
'Goltaius  raporce  une  infeription  de 


(Iront  examiner.  Car  ce  a’eft  psunr 
raifbn  3"dedire  que  nous  n’avons  point 
demedailiesde  qui  portent  fürtn^ 
r^rednei.  Que  Cl  on  en  trouve  deux  en 
,ce  Père  xmarque  kiymefrac  qu'bu 
faifoic  de  ces  médailles  des  que  les  Em- 
pereurs paitoiciis  pour  quelque  voyav 
ge.  [Pourquoi  n’en aarotr-on  pas  fait 
aulH  durant  leur  voyage, ftmnot  quand 
iiefloic  de  phifleurs  années  comme  oe- 
lui  de  L Verus?  }L’une  de  ces  médailles 
porte  en-effet  lmp.  /f^\_  Ainfv  cUc  cft 
laite  avant  la  fin  de  la' guerre,  &par| 
confequeiic  lorfque  Verus  ne  iôngeoic 
point  encore  dutuucàs'cn  xvenrr. 

Ce  qui  peut  faircquelquedifficulté.îl 
' Veflccque  dit CapicoÜn,  quête  ;our 
du  triompiic  il  communiqua  Au- 
rele  les  noms  qui  Iuy  avoioix  efté  dé- 
ferez . [ Nous  ne  favons  point  qu'on  luy  | 
euk  déféré  d'autres  noms  que  ceux 
d’Arnoeniaque,  de  Parebique  ,de  Me- 
dique,  (l'ImpcratorlLdtlll:  3'&tous 
ces  noms  hors  celui  dcMedique.iclN 
fent  fur  les  médaillés  de  Marc  Aurclc 
dans  la  151^  année  de  fbn  Tribunai>| 
achevée  vers  le  1 f février  t($5rd*où-le 
P.Pagi  infère  que  L.  Verus  avoictriom-1 
pbé  dés  ce  temps  . Je  ne  voy  pas  tropl 
bKU  comment  ü faut  expliquer  iur  cc-{ 


p.3t7.  *lt. 


p.  rf-  <1  M. 
Aul.v.p.  *■*. 

b 

M-  Aur.  v.p 
itf.  b. 
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MARC  AURELE,  ET  tUClüS  VERUS.  nr' 
U i^annceduTribonat  dcM.  Aure-itroinetne  ConfuIat  COn  poarra  cxt’> 
k,[  quieftran  ]où  on  luy  donne  miner  autrepart  fi  ces  infcripiions  le 
)e  citrcdePcit  delà  patrk.’Onaphre'peuvencraporrerà  AntoninCaracüIa^ 
en  raponc  une  autre  de  la  merme  an.[ 
nécy  mais  anterieure  à celle  de  Golt-i 


Aur.T.p. 


2ÎUI7  paHqu'clklc  iait  Iculcmcnt /w.| 
prr4Mr// où  cela  fc  trouve  au(n.[Je' 
ne  fçay  fiToa  peut  Ibûcenir  ces  deux! 
inlcripcions  contre  ce  que  nous  lilbns| 
dans  Capitolin,  7que  Marc  Aurele  ne 
voulut  accepter  le  titre  de  Pere  de  la 
patrie  qu'apres  le  retour  deL.Vems. 
{ Celle  d'Onttphre  efi  nocrmejau  nom 
de  M.  Aurele  > ce  qui  fait  qu’il  rcroit 
dilfictiede  dire  que  d’autres  luy  dorv 
noient  des  titres  qu'il  n'acceptoit  pas. 
Celle  de  Coltzius  le  pourroic  défendre 
parlà,puifqu’eile  n'eftpasen  fonnom, 
mais  au  noovdeccux  qui  la  luy  dref- 
lent, fi  clic  ne  portoit  pluficors  autres 
i marques  de  fàppofition  , comme  de 
donner  ï M.  Aurelcle  nom  de  PitUy  Sc 
d'heureux  ,cekii  de  Britannique  qu’on 
ne  voir  pas  qu’il  ait  jamais  pris  -,  avec 


à Heliogabalc,oul  Alexandre  ScvercO 
N O T E X, 


S»fr  nnt  viciairt  rtmpmêt  ^ér/et 
R^mdins  en  Fsn 

'Onuphre,  Golmus,Occo,  &Bira- 
gue,  marquent  trop  de  médailles  qui 
joignent  le  titre  d*/«per4W  ///.avec 
lafixiemc  annéede  L.Venis&)a  icfi 
du  Tribunat  de  M.  AurcIe,  [ pour  crof. 
re  que  ce  foient  toujours  des  fautes,  & 
qu'il  faille  lire  dant  toutes  ces  mcdail' 
lesllll.  au  licode  III;  quoiqu'on  ne 
puHTeexcQfêr  la  négligence d'Occo  & 
de  Birague  qui  mtsîcnt  ces  /mperatêr 
IJL  avec  d'autres  médaillés  de  lamcf- 
me  année  qui  ont  /mperaror  IIU. 

On  ne  peut  donc  douter  qu’if  n’y 
aircu quelque  viifèoire  reiriporrccdans 
le  cours  de  l*an  \66  , qui  ait  fart  pren* 


ceuxdc  Parthiquc&doGcrmanique/drc  si  ces deux  Princes  le  titre  d'/4rpt> 
qu'on  trouve  bien  dans  iêsmcdaïues  )rdt9r  llll.  Maisi!  n’ed  pas  aile  de  de. 
mais  non  ensemble , fijivant  ce  qucdicfvincrcc  quec’cfioicqQecettevit^^oîrc.l 


CapicohntJqu’en  prcsiantle  dernier  il 
quitta  1’aucre.t  On  ne  trouve  point  non 
plus  que  de  Ton  temps  on  repetafi  le' 
mot  de  A/44îM*r4tf  ;à*chaqnc  nom  de 
peuple,  comme  on  \c  Voit  dans  cette 


’Ood'SPcl  la  raporce  encore  à la  guerre 
des  Parrhes , [ quoique  nous  ne  voyions 
pas  moyen  d'etendre  cette  guerre  au- 
deR  de  l’an  i tf  y , )Xc  P.  Pagi  veut  que 
ce  fi)ic  la  guerre  de  Mauritanie  dont 


Cînjt.p.2,1. 


infeription.] Les  derniers  mots  parle  Capitolin. 'Mais  Capitolin  met. 

méitfrutiifut  tjusj  font  que  nous  fom-  cette  guerre  apres  la  mort  de  L.  Verus.' 
met  bien  aifespour  l’honneur  de  M.l[c'eft  èdire.en  Tan  1 70 , fitjenepenfe 
A urcJc,dc  pouvoir  dirc-qo'ellccfifaufi  pas  que  nous  ayons  de  preuve  qu’il  le 
kOnuphrcÿ  qui  l'avoicdti  voir  dans  trompe.  3 'U  eft  certain  que  la  guerre 
Coirzius,  ne  s'en  fert point.  des  Marcomans  cftoit  commencée 

Tl  faut  tenir  aufli  non  feulement  avant  que  celle desParrhcsfud  finie, 
pour  fiifpeflc,  comme  fait  Smecc/maisi'&iqu’il  s’y  fit  divers  exploits  par  les 


pour  fauflê,]  celle  d’un  Julien  qu’on 
voit  àTafragonc,où  M.Aureleeft  qua- 
lific  Augufie,  & Conful  neanmoins 
pour  1a  féconde  fois,  luy  qui  n’a  efié 
Auguficque  dans  foii  troificme  Con- 
fiilat.^On  ne  peut  pas  ix>nplusfnu:t.| 
nir  Tccllcoù  la  troifjcme  annéedu  1 ri-l 
bunat  de£M.  Aurclecfi  jointe  avec  fbni 


Generaux. [C'efi  cequi  noosa  portez 
h.  attribuer  à cette  guerre  la  vifloire 
dont*nous  parlons,  ;afqu^  ce  que  nous 
|en  ayons  plus  de  lumière.  3 

NOTE  xr. 

Sur  kt  C9f)[nh  de  fan  t6^, 

’Onophre  met  pourConfuh  en  l’an 
Aaaa  iij 


tour  b p«0r 


Ontr.p.2|'.c 
Colrc.  p.77. 
c79.aiOcco . 


Peatf.dil^  pi 


fftgi,  t6«A 


M.AK-.v.p. 

ji.b. 


p.  10.  *. 


L.  Vtr.  V.  p. 
p.  a. 


foiif  b pajî 


O.nu.  in 
j.aji.c. 
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NOTES  SUR.  LES  EMPEREURS. 


i<S,LVctcius  PautusA  T.JiuûtisMon-; 
(anus  » ibndcf»  dh.il , Tur  une  tofccif- 
rkm , & ittr  rAnonyœe  de  Cu^ûnicn. 
{Maison  ne  .jroic  point  par  TinicTip- 
tion  qu’il  raporre,  pour  quelle  année 
sont  ces  Coomts,  ni  i’ilsibnc  fubrema 
ou  ordinaires.  Pour  TAnonyme»  Cu^U 
fin^  nedir  point  qu’il  lôit  didèrenc^ dej 
CalEodore  en  cette  année  > d’oà  -Onu* 
pbre  mcEuc  accoutume  de  tirer  qu’il 
luy  cft  conforme.  &en effet  dans  l'é- 
dition que  le  Cardinal  Noris  vient  de 
nous  en  donner,  on  lit,p.  1 8,  jifrùttUfto 
CT  Fdulo.  Nous  nous  fommesdonc  cru 
obligez  d*abondonjicr  Onopbrecncet-I 
te  rencontre,,  pour  iiiivre  le  confen. 
rement  nnaiûmedc  S.  Pn>rpcr,dc  Caf- 
iîodorr»d’ldacc,dc  la  chronique  d’A. 
iezandric  \ des  fades  de  Ti)con  , & 
mclîne  de  l’Anonyme  de  Culpinico 


{Sa  année  commen^oit  au  7 mars 
td^>  dt  fiaidbitlemerme  jour  en  tyo. 

Ain6  Ta  more  fê  doit  mettit  dans  cet 
crpace.yEUc  arriva  au  milieu  de  l’hi-  Y77*5iî 
vcr(êlonGalieu.[.Une  Ufkut  donc  pas  rrôg!uj  r* 
mecue  au  commencement  de  lépaprcs*^**- 
le  7 de  mars , Jmais  vers  la  fîo  de  la  poft  ^ 
mefmc  année,  où  au  commcoccmcnt  **'' 
de  I7o.£  Que  s*il  n’y  a point  de  faute] 

'dam  quelques  médailles  de  M.  Aurc- 
Icûùonlitrr./'.A'.r/// A»p.  r/,[  il  . 
faut  avaneerlftiaorcdc  LVcrusIe  plus 
qu’onpeut,alù] depouvoir  mettre  ccN 
ce  nouvelle  victoire  encre  fa  more  & le 
février  170, auquel  M.AuccIeen. 
croit  dans  fbn  XXIV.  Tribunac,  puiC* 
que  les  médailles  de -L.  Ver  uS  , Ü&'ion 
cpitapbc  mefmc,  k marqaem  E-ule. 
ment  /imprra/vrfCC  MaitUedaifcqnc 
dans  les  médailles  de  Marc  Aurck  ai 


qui  tous  matent  Paul  de  ApronienUic  mis  Tr.  P,  XXIjI.  pour  X^UU^ 


les Coafuls  de  c«tc  année,  JLes 
fades  de  Theon  les  maïquenc  tous 
deux  Confuls  pour  la  fécoude  foisr 

NOTE  Xlt 


roue  Irpugr' 


Eir  mapf  Ljieùu  Vitus  m«ti 

& 

Tsiut*9'i  U . Tes  infcTiptions  de  L.  Verusoe  tnar- 
quenrfamaisptus  que  la  ncuvicffican- 
OBu.iir  Ml.,  née  de  fbnTnbunar,7de  Ton  trouve  le 
h*j‘«*j**  mcfme  nombrcdanscelle  qo'ondit  loy 
fcrvird’cpicaplK.  Eufebc  & la  chroni. 
que  d’Alexandrie  ne  luy  donnent  aoiTi 
que  neuf  ans,  deEuEbemet  iâmorc 
Nfvr.  epo  p.  Sur  Tan  t6ff'Qn  voit  en  e^c  par  une 
medaHïc,  QO’iledoicmortdcapothco- 
fc  avant  la  nirdc  la  1 5'annéedu  Tribu 
nardeMarcAurere,Cc’cftà  dire  avant 
Iciç  février  i70*3Le referiri Augurm 
Proconful  d'Afrique  daté  do  17  pm> 
vier  1 70 , ne  porte  que  le  ical  nom  de 
dit:  jf.  Aurcic.  'Ceft  donc  une  faute  à! 

'**  Capitolin,  i Eutrope,  & M'cpitomc:| 
deViéior,ouà  leurs  cnpiftes,  de  luy 


^ou  fmp.  f'/,  pour  y, 

. Il  y a cncotedc  kdiâkuképour 
jcsannc'cs  de  la  vie  de  L.  Verus-ICas 
.s'il  a vécu  41  ans,  commedic  Capici»' 
[iin,lilfâatqn’ilibkiiécn  117, Vk  ly  ?•**•*■' 

He  décembre  qui  cd  kyior  naiL 
laocc.t  Aind  H cdoir  dans  fa  onzième 
fannéc  lorsqu’il  ^r  adopte  pur  Antonio 
lie  i J février  1 ^SJCcKndantlexieirDC 
[Capitolindit  qu’il  ouvoit  guère  alors 
que  fepe  ans,p^/ïph»*w  omra»  ^ 

'^lon  qttoy  il  ne  doit  edre  né  qu’en 
l’anijo.Lc  P.PagiÔ:  UodWclfuivcai 
ce  dernier  fcntimenc:'A  en  c&c  nous  ,i.ciL.vei.v 


trouvonsque  Lucius  futQucdcuren 
faiT  If),  v.jimomn  $ 1 1 , avant  l’âge 
porté  par  les  loix/qu’cncroitedre  ce.  Ron>4i.inuft. 
lui  de  X f ans  commcncez.[Or  s’il  edoit  P*** 
né  e n 1 a 7 ,il  aoroic  cflé  dans  fa  a é*aunéc 

ens()j 

NOTE  xm. 

Brtuilîtrus  dans  ks  irfcripMns [mt  Us 
ConfuU  eUTétrî  1 70. 

{Quoique  nous  nous  fcrvkxis  des 


Imit  b jpgv 


avoir  donné  onzeansde  rtgneaulico  inferiptions  & des  médailles  comme 
de  neuf,  T/,  poux  /X  [de  pièce  qui  oui  beaucoup  d’autoritc  , 
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M ARC  AUREL E,  ET  LUCIUS  VE R.US. 


tmus  Tommes  neanmoins  obligez  d'a> 
vercir  ici  <]uc  cecte  autorité  a (a  bor« 
}ieSt3U(Ebien  que  cou  tes  les  autres  qa*on 
peut emptoycT  dans  llsiftotre.  CaroU* 
crejesiattees  que  IfisgrarcunoeTmcs 
ont  pu  Elire  dam  les  iidcripcions  Aci> 
gioales,  comiDcIctplusittbiles  csccC' 
te  tnaticrc  le  monnoillenf  quélquc- 
Ibis,  oucreiadifiScoltcdcTavoirâ  des 


||«ar  une  inTcripcion  de  Eorli  ^ ( ForoiU 
vitnfist  )inrci^  dans  lliiftoire  de  cette 
vdio  par  le  Chevalier  Sigifmond  Mar> 
quefé:  'ficccite  inscription  porte  J.O.  P*'*®* 
Æ A/.  S^âfânmt  Pêfybùu  pr#.  /è  &. 

y,  S^I^A4.M>  CêmtiU^  C4th^** 
C.£rMTf9.  ClMr0,Ctf.l  Ola  paroift  Re- 
montré : 1&  cependant  Spon  nous  reo-  ~ 
verlê  tout  dansiêsMélangei*  pi8o,  oR 


medtiUes  lôot  anciennes  & légitimés  , il  npoctc  aulsi  l'ndcripcion  de  Forli 
ou  fi  et  font  de  lâufics  picets  itjtcs^exfchtdu Sqmris Mitrcbmi •.  maisitla 


dans  ka  detoierseeim  » ou  fi  on  nco 
apoipe^angeks  iidctiptiûns* comme 
les  habiles  pnecendcnr  que  cchefiar-, 
rivé  quelquefois  outre  ce  qui  regarde , 
dis-;e  > les  pieoes  en  cUct  mefincs,  la 
i^jgmoe&  l'icnoMnce  de  ceax  qui{ 
les  copicac  fait  énveoc  que  ce  qui  de- 
vroit  efirela  Jomterc&JaccTtitudedc 
l'hifloire,  ycaoiedcgratidesobfi:ari> 
fez.  Entre  beaucoup  d’exemples  que 
F&'c.  f <.  fl’  roit  en  pourrait  donner»  Ton  voit  que 
FalcoMcri  a prcccndu  rcnvcriér  tous 
les  fàftcs  des  premières  années  d’An- 
tonin,  parccque  dans  une  infcrmtion 
qu’il  avoic  devant  les  yeux,  il  na  pas 
dillingué  deux  figures  allez  (cmbla- 
bLs,  mais  donc  l’onefaic  trois»  & Tau* 
cre  fix . 

(Ce  qui  nous  oblige  de  faire  ici 
cette  remarque , c eft  rembarasoù  nous 
nous  trouvons  pour  les  Confals  de  Tan 
i70.CcsConfulslbnc  nommez  Ccthc- 
gu$&  Clarus  daos  tous  les  fafics  an. 
oatt.r.j».  cicns.  j'Onupiirc  dans  Ics  ficns  les  ap- 
pelle M.  AurcliusScverusCethegus& 
L.  JuniusChiTus,YaiJS  eodonner  d’au- 
tre autorité  dans  lés  commentaires , 
inlcription  datée  C/e- 

r«  & AitreUo  Severp  C^.  [ ce  qui  ailu- 
Nor.rp.coar.  rément  nc^rouverien , Tcftant  aifé  que 


raporte  co  ces  termes:  J.  O.  M.  Oh* 
|/* r^«e.  M*  yarmus  Po/yhiut  pro  fe  & fuis 
y*  L,  S.  M.  Amtù»  Cetireg»  Z*,  Jmm* 
CïâroCof.  t Aiofi  ou  peuedire  que  voilà 
Oouphre  ptftific. 

il  eft  allez dilficilede  prendre  part» 
entre  deux  perfi>nnes  qui  prétendent 
l’un  & l’autre  xaporter  les  ebofes  telles 
qu’ils  les  trouvent  > fans  y xicn  changer  « 
Neanmoins  Spon  ne  ctK  que  les  mé- 
moires de  Marqude,  qui  pouvoir  l’a* 
voir  copiée  d'abord  alTez  negligem. 
ment  » & en  la  conlbndant  avec  celle 
d'Onuphre»  en  attendant  qu'il  l’exa* 
minaft  quand  il  compoieroit  fim  ou* 
vragci  au  lieu  que  ]'ie  Cardinal  Norit 
cite  rhiftoire  toute  compofée  du  mef- 
me  auteur. Il  cite  encore  une  lettre  en- 
tière de  SertociusOrfatusTar  cette  inC 
eviption  : Ac  pour  le /ara/ (qui  paroift 
l’abdrd  une  faute d’imprefsion,  jUrfa- 
tus  allègue, dit-il, bien  des eboiés pour 
le  iuftificr.  U s'aeilibitde  refucerOnd- 
pkre  par  cecte  infeription,  (&  ainfi  il 
eft  certain  que  le  Cardinal  Noris  n'y 
a pu  lire  ce  qu’il  foûtenoit  eftre  faux 
(lansOnuphre.  11  a d’ailleurs  une  ré- 
putation d’exaâirade  fi  bien  établie, 
qu’il  faut  une  évidence  emiere  pour 
croire  qu’il  en  ait  manque  dans  des 


ce  Ibicnt  des  Coofuls  fubrogez,  [s'il|occanom  mefines  où  cela  nefêroic 
ii'y  apotnc  donnée  où  Severus  & Cla-|aufsiinnpr;lVible  quedansttUe-ci.  Ainfi 
rus  ajcnceftéConfiils ordinaires, ât  n'y  noosavuns  cru  le  devoir  liiivrc , fans 
ayant  rien  qui  montre  queScvcruscuc  ! nousarrefter  nià  Onupbre,niàSpon.  J 
fluilîlc  nom  deCechegusJ  Aufii  le  Car. 
dJnaltCoris  recette  iesConfuls  d’Onu- 
pbre , donc  la  faute  » dit-i! , eft  corrigée 


To.  r Ij  pïje 
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NOTE  XIV. 

^ft{  Af./^ttrcU  tfloit  enptrfonne  à U 
tatâtllt  contre  les  Quadcs . 

îl'“diiS'r  que  iclon  Dion , Marc 

**'  ■ '*  Aurelc  eftoie  eo  pcriônnc  à la  bataille 

gagnée  miracakulcmciic  fur  les  Qu3> 
des.  'Capitolin  qui  attribué  le  miraclci 
^ ' ‘ lies  prières»  [ confirme  la  mefmccho-! 

fe.  Àinli  )e  nefçay  pourquoi  Eufebe^ 
dans  la  ehronique  die  que  Pertinax 
commaïuloitalcM’s  rarmee  Romaine. 

Nous  dilbos  que  cette  batcailic  le 
donna  fur  la  rivieredcGran»  Icaufel 
^J;*"'y'***'*  que  ]'MarcAurcle  apres  avoir  marqué 
diverlcs  fiivcurs  dont  il  fc  croyoic  re- 
devable à Tes  Dieux  » ajoute  aulTutoft , 
T«  ir  rS  [ Car  il 

fcmblcquece  Ibitune  apoftilte  ajou- 
tée apres  coup»  pour  marquer  en  un 
mot  qu'il  luy  étoit  arrive  en  cet  endroit 
quelque  bonheur  extraordinaire:  (ce 
qui  convient  très  bien  à la  bataille 
dont  nous  parloiss»  } foie  que  le  livre 
fuft  dcpccrir  avant  cette  bataille,  (oit 
qu'il  nclcAift  fouvenu  de  cette  bataille 
• qu’apres  avoir  écrit  cet  endroit.  } 

NOTE  XV. 

Snr  U lettre  prétendnè  de  Ai.  Attrele 
pour  les  Chrétiens . 

Nous  avons  aujourd'hui  une  lettre 
attribuée  ï Marc  Aurelc  fur  la  viâoirc 
qu'il  remporta  par  le  moyen  desChré- 
"'tiens . Elle  eû  en  grec  après  les  apolo- 
Oftu.  infift.  gics de& juAiu»  '&en  latin dansOnu- 
pltfc  & dansBaronius,  traduite  félon 
eux  fur  k texte  grec  » qui  choit  dc;a 
une  traduétion  de  Porigmal  latin.  Ils 
la  reçoivent  tous  deux  comme  authen- 
tique» quoiqu’il  foit  afTex  dilEcile  de, 
fui vrc en  cela  leur  jugement.  Sans  par- 
kr  du  (lyk  barbare  & preique  ininteU 
ligibile  de  cette  lettre  » furtout  dans  le 
grcci  elle  porte  que  le  miracle  arrivaj 
lütlque  les  Allcmans  eûoient  encore  à 


r<n:r  |j  page 
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troisou  quatre  lieues  dcsRomains:quc|guerrc5  avec  eux 


i'armee  n*cftoic  compoltkque  de  qua- 
tre kgions  qu’elle  nomme»  (ân«  parler 
le  la  ii*rurnomméc  foudroyante  &c 
Melitine;  que  ks  Chrétiens  qui  choient 
dans  l'armée  haïlToient  l'ufogc  des  ar- 
mes: & elle  ordonne  que  les  Chrétiens 
mis  en  juhiœ  foient  renvoyez  abfous  p. 
quand  mclme  ils  perdheroient  dans 
leur  religion»  &quckursaccufiiteurs 
foient  brûlez  tout  vifs . 'Scaliger  y trou- 
ve  encore  d’autres  marques  de  feu(Te-Vi  ^***’^^^ 
ce»  qu  i (croient  trop  longues  \ raporter , 

& fur  Jefquclles  U ne  fait  point  de  difS- 
culcé  de  conclare  que  cette  pièce  cil' 
abfolument  foulTc,  6c  n’a  eilé  compo. 

(cc  qu'aprésmcfmek  temps  de  juhi- 
nien.  '11  a chc  fuivi  pardaunrei: 
iK>us  ne  voyons  pas  qu’il  foit  aifé  de  ré- 
|x>ndre  aux  raimns  qu'il  allégué  » ni  à 
celles  que  Ton  y pourroit  ajouter.  ] 

NOTE  XVI. 

Sur  tes  truites,  de  M.  Awrele  uvec  les 
Aitemuns . 

I 

C L’hihoirc  des  traitez  de  M.  Aurclp 
avec  les  Allcmans  eh  alTcz  embarafiéev 
üc  je  ne  fçay  il  l'endroit  que  nous  en 
avons  dans  Dion , tire  d’un  Theodofe  » 
n’ch  point  un  fimpk  extrait  oh  l’on  a 
omis  plufieurs  ebofes  que  Dion  met- 
toit  entre  deux»  & mclme  la  grande 
bataille  contre  les  Quades.  3'Or  il  d^, 
femblc  qu'avant  cette  bataille  les  Mar- 
comans  âclcsjazyges  folTcnt  déjà  fou-  *•  " 

mis.  [Il  foudroie  donc  peut-ehre  dire] 

'que  les  Quades  firent  les  premiers  leur  j,  p,” 

traité  ç qu'ils  k rompirent  en  a(îitlant 

les  jazyges  & les  Àiarcomans;  'que  r**®*-^ 

ceux-ci  s'cûanc  fournis  , & la  guerre 

recommençant  contre  les  Quades»  cc 

fut  alors  qu’arriva  la  vi^oire  miracu- 

kufe  en  174;  [Mais  d'autre  parc  corn- 

maïc  cela  s'accordera  t-il  avec  ce  qui 

eh  dit  3 que  les  jazyges  n'obrinrentla  p.i&p.b. 

paix  qu’l  caolc  de  la  révolte  deCafGas  i 

[Faudra  t*il  admettre  deux  paix  & deux 
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*A  lafiudctousccs  traitez > il  cft dit 
que  M.  Aurcle  avole  zoooo  hommes 
dans  les  pays  des  Marcomans  & des 
QuadcSi  qai  les empefehoient  delà, 
bourcr  *>  failôient  des  prironniers  5tc, 
[E(l.ce  que  cela  fe  /aifoic  depuis  tes 


cuiicreà  unhlspourfuivrc  la  fortune 
& le  parti  de  fon  pere  : & aullî  Vulca. 
cius  ne  dit  point  que  Mctien  fulWbn 
fils.  Mais  d’antre  parc  de  quel  droit 
Meticn  erpcroiC~il  dedre  afiocié  par 
CalfiuSj  s’il  n’eftoit  pas  Ibn  fils  î] 'Car 


traitez  \ Il  n*y  a aucanc  apparence.  ICaiHus  avoir  un  gcixire,  & plufieurs 


Nous  avons  donc  mis  toutes  ces  cho. 
ics  dans  l’ordre  que  nous  avons  ;ugé 
le  plus  clair»  fans  CKaminer  beaucoup 
ficefioitcclttidu  temps.  Et  cela  n’elt 
pas  de  grande  importance.] 

NOTE  XVII. 

Sttr  ït  titre  d'/mperator  r///.  donne  à 
M.  Anreie  en  175. 

t Les  viâoires  remportées  en  175  par 
Marc  Aurelc  furies  Allcmans,  doivent 
confiderabics,  puilqucTlcIon 
diverfcs  médailles  il  prit  le  titre  cl’lm. 
perator  VUh  dans  la  lOe  année  de 
fon  T ribunat  >[  ceft  à dire  en  1 7 f .]  'Le 
P.  Pagi  crok  neanmoins  qu’il  le  prit 
alors  \ caufe  de  la  mort  dcCalIîus  » qui 
eftoic  une  grande  viéloirc  pour  luy. 
£ Mais  com  me  on  le  verra  da  ns  la  note 
ao,il  y aencore  plus  d’apparciKC  qu’il 
faut  lire  VII.  dam  ces  médaillés  au 
lieu  de  VIH»  & qu'il  ne  fut  appelle 
lmp.  VIIL  que  le  17  novembre  1 y6,  ] 
'Le  P.Pagi  pour  prouver  ce  fcmble  que 
ce  fiic  dics  l’an  17^  » allcgue  quelques 
médaillés  qu'il  die  avoir  vues»  &qu'il 
garantit  légitimés.  fMais  au  lieu  qu'il 
devrotC  y avoir  Trib.  P.  AU'/JT,  pour 
prouver  ce  qu'il  prétend»  ] rimprimeur 
a toujours  misXXIL 
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NOTE  XVIII. 
Metien  e/loit  fih  de  Cajpnx. 


M.Attt.T.p.  'Capitolin  dit  que  Metien efioit  fils 
! CalT.  r.p.  d’Aviditts  Caflïus»*  & Vulcatius  dit 
4«.d.  qu’il  s’efioic  joint  àCaflhisdans  l’ef. 

parancc  qu'il  l'alTocicroit  à l'Empire. 
[Cela  ne  paroifi  pas  s'accorder , puif. 
qu'il  ne  faut  point  d'erperancc  parti. 
Tem./J./mp. 


cnfiim , (dont  deux  au  moins  dévoient 

efire  âgez»  /un  ayant  efié  tuéavec  lay . dîo  , 1. 71.  p. 

l'autre  nomme  Hcliodorc  rdegue 
dans  une  islc.^  Il  ctl  dit  que  Meticn  n>d. 
avoit  le  loin  d’Alexandrie.  [Ce  n’efloit 
pas  comme  Prefet d’Egypte:] 'Flavius  Dto.r&ip. 
[Calvifius  l'efioit  alors.  [C'eftoif  donc  ’*** 
en  une  qualité  inferieure  au  Préfet  > 
qui  n'efioie  qu’un fimpleChevalier:  de 
un  homme  de  cette  qualkc  afpiroir.il 
à l'Empire  ? 11  y a donc  apparence  que 
Vulcatius  s’efi  mal  exprime»  êc  que 
Metien  clloic  véritablement  le  fils 
aifné  de  Cafllus  » qui  l'avoit  envoyé  à 
Alexandrie» avec  un  pouvoir  faperieur 
à celui  mefme  do  rrefêc»  ce  qui  eft 
aife  ï croire  du  filscTun  Empereur.  Ce* 
ta  s'accorde  fort  bien  avec  ce  que  dit 
Dion»  ]'qne  le  fils  deCafiîusqui  fut  l.7î-p-*iht. 
tué»  n'cfioïc  pas  avec  fbnpcre:£de  fans 
:cla  il  faudra  dire  que  Vulcatius  & Ca. 
pitolinont  oublié  de  marquer  la  mort 
de  ce  fils.] 

'On  prétend  que  foti  vray  nomeft 
Mxcianus , & non  Metianus,  comme 
portent  nos  éditions. 

NOTE  XIX, 

Sur  ipulepHes  fdujfes  iettres  de  Mârc 
Aurele  & de  FMtfisne, 

'VutoKiusnous  donnedes  lettres  de 
M.  Aurele  6c  de  Faufline  fâ  ^mme  fur 
la  révolte  de  Carsius»aufqueJles  je  ne 
comprens  rien.  Car  on  y trouve  que 
M.  Aurcle  efloicà  Albane  prés  de  Ro- 
me lorfôu'U  apprit  cette  révolté»  ou 
aufsi.cohaprés;'&quclorfq«e  Cafsius  p.4f.4.b. 
vivoic  encore,  il  cftoit  à Formiesdeà 
Opouc.  £ Cependant  Cous  ks  hift». 
riens  nous  k reprefentent  dans  ce 
Bbbb 
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temps  I)l  en  Allcsnagne  ou  en  Uijne.< 
.Sur  Ja  nouvelle  de  la  révolte  il  fit  veiur! 
Commode  de  Rome  enlilyricj  où 
Juy  donna  la  ro6c  virile  Je  7 de  juillet.; 


lia  donc  rcceu  la  nouvelle  delà  revoM  'EamOTidediepardeuxâ^isqueCom.  Coo.T.r.4«. 


NOTE  XX 

Qtie  Commode  s eflèfait  Imperator  en  f>XV*t.^*** 
7a»  & A^gn/h  en  177. 


mode  Fut  appelle  Empereur  ou  Impc*  aî?*'*  **** 
rator  avec  ton  pcrc  le  17  novembre  b. 
iT^.ApptUotMS  e/i  /mptrater  fc  prend 
plutoR  dans  lordinaire  pour  Je  titre 
d’ImperatCH’  qui  lé  donnoità  cauledes 
viétoircJtqae  pour  la  dignité  Fouve. 
raine  ti  impériale  , que  les  anciens 


teen lUyrie,  & ne  ibngcoic  paslèttle. 
ment  àeRre  àRoireou  aux  environs»] 
p.v».e.  ^ yallcr.]'On  craignoitCafsius  à 

Rome  parccque  M.  Aurele  n’y  cftoit 
M.  Aac.v.p.  pas/M*Aurclc  quitta,  dit  Capitolin, la 
!*•  guerre  des  Marcomans  & des  Sarmates 

pouralIcrconircCafsius:  (Ce  n’eftoit' 
nullement  Fon  chemin  de  palîcr  par  marquent  plutoft  par  le  nom 

CiJr.T.f.'4sa-  l’Rî*l'*^-7Aprcs  la  lettre  qu'il  écrivit  au;d'Auguftc;[  &d‘ai!lcors  enm  pâtre  <tp^ 
Sénat  en  Faveur  des  partiFans  de  CaF*  Imper ntor^  nous  donne  Fu- 

(lus,  le  Sénat  demanda  lôn  retour ^^jctdecroirc que M.Aurclc receut auFsi 
p.44-b,  prefentiam  ttenm  rognmMt  : '£t  fclonjlc  titre  d'Imperator  en  mcFmctempsi 
une  de  celles  que  nous  examinons,  il  ce  qu'on  ne  peut  pas  entendrede  la 
cRoit  alors  à Formics[auprc$de  Ro.'pttiRanceFouveraine. 
me,  où  on  ne  peut  pas  s'imaginer  qu’il  I MaisE  ccR  là  Iclcns  de  Larapride 
N«(.«p.coftl.  le  & la  vérité  de  rhiftoirt,  il  Faut  dire 

g.iif.  Cardinal  Noris  le  veuille  bien  croire  , y ^ erreur  dans  les  tnlcriptions  » 
[n'ayant  pas  lâns  doute  examiné  lcs!<iui marquent  Marc  Aurele  Imperntor 
lettres  Fur  lelqucllcs  feules  on  le  peucl^^^^-cn  17^  ,auUcudcYlI.  Car  pour 
f>io.  fonder. jQuand  il  revint  d’Orient  [en  eequonpourroit  croire aulli  que  dar.s 

*^4.*.  I7<î,]il  avoit  cftéabFcnt  durantplu-  celles  de  l’an  i77,ilFautlirc  Impermat 

lieors  années,  [lln’cftoit  donc  pas  , au  lieu  quOcco  y lit  toujours 

* ■ _ ■ 1 Urtii  ....t.  ............ 


la  Campanie  en  17t.] 

Taultine  (uppofeCaFsius  vaincu  ,& 
^ .v-p-44»  ÇJJÇQJ.Ç  vivant:  l^ide  ^uidt^sj  de  Caf-\ 
fio&c.  £ Les  hîRoriens  ne  marqucnc| 
point  de  diRancc  encre  l'un  U l’autre  : 
mais  cequieR  moinsaiFé  ï coizprcn- 
^ dre,  Tc'eU  que  Marc  Aurclc  dans  la  ré. 

punFc  luy  parle  de  la  mort  deCaEius 
comtse d’une  choFe  qu'elle  iâvoic  dé-; 
jaXlln'y  a pas  non  plus  d’^parenccl 
que  Caisius  cRant  défait»  (z  Femmc,| 
les  enfans»  & fon  gendre  parlaRcnt 
^ contre  M.  Aurele,  } comme  le  dit, 

FauRinc»  [ni  meFœe qu'ils  l’aient  ja.| 
mais  fait»  s'ilscRoienc  àRome,com- 
me  cela  cR  alTez  probable.  En  un  mot 
U nous  paroiR  bien  plus  aife  d'aban- 
donner abfolumcnc  ces  lettres  » que  de 
detr.csJcT  tant  d’enigracs  qu'eU^Con-j 
tiennent.} 


Vlll,  cclancferoit  qu'augmenter  une 
autre  diffîculcé  donc  nous  allons  par. 
lcr»  ou  plutoR  la  rendre  tout  à fait  in- 
IdiRoluble.  CcR  peut.eRrc  ce  quia  foie 
qu’Onuphrcapris  lemoc  d'imperator 
dans  les  deux  endroits  de  Lampride 
pour  Empereur  & AuguRe.  On  y peut 
CTOOTcr  de  la  difficulté,  puiFqucJdi  ver.  ^ 

Fes  inferiptions  qualifient  Comebode  f. 
|Confol*(ce  qu'il  ne  fut  qu'en  177») 

Fans  marquer  qu'il  FuR  AuguRc,  ou 
en  luy  donnant  meFme  la  qualitcde 
filsd’AuguRc , fi  ccUcde  Prince  de  la 
jeunefle , qui  ne  convient  nullement 
avec  celle  d’AuguRe.  Et  jenevoy  pas 
que  cette  difficulté  Fc puilTemeFme  rc- 
foudrepar  l’opinion  due  Per  Pagi»[  qui 
veut  que  les  Coiduls  defignez  Fulfenc 
appeliez  ConFuls  abFolamcnt.[]'Caril 
Femble  Félon  Lampride  » que  Commode 
ne  fut  guère  defigné  ConFu!  avant  le 


igiti.’cd  by  Google 


MARC  AURELE,  ET  LUCIUS  VERUS.  ftfj 


M.  Anr.v.p  ^7  dc  novembre  t7tf/5elon  Opitolin 
& Eutropcs  il  neftoit  que  Ceâr  lorC 
qu'Ü  triomphât  le  i } de  Décembre. 


de  lonpere,  qui  cependant  nefa 
maiseuëqaedixfiwsLAinfi  ilfaurjra'il 
raie  prifc  une  ibis  (ans  Ton  per«/CeR  * 
Ce  qui  pareil^ plus  certain,  c*cRqueknpanie  ce  qui  âlrcroireauP.Pagide 


n Commode  ne  fut  pas  fait  Augufte 


à d’autres  peribnnes  habiles  de  ce 


en  cefucau  moins  en  177,  paiCteerops  iquelcs  Princes  au  moins  depuis 


que  diverlcs  mlcriptiens  Joy  donnent 
ce  titre  ou  celui  dePerede  la  patrie, 
non  Seulement  dans  Ibn  premierCon. 
co!t».p.io.£  fulatyc'ellàdireavancran  i79»]'mais 
aotli  dans  la  (ccondc  année  ^ fbnTrU 
banat,t  c'eft  àdrre  avant  la  fin  de  177,! 
ou  mefme  avant  le  moû  d’aoaft.  [ Il  y 
en  a merme  qui  marquenr  fbn  Tribu* 
nat  iâns  nombre  d’année,  comme  fi 
c’en  cfloic  la  première:  Mais  ce  nom* 
bre  l’omet  fbuvent;dc  ces  mefines  inf 
cripions  le£mt  Conful,  ce  qo’il  na| 
cfic  qu  en  la  fccoisde  année  de  fôn  Tri- 
ait. 7. 14J.  bunat.JPour  celle  o«^  Birague  lit  Cvw*| 
Câf.  Akg.  Trik,  P^lll. 

lmp.  il.  B.  ^iCjenc  voy  pas  moyen 
de  la  foAtenir,  fi  Ion  ne  veut  dire, 
qubn  avoir  donné  le  titre  de  Pere  dc| 
la  patrie  à un  fimple  Cclar  âgéde  feire 
an9 , ce  que  )c  ne  croy  pas  que  personne 
ofê  avancer.  Si  cela  fc  pouvoir  fouce- 
i>ir,il  feroicaiféde  croire  qu’au  lieu  de 
rr.  P. ///.il  faut  lire  ILMaUil  fau-j 
droit  encore  avouer  qu'if  y a faute  daml 
imp.  //,  y ayant  toute  apparence  quel 
Commode  n'a  cfié  twn.  Il,  que  lorf- 
qu’il  fut  fait  Augufie,(eIonce  que  nous 
allons  voir.  Ce  n’efi  pas  qu’il  y euft  au- 
cun lieu  de  s’étonner  que  Commode 
rtc^a  Augufic  eufi  efte  appelle  Ai.  /f«*| 
rtlFt  Akj,  filius.  Mai»  cetccexprclïïon 
Commoàa  C^f^ri  At^uHifiUoy  chfUngue 
fi  fort  k pere  du  Hts  par  la  qualité 
d’Augufic,que;c  ne  voy  aucun  moyen 
de  croire  qu’elle  fufi  commune  \ Tun 
& à l'autre. 

Il  y a encore  une  autre  ditf  culte  fur 
K cc  titre  d'Imper.itor.TC’cft  que  Com- 

mode Vayanc  eu  pour  la  première  fois 
le  17  novembre  lytfjlorfqucM.  Au- 
rde  le  prenoie  au  moiiu  pour  la  Vlli.j 


Nerva,  en  recevant  la  qualité  d’ Au* 
gufte,recevoicnt  auffi  non  feulenKnt  le 
titred'Empcrcurqui  fo  mertott  Maté, 
te  de  leur  nom , lmp.  Ai.  Aiirtrmt&c, 
mais  encore  celui  d’imperator  qui  fc 
mctcoitàlafin,  quand  mefme  il  ne  (c 
(croit  renconrr»  en  ce  tempsU  aucune 
nouvelle  viâoire  » quoiqu’ordinaire* 
ment  on  ne  le  marquai  pas  fur  leurs 
médailles,  yurqu*^  ce  <jue  quelque  vic- 
toire leur  eufi  donne  occafion  de  (ê 
dire  lmp.  //'Seloncetteprat'fqaeCom*  f* 
mode  qui  eftoitdéplmpmtoren  17^, 
n*cfiant  que  Cefar  , aura  eflé  appelle 
lmp.  JJ.  îorfqu’il  fut  fait  AUgofic  en 
177, quoique  MarcAurde  demeuraft 
touTours /Mp./V// Et  en  effet  il  cil 
marqué /Mp.  //.dans  des  médaillés  de 
la  fcconde  année  de  fon  Tribuuar. 

[Nous  voudrions  que  cette  oblérva- 
tionfuff  fondée  fur  quelquetémoigna* 
ge  pofîcif  de  l’antiquité.  Mais  il  nous 
fnmepour  la  recevoir  fofqul  unpioc 
ample  éclaircKfoment  , que  nous  n’7 
trouvions  rien  de  contraire, &qu’ellc 
kve  une  difficulté  ï Jaquelk  nous  ne 
voyons  point  d'autre  folutiaa  Car  fi 
quelqu’un  demandoit  pourquoi  Com- 
mode .qui  efloit  Imptrtuvr  IB',  avant 
la  mort  de  fon  pere,  n'a  pas  pris  fuU 
vant  cette  règle  le  titre  d’/-wy>.  y.  des 
qu’il  e(l  devenu  foui  Empereur  il  fo> 
roit  aifo  de  répondreque  la  mort  de 
fon  pere  aagmcncojt  touràfait  fapuif- 
fance,mabnonfa  dignrtcnifos  titres, 
hors  celui  de  grand  ponttfo.] 

NOTE  XXL  FerarUpaa^ 

jK.»aV 

s MT  HH  endroit  corrompu  de  Cépitolin. 

'Capitolin  après  avoirdit  que  Marc 


iiravoic  JcjapourUiV’. avant  lamorc' Aurclc  donnai  Commo-lc  f<wi  fils  le 

B b b b q 


î<4  NOTES  SUR  LES  EMP.  M.AURELE,  ET  L,  VERUS. 


trkxnphe  Üc  le  Confular)  a)outc,fM 
cjuidem  ttmp§re fine  JmptrÂterii filie  aà 
trimmthAUmcurrttm  in cireeptde»  ch- 
«.{.pan.  cmrit.Cc  fine  Imperntons  fin»  ne  tait 
point  de  lcn&  Ccft  pourquoi  on  le 
changeât  didertntes  manières.  Le  Cav> 
dinal  Noris  rejette  la  corrcAion  de  Ca- 
iaubon,  qui  mettant  au  lien 

àtfine  i & âcatrttzM  lieu  de  eucHrrht 
prétend  cirer  de  cet  endroit  que  le  Sé- 
nat vint  à piéau  devant  de  Commode 
lorfqu'il  triomphoit  avec  M.  Aurele  & 
L.Vcrus.[  lleft  vidble  enedet  que  le 
triomphe  de  L.Vcrusen  i^^,t>a  point 
de  rapoit  au  temps  quemarqueCapi- 
tolin  ,qui  eft  le  triomphe  de  Commode 
en  i7(>  ) ou  ibnConralatcni77  ]Un’y 
a pas  à douter  que  le  Sénat  ne  iôit  ve- 
nu audevam  de  Commode  dans  ibn 


' triomphe  : mais  iJ  ne  triomphoit  qu'^ 
vec  M.  Aurele  t ^ qui  tous  les  honneurs 
fe  raportoient  principalement.  Ainfi  il 
roi>  veut  Aiivre  la  correction  de  Co- 
faubon,  il  vaut  mieux  raporter  ccc en- 
droit au  Confular  de  Commode.  Itlais 
cftoit-il  extraordinaire  quelc  Sénat  ac- 
comjMgnaft  k char  des  Confals  ï 
'D  autres  veulent  qu’au  lieu  de 
impîTâtnrUy  on  lÜc  ftnex  ImpcrAter-y 
dt  prétendent  que  dans  le  Confulat  de 
Commode , M.  Aurek  mefroe  marcha 
à pié  devant  le  char  de  ion  hlsX  Cela 
paroiA  tropindicne  de  la  dignité  > de  la 
gravité , & merae  du  devoir  de  Marc 
AureleO'julien  J’apoiUt  l’a  fait:  C mais  aab4 
c'cAoic  un  Prince  léger»  qui  gardoic 
peu  de  mciûrcs.]£teneiiêc  on  iemo-- 
qua  de  cette  aâioo- 


ÉKHfOGÎGîC  tOîCî  C C ffC-u'X  OîCÎ) 

NOTES  SUR.  L’EMPEREUR  COMMODE. 


Ttîur  k pat? 


oab.  ifl  r&ft. 


lu  p.MJ* 


NOTE  I. 

Sftr  fa  prénoms  de  Lucius  & de 
Matchs, 

][  T £ ne  pourquoi  l'Empereur 
J Commode  efl  nomme  tai'itoft  Lu- 
cius & tantôt  Marcus.  DansGolczius 
il  cft  toujours  nommé  Lucius  ;ulqu^| 
la  mort  de  M.  Aurele  » enfoite  Marcus' 
jufqu  en  i «h, &-enlïn  Lucius  en  15^1  fit 
On  voit  lamcfmeclioicdansOc- 
<0,  ünon  qu'il  le  nomme  encore  qucF- 
quefois  Marcus  dans  les  médailles  de 
15K.de  15M.  Lesinferipcions  reportées 
par  Onuphre  varient  un  peu  davanta- 
gc.l'Car  il  yen  a de  l’an  iSoquiont 
MarcoSjdc  tmede  iSr  quia  Lucius, 
toutes  les  fuivantesont  Marcus»  mef- 
me  en  Mais  celle 'qu’on  prétend 
kl)  avoir  fervi  d’epitapbe  » a Lucius. 
'DansBiragdc  en  le  voit  nommé  Mar- 
cus dans  une  médaille  de  178»  &Lu-| 
ciUs  dans  les  autres  delà  merme  année' 
fil  des  deux  iuivantcs/dc  mofmc  dans 


fonc  de  la  année  de  ibnTribnnaf»- 
[quclqucsmois  après  la  mort  defon 
[pcrc:  mais  il  faut  peut-eftre  îireV»! 
rpuifqQe  meime  d.'ins  plufieurs  de 
cinquième  année  on  lit  Marcus  ; ce  qui 
c(^  enfuite  uniforme  jufqu^lû  ré*aiw 
|nce  commencée  au  mois  d*  aouR  i <>o» 

[dans  laquelle  il  eft  nomme  Marcus  Sc  p**s*<* 
Lucius.  Biraguc  mer  toujours  Lucius 
[ilans  celle  de  i ^z, 'hormis  dans  deux  P»»s'-^5r- 

qui  oNtencore  Marcus,  drConfurviIv 

cequiir’a  edé  qu'en  i<^i.'Dk)n  rapor-  Die,i.7».p. 
tant  tous  les  nomr  qu’il  prenoit,  & ceux 
qu'il  donnoit  aux  moiSÿ  met  Lucius  eir 
l’onde  en  l’autre  endroit.  [ Eutropc  lie 
de  mcfmc  :dr  Hc'cA  à luy  que  l’apoto- 
gc  d'Athenagofe  eft  adredee  » comme 
nous  croyons  qu’il  le  faut  dire,  if 
y eft  appelle  Lucius. ] Ainfirl  faitcdiru 
appaTcmrtJcncquc  c’eftoit  fon  vTrita- 
blc  prénom.  Toit  que  Marcus  foit  unC 
fauc^  k)it  qu'il  ail  voulu  {sorter  ce  notn 
|doranf  quelques  années,  & l'ait  enfuite 
quitté  pour  reprendre  l’attirc.Jc  ne  me 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR  COMMODE. 
pas  neanmoins  d’avoir  vajvknt  que3’le  mari  dcLacille  vivoit^n.r.p.si.tl 


iôaviens 

d'exemple  de  ces  changemens  dans  les 
prénoms. 

Il  faut  auflî  remarquer  qu'on  ne  lay 
donne  guère  le  nom  d'Antonm  qu'a> 
vec  celui  de  Marcus  : [ & on  joint  d’or, 
dinaire  ceux  d'iEüusdc  d’Aurelius  à 
Lucius.} 

NOTE  IL 

SurP^mpeittt  qki  wuhit  tuer  CemmoM. 

T>te,  i.7a.p.  Dion  dit  que  celui  qui  voulut  tuer 
Commode  ï la  rufeitatton  de  Lucillc» 
com.T.p.47.  fut  Claudius  Pompeianus . Xaropride 
*'  dit  la  merme  chofct  a>outânc  qu'il  eftoit 

Hcr.  1. 1.  p.  parent  de  Commode  « ’Herodien  au 
47 »•  contraire  dit  que  c'eftoit  un  Quintien  î 
Amm.Uf.p.  en  quoy  Ammicn  le  luit  comme  en 
j”ôrei.^Vc!*b^aucoup  d'autres  choies.  *Cafaubon| 


}âiiiUr>te 
41Ï.S;. 


PIo.  I.7J.  p. 


encore  IbusPcrtinaxi  & Tous  Julien  j 
j'&  nous  apprenons  de  Spartien  df  Canc.r.p.t^. 
d'Herodien  , que  Pompéien  fils  de 
Pompéien  & de  Lucille  ne  lut  tué  que 
fous  Caracalla  [vers  l'an  1 1 f . N'y  ayant 
jdonc point  de  contradiâiondans Dion, 
tx>us  ne  voyons  point  de  difficulté  à 
le  preferer  ï Hcrodicn  merme.  ]Car 
Tjôaaivc  dit  auffi4)icn  que  Xiphilin,  que  zoo.p  a»».d- 
;celuiqui  voulut  tuer  Commode  .efboic 
un  Oaude  Pompéien.  [Ainfî  il  n’y  a 
point  de  neceffite  de  changer  le  texte 
IdeDion  comme  veut  Mt  Valois.  Cette 
corrcâion  c(l  allez  peu  probable  par 
elle  merme  , & clic  actribueroit  à 
Quadrat  ce  qu’aucun  hidorien  ne  lay 
lattribttë.} 


IlL 


NOTE 

PouTijMoi  on  mit  EcUUt  & non  EU^e . 


[Le Chambellan  qui  eut  part  l la 
mort  de  Commode,  eft  toujours  nom- 
mé l^xxixrtr  par  les  Grecs . Capitolin 
|p.  ) r , l’appelle  Eclcifte  dans  1a  vie  de 
JL  Verus,  & Eleifte  dans  celles  de  Com- 


Icmble  preferer  Dion , t<)Qi  en  edét  eft 
le  plus  autorilc  par  luy  merme, 3'puiL 
qu’il  raporec  ce  qu'il  avoir  vu:  [ mai$| 
nous  n’avons  que  l'abrcgé  de  lôn  texte 
parXiphilin,  qui  peut  y avoir  fait  des 
fautes.  Il  y a enertec  une  contradiÂion 
en  cet  endroit  rdon  Caraubon.  TCar  on 
y fait  dire  à Dion  que  ce  Pompejen 
avolc  epoufe  ou  fiancé  la  fille  de  Lu- [mode  & dePertinax.  Ces  deux  mots 
cille:  [&  cependant  c’efioit  félon  Ca-ingnificnte/w,  l’un  en  grec,  Tantreen 
iâubon  le  fils  de  Claudius  Pompeianus  latin.  Mais  comme  ces  alfrancliis,(car 
mari  de  Lucille.  Aura  t-il  donc epoufe  les  Chambellans  n'efioient  pas  alors 
fa  foeur?  Car  rhifioirc  ne  dit  point  que  autre  chofe,  )cfioieiic  bien  plus  fou- 
Lucüle  ait  eu  aucun  enfant  de  L.  Vc-jvent  Grecs  que  Latins , nous  avons 
rsfïc.v.p.is. rus  fon  premier  mari:  }'âtcllc  efioirjmieux  aimé  l'appcllcrEcle^e,  quicH 
mere  du  jeune  Pompeien  . [Ce  quijlc  nomgrcc.  Jenecrouveni^leclem 
Hfr.i.r.r.  brouilleciicorcjJc’cflqu’Hcrodicn  dit 
47a.  d.  Qu.iclrat  une  partie  de  ce  que 

ej  Dion  dit  de  Pompeien  : ’Ôc  il  cft  certain 
coin.  T.  p.i«.  y Quadrat  mcllé  dans  la 

A nm.  a.  p.  conipifation  : 'C'eft  pourquoi  M*Va- 
^ lois  veut  qu’on  Tifc  Quadrat  dans  Dion 

au  lieudcClaudePompeicni 

[Mais  il  faut  remarquer  queCa- 
faubon  fe  trompe  de  faire  Pompeien,* 
dont  il  eft  parlé  en  cet  endroit , fils  de 
r,  Claude  Pompeien  mari  de  Lucille. ]'ll 
efioit  fils  d’un  Claude  qui  fut  tué  fous 
Commode.  LOr  tout  le  monde  con- 


Sourlâ  pat« 


Cta  ».p.s7. 


Fouclx  pacff 
4JS*>7» 


Elcélc  dans  les  inicriptions  dcGrucer.  } 
NOTE  IV. 

T' tmpf  dttfmploit  iîStverejtSr  de  divers 
évtnemens  du  re^nede  Commode. 

[Hcrodicn  ne  nous  permet  pas  de 
mettre  la  guerre  des  Deferceurs  avant 
l’an  1 86,  pour  finir  en  1 87 ,}  puifqu'il  Hfr.t.f.pv 
jdit  qu'elle  fulWt  la  mort  de  Perenms. 
l[Nous  ne  pouvons  pasaufsi  la  mettre 
plufiard,  fi  nous  voulons  fuivre  Spar* 
tien,  3'quidic  que Sevore apres  avoir  sev.v.p.^sd>^ 
Bbbb  11)  «JS*». 


NOTES  SUR  L’EMPEREUR  COMMODE. 


|;ouTCTnc  la  Lionnofir  dans  le  temps' 
de  cccce  guerre,  gottvtma  la  f^inaoniCTi 
& puis  la  Sicile:  ^ce  qu’il &ut  mettre 
avant  (bn Coidtilar,  ] après  fcquelcct 
auteur  dit  qo'il  pa<&  un  an  à Rome,  & 
obtint  enfuite  le  coaireandcraent  des| 
troupes  de  IaGcnBante[ou  plutoft  de 
rUIyric.  U faut  donc  dire  que SeveTc| 
gouvernoitlcsGanlcsenfUt^,  la  Paru 
nonieen  iS7,laiiiolccn  i88,&qu*il 
^ fut  Cpnltil  en  189  l'dans  l’aiinéc  des; 
af  CqnruIs,commedkDion.*C%vvoit 
quc  Gcte  foa  fccond  fils  qui 
doit  edre  né  (cloiT  le  P.  Pagi  le  rp  reay 
1 8 P , naquit  6:lon  Spaitien , Sevtro  & 
sio.p.fi<(.e.  f^ueiSêCâfrfjtübjtt,  'La  £(  Confulsap’ 
parciennent  au  regne  de  Cleandre  > 
Cdontparconfcqucnton  ne  peur  mertre 
com.T.p.4*.  la  mort  avant  18  9.] '11  fut  tue  parcicu. 

lieremcnt  à l'occafion  de  lamortd’Ar- 
Tcxr.v.^p.t4.  riusAntoiunus,  'à  laquelle  on  preten- 
doit  que  Pertinax  avoit  contribué  par 
les  avis  qu’il  avoit  donnez  ellant  en 
Angleterre . [ Il  y cftoit  donc  t ncorc  en 
1 8p,  ]’A  fonrerour  d’Angleterre  il  eut 
le  l^n  des  vivves[en  1 ço^lfut  Ptocon. 
fuld‘Afriquc[cn  ipijConfuI  &3Prcfcl 
dcRomc[cn  i9i,ydurant  que  Julien 
eitok  l^oconful  d'Afrique. 

tVoill  l’ordre  iiu’on  en  peut  donner 
aux  dernières  années  de  Commode  le- 
Ion  les  auteurs  de  Thidoire  Augude, 
que  nous  fuivons  en  cccr,  non  que  nous 
ks  croyons  fon  exaéts,  maisparecque 
nous  ne  trouvons  rren  de  meilleur  . 
Spanien  mefine  fe  Contredit  en  cela . 
Car  il  faut  félon  luy»  comme  iwusvc- 
nonsde  dire,  que  &vciT  ait  eflé  en. 
Toycenlllyriedés  l’an  ijjoJorfqucCa- 
racalla  fon  filsaifné  n’avoit  que  deux 
ansât  quelques  mois,  3'puiiqa’iled  nél 
îs«*T  ,j,lc4avril  i88>Et cependant  Sparnen] 
-T.p.  !-  ^ cinq,  6c  en  raponc 


troitdans&feannéc,  &qu’ainfiil  n'j 
jede  ConAil  qu’cni’an  t90.[llnedit 
ricndela  nai(TancedeGete,]'qu’il 
clmié  neanmoins  dans  la  fuiccàmettrc 
en  1 87. 

CUyainroic  bien  d’autres  changeur 
mens  ï faire  que  la  chronologie  que 
nous  fuivons,  s’il  ne  falloic  mettre , 
comme  il  &it,  la  more  de  Materne 
qu’cji  i'an  i po- Son  fondement  ed  que  ] 
'Materne  fut  toc  un  peu  avant  1a  kde  Her.i  1 p. 


lIc  Cibele , qui  fc  Uitoit  au  commence.  ^^^^’*** 
ment  d u prinveemp^  de  (brtc  que  Com- 
mode en  rendit  grâces  i fa  pverendué 
dcelTe , '6c  l^ir  trouve  des  médaillés  ki.  i* 

ces  en  l'bonncur  de  Cibele  dans  le  VL 
Confulat  de  Commode,  c’ed  à dire  CTS 
190  ou  depuis,  &danslafcizicmean^ 
ncedcfbnTribanat,  commencée  aofsi 
^en  1 90  an  ncM>is  d’aoud . [ Mais  peur<.oii: 
pas  avoir  eu  des  rations  de  faire  ces 
mcdaiireseiT  T90  0U  ipi , fans  longer  li 
Materne?  Oncnfaif(>icpeut<<dretotts 
icsans,  3'commeoivfatfoiccous  ksans  Her.p47*e. 
la  kde  de  Cibefe  r [ & ^ penfe  que  c’ed 
ce  quelle  calendrier  Romain  appelle  rcr.Btan  p. 
IhM  Me^ale/Î4Ct,  quVduroicnt  depuis 
le  4 d’avriljulquau  io.[  Ainfi  laraifon 
lu  P.  Pagi  ne  peut  pa0er  que  pour  une 
conpciure  bonne  à fnivre  quand  on 
n'y  trouve  rien  decontraire,  mais  non 
‘pas  quand  il  faut  renverfêr  des  ebofes 
qui  paroidenf  edre  aflez  bien  établies  , 

6c  corobatre  ce  que  dit  Ht rodienj  l'que  Her.  i.t.  p. 
la  confpiracion  de  Materne  contre  ^’**'*^' 
Commode  fuivit  de  bien  prés  celle  de 
Perennis . 

NOTE  v; 

J)it  thrt  dt  Ctfâr  dccn  dc  à Alhin 
pâr  C9mtmd€  , 

[ Nous  ne  prétendons  point  révoquée 
en  doute  l’aucorité  de  toutes  les  lettres 


V«orta  t-age 


* • • • I 

uncchofé  qui  ne  convieiic  point  11  uir!quc  produifent  ksauteurs  dcrhrdoire 
vaci,iO.|r.  enfanc  de  trois  ans:  'ce  qui  a porté  lelAugade,  Mais  il  cd  vray  qu’il  s’yrtn* 
P.Pagtàdite dans fôn dernier ouvraçc,|Comrc quelquefois  desdiffkultcx  dont 
que  Scverrn’a  commandé  les  armées  nousrfc  voyons  pas  moyen  de  fortir . 
qocD  l'an  1511,  auquel  Caracalla  cn>^Nous  avons  ede  coocrainis  yabarw 
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NOTES  SUR.  L'EMPERÆUR  COMMODE.  1^7 

donner  celles  de  M.  AurdeÀ  dçFauf*  en  mefine  temps  dt  htntrt&fHCctffêrt 


Albi.  iuC.7. 

ijf.  i.b. 

é p.lS7.l.«. 


cinclor  Ca/sius . Nous  avons  trouvé  des 
contrndH^Hons  dans  celles  du  iDefme 
Prince  àc  de  L.  Verus  lîir  le  mermeCaC 
ilus.l'Calâubon  doute  delà  lettre  de 
Scvcrc  au  Sénat  contre  AUnni^  & 


|/v«*  ^Ceftoic  lorfque  Severe  cÂoit  déjà 
General dcHllyrie,  c’eftidireen  i^c 
ou  19a.  11  eft  donc  difficile  de  douter 
qu’Albin  ne  Eift  pas  aurst  deHon  gou> 
verneur  d’Angleterre  >£  edauc  certain 
ncpastrouvertine  £iuHictc  inexcural>le|qu*il  reiloic  au  comtncncemcnt  de 
dam  ccHe  de  Commode  X Albin , U cCl  Tât  qu'il  avoir  eu cctce  charge  de  p*S4*c. 
oblige  de  changer  prMt'/r/  en  pr«p4- Commode  [ mort  en  15»!.  ] Cependant 
/rwf/»  'SaumaÆ  rejette  cctce  corrcc-ls'il  J'eftoit,  je  oc  voy  pas  moyen  d’er- 
tion,  & veut  qucL.Czfâr puifrccFtre|pliquer  cet  endroit,  cdanrcarainquit 
' * demeura  en  Angleterre,  & que  par 


«.C.p.iJ?.  *. 

4. 

» p.7».e- 


appelle  bifaycul  deCommode,  parce* 
qu'il  ccnoitJicu  de  perc  àAnconin, 
ayant  clic  adopté  par  Adrien  avant 
luy  ,£  comme  fi  cette  adoption  pouvoit 
le  faire  regarder  au  plus  que  comme 
frcrc  aifnc  d'Antonin.  j'aime  mieux 
avouer  mon  Ignorance , quederecou>J 
rir  ü m ibnes  de  folutiom 

Maisce  ncd^^Uruniquedifficultcj 
de  ccrtc  lettre,  ]i®,  'L»motd«pv<e 
quoy  qu*ondifc,  ne  convient  pointa 
ccL.Czlar.  a®, 'Commode  y permet  à 
Albin  de  prendre  le  titre  deOTar,  fi 
ntctjfttAt  jinTif.  £ & il  ne  dit  point  quelle 
devoir  eftre  cette  neceisjté . Cependant 
il  n'y  avoir  rien  pour  luy  de  plus  im> 
portant  à marquer.  Il  ne  veut  pas  par- 
ler de  fa  mort,  puifqu'cn  ce  cas  les  1er* 
très  qu*il  luy  envoyoit  pour  prendre 
de  l'argent,  n\uÏÏenc  plus  eu  d’autorité . 
Il  n'euft  eu  que  faire  non  plus  de  luy 
marquer  H précilément  quelle  forte 
d habit  il  lâlJoit  qu'il  pri(l  comme  Ce* 
far . Je  pcnié  que  le  meilleur  fens  cft,  tn 
€(U  que  Commode  mef  me  efinnt^rejft  p^r 
Iti  revoltet  qu'on  cruignmty^Jhin  cruji  dt-\ 
voir  prendre  et  titre  doÇeftr  pour  ie\ 
mieux  défendre i Mais  H c'eAce  (êns,  je 


conlequenc  Commode  ne  luy  avoïc 
point  envoyé  de  fuccelTcur.  Mais  It 
peut  n'eÛre  pasfi  certain  qu’il  fuA  déjà 
en  Angleterre  en  15 1.  Il  pouvoit  gou* 
verner  quelque  autre  province  dont 
Commode  l'aura  rceiréca  i9ioui9t» 
pour  l'envoyer  en  Angleterre^  & c’eft 
ce  qu'ilaura  zppcWé  de  honore  tuo. 

4«,  Maisquoy  qu’on  diic,  c’eft  une 
choie  allez  conlidcrable  que  Commo- 
de aie  voulu  ^ire  Albin  Cclâr,  pour 
n'avoir  pas  cAé  oubliée  par  ceux  qui 
pouvoknc  mieux  Icfavoir,  furcoutU 
choie  cAant  devenue  publique  des  le 
temps  de  Commode  A nous  en  croyons 
CajMColin  . Et  neanmoins  nous  n’en 
trouvons  rien  dans  Hcrodien  ni  dans 
Dion  y quoiqu’ils  parlent  alTcz  d’Al* 
bin»  ni  mefme  dans  les  deux  Viâors& 
dansEotrope  pofterieurs  X Capitolin» 
&qoi  le  fuivenc  d’ordinaire.  Nous  la 
mettons  nesnmoins  parce  que  nous 
avons  peiiK  à rejetter  plufieurs  pièces 
qu*on  prétend  originales,  àmoinsque 
d’avoir  des  preuves  très  claires  de  leur 
fauflctc.5i  les  le«5Uur$  jugent  que  celles 
que  nous  allouons  £>nt  de  ce  genre» 
nous  n'aurons  pas  de  peine  à nous  iôu* 


voudrois  qu’il  fuft  mieux  exprimé.  Et 
de  plus , il  ne  s’accordera  pas  avec  Ca-|  mettre  X leur  fentiment . ] 
p.««.b.  pitolin,  } qui  ajoute  qu'Albin  ne  voa*  NOTE  VI 

lut  point  faire  ce  que  Commode  luy' 
mandoit.  £ 11  a donc  cru  qu'Albin  pou- 
voit prendre  le  titre  de  Cefar  fans  qu'il 
y eull  de  révolté , puilqu’tl  n’y  en  eut 
|x)int  cnetfcc.3 


?9BC  la  pair 


5«, 'Commode  dit  qu'il  loy  écrivoit  grand  jurifconfulte  de  ce  nom 


Vlpitn  dont  pnrle  Athenèt , different  du 
jurifconfulte . 

^Calaubon  prétend  qu’Ulpicn  dcTyr  ai<».  r.n.  c. 
qui  parle  fouvent  dans  Athcnéc,  cft  le  P**7*^*f. 

'\lais  Athp.Liî.f, 

«U.c, 


ëy  Gt)ogle 


NOTES  SUR  t’EMPEREUR  COMMODE: 
cct  Ulpien  cftoit  morcavant  qu’Athc-ldificrcncde  l'idée  <]u*ona  d'un  premier 
née  ccrivKl)  [&  te  jurifcotifulte  n’eftiminiftre,  tel qu'efloit te  jurifconfulrc. 


p.«77>d. 


more  que  vers  i i8/>u  au  pluflod  apres 
lai.TOr  Athcncc  qui  avoir  vu  Pancra- 
tc  poctc  cclcbrc  dés  l’an  i )o , ( n’ccri- 
voit  pas  fans  doute  après  l'an  iii.  Ul- 
pien fait  dans  luy  un  perfbnnage  bien 


Mais  au  moins  je  ne  trouve  point 
qu’Achcncc  en  dite  rien  qui  porte  à 
croire  que  ce  ibir  la  mcffflc  perfonne  . 
Ainfi  Cafâubon  ne  Te  peut  fonder  que 
fur  le  nom:  ce  qui  eft  bien  foible. } 


NOTES  SUR  L'EMPEREUR  PERTINAX. 


Tout  b f jge 


NOTE  I. 

Smt  Enfcius  Cc!;f/t/ en  T4n  I5>j. 

£ Confttl  de  Tan  i*>}  t que  nous  i 
appelions  C. Julius  EruciusCla-  | 
rus»  cft  appellé  EpuiiXjffdansXiphi- 
lin  félon  l'cdicion  de  ido^,  p.8 18.4, & 

Epü**#f  félon  celle  de  i ç^o,  P.584.W  

R.ft,R.p.!04.j.'Leiinclaviu$  croit  qu’il  y faut  lire  des  crimes  de  Commode.  [Cette  paro-  “ 
Ii«fW  .•OnlitceoendantnonoasErtt-  le  cft  ccrangemene  hardie  & féditicurc. 


Grut.p.a®».  «‘On  lit  cependant  non  pas£ru-| 

cius»  mais  Fruâus  dans  deux  tnferip- 
tions  j [ce  qu’Onuphre  & les  autres  en- 
fuite  on  fuivi»  hors  Baronius , qui  ai 
mis  Erudus.  llcBen  etfetbien  plosj 
aifcdefaircFru£lusd’£rucius>  qnede 
^pvxiv;  faire  Et  s’il  faut  lire 

dans  Xiphilin’j  c’eft  a(Turé-j 
mcntlcmerrociK>mqu’£ruciu$.  Tout: 
le  monde  convient  d’ailleurs  qu’il  y ai 
eu  unEruciusClarus  Conful  en 
niR.  l.t.  rp.  Tl  y en  avoir  encore  un  autre  tous  Tra-i 
! V?  V " **  * connu  dans  Pline,  où  il  cft  nommé 

D^eruV.’^:  Euritius,  '&dans  Dion,  ^â(  qu’Onu. 
JoBu.‘infaft  eftéConful.'Le; 

p.at».‘b.c.  Cardinal  Norisfoûtient  qucGruter& 
rPagi.ifj.ji.Onuphrc  ont  efte  trompez  par  une  pu- 
re bevuë  des  copiOes , qui  onr  mis  Fruc-| 
tus  pour  Erucius  dans  les  inferiptions 
qu’lis  tranferivoient. 

Le  collègue  dcClarus  cft  appclléj 
►f*.  ' * FIaccus[au licude FalcoJdans  les faftcsj 
dcTheon  \ [ & dans  la  chronique  d’Ale-j 
xandric.] 

NOTE  II. 

Fiurlapage 

Sur  les  reprechejdeFaicê»  â fertirtdxJ 
re(c.T.MS4*  'Capitolin  dit  que  Pertinax  des  le 


premier  jour  de  fon  régné , reconnut 
dans  ieSenat  rftrc  obligé  ï Lztus  de  ce 
qu*il  avoir  tué  Commode:  & que  fur 
cela  le  Conful  Falco  luy  dit.  Nous  * 
pouvons  juger  dés  à prefént  de  ce  que  * 
nous  devons  attendre  de  voQre  gou-  * 
vernement,  puifque  nous  voyons  der-  * 
riere  vous  Lztus  & Marcia  les  minières  ** 


Mais  le  moyen  de  croire  que  Marcia 
fut  profénre  dans  IeSenat',  3'AfprippincT«'f-«j  *K* 
merc  de  Néron  n’ayant  jamaisofe  y * 
paroiftre,  lors  mcfme  que  dans  le  com- 
blc  da  fâ  puilTance  elle  en  regloit  les 
dccifK>iis?[  Je  ne  fçay  aufsi  ELaetus  s’a- 
vouoic  dés  ce  ]^cmicr  jour  auteur  de  la 
mort  de  Commode.  ] 


foer?j  pns« 
4^.|S. liane 


NOTE  III. 

Diverfa  fdutet  du  ânteurt  far  I4  durée 
de  U vie  & du  r^ne  de  Peninux . 

'Capitolin  donne  îPeninaxtïo  ans,'J^t-v-Ms. 
7 mois,  & jours:  & neanmoins  il 
marque  fa  naidance  fbos  les  Confuls 
Veros  & Bibulus  ,'qui  font  ceux  de  l'an  *>|.  l 

1 : de  forte  qu’il  doit  avoir  vécu  prés 
de 67 ans,  jufqu’au  i8  mars  15))  qu'il 
fut  tué:  '&  c*cft  juftement  ce  qu’on  lit  f *• 
dans  la  traduâion  de  Dion,  dansZo-  xl,!  aixîp.^ 
nare,  & dans  le  texte  grec  de  Dion 
abrégé  par  Xiphilin  félon  l’edidofi  de 
1 550.  [ Ainfl  c’eft  feulement  une  faute 
d'imprersion  de  ce  que  dans  le  mefroe 
texte  impriméen  itfo^,onami$tfoau 
licude  67, en  omettant fTw  J'Ca- 

fâubon 


7). 


NOTES  SUR  L'EMPEREUR  PERTINAX;  jf» 


faubon  iôiicknt  aufil  qu'il  faotbre  64 
■dansCapitolin  au  lidi  de  ^o.  [Poür  £u-| 
trope  & 5.  Jerome  qu^  luydanne^70 
ans , H Çiut  qu’iU  ccdcnc  à l'auioritéilcs 
plus  anciens.] 

l 'Itfaôraudîlfre  s^S'/Âiâdaas  Caf^i- 
' tolin.)  au  lieu  dei6f  fcloa  ce  qu'il  diCj 
luy  melme^  quePcrtinax'ePoit néle 
premier d’aouft,  &qu’ü  moùniclexS 
demars . [Et  cela  s'accorde  avec  Dion.] 
f‘  'qui  luy  donne  ^ ans  de  vie  > moins' 
quatre  mois  & trois  jours , êt  S7  joun 
- deregtVtCquiencômmcRçantaupre. 
mter  janvier , finirent  dans  l'année  non  Imc^ne  qo^  pe  jes  acheva  pas  « 


bifiexte  le  xS  mars.  Ainü  c*cft  encore 
une  faute  ï Capitolm  dene  iuy  donner 
quedeBxmois^  af  jovrsdetegne:  il 
Mut  JireiS.  E'epitome  deViâorriik 
cette  faute  lorfqu’elle  met  t f joursAq» 
Nréle  Viâor  s^loigne  encarc  plusdelé 
vérité  cnne-oonmnt  que  to  jours:  & 
Euicbq  encore  davantage  lor^u'il  luy 


^donne  fu  mots,  J 'ce qui  fê trouve  aufC 

jdam  Orofe  par  une  faute  non  des co^  Î!  b.**  **^ 

piftes , mais  del’auteur  mefme.[  On  lie 

deux  mois  daps  la  chronique  d'Atc.' 

xandrie  : T Tr  Hcrodien  Imble  dire  f» 

49S*a> 


Tomll.  tmf. 


Ccce 


Année 

Julienne 

114. 
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;•  C H R .0  N O L O G I E 

,bU,;’ÀBREGÉ  DES  'PRINCIPALES 

’ .choies  qui  font  traitées  dans  cc  volume  , mifcs 
' félon  'l'ordre  .des  temp . 

A'a ‘ ‘'“W  «TAoguftc  . de  Rooio  74^, 

dlT^cS^^.  "f*  d.  OntisT 

P "*‘‘**''7^'marsenrandeJ.C}i,deRome78f, 

P •'  3°  dedecembre  en  l’an  de  /.C40,  de  Rome7J5, 

7<J,"p’!". "*  8""«f  A"e'«efre  l'an  de  J.C 45.de Rome 

Apoll^  de  Tyanes  va  chercher  les  Bràemanes  dans  .les  Indes,  vers  l’an 
jodcJ.C.ncRomcSo}^.;)i  Ü^,  n 

^.ticn  naift  le.z+^obtem,  l’an  de  J.C  yr.di  Rome  804,  p.  6<.  Vef- 
pafien  fonpere  cft  ConljO  en  novembre,*  décembre  de  la  mefme  anixe , p’a. 

L Empereur  Trajanq^le  iSdc  fepceoibrcen  ji>f4^ou  5 t de  J.C  p.i4f 
Epiios  Marccllus  aeeuft  par  les  Lyc«n$,  .&  couMble , .fine  condànner  fes 
acculatcurs,  enl’aadeJ.C(7,deRome8io,  p.41.  ' 

Domitius  Afer  célébré  orateur,  meurt  en  l'an  de  J.C.  jp,  de  Rome  Sia 

Quincilienencorejeunc{Vcauuiic...*Icibrmoicrurlu'y,  p.114. 

Apollone  deTyanes  vient  i, Corinthe  l’an  deJ..C«i,deRome8i4,où  le» 
cyniques.Demetrius  & Mcntppus.lcyo^ncnt  à Iny , p.  s a y. 

Suctonius  Paulinus  ariefte  les  révoltés  cTAngtcttcre.en  l'anSi,  p .a  Tur 
pihen , Maxime,*  Bolanus  fes  fitccclïrats  jufqu’cn  70  .laiflent  l’illeen  pa'ix,  Æ 
Pline  le  jeun»  naift  en  l’an  de  J.  C «i,de  Rome  814, p.114. 

Grand  tremblement  de  terre  dans  la  Campanie  en  l’an  de  J.  C «5,  de  Rome 

8i«,p.  J4. 

Néron  envoie  Vefpafien  contre  les  Juift  fur  la  fin  del’anW  de  J CdeRo 
mc8ip,  p.4. 

L’iN  DÏ  Jésus  Christ  «p,  ce  Rome  81a,  j,b  V£,,astEH  i 
ServiKm  Su/p^  CaÆx  Wig.//,  <ÿ-  r.  rmiui  . Con/»//. 

VssPASiEN  eft  dechre  Empereur  à Alexandrie  le  premier  juillet  . & en 
Paleftincpar  Ion  armée  le  3MI  eft  aurutoft  reconnu jufques en  Acase,»  c U 

regnedtaansmomsCxjours,p.4}.IItientuneaflimbléeiBeryte  et 

Cit/sfis  ,fe  révolté  avec  les  Hollandois  fous  prétexte  de  faire  la  guérie  pour 

VerpaMcn,  II.  ® ^ 

yef^fieo  va  ) AJexandrie^  p.  j.tf. 


Aonrfe  C H- Rr  N ^ L G 1 I . -.-i’ 

fulica»  Le  i9Jecmil>rtS«binu*ireredéVefp>aei»eapristt»Mfcr3pi»J>>fi^l^  ''  ‘■ 

VitcIliiisquiregnoicàRome,  eftcuéleiodec«»breoofenpeaapréj,».t.  ‘ 

Domitieneft  proclamé  Ceût  IcajcCnefcit:  le  le  leodanain  le  Sénat  déclaré 
Vefpàfien  Aogoae,  Titeflc  Domitien  Ccûrj, ^.«.7.  Mucicn arrive k Rome 
lejourmefmc,  Scy  diTpolëdetottt.' Uÿiticm:r  Galericn','/>.7.'S.’  , 

Les  troupes  de  la  Germanie  battaes  pwiariUaV  cuenéHordeonios  Ftarcn» 
leurGcneial  à la  fin  dedecembte , p.c  1. 1 y,- 

< 1 1<  L-aai  DE  X C 70,  DE  Roue  S » ji  de  VEsvAsnii  i,  a'.  * 

rtfpifiMiit  Atpéiu  II,  & Tiuu  Ctf^r,  Cmftdi 
ValeriusFcftus  Lieuccnint  d'Afrique  tàiccucr  L.  PilbProcoafal,p.t,  repoulTe 
lesCaramantêsappelIczpiWrccoE  d’OeacoBCre  Ie  viUe  de  teptis  ,p.ia  ' 

Egnacius  qui  avoic  accule  SoranusfiiusNcroD,  eft' condamw , f.9. 

Les  ^maccs  & les  Oaces  ooaretiC  1a  Méfié  & la  Pannonie  en  £9  ou  7e, 
tucmFonteius  Agrippa,  Ibnt  chaflcEptr  Rubrius Gallus,  s.  1 1.  ' ' 

Anconius  Pirimiis  qui  avoir  vaincu  Vicellius , perd  bien.roft  Ton  crédit , f.  9. 
Clément'  ArcctinScnatenr  eft  fait  Preice  du  PreCotre  au  lieu  d'Arrius  Varus,  ‘ 
P"  toi 

Le  ai  juinHelvidiuiPrilcui  met  la  première  pierre  aunonveau  baflimefte 
du  Capitole,  p.  10. 

On  prétend  que  Vefpàfien  lait  des  miracles  k Alexandrie  il  en  part  durant 
lefiegedejcrulalcm  Àt  arrive  k Rome  fur  U fin  de  l'année , p.xp,  ao. 

Les  Gaulois  le  révoltent , particulicTement  k T reves  te  k Langres , le  fe  Joi- 
gnent k Civilis:  les  légions  mcliiics  prenneDt  leur  pani,  tuent  Vocnla,&aban- 
donnrntles  autres  chefs  > p.  14.  c . 

Julius  Sabiuus  de  Langres  prend  le  titie  de  Celâr , tt  eft  défait  parles 
Francontois , p.  14.  ‘ 

PctiliusCerealiseftentoTécontteCivilisdtleiGaulois,  p.  if.  ' 
CcuxdeReimsdtlaplufpaitdesGauloisrencrenCdansrobcï(Iance,p.  tf.  '' 
Domitien  quitte  Rome  avant  le  as  de  juins  & vient  dans  les  Gaules  juf- 
ques  k Lion , p.  I S.  “ - .lii 

Cerealis  remporte  pluficuts  viâoires  fur  ceux  de  Ttevèt  & fur  Civilis , p.  i ff. 
CivilisIcfoumetenfinauxRomainsfurUfindcraonée,  p.17.' 

Vclleda  pretendué  prophetelfe  eftoit  alors  honorée  comme  One  deellc  par 
lesAllemans,  dont  elle  eftoit  Reine,  Aid.  r 

tifi.  t'AM  DE  J.C71,  DS  Roms  *»4,  de  Vessasien  a,}. 

ptfpafiMHs  Ang.  JH.  & M.  CKet»j  Ji/irvé  , CuifUs . ■“ 

£clipfcdclunele4demars,  & de folcitle lo,  p.ap. 

TiteeftaffociéklapuiOàoce  dnTtibunat  & k la  dignité  de  Cenlêtir,'p.a8.1l 
revient  enfuite  k Rome  odil  enttCen  triomphe  avec  M pere  j peot-cî^  k U fin 
d'avril  ,ié.  Il  avoit  amené  avec  luy  le  Roy  Agrippa  II,  & Beicnice  fa  fleur  ,0.4^. 
Letcmpledejanuseftiérmé,  p.  at.  J 

L'etedcSamolâtcscommeiiocfttrIa6ndc.7i,  p. ti,  , j su 

Petilius  Cerealis  gouverneur  d'Angleterre  fubjugue  eflyr,  ou  peu  apres, 
uncpartieduNorthumberland,  .p.  ja.  • •:>' 

Vefpafîenprendtroisfbisletitrcifimperatoren  l'an  yt,  p.)i.  1 -5 

s 17-  L’AH  DE  J-Cya,  DI  Rome  *af,  de  VEsrAStsit  5,4.'  *•*< 

f'tfpe/ùitm  Aüg.  /K,  <7  TUm  C4»r  //,  câi^Ws. 

Eclipfc  iMriatintalc  leaadefcriierya,  p,47a. 

. Il  Cctc  - q >•■>■■0 
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1,7  • ■ '!*"**“  * Comagcne  eft  depouiUé  de  (a  Ecac(  vers  fe  moli  d’jooft 

' jarPetiu gouverneur deSyrie, 

Vefp^en  met  vers  71  uik  colonie  de  vetenns  àEaimaiir.  nommée  enfuite 
nne  colonie  à Ceûrée  en  PaleftmeavMt  76,  À 
Jofepb  achève  I bdbire  des  Juifi  peu  apiéi  l‘an  7 i,p.  to.  ' 

« Les^AlaiiKmageiic]«Mcdi«££rArmenic, 

Vcfpaficn prend  crois  foislc  titre  d’ImpCrafoï  en  71,  p.ji, 

VAMDfiJe  G 7^1  DbRoMC  Bi/6,  DE  VEsrASIEH  4»  <f 
DêmiH4muC44yIl&yVirimMtjf4UttMj,  Confmis, 
édition  a Alexandrie^  p.j}.  / 

Vefpaficn  réduit  en  provinces  laCttCe,  Rhodé,  &Lycie,  hComaeénd. 

line  partie  de  la  Ctlicic&dc  laThrace»  ^ 

■-  Romain.  rrouWent  le  pays  dé  Cvrear,  catom.^ 

nient  je/eph:  Jonathas  eft  puiti',  M.P.J78,  j 

. Cefar  fijs  de  Domiticn  naift  en  raii7j,&  meurfpeu  après,  p.6^. 

»«i».  vtM  De  J-  Ç.  74.  DI  Romb  817,  Da  VisrAsien  f . 6. 

w r /•  ^ ■^V  f'>&TiusCé^Mr  J/I.CmUt . s 

Velpafieo  & Tite  font  lodermer  denombremenrdeveitoyens  Romains , p.yt.- 
l'aN  de  J.  C 7j  , DI  Romb  8iS,  de  Vesiasiem  S,  7,  ‘ 

• „ c ..  /(',  Ca^Kl,. 

Wpafien  dcdie  le  temple  de  la  paix,  drelfc  un  coloffo,  p.  18.  «7. 

On  mcfurcRomc,  quravoit  plus  de  cinq  licoes  de  cour,- p.58. 

Le  dialogue  des  orateurs  cft  fait  cette  année,  Aid. 

Julius Sccundus , Viplânius  Mcflala,  Cluvius  hilloriens ; Curiaf lus Matcf. 
nus , Salcius  Baflus  poètes , & Modout  Pythagoricien  , eftoient  célèbres 
en  ce  temps-ci , p-4{. 

HelvidhisPriicus  Sénateur  célébré  dt  banni,  & puis  condamlé  i mort  : De- 
metrius  cynique  ell  banni,  & tous  les  autres  philofi^hcs  font  chtlléz  deRomi- 
appaicmment  CR7{  ou  78,  p,}i4-)7.'  ‘ • 

L’AN  de  J.  G 78,  DE  Rome  815,  Vespasten  7j  8,  p 
P'ilpt/Umu  Atg.f'/I,  &TÙMI  Ctfjf  f',  Cmjkh. 

L'Empereur  Adrien  naili  L Rotne  le  A4  janvier,  p.i  17. 

Tremblement  de  terre  en  Cypre  y p.} 8,  , 

PlàutiusÆlianusclioitPrelcc  de  Rome  vers  ce  temps-ci',  Aid,  -*v  t 1 
Mucien  paroifi  efttc  mort  en  l’an  76 , p-4f . 

E'AN  DE  ^ C.  7 7 ,>  DE  Rome  8 30 , dï  VeseasiEh'  8 , • 

Ak[.  y ni,  & TiMi  Ctftr  yj,  CuiMi . - 
J'  'Plmc  adteUc  à Tire  fon  hiûoirc  delà  nacute,  p-39-  1 

Julius  Frontinus  fiibjuguc  vers  ce  ntmps-ci  les  Silures  dans  le  pavs  de 
Callcs.pkjA,  . 

Grande  pdlc  h Rome,  P-3P.  , 

l'AH  DE  J.  C.7S-,  DI  Rome  8'ji  , «a  VisrASiEN  S > »“i'  ' 

, • JUCütimi Cammtdut , & D.  lAvùu  frifeMi,  Cm{$ds.-  ' ' 

Agricola  vient  gouverner  l'Angleterre:  & des  l'année  mefine  Hrubiogue  fc 
payedcNord-GalIcsy  Aclille d’Angldcy,  p.)5l.47f.  ' 

. L'AK  Di  J.  C.  7p,  DE  Rome  831,  |>e  VESrASiEir  m- 
.ytjp^imi  A^g./JC,  &Tian'Ctifdry//,  C«i/»A. 

Julius  Sabinns  de  Langres  cadtc  depuis  neuf  as»,  eR  découvrit  & cou- 
dauoch  laynorc,  p.40.41. 
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Jul«nnt  Cocina  te  Eprms  Maiodlos  conjurent  contre  Vcrpalieh,  Si  font  punii, 
p.4'-4»-  - . . - . 

Vcfpafien  nwnit  debout  le  14  de  juiit,apés  avoir  vécu  «J  ans , fcpt  mois , 
le  feptjonn.d^aroiircgiié  dwans  moinviu  jourS/1.41.  Tite  luy  fuccede, 
p.{  t , regne  deux  ans,  deux  mois , & vingt  jours , P.S4. 

Agrioola  réduit  ptuficurs  villas  d'AngIcretre , p,  $'r 
Le  mont  Vefuve  s'ennbrafe  le  premier  de  novembre,  de  le  lendemain  étoulê 
Pline  ranciea  ,p.  y4-js»,47<î.  C*fiusBairuj  poëto  lyrioUc  meurt  de  mefmcr 
/»17‘  , . 

Iijj  t'ANDi  J*  C.  So.ift  Rome  *53  > Dt  TttE  »,f. 

Timt  Ang»fi)U  yi  tl,&  DamitUiuu  Ciftr  yi  Ctfptft. 

Grand  embralëment  à Rome  durant  troia  jours,  p,60i  - . < 

Pelle  extraordinaire  v Aüi,  . . > 

Agricola  ravage  jufijn’au  mibeu  de  1'Ecd<&  , p.  S f,  ' 

Tire  (tonne des  fpoâacbs  dorant  plus  de  cent  jouis  pour  dedier  ton  amphi-  ' 
théâtre,  p.  do.  ‘ 

Un  Terentius  MaXimusfe  (ait  palier  pour  Netbn.  AriiiliMi  Roy  des  tit- 
thes  au  lieu  de  f'clcgeft  veut  le  IbûieniT,  p.5i. 

»»«.•  li’Ail  DU  }.C  *i , BB  Rome  874,  bï  tifs  i,  5.  ' 

Stx.  Amiiu  SUvuius,  & T.AtttiiHt  f'tnu  PtllU  ,Confiirt.  ' 

..  Tite  meure  le  13  feptembre  après  avtàr  règne  deux  ans,  deux  mois,  & 
vingt  jours, p. (Sx.  Doxiitien  fon  frère  luy  fuc(*de ,p. dp. , fc  regne  ty.  aïs 
Iccinqjours  .p.iix.SOii  cogiineiicixuiot'eftallêx bon ,p.yo.  i'  > 

117.  VAN  DB  J.Cv*x,  SB  Rome  833  J de  Udmitien  i , a. 

thmkixH$a  Axgê4hu  IPIII,  & T.FUvuù  Snkinu  ,Cm{i<k.  ^ 
Damjtienlâic  AugullelâfmuneOomitia  Longin,p.  477.  t 

Agricob  va  par  incr'coinbatre  les  barbares  de  l’EcolIe , p.  '73.  ' 

ti8.  • ■ l'AN  de  J-C.  83.  DU  Rome  S3d,  de  Doxhtien  a , 3. 

. . ?.  DtxyiMHt  Axs^.  PttUiiu  Rxfur,  Cmfktr.  < ■'  > 

Agricob  dciâit  les  Calédoniens,  p. 73:  . <t's  1 '' 

Qpelgues  Alleiuans  pOülfca , par'  le  veni  fcmtle  toutderAn«lifcrre,AW.  ‘ 
Tremblement  do  terre  vers  rHellefpont,  p.  73.  - , 

DAmitiendéfrnddx  bite  'etcunuques  , & faitmourir  trois  Veftales  ,p7  74. 
il  va  en  Allemangnc  vers  le  milieu  de  ranmic , prend  le  nom  dcGermahituS: 
au  retour  il  auua^hfAai  Gattes  i p.  7 f ■ 47i«'  « augmente  dUn  nets  la  paye  ‘ 

des  troupes , p.  76,  1 ^ . tr 

aap.  1,-am  be  J.C  84,  be  RomE  837  , dé  Domjtien  '5 , 4. 

.JI  , 1 DtmuUmu  Axg.  X,  tS- SnUxin iCtnfuti.i  « ‘ » 

Guerre  entre  les  Cattes,  Ai  Cxritmtr  Roy  des  Qocrufques  ,p.  7». 

. Agricola  rempone  une  grande  viâoire  fur  tes  Calcdoiriens  i b fin  de  l'été, 
feibnmet  tonte  risle,p.7d.Sa  fioteen  bit  le  tourAc  foufflctles  Orcadcs,p.77, 
l'S.iAttdius  Rnéiis  gouverneur  de  Syrie  tueortvers  ce  temps^i,  Aid. 
tj®'  a'AN  DS  J.C  8y.  de  Rome  838,  de  Domitien  4,  T.  " 

1 Dtmiiùbùis  Axg.  XP,(p  Fnkms,  Cokfdh.  i ' ' ' 1 

Domitien  rappelle  Agricola  d’Angleterre,  dont  une  partie  fcrevoltepeu 
après,  p.  77.  78;  1 ( 

Us  Sarroates  Ac  les  Sueves  entrent  vers  ce  temps-ci  dans  b Pannonie, 

4(  y débat  ks  Roaaws,  p-yp-,  . ..  -1  - 
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1 nne  DE  j Rome  *JS»  de  DoMtriE»  f,  <• 

» ' ^*y.  Xllr&Strv.  CtrntUHi  D»UnlU,  CmÇuh. 

Domitieo  eft  'ait  Cen&ur  pcrpctael , p.  478. 

Us Nafamom opprimez  par  ks  impolis, fc  reroltait  en  Afriqn* , & W 
oéfaits , p.  S6.  , 

Domiticn  établit  les  jeux  Capitolins  pour  eftre  célébrer  tout  ks  quatre 
ans.p.  8p.  , ’ 

La  guerre  des  Daccs  contre  les  Romains  peut  avoir  commencé  en  ce  tcmps> 
ci , & avoir  duré  lulqucscnpo.i)*^/  leur  Roy  code  U coaioimei  JJectidU: 
Domiticn  marclicdeuxfi>lscontrecua,p.S$-ÿ4..  j 
L'Empereur  Anronin  naift  k i r de  kprembre  ,p.  tpi. 

^ft..  L‘AN  de  J«C.  87,  DE  RoMX-840,.  DE  DoMITIEIf  d,  7',. 

DtmilUrmt  /tKj.  X/J/,cr  Stuitritiiiiu , Cmfiiii, 

On  continue  cette  année  la  guerre' contre  ks  Daccs,  p.g4. 
l'Att  DE  J'C.  88,  DI  Rome  84c, de  Domitien  , 7,  S. 
DemiÙMMi  Aug.X/f',  & !..  Aiimuiur  R»fiij , Ctnfult. 

L.Antonius  le  révolté  vers  l'an  38  dans  la  Germanie, &peritauin-toll,p.5f.- 
Jeux  fcculicrscclcbrtzapféskijdètptembre,p.5(. 
y paroift  un  faux  Néron  que  ks  Partbes  vtuleot  fcùtenir.  Ut  l’abandonnent, 
enfin'  aux  Romains  $p-9^. 

^ affalïïns  font  périr  partout  diverfcs  perfonnes  avec  des  poineont  em» 
poifonncx,>n<.  ^ ^ 

•H"  L'AM  DE  J.C  87,  de  Rome  841  , de  Domitier  8». 9. 

Futviui  U AtrMimm  , Ct«Çmh,  , 

Les  Romains  font  battus  vers  ce  Rnps-ci  dans  la  GcTmanie  ,p.  97; 

IJf"  LAN  DE  J.C  90,  DE  RoME  84}  , DE  DoMITIEN  9,  lO, 

DtmiiUmu  Aig.  XF,  &lM.CteeàMtJ  Nervm.Ce^üU. 

Domiticn  contraint  les Qgadcs&ks  Marcomans  de  koombatn,  & ils  le 
défont  , p.9},U  offte  U paiE  i Deabale  qui  l’accepte, ûee  n'a  pas cfté  dés 
l'an  89,/lnd.  , . , e,  , 

..  ' . . l'am  de  J.C  91 , DE  Rome  844,  de  Domitibn  io,  ii*  •' 
{.‘H.’WlpMtTrAiiuiiu ,&AciUiuGi4l»rù,  CmfiAt,- 
Domiticn  triomphe  des  Dates , p.  9}.  98 , &it  fermer'  k tempk  de  Janus, 

p.pp<  II&icenterrervivcCornelialapremicredesVellales,p:99:.  c-  , 
*37*.  DE  J.C91,  DE  Rom®  845  , de  Domitieh’ii  » lai 

pAmu$AHMj  Aüi.  Xyi,& QjdJHfuu  StlKrniAHsfiM^.. 

Domiticn  veut' faire  arracher  nne  partie  des  Vignes, p.  looi 
138.  L'AM  DE  J.C9J  DE  Rome  845 , DomitibN  1 1 . 13.' 

Prifciu,ciu^Mli.:  . . , 

^ TfijAD  CKcnvojcvcrsccceo)ps<i  commander  dans  la.  Gccmanic  inferieu* 
ttp.  14^. 

Cnxus  Julips  Agricola  meurt  le  t|  <raonft.p.ios.Letcrua«eEdeDomitién 
lugmcnctntbcaucoupdeputs  lâmert  ,p;io).io7.  .3  ■ , j 

'37'  l'AH  DE  J.C94,OeRoME  847,  OE  OoMITIEH  I3,t4. 

J " . ^U>r*»4s  r UunUMi , Cnfub. 

^intilKn^cricvcrstcccm|»ci  fcs  douze  livres  de  la  rhétorique  , p.  tt4;- 
Domitien  kit  mnarirSenecion.Helvjde.  étRuftique  ,p.  i04.ioç,chaffede 
Rotne&de  1 Italie  tous  ks  phüofophcs,Aid.ti^eguoNoCTaA.1kiinie,p.  i.pj. 
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Julienne  j^pôlloncdeT^tncs  dilparoiftdevant  Domitien  en (epcembre , p.  aiï. 

140»  x>w  DE  J‘C5y>  Cl  Rome  84^»  deOomitien  X4,iy. 

I>amitUMMt  Ai^.  & FUvmt  CUmrm  > Cttfidt  • 
DomitienfaitmovrirFlaviusOemenj  ion  coofînau  ibitir  de  ton  ConruUCt 
parceq«’ileftoitCbr*ien,  bannie  FUvkDomitille  fa  ntcce  femme  deClement» 
fi  $tc  Daoûtille  niecc  dumeTme  Ckmenc  » f.  109. 11  fait  aufE  mcmrir  Aciliui 
Gtabrio  fur  la  fin  de  9 y » p.  97. 

Juvemus  -oo  Jubentiai  Cclfui  confpire  contre  Oomicien  j Aceft  découvert 
iâiucftrepuni*  p.  loS. 

*4*‘  l’am  DE  J. DE  Rome  ^49ï  de"Domitien 

.C.  Fkhms  Vkhm , (p*  C.  Anttfitnt  Fhus,  CùtrÇuh . 

Doœûieneft  tuédansfachambreleiS  derepcembie»  apres  avoir  régné  1 y 
ans&  y )oun>p.  111.  Toutes  lésordonnanccs  tme  cadees»  & ion  nom  ^ cÆx* 
cé>  p.fii.  Nsrva  Empereur,  régné fei7« mois,  & huitoo neuf^oars* 

p.i)d.  144.  Il rapellelet bannis,  ofte  l'adlion  de  kze majfûé,  dedéfèndcTac- 
.eufer  les  Chrétiens,  p.  141. 

ApolJonrde  Tyancs  meurt  au  commencement  deNeRvA , p.  1 19. 

■*4^«  L’AK  DE  J- ^ P7»  DE  Rome  8yo,  dbNerva  i,  a. 

iVirrtfA  Akg.  ///,  & L.  Xh/mx  ///,  C*nfMh. 

Verginhis  meure  eHantConrut  ou  peu  apres,  l^de  8$  ans , p.  14t.  4^^.  ' 
TacicealonOorulfiiidbnorairon  funebre,  p.  ati. 

Nerva  travailler  diminuer  les  depenfes  publiques,  p«t4i.  CraiTas  confpire 
contre  luy,  & eftrclegnélTarente,  fkiJ. 

Les  Prétoriens  ic  ioulevene , xmntraignent  Nerva  de  leur  abandonner  ceux 
quiavoieixtuéDomitien,  & les  mafTacrenc , ihid. 

LcsRomainsgagnentquelque  viâoire dans laPannonte,  p. T4S.  ^ 
Nerva  va  au  Capitole  pour  ce  fujet , 7 adopCcTra;an^,  luy  donne  le  nom  de 
Cefar  vers  le  a 8 d odobre , & peu  après  celui  d*£mpercur  avec  la  puÜTance  du 
Tribunatavantlafinderannéc,  P.141.14J.  lyS.  > 

Ifee  célébré  fcphiftcAfTyrien  vient  1 Rome ven  fan py,  p.  itS. 
t43»  XAïf  DR  J'C.^8,  DS  Rome  8p,  de  Tratav  i* 

J^lervkAx^.  Cétfkr  //,  Confuts . 

*Nervatneilre1e  ixou  aydejanvier,  p.  144.488.  TRA}AVpfendlEmpirel 
Cologne,  & demeure  Air  lesbords  du  Rheio&du  Danube,  p.  1 y 8.  II  règne 
ans,dmoiS|^  &ry  jours,  p.ioy.  On  célébré  tous  Icsanslecommencemerndb 
régné  le  17  de  janvier,  p,  iyS« 

La  Bruderes  font  vaincus  & chalTcz  vers  ce  temps-ci  de  leur  pays  parleurs 
voidns,  p.  itfo.  \ i 

Tacite  ccric  le  livKdesmmors  des  Allemani,  p»  ido,&pcut-.eftre  aulE  la 
vied’Agricola,  p.iix.  ’ • 

*44-  x’AN  DR  J*C.  DE  Rome  3yi,  deTrajan  i* 

A.  CvrmfiMs  PAmk  y & C%  Sffîxu  Stmcio  , Cmtfttlr.  ' 
Irajan  vient  à Rome  , y entreà  pié  t IlacccptelatirresdePerede  9a  patrie, 
de  grand  pontife,  fc  (TOy^nniSj  donne  à Plocinc  lafcmmcdcaMarcicnncra 
rœurçeltii  d^AuguÛes,  p.  tdo.  ttfr»  ^ \ 

. iRunmeenEgypeu,  oà la  Nil  s’eftok peu  débordé,  p.t6$, 

-cTraian  punit  la  délateurs , p.  11  prend  foin  desenfâns  de  Romcdt<ri-* 
talie,  p.ida.  UoAelaf^daclesdafarceurs,  p.  164.  î-  - • • t 
-O 
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U lenne  ^ l’AM  de  J.,ô  loo,  de  Rome  ^ÎJ»  de  Teajan  ■ \ 

.»4f-  Tr*i*mu  AKg.IIl,  & M.  Julius  Frmts  ///,  Csujuls, 

Trajan  en  prenant  & en  quittiuic  le  Confiilac,  Âit  le  lêrincnt  comme  le( 
particuliers»  p.  iCC. 

Mutine  Prilcur  PxoconfuI  d’Afrique  ci)  buini  en  janyieci  &pen  aprdf 
Julius  Çl^Œciu  I^rüÇonOil  déjà  fietique  eft  condannd  apiés  famort  nrlé 
Sénat,  p.  itfS.  _ , 

Adricnepoulê  vctscc  temp«i  Julia  Sabina  peticc.niece  de  Traÿan , p.  17  t. 
Pline  le  jeune  eft  ConfuI  au  mois  defeptembre,  & commence  £1  Coii, 
fulat  par  le  célébré  panégyrique  de  Tra/an,  p.  170. 

Largius  MaccdoEqeieuPreteur  eft  aflaUiné  pat fes valets , p.  1 js. 

J Le  Sénat  commence  li  nommer  les  magiftrats  par  des  billets  feaect,  Aid 

Trajanfemble  avoieefté  en  Allemagne  fur  la  fin  de  l’année  , p.  17a 

'4<*-  . n’AN  DE  J.Ç.  toi,  De1^MeS{4,  de  TeaIAN  4-  • ‘ 1 

Trujtuus  Aug.  nr,  c-  Stx.  Arricu/eius  Fstus  , Ctrduts. 

Sextus  Julius  Frontinus  meurt  vers  ce  temps-ci,  p.  lyj. 

Julius  BalTus  Proconful  de  la  Bithynie  eft  condaoné  à reftituer  les  prcfeni 
qu  il  avoit  receus , ‘ 

Trajan  défait  Dcccbule  Roy  des  DaCcs , lu»  accorde  la  paix  &«ntreà  Rome 
enmpmpltt,  p.t7i.4ji«.  Il  rétablit  les  fpeâacles  des  iérceues,  p.iyj. 

I47-  DE  J.C  loa,  M Rome  Sf  j,  se  Teajam  f. 

Surtms , dr  L-lMinim  Su'u,  Cmfuh. 

Licinius  Nepos  exerce  la  Pretute  avecbeaucnupdccieur,  p.  ij£. 

,.Trajan  autorife  les  atrefts  du  Sénat  qui  defeodoient  aux  avocats  derien 
prendre  de  leurs  parties , p.  1 77, 

AfcaninspcxterConfullétué,  ouplutoftefttué  chez  Iny,  p.  17$. 

Ttajan  Élit  quelques  regicmens  pour  ceux  qui  demandoient  les  charges 
f- 177- 

Les  Romains  remportent  quelques  viâoires  I la  fin  de  cette  année,  p.  177,' 
458. 

S4*-  t-'ANDE  J.C  103,  DE  Rome  85*.  de  Teajah  fi. 

T rajunsu  Aigupm  F.  & AUximus  //.  CmfuSs, 

TrajapfaicunpoctliCcntumceUcsoua.vita-Vcccliia,  p.17».  Il  peut  avdy 
cftccctteaonéeversrAllemagnc,  Aid. 

Tacite travailloitvers ce tcmps-ciàlâirtl'hiftoire  de  ion  temps,  p.  ata. 

Pline  le  jeunceft  fait  gouverneur  duPonc&de  laBttbynie:  Il  yurivcle  17 
de  icpccmbte,  p.  177.  {OS,  , 

Grand  embrafement  a Nicomedie , p.  180. 

ruesTus  pouvoiceftrpencetemps.dRoydesParthes,  „i7z,itS. 

»4?.  L'AN  DE  J.C.  104,  DE  Rome  *{7,  de  Teaian  7. 

A.IÀfimus  SuruII,  & Murceiùu,  Ctitfu/s, 

Le  palaitd’or  de  Néron  eft  brûlé,  p.tSi. 

SauromateRoydu  Boiphore  député  à Trajan.  Aid.  ; 

Jfo<  1 . D'AH  DE  J.C.  lof,  DE  Rome  *{8,  de  Teajam  S.  I ‘ ’ 

TA.  JuBsu  Cuudidus  II,  & Aulus  JuEus  Quugrusus  II,  Cn^hb; 
Trajan  marche  de  nouveau  contre  Occebale , de  fait  un  pour  for  le  Oanatiê 
Decebalc  vaincu  fur  la  fin  de  l’année,  le  tué:  fini  pays  eft  réduit  enpro- 
vince,  p.iSa-i({.  {04, 
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On  croit  i^uè  Trajan  « Condévers  ce  temps,ci  Marcianople  .NicoptciSc 
quelques  autres  villes  de  la  Mcfie  & de  la  Thrace , p,  ■ Sd.  ' 

Aulus  Cornélius  Paina  lôuniet  l’Arabie  Petree , p.  i S7. 

Les  ères  de  Petra  & de  BoRres  commencent  certe  anndc  Aid. 

Un  tremblement  de  terre  renverfe  fia  villes  dans  l'Alicdedans  la  Grèce; 
p.  1*4. 

l’AH  »E  J.C  lofi  j de  Rome  8j9  . de  Tuaiatr  >■ 

C«mm9diu , & CtrtÂtu , Qmfmlt . 

L.VakriMsPadensâg^  de  treize  ans,  remporte  leprizdes  po^es  latins  au» 
icox  Capitolins  de  cette  année,  p.  188. 

CraiTusFrugi  fi>rme  uneconfpirationcontTeTrajan:Ueft  relégué  dansuoe 
nUyAid. 

Trajan  £iit  travailler  ) la  place  Tra)anc  ou  cfl  f»  colone  p.  208.  Il  parcdX-' 
talie  au  moisd’oékobre  pour  aller  en  Orient  combattre  C^rMs  Rof  Par- 
thés,  icExeddri  Roy  d’Armenie.  Cofrboés fait  Pdcr/À4i«i«7?ri/ Ton Irere  Roy 
d'Armciùe  an  lieu  d’Exedare , & demande  nour  lay  le  diadème  àTra^n , qui 
continue  ion  voyage  par  TAHe , & arrive  a Scicucie  prés  d’Antioche  à la  ün 
de  décembre, p.  188. 

l'AN  DS  JuClOp,  D%  K0M6  8^0»  DS  TraTAW  lO. 

L.  lÀcimit*  Smtm  III y & C.  S*fi*ét  StHtcU , Q»»fu/s . 

Trajan  fait  fon  entrée  à Antioche  le  jeudi  7 janvier,  p.  |85>.  fOf  .Peu  apres  il 
condanne  rEvcfque  S.  Ignace  i cftre  expoie  aux  beftes  dans  Rome , p.  i $0.  Il  va 
en  Arménie  : Anqmâie  Roy  des  Henioques  l'y  vient  trouver:  Partbamafiris 
vient  aufliluy  demander  la  couronne  d’Armenic , & n’obcienc  rien , il  fait  la 
guerreou  il  e(l  tué,&  Trajandemeuré enfin maidrede rArmcnie  enfaitunc 
province,  p.  ii?T,  p 1.  Il  donne  des  Rois  à quelques  peuples:  Les  autres  fe  foo- 
mettent  à luy ,p.  t p 2.  Il  fait  une  ville  du  chadeau  de  Melitine  far  rEuplirace,/!'. 

t’AN  PE  J. C 108,  DE  Rome  de  T hajam  «r. 

Appiut  Annùts  T rebonUnMS  Géllus , dr  Ai.  Attil'mt  MittUtu  Aradud , Canfu/r, 
Adrien  commande  dans  la  bafle  Pannonie,  où  il  réprime  les  Sarmacesde  les 
IntendanSpp.  t^o. 

Trajan  mrend  vers  ce  temps  NUibe&  d’autres  places  dans  ta  Mefopotamie  *, 
cc  qui  luy  fait  donner  le  nom  de  Pardiique,  p.  15^4.  It&icun  trattéavec  CoC 
rhocs  Rov  des  Partbes , Jbid.  Il  achevé  de  ^mpter  l’Arabie  Petréc , p.  201. 
l*an  de  ).  C.  lop,  DS  Rome  8^2,  de  T^ajam 
[ /f.Carm/Ma]  P«/ma  //,  & ThUms  //,  C^rtfuis 
Oh  croit  qu’Adrien  futfobrogé  à l’un  de  ces  deux  Conful$,p.  190. 
TaokvillesdelaGalacieabyfméespsr  un  tremblement  de  terre  ÿ p. 

L'ANDB  J*C  MO,  DS  ^OMS  8^j,  D8  TraTAN 
Pri(cinms  <M  PrifcUnMt  y&  Orfit!UyCo$tftii/t 
*'LePSntheone(lbmlé  par  le  tonnerre  ,p.  rjtf. 

* *'  L'AN  DS  J C.  MI,  DE  Rome  de  Teaiah 

C.  CMlpxrniuj  Pif»  y & N.  PVmsr/  B»tÂmu , Ctnfnii . 

Ce  fut  en  cette  année  que  Trajan  Et  paver  à fes  dépens  un  chemin  dans  !c$ 
marais  Poncins,p.  197.  v 

’’  l’andeJ'C.  112,  PE  Rome  8tff,pETaAiAK  tf« 

Trâfdftuf  VI  y & T.  StxtUu  AfrUanus  Cu^mIs, 

Phlegon  parle  foosce  Confulac  d’an  enfant  né  à Rome  avec  deux  cedesp.197 
X»mt  il.  Dddd 
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CHRONOLOGIE. 
ï.’A»'OT  J.C  113»  DE  Rome  8^6,  di  TaAiAW 

L,PiJolil\Ht  Cf/fMS  /A&C,CU4ûaCrifpiftMs  ^Cênfnij • 

Trajan  dedie  à Rome  U place  8ç  la  colonne  de  fen  nom  à la  Eu  de  cette  iru 
nccou  peuaprcSip!.i^&aod.  . , 

. L'AÜ  DB  J.C.  II4>  DE  RoMB  8^7»  De  TraIAM  *7« 

C.  Hâftét , ^ P.  Muninius  t^opifeus , Confuts . 

Trajan  part  de  Rome  pour  aller  une  féconde  fois&re  la  guerre  aux  Par- 
thcsjp.  ipS.  fti. 

••  1,'an  DB  J*C  iiÇiDB  Rome  8^8,  de  T^ajaw  18» 

L.  yîpfiânus  MtjfAÏAy  CT  M,  Ptào  VtrgiliAttus,  Confais,  » 

^Trajan  palTe  le  Tigre  à la  vue  des  Parthes>demcurcmai(lrederAdiabenc» 
defAltyrie,  & dcCccfîphon,  vavoirles  rcÛcsde Babylone,  p.  ipp.  Il  reduie 
eu*  provinces  Romainesla  Mefopocamie  ôc  l’AlTyrie,  p.aoo. 

Les  Juifs  fe  révoltent  ï Alexandrie  « dim  toute  l’Egypte  , & dans  U Li« 
bye  »oti  ilsmaâacrent  ptusde  2.00000. hommes, pé  a8|. 

Trajan  eRprcfque  accable  à Antioche  au  commencement  de  l'année , ou  le 
dimanche  ij  de  décembre,  parle  tremblemencqoi  ruina  lavillci  LeConful 
Pedon  y e(l  cuc>  p.  aoo.  ( 1 3. 

L’AN  DE  JC.  IIIÎ,  DE  Rome  de  TaaJAN  19» 

L.  ÆJitis  Lâmia»  çr  ÆlUnns  yttusi 
Trajan  fait  faire  unpove  à Anconc ,p.  aoi. - 

Les  Alexandrins  défaits  par  les  Jui6  1 tuent  tous  c«ax.qui  cftoient  dans 
leur  ville,  p.  s83j,  > 

Martius  Turbo  envoyé  par  Trajan  arrcfleeH  un  an  ou  deux  la  révolte  des 
Juifs,  A quifonc  cetteannee  d’ctfroyable$maux.enCyprc,.y  tuent  A400Q0 
hommes, &cnfonttofuscha(lcz,p.A84.  ' 

Trajan  v avoir  le  golfe  Pcrf»quc,&rOcean,pk  aoi.SefoumctlaMcfcncSc 
l’Arabie  hcurtttfe,p.  101.  Durant  lôn  voyage.,  la  Mcfcpotamic  & d’autres 
pays  fercv(^cenc,p.  loj.ll  fait  p4r/A4un*Jp4/e  Roy  des  ParthesàC(cnphon,yk. 

Maxime  Lieutenant  de  Trajan  cft  défait  & tué  par  les  révoltez}  Lufius  re- 
prend Nifibe , brûle  EdclTc , & d’autres  prennent  Sclcucic , feid. 
Lunusdcfaicauinies revohczdans  laMefopotamic,p.  184. 

VAN  DI  J.  O ii7>  DE  Rome  870,  pb  Ta.ajan  iP. 

Nigir^  & /ipronUMiSt  Confias.. 

Trajan  alB^  Atra  en  u C ou  1 1 7,  & ne  la  peut  prendre , p.  104.  Il  tombe 
malade  peu  après,  part  pour  retourner  à Rome,  & meurt  à Selinontc  le  8 
daouft  après  avoir  régné  aoans,  fix  mois,&  1 f jours,  p.  10  AogitN  eft 
déclaré  Empereur^  Antioche  le  ti  d'aoull,p«ai8.  U rc^ne  TiDgtan«&  ooze 
mois,p.if3« 

Il  y adu  trouble  dans  la  Mauritanie  de  cnd«*trcs6Covinccs,p.iip. 

Adrien  abandonne  l’Armenic  , qu»  prend  un  Roy , laMeiopotamie , ,dï  l’AI^ 
fyric,p.ijo.  11  donne  d'autres  Etats  à Parthamafpatc*  & Cofrhocs  recouvre 
la  couronne  des  Par  thés , AùL  * 

: L’AN  DE  J.C.  118,  Dx  Rome  871,  t-s  i«  3 ■ 

Adrianus  Angiifitts  H.&  5‘4/m4t»r,  . j-.  , 

Adrien  arrive  d'Orientà  Rome  par.rUlyriCfl  p,  a3P^M^*  U remet  à la  fin 
de  tiSccquiedokdûàiôn  doauiuc’poor  phisde  viDgudcikx  oaiUitvis  d'or, 
p.iji.  Ç18.  • 
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CHR.ONOLOGIE.  < 

fAH  »t  J*  C.lïp>  S>E  H.OME  871,  D'Ar>XltN  **  !• 

. jtdriênHi  21  ^ 0"  Ri^tctu 

LeBSiriaAtespUboc  U Melle:  Adricny vient,  &ib  feroumectoKà  JI7.  Il 
acheté  la  paix  des  Roxolans»  p.-A  ) j.ilfaicmourir  <]UAtrc^Con(kUircs  xCBi|ui 
le  rend  fore  odieaXjp.  A{4.  llitvicnràRonic,  ;x 

S.JerQiacinet  en  iii»  Oennaaus  cynûjuc,  qui  a derit  contre  les  oracles, 

P-  ^7i».  ■ ■ 

L’AN  DE  J.C.IIO,  DE  ROM6  J • dAbiUBN  |*  » 

L.  Cétùlius  Stvertis  7/,  & T.  Akrelius  Fnlim  fCkfifitls, 

Adrien  peut  edre  venuen  ceccmps-cidai^  les  Gaules,  p.  ^ao. 

Nicomedie  rcnvcricc  par  un  tranblcment  ,&  Nicée  , rétablies  par  : 
Adrien,  p<  i$7. 

L’AN  DE  J*C.  1A>>  DE  RoNS  874,  D*AnKrEN4* 

Anmnt  yiems  2/^  & At^/tr,  Ctnfklt. 

L’Eoftpercur  Marc  Aurclc  naiR  Je  16  d’avril , p.  1 j 4. 

Adrien  fait  vers  ce  tcinps>ci  une  muraille  en  Angleterre  pour  arrêter  les 
bart>arcs  d’EcolTc , p.  ajR’  ' / 

Succone,  Clar  us  Préfet  du  Precoire  ,&  d’autres  ibnc  dilgractet  « A/d. 

Adrien  ^dità  Nifmc  vers  ce  temps^i  , & va  palier  l'hiver  à Tarragone  i 
en Efpagne ,A/A.  11  envoie  descolonies  dausla  Libye  d^upléepar  les  Juifs, 
p.  iSj. 

Les Egypdeiiscntroublçpoaravoir  trouve  un  Apis,p.i38.  :: 

L’AN  DE  J.Cviaa,  DE  Rome  873,  ®'Adribm  y» 

, ' •-  AciJùii  Avioin,  & CorüliMt  Ptkfa,  Ç«nfult . 

Adrien  edoicpeut-cftfc  à Rome  au  mois  d'avril,  p.  E)9>llvaverscetej»p$.< 
cidanslaMauritaniciOÙily  avoic du  trouble  ,'puispalTe  en  Orient,  va  fcuc« 
efticà  Athenes,  AVW.  . i a i •.  . . 

L’AN  DE  D£  RqME  8d7,®ADEIEN  7» 

Arrius  PÂtwHSt^  C.  P'tudiiiMtApromMnuSy  Cwfnis. 
Oncraint.vers  ce  temps*^i  la  guerre  avec  les  Parthes  : Adrien  Varredepar 
une  entrevue,  p.  140. 

L’EN  DE  J-C.  1X4,  DE  RoMB  877^  D AdEJEN  7 J 8.  . . 

AAim.  AciÜHi  euhrio  » & C»  Bdiitmt  T^r^uéuw,  CmfMlf* 

11  y eue  cette  année  -une  ècliplô  de  lune,  p.  140. 

OnciOtt  ^’il  lâuttpeiure  en  cette  année  quantitédcgrandsedificcs  qu'A« 
dricn  fit  tradic  à Nicomedie  , \ Nic<x , & \ Cyzic , A/V. 

•“  L’AN  DI  J*c.  lEJ,  DE  RqME  878,  ^AdE1En8,  9. 

P.C^rntliMs  C'S’njp/o]  AjUuicm  J ly<Sr  V'miH\  Ae^mlinht 
Adrien  vient  paderrhiver  à Athènes  Atiê  fait  initier  aux  myderes  d'Euleo* 
£ne,  p.  140.  t . -1 

t.  L’An  DB  J*C.  ne  Rome  S79,  d'Admen  9»  10. 
f^trus ///y&AmbihufMs,C«fifAs, 

Adrien  revientàRome  parlaSicile  , p.141. 

L’Empereur  Peninax  naid  le  pretnjerd’aoud  ,p.  4f  1. 

L’AN  DE  J*c  1:7»  DE  KoMS  880.,  D’ApMEN  «O,  I iC 
TitùutMf,  & CAltcdUMt  yC^uls 

Tatien  tuteur  cTAdricn,  ed  profcrk  comme  complice  d'une  confpiration  i 

^i4^.  ...  . . > 
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Année  fgo  CHRONOLOGIE.  • • 

Julienne  1*AKDE  J.  C n8,  deRoueSSi  , DE  DoMITlSW  < 

T$rtjMétMS  ylfprcPiM , & » 

' Le  texte  grec  de  la  chronique  d'EuIêbe  > dit  qu* Adrien  donn%  cette  année  lé 
titre  d’Augofte  ï [ Sabine  ] fa  femme  > p.  a4  i • 

•*74*  pg  J.C.  lî^DE  Rome  d'Admeh 

P.  Jm/tntmj  Ctlftts  Il,&  Q.  Julius  Bsâms  yC$nfuls, 

Adrien  a défendu  de  facrifier  Jamais  aucun  homme  i^x. 

Grand  tremblement  en Bkh^nie,^.  14a.  i 

AdrienvaenAfriqoc,d’oùilrcviencbiervto(HRome,p.  141* 

Plotincvenvc  deTraJan  peut  ci^re  mertevers  ce  temps^i  ,p.  t4X« 

*7f»  t'AK  DE  JiC. ijo,  de  Ronb  88j,d’Adweh  IJ»  14* 

JQ.  Fabius  CatuUinus , & A4.  Fluvisss  Aptr , Canfuls  • 

Adrien  lait  toerApollodore  grand  architeâe , p.  14  j.  II  peut  avoir  dédié  au 
commencement  de  Tan  i le  temple  bafti  fous  le  nom  de  Rome  &de  Venus 
U partenfuicc  pour  aller  cnOricr]C>p.  242.  U renvoie^  Colrboéa  Roy  des 
Parthes  fa  fille  pnfe  par  Trajan,  p.  143, 

Divers  Rois  de  rOrient  le  viennent  vifiter , AV. 

L'Empereur  Lucius  Verus  naifi  le  1 3 de  décembre  j 1 r« 

<^7d«  E*AN  DE  }*c.  2JI)0£RoUE  884,  D'AdEIEM  14>tf* 

Strv.  O^uvius  Louas  Pontiauus  > A4.  Anwùus  fbtfiut  yÇ^uls, 

Adrien  publie  ledit  perpctnel  fait  par  Salvius  Julianus  » p.  244. 

J77'  L’AN  DE  |■Cl3l»DE  RoME  8S{,DAnMES  1 

Au^HYmusy  & Str^iausss,  déufuh . 

Adrien  vient  en  Egypte  vers  le  milieu  de  1 3 1 , rebafiit  te  tombeau  de  Fom.. 
pée  , voit  la  Muleed‘AlexatKkic,làitundicad’AnciTa>us«  &rebafticBefafcms- 
ienomd'Aminoéyp.  24f>2  57.  Ümeteu  veut  mettre  une  colonie  de  Romains- 
à JcrulâJem:  Celairrite  les  Juifi,  & ils  Ib  préparent  ï ht  révolté»^  285. 

X78;  " LAN  DE  J- C 13  J,  DE  RoMt  ü AdEIEïI  16»  *7' 

Ifibsnts , Siffuna , Cafiptls^ 

Plutarque , Epiâctc  > Favorm , Elion , Florus  t^dc  divers  autres  hooizaes  de 
lettres vivoicnclôos Adrien» jr.2(i(»-iS2.  •«'  ' * 

*7^  l*Xh  De  J.C.  1341  de  Rome  88*7,  D’^oaitiri?,  i 

C Srrvilius  Serviauus  ///,0.  G P^lfius  J uventinu»  f^artu  ,Confuls . 
Adrien  quitte  TEgypee  6c  Orient  > 6c  vient  palier  l’hiverd  Athènes , p.  248» 
Aullwtoft  les  Juifs  fc  revoUenrouvertemenr  dans  laPalcfiine  vers  le  printemps  r 
ibus  BaraxjnebaS)  dont  Us  font  leur  Roy  de  tear  Mefiîe>p^  iSf.’Firmtus  Rufus 
gt  JuliusScvemskorlbnt  lagaerre,p.  xSTkilj^,  Jetufidem  efb  prUc de  ruinée  t 
de  nouveau  par  les  Romains  dans  cette  guerre  ,p.  285L 

Quelques  uns  dilênt  qu’un  Appelle  6c  un  Arifton  prefemene  cette  aimcc  des 
apologies  à Adrien  pour  la  religionChréritniK>p.  191.  t 

LcsAlaissou  Muâïtgetes  courent  vers  ce  remps-cila  Mcdie»  rArmcnrc , 6c 
laCappadocc.  11$  font  chailez  de  lu  Cappadoce  par  Flavius  Arrianosqui  ci» 
cfioit  gouverneur.  CètArricn  fait  lanavigatioii  d U Pbnt«Emiin  , p.  145^ 

Ecliplb  de  lune  la  nuit  du  zoau  ai  d’oôubre,  , 173.^2. 

180-  l’An  DE  J*  C 13  DE  Rome  S88 , dAdahn  18»  ip. 

Luperem  PamUuuFf  & Rufus  AtUianuTf  Canfult. 

Adrien  foit  de  grands-baRkoens-è  Athènes»  donrx  aux  AthenicnsFiltc  de 
Cephafonio  & d’auues  chofesv  F'  1 ( t«  U revicoe  à Rome  > où  il  clhar  le-3  de 
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Julicqoc  niay,  AU.ll  tombe'malade , adopte  I_  Vcrus  cette,  année  ou  la  fuivante , le  fait 
180.  Celar,  &l’cnvoiefaire^laguec(eenPannanic,p.aia. 

Roy,  ( pcuueftce  de  l'Atmenie,  ) député  ïRome,  p-Hf. 

K^y  d'ibecie  vient  à Rome  : Adrien  le  reçoit  très  bien , & s’en 

caille,  p. aji: 

Bcther  prci  de  }emlâlem,  la  principale  retraite  des  Juifs,  cftprife  au  mois 
d’aottftip.  i8p. 

iSi.  lande  JC.  15^,  DE  Rome  885,  csAdilien  i?»  ao. 

Z.  Ctitnms  Cnmmtdiii\yiri$sl  & Stx.  P'ttu/iruij  Civica  PcmftUnHi,  Ctafnli. 

Adrien  fait  baftiri  Tivoli,  & y comme  biendescruautez  11  peut  avoir  fait 
mourir  en  ce  tcmps.ci  Scevien  Ion  bcau4tcrc , & Fufeus  foii  pctit-iicvcu  , 
p.al4an- 

Larcvoltcdcs  Juifs  finit  apparemment  en  1 3$,  apres  avoir  durepres  de  crois 
ans,  1 80000  Juifsy  font  tuez , beaucoup  pris  & vendus  &c.p.  190. 

. Arrien  écrit  de  l’arcangemeiit  des  troupes  en  la  10°  année  d’Adrien  , 

r-  a?î.  1 

iïl.  L AN  DE  J. C 157.  DE  Rome  890,  d'AdlieR  to,  II. 

Z.  ÆiiMj  Vtrus  Ctftr  ll,dr  P.  Ctlixs  Stlkim , Cnifiils . 

Julc  Severe  après  avoir  dompté  les  Juifs  c(f  envoyé  rétablie  la  Cithynie 

P- an- 

Adrien  rebaftic  Jcrofalcm  fouslenomd'Ælia,  p.  a94. 11  défend  aut  Juifs 
d'en  approchât  fous  peine  de  la  vic,p.  a9i.S.  Marc  y cfl  fait  premier  Evclquc 
des  Gentils,  & gouverne  ai  an, P a94,Tinnius  Rufusy  pallc  lacliarué  fur  la 
placedu  cemplcautnois  d'aou(l,p.i$9. 

Aquila  inccrprctc  dcl’Ecriture  vivoiccncecemps.ci,p.  196. 
lif.  L'AN  DE  J-C.  138,  DE  Rome  891,  d’Adeien  il. 

CÂmtrirmi , & A’^er  , Ctnlub, 

Lucius  lËli os  Vcrus  Cefar  meurt  le  premier  jour  de  janvier, p.  a 3 fi. 

Tite  Antonin  cft  adopté  par  Adricnle  13  février,  cft&it  Cefar  , & affocié  i 
la  puilTancaduTnbunattlIadopteluymcfmcM.  Aurelc,&L..Vcruslc  tils , 
P-a37'l°M40- 

SabiiK  femme  d’ Adrien  meurt  peu  apres , p.'a  37. 

Adrien  meurt  à Bayes  le  iode  juillet;  le  Sénat  veut  condanner  fa  mémoire  i 
&puislcfaic  dicU)  ayS.  t39.  Tite  Antonin  luy  fucccdc,  reçoit  du  Sénat 
le  furnomde Piw,p.3o4.8trcgne  aa  ans,7mois,  & afi  jours, p. 313  FauBine 
iâ femme  cB  aolfiappellécAugulie,p.  303.11donne  des  pcnûous  aux  phiiofo. 
phes,  p.  309, 11  fonde  la  ville  de  Paliantium  en  Arcadie,  AvVI.  Malheurs  arri- 
vez lûuslbn  régné,  AU.  AttiliusTatianus  & Prifeienfe  révoltent  courre  luy: 
Il  ycutdesfediciotucnAcai'c  St  dans  l’Egypte  : 11  fit  lagucmc  aux  Maures, 
en  Angleterre  oiiilficun  fécond  mur,aux  Allctnans,aoxOaccs,  aux  Juifs,  aux 
Taurofeytbes  pour  la  villed’01bia,p.3 10-311.  Antonin  juge  les  Rois  étrangers, 
rétablit  AéanriMÜre  dans  le  Bofphorc;  Les  Baélricns,lcs  Hircaniens,  St  Icsln- 
diens  luy  députent  1 Pliarafmane  Roy  d'ibecie  le  vient  voir  i Rome  : 11  don- 
ne Ptutrui  pour  Roy  aux  Lazes , p.  3 1 1-3 14. 
is84.  L'AN  de  J.C.  139,  DE  Rome  891,  de  Tite  Antonin  r.  a. 

T.  AramUs  Aifg.  It,  & C.  Bmttim  Prdftns  11,  Ctnfitli . ' 

Antonin  bit  M.  Aurclc  Cc£ir,p.  31 3. 34o.lldonnedcsRois  auxQuadea  St 
aux  Arrecnicns  ,p.  3 1 3, 
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CHRONOLOGIE. 
l'awdeJ.  C.  140,  DE  Rome  8i>}.  de  Tite  Aktorih  1. 

T. /tnimmu  Ài(g«/hu ///,& M. /Iitritmi  Ctftir , C*ffnlt , 

Cdlas  fc  révolte  nncccemps.ci  contre  Antonin  j US. 

Phicgon  termine  félon  quelques  uns  (n  Oljmpiades  é l'an  140,^.  1C7.  ‘ 

L'AH  DE  J'C.  141,  DE  Rome  854,  de  Tite  Ahtoniii  U 4» 
M. PetUetiis Sjltg» Prifcimi , &T.  Hptmiu Stvtrm , Ctufait. 
Ptolemée  le  géographe  fait  fâ  dernière  obfcrvation  fur  les  aftres  k aaécaedi 

icfcvricr.p.jji- 

Hcrennius  Philo  de  Byblos  qui  a traduit  Sanconiathon , avoit  cette  année 
78  ans,  p.177,  ‘’ 

Faulline  femme  d’AnConin  meurtentre  tel  (de  février  & k 10  de  juHIcr, 
p.  5itf. 

E'AN  DE  J-C.  r4lj  DE  Rome  8îI(,.  de  Tite  Antonim  4>  f- 
L.CHfpmi  RKfiitm , ti'  L.Si»>i*i  QMâdrtUKt , Cênftiii. 

Antonin  établit  cene  année  é Pouzoles  les  jeux  appeliez  Pia  00  Pialia,  en 
l’hanncur  d'Adrien.  Ils  fc  celcbroicnt  la  féconde  année  Je  chaque  Olympiade, 


p-l\6.  .1 

• 88,  E’Att  DE  J.C.  t4j,  de  Rome  Sptf,  de  Tite  Amtohiv  ( , S. 

C.  Ti.ClitKdiM  Aiùciu  fArnUi , ConfiAi , 

CetHcrodc  clfoit  unecicbrcfophifle,  dCquifutundcs  précepteurs  de  Marc 
Aurelc.p.  jid. 

iSp.  LA»  DE  J.C.  144.  DE  Rome  897,  de  Tite  Antonim  S,  ^ 
AvitHS  , & Maximm  , Confxh  . 


Ce  fut  le  premier  de  ces  Confuls  qui  commença  Ibus  Antonin  à avancer 
dans  la  milice  HelviusPertinax  qui  fut  Empereur  après  Corn  mode,  p.  )i8. 

• 90-  LAN  DE  J.  C I4(,  DE  RoME  8s8,  DE  TitE  AhTOHIH,  7,  8. 

T.Aïuomtixs  Au^.  nPy  & M.  AurtlmiCtlur  J/,  CmÇuls. 

Antonin  donne  la  robe  virile  é Lucius  Veros,  PcEtit  la  dédicacé  du  temple 
qu'il  avoit  fait  balliré  Adrien , p.  ( i S.  '* 

• SI.  L A»  DE  J.  c.  I4S,  DE  Ro.ME  8 JJ  , DE  TitE  AntONI»  8,  9. 

Six.  Ertuixj  ChrHi  II,  cr  C».  Cliuiiuu  Sivtnu,  Cmjub. 


Erucius  Claruscfloic  un  homme  favanc  qui  aimoit  les  livres,  dtlesmoeurs 
des  anciens , p.  ; 1 8. 

iji.  LA»  DE  J.C  147,  DE  Rome  S°o>  de  Tite  Antonin  5>  lo. 

Lar^m,  & MeffAlixiu , Cwfxls. 

Antonin  donne  iM.Aurele  la  puilTance  <lu  Tribunatr  apparemment  le  iç 
de  février , de  fait  une  remile  des  impolis  s p.  3 1 8.  Il  edebre  l'an  900  de  Rome 
en  147  ou  148,  p.  (ijr. 

Appien  écrit  fon  hiBohe  vers  l'an  900  de  Rome,  p.  3 17. 

Etat  de  l'Empire  en  ce  temps<i , p.  318. 

• P3-  L'AN  DE  J.  C 14S,  DE  Rome  9oi,  de  Tite  Antont»'  to.  ii, 
TorauAtms , fîr  JWi'jtnar/,  Ctnfxb. 

Antonin  celcbrc  la  fin  de  fa  dixième  année , p.  3 1 9.  '• 

194.  l'an.deJ.  C I4P)  DE  Rome  901,  de  Tite  Antonim  ii,  «»• 
Sirv.  Setpiê  Orfiixi , & Q.  Nmixj  Prifcxt , Cmfnlt. 

On  croit  que  ce  Scip»  Otfitus  efi  celui  qui  demanda  écÂcc  déchargé  de 
la  dignité  de  Préfet  de  Rome,  p.  3 19. 


t 


i 


I 


Digitizea'by  CvO< 


Ann*  CHRONOLOGIE.  j8j 

Julienne  j.^  i^o  de  Rome  5?oj,  de  Tue  Antomim  HjI). 

.•  ülÀnaGÂllkAnus  i & f'etus  , Con^tdi, 

Antoine  Julien  Erpegnol  inaidre  d’Aultt*Gelle  cn/cigaoic  la  grammaire  \ 
Rome  verj  l’an  i(0,  p.  5 8 S. 

LAN  DE  J.C  iji,  de  Rome  ix>4»  de  T te  Antonim  >3»t4- 
, jQMÎffti/iMi  CondÎMttMS , & QuimUiits  AUximut , Cûtifx/f. 

Cesdeux  Quintilcsfrcresibnrccicbres  par  leurunion  & leur  amitic  qui  pa. 
roidoic  en  toutes  choies, p.  $io* 

ÎP7.  L*AN  DE  3-C.  I5X  DE  RoME  50f,  DE  TitB  AntONIN  I4,  If. 

Sfx.Jttttius  GUhriOi  & C.  Omoi/ns  f^erUnu/,  C^nfu/t. 

Anton)»  écrit  cette  année  aux  Etats  cVAûe  pour  défendre  de  maltraiter  les 
. Chrétiens:  lia  encore  écriipoureux  àpluHcurs autres,  p.  311. 

t LAN  DE  J.C.  ifj,  de  Rome  de  Tus  Antonin  rf,  id". 

CétÎMS  £ruitù/sPrdfertSt&j4.J  untus  Rkjin$u^CénfuU, 

Lucius  Verus  fut  Quedeur  en  cette  année,  quoiqu’il  n'euft  pas  encore  Tige 
réglé  par  les  lois,  p.  311. 

*i>p.  L‘am  DE  J.C.  if4,  de  Rome  P07,  de  Tue  Antonin  i^»  17* 

AxTe/Uu  Commtdusy  (jT.StxtiHSK^StxtiÜHS Léurdmts,QoafMÜ,  .) 

LANDE  J.  C.  içf,  de  Rome  de  Tue  Antonin  i7i  *8. 

G Julius  Severus»  V'  A/.  Rufiuus  SéhinUuus  ,Certfu/s. 

*01.  lande  J.  C.  iftf,  de  Rome  9<>9f  de  Titb  Antonin  18,  19, 

M.  Ceionius  SilvuuMti  CT  C.  Serius  Au^urinus,  Coufu/s. 

On  croit  que  CaiTlcn  fucccdaccttc  année  à S.Marc  it>«  Eveique  de  Jeru6« 
icm,  p.  1P4. 

LOI.  j.>^N  DE  J.  C if7,  de  Rome  i>io,  de  Tue  Antonin  ip,  lo. 

Rurharus,  O"  Regulus , Coufu/s. 

L03.  fAN  DE  J*  C ifS,  de  Rome  pm,  de  Tue  Antonin  ao»  ai. 
TmuUuiy  CT  Sacerdasy  Caufu/s, 

L04.  . ian  de  J.  C.  ifp,  de  Rome  pii»  de  T te  Antonin  ai,  a a. 

P/dutius  Quimillus  &y  M,  StAtius  Prifeus , Confuls. 

aOÇ.  L AN  DE  J.  C,  lôO,  DE  RoMB  Pl3>  DE  T ITE  AnTONIN  il, 

App.  Annius  BruduA  , (5*  T,  nhius  Batus  , Coufuh. 
xc6,  l'ak  de  J.  C.  itfi,  de  Rome  Pi4»  de  Tue  Antonin  a3» 

Axnliui  Cdfor  WyXjr  L,  Awrtüus  Qommadus  //,  Coufuh. 

Antonin  meurt  le  7 de  mars,  p.  3x3,  Marc  AuRSLscd  déclaré  Augude 
par  le  Sénat,  &:  prend  pour  collègue  Lvcits  Commodos  à qui  il  donne  le 
nom  de  Vaats,  p 345. 

L.Vermsrcgnc  près  de  neuf  ans,  & M.Aurele  ipans&dixjours,p.  3(>o.3P4. 
L*£mpercttrCofflmode61sdeM.  Aurelcnaidleii  d'Aoud,p.  341.  34a. 
f^o/dgefe  Roy  des  Parthes  déclaré  la  guerre  aux  Romains,chaffc  le  Roy 
Soemt  dcrArmcnie,  y cu^SeverienGciKral  Romain  avec  Ton  armée,  & entre 
en  Syrie,  p. 347. 

Alexandre  l’impodeurcdoit  déjà  célébré  par  les  faux  oracles  qu’il  rendoit  à 
Abonotiqoe  en  Paphlagonie,  p.  40^. 

ao7*  Lan  de  J.C.  i^a,  de  Rome  pif»DE  M.At’xELB  et  LYtEus  t,  2* 
Rufiieut y& A^uilirms ^ Cfufuls. 

Grand  débordement  du  Tibre , p.  34^. 

Calphurnius  Agricola  ed  envoyé  contre  les  Angtois,  Au6dius  Viébsrinus 
contre  les  Cactes,  & L Verus  contre  les  Panbes,  Aid* 


Annci!  (8^  > CHRONOLOGIE; 

Jalienne  _ ''  i-  • : 

LAN  DE  J.  C.  i6).  de  Rome  Si<î.  de  M.  Aueele  et  L.  Verijs  i-,  jI 
LéUiMiimi  oa  L. Æliaitta , &J‘n/ler,  Cttifith. 

Les  Romains  Te  rendent  maiftres  de  l’Armcnie , te  Marcios  Veros  j rérabKt 
Soeme:  Veros  cft  appelle  Armeniaque en  id;>p.  ) {!• 

L’AN  DE  J-  C.  iff4,  DE  Rome  SI7>  de  M.  Aueele  et  L.  Velus  )>  4; 
Mücrmut , ^ Cw/fM  , C¥<[His. 

L.  Veros  epoufe  vers  i«4Lnrille  fille  de  Marc  Aorele,p.  551. 

CiAias  fait  vers  ce  ccmps-ci  divers  exploits  dans  rArinenje&  dansl' Arabie,' 

p.  3«tf. 

LAN  DE  J.  c i«ç,  DE  Rome  St*,  de  M.  Aukeie  et  L.Vee,us4.  î- 
M.CâviiuOrfit»t,  & L.ArrtHi  PiuUns , Ccnfuh. 
LesMarcomans  & plofieorsaotrcsbarbaress’onillcnt  poor  faire  la  goerrd 
aox  Romains,  p.  ; jd.  ; (7. 

Caflios  poBrroitVoIogefe , prend Ctefipfion , pille  Selencie:  Les  Parthea 
cèdent  aox  Romains  la  Mefopotamie  St  l'Adiabene.p.  3 ( a.  3 3;  • 

OiversGrecs  écrivent  mal  cette  goerre-.Locien  lent  apprend  i le  Uen  Güre,/i>. 
Grande  pelle  qni  commence  cette  année  en  Orient,  & qoi  fc  répand  enfoite 
parrootdnrantplofieorsannées,p.  333. 

LANDE  J.  C.  i66,  de  Rome  SIS»  de  M.  Aueele  et  L- Veeus  J, 
Q.Strvilim  PHéUm,  Cr  L.FufiàiHS  PtUit,  Ctnfulj , 

M.  Aorele  & L.  Veros  triomphent  des  Partîtes , & rejoivent  le  titre  de  Pères 
de  la  patrie  ,p.  3 34- 

Commodedt  Veros  filsde  M.  Aorele  font  faitsCefars  le  tad'oâobre,  JhiJ, 
M.  Aorele  de  U Veros  partent  de  Rome  , &vont  patfer  l'hiver  l Aqoilée 
pour  faire  la  guerre  aux  Marcoraans,p.  3313. 

L'AN  DE  J.C.  ld7,  DE  RoME  StO.  DE  M.  AuEELE  ET  VeEUS  d,  7< 

L,  AnrtliMi  Piriu  ///,  & QuiuirtUês , Ctnfnls. 

Divers  peuples  d’AllemagiK  demandent  la  paix;  Lesdeux  Empereurs  re- 
tournent  à Rome,  p-  3 3 *,  3 3 S- 

L’AN  DE  J.  C.  l4*,  DE  RoME  S»!.  DE  AüRELE  ET  L.  VeLUS  7,  8. 
Apmititui  //,  CE  PouIh!  //,  Ctnfult. 

La  guerre  recommence  avec  l’Allemagne,  p.  3 3 9. 

L AN  DE  J.  C i<s>  DE  Rome  sn.  de  M.Aueele  etL.Vee.us  S,  9. 
Q.  Stfiis  PrifcHs,  & P.  Cte/im  Aptüinttris , Cciftlt. 

M.  AurelcSc  L.  Veros  reviennent  Aqoilée  pour  aller  en  Allemagne: La 
perte  les  fait  retourner  d'Aquilce  à Rome  L Verus  meurt  en  cbcminl  Alti- 
no  au  milieu  de  l*hiver  i j 

L'A  M PE  J-C.  170,  PE  Rome  de  Marc  Aukele  9»  to. 

M.  Oarrntius  Qt^HgMs  t 8c  C.  ErHcim  C/athi  , Ccnfmlf , 

M.Aurelc  remporte  une  vif^oire  furies  Allemans  avant  le  de  février  | 
p>  1 .11  remarie  Lucilie  veuvede  L.  Verus  ^Claude  Pompéien , p. 

Annius  Veros  Cefar  meurt  durant  les  jeux  Capitolins,  p.  $<*5. 

Caflî  us  gouverneur  deSyric  foumcc  les  Bucoles  révoltez  en  Egyptedorant 
la  guerre  des  Marcoinans,p.)dtf.  ■ t 

Les  Maures  ravagent  rEfpagne,&  en  font  chalTez,  JhUL 
11  y aquclquestrouble$danslaFranch&dComté,p.  }d7. 

LesScythesdu  Tanais  font  verscetemps^ila  guerre  à LesiCdfur  & ï En- 
fv«#Roisdu  Bofphore,  & )d*astrc$  barbares  du  Nord,p.40f.  L'am 
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Année  CHRONOLOGIE;  î«t 

Julienne  J.C  171,  de  Rome  ^»4>  de  Marc  Aureie  ïo»  *<• 

S*VirMS,&  Htrtnnidffus  t CotiftilSt 

Les  Atbenîcm  acctiTent  vers  cccemps*ciHcrodeAtticusdevantM.Aare!e^. 

Divers  evenemem  delà  guerre  d’Allemagne,  p.  5<?i. 

U‘AN  DbJ*C.  17^>UE  RoMB9if>  DE  MaRC  AuRELE  M,I1, 

Aiâjçimut^  Cow/m/a 

On  donne  le  titre  de  Germanique  à Commode  le  i J d’otfU)brc,p. 

ii8.  LAV  DE  J^C.  i7)>  DE  Rome  de  Marc  Aitrelb  Hi  ij. 

Ai.  Ajirelitu  Stwriu  IIy&  T.  Cldudius  Pomptistmst  Cmt/m/z. 

Paufanias  cravailloïc  en  ce  cemps-ci  à Ton  hiftoirc  de  la  Grèce,  qu'il  n’acheva 
pasavanclan  I7j,p.4if. 

iip.  L'AN  DE  J»C  174»  DE  Roms  P17»  de  Marc  Aureli  I3>  14* 

Géiluit  & FléccHt  iConfuh. 

M.  Aurele  enfermé  par  les  Quades,  & prelque  défait  ,eft  fauve  par  les  prières 
des  Chrétiens,  qui  luy  obtiennent  de  la  pluie,  & (ont  tomber  le  tonnerre  fur  les 
ennemisjp.  369. 373.  Ildcfetwl  furpeincdela  vie  d’acculer  IcsChréticns , fans 
céder  cependant  de  les  haïr  & de  les  perlccuterjp.  57a. 

110.  l'an  de  J-Ci7ç»db  Rome  Pi8,i>e  Marc  Aürble  *4»  M* 

& JmUmhs,  CêfifüU . 

Beaucoup  de  barbares  demandent  la  paix  ï M.  Aurele:  il  la  leur  accorde , mais 
non  aux  Quades  » p.  17  i- 

Cadîus  gouverneur  de  Syrie  refait  proclamer  Empereur  vers  le  commence- 
mciK  d'avriljp.  jyd.  379* 

M.  Aurele  donne  la  robe  virile  ï Commode  dans  la  Pannonie  le  7 de  juillet^. 
3 79.  Cadîns  eft  tué  vers  le  mefme  temps:  M.  Aurele  pardonne  à ceux  de  fa 
âion,  p.  379-384,  U donne  la  puidancedu  Tribunat  à Commode  vers  le  mois 
d*aoud , p.  3 84,  il  va  en  Orient  où  Faufte  meurt  vers  Thiver  : 11  laide  Pertinac 
continuer  laguerred'Allemagne,p.  38^. 

lir.  LAN  DE  J.Cl7<>,  DE  RoME  P1P>DE  MaRC  AüRBLE  If*  ld. 

X.  yitrâfius  PplUo  i ly  CT  AL  FUvins  jifxr  I ly  Ccfifulr, 

M.  Aurele  va  en  Syrie&  enEgypce,revientpar  Smyrncà  Atheoc5>oàilfc£uC 
initier.  U y avoit  établi  divers  pr^deurs , p.  307. 

Pcrtinaxpeut  avoir  remporté  quelque  viAoire  enAllemagoe  vers  le  commen- 
cement de  novembre,  p.  390. 

M.  Aurele  revient  à lO^me,  fait  Commode  Imperator  le  17  de  novembre , & 
triomphe  avec  luy  le  1 3 de  décembre,  Aid. 

JuliusPollux&  Phrynique  adredenc  divers  écrits  à Commode  encore  Cefar, 
P-445* 

UANDE  J.C  177,  DE  Rome  de  Marc  Avrils  t6, 17. 
lL.AMriÜMsZC«Mm$dMi  [C^er J & Off/sc//. 

Marc  Aurele  remet  les  dettes  de  quarante-6x  ans,p.390.U  fek  Commode 
Augufte  apj)aremment  avant  le  mois  d’aoufl,  Aid"  ^ 

Smymc  cÛ  ruinée  cette  année  on  peu  ^és  pur  un  tremblement  de  terre: 
Ariftidc  Tophifte,  dont  nousavons  diversdilMars, en  écrit  à hLAarelCsqui  la 
rétablit,  p.  390, 

»1J-  LAN  DE  J*C  178.  de  RoME^JI*  DE  MaRC  AüRILB  *7» 

OrfiiHS  y & jHÜdnMS  Âa/W»  C^nfa/s. 

L*arrc(ld’Orfiufaitlcsen(ansheriticrs  de  lcursmeres,p.  393.  . . 
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Ann*  (S£  CHRONOLOGIE. 

Julienne  ]_et  ijeax  Qiiiatilcsreffl|»RentiiucIqiic>viâoiRtfar  Ici  AUctBans.AVL 
5 . jiricgtfi  Roy  des  Qiudcs  eft  pris  vers  ce  tcmps.ci , & relégué  i Alexandrie  , 
M74- 

M.  Aarcte  marie  Comoode  i Crilpioc,  puis  part  avec  luy  le  { d’ioaft  pour 
retourner  en  Allemagne.p. 

L'Att  DE  ].C.  I7>,  DE  Ro«a  SJi»  DE  Maac  .AuaEts  i8.  ip. 
CimmiUuAiigiifius  11/^  T.Atmiiu  AmüaVtrutlI.QMlÇiiii. 

Paterne  gagne  une  grande  bataille  rut  les  Marcomans  &c.  p.)P4. 

Onmet  lousM.  Aurelele  philolbphe  Numene,  Apulée,  Aalu.Gelle.&  divers 
auttes  hommes  de  lettres,  p.  40p.  4 a i , 

X’AM  DE  J-C.  180,  de  Rome  P]]>.  de  Maec  Aueele  ip>aOi 
frâf€Ht,  //,&  Stx.SfÙAiiJiiu-CmdiiUHUtCnrjii/t. 

M.  Aurcle  meurt  le  17  de  marsIiSo.àSirmichou  àVienne,p.jp4.jpr. 
Commode  ion  fils  luy  Aiccnle,*  gouverne  ta  ans,  P mois,  & i4joun,  p.  447. 
11  laiflé  les  Chrétiens  en  paix.p.  4Sp. 

LesRomainsrempottcntqoelquesavantagesrut  les  AUemansenlëpcembrc; 
Commode  leur  vend  la  paix  ou  racheté,  retourne  1 Rome,*  y entre  en  triomphe 
le  SI  d'oâobre,p.4s).  414. 

LuciiK  Sc  Celle  philoTophes  épicuriens  vivoient  encore  (bus  Commode  ^ 


is<>. 

117. 

ss8. 


sip. 

ijo. 


p.4°}. 

L AN  DE  J.  C 181,  de  Rome  P54.  »«  Commode  I,  a. 
Ccmimdiu  AngafiMi  lU,  Aurrhiu,  Cinfit/r. 

Le  temple  de  Scrapis  1 Alexandrie  eft  brulé,p.  41  p. 

L'AH  de  J.C.i8s,  de  Rome  PH  V deCommode  s>  )• 

MAmatiiiMi ,&■  Jtufiu,  Catf*lt^ 

LesRexnains  rempoaentquelque  viéloireAc  ipparcmmentvers  laDaccÿ.4i£. 
L'an  DE  J-C  18),  de  Rome  p)f>  de  Commode  3>  4> 
CfmmuUt  Au^nfigi  If'.  & l'iclmrùmt  II,  CanfHh  - 
Quel  eftoit  Viâotinrecoiid  Conliil,p.4sf. 

Les  Anglois  pafient  le  mur,&  pillent  les  terres  des  Romains  sUlpiuskIarccU 
luslesbat,p.  417. 

Lucille  fisur  de  Commode conrpire  contre  luy;  Elle  eft  bannie  8c  tu*  avec 
beaucoup  d’autres,  p.  417- 

Paterne  Piefecdu  Prétoire  eft  aulfi  tue  avec  Salvius  Juliamis,p.  427; 
Petennis  fucceficur  de  Paterne  devient  tout  puiflant,  £c  régné  durant  environ 
trois  ans,p-4jo. 

L’Impcnttice  Crifpinc  accul*  d’adnltcre  eft  bannie  8c  tu*  en  1 8 3 au  pluloft, 
p.418. 

l’AM  DE  J.C.  184,  de  Rome  PJ7,  de  Commode  4.  î» 

M,  Eggim  MataUmi  ,&Cn.  pApirins  AùJUtunrCcnfA/t. 
UjieutyEvoireu  cette  ann*  quelques  guerres  contteles  Sarmates,p.43t.. 
LAN  DE  J-  c.  i8j,  de  Rome  P}8,  de  Commode  J» 

AiAÊtrAHs , Srâdtut,  ConfHh, 
a' AM  DS  J-C  i8<,  deRomePJP)  de  Commode  8,  T- 
C*iiumo<i»>A>igit/}»sl''.&GUhria  II,  Cttifuli. 
PeienaisBinifttede  Comtiüideeft  abandonnéauxibldats,qui  le  malTacrent, 
p.  43s. Cleandrc  prend  Taplace  8c  fait  pis  que  luy,p-43  r- 

Clcandre Dût  périr  AniiOius  Burrlnis  beau-fiece  de  Commode,  Aid. 
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Percinax  eft  envoyé  gouverner^rAnglcccrre,&  y apf»aiic  de  grtndes /éditions 
des  ib!dars,p.4)4. 

Maceroe&  ks derertears ravagent  r£fpagne&  lcsGatt1e$,p.4)4. 
t'AN  DS  J«C  X$7,  9E  ^OME  D£  CoMMODC  7» 

CrifptMMSt  & ÆiUftus,  ConfMit. 

Materne  entreprend  de  mr  Com«oie  versle moisde  mars:  Iteft  trahi  & 

pani,p.4jf. 

La pcfle afflige  R,one&ritalis>  &diiredeuxoa  troisans,  Aid, 

X.  AK  DE  j*C.  i8S.  DB  Rome  54U  os  Commode  g>  9» 
Ftt^ciênus lltO" Silému  /I,Cmfmù. 

Arrios  Antoninusqui  eftant  Proconful  d'Alîey  avoicperfccutélesChrétieiis, 
eftponipar  Tinjaftice  de  Commode  & de  C1eandre>p.  458. 

l aN  DE  J*C  i8p»  DE  Rome  9^i>  deCommoos  9$ 

Vm9  Stiâfà  » Co/tfids . 

11  y eut  cette  année  i y CooTiiIsi  doue  Severe  fat  l'an  » p.  41 7* 

Famine  ï Rome,  AùL 

Le  pcaple  fe  roalevc  contre  Cleanire , 5:  Commode  lay  fait  trancher  la  tcflcp 
P-4J8.43^' 

Pertinax  rappellé  cTAngleterre  eft  fait  Intendant  des  vivres, p.  4|p,  fle  enmito 
Procooful  d’Afrique,  p.  441. 

VAN  DE  J.  C 190,  de  Rome  94î>  de  Commode  io>  ït* 
CamttMàut  Aninf^ns  f^/,  & Fetrtiimt  StptimiéUiMJ , Cenfuls . 

Commode  fait  mourir  Pétrone  Mamertin  ion  ^au4rere,  Antonin  Ion  neven, 
Anoia  Fauftina  coultne  germaine  de  fiMiperetSulpiciusCralTus  Prosonfol  d'A- 
ûc,  Jule  Alexandre,  & beaucoup d'aotres,p. 440. 

Severe  cft  envoyé  commander  les  rroopes  dans  tîllyrie,p44l. 

PIuHenrs  Ibnc  tuez  avec  desaiguilles  empoifonnées,  p<440. 

Les  3 uifs  compofcnc  leur  Michna,p.  4f  1. 

VAM  de  y C ipt>DB  Rome  ^44>  de  Commode  ii>  ta. 
AprtnUrmf , & £r4d94 , Cm[hU  . 

Il  y eut  vers  ce  temps-ci  quelque  guerre  contre  les  Sarrarins,p.  44). 

Les  temples  de  la  paix  & de  Ye(U  (ont  brûlez  avecbsiucoup  d’autresediûces 
deRomc,p.44i. 

L AN  DE  J*  C.  15a,  DE  RoMB  94|>  DE  CoMMODB  I E,  ||* 

At  Commêduj  At^.  & P.  HihUu  PtrtinÂX  //,  Ç,0nfitlt  « 

Commode  lait  reprefenter  des  jeux  ï 1a  fln  de  décembre  : & le  dernier  )oar  de 
Van  il cR étrangle  f^rla  confpiracion  de  LxcusPcelet  du  Prétoire, p.44 y. 

Lxcttsüüc  proclamer  Pertinax  Augufte  par  les  Prétoriens  de  la  nuit  mefme, 
p.45d. 

VAK  DE  X-C.  19)9  DB  Rome  94^> 

SppHi  fdfco,&  C^JuÜMsEtrMciHs  Ctdrm , Cùi^ttU . 

Pektinax  cft  déclaré  Empereor  par  les  lôldats  6t  par  le  Sénat  le  premier  de 
)anvieravantIcioar,p.4y7.Le  1*  jour  on  abat  les  ftaeo^t  de  Commode,  p>4^o. 
Le  jelcs  Prétoriens  mecontens  veulent  faire  un  nouvel  Empereurllss'appaifcnt, 
p.4^t.  Ils  recommencerrt  le  trouble,  veulent  faire  SofîQ$FalcoEmpcrear,Perti- 
naxpirdonnclFatco:  Mais  100  (ôldats  viennent  attaquer  Pertinax  dans  le  Pa^' 
lais,  & animez  par  un  féal,  ils  le  tuent  le  a8  jour  <fe  BUi:s,p.44y-4^d.  Severe 
vcf^e  là  mort,  fle  booore  & taemoire , p.  4dd. 
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A 

A Smfymts  ou  Ab^f^ti  peuples  vers  le  nor  J- 
XI.  cil  du  Pont'Euiin»  S44. 

%.Ah*ttt  Evelliued*Hiersple,p. 

Ahgmrt  ou  A^b^rt , noir  commun  à tous  lei 
RoUd’EdefTe  jij. 

Al^are  Roy  d’Edellê  du  temps  de  Tra>in, 
balance  long-temps  entre  les  Ronuins  de  les 
Perres/^.  ipo>  vient  chez  luy,  de  le  traite  bien  , 
P‘i9h 

Abfsrêçtde  A la  »ule  autorité  d Antontn^j 

^3'^  i 

Abmtu^tu,  ville  de  Paphlagonie  * 406  > 

nommée  (lepuis  Ionople,p.407.  i 

Abraham  eftoit  honoré  au  Teberinthe  prés 
d*Hebron  > p.  apo» 

^b^mtmtt  merveill(ure  de  H Aurele,p.  34). 
de  d’Ulpius  Marcetlus  General  d'armée,  p.4iy. 

Abat  : prendre  du  temps  de  ufer  d'adreûê 
pour  les  corriger  » p.  4f  4*4J^* 

UAcmh  ou  U Grèce  rendud  libre  par  Néron  , 
•A  de  nouveau  ronmife  à un  Proconful  par  Vef- 
sa(ieB,p.  Elle  cA  gouvernee  par  lesQuinü- 
les  vers  ipjsP-  Jt-f*. 

jfeetHjmj.  V.  iecundus. 

Attufnxitn'.  ne  traiter  pas  comme  coupable 
un  homme  qui  n’eA  point  aceufd  dans  les  for* 
mes  delà  juAice»  p.  377.  Ne  Elire  aucune  pour, 
iuite  contre  les  morts  que  dans  les  cinq  ans 
aprt's  leur  mort,  p*  13p. 

V«t(uf«ttur  de  SevereeA  crucifié  , p.  436* 
Pertinaz  jure  de  ne  recevoir  aucune  aceufatioo 
de  Icze  majeAéyP-  460.  V.  Leze  majeAé.  Déla- 
teurs . 

Aeiliuî.  V.  Aviola.,  Clabrio,  Rufus. 

Alfitts,  V.  Sura. 

AfMtiif.  V.  Nerva, 

Adrmy  ville  célébré  de  l'Arabie  > nommée  au- 
trefois Arabiap,  aoa. 

VAdisbtnê  t TVaians'cn  rend  malftre.p.  ipS. 

Airtfft  de  Tite  à tousles  exercices  de  la  main, 
p.  47.  à gagner  les  cœurs)  /é/d.  de  Comniode  à 
tirer  de  l'arc,  p.  44Î* 

AdrisMt,  ville  dans  la  Cyrcnaïque.p.aéi. 

AdrittHûtbtrtj  , ville  baAie  en  lllyrie  par 
Adrien  , p.  1 17.16 1. 

Ælins  AdrUmut  Afar,  perc  de  l'Empereur 
Adrieu  • p.aip. 

L’EmpeteurP.  Ælius  ADUiAWS,P’./a»»/«rr 
p.  al  pi  cAoit  filsd'Ælius  Afer  couÂn  germain 
de  Trajin,p.  t4f.  L'armée  de  Méfié  le  députe 
en  p7  à Trïjan,  qui  l'emploie,  p.  1 f t.  11  apprend: 
ùTrajia  la  mortdcNervai  /é.  Plotine  feome 


de  Trajan  le  fiivorifè  toujours  dcc.p.  161,  dcluy 
fait  epoufer  en  l'an  100,  Julia  Ssbina  petite  nie* 
ce  de  Trajan,p.  171.  IleA  QueAeurenlao  101 
dcc.  Jé.  Tribun  du  peuple  en  io(  dcc.p.  184,  pa> 
roiA  beaucoup  en  10$  dans  la  iêcutide  guérie 
des  Daces,  /b.  Il  peut  avoir  eAé  Prêteur  en  1 07^ 
f.iyitdcConful  fiibrogéen  lop.p.ipô.  IleA  fait 
Arconie  d'Atbenes  en  iis,p.ip7.ll  lircasanta. 
g^  des  vices  de  Trajan  pour  pars  enir  à l'Einpire. 
^.156. Trajan  luydontie  legouvernemeniUeSy- 
Tieenii7,  de  iecoromandenient  de  1 armée,  p- ' 
ao}.  En  mourant  il  l'adopte  où  eA  lenfé  l’adop- 
ter,p.ao6  j^drieo  eA  declaréEanpcrcur  le  1 > aouil 
1 1 7 I ù Ant  ioilte,  p.  zof.  11  promet  au  philolô- 
phe  Euphrate  de  le  faire  mourir, p4n*fiûtabatTC 
les  arches  du  pont  de  Trajan,p.  1 tj.Ilparleroal 
deTite,  p.  f I,  honore  A|.^oIloncdc  Tyanes,  p. 
13  a.  11  envoie  des  tr<Mipesdans  UPaIeAinccon> 
tre  les  luifs  révoltez  en  134  dcc.».a- 8,  met  une 
colomek  Jerufalem  fous  le  nocnd'^&iaCapito. 
tma.p.  ï lÿ.  ip4,  défend  aux  Juilsd’y entrer/. 
191.  II  établit  une  foire  à Gaza,  /;>.  Ilaimoit 
extrêmement  M.  Aurele  Ac.  p.  ? 34.  A il  le  pf  e* 
fereau  ^nc  Vcrtis,A  340.  II  honore  Servie  n 
ion  bcau-fi«re,  A puis  le  fait  mourir,  p.i  90, 11 
laiflè  en  mourant  un  threfor  de  perles,p.  36a.  Il 
n'a  point  conté  fonTrilunat  de  l'an  it6,p.ji5. 

Adritn  fophlAe k Athènes  AaRomefousM. 
Aurele,  p.  348. 

Aduhtrtt  ; Domltien  en  fait  punir  plufieurs 
hommes  A femmes  p.  7a.  les  femmes  infâmes 
ibnt  incapables  de  IcgsAc  de  fuctcAlon 
L'aduliereeA  puniOâblc  dans  les  maris  comme 
dans  Jesfemmes,p.  3af, 

JEU»  Opitolina.  V.  Jerufalem. 

Æ/Zana/-  V.  Vetus. 

Tib.  Plantiui  Silvanos  ÆltMVHt  préfet  de  Ro. 
me  fous  Vefpafien,  AConlulll.  p.e.en76Ac. 

p.  38. 

Cafpetîus  XHsnus  Prefet  du  Prétoire  vers 
94/.  ic7,favor>fe  Apollone  deTyanes,p.  n 7,  le 
iouleve  contre  Nerva  en  97  Ac.  p.  i4t» 

L,.  Rofetus  ÆUsnmj  Confulen  l'an  100  au 
ffloisde  decembie,p.  itA. 

L Æ/i«i»ar  ConAil  enl*ani64,  p.  349. 

Cn.PapisiusÆ/yanarConful en  ib4,p.  43°* 

Ælianut  Conûil  en  187,  p.434. 

Æ//a/,V  Adrtanus.  Arifiides.  BalTus.Lamia. 

ÆmÜiut.  V.  Juoâua.  Laetus.Partheftianus. 

Aftr,  V Adrianus. 

D^mitius  X/âr  l'orateur  meurt  en  39,  Quir 

tilienfe  forme  fur  luy,p.  114. 

Afr^nthit  oe  foot  point  en  crédit  fous  Ti 
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i$3,ni  fous  A«irten  »^^S4*  Antonio  lc« 
tr»iioitavecleverite.f.jo6.llsoul  tout  pouvoir 
(bus  Commode  , /.  4»7*  H'  eulfent  voulu  tuer 
Pertinaxptfcequ'il  les  tenoit  dâos  le  devoir  , 

46s  , it  ils  ouvrent  le  palais  aux  foUUts<ltti  le 
viennent  tuer  • i».  4<>4< 
jlfrMnmt.  y.  Dexter. 

, ^/r;c«/i»  p.e.  Coniiil  en  iol,p.  ip6. 

Jule  A/nçam  homme  dVfprit  fous  Travail , 
f.  Ip7* 

Jule  Afritâin  auteur  EctIeGaftique  fait  rcU> 
blir  Nicople  en  Paleiline  l’an  sait  f.  43. 

T.  .Sextius  AftUtMHt  0>nful  en  1 197. 

hailVefpafien,  aime  Vitellius./. 
3,  eA  pillée  avanti’an  loo^  par  Marius  Priécus 
foo  Proconful  157.  Elle  a encore  wour  Pro- 
confuls  Avite  & Ntaxime  vers  la  find^Antoni») 
p.  jifl.OrGtevers  i<*4ti.3*o,  Tiberevers  iio,p.' 
t6a.  Pertinaz  en  tpo,  p.  441.  Julien  en  ipii  P* 
443.  Bradua  Mauricus  entre  198  0c  a 1 1 > p,  44». 
affranchi  de  L.  Vcrus>p.  3^4. 
AgTtnitms  d’Atra:  Trajan  leurEitlaguerrei 
C4i  Ji/>p>  104. V. Sarrazini.  I 

Aimthobult  philofophe  contemporain  d Eplc«l 
tete^p.  178.17p. 

Agt  : eu  l’an  de  'J.  C 7A>  «1  fetrous-e  deux 
perfonnes  âgées  chacune  de  • 50  ans^p*!/.  L’age 
ne  fe  doit  pas  conter  parles  années;  ntais  par. 
les  aéVions  • aioG  Tite  a autant  vécu  qu’Augu-  ' 
fie,  p.  63. 

ÀgtUiut.  V-.  Auiu>GcJle» 

Cn.  JuJiuf  Agrtcl»  né  en  384  on  en  40  , p, 
48  ],  eft  fait  Fraticien  par  VcTpaÉen  • p.  at  > i'ert| 
fcrt  bien  en  Angleterre  des  l’an  70,  p.31,  eftfu- 
farogé  Confui  en  l’an  77  ^ p.  ell  tait  gou« 
verneur  d’Angleterre  en  l’an  7*1  P«  JP*  De 
quelle  maniéré  il  s’y  conduit  : fa  ieconde  cam- 
pagueeu7^,p.  f4iratroihemeou  il  va  jusqu’au 
Tay,p.6r>ia  quatrième  « ié.  Il  élit  de  nouvelles 
conquellescn  8i>p.73,  défait  les  Calédoniens  en 
83,/é.0;  encore  en  84,ce  quifoumet  toute  l’isle, 
p.  76.  Il  cA  rapellé  en  1$  0cc.  p.  79. 11  s exeufe 
d*accepter  leProconfulat,p.  Sf.Domitien  n’ofe! 
l'envoyer  contre  les  Daccs«p.  pi . Il  meurt  en  93 
0cc.p.  ioi*Tacitc  qui  avoir  epouréfa  fille,  écrit 
(à  vie,p.  an.  ata. 

Calphurnius  AgrittU  envoyé  en  16a  par  M., 
Aurelecontre  les  txubares  d’Angleterre, p<  346,j 
Prontcius  AgriffM  gouverneur  de  la  Méfié  ) y 
eA  tué  en  70  par  les  Saimale$,p.  ti. 

Agr^f»  II.  Roy  d’Iturée,  fuit  Tite  à Rome 
avec  Bérénice  IklŒur,  p.  50. 

Agrifp*  petit>fi]s  d’Agrippa  I,  Sc  filsdeFeliX) 
autrefois  gouverneur  de  Judée  ^ périt  en  7 p pari 
l*embrafcment  du  VefuTe»p.  (7  I 

Helvius  Agrippm  pontife  tombe  mort  faifi 
d'horreur  pour  une  iDjuQice,p.  pp. 

J.U  Alpins  peuples  de  Scytbie  > ravagent  en 


pp 


7a  le  pays  des  Medes  > 0c  l'Armenie  &c.  p.  ) 1 
pillent  la  Cippadoce  vers  134  0cc.ront  chanex 
pr  Arricn,  p.i4p.  On  iesappclle  auflî  Mallâge- 
tes  * &•  Ils  veulent  fe  remuer  fous  Antonin  0c 
font  arreAcx  0cc.p.  31 1.  Ils  fe  joignent  aux  Mar- 
comans  contre  les  Romains  • p.  357. 

Les  Aléanient  : Trapin  leur  donne  un  Roy,  p. 
ipa.LeutRoy  fe  dtlpenfe  d’aller  voirAdrien  vas 
l’an  I30,p.a43. 

Clodius  gouverneur  de  Bithynie  en 

173,  empfehe  fes  troupes  de  fe  déclarer  pour 
Caffius  contre M.Aurele,p.378,  cA  deAinc  pour 
cAre  Conful  en'  i76tp.  384.  Il  fe  Agnaledans 
une  guerre  vers  18a,  p.  4a6)baclnFrtfonsverv 
i86>p.  «34*cA  fiût  vers  ipa  gouverneur  d’An. 
gletnre  par  Commode,  qui  luy  offre,  félon  Ca- 
pitolin, le  titre  deCelar0cc.p.444.  Il  fouieve, 
dit-on,  Julien  contre  Pertinax,p.  463.  Il  aimoit 
les  fables  d’Apulée,  p.  41t. 

Altmmufmy  ville  de  Cufitanie  xomruécautre- 
jfois  le  pontdeTrajan)  p top. 

AJô*dt  Garde  du  corps  • â qui  Phl^on 
idrefTe  Tes  Olympiades  | p.t^p. 

.^/c/MrWenafTranchid'HcrodeAttkuttp.  367. 

Altiffe  accouche  à Rome  d’un  elepluot  eu 
77»  p.  jy. 

jule  A/fnsnÀn  General  Romain  fous  Tra- 
jan  , p.  so». 

Altn0n4rt  platonicien  inAruU  M.  Aurele  , p. 
3J8* 

Altxandrê  grammairien  1 un  des  nuiAret 
de  M.  Aurele  > iiid. 

X/rjccnWrrdeSdeucie  (ophiAe,  fecretalre  de* 
ht.  AurelC}  habileàAater  lesriches,p.4ii. 

Altxandrg  d’Abonutique  fameux  impoAeur  : 
Son  hiAoir^  p.  406. 11  promet  des  triomphes  à 
Severien,  qui  périt  luiH-ioA^.  ^47.^  48. 11  réuf- 
(it  de  mcfmc  tort  mai  dans  la  grande  peAcy  p. 
3J5t  0c  dans  U guerre  des Marconuostp.  j6i. 

'Jule  AlfxMmtrt  d’Emete  fe  tue  luy  inefine 
0cc.en  tyo,  p.  440. 

L’Empereur  A^txxndr*  s’exeufé  de  prendre 
lenomd’Antoninfp.  314.  Ilrejette  le  titre  de 
Seigneur  y p,  88.  11  honore  toux  enfemble  J.C. 
Abraham,  Àpollone  de  Tyanes0cc.p.  13a. 

Les  AUx»ndrin$  fedltieuz  y légers  y railleurs, 
[p.  a4f*IJa  avoienttousun  métier:  aucun  d’oifif, 
Aid.  Ils  irritent  VeTpsfien  par  des  railleries 
fanglantesip.d.Seditionà  Alexandrie  en  7itf» 
33.  Il  y arrivace  fembledegrands  troublesverv 
117,  p.  t3iy  0c  une  (édition  vers  lu  pour  un 
Apis,  p.  138. 

Alituxs.  V.  Cecina. 

Aifidfn.  y.  Herennianus. 

Les  AlUmxns  prennent  fouvent  I9  femmes 
pourprophetelhs,  p.  17.  Ut  fe  joignent  âCirilia 
enôyy  p.  16.  Antonin  &it  quelque  guerre  con. 
tre  eux]p.3 1 1 . Divers  Alleouns  fe  dooaeat  â M. 
Ecee  iij 
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Aurcle.  pour  fiiie  la  guerre  ^ ceux  de  leur  na- 
tion ) 56a. 

On  trouve  dei  femmes  AlUmstnUs  armées 
entre  les  morts,  f.  J64,  V.  Marcomans.  Quades. 
Jasygues  Scc 

AlfhtnM$.  V.  Varus. 

L.  Varius.rffaié(éi»ü«r  Confuleo  t»6,  y.  141. 

Amiitî0»:  VeTpaden  avoit  pitié  de  ceux  qui 
arpiroientà  l'Empire>^.  a}.  Ambition  desRo- 
mains  fans  bornrs,^.6t.  Ambition  balTe  de  vou> 
loir  paroiihe  exceller  en  tottti  p.  80.  La  merme 
Tanité  qui  fait  delîrer  les  charges  ^it  dédaigner 
de  les  exercer,  8.  L*arobilion  Cât  aimer  la  fla- 
cerie  9c  veut  poroiftre  ne  la  pas  aimer,  p.  lo. 
Exemple  d*nn  genereuz  mépris  de  la  royauté 
dans  DurasRoy  des  Daces,  p.  yo.  Nerva  exempt 
d*aroi:itian^.i5f,6c  Antonin  demefme,p,)oo. 
Tra;an  ne  pouvoir  Tou^ir  que  TEmpire  euft  des 
bornesi  p.  if7.L*asnbition  nous  fsit  combatre 
les  autres  paflîons,p.aao.  Elle  Te  cache  fouaune 
snodeitie  apparente,  p.dy.  On  commet  coiuU 
nueliemenc  des  crimw pour  /agrandir,pnirque 
Dieu  fettl  peut  nous  etevrr  « p.  f ) 0c  ce  ne  font 
as  toutes  cesgrandeara  humaines  qui  rendent 
eureux  , p.  68. 

VAmitU  peu  connu?  parmi  les  payent  «p. 

I 54.  If  5*  Domitien  n’enavoit  que  pour  ceux 
qui  le  xnericoienc le  moins,  p.  64.  Trajan  Tray 
ami,p1udeursexemples,p.  if4.  ijf.Ilavoitdes 
amis,  parccqu*il  aknoie,p.f  f 4.  Il  cnoiEEoic  bien 
et  amis,  p.  Sff . Les  amkîez  d*Adrien  peu  conf- 
*{kntcs,p.axs.Cbojdrbien  fesamis,  0c  les  aimer 
conllamment,  p.  301.  Commentagir  avec  eut/, 
p.  foi.  jod.  Il  n*7  a point  de  plus  grand  bien 
dansla  vie  # p.  40^. 

Ammitn  MaréeUio  a bit  l*hiftoire  de  Tra- 
jan,p.iyf. 

philofophe  Egyptien,  mai  Arc  de 
Plutarque,  p.  a;}. 

^m/wriaae/m^hanthiAorlen.  p.  415. 

^cw»e;Tra)an y bitbire  unport  vers  iif, 
p.  aof. 

André  chef  des  Juifs  de  Libye  revoltea  en 
l'an  1 i6,p  tel* 

Andrmé^Uy  ville  deThracebaAie  par  Adrien, 
p.aéi. 

Eaâumeius  A»drc4iH»t$  kett  de  Magnus 
Confol  > p.44f. 

Aj$gbt*rrt:  DcsAIIemamen  fontparhaaard 
le  tour  en  t|j  0c apprennent  aux  Romains  que 
c’cA  une  isie,  p.74.  Àgrîcola  li  foumet  toute  en- 
tière en  8f,p.  77.  Après  loT,  les  peuples  fepten- 
trîonaux  ie  révoltent , p,  177.  Adrien  leslépare 
des  pays  fournil,  par  unimir,ou  un  foCTé.p.  tj8. 
Ils  font  battus  per  LoUuisUrbtcusfous  Anto 
nin , qui  fait  un  fécond  mur  bien  plus  avancé , 
p.  jii.  llsfontfong-tempslaguerrclbas  M.Au< 


T«te,p.  340»  IlspaiTent  lemar  vers  l*an  i8j , 0e 
, font  réprimez  par  Ulpius  Marcellus,  p.  4x7.  Ils 
I n’aniquotentfaint<reox  meTmcsIes  Romaina, 
p.  3a.  Gouvernenrs  d'Angleterre.  Paulin  en  61 
iTurpilien,  Maxime  depuis  65  Jorques  en  6f 
jBolanus,  Cereal  ven  71.  Frootin  jurqoes  e 
'78.  Agricoia  depuis78  jufques  en  8f.  Luail- 
j lus  p.  c.  en  8f.  Ürbiens  fous  Antonin.  Marcel , 
j Pertinax,  0c  Albin  foui  Commode. 

Angrivmrittit  peuples  d*Allanigne  ) chaSenf 
les  Bruélereien  yl,p.  ifp.  160. 

Anieiui  V.  Maximus. 

Nouvelle  nttnét  /acrée:ce  queccAoit,  p.  470. 
47  >• 

Anmim.  V.Baflus.  Bradua.  CorntEcia.  Fabia- 
nus.  FauAlna.  Gallus.  Libo.  Macer.  Rufui.  SiU 
vanu«.  Verus. 

Anfuimh  Roy  desHenioques  fousTra)ao  8c 
fous  Adrien, p.  191. 

Anttrt  ou  .^aotere  Chambellan  de  Cormno* 
de,aflaflîné  vers  1 83,7.  419. 
j L*^nrfonrcyêgrandpaysdanslaPerre,p.  199, 

\J AntlitmMfit  partie  de  la  Mefopatamie  » p« 
*^1* 

Antimn^mt  préféré  à Homère  par  Adrien , p. 
»a». 

AntiH9fU  on  ville  d'Egypte  rebaAie 

par  Adrien  vers  13a,  p.  S47. 

Am'méiit  nouveau  Dieu:  fonhiAoire^  Ifod. 

Antiêthr  prcfque  entièrement  ruinée  en  i if 
par  un  tremmement  de  terre,  p.  aoo , eA  haïe 
d'Adrien parcequ'il  y eAoitraiUé,p.*.6f.  Anto- 
nin luy  donna  le  droit  de  colonie,^. 304. Elit  eA 
brûlée  de  Ton  temps,  /é  M.  Aurele  la  traite  mal 
àcanfe deCafEuStdc puisluy  pardonnei  p.  3f7« 

A»tmhns  Roy  de  Comagene  eA  ckalK  de 
Tes  Etatsen  71»  par  Petns  gouverneur  de  Syrie 

0CC.P-3O. 

Amrtéfm  d'^es  fophtAe  0c  hiAorien,p.  41 1. 
empleyoic  fonbien  pour  fa  patrie,  Aid. 

Anth«mien  méchant  hlAorien  dans  la  guerre 
des  Partnes , Aid 

Amtifimf  V.  Burrhos.  Vêtus. 

Antimm^  lien  proche  de  Romej  ou  Adrien  As 
plaifoit  particulièrement, p.  s0s. 

Anttms.  V.  Pollio.  Quadratui. 

Arrius  Antoniuus  ayeul  materne!  de  l'Empe- 
reur Antonin:  ce  qu’on  r^itde  luy , p.  ap?- 
plaint  Nerva  d'avoir  eAé  tait  Empereur,  p.  136. 

L'Empereur  Titus  Aurctins  Fulvus  Boiosiuf 
ANToNiiatM  y.ftmtitrt  p.  197»  eA  Confol 
en  l'an  110,  p.  136.  Adrien  l'adopte  0c  le  bit 
Cefar  0cc.  letfxjourde  février  1 3 8,  p.  apy- 
vdlle  pour  la  confervation  d’Adrien»  P*  *T*s 
luppoie  pour  cela  de  hux  miradei  » Aid,  le 
bit  honorcraprés  fa  mort0cc.p*  if9»  bit  rap- 
pel 1er  les  bannis,  /évi^.achevelt  maufo|ée0c  on 
■<]ueduc  qu'Adrieaavoit  commencez, p.  a6o.  H 
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&JteponreriâfilieFMftineàM-Aurc!e,f.  340.  Commode,  jji»  Lgy  & A>n  acett/atm  font 

^Q*î4eftime  de  eleve  beaucoup  , ^•34z*  de  U ne  comUanez  à lamort , p.  37  s. 

b^^Te  l'£atpire  <]u*à  lay  feul , p.  54),  nuis  U jtffientktx  l’hiftoire  Romaine  parproYÎn* 

n’eleve  point L*  Veras,p.  344.  On  lof  attribué  ce»Tersl*an  i47dtc./.  317.318. 

lesArernesdcNirmes,p.i3>.Lenomd*Antonia  Appnkatitm  generale  cil  fouTent  marque 

cft  eitremeiztent  révéré  des  peuples  dedea  foU  d’impcobaiioa,  p.  I4. 

dais,p.  }t»'3t4.  Conful  en  I i7,p.  104. 

M.  Aurelitts  Fulvos  Antminmt,  de  M.  Gâte»  C Ventidios  ..^ranbsat/ Confulen  123  | f. 
tius  Aureiius  fils  de  T.  Antonin,  «39. 

mort  avant  13t.  p.spt.  AfrmienConfal  If.en  i6f,  p.  33p. 

T.  AurcliusyfnrtiwMU  fila  de  M.  AorcIe,mort  peredeDton  a gouverné  la  Cilicie 

avant  i6>  f.  34t<  versTan  iS3,p.io4.43o.C*impeut'eftreleCon- 

.Xa/#Mi««sGemious  filsde  M.  Aurele  né  en  fiilderantyi,  p.  44a. 

I6t,  mort  quatre  ansaprét/fad.  Les  .dp/Sir/ peopics  ven  le  Pont-Euiin  de  le 

ArriusXnrMMM/PraroofiUd'Afie,  périt Ibus  paps des Lixest  Trajaa  leur  donne  un  Rop  , p. 
Coramede  for  une  buflê  accubtioa  , p.  438.  19a. 

43p.  ApmUimt^V.Kaftu^ 

AHTtnim  fils  de  Mamertln  de  petit-fils  de  M.  L.  ApnUmi  SaCunntius  philofbpbe  de  roagî- 
Aurele  » p.  341.  Commode  le  nut  mourir  en  cien;  sbregèdeibo  hiftoire»p.  4ii>4r4. 

190,  p.  440.  .dp«/ef  aotcac latin  quia  écrit  fur  1a  medeci- 

Anttniut,  V.  Guevara.  Prîmut.  Rufinur  n^p.  41 4. 

L. .  Antt^Sms  gouverneur  de  la  haute  Germa*  A^miU  embn^  la  fop  vert  1 37»rabandonne> 

nie  fe  fait  déclarer  Empereur  vert  If,  p<p3«  482.  fe  fait  Juif,  dt  traduit  b Bible  en  grec,  p.  3$d. 
483, de  eA  eufil  toft  défait  de  tué  par  L.  Mali-  Vettius  dfiu/iaMCoaTuien  iaj,p.240. 

mus,  p.  93.  C.  Vettius  df  nâéôaau:  C*eA  p.  e.  le  Cooful  de 

dp#//#  qu*oo  dit  avoir  faicuaeapologiepour  i62,p>346. 

InChrciiens  en  1 34, p.  291.  A^uiUiiSi  V.  Orfituf  Regnfus. 

Flavius  >q>erSauteur,p.  174.  A/juilims  eil  défiiirparCivilisen  6p,p.  ta. 

M. FlaviutdparConfulen  i30»p.  142.  VAraiit  Petrée  foumifei  l’Empircen  1*3(1 

M.FIavius  A^  ConfuJ  It  «n  i76,p.  387.  103^  par  Palma  ,p.  187,  donne  encore  des  aââires 

.dpiro  V.  Appien.  n Trajanversl’an  iol.p.iot.  L*Arabieheureufe 

A^t$ , bœuHdobtré  par  les  E^pptiens  x Tite  efi  auifi  conquife  par  Trajan  vert  1 1 é.  /f • Caf* 

en  confacre  uaeA7i»p.49.  11  s eu  trouve  un  fius  bit  laguerre  dansl*Arabîe  vers  ia4,p.  366. 
autre  ven  l*an  ttt.p.  238.  Arhmitdt  fiU  du  Rop  d'Edeflc  eA  aimé  de 

P.  Cœlins  AfAJtnsrU  Confulen  i6p,p.  339.  Trajandtc.p.  190.193. 

$uipice>fpa///jsn(>a»  gcaounairien  célébré  à ^l■i»</(r  RoydesQuadeseA  pris  yen  17I,  de 
Rome  fous  Adrien  de  Antonin,  p.  331.  banni  a Aletandrie,p.  374. 

AftlUdwe  de  Damas  ezceilent  architoAe  , Aryfcnttt  de  Byzance  fophifte  vers  190,  p» 
fait  le  pont  de  Trtjtnfur  le  Danube,  p.  183.  431. 

Adrien  ne  lup  pardonne  )amais  une  raillerie  ,p.  jdr/Tfaofrrdont  00  • des  lettres,  pouvoit  vi- 

ssa » le  bannie , de  mefme  le  lait  tueren  130  vrc  après  430,  Jtid^ 

dcc  p.  143,  ÆlituAryiidtt  (ôphiAe  célébré  faitun  eloge 

ApollonB  deTpanes.  V.fmtirrtf..  lao.  Il  deCyzicvers  i63,p.3io. vient^ peinebloer M. 
eAconfidcréde  Vefpafiea,p.  6.  Tite  le  coofulte  Aurele, p.  3U,iuy  écrit  vers  177  pour  faire  ré* 
Ae.p,  49.  Il  pouflê  les  Grands  à coolpiro' contre  ubJirSmprne,p.  39  t.  Jugement  qu'on  a fait  de 
Domitien  deep.  107,  dclenie  * p.  133»  li  voit  fci  écrits  , dre.  p.4ia. 

d'EpHefe  UnoctdeDomitienàRomc,  p.  113»  Claudius  aceufé  de  s'attira- la  bveuc 

écrit  b Nava.  de  s’eicufe  dcle  venir  trouva  > p»  | du  peuple  par  b m^nificenre  , eA  abfous  de 
1 39.  On  le  bit  pere  adultérin  d’un  Alexandre  f Trajan , a.  133. 

de  Selcucte.p.  4U.  Adrien  ramallê  fes écrits  à eAoit  dc01ridccn7a,p.  30. 

Antium  , p.  261.  -di-<)fa/irphilofophcpaipateticien  , putifo- 

platonicien  écrivoit  fous  Adrien  ou  phifie,  p.  410. 
depuis,  p.  33T.  Sénateur  Romain,  p.  411» 

AftLm4  Aoicien avare,  {bt,dcfiadcc.p.  330.  ./8ri|8«ndePellaécriip.e.  l*hiAolreHe»reToU 
11  pottvoitcAre  deCaicide  en  Syrie,  dcc.  Uid.  tndesjoibdcc.p.  tpi. 

.^^'oeDyfcolegrammaiciend'Alescandrie  : 1 .^fra/ar.V.BstaiUc.Gaerre.Soldatt  &c.  Vcf- 
•n  en  adivasécrits,*.  418.  [ pifien  maintient  b difdpUne  dans  ta  amées  , 

S.  Af*tlm4  Sénateur , Martyr  â Rome  fous  p.ti.  Nulle  difciplinc  daos  ctlie  de  Dofflitiena 
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l’ciI  pourquoi  elles  font  ajfément  défîtes 
Trajan  la  rétibliti^.  1^9.  Adrien  rend  les  armées 
auHi moJellcs  que puilTintes Se  redoutables,  f. 
aif.  Il  y établit  des  leqles  pour  la  difcipliiM, 
a6i.  266.  Arrien  étic  des  livres  furie  piefmefu- 
)ct  1.  Adrien  vouloit  que  dans  thaqiK  com* 
oaj^nie  il  y eut  tousleaouvriers  nccelTaires  pour: 
MiUr  8ec^.i6|.  M.  Aurelecubliilafeveritéde 
la  difctpline  dans  les  irmées,^.40 1.  Vertus  d'un 
General  d'année j, 

VArmtnie  eft  ravajçée  par  les  Alainsen  71, 
^;|i.Tra>aalafoumetii'£mpjrc  & en  fait  une 
pioviuce»^.  ly:.  Adrien  l’abandonne  en  11 7f0c 
y laHfe  établir  un  Roy.p.ijo.  Antonin  y en  met 
un,  âc  empefchc  les  Parthesde  s’en  emparer , p. 
jij.  Elle e(l troublée  versi6i  parTiridate  fitc. 
f’  347.  Rois  d*Armenie,Exedare,  Par^maliris, ' 
Vologcfc , Soenae  . | 

Arnufhis  magicien  » p.  370.  I 

CLcmenc^rrrrio  parenté  Domitieit,eA&it' 
Préfet  du  Prétoire  en  70, p.  10.  Domltien  le  Éut' 
ConfuI,  lecareflê)  dt  le  lendemain  le  fait  mou- 
rir , p.  83. 

Arrt4i  s'euve  de  Thrafea  eft  bannie  vers.  p4 
avec  Fannia  fa  ftlle  , de  rappcUée  fout  Nerva» 
p.  104.  toj. 

Fbvius><rr/«tt«/ écrit  l’hiftoire  de  ta  guerre 
de  Trajan  contre  les  Varthes  ,p.  1^4,  gouvone 
laCappadoce  vers  134  »dcen  chaÛe  les  Alaîns  | 
p>  24P  t vifice  la  code  orientale  du  Font-Euxin  y 
de  en  envoie  b relation  à Adrien, p.ioi.  11  peut 
avoir  inftruit  M.  Aurele,  p.  337.  Hiftoire  de  fa 
viei  fei  entretieos  d*£piâete,fei  autra  écriu,^ 
p.x7i.  17a. 

Arrùn  qui  a écrit  de  la  navigation  de  la  mer 
ronge,  p.c.  celui  à-  qui  Pline  le  jeune  a écrit, 
p.  Ï71*  I 

^rûalejurifconrultt  e(\  plua  nouveau  que' 
lephilofophey  p.*73< 

ArrieiJU.  V.  Tertulla.  ! 

Arricinimt.  V.  Clemens. 

Arriêtt  V. Antoniaus.  pstinus.  Pudesis.  Scre- 
rianus.  Varus. 

ArrmmMtt  qui  veut  toujours  tenir  Ton  rang  , 
digne  aeflre  moquécyp.  aif. 

ArtMlsnt  Roy  des  Parthei  verti’an  to , n*ef- 
aoitpas  biensvec  Tite.p.  3i.6(.  ' 

XjnArtmbMt  donne  beûteoup  \ b ville  d'An« 
tioche I p. 4if. 

Arttmîdtrf  phUofophe , gendre  de  Mufone  » 
eA  lofié  par  Pliue  dcc.  p.  s 06. 

Ariemidtri  d’Eph^e  écrit  fut  la  fongea  dcc. 
p.  4»  *• 

Arttmun  chef  des  JuUa  de  Cypre  révoltez 
en  ti6  J p.  184. 

Artienlemt,  V«  Pattus. 

.<<rsu>afa.t  Roy  en  Angleterre  I bit  la  guerre 
auxRoauiniy  p.  77» 


AntUmus.  V.  RuAkus. 

ArtmttHs.  V.  Stella. 

Af(Ut»ri»»  prédit  la  mort  deDomitien  , de 
la  Aenne propre,  p.  t lo.. 

AjUticm.  V.  Saturnmus  Scipio. 

Afi^utmt  affranchi  de  Vitcllius  A mini  Are  de 
(es  intainies  y cApuni  par  Mucien,p.  7. 

Vaierius  Afmtitus  Confut  ful^ogé  pour  le 
mois  de  juillet  de  l'an  70,0.  8.  468. 

\^A(i*  V.  fes  Proconfou  yCereil  loua  DoroU 
tirnvAntiusQuad^aQia  fous  Trajan  y Oranion  A 
1-undanns  (bus  Adrieny  Maxime  vers  1 $0,  Statios 
Quadratuaen  i66,  Antonin  fous  M.  Aurclc  A 
Commode  y Einilien  en  lya. 

Afinmt  V.  Pollio.  Qutdratus. 

Afftnit , ville  de  Pamphilie  ApoUone  de 
Tyano  y appaife  une  fediiion  vers  l'an  if  de 

J.  C,  p.  lit. 

Af f mm  s Cen(\x\  enp4,p,i03. 

Tort|uecus  A/pmmr  ConfuI  en  i-aty  p.  *41» 

Ajf^ns  qui  tuotent  avec  des  aiguilla  ein- 
poifonnéa,  p.  96. 440. 

Affyriâ  réduite  en  province  par  Trajao^.aoo, 
cA  abandonnée  par  Adrien  en  t'p,  p.  zjo. 

AffmdîHs.  V.  CurianUf. 

La.,fyfm/r/y  peuplevinconnuty  fervent  M* 
Auretc.p.  364. 

Vei^Acnlcs  confulte , A les  fait 
bannir  de  Rome  en  70y  p.  1 p.  Us  ont  cAé  l’une 
da  caufa  descruautea  de  Domilien , p.  8t.  Il 
lachafTe  deRome  en  l’anpoyp.  pp.  Ils fc trom- 
pent fur  b mort  de  Nerva  yp.  8 ly  fur  un  fils  de 
.M.  Aurele,p.  341.  Pourquoi  Dieu  permet  quel* 
quelbis  que  ce  qu’ils  ont  prédit  arrive,  p.  8u 
Aquila  cA  chaflè  de  l’Eglifepour  eüre  trop  at* 
taché  à raArologie,  p.  apé, 

AibmmbiU.  V.  Sambclc.. 

Aibtiumt.  V.  SieveriM.. 

Atbtntt  y college  pour  les  bella  lettres  inlli- 
cuéà  Rome  par  Adrien , p.  7ft, 

Aritntf  I grammairien  écrit,  fôa  Dipnofo- 
phiAevers  ip3yp.43t. 

Atbtntt  : Adrien  y vient  plufieura  fois,  p.  1 • 
yaa.  U y vient  p.e.  à la  fin  de  1 aa,A  y établit  de 
BODvella  loix^.  a 3p.  Il  y vient  encore  en  1 a 3 y y 
£iitdegrandsdonsAc.p.  140.  Ily  eAoitencore 
en  t 34A  135,  A donne  Cephalonie  aux  Athé- 
niens doc,  p.  Couvernementd’ Athènes  fous, 
la  Empercursy  Jbid,  La  Allemans  font  baAii  ^ 
Delos  une  nouvelle  Athéna  y Ibid, 

Ruhisyfn/(4ii«r  ConfuI  en  S3f,p< 

AttiUtu.  V.  Bradua.  Maximus.  Runu.  Tatîa- 
nos . 

Atrm,  ville  de  Mefopotamie  adirée  par  Tra* 
ÿanen  iify  AptrSevere,quine  la  peuvent  pren- 
jdre.p  104. 

.^rr«r;»«/ ConfuI  en  p.  y?-  , 

Ait  mit  condanné  per  Antonin  Proconful  d A- 
fic)p.  43^.  Montanus 
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MuOtiDUS  jittîthiMi  Te  rend  accufateMr  de 
Beutien  donc  11  cftoic  aifftlTeur,  & ft  trouve  luy 
me/hie  coupable  vers  l’an  loÿ  f 178. 

AeciÀim$  V.  Cornelianua. 

Attitut.  V.  Herodes. 

Atîttn»  V’.  Titien. 

Aitiiint,  V.  Sîverui. 

Artifut  pered'Herode  Atticus  trouve  HO 
tbrefif  , que  Nerva  luy  UilTeip.  131t. 

AttijHt  platoDlcirn  vivoic  vers  4Sd 

Atimu  V.bufcianus. 

L’evaricr  déshonore  lesgrandea  qoalttet  de 
Vcrpafien,  7.  *5  On  s’en  moque  a rtsfunerail- 
lesyp.  4}.  Dotuitien  de  liberal  qu'il  rftoit  de- 
vient avare  & pourquoi,  7.  64.  1 6.  Son  avarice 
luy  fait  commettre  beaucoup  d*ln)utlics  ft  de 
cruauteLT7.t6te(l  caufe  de  U guerre  des  Daces 
contre  Ici  Romains,  7.  pi,  & de  la  révolté  des 
Nafamons  ^7.  Ü6.  L’avarice  eftun  vice  capital 
dans  un  fouvcrain,7. 38  j,  M*  Aurelecraignoit 
furtouc  d’en  eüre  aecufé,7.39p.  Elle  vient  fou* 
vent  de,rodigalité,7-  4i}.Eüre  ménager  fans 
avarice,  7. 199  )o8. 

AfifidiHf  V.  Vti^orinus. 

T.  ou  Titius  Ai^diitiCoaUû  fubrogé  en  laps 
7.  i4J.  5‘1- 

Augitr  ConfuI  en  tst.7. 

diinicé  qui  ne  fe  perdoit  que  par  la 
moK  , 7. 171. 

Attirntin  ConfuI  en  I3t,7,i45< 

O Scrius  ConfuI  en  I96,7«3^^ 

t*Amgmttu^hrMt0fi*nme  , provioce  en  Syrie . 
Ceft  la  Comagene  , 7.  30. 

Aviiîttt  V.  Caflius,  Severua. 

Acilius  AvifU  ConfuI  en  iia»7* 

Lollianus^v/r«/  ConfuI  app  en  1441  gou* 
\emeur  d’Afrique  & de  Biihyoie  fltt  7*  3*®' 
41  a.  C’eft  luy  qui  commença  d’avancer  Ptrti- 
l at,  7-  415. 

Ak/m-GtlU  a étudié  à Athertes  foui  Calvi- 
bus  Taurus,7.  319,  ôt  k Rome  foui  Apollioai- 
re,7.  331»  vayoit  fouventCornelrnsFronto  , 7. 
3ia.  11  fiinHe  avoir  reccu  les  nuitsAttiquesceu 
avant  i6f.  &c.  7.  410. 

Avtemts  : Lts  perfonnesde  la  prcnùcre  qua- 
lité CD  faifoit  la  fonélion»  7 ’é?*  H Itur  cAoit 
défendu  derreevoir  aucun  argent  de  leurs  par* 
tics.  7.176.  Avocat  du  fife  étaali  par  Adrien  ] 
7*  *64. 

M.  AwtU:^.  Marc. 

\ Aurttùt  Aile  de  M.Aurele,7. 

L'Empereur  AmrtUn  prend  le  titre  de  $eî. 
grcur  dans  l'es  me  'ailles  «7.  It.  pardonne  à la 
ville  ce  Tyanesà  caufe  d’Apollone  &c.7  1 3), 

Aurtltut.  V AmoninusC  oinnodus.Faiilla. 
Fulvus.  5c%etus.  Verus,  Vidor. 

T.Æüus  AurtHut  AU  de  Marc  Aurcle^mor; 

étant  i6i,  \ )«{ 

Tfm.  II.  Imf, 
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Julius  Au/f*x  Jeputé  de  Reims  en  70,  cz- 
borte  les  GauloU  revoUet  à fe  foumettre  aux 
Ronuins.7.  If. 

B 

XiAiyUuê  n’eftoie  plus  rien  du  temps  d’Au- 
iJ  gutie,  7.113. 

Trajan  y va  • & n’y  trouve  que  des  ruines 
7.  199 

l’un  des  Maiflres  de  M.  Aurcle^. 

33** 

Leurs  Raisenroient  dcsprelênsà 
Adrien  vers  l’an  130.7.  t44. 

£<é/irr.  V.  Macer.  Probusi 

ou  Tbermes  baflis  par  TitCy  7.do.Tîte 
s’y  accoutume  trop  & en  meurt.  Adrien  dt  M 
Aurele  ordonnent  que  les  bains  des  homme* 
fulTent  feparet  de  ceux  des  femmes,  7.  6a.  i6ti 
401. 

P.  Calius  B/0tkî»Mi  Vibuliius  Plus  ConfuI 
en  i37t7*«5T* 

BMlkut,  V.  Flaccus. 

(^Julius  Bmlim  Marcellus  Cooluleoit9» 
7 aea.fïj. 

BaUtmar  Roy  des  Marcomans,  7.  36t. 

B*n*d*/f4  fécond  Roy  des  Jaaygesmis  en 
prifoo  par  eux  en  175,7.  375. 

BarhjMtrpmritf  doivent  eûrt  foÜtttn  publi- 
quement, /.  a6a. 

Bariarnt  ConfuI  en  1 57, 7.  3x1. 

Ijt  tarhf.Lts  Romains  n’en  portoient  point 
iufqu’à  Adrien  , 7. 117. 

BarlfUlmt  aflrologue  aimé  de  Vefpafien  6tc, 
7.  *9. 

Bartê^nttai , Coquebas  ou  Ooxba  chef  des 
juifs  revoltci  fous  Adrien, 7.715. 186  K peric 
app.  en  136,7.  ayo. 

Caritfant,  Apollone  luy  vent  faircquitter 
leChriAiarjfme.  7.  33 1. 

Bart»  V.  Soranus. 

Bar»ntas(t  trompe  en  confondant  lesh'tn- 
neurs  confutsires  avec  les  Coufulsta  fubrogez^ 
7.  467.  4âS,eo  faifant  GlabrionM^rtyr»  7 9$, 
6r  la  fécondé  guerre  dcTrajan  contre  les  Daces 
7.  50  4. 

T.  Vibius  BerMf  ConAil  en  160,7.3X1. 

BL  Rufus  Bafims  de  Ample  psylan  devient 
Prefer  du  Prétoire,  7.  36I. 

preArc  payen  nu  montCarmcl,7.467 

BeyiWr  vu*  dit-on,  en  l’an  70  à Alexandrie 
fans  y cAre  7- 19, 

%afiU4*  de  Scytople  ruo  des  malAres  de 
M.  Aurele»  7.  337. 

^fiüd»  de  Milet  fopbiAe  vers  ito,Phryai- 
que  luy  adreift  que’qucs  écrits, 7.450. 

LsAuniuslisj^si/Coniul  le  17  novembre  fous 

Verpanen,7  46*. 

Saleius  yoëie  du  temps  de  VefpaAcni 
7,  46. 

rfff 
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C«üui  foccc  périt  en  dans  l’em- 

br^ilemeai  t'a  VcAivC)^,  57 

craiotTite,quioe  luj  Tait  point 
de  nui  ; & i'a(Ture  (ur  l’amitié  de  Dcmiiieo  « 
<]ui  le  bannit  « p.  5a.  Ilei^  rappeJlé  ^ fait  Pro- 
conful  dcBithynie  vers  t*an  ccodanntde 
reculât  vert  ICI,  p.  i7|.  174.  jot. 

NluiTonius  B*(Jms  : Pollion  foa  ami  écrit  fa 
v ie  iousTrajan  , p iiy. 

Galius  BnJfujprtfct  delà  ccfteJuPont  fous 
i'Jine , P,  ilo. 

yfClius  gouverneur  de  Pannonie  ) en 
(halle  U'S  barbares,  p.  361. 

Les  B.tjltrnes  unis  auk.XUrccmans  contre  les 
RomainStp.  377. 

bMt«vet,T,  Hollandois.'Ce^iic  kur  payi& 
leur  jsic  ponvoit  comprendre  &c,  p.  469. 

Z>4rr«rrr)i'tJnceâg^  de  douie  ans, vient  faire 
alliance  avec  les  Romains  » p>  3761 
Belar/gfe,  V.  Mebatfape. 

Jielint,  V.  MafTi. 
i?fy/iri«r.  V.  Torquatus. 

Ltpç'tf,  paysdecrié  pour  Peffrityne  laîHê  pas 
de  produire  an  Plutarque,  p.  tyj. 

Btrtnitf  Iceur  d’Agrippa  ILTite  s'y  attache 
&e.p  )0.3i.Quintilien  plaide  devant  elle«p.ii4. 

B(j»  OU  Ür/îtfft/Moirs,  vcllc  d’Egypte  rebaflte 
par  Adrien  « p.  147. 

£er/yrr  ou  Bitther  placs  forie  pr^s  de  Jeru 
falem  aifugée  fur  Ut  Juift  pat  Us  Romains, t< 
ruincc  en  1 jf,  p,  1Z9. 190. 

BtiUtitn  profane  par  les  payent,  & refpcâe 
par  Us  Chrétiens  , p.  495. 

La  BftiqH-.  en  Espagne  pillée  par  Bebius 
MalTi  tous  L>omitten,p.  ici,£(  par  Cla/fîcus 
Ton  Pioconfui  avan;  l'an  ir)0,p.i6I.Calc(lriu$ 
'Jiroeii  eft  Proconful  vers  l’an  103, p.  lyl. 

i;-J/:«rérf7«r  d’Augufle  brûlée  , p. 60, répa- 
rée par  Domitieii.p.  69. 

.Cié/'Vd&cfarrbaAiesà  Rome  par  Trajan  , p. 
ao7,i  Athènes  par  Adrien,p.i5i  Pline  le  icunc 
CO  donne  une  i la  ville  deCome  luu  de  fa  naif> 
fanee,p.  114. 

BicUu  l’undet  conilvlens  dcDeeebale,p.i8s> 
Bilbn»  V.  Faviobriga, 

3/iéj7ir  ( Boit  prés  de  Calataïud,p.  1 lé. 

La  Biihynit  gouvernée  par  Us  Proco.  fuit , 
app,  Maxime  foui  Doniiticn,p.9p.  Bafl'us  vêts 
$8,p.i73.  Varenne  vers  99.  Aniciut  Ma.ximus 
vêts  l'an  100.  Pline  enell  faiiPropretcur  fur  la 
£n  de  l’an  to|/.J79.Eile  continua  «icore  de- 
puis à avoir  fesProcooiuls  juiqu  à cequ’Adrlcn 
en  fit  une  provintie  impctule , p.tSo.ayé.Cle* 
ment  ta  gouverne  apres  Pline:  Jule  5cvcre  en 
i}7,p.  150,  AvJcutvers  i6\,p.  3it>  Arrieti  a 
Ait  l'hlAolre  de  la  BUbynie,p.  apa. 

Jli'rrWré  V.  Bether. 

BU  : Compagnie  de  marchant  établie  par 
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C ommode  pour  faire  venir  dm  blet  d'Afrique 
à R(>me,t.  4<<l.  V.  V'vre. 

BMtbt  humene  de  lettres  At  de  qualité  à Ro» 
me  vert  163, p.  3g9. 

BetenîNi.  V.  Antoninut.  Procilla. 

Beî!  fcché  en  forte  qu'il  ne  fume  poiiu,p.4;a 

Vcfliut  .BaAnw/ gouverneur  d'Angleterre  en 
69,  y vit  en  paix,  p.  31. 

M.  Vetiius  Btlémut  Conful  entii,p.  19C. 

Bons  , genti  de  bien.  Le  Prince  doit  travail* 
1er  i mériter  leur  afTcfUon  , Ar  avoir  foin  de 
leur  fureté,  é.  164. 

B^mé  de  Verpartcn,p.i3,t3.  La  bonté  efiolt 
lecaraclere  naturel  de  Tice,p.jl.  Il  aime  ceux 
mefinet  qui  le  vouloicot  tuer,p.  53.C«ta  n’eni» 
pefehe  qu'il  ne  fafic  punir  rigoureufenicnt 
les  délateurs,  Ibid.  Il  tient  pour  perdu  le  jour 
où  il  n'a  rien  douné«p.$t.  C'eft  cflre  ttopLon 
que  de  l’efire  aux  mechant  merme$,p.i39.i40. 
14K,  Trajan  tfliina  furtout  le  tire  qu  on  luy 
donna  àctra l«n^p.  16a,  fa  bonté  envers  les 
foldatt , p.  lya.  La  bonté  dont  on  doit  ufer 
envers  les  méchanseft  de  leur  otler  le  pouvoir 
de  nuire, p.  30t.  Joindre  i la  bonté  un  grand 
amour  pour  la  juftke,  ié-  Pourquoi  Antonio  i 
cfté  furnommé  le  éan,  p.  303,  la  bonté  de  M« 
Aurele  peut  avoir  «fté  jufqu’à  l’excès  , p.  39d. 

Le  Btffhart  \ fon  Roy  efloit  fournis  a Tra- 
jan» p.i9a.C’efloit  app.  Sauromate  en  l’an  104, 
p.  iSi.CoiysRoyduBofpbore  meurt versi34, 
p.  apo.RhdemctaIce  l'efloic  fousAotonin,p.3i  3. 
Lcucanor,Eubio(e,At  Eupator  vers  le  temps  de 
M.  Aurele,  p.40f.  Le  Bofphore  a eu  pourRoy 
vers  le  temps  d'Adrien  un  homme  habile  dans 
les  lettres,  p.t76. 

BoMtUtr  X les  CanineAtes  elevent  leurs  nou- 
vejux  Princes  fur  un  bouclier, p.  rt. 

Les  BrA(mmntscyi  Braniains  philofophes  & 
magiciens  des  Indes. p.  113.  M4. 

M.  AtiliiM  Metellus  .fireWeeConful  en  io2, 

p.  I9«. 

Appius  Annius  Brudmsm  iéo,p.  }x%. 

BradM»  ConfuI  en  1854  p<  43(- 

Mauricus  Iredwe  Conful  p.e.eti  >9i,St  Pro- 
confol  d'Afrique  fous  Severe,p.  44a 

BrrndnM.  V.  Msuiivui. 

BrtT»gn«  V.  Angleterre. 

Les  BrifAm:ét,  ( eu  Norifaumbetlaod,  ) fou- 
rnis vers  l’an  71^.31,  font  vaincus  par  Lcltius 
Urb’cus  , p.  3'  I. 

Brm>0m  efloit  chef  dciCaninefjtesen  6o>7.it. 

Brrntltimm  quafier  du  paliii  d'Alexandrie, 
où  efloit  le  Mufée,p.a4  6. 

Mr»3trt$  peuples  d Allemagne  chiflêi  de 
Icurpavs  en  98) le  placent  vers  Veicl,p*  iéo« 

LuAriaisAr«rf4«M/Procoiirui  d'Afrique  ac- 
eufé  pur  fon  aflèflëurf  le  convinc  d'eflreluj 
mefme  le  criminel , p*  1 7*- 
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f rwrriM/.  V*  Pra^^ns. 

(l'EgVr^C’  * Ils  rcvoN 

jçfit  vers  i7*^ï  font  .iomptetf  #.  ;66» 

Les  Burtt,  peupies  audda  Ju  Daoub.-.  trai< 
tent  avec  M Aurele  « p.î7J»  obtiennent  avec 
peme  la  paixrfe  Comnu>Je,p.  4:4>Oa  ne  par- 
le plus  guère  d’eux  ileruU'ÀtV. 

AntiU'US  Bnrrbut  gendre  de  M Aurele  efl 
Confulen  i8i.  Cotnmodele  fait 

mourir  ver*  1S7  &c  p.  431» 

£jvrer#Cbcvalier  Roiuaia  abufe  d'une  Vefta- 
kl  P-  to9 

Bjt.»ntt  : Ton  état  depuis  Qautle  arques  \ 
Trajiii  « p.  IJ.  Elletftoit  foumiie  è Pline 
Propreteurdc  Bubyme  > p.  i8o. 

c 

V.  Caoelta.  Clafficu*.  CJemcn*. 

Plinius.  Rufui.  Strabo. 

L,CafW«/  pere  de  Pline  le  jeune,  p,ii4. 
Cétin».  V.  Patus. 

CtUm.\ , Clemens.  Tatianu*. 

Cap/>.  V.  Hifpo. 

Céftllmt.  V.  Vinde*. 

CifiHs.  Vi  BaiTus. 

Ca/3»ia/.  V.  VeeVilianu*. 

CétUUt  avoit  AriUobulc  pour  Roy  en  7%  , 
p.  30.  Elle  eft  furnomini  Plivia,p.  44. 

CmUdMunt  peuple  d’Ecofle  lubjuguea  par 
Agricola  en  84  & *5i  7^* 

CsUfirirnt,  V.  Tiro. 

C*UiJr»mt  eehapé  de»  Parthe*  ell  envoyé 

par  Plineà  Trajandcc.p.  17».  ili. 

CtUimtffhi  méchant  billorien  de  U guerre 
de*Parthe*>p.  )53- 

Sutorius  C»nimicut  hiftorien  grec  fouiMarc 
Aurele  ou  fou*Gallien,p.  3all.|ap. 

CmfliiüfMt  üU  d'AntiochusRoy  dcGomagc* 
ne  : Ton  hiftoite»  p.  jO- 

C^hmHkf  : Attkinu»  calgtnnitteor  puni , 
p 178. 

C tfphitrn!»  femme  de  Pline  le  >»utte,  p.  ai  6. 
CéiîfbHTmMs.  V.  Agricole* 

Creperiu*  Ç»!fi»mi»nttt  méchant  biderieo  , 

^ CeÿHrmM/.  V.  CralTus.  Galcrianui.Pifo 
LaC«/veir«efl  enfermé  pur  Adrien  dans  la 
nouvelle  ferufalem,  p.  3*)4« 

CétlviU».  V.  Lueilla. 

Cmtvin»  reçoit  de  grands  biene  de  Pline  le 
itdne  , p.  115. 

Cmîvijmt,  V.  Tauru»,  Tullu*. 

Flavio»  C«/viyî»/ Préfet  d'Egypte  en  175, 
prend  le  parti  de  Caflius  contre  Nt  Aurele  , p,  1 
37S,eft  feulement  relégué  dane  nne  isfe^p  ^ta. 

Sethut  Cmivifims  fe  trompe  quand  il  ne  fait 
venir  Agricole  en  Angleterre  qu'en  Pan  79  1 
p.  47d»  'quand  il  met  la  guerre  de*  Daces  en 
l’an  loojp,  49*. 


Le*  Csmêvés  APemins  chtilént  lesBru.te- 
re*  de  leur  paysen  98.  p.iyo.téo. 

Cenvr/M/ Conful  en  i|8,p  156. 

Csndtd*  commande  l'infan terie  dan*  laPatr- 
nonie  t p.  36t. 

Tiberiu*  Juüui  CsndUiu  Coa(ii\  11  «n  105, 
p.  184. 

JuliuaCeisd/d«/  eu  Proconful  de 

Pampbyliever*i37,p.  156. 

Vcfprouias  C»ndidut  Conlulairc  vivoit  en* 
coréen  ip}«p.  51]. 

Le*  CMi»r/4/e/  peuple»  de  Hollande  fe  ré- 
voltent contre  les  Romains  en  l'an  6p0ccp.i». 

CnnintMs.  V.  Celer* 

CÂinnim  veutécrimen  ver*  grecs  la  guerre 
des  Daces,  p.  187. 

C«m«rpocfte  fou*  Domii  icn  , p.  140. 

Titinius  C«p/r»  poète  de  hiftorien  du  temps 
de  Trajan  , p.  ai/. 

Egnatius  Cap/r#  Confulatre  tué  fous  Corn* 
mode,  p«  4)0. 

Cmfîton  de  Lyeie  hiftorien  grec  app.  dans  le 
V.  fiecfe,  p.ti/. 

LeC«p/r«/e  brûlé  en  63, St  rebafti  en  /o^.to 
On  y oaet  la  première  pierre  le  a 1 de  tuia,/9/d. 
li  eft  encore  brûlé  en  l'an  80, p'  60,  St  rebifti 
gar  Dooiitien,  p /i,  qui  emploie  plus  de  dou- 
Ize  mille  raJeos  pour  U feule  dorure, 

La  CeppedMc;  Vcfpaficn  luy  donne  unCon 
fulaire  »ur  gouverner  , & des  troupes*  p.  3 a 
Bile  eft  mvernee  (Mr  Arricn  vêts  1 34  dre.  p 
149  LesCappadociens  fujet*  à prononcer  mal 
le  grec,  p.  416* 

L'Empereur  Cereeei/tfidolatred'Apollone 
de  Tyana  , p.  ijo.  ija. 

C»rmx~Sfmfin  , ville  à rembouebure  du  Ti- 
gre , p.  101, 

Cérdmtntt  peuples  d'Orient  fournis  parTre* 
jao,  p.  199. 

Csrumtr  Roy  desQuerufqucs  cbafle  par  le» 
Cattes  vers  89  &c.p.  7 a. 

Lenoont  CersM/.lespa/ensen  font  unDieu, 
p.  4«7, 

CArnomte , ville  de  Pannonie  fur  le  Danube 
atc.p.  365. 

Certibeg#:  la  grande  place  en  eft  brûlée  fous 
Autonin,p.3op.Blt«cftaflàftéepar  Marc  An* 
lele  après  un  embrafemenr,  p.  399. 

C»rut.  V.  Pedo. 

Merlu»  C*rm  délateur  célébré  fout  Domi* 
ticn,p.7i,luy  donne  des  mémoire»  contre  PU- 
ne,p.  t07* 

Cüféubcn  condanne  fen*  fujet  un  paftage  de 
Pliiloftrate  fur  Titc,p,  471, 

C»fp«rmt.  V.  Ælianui, 

C»j[îin  17e  Év.  de  Jerufalem  fuccedeàSaint 
Marc  , p.  194* 

Cx^e.icrt  a tiré  fe*  Confuls  de  S.  Pro^cr,  p 
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484.  ]]$  Toot  fleint  defaattty  ^.499* 

C*S^Hs  V.  Maximum  Papirîu* . 
AvidiusC4^««.  quel  ilefloit.f.  376.C’eftoit 
le  premier  General  dans  la  guerre  de  L.  Verus 
contre  lesParthcs»^  349.  Il  dcfail  Ac  pour- 
iuit  Vologere,prendCtefiphon,  faccageScleucie 
Arc.p  3jt)  fait  garder  f cvcren.cot  la  dirciplme 
dansKs  armctSy  p.  35t.  366.  37dy&  fait  punir 
dc)  ofHciei  s qui  avcienc  vaincu  fans  ordre  y f. 
3?8.  Ileft  fait  gouverneur  de  SyriCtfoumet  vei> 
170  les  Buco/es  ci'£gvrtc  &c«  p.  366.  HiAoire 
de  (à  rcvolie  & dt  l'a  mort  en  175  &c.  p.  376,' 
37e.  Manilitia  fon  fecretalre  fc  fauve  y p.  413. 
Commode  laie  périr  toute  fa  famillry  p.  44a 
CMiJalie  fontaine  prés  d*Amioche.Adrien  la 
fa  it  bouchers  p-  xt6. 

T.  CmfiritiMt  rhetoricîcn  célébré  iRomeStc. 
p.  aSa. 

Cn  PediusCaj^MiConful  fubrogéco 
Câtënie  confond  deQxCaiulles.p.SiA  deux 
Kcraces,  p.  503, 

CMtUiMt.  V,  Severuf. 

C4r/«/.  V.  Fionto. 

Les  Cëttej  peuples  d*Al(emagne  bien  dife» 
plinez,p,7  5.  DonHtieu  leur  fait  un  peu  la  guer- 
re en  S3y  /^rW*Ils  defend  les  Queruiqeea>p-  78# 
font  desrourfei  fur  1rs  frumkresentéXyflt  font 
rerouirci.p  346.00  en  parle  peu  depuis,  p.  347. 
Qi  Fabius  CëTullmut  Con'fuI  en  130,  p. 
C'4r«f/«/.  V.  MefTalinus. 

CMtt$U*  mechani  gouverneur  de  Ljbic  fous 
Vefpafien  > f*  8t. 

Cinna  CëtuUus  ou  Catulus  AoicienmaiAre 
de  M. Aurtlcyp.  337. 

les  CëM^utt  peuples  d'AIlcmsgne  repouAita 
par  Dtdiusjulianusyp.  347. 

Alienus  Cuiëë  confpitc contre  Vefpaüeo  en 
P9s  fit  eA  puni , p.  41 

Ctitumt,  V.  Augurinus.  Corumoduf.  Verus. 
O/rr  V.  Glemens.  Egnatais. 
Cf/rrChevalierexecuté  vers  Tan  piy  too. 
Nonius  Cfltr  epoufeJa  Aile  dc(^iocilieny/» 
Caninius  CtUr  maiArc  de  M-  Aurele  pour  le 
grec,pt7f. 

L.  Publias  Ctl/tti  l'un  des  favoris  dcTraiao, 
P*  iSJsConfut  p.e  en  109,  p.tyfiy  Conful  11.  en 
si3sp.i07,  Adrien  le  fait  mouflr  en  Ii9yp.a34> 
P.  Juhencius  ou  Juvemius  confpire 

contre  Domicien  fit  le  furvit  p lof.  Il  cAoit 
PretcDrvcrf  iotyp.t77. Adrien  sen  fert  beau* 
coup,fii4yle  fait  Conful  tl  cn  it9sp  t4S.St3 
Cel/t  épicurien,  derit  contre  TEglife,  vivoit 
enco  re  fout  Commodcy  p.  403. 

Cftl/itr  fe  révolté  contre  Antonin  vers  140, p. 
316. 

C*^/ui  Confuien  t64yP.  )5l* 

Ctnlf  femme  de  ocaniyveod  tout  fousVefpa- 
CcQ  } p.i5«i6. 


i L E 

C*H/ear:VtfyiCicnta  prend  le  liire  en  70,  & 

fait  le  dernier denombrenieotdesritoyens.p.ti. 
Oomitirn  fait  diverfes  aâioat  commeCenfeur 
^.71.  Il  cA  fait  feul  Cenfeur  perretuclyp.  6l, 
CtntmmetUti  en  Tofeane;  Trajan  y fait  un 
port  , p.  1 79. 

CtfifMlftn  hiAorien  fbirs  Adrien,  p.  176. 

iVdiius  Ctreëhi  réduit  iesGaulois  tevolte.'y 
fit  Civilis  en  70yp  .15. 17.  Dooiitien  eaAhe  en 
vain  delegagneryp.  18  11  cA  defigné  Conful 
en  l'an  po.p.  46I,  Il  gouverne  l'Angletcrrcy  fie 
foumet  le  Nortbumhcrlaud  vers  71,  p. 

Civlc»  CtftMlit  ProconfuI  c*Afîe  , tue  fous 
un  faux  prétexté  de  lebelllonyp  85. 

TutiusCerea/iiCcoful  avant  l’an  100,^.187. 

Conful  cn  io6,  &\i. 

CcrrMtffliV/:  lesobfctver  fans  AiperAition  y 
p.  300. 

Publicius  Qertui  Prêteur  iratre  indignement 
Helvidesp.i04,eA  pour  cela  privé  du  Confular, 
fit  meurt  en  98,  p.  104.140. 

iltfët  a elle'  premièrement  un  ncmdefa* 
mille  y puis  un  nom  de  dignité  donse  i ceux 
qu'on  deAirioit  à l'£mpire.p.304.1i  a eilé  donné 
à tous  les  fils  de  Princes  lufqu'a  M.  Aurele,  /». 

Ce/4r/e  enPalcAine,cA  faite  colonie, fit  nom* 
mée  Flivia  par  Vefpalirn  avant  76  firc  p,4|. 

Cr/arée  en  Bitbynie, agitée  par  un  trerublc- 
mcni  en  119, p 14t. 

C«/eaniM/.  V,  Fétus. 

M.  Cornélius  Conful  en  «70,4.381  . 

Céargr/.  V.  MagiArats.  Verpafien  ode  à un 
jeune  homms  une  charge  qu'il  luy  avoit  don- 
née, parccquM  eAolt  trop  parfumé,  p.  ti,Dc« 
fenfe  de  briguer  les  charges,  p, 137. MarcAure* 
le  ctemMe  «o  entrant  dans  U maifon  imperia* 
le,  p.  34Ô. 

Cfiar/Vrs  de  Commode  pour  montrer  l'heu- 
te,  fit  n^efurer  les  chemins,  p.  460. 

QbëJItU  loAée  de  plulteurs,  poAcdéc  de  peu, 

3 15-  Celle  des  payens  allolt  à peu  de  chofe  y 

Chtmim:  Trajan  cn  fait  faire  pluficurs  , p. 
188.  i96,dont  l'un  alloit  depuis  lePont-Eu.cui 
jufqae  dans  lesOautfS,  p.  107. 

I tolemasus  CéeiMiff  grammairien  d'Alexau'* 
drie,p.  S76. 

C6cv4/:AdrieD  défend  d aller  à cheval  dans 
les  villes,  p.  afie. 

Chtvmlitri  Romains,  La  charge  de  Préfet» 
du  Prétoire  prefquc  toujonrl  donnée  à unChe- 
v’aliet,p.  io.Adrien  prend  le  premier  deyCfaeva- 
liers  pour  les  fecretaires  fit  fes  imendans, p.t6t. 

Fabius  CéiV«  defigoé  Conful , fait  coterter 
Commode,  p.  448. 

Les  Çjtrtùtnt . Ils  ne  fe  trouvent  jamais 
meslet  dans  tes  révoltés, p.  3I3.384.  Nerva  dé- 
fend de  les  aceuferiP.ijttLeaJuifs  révolter  feus 
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Adrien  ict  traitent  crt)elIcmentv».it6.Lt»Chié*l 
liens  Juifs  font  obligez  cofuice  de  forcir  de  Je- 
rufalem,  i9|  Ils  evoient  lou jours  obfervé  la 
lojrt^^Aocouia  ne  veut  point  ou 'on  lesnultrai 
te  pour  U religion,/.  311  Les  foldacsChrdticns 
de  i'atinée  deMatcAurele  luy  obtieuant  de  U 
pluie  en  i74>£t  une  pande  victoire  fur  lesQua- 
des./*  371*11  défend  enfuite  fur  peine  de  Uvle 
d'accufcr  lesCbrétiens  , & ne  laifle  pas  de  les! 
eondanner  à It  morty  /.  371.  llsedoicotalorSj 
en  grand  nombre  dans  le  Pont  y où  ils  fe  mo- 
quent d'Alexandre  l'iiupoftcur  & de  foa  Gly* 
eon,/ 40t.  Commode  les  laUIèenpaix,/.  aap 
Chryftru  ou  Cé>r//érs  alTranchi  de  M.Aureie 
• écrit  y /.313-  **7 
CinHM,  V.  Cstullüs- 
Le  CiryMs- Scs  quatre  couleursy  qui  forment 
bien  des  factions,  /.  yg. 

Cir<>/eARoni4in:Cc  titre  donné  à tons  les  fu 
jetsde  l'Empire  par  CaracaUa,non  patAdrien 
f,  165s  ni  psr  M.  Aurele,/.40i. 

Civiee  V.  Cereaiis  Pompeianus. 

Claudius  Civi/ir, celebrc  chefdesHollandols, 
les  fait  révolter  contre  les  Romains  en  69  dcc. 
/.Il  iiy  remporte  divers  avantagesy/*  iz>  IJ 
cil  enfin  vaincu  par  Cereal  en  70,  /.  i7* 

CiWre-fVeréiie , ville  de  Tofeane  y autrefois 

CentumeeUes  , /.  179-  I 

Erucius  Ct»rus  envoyé  psr  Trajan  en  117  y| 
concrètes  Orientaux  révoltez  y /.  20^ 

fepticius  CUrnt  fait  Préfet  du  Prétoire  vers 
119,  ».  z}Oy  perd  fa  charge  en  l’an  tzi  , /.  zjt 
Scx. Erucius  CtArnt  Conful  ll.au  144*  Préfet  I 
de  Rome 

G Erucius  CUrms  Conlut  en  i;o>/.  jéi. 
CJulius  Erucius  C/erMiConful  en  i9Ji/*44é. 
456,  febafte  de  fe  founiettrciPertinax,/.457. 

eUffitms  de  Treves  foulevelcs  Gaulois  coa-i 
tre  les  Romains  au  comutncement  de  70 1^* 

1 4y  eft  battu  avec  Qvilis,^.i  6,Iuy  ameoe  du  fe- 
cours  de  l’Allemagne  « /.  17. 

Czcilius  CUjJicMt  ProconfuI  de  la  Bctlque  y 
la  pille»  meurt  avant  l'an  toe  9<ç.  /.  i6S.  169* 
CUmdiMt,  V*  Ariflo.  Civilis.Herodes.Libia- 
nus.  Maximut.  Pacattis.  Pollio.  Pompeianus 
Pioiesuoe.  Saeerdos.  Severua. 

L’Empereur  CUmdt  t fa  timidité  érablit  di- 
verfes  eoutumes  que  Vefpafien  aoollt»/  ia>  Il 
fait  un  fécond  Muféc  à Alexandrie)/,  aaé. 

C/fuuWr#  afiranchi  & Chambellan  de  Corn- 
modey/.4jjy  alTairincAncere ver» l’an  i8js/. 
429»a  à La  mort  de  Perenois  en  tSé/.43*i 
éc  règne  aprô  luy  Acc.  /.  ejj.  Il  fait  diverfci' 
intrigues  dans  U vaëd'ufurper  l’Empire  ftc./. 
4 37*  Le  peuple  fe  fouleve  enfin  contre  luy  « 6c 
Commode  luy  fait  tranclier  la  telle  eu  iSp  dccJ 
/■43*  439»  ^ 

c/eeirurs.V.BoQté»Douceur,Divcn  exemples 
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de  cltmeneedans  Vcfpafieny  /•  ij.36  y & dans 
Nerva  » /.  141.  Vefpafien  aime  mieux  rendre 
bons  les  méchant  par  fes  bien  faits»  que  de  ht 
puDÛy/.  14.  Tire  traite  1res  bien  deux  Séna- 
teur» qui  avoient  confpird  contre  loy  y /.  55 
Adrien  prend  foin  d*un  efetave  fou  qui  avoft 
penfd  le  tucr  /.zjp  Aatonin  ne  veut  l-Oint  qu*oo 
iaforroed*une  eoolpiracien &c./.  3 lO.Bomé  ex- 
traordinaire de  M.  Auretc  pour  les  parens  & les 
parrifant  de  Caifius , /.  3I3.  384.  Or.  Il  veut 
ignorer  fea  ennemis  depeur  de  haïr  quelqu'un» 
mefme  malgré  luy,  /.  380.  Un  Prince  qui  fe 
enge  pafhau  moins  pour  trop  feverc,  /.  j6'* 
CUmtnt,  V.  Atrecin. 

cUmtAt  Prefet  du  Prétoire  fous  CaiuSyMo. 
M.  Arricinus  ou  Arretinus  Ckmtnt  Conful 
rubrogeen94)/- 193*464* 

Flavms  cUment  neveu  de  Vefpafien»/. s yfaic 
donner  les  ornemens  oonfuUires  i Qinntilien 
précepteur  de  lesenfansy/.  iiyyell  Coufuldc 
Martyr  en  95,/.  109. 

Cziius  ou  Cxeilius  CUmtnt  Couful  app,  ea 
t04»fuccede  àPline  dans  la  Biihynie,/. ilo.sf  6« 
QUment  gouverne  peuc-eftre  la  Dace  fuusM* 
Aurelc&c./.  364. 

Cornivu*  CUmtnt  ou  Celer  pooie  du  temps 
d’Apulde»  f.  erp. 

S.  CUmtnt  d'Alexandrie  copie  appuie  catafo* 
gue  des  Empercun  fitit  psr  ChryferoSy/  417. 
CUÀiut,  V.  Albiims.  Crjfpinus. 

Clnvint  l'hidorien.  V*  Rufus. 

Clnvimt  pered'Hclvidiua  Prifeus,/.  4$. 
Cttttinnttt.  V.  Dion* 

Salvius  neveu  d’Otbon  tud  pour 

avoir  honoré  fa  mémoire  ,/.  Iy«  * 

Ctutiut.  V.  EncolpiM*  Nerva. 

Ctirmt  ou C»rdWi  poitefousDooiiil:a,/.ilOv 
V.  Apollinarls  Bcibinui. 

Le  Roy  de  la  GtUitlit  fe  foumet  à Trajan  , 
192* 

Ctltrê  de  Dumitien  quelquefois  promte  & 
fatieufe»quclquefois  dimmulée»  /.  8j« 
Peinpcius  CtiUi»  Conful  en  92,  /.  lor,  mai» 
non  eo  97,  ni  en  Tan  loo»/.  495. 

CtUnitt  \ des  villes  libres  6c  municipales  de- 
mandent le  droit  de  colonie  , qaoiqu'onereu)iy 

CtUnn*  de  Trajan  h Rome  , dédiée  en  114  » 
/.1961  208. 

Colcfft  d'airain  de  plus  de  100  ptet  de  haut 
elevé  à Rome  en  7 5y»*j8.Commodc  en  elle  la 
reprcfencation  du  foleil  y At  y met  fa  lûiuc  , 
/.  440, 

La  Ctmn^enetti  Syrie  foumife  auxRomaini 
en7»)/>  JO 

Ctmt  dans  le  Milanés  : Pline  le  jeune  en 
jefleit  y y donne  une  bibliothèque  y y fonde  un 
college  y /.  21 3, 014. 

Ffff  iij 
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C0mtditt:  il  iVd  faiioit  mefroeaux  funerail- 
In  des  pcrfonnesde  qualité,^43  Dwiitien  In- 
terdit le  tbeatre  aux  comédiens^, ^a.M.Aurele 
«iminuefce  qu’on  icur  donnoit>  ^.»99.Lcs  far* 
ceurs  fontoftex  pirDomitjrn,rétablls  parNer 
va  à la  prière  du  peuple»  oHcx  Je  nouveau  par 
Trajan  qui  eneA  1oü^,rétablit  par  luy  ven  lOi, 
p.  1 J9.i64»t7}<V.D4nresJeux.Spedacles. 

Ccmmtdut.  V.  Verus. 

L.  Ccionius  Comm»dMS  CenfuI  en 
I . Ceionus  Ctmmüduf  Verua  pere  de  Lucius 
Cxia't  peut  eftreîe  ConfuI  de  l’an  106,^.187. 

L.  Ceionius  Co/amediv/ AuguAe.V.LVcrus. 

L’Empereur  Lucius  ou  Marcus  AurcHus 
y>  /en  tirr»  p.  41a»  naiA  le  ]ie 
our d’aoufl  en  l'an  6t»  p.  34 1»  eA  fait  Cefar  le 
1 1 o£tob  Aurele  fort  pere  allant  ea 

allcmagne  en  170/e  lailTc  àRomeyp.jdj.ll  eA 
Appellé Germanique  le  i5-o£lobre  ipa,p.368, 
rtçoit  la  robevirile  le  13  juillet  I75ip>179t  A 
la  puilfanceduTribunat  vers  le  mois  d'aouft» 
A.3Sa>^on  perde  fait  très  bien  elever  Ac.p.397. 
le  mene  en  Orient,  Il  «fl  fait  Iniperator 
Je  37  novembre  i7d)Confttl  pour  l’an  i77&e. 
p.3  89.3go>8r  Augufte  en  i77)aj>puvaot  le  mois 
d'aouflyp  390  11  epoufe  Criipine  CB  If  8 &C. 
p.  393,  efl  ConfuI  Il.en  i^9&c.Jffd  Oa  aflure 
qu’il  avança  la  mort  de  fon  pere»p.  394  II  fait 
brûler  vifs  tes  enfans  de  Cafliusqoe  Ton  pere 
s'efloit  fait  honocBt  decooferver»  P |8i<  II 
laet  bien  de  nouveaux  impeAf»  p.  461.  Après 
fa  Bsert  fts  flattt^s  font  ahatu^s,p.  440. 

QuintiUus  C«ndiaa«r,&  QuinctliusMaxi* 
mutfreres  toujours  unis  enfemble  » font  Con- 
fulseo  I 51  &cp.3io,roAtienocnc  les  Athéniens 
cooire  Herode  Atticu4»p.367>  fuivent  M.  Au* 
rele  en  Orient  en  175  At  I7^>A  3^5s  ameDcnt 
Ariftide  à M,  Aurele/.jll»  puis  commandent 
dans  l’Illyrie  en  177,  p.  {85.  remporteoc  quel- 
ques viâoiretfur  les  Allenunsen  i7<iP<|9]. 
Commode  tes  fait  tuer  vers  1 8 3»  p.  43  o* 

Sex  QuiniUiusCenWieaa/  k jeune  » p.iio^efl 
ConfuI  en  ilo»  P 394.  Commode  le  veut  faire 
ruervers  183.  11  fe  cache  Aec.p.  4301  fon  nom 
cfl  oflé  des  faftes  , p.  4|è.  Un  Impofteur  de- 
mande lès  biens  à Wrtinsx  9tc.  p.  441. 

Csa/eiV:  Un  Prince  ne  doit  rien  faire  fans 
eonrril,^4»0.  Les  bonsavls  font  toujours  bien 
receuspar  Aotonin»  p.  306. 

La  tênJifeMtim  efloit  une  fuite  de  l’exil  / ce 
qui  fut  aboli  par  Trajan.p,  i|7*  15s*  Elle 
efloit  rare  fous  Aotonin»p.  30B. 

Cw/imner:  Anionin  conftanc  dans  Ci  con- 
duite parcequll  ne  fait  rien  qu’aprés  y avoir 
bien  penfé  «p*  |oi.  M Aurele  toujours  ferme 
dans  fon  devoir  « inébranlable  à la  complai- 
fanceAr  ü U crainte, p.  365.  Pertinax  attend  la 
Ktotc  avec  intrépidité,  p.  45è* 
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CutftAHtim  a fait  quelques  changenten  a dans 
les  charges,  p,  471.  il  dct.hargc  ceux  de  Nicée 
d’une  amende aaauclle^35iÿpunit  feveremens 
I es  Juifs  d’avoir  voulu  rebaflir  leur  TempleAcc. 

p.  %9%. 

Ctnfmlmirtt:  Adrien  en  établit  quatre  pour 
rendre  1s  juflîrc  dans  l’Italie  , p.  t6f. 

Cfnjklmt .Cenfuli.  Li'sEmpereurs  cAoienc  or- 
dinairement''onfuli  l'année  qui  fuivoic  leur 
;'romoiion,p.i6o.  Comment  Pline  Ar  d'autres 
furent  oommex  Confulspar  le  peuple  fousTra- 
jan  Arc^ié4-i68,  Cleandte  fait  35  Confuls  en 
l’an  189,  p.  433.  437.  les  Confulats  fubrogex 
& les  orne  mens  ou  honneurs  ronfulaires  font 
deuxebofe»  fort  differentes,  p.  467  Les  Con- 
fulats  desEmpereurs  fe  contoient  toujours  juf- 
qu'à  ce  qu’ils  en  priflent  un  Douveau^.foe.Les 
Confuls  dcfignei  opinoient  les  premiers, 7.533, 
CsfMcés/.  V.  Barvoq  uebas. 

Cn  Domitius  Cirhut»  perede  Domicia  Lon- 
gina  femme  de  Domitieu  » p.  66. 

Csrr//ir«  acheite  une  terre  de  Pline  le  jeune 
Ace.p.  sty. 

CtrtWms.  V.  Paofa. 

CtrelliMs  homme  d’honneut  efl  emfdoyépar 
Nervt  > p 1 38.  Pline  1 e jeuue  prend  fa  avi  s 9 
p.  ai6. 

€trntlt»  premiereVcnale  enterrée  vive,  fans 
cflre  bien  convaincué,  p.  99. 

Attidius  CtntUrnnus  gouverneur  de  Syrie  > 
fuit  devant  les  Parthes  vers  i6t,p.  348.  Phry> 
nique  loud  fon  érudition,  & luy  adrtfle  ua  ou- 
vrage > p.  450. 

C9m<iint,  V.  Cetbegus . DoUbclla.  Froato. 
Fufens.  NeposOrfituk  Palnu.  Scipio.  Taeiius. 
Viâorinus. 

Annia  Carutfitis  fceiir  de  M.  Aurele,  p.  334, 
qui  luy  laiflê  tout  le  bien  de  leur  pere , p.  3 39, 
ÈileconduitLiKtlIe  fa  niece  en  Alicà  L.Veruj 

l’an  164)^39^ 

TertullutCsnss»r/isi  homme  d'booneur,Con- 
ful  en  l’an  190  au  mois  de  feptembrei  (^cl  il 
efloicyp  16%  Il  opine  fortement) p.  168 
C*rvmM$.  V.  Clemcns. 

Cafrkais  Roy  des  Parthes  en  106)  aprésPa- 
cofus  fon  pere  Arc  , p.  189-  J09i  f***  « femble 
quelque  traité  avec  Trajin  vers  107  Arc.p.i94. 
luy  laiflê  prendre  en  1 1 5 TAdiabeae,  Scleucicf 
Ciellpbonffoo  tbrooe,  fa  fille, At  i'enruii,p.i98, 
efl  rétabli  en  ii7,p.a3o.Ila  p.eune  confcrcnce 
en  113  avec  Adrien)  p.  S40,quj  luy  renvoie  fa 
Hile  vers  l’an  130,  p>  aaj-Le  Roy  des  Paribea 
redemande  fon  tbroneà  Antonin,p.  313* 

Les  Ceâelajues  courent  la  Orccejufquea  en 

Aeaïe  vers  i6^,p. 357, font  chaflet  de  leur  pays 
par  les  AflingeS)  p.  364. 

Les  Cotini  cn  Allemsgne  trabiflênt  MAu- 
rele  ) p.  363. 
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Cêfjfstioy  àa  Bofphere meurt  versi34/.»50 

Lei  CtHAdes.  V.  Itc  Quades. 

Comrsg* ext r4ordinaired’Qn  cavalier  blefTë, 
f.  184.  A^ton  coorageufe  d’uo  autre  foldât  ) 

f.  3<4. 

on  Ceaie.  V.  Barcoquebai. 

CrMintr.  Domicien  & Commode  font  crai» 
dre  A craignent  tout  le  monde,  p.  tio.  44t. 

ScribonUOHtCrai^n/  frété  de  Ptfon  Cefar 
«rp  rit  tranquitley  P 9- 

Calpurnius  Cruffut  confppie  contre  Nerva  )& 
cft  bar.ni  , f.  I41, 

Crajfns  Frugi  eft  traite  de  mcTme  par  Tra 
iantp,  tSï.  Adrien  ne  veut  pas  le  faire  mourir 
en  i07yp.  ai9,Un  Intendant  le  fait  peu  après 
far.i  ordre  « p.  188 

Sulpiciu»  Crn^M/Pi'OCOuAiI  d*Aljecfl  tué  en 
I9°t  f.  440. 

La  trednliiî  fait  qu* Adrien  perd  enfin  tous 
fes  amis  , p.  lia. 

Cre^rtHtV.  Caipurnianus. 

Crt/ctBt  philofophc  cynique  fair  beaucoup 
de  maux  aux  Chrétiens,  p.  403. 

Criffi»  p,c.  Conful  en  io8>p,  196. 

C.  Clodius  CrifpinMi  Cooful  en  113,9.  197. 

Crifti»  Conful  en  1 8 7,  p.  4 34. 

Cr/, epoufe  en  17*  TEmpereur  Commo- 
de, P 303.  Il  la  kinnit  £r  |a  fait  mourir  en  183 
(Ml  quelques  temfs  après  ) p. 

Vibius  Crifpms & orateur  fous  Domi* 
tien  1 p.  69. 

Critity  ville  de  Bichynk  eft  ruroommèeFU- 
via,  p.  44- 

Cr/'«c  plntonieien  ami  de  Nuneoey  P.  410. 

Cru<x»f4  Celle  de  Domitien  venoitde  fa  laf 
ch:té,  p.  65.  80)  de  Ton  avarice,  p.84.  86,  de  la 
cruyan<equM  avoir  aux  délateurs  le  auxafiro*; 
>ogueS)P.8t.  Elleeft  caufe  de  la  révolté  d*An‘ 
toine,  p 95JI  fjifoit  fon  divertifTemenc  devoir 
fuunrir  ceux  qu*il  faifoit  tourmenter  , p.  8j. 
Adrien  eft  cruel  an  comiDcnccment  A i ta  hn 
de  fon  régné,  p,  ait,  155.  i66>  La  crédulité  A 
U timidité  deCommode  augmentent  fa  cruau- 
té naturcMetP.  41a. 

Ctefipkft»^  leiour  duRoy  des  Patthes  en  hi- 
ver « p.  1x4.  ElieeA  priw  per  Trajan  A par^ 
Cafliui.p,  199,  351. 

Cmmtj  dans  la  Campanie,  foulTre  beaucoup 
en  79  par  rcmbrafementdu  Vefuve,  p.  95. 

A <VudiusC«ri«»«/  exclus  parPline  de  la  fuc* 
ceflion  de  fa  mere,  p>  a 18^ 

CurUh$u,  V.  Maternus» 

CiirUfitt  de  lavoir  le  fecret  des  familles,blar- 
méedans  Adrien, p,  ta6  Ruflique  attend  que 
Plutarque  ait  fini  fon  dif  ours  pour  lire  une 
lettre  qu'il  avoU  re<.cuc  de  rKmper«ur,p.ioj. 

Cmrtiuf,  V • N'ontaiius 

Cm/ptut,  V.  Rufinus. 


T I E R E S.  ^99 

L'ifle  de  Cyfrti  Les  Juifs  J tuent  teoooo 
hommes  en  1 f 6,  A en  font  tout  chanVi,p.a84. 

Ctrtnë  eA  futoomméFlavia,p.44.RaTige  des 
Juifs  dans  laLibjreCyrenaïque  vêts  Ii6,^e.x83. 

CytÀc  eft  fttbcnergé  fous  Antoain,A  rétabli, 
p.  3to. 

D 

LEs  Z>acex.  V.  Decebale,  Quels  eftoient  ces 
peuples  Ac.p.  90.  Us  courent  jufque  dans 
laPannoniccD  l’an  70,p  i i.Leur  payse  A réduit 
en  province  par  Trajan,p.i85.Adri<n  veut  l’a- 
bandonner, maison  l'en  dctcurne,  p.  430.  Les 
Daces  font  la  guerreà  Antonio,  p.  311  , fonc 
vaincus  en  168,  p,  3 59, Doute  mille  fe  donnent 
aux  Romains  en  i8o,  p.4t3. 

Dgmi/  (c  rend  difcipled*Apollanede  Tya- 
nei  i Ninive,p.it3,  le  fuit  àRome  fousDomi- 
(kn  A jufouedansla  prilôu  , mais  iln*cft  pas 
prefent  i la  more,p.  117.  149  II  en  a écrit  1a 
vie , p.  iti. 

Damfipiîit  de  Bithynic,  phÜofopbe,  p-4is- 
Les  Ddnrriyef,  V.  Les  Lancrjges. 

DMfes  : ApoUooe  de  Tyxnes  les  abolit  en 
divers  endroits,  p.  1 S4.  Un  quefieur  eA  cbafTé 
du  Sénat  pirccqu*il  danfoit , f.  pa. 

2>»vid  : Dumitten  A Tri)aa  perfecutent 
ceux  qui  lôot  délcendos  de  tuy.p.16. 

DKtkmh  Roy  des  Daces;  les  graodes  qaali- 
tet^  fei  guerres  contre  Domitien,P90-9x.II en- 
lève aux  jaxyges  une  partie  de  leur  pays,p.ts8. 
Il  eA  vaincu  par  Traiau  eu  ioi«  p.  17a,  A de 
nouvean  en  105,  il  fe  tuf  Ac.  p.i8a-  18$. 

DfjSMmeé:ee\le  deDocniiien  ruine  fcsanxufes, 
p.  8o>  Il  veu  qu'il  y en  ait  une  continuelle  en. 
tre  les  Princes  A leurs  fujets.lésd.Ceax  qui  ai- 
ment à fe  faire  craindre  n'ofênt  fe  fier  à per. 
fonne,p.  440.  448. 

Les  i>e/4rr«rx:M«cicnenipercke  le  Sénat  de 
les  pourfurrre,p.9.  Ttte  les  punit  feverenuut, 
p.  3a.  Domicien  dit  que  qui  ne  les  chxAte  pas 
les  anime,  p-pi.  Il  s'en  fert,  A puis  il  les  perd, 
p.  8 1.8  5. Nerva  eA  fort  fevere  contre  eux,p  137 . 
A Trapin  encore  plus  p.  163.  M,AuteIe  rejette 
ahfolumeut  les  raporcs  fans  preuve,  p.  337. 
Commode  reçoit  aifément  les  plus  fauY^.440. 
Percinax  ordonne  des  peines  conite  les  delà- 
teurt«p.4éo.  Ils  ne  manquent  jamais  fous  les 
Princes  qui  les  vcuicntecouter,  p.  81. 

L'isle  de  Dtht  : Les  Athéniens  y haAiiTent 
une  nouvelle  Athènes, p.  13t. 

Z>emerrmxle  cynique  fe  joint  à Apollone  de 
Tyancs  vers  Fan  éiip.ix5.  Apollone  le  recom- 
mandeà  Tite  en  71,  Ac  p.  49. 11  cA  chilTé  de 
Rome  vers  73,  A banni  à caufe  de  fon  iniolen* 
ce  Ac.p  73.  Il  exhorte  Apollone  de  fc  cacher 
de  Domicien  , P^tsp. 

DtmttrtHt  fophîAe  d’Alexandrie, difciple  de 
Pavorin  • p.  a;o. 


Cào  T A I 

DémetrtHt  niechint  hiflorien  de  la  guerre 
des  Parthes  > 35  j. 

Demttrint  oudecinde  M.  Aurele.f.  339. 

]>em9»MK  cynique  : abrégé  de  fa  vie,^.  ao^, 

DemnJhMtê  dépuré  des  Atbeoieos  à M.Au- 
rele  vers  1 7a  & r.  p.  367. 

Demcnfirsu  femme  de  Cteandre  y f- 

D*»omireni0,it  des  ucoyent)  C ttnfmt  :)  le 
dernier  a'eft  fait  par  Vefpaiien  Ce  Tire  en  l*an 
74  » i>  ;r. 

L>fn//(te  Milci  /cpliiAc  afTocié  par  Adrien  i 
l’academie  d’Alexandrie,  p.  *40.  Il  eft  fait 
Cfaes’aütr&c.  p.  170. 

Dtn^j  d Halicarnafte  le  )cdne  écrit  de  la  mu- 
fique  fous  Adrien  t p 177. 

les  dtftrttttn  ccndulti  par  Materne  rava* 
gent  pluJieurs  provinces , p.  «34. 

Dffinitrefftmtnt:  On  en  voit  de  beaux  eeem* 
pies  dans  Pline  le  jeûne,  p.tiy  ti6,  & dans  M. 
Aureîe  , p,  339.  379. 399 

Det-e/xe  ou  i?cK7.'e  ville  dcThraet)  colonie 
des  F ariens,  p.  44. 

Adrien  eÛ  neuf  jours  babillé  de  noir 
pour  la  mort  del'lmperairice  PIorlne,p.t4i. 

Alranlus  Dtxttr  tué  eftant  Conûü  en  lOa  y 
ou  peu  apréstp,  176.499  500, 

frère  r(e  Deccdale  » craite  en  Ton  nom 
avec  Dcmitien,  p.  93. 

i>me  t Vefpafen  pour  conferver  fa  fanté 
pafft  it  tous  les  mois  un  jour  fans  manger,  p.  4. 
V.  Vocula. 

Dhehtitn  s’attribue  !e  rirre  de  Seigneur  , 6c 
me  fmc  de  Diiu.p.St.  Il  honoroic  beaucoup  M 
Aurele,  p.  398.  Il  a app,  partage  les  Gaules  en 
S4  pro  in<es,p.  535. 

cynjque  infoleai , cû  foûetté  à Ro> 
me  vers  78>p-  yi; 

0f>r»xrn  a fait  un  recueil  de  proverbes  , p. 
*7*. 

Jyiigmitt  porte  M.Aurele  ï aimer  la  philofo- 
phie  p.  3 38.  luy  apprend  à iaire  des  dialogues, 
Jitd 

H!en  GbrylbAoine  fophiÛe,  veut  porterVef» 
pafKnen  69&quitter  l'Empire, p.  si6. 11  s’en* 
i'uit  vers  94  au  pays  desGeies  parla  crainte  d« 
DomiiicOfp,  107,  cmpcfcbc  les  troupes  de  la 
Mefe  de  venger  la  mort  de  ce  Princr,p.  1 1 i,rc- 
vient  à Rome  en  96  ou  97,p.t36  Trajaole  met 
fur  fon  char  de  ttiompbeen  toi  ou  ioi,p.i73. 
Il  arrcAe  par  fon  éloquence  une  grande  fedi- 
tien  ,p.>36  FavorincAoic  fon  difcjple  ,p*  169. 

Cocceianus  D/en  habiraot  dePrufe,p,  181. 

Drcn  rhiAoricn  eAoit  ce  femble  enCilicie 
vers  t83>p.430.  Il  apprend  en  191  aux  autres 
Sénateurs  le  moyen  de  ne  pasriredes  folies  de 
Commode  , p.  443.  Son  livre  70  eA  perdu  il  y 
a plus  de  Sooanssp^yoy.  U fetrompe  furAgri* 
cola,  p,  ^75.  Les  Coofuls  mis  à U ttAe  Je  fun 
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abrégé  font  tirez  d’Onuphre  par  LeGnclavios 
p.  484. 

Papirius  OttnySm  inteodant  des  vivies,mec 
la  famine  dans  Rome  vers  tH.p.437,  & en  eA 
punip.  «39. 

D-Jfimu/Miim  : c*eA  un  crime  de  pénétrer 
dans  rintention  de«  Princes  diiCmulet , & de 
n*y  pas  pénétrer,  p 8o«  La  haine  de  Domitien 
d'autant  plus  dangercttfe  qu’il  la  dilCmuloic 
davantage , p 83 

D/«rp4nee:.e*cA  Dcccbile,  p.  aSr. 

Servius  Cornélius  D#/<iée/£s  ConfuI  en  86, 
^ 89. 

Dadvi/Wveut  contre  toute  raifoa  qu’Adrien 
ait  conté  fon  Tribunal  du  9 aouA  ii6,p.  516. 

OemitU.  V.  FauAina  Luctlla. 

DemitU  Longina  femme  de  Domitien:  abré- 
gé de  fon  hiAoitc,p.66.Elie  efloit  innocente  de 
l’inceAe  donton  l'accufoit  asec  Tiee.p.s3,maic 
coupable  de  bien  d'.utrcs  crimes,  p.66.  Demi* 
tien  la  vouloit  faire  mourir  au  l'eu  de  la  repu. 
dier,p  8».  Elle  le  fait  tuer  luy  mefme,p,  t it. 

L'Empereur  Flavius  Sabinus  Domitianus 
fécond  Atsde  Vefpafuen  F./p»x/xre,p.64,eAde« 
claréCefar  vers  le  13  décembre  69,  Prince  de 
U jeunene  , & Preteu  pour  l’an  70,  p.  6»  y.  Il 
exerce  peu  la  Preinrc  arr.p.a  C’cAoitun  e/prit 
ambitieux  & turbulent, p.y,  jaloux  de  la  gloire 
de  fon  frere,  p.  18.  Ilcntrcprcnd  beaucoup  de 
choAei  audeHus  de  fon  ige  &c  p.  7,  Il  vouloit 
prendre  Primus  auprès  de  luy,p.9,fe  fert  de  fâ 
qualité  pourcommettretoutes  fortes  de  crimes 
p.7,aimoit  Clément  Arretin,p.  io>  Il  fait  mou* 
rirVtlentin  de  Trêves  en  ;o,p.  i6,  vieotàLion 
&cp  iZ.Vefpsfien  le  rabiiiAe  autant  qu’il  peut, 
p.t).  Il  eA  Confbi  fubrogé  en  7i,p-2l,  ne  peut 
obteotr  d’aller  au  fccoursdes  Parthes.  p.  3t.  Il 
eA  fart  Conful  ordinaire  en  73,p.3|.  On  croit 
qu'il  fut  Conful  fubrogé  en  74,  7f,y6,  77, 
p 37*39.  TUe  le  traite  trop  bien  , & ne  le  peut 
adoucir  , p.  51,  te  fait  Cbuful  orilinalre  en  to, 
p.  59.  Domitien  l’empoifonnei  ce  qu’on  croie, 
p.6s.  Il  oAe  les  farceurs,p.t  39,mei  de  bons  ofiî* 
ciirs,p.i58.  Scs  voyages  coutooiet  besuccup  , 
p.  i6i.ll  fait  mourir  romporianus,p.  S4,  m^l* 
traite  Apollone  de  Tyanes,p.  117.  li  avoit  des 
erpions  parmi  lesprifoonitrs,  liid»  Ses  inceftes 
avec  Sabine  là  niece^  p.  63.  Il  envole  Tiajaa 
commander  dans  la  Germanie  après  l’an  88  , 
p.146.  Nirva  cooArmefes  grâces  & fes  refcrîcs, 
^f<38.i  39.Ccuxqui  l’avoient  tué  fout  punis  pac 
les  Prétoriens, p.  141, 

Fisv/e  DomitilU  femme  de  Vcrpaûeo.  Sc  De- 
U fil  le,  mortes  avant  l’an  70  tte.  p.  x. 

Flavie  btn-tiiU  fa  pet:te*fille  , ferarue  du 
Conful  Clément, eA  bannie  par  Domitien  conw 
me  Chrccrennc  en  95,  avec  Sainte  FlavieDomi. 
x///e  petite-niece  dn  mefme):'"F‘'^*''>>^>^9. 
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J>^miiius,V.  Afer.  Corbttlo. 

d’Afcftlon  nimairien»  ift« 
c'eft  Oecebsle , f.  ÿi. 
lei  DriUti.  V.  les  Sannet. 

Uruncie»  ou  2>rmntif»  gendre  de  CalCus , 
f,  3S1. 

Dmlim.  V.  SUaoui. 

cede  U couronne  da  Daces  à Décé- 
dé , f.  90, 

V 2>9nctur  de  VerpaHcAif.  4.3  6»  d Antonioa  f. 
30!.3oa,deM.AureJc,p.j3l.5fo.  jél.Ladou. 
ceur  doit  eftre  fans  lafclreté  fie  fans  moUeilê  j 
/.  l$o.  joi.4$4>  V.  Aontc.  Cleaence. 

£ 

EBuriem  Préfet  du  Prétoire  eft  exeoud  vers 
|87»^43^  , „ . J „ , . 

Eeht»iM»ti  , fejour  des  Roudes  Partnes  du-, 
rant  l’été  > p.  114*  ^ , 

EtUfit  affranchi  d«  L.  Verus  , conferté  par 
M.  Aurelcjp.jdo.  D autres  le  font  raJeade 
dratus  tué  en  4»^.  Commode  le  £itC  loa 

Chambellan  . A/d.  Il  contribue  }k  la  mort  de 
Commode  ficc.  p.  4ffi-  ^ Pertinax  £mpe- 
reur>p.4$6,ficefttuéeal3défendant)  f.  49j. 
On  le  nomme  quelquefois  fileâe»  f.  5fiy. 

Deux  te/i^/es  en  quinze  )oun  » le  4 6c  le  ao 
de  man  rt  t f-  a9- 

forcée  fie  brûlée  pat  Lufiüi,  f.  103. 

5 Tra^an  en  fait  beaucoup  fans  y ^ 
ployer  le  fangdc  perfonne»^.  lya*  Il  ymet  fon 
nom  partout,  fie  on  s'en  moque»  p.  15p.  Les  mai# 


T I E R E S.  ffot 

£ikm  adrefle  quelquefois  écritsà  Adrien  ip.r/t 
EU^utnet  : Verpafien  donne  le  premier  des 
pendons  aux profeffeursd'eloquence,  p.ay* 
EmtrMftme»t  à Rome  qui  wre  trois  jours, fie 
confume  le  Capitole  en  l’an  So^p.  60.  Emlrafeo 
ment  effroyable  du  mont  Vefuve  en  79  ficc.  p, 
y4.yt.  Palais  d’or  de  Néron  brûlé  en  104, p. 181. 
Grands  embrafemens  à Rome  fie  aatrepirtfous 
Antonin^.jop.  lien  arrive  un  grandfousCom* 
mode  en  1I8,  P.  4]4>  fie  un  encore  plus  grand 
en  191  yuiconjume  les  temples  de  la  paix  » de 
Vefta  ficc.p.  441. 11  fejtreconiioiftre  lapuiffan- 
cede  Dieu  aux  payent  raefmes»  p.aaj» 

Emtfi  en  Phcnlcie»avoiiSocmepoucRoyea 
7t,p.  JO. 

£flwV(#  VelUle  adultéré  t p.  109 
Zmilit»  gouverneur  de  Syrie  » pais  d’Afie  eu 

EmmMHi,  V.  Nicop|e. 

Em^tmrs  ; Emp4pts  . Pour  bien  gouverner  \ 
ecouur  ceux  eiuî  veulent  bien  nous  parler  avec 
liberté)  p.  49.  li  fiiudroic  choifir  le  meilleur  de  • 
tout  en  Etat  pour  le  conduirC)P.t4x.  Verpaflen 
avoir  pitié  de  la  folie  de  ceux  qui  afpiroient  à 
l’Empire  « p.  t fie  ceux  qu'on  y appelle  font  à 
plaindre)  p.  ij6.  Pertinax  ne  l’accepte  que  par 
conttaintOtP.  «37,  Claufe  remarquame  dans  les 
vaux  que  fei/bjent  les  Romains  pour  les  Em-* 
pereurS)p.  167.  Eut  de  l’Empire  vers  l’an  tyo, 
|p.  jst.  les  domeftiques  des  Emperenrs  eûoient 
vétnideblaocip.  7a,  tous  deleursaffranchii  on 


fbns  À Rome  ne  dévoient  point  paffér  foixanteldclffves  jufqu’a  Adrien  qui  piit  des -Chevaliers 
pirz  de  haut/.aot.  Adrien  baûit  dans  preTque  pour  lècretairest  iateodans  ficc.p,  s6s.  Anconin 

* i* r.i * ^ 


toutes  les  villes,  p.  i60. 

£d/r  perpetuel  dreffe  par  Salviut  Julianus  en 
'ijt)p.  244.  feit  tout  ledruit  Romain jufqu’au, 
Code  Theodofien , p.tfii. 

Vidnemtipm  ne  conige  pas  toujours  le  mau- 
Tiis  naturel,  p.  42a-  Pertinai  fait  elevcr  Ton  fils 
comme  un  timple  particulier  , p.  459.  les  Ro. 
mains  pUignoient  plus  l’argent  à l’educetion 
de  leurs  enlans  qu’à  touU  autre  chofe,  p.  114- 
ta  moUefle  des  peres  perd  les  enfans , p.  397.  I 
Efmîitt  merveilleufe  d’efprit  fie  de  conduite' 
dam  Antonin  , p-  39*  1 fit  dans  M.  Aurelo.  p.j 
33J-343- 

Eggius.  V.  Mamllus. 

XgnmtiMt,  V.  Capito.  Marcellinus. 

P.  Einmtims  Celer  aceufateux  de  Soranus  , ell| 
condanné  en  lan  79»  P-  9> 


VEiffie  en  troubleen  iifi  «c  Ii7  àoJifede»  p.tH 


'n’effoitrervi  que  par  feseTctaves*  p«  jofi.  On 
portoitbu  feudevancles  AuguAes»  A#V.  fie  de. 
vant  les  CefarSiP.  ]4i.  Commode  fie  fes  fuccef. 
leurs  prennent  les  titres  de  rius,  Félix, p.  4i(. 

V.  Peponile. 

M.  Coccxîus  EMlfmt  af^anchi  de  NeAra , p. 
»34- 

Enftmn  : Un  Prince  âgé  de  douze  ans  vient 
traiter  avec  les  Romains, p.  |7fi*  Un  enfant  de 
treize  ans  semporce  le  prix  de  la  poéfie  latine , 
p.im.  M. Aureleadmeciesenfmsàlafucceffîoa 
dclcursmeres mortes  fanstefferip.  |93)Ord<»»> 
ne  que  les  noms  des  enfant  feront  cor^iftrez 
unmoinsau  plullard  après  leur  aaifiîuioe,p.40i 
Enfant  né  à onze  mois»  p.  x6f . 

Envi*  maligne  fie  baflêd’Adried , qui  rabaif. 
fbit  tous  cou  qui  excelloient  en  chaque  chofe  , 


Juifs,  p.  229.  al3)  fiejvers  jai  pour  unbe»uf,| 
p.  23*.  Lupus  Préfet  d’Egypte  en  ix6,p.  283.  I 
£/fc?e.  V.  Ecleâe. 

Eltufint  près  d’Athenesi  Adrien  U garantit 
des  debordemem  du  Ceuhife.p.  139-  Myfferes 
d’Eleufinnc:  Adrien  les  établit  èRome,  p,  tos.j 


Ef»phr*dtt*  affranchi  de  Néron  < Donaitien 
le  bannit,  fie  puis  le  feit  mourir  vers  l’an 95, 
p.xcp.  Efiftete  eftoic  lbnefclave,p.  z/o* 

Efmpbrcditt  de  Queronée  graromairiea  , 
120. 

Efnrgn*.  V.  Avarice.  Ménagé.  Epargae  lâns 


Lm  grands  nefe  celebroicnt  que  tous  les  quattre|avarice,p.  30g.  Adrien  a’achettexien  que  de  ne- 
ans,  p*  ayo. 


Tom,  II.  Imf,, 


Cggg 


€oi 


(cûkire,  ne  noartic  «acune  pedbaneinutile  . 

on  qu'Apollone  ie  Tjrtnei 

y corrige  diverlcs  cfaofei.p.  114. 

£^i^ecdd>re  Aoïcien:ibregé<U  fonliiftoi 
cCi  P xro»  Il  eft  cheilV  <ie  Romecoimne  philo» 
lopheversp4»  p.  106.  Dûlogae  de  luy  de  d'A- 
drien» p.  i6C. 

Antiochus  Efipisnt  fili  du  Roy  cU  Coena* 
gene.*  Ibo  hil^oire  , p.  ty.  jo. 

S.  ZfifbMmt  peu  exiA  dans  l*h(Aoire»p.  ijo 

ir^p#iMar.  V.  Teponine. 

Eprimt.  V.  Marcellui. 

L’ere  de  Samofates  commence  à la  fin  de  71 , 
p.  ji.  Celle  de  Petra  de  de  BoAres  enian  105  . 
p.  187.  les  Egyptiens  en  commencent  une  au  rc- 
gned^Antonin  » p.  )i4. 

ErMcius,  V.  Clarus. 

E/cUvt  fugitifdeveiiuCentenier,cft  rendu  à 
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iMxent  pythagoricien  très  déréglé,  eÛ  le  f rc. 
niiermaiüre  d'ApollonedeTyaoet.p,  lat. 
farat^  racer  trop  grande  danaies  petitesebo* 
üLCrn  e par  Adrien,  p.  16. 11  ell  bon  de 
tout  favoir^  mats  non  de  tout  relevcr.p.  40. 

Exet  Ur  en  bien  des  chofbs  hon  de  Ion  de- 
voir, n’emperche  pas  qu'on  ne  Toii  un  Neroa 
9c  an  Commode  « p.  44^. 

gxci/4'eRoy  d'Armcnie  en . of, reçoit  la  co4» 
ronne  des  Panhea  i ce  qui  luy  attire  la  gtierre 
>le$  Romains.  U eû  drpof>.  » p. , 8S.  1 - 
LVxrmp^  des  bons  Emperenca  rdotane  les 
vices  de  RomCf  p.  ai.  ta.  40'. 

LV'i/ eAoii luivi  de  la  confîfc.iiion,  mefnie 
aprdi  Trajan  qui  avoit  aboli  cette  loy,p.  i^t. 

F 

FAüs  fœnr  de  L Ver  us  AuguAe  , p.  t^6. 

Adrien  ladcAinr  peur  femmeà  M.  .>^urcle» 
qui  ne  Tepoufe  pas,  p.  J40.  Elle  atot»  trop  de 


fon  maiftre  , p.  71  Un  ei'clave  ne  doit )amai8  pouvoir  fur  Ton u-ere,p.  joi.  Elle  veut  epoufer. 
rilre  ecoucéennire  fbn  maiAre  ,p.  t}7,  ne  peut'M- Aitteken  t74,p.3d«.  UnefeUvefepretead 
eAre  vendu  à ceux  qui  en  fail'oieni  ua  liontcux|  fon  fils  , p.  46J. 


trafic  p.  aoa,  ni  puni  de  n>ort  depuis  Adrien  quel 
par  Icsra^iAratsi  p.*64.  Adrien  caAc  la  loyl 
ejui  les  failuit  tous  mourir  quand  leur  maiArel 
avoit  eAeaflâflinèchealoy,  p.  ad j,  8c  abolit  T ' 
ouvroîn  06  on  les  tenon  prifonnierStP.  S84. 

^ on  y kifoit  d’ordinaire  lea  re- 
crues, ».  ijpk  . 

ZjUtnat  intendant  de  Domicilie  confpire] 
rentre  Domitien,dc  letnèV.t  ii.IleAauAâ-toA 
tué  luymerine,p.  1 ij. 

£rmd«:  application  extraordinaire  de  Pline 
le  aaturaltAe  à l'étudri  p>  5p. 

Æu^tate  Roy  du  Bofphore  vers  170,  fait  la 
guerre  aux  Scythes  9 p.  40^, 

EHmntê  f ville  de  Phrygie  cA  fumonimée 
rinij,».,,. 

Enfutf*  veut  faire  un  Diea  d’ApoUone  dej 
Tyanes,  p.  ij}. 

Domîtien  défend  d’en  &irep.y4, 
ce  que  Nerva  confirme,  p.  13t. 

faperer  Roy  du  Bofphore  vers  180,  p.  403. 
Emphtxtt  philofophetres  cclcbre  » veut  per- 
Auder  à VeipaAen  en  6p  ck  quitter  l'fimpire, 
p.  lao,  décrie  Ap^llonc  de  Tyancs  comme  un 
méchant  homme»  &ii.  meurt  volontairement 
vers  Tan  18  ékc.p.i  31.1:3.  fs  1. 

V Lnfhr»’tfi^nt%  c'cA  ta  Comageae»  p.  30.I 
L*£«r»p»  partie  de  U Thrace»  devient  uoe| 
province  vers  7; , p.  >4. 

Eurêft  » ville  de  Syrie  far  I*£upbratc  0cc.  p 
|W- 

Eurjthmt  aimnchi  de  Trajan»  p 134.178. 
Euftit*  de  Cefar^e  a écrit  contre  HicrcHle,! 
p.  iti.  Sa  chronique  n'eA  pas  exaAe»  p.  478.I.0I 
Cenfnls  y ont  eAé  ajoutez  pnrScaliger»p.  484 
Extyrkiut^  V.  Prœulua. 


L.  Annitts  t*bimnn»  Propreteur  de  La  Dace  • 
p.  ilf. 

tmbim.  V.  CstuUinat.  Chik>.  Hifpanua 
Juftttt.  Marccllinus.  Qaincilâinui. 

Fxàrieimf.  V.  Veiento. 

Arria  FmdilU  merc  de  Tioe  Antonin  0cc.  p 
»P7- 

julia  FmJîUs  fille  d'Arria»  p.  >y8. 

Aurélia  FmdiUx  fille  de  T.  Antonin»  Jtid. 

Pndtv'/n  fille  de  M.  Aucele  vivoii  encore  en 
i8p,  p.340. 

Q.  Sofius  FmIc0  ConfuI  en  1^3,  p.  446.  454» 
fe  ba&edefefbamcttrt  .1  Periinax»  p.4f7.  le  re- 
prend avec  infolcnoe  t p.  45  8.  ces  Prétoriens  k 
veulent  (aire  Empereur:  Perliaax  empeUhe  le 
Sénat  de  le condinner  » p.  463.444. 

FxmiUt  non  moins  diÆcile  à gouverner  pour 
quelques  uni  qu'une  province»  p.40. 

Fmmintx  Quelques  Allcmaus  réduits  par  la 
faim  à fis  manger  lésons  les  autres,  p.  74.  Fami> 
ntà  Romeoù  Antonin  kit  paroiAre  fa  bonté» 
p.  3oy.  11  y en  eat  uneautre  en  i44»  p 354,  Sc 
encore  en  1 88»  caufée  par  la  malice  de  ceux  qui 
gouvernoient»  f.  437. 

Fxnni»  fille  deThrafea»  U femme  dUelvi- 
dlus  PrifcuSfP.  33»  fiait  fon  mari  dans  fon  exil 
fous  hkron  de  fous  VefpaAen  ,p.  36»  (aie  écrire 
fa  vie  par  Scnecion  ip.  1 04,  cA  bannie  pour  cela 
par  Domîtien  ven  p4)  e A rappellée  par  Nerva» 
p.  104.  loy 

Fsrteitr/.  V>  Comédie.  Jeux.  Speâacles. 

PMvtrim  d’Arles  fophiAe  célébré  : fon  hiAoire 
Sc  fes écrits»  p.  169.  Aulu-Celie  le  coofultc  fur 
un  procès,  p.  4a  1. 

AuniaGaleria  FMmâimm  (canne  de  T.Antru 
nlo  » de  unte  paternelle  de  M.  Aurtie  » p.  ty  t. 
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))4.  EHe  cft  faite  Aujpide  dés  l'an  • jOf 
te  meurt  en  141  ve«  avrilficc.^.  ji6. 

Annia  fmtij/'ns  fille  d'Aiitonin  • 29S.  M. 

Aurele  Tcpouleen  1 39  nu  pIutoA  &en  1 46,  au 
plullard,  p.  )40«  Bile  avoic  le  titre  d'Au» 
gadeavant  Ton  mari,/.  }4i.  On  la  foupçonne 
de  la  mort  de  1..  Vêtus,/.  361.  Elle  dedaignoit 
Pompéien  Ton  gendre,^*  36,^  Elle  fuit  M.  Aure- 
ken  Pannonie,/.  J 6^,  s'interefTepour  les  Athe- 
siens,  Jhitt.  On  raciufe  d'avoir  eu  parc  à la  re- 
Tolte  deCalTiusi  /.  377*  Elle  meurt  oans  la  Cap. 
padoco  fur  la  fin  de  173,  /.  383.  Sa  vie  déréglée 
dcc.  /.  396. 

Ekonitia  FamjUnm  filledeM.  Aurde»/.  340. 

Annia  coufine  germaine  de  M.Au* 

rde,  /•  334«  ^mniode  la  kic  mourir  en  190 
^ 440*  * 

FMufimêpt» , ville  enlUMricoaeaCappado 

poète  fousDorrntiea J /,  lao. 

Settilius  Ftlix  remet  une  partie  de«  Gaules 
dans  robeîflkoccen  l'an  70,/.  13. 

Tib.  julius  F*r0»  Conliil  Cubrogd  en  l'an 
;ioo>/.i  66}  opine  contre  Marius  Prirciu»  /•  168. 

FtPi»  fuDcbre  de  Domitien}/.  yt, 

Valerius  Ftpxt  Ueutenant  en  Al^rique  fait 
luer  Pifon  Ton  Prfscoaful  en  70,  /.  8,  repoude 
les Caramances , /•  II. 

HoAilias  Firmfiitst  Lieutenaac  d’Afrique 
avant  l'an  100,/.  16L 

Romaaas  Firrntu:  Pline  le  icuoe  luy  donne 
pour  ellre  Chevalier  s p.ai3> 

Le  jÇ/ir  efr  proprement  le  dotnalae  de  l’Sm* 
pereur, /.  13t.  Le  fife  n'a  jamais  tort  que  fou» 
un  bon  PriacC}  üid.  Avocat  du  fife  établi  par 
Adrien»  /.a64. 

Hordeonius  FUeimt  gouverueur  de  la  balle 
Germanie,  folticice  Civilis  en  69  k fe  déclarer 
pour  Verpafiea, /.ta, envoie  contre  les Hollan. 
«lois  des  troupes  qui  font  bactués,  /.sa,  tjjed 
tué  par  {êsloldatsrevolten^  /.  14. 

C.  Valerius  FUttut  Secinus  llalbiu  poète  ce* 
lebre  Ibus  VeTpafien  6c  Domitien»/.  67. 1 1 6. 

Fltttut  gouverneur  de  Numidie  cA  déCait 
par  les  Nafrmons»  & les  défrit  enfulte  y /.  86* 

piWrrjwi  Confulen  174*  / 369. 

FUutie  : Domitien  l'aime»  6c  frit  profellioo 
de  la  haïr»/.  80.  Les  dateurs  fe  tailêiu  fous  Tra> 
/an  } pareequ'oo  ne  les  écouté  point  »/.  1 5 a*  11 
haïûôit  ta  complimens  » les  eloges  $ 6t  tout 
ce  qui  léneoit  lanaterie  »/.  149. 150. 

FUvU.  V.  Domicilia.  Titîana,  Plufreurs  villa 
prennent  ce  nom  fous  VeTpafren  6c  Hês  enfros  » 

f 44-  ^ ^ 

Fimvifiriiê  » aujourd'hui  Bilbao  dans  la 
Bifcaie»  pcuceftre  une  colonie  de  Verpafreu  » Ü. 

fUvîmt,  V.  Aper.  Arrianos.  Calvifrus  • Cle* 
mens,  Marcianus  Sabinus.  bulpiciaoua  » Tcriul- 
las.  VefpaiuAus . 
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Juliu»  fUrut  célébré  orateur  fous  Tibcie» 
/.  181. 

L.  Julius  P/cfM/  hiAorien.  cequ'oa  en  feait, 

l^d. 

La Il  n'g  a point  de  bonne  vie  frns  la 
5 >4*  vertus  humainn  n'ydifpoicnt 
point.  /.  3*4- 

FM’tm$,  V.  Agrippa» 

LesFr4scMr«//,  (Sequani,)  défont  eu/o  zaït 
de  Langra  révoltés  » /.  j 4. 

La  Frt/ms  Ibncbaitusvera  it6,/.  434. 

Ses  Julitti  Frtittiftmi  abrège  da  TonniAoire: 
fa  écrit*»  /.  top.  xio.  Il  cA  Prêteur  en  l’on  7 o 
6cc. /.  S»  gouverne  l'Angleterre  en  77s  6c  y fou. 
met  la  Silum,/.  3».  Quelques  uns  le  font  « on- 
fui  III.  en  l'an  loo,  /.  164.  Pline  le  jeune  pre> 
noit  Tes  iviS}  /.  ti6.  11  meurt  vers  l'an  toi  y 
/.  173. Fauta  dans  faouvraga./.  jp 

M.  fuUus  Frvnr»  ConfulII.ipp.  en  97  } parle 
avec  liberté  è Nerva  6cc.  ^ 1.40,  eA  frit  . onful 
III.  pour  l'an  teo>/’  i64<  166. 493. 

Froniê  Catius  avocat  célébré  vers  Tau  |0o. 

f.«9t* 

JuÜua  Fr$ate  commande  la  fiote  de  Mifea» 
fous  Adrien/.  164. 

M.  Cornélius  Fromtt  grand  orateur»  Conful 
fous  Antonin  6cc.  /.  33a. 

Fr«m$n  eommande  la  troupes  fous  Lucius 
Verus,  /,  349 

Frugxlitê  de  VefpaGen»  /.  tt . celle  de  Trajan 
eAoiefonthrefor»  /.  i3t.Cellede  pertinax  tt» 
forme  le  luie  de  Rome,  /.  460. 

FrsfïV.CraÛùs.  Pifo. 

FmfidiHt,  V.  Pollio» 

Fu^tnet,  V.  Planciade. 

Fmlviut.  V • Prxfens.  Vatens. 

Fmlvut.  V.  Anioninus. 

T.  Aurelius  Fmlvmt  ayeul  paternel  de  T. 
Antonin»  Confrtl  en  8f  6c  89é^./.7p.97. 

Aurelius  F«/v»4  le  fils  » pere  de  T.  Antonin» 
»yr- 

Migucius  FimdjMjr/ Confol  p.e.  en  |Ot  6cc. 

^ 176*  ' 

Fuiursillêt  : Les  Romains  y falfoient  mefmc 
da  Comedia,/.  43. 

Fmrmt.  V.  Viôorinus. 

Marcia  FurnitU  lèconde  femme  de Tîte»  /• 
47* 

Fmniui  Roy  des  Qoacics  chaflé  par  eux  en 
*73»/-  3H* 

C.Attius  Ftiftlénui  Conful  II.  en  i88» 
6cPrefrtdeRome}/.  436. 

Fufeut,  V.  Salioator. 

Cornélius  Fuftmt  Préfet duRretoirc,eAdéfrit 
8etué  par  Decebale6cc./.  91.  Domitien  luy  falf 
baAlr  an  monument,/.  94. 

Fuftai  petit  neveu  d'Adrien  » qui  penfe^  l'a- 
doptCTy  6clcfrlt  mourir»  /.ajs.  S53, 

CggE  >> 
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G M.  Acilius  Conful  tubrogé  veri  t^aa 

GA^ut.y.'Kiffüt. 

C<a«m:  Aatonin  y fait  un  port  ) p.  30p.  C.  |uniusC/«^/»Confutcn  i<i  JùîJ. 
i.*£mpereur  QmUs  ne  veut  pis  poullêr  les  Min  AciliusGAa^iaCoorulII.  app.eniKs 
«{dateurs  puifSins  > p.  42.  Helvidius  Prifcus  le  P-  43*)  refulê  l’Empire  que  Pertinix  luy  oflTroit 
fa.t  enterrer  » p.i^>  Sa  mémoire  eft  rétablie  en  Stc.p.^^t.  Il  revoie  beaucoup  d'honneurs  de  ce 
l'an  70^ p,  p.  Priocei  difparoift  après  luy.  p,  44p. 

Calpurnius  G»ltrîAnut  homme  de  mérite:  Les  G/ad/arrars  : On  olTre  à Rome  de  leur 

Mucienlc  fait  mourir  en  170,  p.  8.  fane  à jupicer  , p.  263.  Apollone  de  Tyanes 

GaW/a«,  V.  Antoniutis.  Fauftini.  tafenede  les  abolir)P.i  af.M.  Aurele  veuiqu’jla 

Ga^arifi  Roy  en  EcofTe,  p.j6»  ^ ne  fe  battent  qu’avec  des  fleurets  » p.  392.  Un 

Gûlim  médecin  très  célébré  eft  mandé  àAqui-  payen  dit  que  pour  les  établir  d faut  abattre  Tau* 
féeen  i6p>  par  M.Aurelct^.,5Pi  qui  luy  permet  tel  delà  NÛrericorde , ^«403. 
de  demeurer  à Rome  auprès  de  Commode  , p,  Ltfltire  nseprilée  en  dit  acquérir  une  plua 
3^3*  ^ luy  fait  compofer  la  theriique  dont  il  fe  grande  40.  Amour  de  la  gloire,  dernier  vice 
lervoic  ,p.  33p.  qu'ontit  aTatncre//.  33 . 

Ga/l/ran  Confuleni27.p.  241,  G//r#»  ferpent  dont  l’impofteur  Alexandre 

Clabrio Gal//Vaaar  Conful  en  1301^.320.  fait  Ton  Efculape  > p.  407. 
Herennia$Ga//a/cftdéfaiiendppirlesHol‘  L’Empereur  OriiVa  I a lait  en  vers  l’hiftoi- 
landois  &c.  p.  1 3.  re  de  M.  Aurclei  p.  3 14, 

Annius  Câllm  grand  capitaine  s eft  envoyé  Les  G»t$  confondus  quelque  fois  avec  IcsDa. 
contre  les  Hollandois  « p.  13.  ces,  pareequ’ils  ont  occupé  leur  pays,  p.  po. 

Rubrius  G«//u#  chafle  les  Sirmates  de  la  G^averururs  : Quels  eftoient  ceux  que  choi. 
Mefteen  70, p.  n,  eft  p.  e.  Conful  eu  101)^.171.  lîllbit  Antonin  > p.  307.  Ne  donner  point  pour 
Appius  Annius  Trebonianus  Conful  Gouverneur  aux  provinces  ceux  qui  en  fontori» 

enioSf  p,  ip6.  ginairOf  , 7.  jt*.  Commode  retenoit  comme 

Cmllms  Conful  fubrogé  en  1 ip,  p-  242.  en  oftage  les  cn&ns  des  GouTerneurs  p.  444.  U 

Conful  en  174s  ^ commence  à enmectredeux  dans  lespro>incest 

G«u<f« prophetefle  Allemande  vient  à Rome  l’un  pour  la  juftice)  l’aucrc  pour  lesarmess  p. 
vers  83 , ft  y eft  bienreceué , p.7p.  43f*  Vefpalten  donne  des  Gouverneurs  à plu. 

Les  font  battus  en  70  parles  fleurs  pays  libres,  parcequ’iUabufoient  de  leur 

Romains,  p.  10.  liberté,  p.  33. 

Les  G»fcm  battent  les  Hollandois , p.  13.  GT»mpim<t  montagfie  qui  divife  l’Ecoftè  en 
Gmviut^y.  Maiimus. Orfttus.  deuxj  p.  76. 

Les  GmmUit  foUidtrz  par  Civilis  fe  portent  Gr*nd«Hr  : foutenit  Ton  rang  fins  fifte  0c 
à la  révolté  au  commencement  de  l'an  70^.  14,  fansbaftèife  3.  22.  47>3t>  Eftre  grand  dcgc^ 
fltauiEtoftà  la  paix  » p.  13.  nereux  fans  arrogance  0c  fans  fierté, p.434.  La 

Guxat  Adrien  y établit  Une  foire,  p.  2pi.  grandeur  eft  un  grand  poids  0cc.  p-  136. 

Ctllint.  V.  AulU'Gelle.  Pomponia  Gr#;«//#  veuve  d’Arùlenus  Ruftr. 

L GtUim,  Arrien  luyadreflê  les  Entretiens  eus,  bannie  Tcrsp4,rappellée  en  p6, 7.  io6,de|'. 
d*Ëpiâete,p.  272.  hérité  AÛ'udius  ôrianusfon  filsOcc.p.  2i0. 

Ctminui  V.  Antoninns.  Eftregruve  fans  oftre  trifte,  p.  434. 

Gmt : Vefpafien  fe  moque  deceux  qui  Les  Grtct  avoient  delâppris  à dire  libres, 
kiy  en  veulent  drelTer  une  magoi^que,^.  21.23.  f'  33* 

La  g#»«r«/&/eft  eftimée  en  ceux  m^nm  qui  Omrre  î Les  armes  avancent  peu  quand 
en  font  un  mauvais  ulâge«  p,  3O.  Il  fe  voit  de  on  traite  mal  les  peuples  , p.  40.  Tra)an  mo« 
grands  exemples  de  cette  vertu  fous  Domitien,  dele  d’un  grand  homme  de  guerre  , p.  147. 
7.  102.104.  Antonin  dans  la  guerre  mefme  prdere  b 

TerentiusGcNf/an»/:  Adrien  penfc  à l’adop*  juftice  à lu  viéloire  0(c.  p.  312.  Cercal  refiife 
tes,  & puisne  lepeuifoulTrir , 7.133,  aux  foldaïc  le  pillage  dc/Treves  révolté:  0c 

lotlius  Crnr/«nM.'patronde  Pertinax.  7.  43a.  vaincue,  depeur  de  fe  rdidre  inbme,  7.  16. 
Les  Geitt  ne  fe  doivent  pas  confondre  aver  Les  Romains  font  afleu  in)uftcs  pour  attaquer 
les  Dacfs.7.  po.  ides  peuples  que  Aiefme  ils  ne  connoifToicnc 

Cf/ifrh,.  V.  Calticanns.  7-0i. 

AciliusC/^érMConfulen  91, tué  ven  p 3 0cc|  Antoine Cmvutu  Evefqued’Efpagne, auteur 
7.  p7.  ^8.  lop.  I de  l’ilortc^e  des  Princes , 7.  403. 

Maaius  Acilîus  Gbérîa  Conful  en  114  > 7.]  les  Gfmaa/ipi&fjf#/ philoi'ophes  del’Elhiop'e 
240.  fclon  Phiioftrate,  7.126. 
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G Athcnet  It  t ane méchante  affaire  vcra 

Hjti/rié».  V.  Adi  ica.  j »yï  contre  letQulaUkt  fie  contre  Je» Athenigiw. 

fiMtnf  : Domitien  luïdoit  tout ceai  qui  s’emporte  contre  MiAurele  qui  le louf- 

avoient  quelque  avantage , tout  ceux  que  fonjtreocc.  p.  it6.  Ôc  lay  écrit  depsis  avec  bonté  à 
pere  Ac  Ton  frere  avoient  aimea»  p.  fin.  8^  | 0c  la  ün  de  lyy, p. 

t ...f-!- . .iri — j-f » HtrêdU»  d’Alexandrie 


quetquerois  aulF  les  minillresde  Tes  qallions  fP, 
84.  Moins  on  craignoit  Trajan  , moins  oit  le 
bailToir^p.  tao.  Apparence  d’amour  pire  qu’une 
haine  decouverte,  p.  iça* 

Æiiut}Ca)ust  dcValerius  H*rfur»riM  ont 
£ût  divers  écrits  de  grammaire  ou  d’hiftoire, 

4»7. 

Q Ninnlus  Confiai  2û_L U»^  198. 

HitiUtrt  rophiUeetiCiic  iécreuire d’Adrien 
p.  e.  en  ta».a.tt8,gui  le  maltraite  enfin  0cc. 
^ayo.lt  aefiéPrefetd  Egypte,  fie  pere  d’Avîdius 
Callius  » p. 

HttvU  Vefiale  tuée  du  tonnerre  » p>  ^ 

Hth/iiins  V.  Prifctti. 

HtîvUimt  fils  de  Prifeus:  Domitien  Je  fait 
mourir  ficc.  p.i6^  104.  Certus  qui  l’avoic  mal 
traité  • eft  privé  du  ConfiUae  par  Nerva,p.i  40. 

Hthms.  V.  Agrippa.  PertiiUK.Succeirus. 

\.t%  HtnU^tut  t peuples  fur  le  PonC'fiuxin 
P'  ISL!; 

d’Alexandrie  a écrit  fut  les  mefu- 
ftsde  versficc.p.4i7- 

HfTMt  cynique  infolent  eff  décapité  à Rome 
vers  y8,p.  q. 

HtrtHlmu»  V i lie  de  la  Campanie , périt  en  ^ 
parl’emlM-arement  du  Vefuve,  p. 

L.  Alfidius  Htrtnm»nut  Conful  p*  e.  eu  1 2 1 
P>  ÎÉZ: 

Hemniut,  V.Callua.  Philo.  Senecio. 

Htrm»t  Chambellan  de  l’Imperatrice  Do- 
mitia  , p. 

HtrmUt  pere  de  Nicanor  le  grammairien  j 
vivoitversle  temps  de  Tfajao,p«  ap>. 

ftermi^^t  de  Beryte  piroIffoîF  beaucoup 
fous  Adrien fiec.p.  tyy. 

Hermcgtitt  hiftorien  execaté  vers  l’an 
ficc  p.  106. 

Hfrmtgtn*  de  Tarfe  homme  extraordinaire, 
dans  l’enfance  y enfant  dans  un  âge  plus  avancé  , 

Les  HermtmÀMres  unis  aux  Marcomana  con- 
tre les  Romains , p.  357,  Ibnt  défaits  en  t^ , 
^ 12J-  , 

Htrtdt  poète  grec  vers  l’an  loo*/  ï 

Tib.  Claudius  Atticus  Htr«dtt aifciple  fie  be* 


ntier  deFavorin«p.  regarde  Calvifius Tau- 
rus  comme  Ibn  maiflre,p.  jsg.  Abrégé  de  fon 
hiftoire.p.^  rr.llenfeigne  l'éloquence  a Rome, 


p.4!  t.llefi  Conful  en  14;, a.^io, reçoit  chexluy 
L-  Vems  en  lûi  » p.  ^48.  Mare  Autele  luy  lai& 
avant  l’nn  ^ le  choix  des  profeâèuts  d’Athe» 
nes,p.  388.  Il  a peine  n contenter  l’avarice  de 
Polemon  , p.  aa6.  Il  fait  Mra  on  baâiment  i 


gramnuine.i  fous 

M Aurele  ficc.p. 

Hirntitn  rhiftorien  luyed  pofterieur  de  fo 
ans  • Ibid,  eftoit  à Rome  en  rpa,  44^. 

Himrc^t  chef  des  Bracmanes»  p.  114. 

Hibtrut  Confu  1 en  1 1 1 , P»  S48. 

Hitrtdê  olê  comparer  Apoilone  de  Tyanes 
à j.  C,  p.  UI< 

ffippnr^nrde  Nicée  homme  extotordinairoy 
efi  tuéparfes  ciioyeasficc.p.  t. 

H<>pacrnr«»rr  pris  en  Arabie,  p.  t6i. 
VHtrc»nit  envoie  une  ambafiade  à Aotonia  * 

p.  lUi  , - 

Fabius  relégué  en  I an  100.  Ai  i6p« 

Cmpio  Wf^9  Conful  fubrogé  en  lot.».  17 u 
Hifitire  ; Lucieq  enfeigne  commencH  U £iuc 
écrire,  p.  ttt. 

V,  Sevems. 

Ha/ianda;/  ouBaravei,  leur  état , leur  révolté 
fous  Civilis,  leurdéfaite  , p.  Ii*t7*  l 

Tous  les  philofophes  y ont  voulu 
trouver  leur  doârine  , p.  >79» 

Homtritts  peuples  d’Arabie , p.  ao». 

Valerius  H0mmiMt  parle  fort  librement  3 
Trajin,  p.  itr.  iç8.  V.  Omulus. 

Herdttnwf.  V«  FJaccuv 
Les  H0n/h/  penpkt  d’fifloflo  k feumectent 
à Agricole  ♦ p.  gg*  / ‘ 

Hoftilins.  V.  Firminus  » 

i 1 

yAmbtiymt  de  Babylone  magicien  du  temp» 

X.  deM.  Aureleficc.p. 

f»uusx  fon  temple  emerfnéen7i,p.  18. 

je/ae  d’Argos  hiftorien,  p.  e.  fous  Adrien/ 
p.tzli 

Lct/4ft7faM/Sanmtes,  battent  les  Romains 
dans  la  Pannonie  vers  *taP«  ?9«  Trajan  leur  re- 
fuie  un  pays  qu’ils  avoient  perdu  pour  l’amour 
de  luy, p.  If  8.  ilsdeputenta  Adrien  vers  » 
p.  if  s,  l’unifient  aux  Marcomans  contre  les 
Romains,  f.  3f7  j font  battusfur  le  Danube, 
p.  tf4f  reJiUts  enfin  vers  i_7<  à demauder  I* 
paix,  p.  37f.  Ccxnmode  défênd  aux  Allenunt 
de  les  attaquer , p.  414. 

Le  Roy  d’ifaW#  fefoumet  i Traiin , p.  19x4 
/dar#  oublie  (es  Confulsde  7S,p.  ^9. 

Jd0tatrlt\  on  offre  des  facrifices  à Dômitlen  f - 
t.  Tra)an  fouffroit  qu’on  offrill  de  l’encens 
a fes  fiatuès,  p.  1 Adrien  fe  drefiê  fie  fe  confa* 

cre  à luy  nufroe^  temples  fie  des  autels,  p.ia/, 
détend  d’immoler  des  oonunes  • p.  iaL  Les 
payena  font  des  dieux  des  perfonnes  les  plus  In- 
fâmes, comme  d’AntiooQsip.  *47»  deFanlUne. 

Gggg  ii) 


TA 

p.  ^86,  rfe  CommoXe , f.  448' [ 0e  tk  bien  <l*au- 
trca.]  Apollone  deTyme»  UftTtilJe  beaucoup  à 
z4ublir  ridolatrie  > p.  m.  tM>  Il  rcAe  encore 
quelque  cliofe  de  l'idalalue  dans  lei  Empetettr» 
Chrétiens,  f.  &1, 

Jtmn.  V.  MaleU. 

S./rremr  se  trompe  fur  QutntUien,  Pk  48^. 

cft  repeuplée  après  Vefpafi« , p. 
t88.  Adriee  y met  vers  nt,  ou  y veut  meure 
unecolcnic  fier.  p.  rit.  Les  juifs  révoltes  s'en 
rcadeni  niaillres  vers  1^»  les  Romains  la  preo- 
oent,  Sc  la  ruinent  entieremeorÿ^.tSp,  9c  y éta* 
bliiTent  leur  colonie  fous  le  nom  d’Æ.liaCapîto- 
lirta.».  t04.ll  eA  délenduaux  Juifsd'yentrer, 
p.  T9t.  Creft  poarquoi  S Marc  du  nombre  des 
Gentils  en  eA  établi  Hvefque,  p.iQi. 

Jtux  établis  à Ephefe  per  on  Bnrbille  aArolo* 
tuc,p.i  9.  Les  jeux  Capitolins  commentent  en 
I*an  96, p.  89.  leux  fcmblables  établisà  Vienne, 
& abolis  peu  après  : 1 es  plus  fasses  foobaitent  le 
m efme  fort  à ceux  de  Rootc,p.  ^ 174.  Les  jeux 
leruliers  font  telebrcs  par  Domitien  en  Tan  && 
après  le  i_j  fcptembre.p.  94,  9s,  9t  par  Antonin 
enti2  0U  148.  p.  ti9-  IcuxParthiqoea établis  à 
Rome  en  l*hoiineflr  deTtajaa«p.  ao;.  Anionin 
en  établit  b Poazoletponr  Adrien  appelles  Pla» 
lia,  P*  J lA.  Les  quatre  couleurs  du  cirque  , qui 
ferment  bien  des  faâioni,  p.  ;o. 

Jfep4*tfesr«:  Silius  ItaÜcus  lêlaiOè  mourir  de 
feim  ponr  ne  pouvoir  feuftir  U douleur  d’un 
clou  . p.  1 1 0. 

jMpqd«jfv/:  deux  fux  Neronr,  p.6t.96.  Un 
iiuz  Sex.  Condianus  convainco  parceqn’U  ne 
fâvoit  pas  le  grec,  p.  ^ . 

lmp»/lt  cxcefljls  mis  par  Vefpafîen  , St  exiges 
avec  rigueur  ,p.  z,  Sf*  Agrkoia  les  adoucit  par 
hmanieredont  il  leskve.  ».ao.  Domitien  char» 
ge  d*lmpoft$  ka  JuUi  9c  les  Cbrétient,  p.  8A. 
Kerva  les  Ibulage.A  Antonin  levoit  les 
impollsavec  douceur,  p.  } 22,  9e  en  faifoit  atfé. 
ment  des  remifes,  p.  Nerva  9c  Marc  Aurele 
vendent  les  meubles  du  palais  pour  n’en  point 
mettre  de  nouveaux  , p.  i_i8,  jd;.  Llmpoft  du 
vintieme  des  fuccelTîoni  eA  beaucoup^diminué 
par  Nervs , p.  nr, 9c  encore  plus  par  Trajan»  p. 

quircnetunepartiedeceqnieAoicdA  des 
sockniimpoAs,  p.iya.Adrienen  fait  une  gran* 
dercmifeen  i tP^p.]^  9c  M.  Aurele  enfuite,  p. 
to».  j99-  Pertinax  abolie  les  impofts  rais  par 
CoaunMC  ,p.  s6i.  M-  Aarckles  mensgebeau- 
ooup,  parccquM  les  £iuc  cirer  du  lâng  des  peu* 
ple->,p.  Adrien  défend  aux  Sénateurs  de  les 
prendre  ï ferme,  p.  aj9. 

Jmpmditit4.  V.  Awtere. 

V Les  t»dk%s  députent  dTra/inveniflâ,  p. 

^4fTat{tÊiéU  : Les  grands  fervices  font  de 
granéU  erâJaes  ponr  les  âmes  ingrates , p.  S4> 


BLE 

injurf.  Belle  raifon  dcTitepoorleslbufrir, 
p.  Pardon  des  injures.  V.  Boute.  Lkmeoce» 
Douceur.  . ^ 

Les  omettent  fouveat  U nombre 

du  Confabt  9c  delà  puîtlànce  tribun! tiaire,  p, 
*yo»  11  y en  a bien  de  Trajm  qui  font  Üau^  » 
p.fOo. 

yrn^erconfend  deux  Attiqoes.p.  48*. 

J»/epb  ThiAorien  prédit  l’Empire  àVdpafiea* 
p.  4a sdrcOéfes antiquités  à Epaphroditeen  gu 
p.  1^. 

L*  IrUadt  : Agricoia  fonge  en  t4  à la  con« 
quérir,  p.  u- 

Ifé$  fophiAe  AAyrien  vient  à Rome  vers  97 
9cc,p.  aiL  Denys  de  Milet  AcMarede  Bysance 
cAoient  Tes  difciples,p.  a 70.  S7t. 

Jfid*rtiaxx  révolter  les  Bucoles  d’Egypte,  p. 
196. 

VltUnit  eA  decouverte  en  I4  par  la  flote 
d’AgneoU  y p.  21^ 

haliem  ville  d’Ëfpagoe,  partie  de  Trajan  9cc. 
p.  144.  Ac  d’Adrien  } qui  luy  accorde  diverfet 
grâces , p. 

C.Stliua  Ae/iriM  n’cAoli  point  Efpagnol,  p. 
,486.  n’aeAé  ConfuI  qu’en  l’an  ^ p.  48s,  écii* 
voiafes  poème  fut  h fin  de  Domitien , p.  119» 
ne  quitte  point  la  campagne  t^our  venir  laluer 
Trajan  en  99»M  6i.U  k Tai0c  mourir  de  fains 
Acc  p.  119.  bon  RU  peut  avoir  éAé  ConfuI  fu* 
brogé  vers  94,9.  toi. 

L’A«/<r;^riea  y établit  quatre  Confulairea 
pour  y rendre  la  juAice,p.i6;.  M.  Aurele  retire 
tous  les  barbares  qu'il  y avoic  mis  | f*  izh 
V.  Calfus. 

\jnjmft  fent  traites  fort  dureraent  fous  Do* 
mitien,p.  liL  foulages  par  Nerva  >p.  » t7-  Ils  fe 
révoltent  en  l’an  1 14  Atc.p.  soi.aSullsfe  revol. 
tentdenouycMen  Ii4  9cc.9.a48-s8r.9c  encore 
fous  Antonin  apres  l’an  1 to,s.  11  iTle  déclarent 
pourCadlus  contre  Marc  Aurele,  p.  j73,  qui  le 
plaint  d’eux^p.  j8i.  Nigex  ne  demande  quV  les 
accabler,  p.  4^  Us  écrivent  leur  Michna  ve-t 
l'an  190. 9-  ata  > Antonio  leur  permet  de  cir* 
concireleuncnfana,  mais  non  ceot  desauires, 
p.  3L1.  f 

Jh&m.  V'  Fadiila.  Solûna. 

/o/Ve  femrae  de  Severe  fslt  écrire  p r Pbi* 
loArate  la  vied’Apollone  de  Tyanes>p.  isl. 

Jaliammi,  V*  Rufu& 

fmlitM  défait  les  Daces  feus  Domitien  , #. 

Jmiitm  cA  fait  Roy  des  Apüks  par  Trajan  , 
p.  121. 

Salvios/ahmsai  jurifconfulte,  1 un  des  prim. 
cipuu  confeillers  d’Adrien  , 9.1X4»  feit  ledit 
perpétuel  en  1 tt.>.  ma. 

Julit»  Coftfel en  i4f,9.  tip. 

Julien  ConfuI  en  tye.p.t7i.  nourrit  le  phib^ 
fephe Difflopbik  y p.  au»  ^ 
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fuUt»  le  pm  ScJmStB  le  üls  aagicieas  de 
Caldee  * de  auteun  de  diren  irrret  de  Basie> 

p.  170. 

Silviut  Ju/i*iu$s  petU-61i  du  )iuÜ€oor«<  cA 

Cttévett  ±11‘ 

Jmiiêm  cil  Cûc  Prefec  da  Prétoire  n ttp,  de 
aufli-toft  tué»#.  4-?» 

Didiiu/ai/Maiû  aepitit  Empereur,  déÊitt  les 
Ouquei  & les  Caites  fout  M.  Aurele  flcc.^»  74y> 
eA  Conful  ver»  \zi  «rec  Pcftinae^.4y|»piyiuU 


DES  ^iATlERES.- 


4|u*en  tt9,  avec  Severe,  41t.  lieftaecurç  de 
rébellion  rers  & abrods  , p*  4}<^cA  iait 
Prnooaful  d'AHquc  ea  ^ Q«  veut 

<]uM  ait  eu  part  i la  monde  iWinaa , p. 
li  le  fait  enterrer  dic.p.  a6;.4flJL 
/«lira  l’apoAat  taiebe  d*aboUr  le  titre  de 
Seigneur  t p.  M. 

Jmlim.  V.  Alricanua.  Agrkob.  Alexander. 
Aufper.  Baibot.  Baflus.Ciadidua.  Clama.  Ferox. 
Florus.  Frontiout.  FrontoJ^cer.  Lupus.  Pauivs, 
Pollua.  Prifeus.  Qjudrttut.  Sabinua.  Secundua. 
Servianus.5everus  Tuior.  VeAinoa. 

Æmiiius  JunSm  Conful  tué  IduiCoBifno- 
de  , p,  tîOj 

Junîanmt,  V*  ^Ainus. 
j«rn(«r.  V.Glabrio.JuYenalit.  MaaricutJtuS- 
f>oa.RoAiem.  Sevenw.  ^ t 

l\.jHnimt  gouverneor  de  la  Cappadoœ  » p. 
l^ü 

La Tt*r$YfrmJ*nei  eA  utUe  à un Prioec. lutiy. 
^ lukitê  t Doraiden  la  fait  rcjidre  cxaCiecneAt 

Crtout  TEmpice  % p.  pour  luy  il  eu  rou> 

it  garder  les  forma  dansées  injuAiees>  p. 
Joindre  la  bonté  à l*ao»ourde  la  juAkOt  |ov 
$■  (t conrertic  rers l’en  s}a,  p.  aaf»  Il 
a toujours  écrit  en  grec,  p. 

- M.  juniamisP«^iu«t  lait  «a  latin  Pabregf  de 
Trogus  Pompeiut,  p.  e.  fous  Antonin»  p.  jty. 

L.  Fabius  Jmfins  Conful  fubrogé  en  su, 
p.  W_.  îi*. 

P3ptriut/«)f»t  lait  un  recueil  desordonnan- 
4Ci  de  M.  Aurck  , p.  aoi. 

Decimui  Junius  JtrmnsB^  poète  fstfrique 
foui  Trajan,  p.  iiL 

Jmv$aiMt  ou/«vruriu/  V.  Celfus.  Varus. 

U 

LAke^iur.  V.  Mizioius 

jaiiHs  LMttr  architeâe  de  pont  d’Alcan 
tera  loutTrajan,p.  *q>- 
Let  x«rriaifot»i  Dascnges  penpks  vert  b 
Dace  font  battus  par  Ica  AAinges  dec  p.  j»*. 

Plaridut  Laflunnu*  corowencei tace ît  OvU 
de  dans  le  XI.  fieckau  phstoft,  p.  tiL  1 
Xafiuiuij  Conful  en  a >4»  p.  m» 

Làitat.  V.  Pontianus. 

Lanut  ayeul  ameruel  de  l'Empeteer  Menra 

^ U2i 

Lâtmt,  V.  lealk 
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Æmiiius  Xam/Prelèc  duPretoirceu  £2', 
obtientdeschaigBàSevereen  iff»p-eiç,  cm- 
Mfcbe  Commo^  de  beukr  Rome,  p.  Ati.  le 
tût empoilbaner  doc.  p.  aa7-  U donne  PfioipW 
rc  à Pertiiux,p.4f  6,  qui  le  loué  dans  h bena^ 
p.  Oepainaac  il  Andeveluf  oefoielesFre* 

torieos  contre  Pertinax,  y.  46 1.  afta.  IcJe  leur 
abandMPC , Jiid.  JuUen  le  net  mourir,  p.  449. 


^ 4d^.  i 
le  tût  n>  , , 

L.  Ælius  X.««iiu:Domitiealu7cnlcveDoni* 
tia  fi  ^n>e.p.ee^dc  k kit  tuer,  p.  l£. 

L.  Æiiua  Zémim  Conful  en  t s6.y.  a.o«.  csa. 

LMmiA  Spllanui  gfendre  de  X.  Aetootn  • p. 
£2*1 

XaaspWar  donne  une  table  des  écrits  de  Plu- 
itvque  fon  pere,p.  xp\. 

LsmpritU  apprend  à cooMUBttte  ks  oimes 
en  les  raportant,  p.  ali. 

Ceux  de  Lmmfrts  (é  rerolsent  auoomiaeucc* 
ment  de  l’an  22i  f'Mit  vaincuap»  ks  Ftuacan- 
lois , p.  sa,  fe  foomectenc  à Cereal . p.  té, 
Rubrenua  Xn^poéfse  IbusDoenicienf  p.  i&Ot 
Ijtriimmt.  V.  Prôcultts* 

Lm^mu  V.  Macedo. 
t*Tfut  Conful  en  \a?>P’  tit. 

In  Lifchtt4  rend  Dosnicien  cruel , p.  6l  11 
a’ofoitcoafier  fet  armceadimhoaHie  de  coeur« 
p.£i,  auffikfdse  dans  Padverfité  qu’infolcox 
dans  la  viânisefp.  £i.La  iakheté  du  Sénat  an* 
torife  les  plus  grands  crimes , p.  I4. 

Teiartos  Maternas  Lu/rmu/  Seoaxeur;  Let 
Prétoriens  le  veulent  faire  Empereur  centre 
Pertàasxt  il  s’cnklt , pu  aéa. 

LmtTMAm*  Conful  en  94,  f.  lO?. 

T.  Sextias  ou  Sextilius  Lmttrminu  Cboful  en 
îll‘ 

Lstimms  faut  ni , p.  1 10. 

Lmartntt  dans  le  Latium  » uinfi  nommée  à 
■k  de  les  lauriers , p.  4tè. 

Les  LAx.t$  V.  Paconas.  Adrien  kur  donne  un 
Ro; , p.  aaa.  Us  eAoient  alors  kparex  de  la 
Cnklûd»,  p.  sfo. 

LtmaiUr.  V.  Nicnior, 

Suctoaiiu  Ltaii  ou  LÎicus  petc  de  l’hiAorieu 
dtc.  y.  a 70. 

IrynV  ville  de  Libye,  kit  la  guerre  à celle 
d’Qm  en  yo»  y.  lo. 

LHtrtt:  L.  Maximus  brûle  celle  de  L.  Ante* 
■inns  T^lJe.y.QOw  M.  Aurele  oc  veut  point  voir 
celles  de  Catfiu^  CwH*udeen  bmledNu- 
tits  tant  les  voir  wAi:  feuleaftion  loflec  dam 
biy,  p.  4SI. 

Xronaoar  Roy  du  Bofpliore  vers  160.  y.  ao<. 

Lrw  jwapifr:  c'eAoit  k crime  de  toes  tes  in* 
noce  ru  , p.  16t. 

XiéerW/r*'  de  Pline  k jeune,  p.  au-né.Enk 
dMUunC  peu  à luy  meAne,  U trouve  beaucoup  à 
donner  aux  autres,  p.stt.  Antonin  liberal  de  fon 
patrimoine  1 ménagé  l’argent  du  public,  p.  toi. 


/ 
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. Liimi  : la  Creci  a*ca  eftoteat  plut  capi> 
blet  t.  12;  Adriea  trouve  trt»  bon  qu’oa  iuy 
parle  avec  liberté  » f.  »aa.  Un  bon  Printe  fait 
trouver  aux  peopletleur  liberté  «Uns  U monar* 
«hie  » >.  i_j6.  ut. 

Claudiut  tiér^n/  prefetdn  Prétoire  en  ioi 
éûc.p.  ir%. 

Anniut  Câiê  onelc  de  M.  Aorele*  eft  Confal 
«tl  ul  » p.  X4»-  jM. 

Anniut  Libo  fon  fils  eft  Uit  gouverneur  de 
Syriejéc  y meurt  verti6f  &c.p.  i$4. 

La  Lify»  toute  dépeuplée  vert  iiA  par  la 
revoUe  des  juiU  ï cft  repeuplée  par  Adrien  vers 
itüp.  i*i- 

Valeriut  UeimâMiu  Prêteur  réduit  i eftre 
auiftre  de  rhétorique  6cc.  p.  loo.  Nerva  luy 
permet  de  deroeoter  en  SÜcile,  p.  1 12  • 

Norbanua  UeimÎMmMi  puiflant  fous  DotnU 
tien»  cftrciméen  l'an  loo,  p.  t6o. 

Litmi*  VeÆile  impudique , p.  loo. 

poetelbusDomitien  ^ p.  iio.  ( 
iScinmi,  V.  Secuodus.  iura» 

L^mrimms  poete  fout  Domiticn  > p»  tao. 

L>p/ir  confond  deux  Auftiques*  p.  4tf« 
I,rvrei  : U n’y  en  a point  de  là  méchant  qu*on 
n*y  trouve  quelque  ohofe  d*m>le.r.<q.Dnmiticft 


BLE 

LmiM*  de  Patres  i Eit  faire  dp  EMes  avant 
Lucien»  p.âlL 

Lmths  Roy  do  JniÉi  d’£gypte  revoliea  t 

' 

Sallttitius  LucuUhs  gouverneur  d'Angleter 


élit  brûler  ceux  qui  louent  les  grands  hoenines 
prétendant  ignorer  ce  qui  eûoitfceade  tout  le 
monde  y p.  lOt, 

L»h\  Aureleen  adoucît  pluCeurs»  p.  460. 

V»  AvitUt. 

LêiCmt.  V.  Centianus*  Maximui.  Satarninus. 
Urbicus. 

Les  LimkéTt  demandent  la  paix  aux  Ro» 
niainr  » p,  î6t. 

Lm^i»  General  pris  parDecebale»  sWpoL 
Tonne  fcc,  p.  iti* 

Lorit  en  Tofemo  Antonio  y naift  » y fût  un 
palais  • fc  y meurt,p.  ;oÿ. 

Luütn  furnommé  l'athée  : Ton  hiftoire  j Tes 
écrits»  Ton  impiété»  p.  *oa.  11  le  Ivoaillc  fort 
avec  l'irapoAeur  Alexandre  > p.  aol  » fait  fon 
traité  de  la  maniete  d'écrire  l'hiftoirc  vert  le 
commencement  ie  i6é,».  On  croit  qu’il 
n’eft  pas  auteur  du  Pbilopatrls  » p.  too. 

Domicia  Lmtill»  qu'on  fût  femme  de  Venu 
Ce&r»  p.  a 56, 

DumitiaCalvîUa  LmeilU  mere  de  M.  Auro- 

» P*  21^  ^ pat  qu'il  cede  fon  bien  à là 
l«ar  » ^ nSi 

iMciUt  fille aifnée de  M«  Aurele  eü  néeauaat 
147»  P»  fc  mariée  vers  1*4  h L*  Venu  fcc 
P*  }40-u>*  Os  Taccnlede  l'avoir  emp6ilôoné^. 
to  i.  Elle  ell  remariée  en  l'an  1^  à Pompéien 
qu’elle  n'aime  pas  y p.  3<i.  ?6^~Kle  ferme  une 
confpiration  contre  Commode  y fc  y périt  en 

tl2iP»4t?  4a». 

£nrin/,  V.  Vtnu. 


gouverneur  d'Angletqrre 
yen  lf»p*  pt,  eft  tué  fous  Domitien,p.  Sf. 

Luptrems,  V,  Pontianns. 

Memmxui  Lmptremt  eft  battu  par  Ovilis  en, 
^p.it. 

Ziun/ Prefet  d Egypte  en  uéy  p»t8i, 

. Julius  Iccond  marj  de  Ja  mered’Aa^ 
tonin  » p.  198. 

LMjimt  Quiettts  feigneur  Maure  firt  fort  biert 
Trajcm  dans  les  guerres  des  Daces  fcc.  p.  17a, 
prend  Singare  en  Mefopolâmie,  p.  191»  fubju- 
gue  les  Mardes  fcc.  p.  loi,  reprend  Nîftbe  fc 
Edeflerevoltcescn  nd,p.  aor.lieft  feiiConftil 
fcgottverneur  de Paicftiae»p.i 9 <, défait  en  tiA 
lojuiui  de  Mefepotam,Cy  anefle  cëüi  de  Fa- 
leftine  y p.  aie»  Trajao  fenge  à luy  laiflèr  l'£m> 
pire>P*‘ao6,  Adrien  luy  oAe  Tes  Maures  des  l’ao 
i n,p\i9,tL  la  vie  en  H9»>.  ait. 


LMj/Irttiu.  V.  Brutianos. 

Le  iMxt  rendlcspeupleslalches»p.54.Adtien 
eft  le  premier  qui  ait  porté  do  boutons  d’or  y 
P-  aaf. 

Les  AUernuu  «Umandeoe  du  fecours  h 
Domltien  y p.  79. 

M 

MMMi0  fc  eue  de  coufiifioo  » p.  adl. 

La^us  Mjutd»  Prêteur  eft  aftâflinc  en 
l'an  looparfesefclavet/p.  121. 

BarbîusMecerConful  fubrogéen  lOtyJéld» 
Préfet  de  Rome  en  117  fcc  p.  aa£. 

Annius  Jtfnrrmaiftre  de  M.  Aurele  y p.  i?ÿ» 
Mstnttirnt  ConTul  en  séa»  p.  Jtu 
L«  VoJufîus  PdMdmuHs  ouMetiaous  jurilcon« 
laite  feusAntoniuy  p.  to7»ioftruit  M.  Aurele» 
P.JJP. 

Les  mâgieunt:  il  y en  avoit  beaucoup  dans 
UTbeflalicy  p.  41a, 

les  font  nommez  dans  le  Sénat 

taoioâ  de  xiv#  voizy  tantoft  par  billetsyp.  171» 
doivent  avoir  le  tiers  de  leur  bien  en  Italie 
fcc  p.i77» 

Paâumcla  déshéritée  comme  mor- 

te» parnift  fc  hérite . p.  aat. 

Paâumcius  Jd«/»s/CoofuUiae  tué  en  i£Oy 
p. 

La  wn^nifitanct  do  Princes  eft  loovent  à 
chaige  aux  peuples»  p.  gpl. 

La  mM^i  dn  Princes  lepeutconferverlîot 
pompe  fc  uns  omemens  royaux»  p.  to». 

eft  fiùt  Roy  des  Lazes  par  Adrien 
P>  t4t.  a 

Jein  JtfnJséa  eft  meffé  de  fables  y mais  il  s be 
bons  endroits  » p.  40t. 

Les  m»lhtnrt  arrivée  fous  Aotonin  fervent  à 
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foire  parèiAre  fa  libéralité  éc  fa  bonté  >/. 

Petronioi  Mrnmtrtmut  Prefoi  Jti  Pretoif87n 
I4Q,^«  1!T« 

Petronius  MMmtrttnttt  gendre  de  M.  Aurele> 
«ftConfulen  t*o.  t4i.  4M*  Commode 

le  fou  nier  en  190,^  440. 

JW4JI4  Prince  Arabe, 

MAniliMS.  V.  Vopifeus. 

MMniliut  feeretairc  d’Avidiu»  Cafljus  6ce,f. 

4tf. 

M*n'/»rt  Seigneur  de  Mefopotamic, 

L«  MMjmehnty  peupler  v«»  le  poat-Euxin , 

t' 

S.  Afere  eft  fait  le  premier  dei  Gentils  Evef- 
que  de  Jcnrf-ilem  en  on  12I  » ^*  îâii 
M*re  de  Byzance  lophi Ae  célébré,  p.i7l» 
L’Empereur  Marc  AuRsts  F.  jon  titr*  p. 
eft ariopté par  Antonin  Icy  fcTrier  i jti, 
pTi^t.  ao4.  llepoufeFaulUneen  uo  au  plotoft, 
».iie,eft  fait  Cefaren  i^.  Confulen  i40,/»id. 
en  I4f  &eni6i,f.i^  iü;  11  pleure  la  mort 
de  celui  qui  l’avolt  nourrii  p.  ?ot.  Antonm  l’en- 
voie étudier  ibosApolione  Aotcien,/é.  11  reçoit 
la  puid'ance  du  Tribunat  en  U7^app.  le  xç  de 
fovrier  dcc.  p.  } lIa  II  apprend  beaucoup  de  Cor- 
nélius Fronto  , 4clefoitConful,p.  Il  fo‘t 
i’cloge  d’Antonin,  6c  Gordien  faille  fien  en 
vcri>  p.  a>4.  Eftant  Empereur  il  va  encore  écou- 
ter Apolione  chez  luy,p. yoJlavance  beaucoup 
Viftorin.p.iiÇjdf  Pertidix,p,iii. 

\tM»rtUi».  V.  Ammteo. 

Egnatios  MArttUirms  Quefteur  d’une  grande 
intégrité,  p. 

Fabitu  il«rTr//rMS/  a écrit  la  vie  de  Trajan  , 

p.  ipç.  ' 

îi.'.Tt*\lHr  V,  Balbua.  Vtftorius. 

' Ep'ius  MéntUut  confpire  contre  Vefpafien 
en  ^ de  eA  puni,  r*  <ll> 

MAretUut  donne  vers  Pan  lOO  Une 
charge  de  Tribun  à Suetone  . p.i?o.  cA  app.  le 
Conful  dcl’an  i04,p.»to.5oa. 

Af«rff//Kr  Conful  fubrogé  en  ixg>  p.  x4X. 
Uuedius  Umrtttlm  Lieutenant  en  Afrique 
ve rs  164.  p.  iio, 

Mmrtii  de  Side  écrit  en  ven  fur  la  tnedecU 
ne.».  419. 

Ulpius  MsrttUêêi  grand  capitaine,  bat  lesAn- 
glois  flcc.p. 4-7. 

V,  Fumilla- 

M^reis  conculnne  de  Commode  y.  fororife 
les  Chrétiens  dtc.  p.  4x0.  Elle s’oppole  aux  fo> 
liesde  Commode  y p.  446,6c  l'empoifonne  6cc. 
f-àAZi  julien  fo  foit  mourir, p.  449- 

iS*rtiM*»pU  métropole  de  la  Mcfîe  , prend 
fon  nom  delafceurde  Tra)an  p.  i<ç.  tl6. 

Flavius  htMrtiMnms  banni  d’Italie  en  l’an  1 00, 
p.  lM. 

Msrelin  l'un  des  maiûrts  de  M.  Aurele , p. 

Uh 

T*m.  //.  /mp. 


T I E R E S.  ^op 

M*reienn*  AuguAe  /trur  dcTraJan,  morte 
entre  loj  5e  1 «6,p.  icf.  491 . 

1 es  Marccrrrndti  peuples  (TOrieot  fournis  \ 
Tra)an , p.  199. 

Les  Afarr*jn«0/déh>nt  Domitien,».  9i,font 
encore  la  guerre  en  9t,p.  lOx  , formeni  en  léf 
une  furieulé  guerrecontre  l’Empire, p.3  ç6,  font 
vaincus  en  i6g,  p.  ng,  6c  au  commencement 
de  I ;o,  p.  x6»>  demandent  la  paît  i Vindex, 
putsledélont  6c le  tu6nt,p.  36t.  Ils  fontcludêx 
deU  Pannonie  6cc.  p.  364,  font  réduits  à de- 
mander un  traité, p.  tyf.M  Aurele  en  met  quel- 
ques uns  dans  l’Italie,  lé/V.  Il  lesdéfait  en  179, 
p.  19;, 5c  les  eu  A réduit  en  province  s'il  euÛ  vé- 
cu jufqu’à  la  fin  de  i?o,p.  394.  Commode  leur 
accorde  la  paix  en  1 lo.p.  4>4. 

les  M*rÀet  peuples  vers  la  mer  Cafpienne, 
vaincus  par  Trajan , p.  lot- 

Mari/ adultérés  doivent  eAreauAÎ-bien  punis 
que  in  femmes , p.  3;  ç.  La  permiflîon  d'epou- 
1er  les  nieces.  caflée  pat  Nerva,p.  1 39. 

M»rms.  V.  Prifeus. 

Mm-tim  VeAale  impudique,  p.  109. 

MArtisl  hdele  affranchi  de  Sabinusde  Lan- 
grei  , p.  41. 

M.  Vâlcrius  Af«rTia/iV  eel^re  fout  Domi- 
cien  par  Tes  epîgramnies  6cc.  p.  1 1 6.  Il  exhorte 
VaJerius  Flaccus  il  plaider , Àid.  écrit  deBilbl- 
iis  ijuvenal  fon  ami, p.  1 16- 
hUrrUi.  V.  Turbo.  Verui. 

MMrmtIt  poè'iefatyriquevers l'an  t^ç^p.atg. 
.Vaf*///o  Sénateur,  trifayeul  d'Adrien,p.ii£. 
M.  Eggius  MartJfmt  Confulen  1 84, p.  45c. 
Bebius  délateur  edebre  fous  Oomi- 

tien.p.  &i,eA  condannéen  £j  pour  avoir  pille 
laBetique,  p.  jo:  ,6c  fait  encore  périr  Senecion 
vers  94, p.  104.  ' ■ 

L«*  htmffugtttt.  V.  les  Alaint. 

Jazyge  refufe  \ Adrien  de  le  tuer,p.x  $$ 
Mmfyi  Roy  des  Semnons  AUemans,  p.  79. 
iSMUrnnt.y.  LaficiWttS. 

Curiaiius  avocat  6c  poète  du  temps 

de  Vefpaffen  , p.  4ç , 

MMtrm  fophiAe  tué  fous  Domitien,  p. 
Afarerae  Conful  en  tMç,p  434. 
himttmt  fimpie  foldat  forme  la  guerre  des 
defcrteuri  vers  tl6. 6c  y périt  en  mars  yen  i|^, 
p.434.;m. 

Mmttdtt  Augu  Ae , fille  de  Rarcienne  f«ur  de 
Trajan , p,  14c,  porte  ï Rome  les  cendres  de 
Tra^an  , p.  xof . 

Méhdk  filledela  precedente,  fesur  de  Sabi- 
ne femme  d'Adrien , p.  144,  6c  tante  de  T.  An- 
tonio, p^xoT. 

les  iiùtmrtt  font  la  guerre  11  Antonin,6c  font 
défolu,p.  ^ I,  nilleot  l'Erpagne  vers  122,  p, 
366, font  battus  fous  Commode,  »,  44p. 

Ar««r*rs  O»  Urbice  publie  un  écrit  fur  l'arsi 
rangement  des  armées,/, 

Hhhb 
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Mjarîeui.  V.  BiaJui.  , 

Junius  MMuricui  grand  homme , banni  ver» 
o^rappellécrvço,/.  toé.  ua.  uarlc  librement 
îT^cixa,  /*.  ï ibuluite  qu'oa  aboUûe  lot 
rpeûlclcS,  ty4, 

^ M.  Valcriu»  BrAiua  MAHn'eiu  pontite  fou» 
sjvere,  f.  44a, 

1^  : Adrien  y vaj  & y appiife 

qucl^uft  trouble  ver»  1x7, >. 

SUtfrMi.  V.  Terentiamu. 

Trebeliius.  ÀUximiit  gouverneur  d’Angle- 
terre ver»  n’y  Ttit  point  de  guerre  31. 

Trrenliu»  Afiix/ivif/ fe  faiepell'erpouc  Néron 

en  ■'  uu  i>,f.  6j, 

L.  App-u»-Af4a;/0»»/nonimé  p.  c.  auflî  Nor?» 
Kinui,  dcfiîi  l,  Antonius,  eli  Proconful  de 
Bithynie  tous  Domiiicn  &C-  P,9i>  peut  avoir 
efléCoufiit  n.en  «o  t 6u,  P-irSiM  fle avoir  efle 
tué  en.  M6)  eo,con>hattaAt.la  rcbelle»  de  U 
Me(opotamie.«  p.»0]. 

Aniciiu  XiMximju  froconful  de  Bitbyaie 
ver»  l'an  too«^,^o». 

•HiX'MeXieutenaot  dcTrajan«  prendiaJbeur 
^Decebede en  toi, ^ izl* 

commis  parTrajan  pour  gouveroeri 
le>  vilfes  librodeUCrrece^p'  iiy. 

Labc'ius  Mxximuj  eÜoit  hnnnien  117  conirc 
me  rctelle,/,  Adrien  ne  veut  pas  .le  fairci 
ruer , aiÿ. 

Gavius  Maximjii.  Prefec  <b»  Prétoire  fous< 
Antonio  duraot-io  aa»,,p.  307,  Il  rcAoii  en 
MO./.  11^ 

C.  Gavius  Straboitf#jr/«sar  Conful , 

Claudiu»  MxximMt  Coa(«.l  app.  en  144»  Ac 
rrocQnitU.d'A(ci>)ue«  f*  Apulccei\.accu& 
devant  luy  » P,  41t. 

T.  Atiilius  Mxximni  Froconful  d’Aüe  vers 
lyo»  U y » 

Qumtiiiiis  Msxixuts  CoofiU  en  1 3 1 Acc.  V. 
Coiuliaaat. 

Claude  A/«»//»edeTyr  phUo(opbe  pUloni- 
cien  fous  AnconU  fice,  ^,330. 

Cailios  MmxtmMt  homme^dc  lettre»  verii’ao 
160,^.419. 

Af4JclM«Couiul  en.iia»/- lâL 

LolUos  MAximtu.:  DamophUe  luy.-adreDê 
<]uelque»  éeritSf  /.  <13. 

Msxixud'Bgai  fait  un  livre  fur.  Appelons 
de  lyanes.)  f,  i<4« 

Metxr/uft^yde rAcUabene». balance  entre 
les  RoniainsjtlesPartbes&c.p.  rg;. 

Jééfhxiu-i  le  Priaeedcùt  lauroftcaleppttTcir 
de  fe  faire  craiodre^edenuirey  lal*  tôt. 

MtJMilùt,  V.  Infcriptions. 

Midteiiu.i  Icitf.gF^nd  noatbre,ivt'ÊtU  que 
nuire  auxjnaUdet,  a$Sk 

Le  pay;  des  cft  ravagé  p^«  tl«^  A{ains» 
^3»• 


) L E 

hietaneMdt  atlilete  ceJebre  fous  Tite  > p. 
idtiitCH*  chadcaii  fur  i’Enphrate:  Tra)an  eu 
fait  uoevillet  p.  ipt. 

A/sMMiBfab,  V.  Lupercuk 
Surva  Marner  poêle  fous  Domitici» . p.  t la. 
iiitaipfMs  cynique  fe  joint  à ApoJlone  de 
Tyanes  ven  61,  U5. 

Apolione  deTyano»  u’en  lait  nul 
fcrupule,p.  lay.  1 3^. 

La  i sic  daoi  le  Tigre  fc  fou  met  .à 

Trajen.»  p.  aoi. 

. Mt/oxudâ.  poètejyrique  foui  Adrien  & An. 
lonin  0CC.  p.  30g. 

Ia  24tf^$fatmt  cnoqaifo  par  Trajtn  , cft 
abandonnée  per  Adrien  en  » «7»/.  no.  Elle  eft 
reconqoifo  ^r  les  Romaini  vers  163  > de  leur 
demeure,  p.  333. 

Vipfaxdus  MpffkU.  homme  de  naiflânee  » 
d’Jsonccur,  deiettrts^  de.  de geerre &c, 43. 
X VipAanus  Coniûl  en  ipf. 

Valcvius  CanfuJ en ■ 7 1, 33. 

Catullus  MtffMÜHiu  dangereux,  demirur* 
quoiqu’aveugle,/.  8a,  cAoitjnort  eng;^/.  139» 
hltJfaiiuMt  Conful  en  14^7/.  giH, 

J MtttUmt  V.  Beadwa. 

I M*u»hhu  V-  KUsdaruu* 

JIMM»AUidoO(Tleagp«Tcrae.f«ii£  iuyl’f,- 
gypie,^,  378,^ycA  tué,  t8o. 

y..Cvus*  Pooipofianus. 

Le  Mithn»  des  juifs  cil.compofo  du  lemp 
de  Commode, 43t»  s 

MinHcmt.  V.  Fundanus. 
JWü'/4c/»/aUriboexÀVefpaficn,  #«19* les  dé- 
mon» en  peuvent  faire d'apparens  7 A.ic.tss». 
Ceux  qu’on  rapporte  d'ApoUonedeTyares  font 
fans-pteuvetp.  1 ^ T. Antouin  eafeint  pour  fai- 
reelperec  a Adrien  de  £uerir,  p*Hi,  le  démon 
Ëijt  paroiAre  une  refurreftion.qiii  ne  produit 
qtie.^  crimes  de  des  malheurs  4 ».  M8. 

Motitrxt  pytliagoricicn  a. écrit  fous  Vef|>a- 
fien,  p,  iK. 

Prefet  d’Egypte  vers  le  tcmpci  de 
Claude  , i ;o, 

Veâiii»  Af«dr/iia  bannifaïUïDomiûcn,^.  Si, 
Mxitflt  reçoit  la  liberté  de  PJmc  le  jeune  | 
Lifo 

MsdejfiV  exemplaire  de  Verpaben*  as,  de 
de  M.  Aureledans  fa  jeune0e7/.  34X.  J'ecUnax 
ctmlerve  touj9V»i.l34:ciiie  cabaae.de  fan  pere  7 
43J,  BAant  Eupereur  ilii’cleve  jü  fa  femme 
ni  ion  fU«ip.44p.. 

Afffr4^rjM  aiait  un^Hiyragif  facAppilonede 
Tyaaes  7 p,  1117 
Lt  mandée  Icoouvoii  quty) 
nM i ledoit  fiia-om; r,p,  a 0, . 

Mentxnnt.  V.  Atiicinius. 

Curtiwes  MwarneMip^te.'  fouytHomiticn  , 

p.  I» 
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»fn  Ciiicte  «omméc  4U<G  Adriinc 

«cc.^  m. 

MÿrrTVefpaMn  rvur  inourir  debout  > f.  aï- 
AHriea  fouhaite  Ueinourir  )&ite}eMut>^  i>. 
On  craint  peu  b mort  <|iuiid  o*  u(pere  une  au- 
tre vie.p.  90.  VeTpafiea  Antooin,  EuphrateScc. 
tombent  en  paicune  t'enfer,  p.  ^ 3 13.  Le  der- 
nier obtient  permUHon  de  Irnir  psr  te  poifon  les 
incommodtteedefa  eîeilldfe>p.a  ti.j-eioptilftc 
Polemon  <è  bit  -enterrer  tout  vivent  dans  fon 
tombeaa  1 p.  ay6.  11  doit  «Are  permis  aux  plut 
ûgcs  de  pleimer  les  morts  > p.  30t.  meii  non  avec 
excès  commeQuintilien.p.  iif.  On  ne  les  pou- 
voit  rrenrperter  Tans  pertnidRon'desPontifa  ou 
desCouvcmeuis . p.  iSx» 

L«  weurér/  contraignent  Tra)an'dc  lever  le 
firttd'AtrOtp.  XQ?. 

Licinius  Miw/nMergouvemeffr  de  Syrie:  Ute 
runit  avec  Vefpa6en,p.  4t,qu1lanimeà  pren- 
dre l’Empire  en  ^ p.  xa-  lleft  envoyé  par  luy 
en  Italie  dcc.p.  fTLe  SeMt  luy  décerné  divers 
honneurs,p.;r.tl  eftConful  II  en  ?o«p.  461. 11 
retnoitalon  b RopTC-ac  il  v fah  tuer  que}<|uer 
peîWnrt  9cc.  p.  2*  la  emt^t^  de  pourAimt  les 
delateunt  p.  9. 4ï.abaifeAntonius  Primas  8cc. 
P-9>  envoie  Cereal  8c  des  troupes  contreCivihs  , 
p.  if»  donne  une  des  légions d’Angleterreà  A< 
gricola , p.  n*  n ne  peut  empefrfser  Domitien 
de  venir  i LÎôn  ) 8e  l’y  Aiity  p.  il.  11  avoit  de 
grands  débuts  • que  Vefpalîen  fouSre  arec  pa- 
tience, p.  11.  n rend  Vefpafîen  avare,  p.  tl  a hiy 
conlcilie  vers  de  thalTer  de  Rome  tons  lé 
phtlofophei,  p.  jy.  On  croit  qu’U  futConfuI 
llLenpf,  hid  iT ptroiAeAre  mort  en?6«p. 

3 • 11  * quelques  écrits  8cc.  p.  ^ 

Mumminr.  V.  'Quadratus. 

Nonius  .tfMrce/ General  d’une  armée  en  tôt. 
p.  àAA- 

Muffi  dans  la Pannonie,  rebaAie  par  Adrien 
8(c.  p.  ifi  U 

Le  hUfét  d’Alexandrie:  ce  que  c’eAoit , p. 
àdt- 

Mu/in!at.  V>  Baflïis.  Rufus. 

N 

NAmrmmltkm  canal  de  l’Euphrate  dam  le 
Tigre,  p.  isst 

SMpùmx.f  ( NPapaAr  ) dans  la  Samarit)  eA  l’an- 
cienne Sichcm:onlni^ttmotmneFIivte,  p.  44. 
SjififHMt  eft  brûlée  fous  Antonin.p.  top. 
AMTdÿt  affranchi  de  Claude  : eleve  VcTpa- 
litn  , p.  I. 

Uârdjfê  athlete  bit  donner  pot  Commode  la 
Syrie  à Nicer,  p.  axt.  44^.  Il  étrangle  Commo- 
de y p.4»y-  îevere  le  bit  deihlrer  par  les  lions , 
f‘àài»  * 

Les  ffMTifqatt  fè  joignent  aex  Marcomans 
contre  les  Romains,  p.  3y?t  traitent  as'ec  M. 
Aurele,  p.  J21i 


•^1 1 


Les  NA/^mmuen  Afrique  pw^queette.  minez 
ver<  gé.p.gs.  yo. 

JAtHtfétit  dans  le  Pcmt  nommée  quelque- 
fois Adrianoplc , p.  x6t. 

Licinius  Srpts  Prêteur  vers  ior,  afe  con- 
dannerun  ^ateuràramendedcc.p.t^O. 

Pktorius  Nep9f:  Adrien  l’aime  extremenrent, 
le  veut  adopter-,  8e  enfin  nelepent  fottffrir  , p. 

Coenelius  Nirpar  ; on  loy  attribaé  le  livre  des 
hommes îMoAres  « p. >i4. 

2itrmrim.  V.  Marcellos.  PrHcus. 

L’Empereur  Ntr»n  empoifonne  bien  des 
perlbtmes  avec  le  liex’re  marin  « p.  aimoit 
Nerva  8cc.  p.  it4ignvoie  Vcfpaficn  contre  les 
Jttifr  CA  06  Bcc.  p.a.  fîperoiA  un  faux  Néron 
vers  ^ p.  ^8c  un  autre  en  Xl,p.  aA. 
r M.  Cocceius  Nerva  ayeul  (k  l’^pervur  , 
'Conful  en  l*an  at,p.  t tj. 

Cocceius  Ktrvm  fon  fils,  Coofiil  p.  e.eo  l’a» 
ao.  Ibid, 

L’Empereur  M.  Cocceius  Nertz.  V.  fit»  titre 
p.  1 34,  ell  Conful  en  pi,p.  x<.  en  SLcn  g7> 
p.  gy.  Il  fc  réjouit  d’une brfle  aftion  qoe  Pline 
avoit  bit  en  91,  t.  lox.  On  prétend  qu’il  for* 
«Doit  une  coolpirailon  en  94,  f.  ta  y.  Oomltlcn 
le  veut  faire  mourir  ,p.  Iii  8cle  bannit  à Taren- 
te  fur  la  fin  de  fon  rc^e  8cc.  p.  ££.  1 o8.  Il  re» 
compenfe  Procale  oui  avoit  prédit  la  mort  dé 
Domiirenp.1 10,  roalige  les  fuifr  ,p.  t6,  reAîtuè* 
ceqne  Domitien  avoit  pillé,  ién/.  déchargé  l'l« 
taliedu loin  des  poAet  ,p.  t64»api>eile  A»oHo. 
nede  Tyanesauprés  defuy,  p.  1 a p. 

Acutiua  -Ntyvn  Conful  •pp,ë^’an 

166. 

lemdet  Niraiaar  grammairien  8e  hiftorien , 
p.  128. 

Flavia  NicJ  femme  d’im  Pbnius,  p.  66. 

Sittt  en  Bithynie  rérablie  par  Adrien  vtrs 
txOiP.  132,  punie  par  M.  Aoreie ptwr  un  meut*. 
lre,p.3fi. 

NTorrr  tophlAe  fieefait  la  colere  de  Rufus  par 
broumUHon,  p.iat. 

NittmedU  : Il  y atrive  un  grand  embrafe- 
Ineotà  la  fin  de  103, p.iHo,  8e  plnficur,  tiem- 
blemens  en  t xts  on  >ao.  8c  foasM.  Aurele , p, 
*??.  *4>»  tb9»  Adrien 8t  M.  Aurt'e  la  r^tablif- 


’an  1 00,  p. 


399‘ 

N/eep/r  en  Judée  tppellée  auparavant  fem- 
itiaîis  î Vefpafien  y met  une  colonie  vers  7i , 
et  le  eA  rétabi  ie  en  ai  1 , p* 

Nlteplt  en  Méfié  fur  le  MeAe  8c  le  Daaul;e , 
fondée  par  T^an , p.  ilfi. 

Sittph  en  Tntaee  furie  mont  H*mxs , Jé/d, 
Conful  en  iirté.xnj. 

Conful  en  ijt,p.  s^g. 
prefet  du  Prétoire  durant  cinq  jours 
itcrs  p.4tt. 


Hhbh  ij 


<11  TA 

Pefceonius  Nr^/rporolft  besucoiip  dans  une 
(guerre  ven  II  réuÆt  dans  les  Gau- 

les contre  ieadeferteurs  vers  iS5,».  s)4.4j$)eA 
ConfuI  avant  Severe,  p.  43S,  cHoit  gouverneur 
deSyrieen  lya&c.p. 

^iî^rimmt  vigoureux  Tribun  du  peuple  en 
loa  &c.p.i;6.i77.  Adrien  l'accufe  de  tranifon  y 
&:  le  lait  mourir  en  iip,  p.  1^4.  Venu  Cefar 
nvoitepuaféra  fîlle,p.  a;6. 

Nimnim.  V>  HaAa. 

Hifif/t  dans  la  Melopotamie  : elle  ell  priiê 
par  Trjpn1p.1y4.10j.  cedee  aux  Romains  par 
les  Parthes  vers  1651p.  35 
Kifmt  en  L.-ingucJoc;  Adiien  ou  Antonio  y 
font  divers  ba(limens>p.  ijit. 

Nohin  conhdercx  fie  avancez  par  Trajan  y 
p.  148. 

ThuTcillui  KtmÎHMiHs  avocat  timide  )p.  176. 
Kaninf.  V.  Celer.  Murcus.  Prifeus. 

NerÙAn$is.  V.  Licimanus.  Mazimus. 

JVar^4iiN/ Préfet  du  Prétoire  en  y6>  eonfpire 
rentre  Domiticn  « p.  1 1 1 . 

Savîut.  V.  PrilcUs.Rufus. 

A^w/r/s#  orateur  du  temps d*Adrien,p.  410. 
NnmtHe  pbconicien  pouvolt  vivre  fous  M. 
Aurele&c.  liid, 

O 

LF.s  Oiies  Allsimns,  courent  la  Pannonie  -, 
demandent  la  paix,p.  361.361. 

Deux  Orr//4fw  Veft.alcipumcsver>  84.  p.  74- 
Oftsvi»  tragédie  faite  p.e.  fous  Domitien , 
p.  iio, 

O04v’ut  V.  Pontianus, 

OtA,  ville  de  Libye  appellée  en  70  les  Gara' 
mantes  contre  celle  de  L^ptis,  p.  10. 

OtaornArit  cynique  écrit  contre  les  oracles , 
p.e.  fous  Adrien  , p.  i7p- 
Oemut.  V.  Severianus. 

Oifif':  perfonue  ne  l’edoit  à Alexandrle^a  145. 
Oliiâ  fur  le  Boryfthcne  eft  fecouruc  paries: 
Romains  contre  les  Taurof.ythes>p.  ji  i. 

C.  Ompilut  VcrianusConlttlen  151,  p.  31t. 
M.  Vaterius  Oraw/tf#»  Homulus  6cc.  Confu! 
fubrogé  vers  1 5 ij  i&id.  efprit  ru  dre  j railleur}  St 
malin  | p.  301. 

Onufhrt  fe  trompe  fur  les  Confuls  Tubrogez 
en  l’an  70,  p. 46s»  Aaudîapp.  fur  IcTribunat 
deVite.p  47iifecorrlge  fur  Agricola.  p.7>>  fe 
trompe  fur  tesConfuIs  de  83,  p.  73»  cite  mal  le 
Digcde,p.  17 1,  & l’Anonyme  deCufpinlcn , p. 
319,  fc  bouille  beaucoup  fur  le  premier  triom- 
phe de  Dotnitien,p.  4?y-  4*'o  fc  trompe  fur  les 
C.onfuls  de  l’an94>^.  <s<4»  fur  lesConfuIau  de 
Scnecion,p.493.5 10,  en  fatlânt  Fronto  l’orateur 
ConfuI  del’anioofp.  495}  de  Coilepen  97  de 
en  ioO}/^*Senecionen  ioz^.499.  Dexter  en  98» 
p.  499, 500. 11  fe  trompe  app.  fur  les  Confuls  de 
l’an  X04.  p.so:»  fur  ceux  de  ii5}P4  5ii}  de  116} 
p 5 »4,de  iiô.p.  313. 


5 L E 

OpimirA  ConfuI  Aibrogé  en  155,  p.  yts. 

opp/«r.  V.  Sabinus. 

Optimusx  Quand  ce  nomaedédonné  à Tra- 
;ao,p.  49Î  494- 

Les  isles  Ortmitt  foumifescQ  84  par  Agrico- 
l3*p.  77. 

Les  Ordtvi^utt  au  pays  de  Gallet  fournis  par 
Jemefmeenytfp.  39. 

Salvidienus  Orfitms  exécuté  vers 94tP.  107. 

Oi^jwr  peuiavoiredé  Conlùlea  iiOjp.i/i. 

Orjfrir/^nfulcti  iio,p.  196. 

Orfitui  Prefetde  Rome  fous  Antooin  « p.  307» 
eft  p.  e.  Serv.  Cornélius  Vettius  Scipio  Orfsus 
ConfuI  en  149J  p.  319}  de  Prorooful  d'Afrique 
vers  1644p.  310. 

Aqutiius  Orjfrwr  ConfuI} p.e. en  15^, 

M.  Caviuf  Orfiiitt  ConfuI  en  t65»p.35i. 

Or;f/ft/ ConfuI  en  i7t}p.368. 

OrfitMs  ConfuI  en  178, p.  391.  Arredd’Orlîte 
pour  faire  lessnfinsheritiersdes  meres , p.  493. 

OrgHtii  des  R'smains  humilié  par  les  int^ 
mtc^  de  les  crimes  de  fes  premier^  Unipereurs  « 
p.  I.  L'orgueil  desBruâeres  leur  attire  la  haine 
de  tousleursvoidnSfdccaiifc  leur  entière  ruine, 
p.i6o. 

Ofiilims  cynique  banni  fous  Vefpiden  vers 
75'^- 

\JOfrliPtnt  reconnoilt  les  Ronsains  depuis 
i6t,p.3n* 

Qfriicet  Prince  Parihe  fait  périr  Severlen  de 
t’armée  Romaine  en  Arménie  vers  16  i^p.  348. 
lied  réduit  à fuir  de  à fc  cacher  dcc.p.  349. 

Ouvrpirtt^trgAjtu!»,  ) oilex  aux  particulier 
à caufe  des  injuftiees  qu'on  y •ommeuoiC}  p, 
164. 

0&sf«r4f<<nf)Vi!Ie  deC3ldée>p.  10c. 

P 

CLaudius  PscAtut  efclave  devenu  Cente- 
nier,  cil  renduàfonroaiftre}p,7S. 
pActims  Puè'tefousDomicicnip.  ito. 

PAtiTttt  Roy  des  Medescn7idcc.p.  31. 
pACprHt  Roy  des  Parthes  vers  10 1 s’entend 
avec  Decehale,p.  171.  188. 

pAfiHmtiNs.  V.  Androflhents.  Magnus. 

Q.  Atrius  PttinMt  ConfuI  en  txy,p- 139. 
Ptrut.  V.Trafea. 

C.Cxcim^4rn  ; Confulk  f 7 novcmbie fous 
Vefpallen,p.e.en  l’an  ;o>p.  468. 

Sextui  Ariic'ulcius  ?4rn/ ConfuI  en  tôt»  p« 
171. 

Lap«/jr  : Vefpafienfaitbiftir  àRomean  tem« 
pie  de  la  paiX}  dédié  en  75,  p.x8.  37.  Ilell  brûle 
vers  it»>)  p>  44i«  La  paix  ell  quelquefois  aulTi 
ü appréhender  que  U guerre  à caule  del^avarU 
ee  des  magillrats,  p.  40.  Aimer  U paix  palTe 
pour  lafeheté  parmi  les  barbares  quand  on  c(V 
malheureux } 8c  pour  fagefle  quand  on  eft  heU'< 
reuX}  p.78.  Ce  u’ed  pos  la  qui  corromp 
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les  hemnesy  ouïs  I«ur  mauvaiiê  dirpofittonfl  ezempleq&'en  donnent  Antonin^. 

!•  L’zmour  delà  paix  & de  la  juftice  a eHél  30»,  & Epiâete  , f.  a?i.  Souflfrir  fana  nous 
plus  glorieux  à Antonia  que  les  triomphes  des  plaindre  les  plaintes  Injuftes  qu'on  iait  if  nous 
oqueranSf  f.  3ia)le&ic  aimer  0c  révérer  dcjp.  306. 


tout  Tes  volfînt , AîJ. 

^slUatimm  bout^en  Arcadie:  Antooia  en 
iait  une  ville  libre*  >.  30p. 

^«//ara  écrit  apres  Adrien  avant  Porphyre^ 

A.Coracliui  faims  l*un  des  favoriideTra-j 
jin,f.  1 >e(l  ConfuI  en  99  0e  en  109*  p.  160. 
tp6, gouverne  laSyrie,0c  roumetl’Arabie  Pe-| 
trée  en  iof,p.iS7,  ell  tué  par  ordre  d’Adrien 

en  1x9, A 134* 

fslmyrt  en  Syrie  rétablie  par  Adrient^.t^  1. 
Ijl  Psmyiylù:  Adrien  la  donne  an  Sénat  en 
échangé  delà  Bithynie.y.  iSo.  155. 

PsnersTf  poète  aflbcié  à l’academie  d’AlC' 
xindrie  0cc.  14».  t?t. 

Coreiliui  ^oi^O^nAil  en  tta,  p»a38. 

Le  Psntis9nei\  bruié  à Rome  en  1 10^.196. 
La  : les  erprits  y eftoient  grof* 

Hen*  p.  406 . 

Psfiniut  V.  SiatiuL 

Psfirmt.  V.  Ælianus.  ^onyfius.  ]uftus. 
fepjWo/CentenicreA  tué  en  l'an  7000  vou« 
lont  tuer  Pifontp.  V> 

CalHut  Psftriut  deiigné  ConfuI  pour  l*an 
IP6,  p.  3I4. 

Une  p«r*/r  indircreteaufe  de  grands  maux 

Partksmsfiris^U  de Pacorus  0c  frerede  Cor*| 
rhoés  Rols  des  Parthes,  p<iB8.  1^9.  Cofrlroés 
le  6iit  Roy  d’Armeoie  »p.  1 89.  Trajan  l’en  chif- 
fe, 0(  il  meurt  en  ufchantdes’y  rétablir  0cc. 
p.  191.193. 

Pstthsmàffstt  e(l  fait  Roy  dei  Pannes  en 
1160U  ii7tp.ao3.  dépoli  en  iip par  Adrien  , 
qui  luy donneunautre royiume.p.  1)0.  I 

^«rrérecChambellan  de  Domitiennonfpire 
eoutre  luy«  p.  r 1 1. 0c  le  fait  tucr«p.  1 11.  Il  faif| 
decUrer  Nerva  Empereur  0(c.  p.  133.  136*  eit 
«gorgéun  ad  après  par  les  Prétoriens,  p.  m 
Æmiliui  /'«r/éifoioiijri  a fait  après  M.Aurele 
l’hUloiredes  tyrans.p.  416. 

les  P^rthtt,  V. leurs  Rois  « Vologcfe.  Artaba* 
•ne.  Pacorus.  Cofrhoès  Parthamafpaie.  Vologe-| 
fe.Ces  Rois  palToient  l’hiver  èCtefiphoo  * 0c| 
l'étè  à Ecbataoesip.  114. 

Pâfionmt^  V,  Paulns. 

\jêitsffîms  qui  ne  font  arrcAées  que  par  la' 
vanité,  reviennent  bien<toft>p.  iio<  ' 

P»fl«r  Confulen  163, p.  i«9. 


PsuHm  f(£ur  d’Adrien  cft  mariée  à 5ervlcvi 
f,  ipoipàroill  eAremorteen  139, p.  148. 

^ PsHtinst  V.  Afiaticus. 

SoetoAius  P4«/i»«r  grand  capitaine , errefle 
en  6j  la  révolté  de»  Anglois.  p.  31.  Il  a lailTe 
quelques  écrits  0cc.  p,  44- 

Valerius  P»uÜs$u  ConfuI  p.e.  en  toi^p  ipr. 

Paflienus  PshImi  poète  (bus  DomitientP  ’ < 

PshI  de  Tyr  orateur  foui  Adrien,  p.  17*!. 

Julius  PshIus  poète  latin  fous  Adrien  0c  An- 
tonin , p.  317. 

PmhIhs  ConfuI  II.  en  1 6 t.  p.  339, 

PaufsHiSiS  é<'rit l'hiftoire  delà  Crece  vers 
i73,p.4if. 

Pasi/ansj/deCappadocefophlfte:  Ceil  peut- 
eilre  le  mefme,p.  416. 

Pasfsniat  de  Lacedeinone  different  de  l’hl* 
ftorien,  Aid* 

PtdîMu  V.  Callus. 

M.  Pcif# Vergilianus  ConfuI  en  tif,  p.  tçt. 
fil, périt  la  mel'me  année  dans  le  tremblcmenf 
d'Antioihe,  p.  too. 

C.  Pupillius  Cani»P/</«Cenral  fous  Antonlff/ 
Ip.fi». 

Pf/iaCÉtit.  V.  Prifcînus.  * 

Pef>onillf^  Epponine , ou  Empone  * femme  de 
Sabiniis  delangres0(c.p.  40.  ^ 

Pertjris  ferhontmé  Protée,3  cu  pour  mai  Are 
un  Agatliohulc)  r.  ^79 

Ptrrtnts  Urelet  du  Prétoire  fous  ComnTode , 
rejiw  dur.>nt  enviroit  trois  ans, 0c  pats  périt  ver* 
l’an  1X0  0CC.N  4|t.Il  atthhuoit i fes enfans les 
viAoiresdet  uitres.  f.  416.  Viélorin  fe  prclenté 
à toy  afin  qu’l  11c  luaA  s’il  votiIoh,7éx^. 

I ’Entpereur  Helvios  Pfrtïnax.  V.fs»  tiiri, 
p.  4f  i,profcHé  ta  gramniaireà  Rome,  p.  33,  en» 
tre  dans  les  charges  !ous  Antonln  ,p.  3 porta 
les  armes  comre  lc%  Panhes  , 0c  pu’s  contre  les 
AngIois,p.  34?.  11  eA  cafle  rétabli^ 0c  élevé  Juf» 
qu'au  f onfulat , p;  363 . qu'il  fut  app.en  175  au 
pluAatdrp.  393.  Il  commande  les  troupes  d’illy^ 
aie  en  i7d«p.3Sf  f&reinporte  app  quelque  vic- 
toire en  novembre,  7.390.  Il  commande  enfui  te 
dans  les  deux  Mdîes  & dans  la  Dace  ,'t  puis  dans 
taSyrie,3^  }8f.  Perennis  le  tient  trois anscom^ 
me  relégué  dans  laLigurie  juiqu’en  iï6,  p.43i^ 
Hn  86  il  eil  envoyé  en  Anglc^cre  0cr.  p.  4:4 
On  l’arrute  d’avoit  contribué  à l.i  mort  d’Ar- 
rins  Antoninus,  p.  439,  lleArapellé  d'Angle- 


Tarruntiui  Pattmmt  fecretairede  M.  Aure-  te're  en  189  ■ 9<  fait  intendant  d^  vivres  à Ro^ 
le,  0c  Prefei  du  Prétoire 0tc.  p.  363.  comotande  me, />i /.  cA  Protonful  d'Afriqueen  441» 
l’arnue  Romaine  en  Atlemagneen  179*  P*  394.  eniuiie  l'refet  de  Ruine, p.  443  0c  ConfuI  I{,  en 
Comfnode  pouffé  par  Perennis  le  fait  mourir  191,  /é«V.  Iln’aeuapp.  aucune  part  ^ la  mort 
von  1 8 3,  p.  41g.  4 30.  Oq  le  nonune  al]êx  diife-  de  Commode  , p.  446,  dont  il  hiic  traofportax 
le.-nmcnt^p.  4X9. 


tlhbh  iij 


•^14  T A BX  £ 

lecorps  diMtf  lc-inauroUecl*A4Meii,p.44<.  ^M.U^tbftitteoopüetild*‘Ati(li4rjf.«ft». 

J’ntinsx  k fiJs:  fon  pcrenemipoiot  qu*ii  nourficedeDomttten,  i’«nterte  com- 

feitCciâra  k traite  comme  irnipk  pitcicuikr:  fneORfHuvre^f.stj. 

CtncaUalcfAittaer  pouraneraillerie,p.459>  etfrauchi ^ 'pracepteur  d«  en£uM  <k 

rariettk àHomeen  7^(.p.}p.&en  lo^  Domitien  ,p.66. 
f-7^t  «n  Arabie  Cobs  Aotoiùn  , p,  310.  Elle  eft  L.  : Je  Sénat  ocdonoe  en  J’«a 

grande  en  Orient  vers  i6f , d’où  dleficrepami  que  fa  mémoire  fera  rétablk^f.p.  v 
•Jani  Coutr£mpireic£^.}tf.3fp^keftoit(brc  L.Pifit  GonS)l>cnf>»  vit  encore  lo^.temps 
^ande  à Rome  en  tSf>  de  dans  Jonfinées  fiiu  après, p.  t. 

vantes>p.  43J.  ftneft  tué  os:^«ftcnCiVocoDral 

J.e 'P.  i'rriaji  <t  trompe  d’un  sa  (itrift mort  de  d’AD-iqueScc.  7èid. 

Pline  Je  naturaliJk)^.  376.  M.  Calpumius  Pif»  Pntti«  Prêteur  en  ico 

fttilim.  V.CcresUs.  -Ritfus.  p.  ipd. 

fttfiM.  V.  Mamertinus.  Secundu»,  Septi.  C.  Calpumliu  Pifp  ConruJ  en  1 1 1*  »èi/. 
®*^*'“*>  fi^CoaTulen  rrtfP,  ^73, 

Cefennius  Pewtr gouverneur  de  Syrie  l’em-  Chsmbelltn  de M.  Aurele,eû char* 

pare  de  U Coflugene  en  ya^'^.sy.  30.  gédufoiDdeCommodecntpoip.  363. 

Koyapp.  d’XberiCÿViSte  Adrien  Hm.  Bolbtuus. 
en  Orient  vers  j.30,  f,  143. 11  vient  à Rom^  P!uf  : ce  titre  donné  d’abord  à T.  Antonin  » 
vers  p»25^*^y  vient  ‘cnsoie feus  Atico-  eaJuite à Gomiuode  & uz autres  Ëmpiteurs > 
niojp.jij.  ^904•S0^ 

PhAr*fm»»t  Roy  des  Alains  fait  Xa  guerre  à PUeidms,  V.  Lxâantlus. 

Adrien  ven  t34,p.  14p.  Fulgence  P/anc/dde  grammairiox  y atttibuS 

Leau  du.PA«/idaas  JaCokhide  lêgaide  dix  à Tacitennkuvotivrige)>.  atj, 
ans  fans  fe corrompre, p.  a«#.  Secgia  flAPPtilkp  ancre  de  l’Empereur  Nervi> 

fhtiimm  affranchi  de  ferretoire  de  Tn|«B«  p. 

CBCurtauffi-toff  après luyen si7i p.  aof.aoti,  Pk«r/«r.V. Ælisnut. Q^aiMiUns. 

La  /’èvm'c/#:  Adrien  en  veut  faire  un  gOHver^  J>irr«rt«r.  V.  Nepoi. 
nemeat, maisapp.  nele  fattptStp.  t6f.  Q P£i»i«r  Secundus  l’ancien:  abrège  de  Ta 

Phikttétlfbk'th.  Syrie  eft  Airaotnniée  Flavia  y vi^  p.^y.  11  adoptePline  ie  kene  fik  de  £1  fœur  , 
f.  44.  ^ >4*  B alloiC  voir  l’Empereur  Verpatien  en« 

Hcre MÙtB  PSilê  de  Byblos  écrit  fous  Adrien  core  au  lit,p.  aa.  21  adreffê  fon  hiftcÙK  de  la  n.i> 
& Antoniny  p.  177. 3 16.  turc  à Tiieeo  7T,P-$0.  lleftétoufè  k a novem» 

Les  Phiùftphps  ^Bt  chafkt  de  Roeae  vers  bre^y»  par  ks  cendres  du  Ve(uve,p.  56. 47*.  Sa. 
i’40  73)  p.  37)  de  de  l’Italie  mefme  vers  >4e  P*  vieo’eli  écckcijue  long*  tempe  après  Suntoncyp. 
106. 4t|.  IHuficuiv  renoocentalors  au  fnllium  atr. 

de  à lapbilofbphie.  p.  107.  Traian  les  reTpeâey  Plim*  k jeune  appetlé  C.  Plioiu  Caxilin^ 
p.i4l.Adrieaciiayoittou)ourspluneurt  auprès  Secundus,  p.  114,  abrégé  de  fa  vk:  fâ  gcnerofiic 
de luy,  qu’il  malcraice  enfm  pKfque  tous,p^6p.  6cc.  Aid.  Il  eft  oc  endi,p.txi,  daRs  la  ville  de 
Antonin kufdojiMdespcnfiontiP.  ]oy.M.  Au-  Corne  dune  feenrde  Pline  l'ancien)  p>  39,  qui 
aek  ks  kvorife  beaucoup  t 6c  ik  font  en  grand  l'adopte  pour  fon  fils»  làid.  Il  eft  en  danger  de 
Dombre^MisUiy,  mais  fort! nfoleuS)  p*402j  6c  periravecfononcleaatnoot  V^'uverP.  37*  Ver-^ 
prefque  tous  avares,  querelleurs  > vains  dcc.  p.  einius  Rnfus  eft  ion  Tuteur, p.  14*.  Il  étudie  Te* 
138,  pbitofbpbes  «nkignoieni  aux  autres  loqneAce  fous  QuintUien,  p.  1 14,  eft  formé  par 
ce  qu’ils  nepratiquDientnu^nncnCfP.  jji.lis  Aruknus  Rufticus,p.  103.  U défoulceux  de  la 
foUicibeot  qnelqirefbis  ks  paiple  à la  tcvolie  , Betlque  e»  93  contre  Bebios  IVtaÜâ , de  tait  peur 
p,  itr.  eucuaeaèbon  ibrCgenercuk,  p.  loa,  furquoi 

pintùfirAtt  écrit  la  vie  d’ApoJlone  dcTya-  Nervakoeeigratiil^i3f.OatacJsea«coatraire 
æ»  vers  l’an  xoo , p.  t a 1 . Celte  hiftorre  eft  fàm  d’auimer  Domitien  cantraluy  par  des  calom- 
aucane autorité, p.  130. iillcfe brouille fouvent,  nies,p.Ri.io6.iop.  Reguluss'humUiedes-ant  luy 
p.  473-  en  ydjp.  1 40.  En  97  U pourfuit  Certut  deftené 

Tblîgtm  cfl&^anchi  d' Adrien;  fesccrt(t,p.x63.  ConfuI,  p.  104.  140.  11  eft  chargé  du  foin  nu 
Pérèar/afianchs  de  Meron,  traité  bien  dou-  chrefor  À: des  grands  chemins, p.  143.  i44)  eft 
ceoicnt  par  Vcfpafîenyp.  a;*  defigné  Coalui  par  Trajan  pour  l'an  100  en  fep- 

phruAtt  Roy  damk»  Itadss  vetxl’au  30  s f-  cea^e,  p%  i6t , dés  k mois  de 
114.  cond.uii>er  Marias  Prifeus  PmeoaftU  d'Afri- 

Pbrywl^up  adreftê  divers  écrits  \ Commode  que,p.  tC7,  de  Ciaflîcui  Proconfol  de  la  Beti* 
Cofar,  àCorfifliCB  du.  P/4C0.  ù Ariftocle  , p.|que,p.  i49.UDercccvoitpa>i»cûneaucut\  pre> 


orpizca  by  GOo^e 


D E s M A T I E R E s.  Uy 

fcntde  cciuppourquilpiâtdott,  176.  i77«  Clâu<Uus  :yoa bitekc « p.  }6*< 


'ùit  le  Tra^iaca  efkmuu  <bos 

le  CoBluUt,^.  170.  lidUtibAugortevertaor 

7.  i7«,dc(cn<lJiUitulh&W)/M74i{Hiyekt  àn- 


li^n«/ecat7ol4iciUetilIe<lcM.Aur«lat  Jk 
|coinaiftQ<leen  Allamgar)  Sc  remtt  RettioM 
liaai' l’ciaploi  « s-  llaeût^kas  fois. 


tn  d'Arteiiiidorc  , loés  doaociiês  fominnJConlul  fous  M.  Aurdc,  mattieuleiaeal  fubro* 
d'argent  i la  fille  de  Quiotilicn  , p.  1 ifv  a ^ , p.  5c-  iftét  l'sa  i^y,  f.  3*^».  11  porte 
Martial,  1 17^  5c  fei^  beaucoup  Suetouc,  ^aïo,  Cilommodr  en  ito  à achever  is-guerre  d'Alle* 
eftoit  forr  uni  avec  Tacite-  , 5o-iuy’<iûnn».dc>  *»ag«c,  ^A^3•  LucîUelÂiemnit  luy'cache  f» 

mémoire» pourrbiftoire,  nayant{mvo«lai'^.  coBl'piratRNi-«oi»rreComi»ode,p:4t1^  lUo  re» 

rrite.p  111*21»'  11  juge qadtpscs  afiaiftt-avec  tlrcdelloaae  hootctnc.4«slolietd« c*  Prince, 
Tra^anen  lojjp.'i/y,  eooktieat-qneiqaegcaae  p.^s5i  refufe riioipire  que  Feeciaiuluy«Sr<^C 
pir5ervicn,pt  i^llvag^veefiEf  iei»om5cl3  p;e57.  U cftoir  teu>UBfs malade  f6ui  t:o«wm>^ 
Biihynie  furla  fin  (le  l'aa  xo3>p*  i7P>'  ro?*,Ce  Ue&  fo»S«vecB,  fêpoMokbie»ro«i  Pert{naX| 
quilyfaiien  I04,pj  ili.  Ses  Icttret  patoiflêiK  ^4TP• 

fuivreprefquc  toutes  ronkeduiem)u,/v  4^4.  T.  Qaudius  ftmffisau$  Confel^eii  17;, 
rompeia  t'ietina  teinmc  deTrajao.,  corrige  k )6S, 
merme  lesdéiôuu  de  Ton  mari  6u.  f.  i«i.  bÜc  Claude  PtfwpriV»  coAipirecootre  Cotnoaode^ 
efi-ferorsUe  à Adrien,  iM.  luy- obtient  ua-fe*  & périt  euiS),p.4t$; 

condConfuUt  pourl'ao  iiS,p.a)i,iiait  oateinc  *.  ville  de Ompanieperit  ea7^p«r 

fon  adopiioBpor Travail,  p.ao«,poTteà  Rome  rernbnfeineM  d»VefarB«p^5f. 
les  cendres  de  Ton  mari  f meurt  fur  A#n»p#tJSi.V  Collcga.Plotin.i<Saruminus. 

lafin  de  iiy,p:i4t.  Adrimîaithalliruapakit  Trogua  Pae^ia»#  cxcelleai  hilloricn  l'oat 
ùNiiîneen  fonh<»nnettr,pta)ti  Auguiln,  p.  317, 

yiiimvfUi  villede-laThraeerP,  iSd^  i^raspeara.  V.GratUla. 

P/aurmiraculeufe  obtemië  psr-lcs  Chs^dens,  Metiui  Pêmto/îmMMs  fait  ConGil  par  'Vcfpi- 
iâuve  l'armée  de  M Aurelc,  p.  j7«*  rien.eAioè  par  Donnüen^*;  14,  di. 

i*JbrarMm  abrégé  de  (ônls  Aotre  , f.  174. 11  ^aiamKtveiilcua«oalbint>  par  TVaÿan  Ter  le 
enfeigne  a Rome,  5c  aRullicus  Aruienupotir  I^ube/p.i8j.  Adrieneniaic  abatreleaen  hei, 
audltesTjP-  lOf^ll  adreflê  jdofiem  j ouvrages  à p.  aSjix^O.Lepont  du  liardeu  Languedoc  eA 
9encrion,p:  1 60, 5c  d'autres  a Favorin^p*  »7«*  batki^por  Adrien*  p-niV. 

/>oira#  Préfet  des  Gaulei  au  Viiîecle,  cAoic  La  province  du  Paul  6c  la  Bithynâm'avoîenT 

dcfccndudeTaci.e,  p.  lit.  qu'in  meTiwgoartToeuripvtta 

pe/#iiN»roplMftetroacelebeeà  Smyrne  : abre*  Aaæiauà  qui-Piii»  écrituliverfêrlccue^p.' 
gédcfonhUloirejp.iyî*  liséeboufirfottcon- 

treFbvurin,  p.  17»,  tnitemal  Ahiouin,  5{'cn  Servies  OUavliu  laHias  pKUimnu  Coitfc-' 
e.lVeo traité, p.  J»»- J»»!*  eaijitpiaue* 

Vefpafiai'«//«merede  Vcrpafien^pri.*  Lupercus  PêioUmms  Coufuien  ijy  ,p, 

r»tih.  V.  Verûsj  î ar* 

T.Annius  Verus  PaiAaConfulen  S*»,pî  61*  )■  Les  marais  feeiwr  en  Itailei;  Trajtn  y fait 

Claudies'Ptf/A^  ^^htvatier  Romain  vers  l'en  faire  uachemioeo  ni)  p;  ip^: 


i«K, écrit  1a  vie  de  Mulbniu»  haHus,p  .iir*»»  *■ 
Antius  raff/eConfiiifubrogceft  if  (>p.}ia« 
X.Fulfidras Pr/AVGonfuI  enia<>,p.  354* 

T.  Vitrafius  P«//yaConfuI  ll.en  lyétP'-Sl?- 
' Alinioa  P0IU9  de  Tfalles  fophifte  5cc»  on 
ignore  quand  il  e vécu , p.-aiTv 

fulius  P»ltix  adreile  Ton  Onomefiieo»  b 
Commode  eocore  Cefar,  p.  449- 

Julius  P^fMx  chronologifte-ChTCtieo  vers 
370,  ou  depuis,  p.  ^o. 
ppyeUtt  trop  paiàaot  aft^oebi  vk  Néron, 

^t5^. 

Prl/rw  écrit  fes  ftfattgemc» vers  i6ï,p.tiî» 

Le  grand  Pamp/r:  Adrien  lait  rt'oaftir  fwij 
tombbau  à Peroufe,  p.  saf* 

Ses.  VeiulcnusCivicaPnrrpeniiiwConftilen 

I j6  5cc.  p.  if  4,  condait-LuciUe  à L.  Vécu»  fi>»J 
neveu  en  164, p.  33t. 


Pppfi^«*r.  Vi  Pedo.' 

Pvyÿv,chtu-iotsde polie:  Trajasvfectqoelqiics 
rrglefneus  for  ceb  , p,  107.  üutrien'dt-cbarge 
quelques  provinces  d'ea  preudeefoia. , non  ^ 
lespyer  , p.sda.  144. 

L’£mj>erear  P^aurvle  fibeftawearde  quel- 
ques  declaamtioaa  s P*'i  t f ( 

Pf^kmmimt.  V.  Tereniiannu 
iv«x«/<rj  en-Campaoie' foolfee  beaucoup,  en 
7p  pa»  i’cnii)rafemcQt  du  memt  Vefeve,  p.  5 3. 
Aniontn  y fascdrvccs  baftinicna  > p*-  309.. 

O.  fkuttiua  Pra/rar  ConkllLen  1 3p,p.3 14, 
{ C>  Bmtrîm  Pva/rArO>iifulcn:if  ),p.  jsi* 

I L.FukviuaBrACtius  Pra/eui-beauMparcdcCotu» 
p^ds>p;3y3,ufeCoaiulJi.ea  sBo.  p.  394. 

Les  p!f€fnt  do  Pretotuc  cous  -C^valieri>iir« 
qa'à  Akiandrc,  hors  Atretiu  fia  Tite,  p.  to,  de* 
vieunent  enfin  les  premiers  odkiers  del’EmpU 


6i(f  T A ï 

A ntonimis  fr  haut  rolUcîtf  Clvilii  en  fc  ' 
decbrer  pour  Ve^*pl^îen,^.l&,&ittuer  Vitlelliu), 
f.  tfi  Senetluy  décerné  de  grands  honneurs 
p.  7«  Mucienle  hût  promtemenc  fortirdeRo* 
n>e  8cc.  p.  p. 

friacês-On  voit  quelque  idée  d*un  bon  Prin* 
cédant  Velpa{ien,p.i^i7.  Tiie,p.j  i -j3.Nerva, 
p.  ijS.Trajan1p.i47.  Antoiûn«p.  299>5oo>|12. 
M.  Âurele»p.  )4i.}f0.jpS*4OO.rcTtinaii  7.4(4» 
niermedaosCtomicicn,p.7i>  Vefpifien  prclque 
TeuIinciUcur  Prince  que  parliculier>p.  t.  Ihne 
en  louant  Trajan»  inftruictous  les  Princes, p, 
170.  Qu*an Prince,  dit  Trajan.  traite  Tes  fujeu, 
comme  il  voudroit  ellre  traité  sMeftoit  fujet, 
p.i  5 1.11  doit  faire  moins  de  fautes  qu'aucun  au* 
tre, 7.1(3.  Les  Etats  font  heureux,  quand  les 
Uoisfont  philofophcsi  p.  33  j.  Un  Prince  doit 
piendrc  Dieu  incline  pourfon  modelé,  p.  400. 
donner  principalement  fon  affcâionà  fonStat 
& à fon  peuple  , p.  jyé,  mettre  fa  grandeur  1 
faire  relicntir  à tous  les  clTecs  de  fes  foins  & de 
fa  bonté,  p.  39S.  4C0,  ne  pas  prendre  moins  de 
foin  du  bien  des  partieufiers  que  de  celui  du  pu* 
hlic  f p 1 ( 3, 3c  lurtout  de  la  fureté  des  gents  de 
bien  ,p.  1(4.  Maxime  de  Tite  > Qu'il  uut  que 
3-eTi'onnenc  forte  trille  d'avec  fnn  Priocc^p.  (i, 
Trajan  veut  qu'en  priant  pourluy , on  ajoute 
fturvM  ifu'il  prumrt  te  iiem  de  teut.  p.  167.  Un 
Prince  doit  ecouter  beaucoup , ne  fe  mettre  ja> 
mais  en  colere  , p.  405,  reprder  l'avarice  com 
me  un  vice  capital  dans  un  Souverain  , p.  3I3, 
fonger  non  à le  faire  connoiftre  dans  la  pofteri. 
té|  mais  à s'en  faire  cAimertp.  14p.  1 (o.  On  peut 
eftre  grand  Pnnee  fans  pompe  & fans  faûe,  p. 
306.  La  oujellé  des  Rois  n'eA  jamais  moins 
refpeAée,  que  lorfqu'ils  forcent  leshommes  à 
la  rcfpeAer,p.  163.  Vcfpafien  ne  paroiA  Prince 
ciue  par  le  foin  qu'il  prend  de  l'Etat , p.  ai.  Un 
iVince  fent  tout  le  bien  3c  le  mal  de  fes  fujets  . 
p.  60.  Un  fouverain  nefe  reieve  qu'en  ferabaiL 
fintiP.  149,  fon  veritible  honneur  eA  de  borner 
fon  pouvoir  par  Ia^ifon3cc.p.  16.  Adrien  re 
fufe  au  peuple  d'exiger  d'un  maîArc  qu'il  af- 
franchidc  foncAUve>  p.  a(i.  11  n’y  arien  de 
bas  pour  un  Prince  que  de  haïr^p.i  $ 4 Trajan  ne 
veut  cAre  craint  qne  des  ennemis  de  l’Etat,  p. 
1(1.  Il  faut  qu’un  Prince  meure  debout , p.  4a. 
13(.  Commode  fiit  bien  tant  qu’il  écouté  les 
mini  Ares  de  (ôn  pere,p.42|.Un  bon  Prince  qui 
fouSre  de  méchans  officiers  | pire  qu’un  mé- 
chant qui  a fbind'en  mettre  de  bons«p.i(I.Un 
méchant  Prince eA  deteAé de  ceuxmefmes  qui 
le  rendent  méchant, p.  i3(.Sion  neblafmepas 
un  méchant  Prince  apres  fa  mort,  c'cA  que  ion 
fuccefleur  luy  rdTemble,  p.  156.  On  peutexcel* 
1er  en  beaucoup  de  chofes  1 3c  eAre  un  très  raé- 
cluntPrince,  p.44(.  Les  mcilleurt  Princes  font 
J plaindre,  d’cA^  charge»  d'un  A grand  fax. 


L E 

deau.p.  136.  Il  n'eA  jamais  permis  d'btlcotcr  I 
Uvie  des  Princesqueitqu'iUfoient,p.44y.  Les 
Chrétiens  honorent  Dieu  dans  les  Princes,  3c 
ne  femcslenc  jamais  dans  les  faAions.».383, 
frifeten  confpirc  contre  An  tonin,  3c  fe  toÇ, 
p.  31a 

PrryrinjiiConfuI  en  iio,p.  196. 

M.  l^ducactts  «.yloga  ¥tifcinut  Cuoful  en 
141,  p.  316. 

Julius  Prifeut  Préfet  du  Prétoire  fe  tué  après 
la  mort  de  Viteliiui , p.  7, 

Helvidius  ?ri/caf/nUdeCluviaStp.46.EAaat 
Prêteur  en  70,  il  met  la  première  pierre  au  nou> 
veau  Capitole  le  a I de  juin  3cc,  p.  to.  I!  pour- 
fuit  en  vain  EpriusMar<ellus,p.  4t<  3on amour 
déréglé  pour  la  liberté  réduit  VcfpaAen  à le 
bannir  3c  à luy  oAer  enha  1a  vie,  p.  J(.33. 
ienêcioA  écrit  là  vie  à la  pricre  de  bannie  fâ 
veuve  » p.  1 04. 

Novius  Pr//raiConfulcn7t,p.  39, 

Priftmt  Conful  en  93,  p.  1 o 1 . 

Trrentius  Priftuti  Martial  i £1  prière  fait 
Ibn  douzième  livreversl'an  100, p.  116.  1 
Marius  Prifeeu  Proconful  d'Afrique  banni 
d'iialie  en  l'an  loo,  p.  167.  i6t.  llcAoitdela 
Betique,  p.  169. 

Stillonina  banni  aufC  dlulie  en  Taa 

100,/é/d. 

Neratius  Pri/tm  jurifconfulte:  Trajan  fonge 
à le  faire  fon  fuoccAèur,  p.  ao6.  Adrien  s'en  ferc 
bcaDC0Dp,p.ii4.On  le  fait  Conful  en  104  fans 
fondement, p.  (03. 

Nonius  Prifeue  Conful  en  149,7.  3*9* 
M.  Sutius  Priftm  Conful  en  ■ 59,7.  jaa. 
Statiui  Prifems  General  Romain  fous  Lucius 
Verus , p.  3 49,  prend  Artasata  3cc.  dans  l'Ar* 
menie,  f.  3(1. 

Q.SoÉus  prifeue  Conful  en  169*  P>  3(9* 
Pfijeuukrt.  V.  CaptifL  , 

Batbius  Prebu  t relegpsé  en  l'aa  pour  cinq 
ans,  p.  169. 

Preeét:  VefpaAen  travaillé  à les  abrcger,p.2t. 
fioionia  PreeilU  ayeule  maternelle  d’Anto- 
nin  3cc.  p.  197* , 

pretepe  fujet  à ra porter  des  biAoires  qui  fen» 
tent  la  fable , p.  1 1 3. 

Larginus  Pr*c«/«/ prédît  la  mort  de  Domi> 
tien  I p.iio. 

Veélitts  Proeulett  deAgné  Conful  pat  Domî* 
tien,  cA  confirmé  par  Nerva,p.  1 40. 

Euiychius  grammairien  ,clevé  p.c, 

au  ConfulatparM.Aurele  3cc.p.  4i7« 

Predii»liti  aulê  d'avarice  3c  de  cruauté  > P< 
4^3* 

Prédises.  V.  Miracles.  Une  femme  accou- 
che d'un  éléphant,  p.  }9.Prodigesqul  precedent 
l'erabrafement  do  Veiuve,  p.  fji  mort  de 
Qomitienip.;09,i  10.  Le  défaite  de  L-Anion.us 

fur 
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far  les  bohüdnRhein  > eA  fi^eucf  à Rome  le  mef-  Mummius  neveu  de  T.  Antonin  | 

mcJoar,^.96.  Une  icmrne  de  Trente  accouche  fi.  x^S.cAp.e.leConrulde  i6^,fi.  jt8. 
de  pluAeun  lerpcns,  fi,7i*  Enfant  né  à Rome  Quin/rar  veut  tuer  Commode  en  iSj  , & eA 
avec  deux  leAe»»  fi.  tÿ?.  Une  femme  d'Alexan*  tué  luy  mel«ne,p.  4x8* 

drie  accouche  en  une  fois  de  trois  garçons  & Afinius  i^u/nfr/UMs  écrit  Ton  liiAoire  vers 
deux  filles,  ^4io3)  une  autre  arrmirlic  enco(e  148,^. 

de  cinq  enfans  , fi.  fto.  Un  grand  dragon  fe  Les  Martyrs  de  SebaAe  eAoienc  de 

mange  !x  moitié  du  corps,  /é<d.  Une  troupe  la  douzième  légion, p* 

d'eniant  4 latcAe  dcAjucUon  croit  voir  un  de-  Les  Allenuns  aflVz  pacifiques» 

mon  ) demande  lamott  deCleandrCig.  438.  font  vaincus  par  les  Cattes  vers  851/.  78 . 

Preftrùt'.  leurs  enfang  ont  le  douzième  de  La  )^erfentf«  Taurique  obeïAôit  app.  aux 
leur  bien  depuis  Adrien  , i6t.  Rois  du  Bofphote , fi.  406. 

S.Pro/firri  11  y a l'e.rucoupde  fautesdins  fes  Les  ^we/^cMr/ devoIenteAreagezde  13  ans» 
Confuls»  g.4844  ^ 

J.a  Prtvhfenct  reeonnué  par  Tacite  racfme  » QMi'etsit.  V.  Lufius* 
fi.  16}  & par  tout  le  j'eupie  Romain  dans  l’em-  t^nmr/V»  veut  » félon  quelques  uns , tuor 
brafement  du  temple  de  la  Paix»  fi.  443«  La  Commode  en  183,^.418. 
vué  de  la  rrovideme  entpelrhe  M.  Aiirete  QuinttUtn  le  declamateur  pouvoit  vivre  du 
d’eAre  cruel  par  précaution,  g.  38  ]•  temps  d’AuguAe,  fi.ttf.  Il  n’eA  point  certain 

Pfmmmttttfirit  i C’eA  Parilumarpatc.  qu'il  fuA  ayeul  du  grand  Quintilien,^.  48;. 

Ptiltmàus,  V.  Chennus,  M.  Eabiusfî^^ftt^'-*^*^  excellent  maîAreJ'C' 

Claude  PicUm/t  géographe  2c  aArologue  loquencetfonhiAoire,  M4.  Rien  n'empefehe 
célébré  fous  Antonin  , g-33><  qu'il  ne  foit  né  à CaUhorra  &c. />.  aSf.  Ledia* 

PnlflJeims,  V.  Certus.  logue  des  oraieun  ne  paroi  A point  cArc  de  luy  , 

ftthlilmt  V-Ccllus.  fi.  38. 

Servilius  Pndtnt  Lieutenant  de  Pline  dans  la  QMintUîtn.  V^Condianu$.  Maximus. 
Bilhynie,  g.  ï«o.  PIauiius<i«.<*f//.^jConrul  en  jtr. 

L.  Valeriusi’ivdcM/enlantdetreizeans,  rem*  Con<ulcnj77,p.  395. 

porte  le  prix  de  la  poche  aux  jeux  Capitolins  R 


en  106, p.  i88< 

1,.  Arrins  Pardim/Conral  en  165.  p.  3t>% 

Q.  Servilius  Puétm  CoafuI  en  iée,g.354> 
l'Mdenrii/e  femme  d'Apulée , fi.  414. 

Punir  par  lefeul  defirde  corriger,  fi.  330»  8c 
diminuer  les  peines  portées  par  les  loix»  Ihid 


RAilUriei  vice  naturel  des  Alexandrins,  t. 

Î4J.  Vetpafien  trouvoii  bon  qu’on  leraiL- 
laA  ,8c  répondoit  de  meime  , fi.  aj.  Fertinax 
te  fils  s'attire  la  mort  par  uneraillerie,p.  439. 
Fr*»/.Vfifmmed*Hcrode  Atticus,  fi.  317, 
Rtgült  lait  Prei'et  du  Prétoire  au  lieu  de 


fur  tout  en  hiveur  de  ceux  qui  ont  plulteurs  Cleandre,  perd  aulTt*toA  üi  charge  3c  la  vie  , 
enfans  » fi.  atx.  Il  vaut  raicuz  lailTet  un  cri-  fi.  439. 

minci  impuni  que  condaniier  un  innocent , fi.  Refnint  meurt , dit'on  , pour  s'eAre  baigné 
131.  trop  matin,  p.  di. 

fjlad*  danefur  aimédeTra>an,^.  itp.  M.  Aquilius  Keiulnt  célébré  délateur  , fi.  9. 

43  » fous  Néron  3c  fous  Domitien , fi.  8a,  fc 

LEs  Domitien  leur  fait  la  guerre,  glorified'avotr  fait  périr  AtulenusRuAicus,  fi. 

fi.  9$.  Antonin  leur  donne  un  Roy,/,  jt  j.  103.  Il  labaiAc  devant  Pline  en  96,/.  140.  Ncr- 
lls  rejoignent  aux  Marcomans  cositre  les  Ro*  va  s'elere  contre  luy  en  9Î  avec  une  grande 
mains  vert  163,/.  337,  demandent  la  paix  en  force,/.  144. 

I<7i/<  53  B»  font  vaîneusen  i6l,/.  539,8e  chaf*  M^miâu  Confül  tn  137,  / .5ra. 

fez  dans  la  Pannonie,  /.  364,  fontvaincus  de  Ceux  de  Rtim/  (K>rtenties  Gaulois  révoltez 

■ouveaii  en  174  par  les  prières  des  Chrétiens  h la  paix  en  70,/.  13. 

Ccc.  fi.  369.570.  M.  Aurele  eA  preA  de  les  redui-  Rtlfipn  • Trajan  loQé  d'en  avoir  eu , fi.  130» 
re  en  province:  ils  lé  foumettentficc.  mais  ils  Antonin  d'avoir  «Aé  religieux  fans  AiperAition 
recommencent  aulTi-toA  la  guerreficc./.  574.  Ils  />  500. 

font  défaits  en  179,/.  395,  3c  encore  en  1 80,/.  Fabius  Rifitntiimt  Prefet  du  Prétoire  fout 
413.  Commode  leur  accorde  neanmoins  ennn  Antonin,  fi.  203. 

lapaix.f.  4x4.  ' R//nWMd#i:  un  Prince  les  doit  foaffrir,/.49. 

C.  Antiusjulius  Confié  fubrogé  Ar/wrar/#»:  M.  Aurele  prenoit  un  très  grand 

en93,/.  ICI.  rolndefâreputation^^.399.  Tite  éloigné  de  lui 

Aului  Julius  fi^Kjdr«r«/  Conful  2I.enl03  , tout  ce  qui  peut  b]eAerla(ienne,/.34- 
/•  184*  KtfminMt  eA  fuit  Roy  des  Abafques  par 

L.  Statius  Conful  en  141,/.  316.  Adrien,  /.244. 

T om.  //  lmp.  I i i i 
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TABLE 

2Ujf/>«rt4#?  rtRjre  letbieni  que  gouverneur  de  Judée  en  4,  y fait  bien  def 

Domitien  avoir  MIS  tojuftcmenc^f.ij^.  maux  aux  Juift»^.tS7,piâêen  t )6  U chorucf 
V.  Miracles.  Air  h plsccdo  temple  de  Jerulâlem , f.  x Ip. 

JtW#  perd  iâ  liberté  vers  7},  de  devient  me-  Julianos  Ro/ar  ConAilen  laRyp.jps. 
tvopolcde  laprovincedcsCycladeo,/.  3|.  J4.  VeliasRo/H/CooAilp.  e.en  178  ou  its^p. 

Kimmtt/tUe  rétabli  par  Antonia  moj  le  jpi.  etf. Commode  ie fait  riser*  p.  430. 
royiurae  du  Bofphorc,  p.  3 13.  Apnleius  Rm/mt  Conlul  app.  en  i8p,  p. 

Rklujftn  un  nomme  content  eilont  pauvre  , L.  Noviut  Rmfui  eft  privé  de  Ii  lucceÂiuri 
devient  miferoblc  en  devenant  richcjp.  ist*  d*AndroAhenC)P.  441,  tAoit  Propreteur  d’£l« 
XiaMf^a/rr.r’eA  Rhoemetalcc.  pagneen  ip3,p.4fp« 

A«aian«/.  V.  Firmus,  L.Jaoius ArulenusRajifiVasSeiiateurdeftoT- 

Verginius  Rjtmnnut  poëte  du  temps  de  Tra-  cieo:I>omttien  lofait  mourir  vers  94»  p.  10$ . 
j«n,p.ai8.  Jb^iVar  Conful  en  iip.p.  s }S» 

R«mt  avoit  plus  de  cinq  lieues  de  tour  en  Junius  RtfiUut  maiftre  de  M<  Aurelct  pou* 
75  dre.  p.  38.  On  ydiftribuoit  du  blé  de  d’autres  volt  eftrepetit.Alsd’AralenuS}p.  to6.  Sonelo* 
vivresau  petitpcuple*  p.  163.  Adrien  fut  baftir  ge:M.  Aureie  le  fait  deux  fois  Conful , Piofet 
un  temple  de  Rome  |P, 14t.  Ses  Préfets,  Macer  de  Rome  dcc.  p.  338.  Ce  peut  cAre  le  Conful  de 
en  ii7,OrEtedcClarusA)usAntoain)Pertinax  x6s,p.346. 
en  I ps,Sulpicien  (bus  Pertinax»  Rufm  V.  Bafxus. 

RêftiuM,  V.  Ælianus.  Rntilttn  homme  de  qualité  , epoufe  la  Allô 

Les  Aaar«/oar  troublent l*lllyTie en  iipy  Ad-  d’Alerandre  l’irapofteur,  croyant  que  c’eftoit 
rien  les  chalTe  avec  de  l’argent  , p.  133.  Ils  laAUedelainnedcc.p.407. 
s’unlfiênt  aux  Marcomans  contre  les  Romai  ns  y S 

P.337.M.  Aurele  permet  aux  Jttzyges  de  trab-  TUlia^aé/oa  EIledeTite,  p.  47.  Sa  vie  hon« 
queraveceux,  7*  ST't*  J teuredcnialheureafe,p.  63.  Blleeleve  Urfus 

JUtérraa/.  V.  Lappo.  >b  Connut . 7.  tx. 

Siitiriut.  V.  Gallus.  S»hitit  dame  Romaine  fuppléc  i tonte*  les 

Rmfinuf.  V.  Sabinianus.  (ormalîtcz  en  choiAflànt  bien  Tes  hvltiera,  7. 

T.  ViniusAa^na/ Conful  en  6y,7.  ti6. 

Cccilius  RH^mu  Quefteur,  chafle  du  Sénat  Iulia5«é/aa  pet>te*iuecedeTrajan  | epoufe 
•arcoquM  danfoit } p.  7s*  Adrien  vers  l’on  ioc»p.  14$- 171»  Adrien  de  elle 

^Trebonius  Rujinut  magiArit  de  Vienne,  y ne  fe  peuvent  (buéfeir  dcr.  p.  X tt.  Suetone  de 
abolitdcs  fpeâades,  p.  174.  d’autres  djfgrtciex  à caufe  d’elle  vers  iti , p. 

M.Antonius  Rj^a/Conful  en  i3T,p.i44.  t|8.  Adrien  la  Aiit  mourir  un  peu  avant  Juy^p. 

Cufpius  Rufinui  Conful  en  1 4t|  p.  316.  147. 

Aulus  Junius  Xayfaar  Conful  en  i$3>  p.  3a  1.  M.  Ru  foi  faéiWaaar  Conful  eni43»p.  3>t. 
Am/u/.  V.  Atilianut.  Varenus.  Séhinùn  donne  des  terres  dans  la  Date  à 

C.  Mufonius  Rjtfus  eelebre  ftoTcien  , Lit  douxemille barbares  en  180,7.41;.  i 

condannerEgnatItti  CelerenpOjP.  9.  Vefpafiea  V.  VefpaAanus.  ’ 

l’épargna  p,  e.  lorfquM  chailâ  de  Rome  tout  tes  T.  Flavius  SMhinut  pere  de  l’Empereur  Vef- 
philofophes,p.37.  Artemidore  elloit  fou  gen-  paAen»  7.x. 

dre  , 7.  to6.  Flavius  Sabinus  Frere  aifné  de  Vefpafren  d(c« 

M.  Cluviuf  Râi/ivi  homme  de  qualité  a écrit  l^id.  VcfpaAcn  Iny  avoir  engagé  toutes  Tes  ter* 
l’hiAoire  dcc.7. 4f. 46.  reï,7.3.  • 

Q.  PetiliufJU^r  Conful  II.  en  l3sp>73*  Jidins  .9aé/sar/de  Langrcs  fe  re\oltc  en  70* 

Atilius  Rmfmt  gouverneur  de  Syrie,  meurt  cA  défait  y fe  cache  durant  neuf  ans,  p.  14.  U 
vers  la  fin  de  84,7. 77.  fft  tronvé»dc  condanné  à lamorr,p.  41. 

L.Minuciui  R«/«r  Conful  en  87,7.94.  Satin  fon  fils  né  (bus  terre  dcc.  Hid. 

L.  Verginms  Rn/b«:  On’apolnt  cAcConful  T.  Flavius  5«éraor/ neveu  de  Vefpafien  , p.t» 
en  83,7.73,  tnaisl’a  eAé  pour  la  troUieme  fois  epoufe  Julia  Sabint  fille  deTice  y p.  â|.  il  ^ 
«09:,  de  eA  mort  la  mefme  année  dcc.p.141.  Confol  enta,  de  tnépenapr^s.p.  7^- 
486.487.  Appius  on  Oppius  SabinuT  Conful  en  8«i 

Rmfm$  favorife  Apollone  de  Tyana  dcc.  p.  p.  7d,  gouverne  la  MeAe , où  il  eA  dC fiilt  detoé 
4107.  Un  A*/i»r  commande  en  97  dans  1a  balle  far  les  Dates,  p.  91, 

Cemtaniedcc.  p.  143.  Satur^t^  fait  PicfctduPretoireparTra- 

AtUius  An/*/Confulp.e.en  ios.p.i7«.  jandcc.p.  153- »ff. 

Ruft  E^iefieD  a écrit  fur  les  Amples  du  Tib.  Ciaudius  Sisrerdw  ConAsJ  « I*  nn  de  1 .in 
temps  de  Tra)an,p.  n8.  iOO,p.  i66. 

Tinniui,  ou  T.  Annius  > ou  Toranus  Rnfas  ’ 
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54r/r«V/ Con/uleo 
Sd(riji<f.  V.  Idolâtrie. 

Sagt^t  : Verpalien  rouhsitoit  de  comnuivJer 
ou  d'oteïrà  do  ftget.  f.  ti.  La  plus  {^andc 
fagedê  des  hommes  l'aiu  lifoy  n*dt  queloiie  , 
f’  î 

ville  de  Cypie*  cAttiioéeeu  t s6 
pir  les  juil's»>>  »>4- 

SsitiMt.  V.  Balliit. 

Furcus  Sa/iif*r9r  fils  d*un  autre  du  mefme 
nom,  p.  tji^epoufe  la  fille  de  Servieu  nîece 
d’Adrien  > f,  190.  C’eA  app.  le  Confui  de  l'an 

V.  Lucullus. 

Ssiam0in  ù>a  toml>eau  fe  ruine  fous  Adrien  « 
^»9»• 

J4/v'4nsered  Apulife,  ^.41}, 

SdlviduMMt,  V.  Orfitus. 

Ss/vfm  V.  Gscceianus  Juliamil.  Valeiii. 
Ssmieù  Roy  de  la  Meleoe,  fe  foumet  à Tra* 
janyp.  toi, de  luy  demeure  fidele.p.  to]. 

Smmtt  Sc  le»  isles  voilinc»  perdent  leur  liber* 
t*vcr»;t,p.  jj. 

SMmt/*r0f,<tpitileàt  UComagene»  cA  pri* 
fe  par  les  Romains  en  71.  Son  ere  conunence 
des  lafinde  7if  p.  jo.  j i.  Elle  cA  furnommée 
Havia,p.44. 

Lesfan^er»  peuples  vers  U Cokhidc,  P*iRt. 
»44. 

Les  Ssnné*  ou  Tzaones  nomnsex  autrefois 
Drilles,  peuples  barbares  prés  de  Trebuonde , 
p.jfo; 

La  femif  Ce  conlêrve  par  une  grande  Tobrieti' 
& peu  de  remedes,p.4.  On  en  peut  prendre  un 
foin  médiocre , f,  typ« 

Seeiere.  V.  Antere. 

htiSArmitti.  V.  les  jaayges . Ils  pillent  la 
Méfié  en  dp  ou  70,  de  en  Â)nt  cbafiêa , f.  11. 
Ctomitien  marche  contre  eux  en  p)5cc.  f,  loa. 
Ils  font  reprîmes  par  Adrien  vers  ioS,p.ipo,  fe 
founiettenr  àTra)an,  p.  ipa.  Adrien  les  vient 
eombatre  en  1 ipy^.  llss’oninênt  auxMar- 
comans  contre  les  Romains  vers  i6f,  p.  3^7, 
font  vaincus  en  I6<s  p.  )6p»  de  chafles  de  la 
Psnnonia,  p.  j44,fbotdéfaits  de  nouveau  en 
ipp,p.  J9$,  de  p.e.au(C  en  iS^p,  4|s* 

SermiM,.  V.  Zermisegethure. 

Les  SmrrMK.i»s  ne  paroiOênt  pas  avoir  efif 
connus  du  temps  de  Tra)an  , p,  aot.  so4.  Ils 
défont  les  Romains  vers  ipt,p.  4«|« 
SAlurtmiiui  V.  ApuleittS. 

Setumiu  Conrulen>7aP<  pi* 

Q.  Volufius  ^amm/nnsConfiil  en  pt,^.ioo. 
fcî.  Lollius  Paulinus  Valerius  Afiaticus  Sa- 
fHrniauà  Confui fubrt^é  en pj.p.  10t. 

Pompeius  Saïu^mu*  laiue  beaucoup  à la 
ville  deCome.p.  ii6.  UeAoît  pogt^ orsteuri 
Ichiftorienap.tt?. 

Saturnin  ceminaade  fous  L.  Verus,  p.  $49. 


T I E R E S.  Ct$ 

^eurMOBArc  Roy  du  Bofpliore  en  104,  députa 
à Trjjan  dec  p.  i8r. 

SfÂv^a  jurifconfulte  » l'un  des  principaux 
confeillers  de  M.  Aurele»  ^*350. 

Scaliitr  met  deux  ans  trop  toA  la  ruine 
de  Decebate  , p.  304.  U eA  luuur  des  re- 
cueils grecs  joints  à La  chronique  d'Eufebe,  p, 
f 14.  Il  changeSeigien  Contai  en  4)t,  en  Sec- 
vien«  p.  (S6. 

lA.SiaHriaaat  crablitune colonie  à Sarmil, 
p.i86. 

Stanriat  ou  Scorus  apprend  le  latin  ü L 
Verus,  p.  ait. 

Scaurinas  le  jeune,  p.  e.  fan  petic-filst  Papi^ 
prend  à Alexandre  Severe,  Ibid, 

Terentius  Scaarat  pere  du  premier  Scauri- 
nus,  grammairien  célébré  fou»  Adrien,  p.ili* 

Scirnet:  Vefpafien  favorife  tous  ceux  qui 
cAoient  liabîles  dans  les  art» , p.  17,  de  Domi tien 
les  hait , p.  84.  Trajin  fiins  étude  avoit  tour  ce 
que  Tetude  peut  donner , p 147.  Le»  feiences 
Àntrifièot  fous  luy,  p.aop.  Les  favans  font  ho> 
Dorez,  enrichis,  de  enfin  perfeuKexpar  Adrien* 
p.  txo.  axs.  Il  établit  un  college  i Rome  pour 
les  belles  lettres,  p.  14».  On  peut  apprendre  de 
tout  le  monde  * p.  400. 

Seipiê.  V.  Orfiou. 

Coimelius  Sdph  Aliaticu»  Cooful  IL  en  1 1 f . 

p.  »4<v 

SrfpeL'tn  fophîAe  député  ^ Domitien  par 
l'Afievers  yx*  pour  les  vignes,  p.  loo. 

Scribomianui.  V.  CraAu». 

Les  5r/rfi#^du  Tanaïs  font  la  guerreàreux 
du  Bo/pbore  de  à d'autres  barbares  vers  170,  f 

405* 

Stùa/Iopfe  ou  Diofeuriare*  derniere  ville  de 
*ErapircrarlePont-£iixin,pi,  tyx.  X4p. 

j‘rc«iW/,£eaime  de  Maxime  de  Tyr,p,  330. 

Steundat.  V.  Pline. 

/ulius  Steandus  hiAorien  de  orateur  loua 

V^pafiea , p.  4^. 

I^(roniu»5rc«od«x  Préfet  du  Prétoire  fous 
Domitieo  «confpirc  contre  luy,/*  iii^LiiNer- 
va  Empereurip.i36,dceA  tué  parles  ^torien» 
au  bout  d'un  any  p.  14s. 

L.  Lteiaius  AccenTBS^rrNiMfM/  frère  de  Sara  » 

Std*ttan  dans  Antioche appaifi'eparun  ’rttn* 
blement  de  terrcjp.  44.  Antonio  arrcAe  p(u- 
fieurs  feditions  fans  ufer  de  feveritd*  p>  I<>8. 
|IX. 

Stigatur:  titre  odieux  parmi  les  Slotnaia9*eA 
foufière  enfin  par  Trajan,  mais  furtout  depuis 
Aurelien,  p.  S/.  88. 

StUatia  comprife  quelque  temps  dans  b Cl* 
licie,  pull  dans  l'Ilâurie,  p.  41 1» 

Saiaacit  fur  le  Tigre*  ville  très  paiAtnte,baAi« 
pour  dépeupler  Babylonc>p.  tx8.  Elleefi  pcife 
par  Trajan  en  1 i3,p,iy9,ter«voltedceA  repcifc 

H i i ij 
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6io  T A I 

en  ii6,  tojjcft  bmlcevien  16f  pir  Cadius 
fcc.;.  Jït.JJJ. 

Sfhr.enTe  en  Cilietej  nommée  depuis  Traja* 
nople  à caufe  de  Trajin  qui  y cil  morc«  105. 
ï «5. 

les  Stmnonj  peuples  d'Allenu^ne,  791 
le  Sen4t:  Tes  arrefts  efioient  gravez  fur  des 
•flaques  d'airain  dans  le  Capitole,;,  to.  Les  Se» 
jiaieurs  edoient  fort  redoutez  du  tem|>s  de  Tre* 
jan,;.  176.  Verpalien  communiquoic  au  Sénat 
toutes  ici  aCiirea  publiques , & i.  les  Empe> 

reu{»  ne  fiifoieut  rien  que  par  l*autocité  du  Se* 
mt  y mais  le  Sénat  ordonnoii  toujours  tout  ce 
qu’ils  vouloient , ;.  381. 

Herennius  StnttU  fait  Feloge  d'Helvidius 
Prifeus , 36.  Il  ed  QucAeur  de  laBeiique  fa 

patrie.  <01,  agit  dans  l’adà  ire  de  Licinicn  y ;. 
looi  fait  condanner  Bxbius  Mallacn  93  fcc^;. 
lot.Domitieulefciit  mourir  vers  94)^.  104. 

C.  Sodus  Sia«<h  Tua  dc«  favoris  de  Trajan , 
If  e(f  Confulen  99,;.  160.49a,  fc  en  107 
pour  la  deuxieme  fois , non  pour  la  quatrième  , 

;•  1 89.  f 10,  11  aimoit  Plutarque  qui  iuy  adreilc 
plufieurs  de /es  ouvrages.;.  160  174. 

StntÎHs  ccntcnicr  fait  rendic  il  Tra>aa  un 
chafteau  oii  il  eAoit  prifonnier  , 193. 

Petronius  Stftimmnut  Confui  en  1909  f. 
440* 

Stfiimius.  V.  Severus 

poè  te  grec  ami  de  Plutarque,;.  xiS. 
Le  culte  dt  5*ra^:t  tondanné  par  M Aurcle, 

3 ]6.  Son  templebrulc  à Alexandrie,;  4Xf . 
StfMS  philofophe  condanné  fous  Netva,  ;. 

• 37*  »4°- 

Strtnius.  V.  Craniaoua. 

Strwim.  V.  Piaulilla. 

Strfiênut  Confui  en  13  z,  74  $ . 5 
Seri'mt.  V.  Auîurinus. 

C.  Tulius  Serviiiui  Urfus  SrrvUnms  mari  de 
Pauline  focur  d’Adrien  , eft  p.e.  Confulen  107 
fc  non  en  iotfcc.;.t90.  f 10.5 1 1.  lleft  encore 
Confui  en  1 1 1 , 1 97,  fc  en  134,  148.  f 16. 

Travail  fonge  à le  faire  fon  fuccellear,  106. 
Adrien  a la  mefme  penfée  » & pu»  le  bit  mou* 
tir  à Page  de  90  ans  fcc.;.  Xf  i»  xf  f.  Iliuy  avoit 
écrit  d’Orient  en  134,;.  X48.fxf. 

Strviitut  V.  Paulus.Pudens.  Servianus.  $ïla* 
aus. 

SetMHf.  V.  Flaccus. 

Arrius  ou  Oeuus  StvtriMin  Confui  fubrcH 
géen  1x9,  f.X4X, 

Stvirie»  General  Romain  périt  avec  toute 
fon  armée  dans t’Armeaie vers i6i>;.  348. 

• cjrvrrira  : Domitien  s'en  fûfoit  une  maxi- 
pi  , 80.  II  eA  bon  deAre  fevete  pour  les 

grandes  &utes  , fc  indulgent  pour  les  petites  , 
;.40. 

Stvtn  Confui  app.  en  lOjj  1 78. 


L E 

Catilîus  Severtit  ayeul  maternel  de  M.  Aurê* 
ÎÎ4- 

L.  Catilios  Stvtrut  cA  fait  gouverneur  de 
Syrie  en  117,  ;.  X30,  fc  Confui  en  ixo  fcc. 

X36.  Il  ap.e.eAc  Prefet  de  Rome/arié.fcdepofc 

eni38,;.xj7. 

Julius  Stvtrms  grand  capitaine  envoyé  par 
Acfricn  contre  les  Juifs,  ;.  xff,  dompte  enfin 
leur  opiniâtreté  en  130.;.  x88|  eft  enfuitef^c 
gouverneur  de  la  Oithynie.  xf  6. 

T.  H»tni$is  ConUil  en  i4i,;.X77.  316. 

Cn.  Claudius5evrr«/  Confulen  146,  p.Jtf; 
C.  Julius  Confui  en  iff,;.  3Xi« 

Avidius  Sivtruf  homme  ronliderabie,;.  376* 
Ciaudiuf  fsvera/peripatetieteu , Confui  ver» 

Septimus  Stvfrut  oncle  de  l’Empereur  Se* 
verti  peut  eAre  le  Confui  de  171  fcc.  367. 

M.  Aurehus  iswrwf  Confûl  H.  en  i73> 

368. 

5swrr  gouveraeyr  de  la  Bithynle  en  itj, 

;.43o. 

Attilius  SfverMf  CoitAil  ) cA  tué  fous  Com- 
mode, Uid. 

junius  Stv0r$it  envoyé  par  Commode  à la 
finda  i»p,pour  gouverner  l’Angleterre,;.  44?* 
L tiapeteur  Sev^r*  «Doit  Queftvttr  de  la  Bç- 
tiqiie  vers  i an  170,  ;.  304,  gouverne  U Lion- 
noifevers  i86fcc.  ;.43f,  la  Pannonie  comme 
Proconfulen  i87,putsla  Sicile, 436, eA 
Proconful  d’Ainnueen  i8r,  actuféà  Rome,  & 
abfous,  436.  il  eA  ConUil  fubrogo  app.  en 
189.;.  437,  obtient  un  an  après  le  comtiundo* 
ment  des  armées  de  l'illyric,  ; 441 .444.EAanr 
Empereur  il  rend  de  grands  honneurs  à Perli- 
na*  & prend  fon  nom , ;.  466,  fait  cependant 
fon  Dieu  de  Commode,  ;.  448. 

Æliua  Athenaeur  Sewriff  abroge  un  ouvragé 
d’Herennius  Philo,;. X77. 

Stxtilù.  V.  Félix  Lateranus. 

Saxrârr  V.  Africanus.Lateranus. 

Stxtxt  philofophe  neveu  de  Plutarque  , 
X74<'  Z79,  fut  un  des  maiUres  dcM.  Aurele, 
338.  Ce  qu’en  fçaîr  dcluy , 409.  * 

SfxtMi  guéri  par  Galien  ver»  17 34  t. 

Stxte  rcmpyrlquc  philofophe  pyrrhonien , ;, 
409. 

ütxtt  ou  XyAe  pythagoricien  auteur  de  dU 
verfes  fentences  , 4 10. 

LaSiiyUrr.  écritsqu'on  leur  attribué?,;,  jxf, 
Sicinm.  V.  Naplouzc. 

Dulius app.  Confui  en  i8l,cA  tué 
fous  Commode,  ;.  436. 

Deuzf/Isojw/  CorAiIs  en  189,  l'un  d’eux  cA 
app.  Servilius  iiUnxt  tué  par  Commode,  43*,' 
SÜmt,  V.  Xtolicua. 

Sitvxnui.  V.  Æliam». 

Sex.  Annius  Sibuxxtu  Confui  en  81 , 
s'appcÜoic  encore  Galva,;.  477. 
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Cxt'ennht»  Sîh^HMs  pJ!rent(leSuecone»MSo 
NJ.  Cctontu>^j/v«A«^  Conful  en 
Le«.$//Hrrfaupays  de  Galles,  conquis  vers 
l’an  7jtf.  3». 

Simi  ’it , homme  excellent  > eft  fait  Préfet  du 
Pretojreeji  i x;,le  retire  peu  aprds^x>9- 
Sheeriit  : Pline  le  )eune  trop  lincere  pour 
prendre  une  contre  lettre,  ai6. 

colonie  dans  le  Pont  y reçoit  qoel- 
r:ic^  gracc)  desFlJvicns , p>44* 

Montaj^ne  de  Sita  : en  quel  état  elle  elloit 
dans  le  iV,  lîecle,p.  apf. 

Si/ennM  ConAit  en  i ; jy  p.  148. 

S.  Sijcr#  IL  Pape  fle  Hirtyr:  Rufin  luy  attri- 
bué des  fentencesdUnpayen,^.  410. 

Smyro»  le  peuple  par  l'ecole  du  lophtAe  Po- 
lemon,  173.  Elle  eftrenverfee  vers  17?  par 
un  tremblement  de  terre,  fit  rétablie,^,  jyo. 

Sthicté  exemplaire  d’Antonin,  joo,  fi»  du 
General  Ulpius  Marcellua,  4x7.  Marc  Aurele 
prolonge  par  Id  là  vie,  f.  3 39. 
aMm/Ro7d’£(nereen7X,y.  30. 

S9tm»  eft  dépouillé  de  la  couronne  d'Arme* 
nie,  f.  347.  Il  eû  fait  Conful  * fie  rétabli  dans 
les  Etats,  7.351. 

5e/d4r/.  V.  Arotée.  Les  pIusreRle»  <***»«  pl“' 
fideles  ,7.  40.  Il»  ne  profitent  que  des  malheurs 
pubhcs,  7. 136,  font  infolena  lous  les  Princes 
qui  aiment  la  guerre,  7. 148.  Marc  Aurele  s en 
lait  aimer  en  corrigeant  leurs  vices,  7. 401,  finis 
«;nindre  leurs  mutineries  . 7.  36$.  Domttien 
augmente  leurpaied’im  tiers  vers  83,7*  7^^ 
$9ltr$  Prêteur  établit  une  foire  a Vicciice  y 7. 
X76. 

^eZ/raufroiltreficemelle  de  Domitien  y 7.  70. 
Janrr/  : Hermippus  fie  Artemidore  s’amii- 
fent  à en  faire  des  livres  , 7.  t77.4tS«  Songe 
étrange  raporté  par  Pline  le  jeune,  7. 104. 

Barea  Sfirsans  : 11  aimoit  Vefpafien  , 7.  3. 
Egnatius  Ton  accufiitear  eA  puni  en  70, 7.  p. 
SersttM/  cavalier  Hollandois,  7. 133. 

Se/iuj  V.  Fiice,  Prifeos.  Senecio. 

S^rsrt  de  fioecie , philofophe  d*une  vie 
auAere , 7.  404. 

■$74daÿ«*ell  fait  Roy  des  Saniges  par  Adrien, 
7. 144- 

SfArtit»  eft  peu  exaâ  pour  Tordre  des  temps , 
7.  J18. 

Sf»fin.  V.  Carax-Spafin. 

V.  Jeux.  Nerva  eu  ofte  plufieurs, 

7-  *17- 

Sp*rM(t,  Prince  dcTAatbtmufie,  balance  en- 
trcTra;an  fie  Colrhoés,7. 173.  1 

Veftricius  S^riisu*  réduit  les  Bru&eresy  7. 1 
>60,  1 

StM^ttimfûx  eA  fait  Roy  des  Zuques  par 
Adrien  , 7. 144.  | 

StMfiHt.  V.  Ptifeus.  Quidratus.Valens.  Uefu- 


T I E R E S.  éii 

Stmtmt  Papinius  poète  célébré  fous  Domi* 
tien  y 7.  1 1 1. 

StMtuti'.  Vefpafien  punît  legerement  ceux  qui 
avoienCabatu  les  fiennes,  7,  33.  Nerva  ne  veut 
point  qu*on  luy  en  drefle , 7,  1 37,  fie  Trajan  ea 
fou&e  peu>7.  lay. 

Arruniiuiyre//«  poéce  fous  Doimiien,  7,1x9; 

StilUnimj.  V.  Prilcus. 

Strmit.  V.  Maximus. 

C’Cxcilius  5rr4ée  Conful  p,  c.en  lot,p.i7ti 

^irsttaie/ê  eu  Macedotneréiabliepar  Adrlecy 
7.  :6t. 

Helvius^Hcr/yiv/  peredePcTtiuax,7.  45»,' 

Suftmim/,  V.  Lenis.  Paultnui. 

C^Mcraatif/TraoquiUus  ThiAnrieti  y fiUde 
Suetooiua Lenis  ou  Lietus  qui  cAoit  Tribun  mi* 
litairecofip,  7.  44. 45.  179,  Adrien  luy  oAe  Ik 
charge  de  Secrétaire  vers  11 1,  7.138.  Abrégé  de 
foo  niAoire:  Ses  écrits,  7. 180. 

Lesy»rvcj:  Il  y en  a voit  vers  la  Frifê,  7. 74. 
Ils  battent  les  Romains  dans  la  Pannonie  vers 
^5 > 7*  79»  s'unifient  contreenx  aux  Moreomans  y 
vers  165,7.  ÜÎ7. 

ShI^UU  dame  Romaine  Lie  des  vers  fous 
Domhien  , 7.  lol. 

Flavius  5M^yw«aao  beau.perede  Pertinax  cA 
faitMr  luy  PreferdeRome,7. 459,  fie  renvoyé 
aux  Prcioriens  pour  les  appajfcr,  7. 464. 

SulfitiMs.  V.  Apollinaris.  Craûûs. 

La  /vpsryfûiand’Adrieii  condannee  des  payeos 
mefmes,  7.  ix6. 

L.  Licinius  Smrm  eoncribuè  ^ Tclevatlon  de 
Traian,7,  i4aycAoit  l'un  de  fes  favoris,  7.  155. 
5c  écrivoitau  lieu  de  luy,  7. 157.  11  eA  député  à 
Dcccbalecn  toi,  7.  1711CA  Conful  en  loi  flcc. 
7.  i7f,  & encore  app.  en  104,7.  ^ *^7> 

7.  189  5 IC.  llmeurtvers  l’an  110,7. 175. 

AAius  SHrM\  Pline  demande  pourloy  la  Pre> 
Cure,  f.  176. 

Snrmy  ville  de  Syrie  fur  TEuphraie,7.  349. 

Surnuat/ Conful  en  10x17. «.encotc 
en  107,7.499.  510,  moisnoa  en  104,  7.503. 

SmrfHlmji  c’^  Urfulüs  ,7.  118. 

6'ar/4fi«rcapitaineD4cey7.  i;x.  ^ 

SHtirîHs,  V.CalUnicus, 

SjflU»m*.  V.  l^amia. 

V.  Prifclnus. 

La  Syrh.  V.  fes  Gouverneurs,  Prtus  en  71, 
Atilius  Cufus  mort  en  84  y Antius  Quadratus  - 
fous  Trajan,  Palmi  en  105,  Adrien  fit  Severc 
en  117,  Annius  Libo  fie  Veâilien  vers  165 , 
CaAius  vers  i69jofqu*en  175  y Murtius  Verut 
en  175,  Emilienvers  191,  Niger  en  19s. 

T • 

Cornélius  Verus  TMcitm  Intendant  de  la 
Belgique  avant 77,  fie  delà  bafiè  Germa, 
nie,  7.  III. 

CCoroeliùsrxc/raix  lliiAorien  peut  cAve  iba 
liti  iij 
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dit  table 

hii  al>r(^  de  fe  vie,  JiiJ,  Il  eftolf  Prêteur  en } Tk*titu  cR  clioiti  pir  Aufetv  peur  eu- 
St» P*  9f»  ÜtiVloge  de  Vercinios  en  97  eIUac,(eigaer  li  rhétorique  à Aiheoe»,».  )8X. 

*1  J j-.._  I Alf^'  J«4É^ J.' 


Coiirul>f.i4i.  11  écrit  fur  les  moeurs  des  Aile* 
SBansen^S,  f- 1^9,  fiit  condaxmecen  l’sa  ioo| 
Prifeus  Proconfuld’Afriauc,  f.  i67,écrit  (buf| 
TrspnU  vie  d*A{^icolimn  beia-pere  j p*ioi, 
deminde  des  mémoires  li  Pline  pour  Ton  hiftoU 
redes Empereurs»  p-  t7»&Urouventpro(efllon 
d'impiété  dcc.  p.\6.  Il  nepareift  pas  «voir  fait^ 
iedial<)gtte  desorateurs,^- jt.  I 

L'Ëmpereur  Tueitt  £sit  gloire  d'cftredefcea-' 
du  deriitdorieo,/.  Il  i|  de  lalche  d‘inimorcsll« 
fer  les  ouvrages  » p.  s 1 ]• 

Te/'/mei*/:  ApollonedeTjratiet  en  fait  met 
trcenplufieursendroits,^.  itd. 

T»nd»fid»  l’un  des  nuiArcs  de  M.  Aurele 
t-  33*- 

Tmrht  Prince  barbare  entre  dans  U Dace» 
& en  eAcha0e,^.  376. 

Tmrrmuiiu»  V.  Paternus. 

Czlius.TerMnM/  ou  Atiiamii  tuteur  d'A* 
drien»  continué' à Icfaireadopter  parTrajanp. 
aoo.  itp.  11  cft  Ciit  Préfet  du  Prétoire  en  i>7, 
P<isÿ,porte  Adrien  i la  entauté^^.  114.  Adrien 
le  fait  Sénateur  pour  lup^oAerfe  chirie^dc  puis 
le  proferit,^.  t}j>ll  le  fait  p.e.Goniul  en  117, 

Attilios  rer/eJMfrconfpire  contre  Antonîn, 
<iui  prend  grand  foin  de  fan  fils,p>  3<c» 

CdlviliusTevrita  platonicien  à Athènes  fous 
Antonin.  p> 

TémfiMt  Prétorien  Liégeois  ofe  feul  tuer  Per* 
tinajf,^.  46J. 

Ttltpht  grinuuairiem  grec  fous  Antonio,  ». 

31®'  ' 1 

C.  Lucchts  TtU/mur.  11  aime  mieux  fc  ban- 
nir de  Rome  que  quitter  la  pfaiiofbphie,p«-  ic6. 

Le  Tfffhinthf^  lieu  ob  Abraham  a demeure 
pres  d’Hebron  Sec.^.rpo» 

Maumsauteur  du  poème  fur  1a 
meiure  des  vert»  vivoit  p.e.  vers  l'an  90»  p.e, 
ver»  »70,  p.  11^. 

PoAuinitts  Ttn»tiM»ut  : Longin  lu/  adrcife* 
un  écrie  versxTO,^.  1x0,.  | 

Tenntmt,  V»  Geoaieaun  bUuime».  Prtftas, 
Seaurus. 


Tk«*n  philofophe  d’Aleundrie  vers  Taa 
400.  On  luy  attribué  des  faites  grecs  qui  com* 
menceni  à l'an  139,  p^  ) 14. 

S.  Th«»phit4  d'Antioche  nouv  a conierve  le 
llAe  des  EtnpereursparCbryleros,^.  417. 

La  révr/apN#:  M.  Aoreleen  prend  cous  les 
joars6e&^.359. 

Thtft9  Mre  d'Apulée, p.  413. 

X^Thtflélif.  lamagicycftoic  commune,  /é. 

la  Térrere  réduite  tout  à fisit  en  province  par 
Vcfpafien  » p.  3 3.  471. 

Paetus  Tér«/r«  agillôitft  parloitavec  liber- 
té. mais  aveclâgellé,#.  3^.  Uaiaoit  VefpaAeu, 
I/.  3.  Néron  Payant  nit  condaoner  à U mort. 
p,  33.  il  empcfrhe  RuAicus  Tribun  du  peuple 
de  s'oppoferu  cetarreA,7.  lOf. 

Tér0r:NervalclaiÂêàceiuiqut  l'atrouvé* 

I jl.  Adrien  en  fut  une  loy,  p.  \ 6s. 

Tkuùdidt  oiEcier  Romain  met  Soetne  en 
poAêAîoa  de  l'Armenie.  p.  331. 

Tkitfciilm.  V.  Norainaïus. 

L'Bmpercuc  TAerv  t Domicien  Ut  beaucoup 
lés  mémoires,  p,  69. 

TUf ■•«paorôofut  d’Afrique  vers  ilo,p.t6t. 

Le  Tiirt  fc  debord*  MtruemenC  en  9%,  p. 
1 44.  en  1 1 7 • p.  108.  Sc  en  rtS,  ce  qui  caiiib 
une  grande  famine  » p.  346- 

T»bli'éer«  voleur  dont  Arrien  a fait  la  vie  ,p 
lyt, 

Latimiditd  nicdevraismaurpour  ecieviter 
d'imagi  naires»p . 383.  V.LafchctL 

Tinmim/.  Y.  Rufirs. 

Tiridêtê  Roy  d'Armenie»  frere  de  Pecorus 
Roy  des  Medes  écc.p.  3 \»  t88. 

Tiridmtt  (eigneur  Arménien  , grand  brouil* 
lon.eA  pris  vers  xé4,8c  envoyé  en  Angleterre, 

CeleArius  Tir»  Proconful  de  la  Betique  vers 
l'an  103,^.17!.  ' 

L'Empereur  T iti  fils  de  VefpsAen  V. /as 
titr»  P-  46.  eA  fait  Cefar  vert  le  44  décembre 
69,  p.  7»  8c  Conful  pour  l’an  70» >.  7.  llappaife 
fonpere  irrité  contre,  les  Alexandrins,  p.  6.  Il 
demeure  en  Orient  pour  prendre  Teruûlem . p* 


T»rrMcin*\  Antoninyréublitleport,p.309.  f.IIcA  fiait  Empereur»  dt  aAbcté  a lapuiirmcc 
Arricidia  T»rt$$Um  première  femme  de  The  >■  du  Tribunat  au  commencement  de  7 1>  de  peu 

'après  il  triomphe  des  Juifs , p.  t(.  471-  Il  eA 
Ccnreutavtcfouperecn  7a  au  pluAard.  *.af, 

Il  ki.n».  U. Z 


P‘  47- 

T^rtnUmi,  V.  Cornutns. 

Taetsilsa.Conful  en  158^7.  jta» 

Q.  Flavius  Tm»Mm»  ConfuJ  p.  e;  en  ida»  p, 
34*« 

Tf/fsasesn  Les  gentsd  honneur  y exainiuent 
ia  vsloaté  du  ceAauur  » de  non  la  formalite», | 

réMderr  poète  du  temps  de  Domitieo,p.tao.! 
L'Empereur  Tdasda/r  I»  fe  moquoit  de  l'am- 
bition de  Trajan . 1 3 7. 


Il  bhfme  l'avarice  de  fon  pere.p.  13,  fe&itfba 
PrcfetduPretoiredrc.  p.  10.  ao,  fert  Domltie* 
fonfrere.p.  18.  de  luy  obtient  un  Confulator- 
diniite  pour  73.  p.  3 ^ Il  eA  luymefme  Conful 
en  61,  p.  19,  en  74, 73,76,  77,  P-  3/-S9>  * en 
79.p*40. 11  fait Ciser Ceeina  prefqee  à fa  table 
en  79s  4».  Il  fiit  du  bien  a ceux  de  Cefarée 

en  PalcAiae.p,  44.  Ool'aecufe  d'avoir  tropfw 
vorifé  les  eutuiques.p.  74. 
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ruvil  TitiMtiM  fem»c  pertiniz  Bcc.  f. 
ravcrtit  que  les  foleltti  Tenoient  pour  le 
tuer,^.4^4< 

ri#*f»CcnfuIen 

Trmueommantle  fousl..  Vcru9;P)j4p. 
TifiminJ.V.Capifo. 

T/f/üS.  V.  AuMius. 

T/tW#  près  <le  Rôme  relebrc  par  les  b»lU- 
iren^flc  par  les  cruautés  d'Adrien,^.  ij4. 

ToUrmme*  trop  g'.'ande  blaûnêe  dans  Marc 
Aurelctp.  36p.  ^ I 

La  cohorte  de raaffv/fe  joint  i QvUis  en  ep, 
p.n. 

Ttrquétmi.  V.  Alprena». 

O BelliciusTer^jif«f«^  Conful  en  ta4,p.t4<>> 
C.  Bellicius  ror^M4r«r  Conl'ul  eo  14)1  f. 
?i6. 

TprpMjfM/ Confulen  laSijt.  ]ip. 

TrAjtn  perc  de  l’empeTCur  | p.  6?|  a efté 
Conful  dcc,p.  144. 

L’Empereur  M.  UIpiusTRAjANUsCrinltus  ; 
V.ftntitrtp,  i44,peuteftre  né  le  ilfeptembcc: 
maii  cela  n*e(l  pas  fansditEcuUé  « p.  487^  uts. 
Eftant  encore  jeune  il  fait  peur  aux  Parthes  , f. 
61.  11  eft  tuteur  d’Adrien  ion  coufiot  & l’avan- 
ce peu^.aip.  Domitien  lefaii  Conful  en 
l’envoie  commander  dans  U Germante  0ec  p. 
97.Nerv3  l’adopte  vers  le  iS  d’oélobrc  ^7,  le 
Eût  Cefar>  Jap  ioMe  peu  apr^s  Je  titre  d’fim- 
percur  Ae  iapuiflânce  duTribunati  le  fait  Con* 
lulll.enpt^p.  141.  uj.Trsjan aimoit  Pylade 
daolêuri  p.  tip«  foufirotc  qu’on  le  traitaft  de 
Seicneur,p.lt.  Il  aocordoit  peulctJroicde  trou 
ennns  » p.  %U>.  II  a fait  divers  reglemens  pour 
la  roiliceA«^6i.]l  a peut-eftre (ailes  loa  ancre- 
mirefur  les  iinpo(ls,A  f >p>  Il  commet  MaxinM 
pour  relier  les  villes  libres  delà  Orccetp.|t7, 
envoie  CO  116  Niartius  Turbo  contre  les  Juifs 
de  Libye»  p.  1S3.  Scs  mejailies  font  fouvent 
EaulTesyp.  foo. 

Tr»^MB«f>U,  V.  Selinonte» 

TrAn^kiÜMt.  V.  Suetonius» 

Tr$h$Umt  V.  Maiimus. 

Trthix.**dt  fur  le  Pont-Euxin  : Abrlco  y fait 
faire  ttnport»  p.  apo, 

Trtlr^AnMt.  V Callut. 

Trtk*mmf  V.  RoEnus. 

TrtmhUm*9t  de  terre  en  7d»teavcrfc  trois 
villes  dans riiJedcCypre»p»3S-3P»  un  trembla 
ment  appaife  une  fedition  It  Antioche  » f.  44* 
Divers  tremblemcns en  S3  versTHellerpont»  #. 
74,  en  1 oy,qut  renverfèpluficun  villes  de  l*A»e 
Ac  de  laCrcce.p.  itp,en  top|dans  la  Calacie. 
p.  I p6,en  1 1 5»  qui  renverfe  prefque entièrement 
Antioche, p.  \oo,  en  tao^Ae  en  iip,dans  la  Bî- 
thynictp.  137.  t4a,  à RhodeAc  aux  environs 
foui  AntoDin>p.)io»  àfunyrne  vers  1779 p< 390. 
391,  en  191»  à Rome  ob  il  produit  un  furieux 
embralcinenc»  p,  44t. 


Trtvti  ferevolttau  eômmtsMdiiient  de  l’an 
pO|  p.  1 5,  eft  prife  par  Cereal , Ae  conferv  Je  » p» 
] é.  Ses  che A > At  1 1 3 Seaatturt  demeurent  avec 
Civilis.  p.  17* 

TrUrtut,  V.  T^fcivitta. 

Puid'ance  du  TrikmnAt:  fi  elle  (ê  contoit  quel- 
qaefois  du  lO  dccetsbrt  ou  du  premier  jauvier  » 
f,  3 00.  On  ne  l'avoit  pas  pour  eftrc  fils  naturel 
oa  adoptif  d’un  Empereur,  A f 

Trif^U  de  Syrie  efi  furaoimnde  EUvia»p.  44. 

Tri^Nr.  V.  Pompeios. 

rW^MS.  V.  Valeniinui. 

Calvifius  ayeultnaternel  de  M-Aure^ 
le,  Confui  app.  en  1 09, p.  196. 

TuTAnns.  V.  Rufus. 

Martius  T$trh‘.  fon  eIoi;e,p.t  3 f . Il  défait  lei 
Juifs  de  Libye  avec  bien  de  la  peine  vers  l’an  17. 
p.  al3»eft  envoyd  aufll-lofi  après  par  Adrien 
contre  les  Maures  , p.  119»  efi  fait  iVefet  de  la 
Date  en  s 19,  p.t33ienfuite  Prefetda  Prétoire, 
p.  «3f.  Il  tombe  enfin  dans  la  difgraee  d’A* 
drien , 2kid, 

poète  fatyrique»  p.  lao. 

C.  Petronius  Sabinus  T urfiliAntit:  Il  gou  Ver- 
ne l’Angleterre  l’an  61»  8*  n’y  fait  tlen»p.  5 1. 

V.Cerealis. 

Julius  r«r#r  de  Trêves  Te  révolté  as  com- 
Imerrcementde  70,p.i4,e(l  déCiltb  Btngen  ,p. 
s3»Ac  auprès  de  Treves,p.  lA,  amené  j’AUc* 
magne  du  fecoursà  Civllis,p.  17. 

Tyr  » obtient  d’Adrien  le  titre  de  métropole 
p.  »xS. 

Les  TuAntt,  V.  les  Sannes. 

V 

CAjus  Fulvias  VAbnt  meurt  ea  9A  Agé  de 
5K>  ans  » efiant  Conful,  p<  1 38. 

Statius  VAlent  ahutThifioire  de  Trajan  , p. 
193. 

Salvitts  VAltnt  jurifi:onfulte  fous  Aotonin , 
p.  307. 

Tullius  Keiruriuwjdeputd  de  Trêves»  Lafche 
Ac  audacieux  , p.  t Domitien  le  bit  mourir  » 
^ 16. 

VAUritu  • V.Afiaticns.  Pcftut,  Flaccus.  Lîci* 
nianus.  Mauricus.  MefîaUnns.  Omulus.  Pauli- 
nua.  Pudena,  Ssrurninus» 

Les  VA»dmUs  joints  aux  Marcomani  fc  ren- 
dentmaifirts  de  ta  Pannonie  vert  i46»p.  %%-j  , 
en  font  chalTex  » p.  3 6.4.  Commode  défend  aux 
Allemans  de  les  attaquer»  p.  4I4. 

VMmti  infiipportabled’ApoUone  dcTyana; 
p*  lao.  La  vanité  cJiertbc  Inoaneuir  des  bnos- 
mes,  Ac  attire  leur  mépris  » p»  AS  , Eut  defiror 
les  charges , Ac  fut  dédaigner  de  les  exercer  » 
Aid.  Elle  ft  couvre  quelquefois  fous  une  appi.. 
rence  demtxlefiie»  p,  xio.  Antonin  nefboge 
qu’à  faire  fon  devoir  , fans  Aater  Ac  vouloir 
efire  eftimé , P 300. 

ŸArdAnt  Roy  dcî  Parihcu  ApoIIone  de  Tya- 
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des  piir«  vîogc  noit  à U Cofl?  8cc.  i » 4. 

n.ttfu$  yamm/  Procooful  de  U Bithynic 
yen  l'an  aceufê  ven  io«  de  Savoir  pilJéei 
p.  I77*î«' 

Vitriuj,  V.  Ambibulus. 

F«rr«M7/r  Vcflalepanievers  83»  p.  74* 
Alphenut  Vsrmt  Prelet  da  Prétoire  tous  Vi- 
jRlIiUS)P.  <• 

Arriuf  Vsrtii  t la  melme  charge  ton»  Vcf- 
paiien  dés  6y»P»7-  Mucien  la  luy  ofte  en  70  , 
0c  le  &it  Intendant  des  vivres p.  y. 

C.  Vibtus  juventius  V/irut  Conful  en  f 341  p. 

»4** 

Kery/Contolen  160.  V.  Barus. 

Palais  de  VtcHU  tor  le  mont  Cx'lîus  : Cooi' 
'modey  eiltué,  p-447* 

Cxfoniui  VtthüMmt  ed  faitp.  e.  gouverneur 
de  Syrie  cnieç,  p.  354, 

VeêiiHt.  V,  BuUmis.  Modeftus.  Proeulut. 
habncius  Vtiémtt  dangereux  délateur  flcc.  p. 
?iy>  todiient  Certusenyôou  97>p.  140. 

P’eUws.  V.  Rufus. 

Vtlltdê  Reine  0c  propheteiTeAllemande  0cc. 
p.  ip. 

Vtntiiims.  V.  Awonianus. 

I i Vtnm  de  Papnos  n*e(lolt  (pi’un  morceau 
de  boisenfortnedecorne  y p«48. 

VtnmtiMs  Roy  do  Northumbcrland  veut  at- 
jCaquer  lesRomainsen  6y,p-  $i. 

VtritUmmms.  V.  Pedo. 
yrTfinint  V.  Romanus  Rufu). 

V.  Omollus. 

La  Vérité-.  Vefpâfîen  irouvolt  très  bon  qu'on 
luy  dift  la  vérité,  p.xj. 

• les  Venns  humaines  ont  pour  recompenie 
leftime  J«  hommes, p. If «.  Les  fauÜês  vertus 
jje  peuvent  pas  arrefter  toup>ur>  les  pallions  , ^ 
iio.  Le  démon  les  fbuifte»  & s'enlert,  p.  1*4. 
Toutes  les  vertus  humaines  ne  font  jK>int  em* 
bralTer  la  vraie  vertu  , p.  314- 
V^ut  V.  Commodus.  Tacitus. 

T.Annius  Viritt  PeUù  Conful  en  Si.  p.  6r. 
Annius  Verut  pere,  aycul , Sc  bifayeul  de  M- 
Aurele,  p.  3 33.  Son  eyeul  fut  Conful  U.  en  ixi , 
0(  Ill.cn  110,  p X37>*4t>  yax. 

AuiTlius  Virut  a fait  Thilloire  de  Trajan,  p. 
lyt. 

L.  Ceionios  Commodus  Vermt  eftoit  app. 
pctit«£ls  de  Commode  Conful  en  7»,  p.  3y- 
.Martial  eftoitfon  Virgile, p.  n?.  Il  eft  adopté 
par  Adrien  en  ijf  ou  156,  0c  fait  Cclar  en  1 j6 
0(c  p.in*  Conful  en  136  0t  137» f* 

»(4.»tf,  meurt  le  premier  janvier  en  13s  0cc 
pwi^o.  On  luycontcile  le  nom  de  Vécus, p.ja/. 
yit. 

L’Empereur  Laicius  Ceionius  Commodus 
Vîtes  Ion  fils  V./etttitre  p.  353,  eft  né  le  15 
sic  décembre  l'an  i3©,p.  jii,  Tite  Anionin  1 a« 


BLE 

dopule  «y  février  i38jp.afM04.Antonin  luy 
donne  U robe  virile  en  i45,p«  3i8,le^itQucr« 
teur  en  if  3,  Conful  en  154  0cen  i4t,  p.  3x1. 
3x1.313,0121$  ne  le  fait  point  Cefarjp,  31p.  M. 
Aurele  le  fait  Auguile  avec  luy  en  161, 0c  change 
ton  nom  de  Commode  en  celui  de  Verus , p. 
344.  Il  prononce l’clogefunebred'Antonin  , p. 
3x4-  Il  va  en  i6x  faire  la  guerre  aux  Parthr, 
0CC.  p.  346.  Il  eft  proclame  Iraperator  II,  0c 
Armenuqueen  163, p.  3$i.  Au  lieu  de  Fauftine 
fille  d'Antonin  qu’ Adrien  luy  avolt  deftinée  , p. 
3 1 J . Marc  Aurele  luy  donne  Lueiile  fa  fille  vers 
164^.3 4f.  11  vient  la  recevoir  àEphefc,  p.  351. 
Il  écrit  d’Orient  à M.  Aurele  contre  Callîus,p. 
377»  11  prend  les  titres  de  Parthique  0cdcMe« 
diqiie  en  >65,p.33  3,  donne  des  Rois  0c  des  Gou- 
verneurs à l'Orient  0CC  P<  3f  3'  354*  revient  mal- 
gré luy  triompher  à Rome  en  166  0cc«  p.  3^4. 
M.  Aurele  le  mene  à la  fin  de  i6d,  à Aquilce 
contre  les  Marcomans0cc.  p.  336.  11  eft  Conful 
111.  en  16;,  0crcvient  si  Rome,  p.  358.  3fy.  11 
fait  lien  des  folies  en  107  0c  168,  p.  357.  11  re- 
tourne à Aquilce  , d’où  la  pefte  le  fait  revenir} 
0c  en  chemin  il  meurtà  Altino  fur  la  fin  de  i6y 
f’  i^9-  3^-  Sa  bonnes  0c  mauvaifes  qiia- 
^‘î^^,3'*^344• 

Vsndiua  VerM*  ÿoriücoiifulte  fous  Antonîn, 
p.307. 

M.  Annius  V.  Marc  Aurele. 

Annius  Verm/^  fils  de  Marc  Anrele,  s’appelloît 
p.e-  aufti  Veriffiinus^p.  341. 11  eft  fait  Cvfar  le 
IX  oâobre  i06,p.  3^5,  meurt  en  170,  p.  363. 

Martiiis  Vente  brave  general  Romain,  fait 
laguerre  en  Arménie  ver,  164,  p.347,  remporte 
bien  des  viéloires  fur  IcsParthes , p.  34y,  oblige 
les  Arméniens  de  recevoir  Soeme  leur  Roy  , p. 
351.  U gouverne  la  Cappadnee  en  175, P*  37“* 
0c  mande  à M.Aurele  la  révolte  de  CalfiuS}  éè- 
M.  Aurele  le  fait  gouverneur  de  Syrie  0cc.p.  37y- 

T.  Annius  Aurclius  Vertu  Conful  II.  en  i7y, 
!^  3P5- 

Vtffafiâ.  V.  Polla. 

L’Enrpereur  T.  Flavius  Sabinus  VfsPASMîW’S, 
V,  fut  titre  f,  I,  envoieJite  ton  fibù  Callaa  0cc. 
p.  48,  voit  Apolione  de  Tyanes  ^ Alexandrie  en 
6y,  p.  1x6,  aftlgne  le  premier  des  gages  pour 
les  profelTeurs  eu  éloquence,  p.  11 4,  fait  Patri- 
cien Verus  ayeuldc  M.  Aurele,  /«ajy,  dalare 
Titeton  unique  fuccefteur,  p.  ji. 

V^ffricUtt.  V.  Spurinna. 

WjfreniMt.  V.  Candidus. 

Trois  Vtfi*let  adultérés  punies  vers  83,  p.  74, 
line  autre  ven  yt,  p,  yy,  trois  autres  fous  Tra» 
;jn,p.ac'y.47y- 

VefliuMt  Chevjlier  commis  en  50  pour  ré- 
tablir leCapitoJc.  p.  10. 

L.  Julius  VrjUmtt  grand  pootifr  J’Egypic» 
p.  MO. 

Le 
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Le  mont  Ytfuv*  «'«mbrafe  en  l'tn  ;g  &Ctt  Vivrê . On  ne  vit  cju 'autant  qu'on  vit  pour 

^s*•  ror,^»M.  , 

Ÿtnikt.y/t  Aquilinut.  Bolaous.  Orütua.  Yivrtr  : Trajan  fe  £ait  aimer  par  fe  foin  qu'il 

V.  Pompeianus.  ■ prend  des  vivret , p.  i6j. 

C.  AotiHius.  Vitui  Confui  en  p.  ioÿ.i;6  Ul^ius.  V.  Marcellus.  Trajanua» 

Æl  ianus  Vermt  Cooful  en  tiôyfa  lot.  514.  M.  Vnitus  poocc  foiuDomitien  y lao* 
Yetut  Confui  en  150,/.  jto.  V^tênius  V-  Vi£lor. 

Vtz.in»s  Prince  Dice  » évité  U mort  en  Dilliua  VêfuU  eft  battu  par  Civilis  en  69»  p. 

fam  le  mort , p,  9V  ijiluy  fait  lever  fefiege  etc  Mayence  ,p.  14,  ell 

Yitiuf.V,  Aurelitts.  Barua.Crifpus.V^fus.  tui  par  les  foldau  oKfmc  qu'il  commandoit  ^ 
ViMÜHttV.  Batbinui.  Aid. 

Statoe  de  la  K/70ÿe  toujours  dans  la  cham*  Vêîegtft  Roy  dcaPartbes  deputd  i Vefpa* 
bre  de  l'Empereur  » p.  343.  Marc  Aurele  aime  rteneo70>p.  19.  llluy  écrit  en  ces  termesr'Jt/^ 
mieux  vaincre  parlapiudenccqneparla  forcC)  /âcs  dts  R»$s,  p.  t),  intercède  enyt  pour 
p,  364,  le*  Princes  de  Comageae&c.  p.  jOidcmsnde  en 

Voconius  Yilior  poete  fous  Domitien,p.n«  vain  fccours  à VefpaGca  contre  les  Alalns  &c. 
Aurele  Fif7«r:  ou  le  croit  auteur  du  livre  des  p.31. 
bonunes  illuAreatp.114.  KsA^r/e  Roy, p.e.d*Armenle>députéi  Adrien 

Marccllua  YiBtriutx  Qumtilien  luy  adre0ê  vers  dee.p. 249,  ^ 

fa  rhq^orique , p.  115*  Vtle^eftKoj  des  Partbts  fonge  à attaquer 

CotmIÜui  Furjus  K«V7tfriAMr  Prefet  du Pre-  IcsRonains  des  levivint  d'Antooiu.p.ss], fie 
toirC)défait&  tué  par  les  Marcomans  verit66  le  fait  peu  après  fa  isortfirc.p.  347II  «A  défair, 
p,  357.  fie  contraint  de  ceder  la  Mefopotan)ie''fitc.p* 

Aufidios  Préfet  de  Rome  ; abrégé  ' 

de  fon  htiloire  t p.  416,  Il  cft  rmvoyéeniéi  V.Mx(i4mis:Saturnimis. 

contre  les  Cattes,  p.  346»  tneort  fou»  Comtoo-  I».  Manilius  Y«pi/cus  Confui  en  1 14,  S.  19*. 
defirc.p.  23a.  PhiAorienicTcreApoIlooedéTya* 

Les  K//7aval^s  unis  aux  Marcomans  contre  Qcs  , p.  i|».  ^ ^ 

les  Romiias  > p.  357.  : Ceux  de  Domitten  très  onéreux 

Yitm»t  en  Daufiné.  on  y aboloit  des  fpeâa«  aux  provinces»  p.v4>  Ceux  de  Trajan  font  toua 
des  t p.  174*  * diffrrens,  p.t6T.  Adrienert  fait  beaucoup^mais 

Les  viÛts  font  Incapables  de'  legs  telVamen*  il  les  rend  utiles  aux  peuples  , p.  aj6.  Antoflin 
tairesip.2ié  Comment  les  villes  libres  eltoiant  n'en  veut  point  faire  ÿ pareequ'uo  Prlilce  n'en 
gouvernées  y p.  317.  peut  faire  fanseAre  à cbarge  fitc-p.  308. 

Le  vm:  Les  Nafamons  pours'eAre  enivrât  LoUiua  Vrhiem  défait  les  Anglois  firctp.^ir. 
font  prefquc  toiu  extrnninet  fous  Domitien  « Sfatius  FA/i»/#/ enfeigne  la  rhétorique  dans 
p.86*Trajan  fe  voyant  fujet  au  vin  , dvfctid  les  Gaules  fous  Néron)  p4 118. 
d'cxecutercequ'il  ordonneroit  arresfes  fcAins  XTrfms.  V.  Servianus. 
p,  136.  Domîtieo  fait  arracher  une  partie  des  iJrfrt  Confui  fubrogé  fous  Domitlen  fitc.p. 
vignes  vers  91, p.  loo.  8x. 

Cefellius  Vindtx  grammairien  deRome»p.  Les  Vjîpts  Allemans  : quelques  uns  font  le 
331,  tour  de  l’Angleterre  en  83  fire.p.  73.74. 

Vinitx  commande  la  cavalerie  dans  U Pan.  UittdiHt,  V.  Marcellus . 

BoniC)  p.  3<Si.  K X 

M.  Yt»4èx  Preferdu  Prétoire  défait  fit  tCc  General  des  troupes  Romaines 

par  les  Marcomans  y Aid*  dans  la  Cappadoce  vêts  134)  p.  149. 

X’îndimt,  V.  Verus.  Xytfs.  V.  Sexte  . 

npfMniufy  Yip^snut.  V.  MeiTala.  Z 

L'Empereur  Ff'ra//i«/ attaqué  par  Verpaficn)  ^ m# Roy  dea  Jaxyges  vers  175  fitc.  p, 
mande  lesrroupes  de  labaife  Germanie|y  or«  373. 

donne  des  levées  firc.  p.  ss)  eA  exécuté  comme  Zoniht  ou  ZtH$d»Tt  fophiAe  a fait  un  recueil 
un  criminel  vers  le  to  décembre  69)  p.5,  Vefpa-  de  proverbes  firc.  p.  176. 

(kn  marie  fa  fille  • p.  13.  Zermixtgttbmf»  ou  Sarmlz^  ville  capitale  des 

Krtrr//tM/ cA  p,  e.  Confulfubrogé  cn  il9)P-  Dates,  p.  17t.  On  y met  unecolonieficc^  iS6. 
43^^  Les  JZxyire/, peuples  vera  le  oord-eA  du  Po0t> 

VitrsJÎHt.  V.  Pollio*  EttXln,  p,  144.^ 
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NOI  RIFORMATORI 

DELLO  STUDIO  DI  PADOVA. 


AVendo  reduto  per  la  Fede  di  Revifiooc',-  ed  Approba- 
zione  del  F.  Fr.  Tommafo  Maria  Cemari  Inquifitare  nel 
Libre  intitolato  : Mémoires  pour  fervir  â PHilloire  Ecckfia- 
fiique  Tom.  l6.  Et  Mémoires  pour  fervir  â l’ Ufloire  des 
Empereurs  in  Cinque  Volumi  in  4.*’  tû  Monfseur  Lenain  de 
TiUemont  non  v’eiïer  cos’alcuna  cxmtTO  la  Santa  Fede 
Cattolica  y e parimentc  per  Atteftato  del  Scgretario  No- 
llro , lûente  coacro’  Prindpi  e buoni  Collunii  ■,  concédé#’ 
mo  làcenza  a Francefco  Pitteri  Stampatore  , che  pofli 
eflèr  flampato  , oflèrvando  grordini  in  materia  di  Stam- 
pe  , e prefencuida-  le  Iblitc  copie  aile'  Publiche  Libraric 
di  Veneda,  e di  Padova. 

Data  19.  Settembre  1731. 

f Gior  Francefco  Morofini  Cav.  Riff 
( Alvifc  Pifani  Cav.  Proc.  RiC 
( Picao  Crixnaûi  Cav.^  Proc*  RiC 
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